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LIVRE  PREMIER. 

CHAPITRE  PREMIER. 

tyiJfxa»dre  Roi  de  Macedoine , ap-ès  avoir  porté  fes  conquêtes  jufqu’ausr 
extrémitesi  du  monde  t tombe  malade , H dans  cette  nù^ladte  U parta- 
ge entre  fes  pincipaux  Capitaines  tous  les  pais  quil  'avoit  conquis. 

/ K^ntioebus  Epiphanès , qut  étoit  defeendu  de  Seleucusl'un  d" eux  a qtû 
la  Syrie  étoit  échue  , ne  fe  contentant  pas  de  ce  fini  roiaume , fi  rend 
maître  de  l'Egipte  , fait  de  grands  raroages  en  Judée , pille  U tem- 
ple de  Jerufi^m  , Çfî  fait  publier  un  édtt  par  lequel  il  déclaré  qu'il 
ne  veut  plus  fouffrir  dans  tous  fis  Etats  qu'une  feule  Religion.  Pht- 
Jieurs  Juifs  obéijfent  à cet  edit  impie.  Cruautez  exercées  contre  ceux 
qui  refufent  d'y  obéir. 

Roi  des  Perlés  5c  . des  Medes  : 


Près  qu’ Alexandre 
Roi  de  Macedoine  , 
fils  de  Philippe , qui 
régna  premièrement* 
dans  la Grcce ",  fût 
lôrti  du  païs  de  Ce- 
lle qu’il  eut  vaincu  Darius 


Z.  il  donna  pluficurs  batailles  , il  prit 
les  villes  les  plus  fortes  de  toutes  les  ru-  • 
tions , il  tua  les  Rois  de  la  terre  • . d«l»w 
}.  H pallkjulqu’àrcxtrcmitcdumon-ptj,. 
de,  il  s’enrichit  des  dépouilles  des  na-«>.'.  lad 

rions  , 6c  la  terre  le  tut*  devant  lui.  *“*®*j*’ 

1 tic. 


f.  I.  tMff.  Danstonte  laCrect,  dani  laqncUcU 
comprend  la Siriett  l'Egiptr.  que  kaHcbinix  apcl- 
loicncalorala  Grèce.  Crt»,  Sm«,  • 

Ttme  III. 


Ibid.  CxpL  Ce  nom  l'apliqnoit  à tour  le* 
lieux  maiitimea.  11  a'caiead  kl, de  b Macedoiae. 
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L Chip.  t.  ExpeJitiOflid'Almfldreleirtn^ 

2i  s»  more-  Antiochttil*illu»c. 

4.  Il  aflcmbla  de  grandes  troupes , 
& fit  une  armée  tres-lbrtc  : Ibn  coair 
* s’éleva  8c  s’enfla  • . 

f-  rendit  maître  des  pcunles 

n d ém.  Se  des  Rois  ) 8c  d fe  les  rendit  triou- 
aJore  taircs. 

«aD^.  Après  cela  il  tomba  malade  j 8c 
il  connut  qu’il  des'oit  bicn-tôt  mou- 
rir. 

7.  Et  il  apelh  les  Gninds  de  (à  Cour 


Voie*  , ^ 

Dan.  S.  qui  avoient  été  nourris  avec  lui  des  leur 
”.X.fr  , 8c  il  leur  partagea  Ton  Roiau- 

Dïfcravl-  nie  lors  qu’il  vivoit  encore  • . 
vuu.  8.  Alexandre  régna  donc  douze  ans  , 
8c  il  mourut. 

L’an ^ ç £t  les  Grands  de  fa  Cour  fc  fi- 

rentRoisychacun  dans  lôn  gouvernement; 

1 0,  ils  prirent  tous  le  diadème  après 
» Car  CM  fa  mort , 8c  leurs  enfâns  après  eu.x  pen- 
f^nctt  dant  plufieurs  années  > 8c  les  maux  le 
rcnt^lM  diiÂtiplierent  (ur  la  terre  • . 

«m'iM  ai-  1 1 • CTcft  de  là  que  fortit  cette  racine 

trt».  de  péché  , Ântiochus  fnrnommé  l'Il- 

* Sne-  lulhe  * , fils  du  Roi  Antiochus  *,  qui* 
ü°GrœJ.  été  envoié  en  otage  à Rome  , 8c 

* Cela  f<!  qui  régna  la  cent-trcnte-(cpticme  année 
npom  i du  rcgne  des  Grecs. 

th^rii.  * ^ ee  tems-là  il  fortit  d’irracldes 

kjftre.  enfimsd’iniquité  *,  qui  donnèrent  cecon- 
L'an  du  Jcil  à pluficurs  : Allons  8c  fâifons  aliance 
avec  les  nations  qui  nous  environnent, 

* ^cfi.  parce  que  depuis  que  nous  nous  fommes 
MeneUu  rctitcz  d’avec  elles , nous  fommes  tom- 
& Im  en- 1^2  dans  beaucoup  de  maux. 

IJ.  Et  ce  confeil  leur  parut  bon*. 
14.  Quelques-uns  du  peuple  furent 
?«■•♦+«*.  donc  députez  pour  aller  trouver  le  Roi, 
« f 8c  il  leur  dorun  pouvoir  " de  vivre  Iclon 

rut  bon  à , , r _ 

Iran  les  coutumes  des  Gmtils. 

JflUX. 


LES  MACABE’ES.  c»,.p  1.  Annochu.  dÆi» 

• le«  EKtptient. 

1 f.  Et  ils  bâtirent  dans  Jcrufalem  un 
college  " à la  maniéré  des  nations. 

16.  Ds  ôterent  de  dcfliis  eux 

ques  de  la  circoncifion  * : ils  fc  (cpare-  ie„^ 
rent  de  l’aliancelâinte* , 8c  fc  joignirent  Dieu, 
aux  nations , 8c  ils  fc  vendirent  pourfiii-  L'an  du 
relemal".  ^ 

17.  Et  Antiochus  s’étant  établi  *dans* 
fon  roiaume  dt  Sirit , commençaà  v#n-  Volant 
loir  régner  auflî  dans  l’Egipte  , pour  fc 
rendre  Roi  de  ces  deux  roiaumes.  i,U.°  ' 

18.  Cefl  pounjuoi  il  entra  dans l’Egi- 
pte  avec  une  puiflante  armée  , avec  des 
chariots , des  élephans , de  La  cavalerie , 

8c  un  grand  nombre  de  vaifleaux. 

ip.  Il  fit  la  guerre  à Ptolemce  * Roi  * 
d’Egipte  , 8c  Ftolemée  eut  peur  devant  voiez 
lui , èc  il  s’enfuit  avec  perte  de  beau- 
coup  des  fiens.  **• 

20.  Et  Antiochus  prit  les  villes  les  plus 
fortes  de  l’Egipte  , 8c  s’enrichit  de  fcs 
dépouilles. 

21.  Et  après  avoir  ravivé  l'I^pteL'n  da 

en  II  cent  quarante-troifiéme  année  ,•  il 
revint  8c  marcha  contre  Ifracl  * , ^i.Co». 

22.  8c  s’avança  vers  Jerufclcm  avccti*  les 

une  puiflante  armée.  ]“*• 

2 J . Il  entra  plein  d’orgueil  dans  le  lieu 
(âint  : il  prit  l’autel  d’or,  le  ch.mdelier 
où  étoient  les  lampes  avec  tous  fcsvafcs, 
la  table  ou  les  pains  étoient  expofcz  * ,♦  i,*.  l* 


Icsbaflîns  , les  coupes  , les  eircenfoirs  table  de 
d’or  , le  voile  , les  couronnes , 8cl'or-r^P^ 
ncmentd’or  qui  ctoit  devant  le  temple,' 

8c  il  briiâ  tout. 

24".  Il  prit  l’argent , l’or  8c  tous  les 
vaifleaux  pretieux  , 8c  les  trefors  cachez  ; 
qu’il  trouva  r 8c  aiant  tout  enlevé  , il 

s’en  retourna  en  fon  pais  * . •i.e.Dsn» 

‘ loa  toun- 


_ II.  Frfl,  C’tHce<\ac{tg,tù&eFfiphéaid.  lied 
ainfî  nomme  i astre  de  ouelques  grandes  eCUons 

Su'il  fit  d’abord  : nialare>acbauchea  trlafomirdoiit 
parut  tranrportéeootre  Dieu  te  contR  lès  ferritesra, 
le  firent  fâtnommet  cnTuiK  FfimMei , qui  fignifie< 
ioTcnré , ou , furieux.  11  croit  fiicce^  1 Sclencui 
Philopator  fon  frerr. 

y.  14.  Fxfl.  C'ell  1 dire  félon  Grotius  • qull 
promit  qu'il  autoit  égard  1 ceux  qui  cmbrailaoiMt 


lu  rits  du  nationa . 8c  qu'ifita  protegeroicentoute 
ocafion. 

ÿ.  If.  Jofeph  entend  ceci  d'une  Academie  de 
Gladiateur!.  tof.  6. 

^$nr.  lia  neroulurtntphiadeclrconcifiofl, 
c’eft  i dire,  dana leurs  enfans.*  F/fiai,  On  : lia  ttoo- 
rérenr  moiendenc  plus  peroitre  drconcla. 

Ibid.  Fi^.  Se  dévouèrent  enticitment  comme  de* 
efclxvu  1 commettre  le  péché. 


me. 
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LIVRE  I. 


voie*  D fit  un  grand  carnage  d’hom- 

üaa.7. 8.  rocs  , & il  parla  avec  grand  orgueil. 

16.  Alors  il  y eut  un  grand  deuil  par- 
mi le  peuple  d'Ifiaël , 6c  dans  tout  leur 
païs. 

Z7-  Les  Princes  8c  les  Anciens  furent 
dans  les  gemiflemens  , les  vierges  8c 
les  jeunes  hommes  dans  l’abatement  , 
6c  U beauté  des  femmes  fut  toute  chan- 
gée. 

z8.  Tous  les  maris  s’abandonnèrent 
aux  pleurs , 6c  les  femmes  afiîlès  fur  leur 
lit  nuptial  fondoient  en  larmes. 

• l«f.  S*  ^ *crre  fut  toute  émûc  de  la 

ïCTôit.^ delblation  de  fès  habitans  ",  8c  toute 

la  mailbn  de  Jacob  fut  couvcrtc*de  con- 
fufion. 

L'an  du  }o.  Deux  ans  apres  le  Roi  * envoia 
inonda  dans  Ics  villcs  de  Juda  un  Surintendant 
• /.f  Le  tribut  > qro  vint  à jerulâlem  avec 
même  rote  grande  fuite. 

Antio-  }i.  Il  leur  parla  d’abord  avec  une 
hiiht  * ^ douceur  feinte , 8c  comme  s’il  fût  venu 
Volez  dans  un  cfprit  de  paix  } 8c  ils  le  crû- 
z.  Abch.  rent. 

?z.  Mais  il  le  Jeta  tout-d’un-coup 
Ban»^  ville , y fit  un  grand  carnage  * , 6c 
“ ’ tua  un  fort  grand  nombre  du  peuple 
d’Ifracl. 

n prit  ks  dépouilles  de  la  ville  , 

• !.  f.  U 8c  la  brûla  • : il  en  détruifit  les  mai- 

fons  , 8c  les  murs  qui  l’cnvironnoient. 

î4-  Ils  emmenèrent  les  femmes  capti- 
ves, 8c  ils  le  rendirent  maîtres  de  leurs 
cnfâns  8c  de  leurs  troupeaux. 

9 y.  Et  ils  fortifièrent  la  ville  de  Da- 
•«■.iLid-  vid  * avec  une  muraille  grande  8c  forte, 
tidelle  5c  de  bonnes  tours  , 8c  ils  en  firent  leur 
^“‘^forterefle. 

lut  Î<î.  Ds  y mirent  une  racede  péché  ", 

montre 
de  SioD> 

& qui  V-  1.J  }ud<!e  fut  toute  remplie  de  aou- 

cotnmaa-  bteiiur la  defolation , êcc. 
doit  au  y.  sXutr.  Une  troupe  de  rcclerata.  ton  gêna 
Temple,  corrompus,  licfl.  Une  gamlfon  de  foldata  Maccdo- 
niena  acoutnmu  i l'itriplere  ic  au  carnage,  aufquela 
fcjoignirencIetpIusmêchaoid’entTeleprupIc.  Jtfifh. 
• ÿ.  '^7.  IxfI.  C'eft  A dire , qu'lia  lurcot  une 


Cbip.  !.  Rrtnê  nombredejuiri tuA. 

JrruTilem  demeendeiêtranferi.  J 

des  hommes  corrompus,  qui  s’y  établirent 
puiflâmment  : ik  y aportcient  des  ar- 
mes 8c  des  vivres  , y allcmblercnt  8c  y 
mirent  en  referve  les  dépouilles  de  Je- 
rulâlem. 

J7.  Et  ik  devinrent  un  filet  très-dan- 
gereux * " paur  prendre  les  hommes.  e .Xntr. 

j8.  Ils  dreficrent  lâns  celle  des  em-Funtfte. 
bûches  à tous  ceux  qui  venoient  fc  làn- 
élifier  d4sss  le  temple  : 8c  ils  furent  com- 
me le  mauvais  démon  d’Ifraël  “ . 

Ils  répandirent  le  (âng  innocent 
dcs'antlehcu  lâint*,  8cik  fouillèrent  le  * 
Sanctuaire.  ■ 

40.  Les  habitans  de  la  ville  de  jeru-  remplc. 
Cilem  s’enfuirent  à caufe  d’eux  : elle  de- 
vint la  demeure  des  étrangers , 8c  étran- 
gère à fes  citolens  5 8c  les  propres  cn- 

f^  l’abandonnèrent. 

41.  Son  temple  làint  fût  tout  defoléT-^  ^ 

8c  des'int  une  folitude  ; fes  jours  de  fêtes  .xnui  8. 
fe  changèrent  en  des  jtnrs  de  pleurs  ,lcs  »o- 
jours  de  lâbat  • furent  en  oprobre  , 8c 

tous  les  honneurs  furent  anéantis.  i„ 

41.  Le  comble  de  fon  ignominie  amoniea 
égalé  celui  de  fa  gloire , « (à  haute ‘****‘°‘’ 
élévation  a été  changée  en  deuil  en 
larmes. 

4^.  Alors  le  Roi  Antiochus  écrivit 
des  lettres  à tout  fon  roiaume  : afin  que  mondt 
tous  les  peuples  n’en  filTîfct  plus  qu’un , 3837. 

8c  que  chaque  peuple  abandonnât  fâ  loi 
particulière. 

44.  Toutes  les  ludons  confêntircnt 
à cette  ordonnance  du  Roi  Antio- 
chus : 

4f.  8c  plulicurs  des  Ifiaclites  embraA 
Icrent  cette  fervitude  qu’il  Icurimpofoitj 
ik  facrifierent  aux  idoles , 8c  ik  violè- 
rent le  fabat. 


cxtfioD  de  pechê  pour  pluTienn.  S.  Pail  êcrlrant 
A Timothée  fe  fcit  pluTicuri  foii  du  mot  Uftms , 
en  ce  feus. 

f.  j8.  Fyt,  C’eft  A dire , quHi  ralTolent  tout 
le  mal  poluble , tlichmc  pur  leur  elolioce  d'a- 
bolir toiu  Ici  zxetdcei  de  le  religion  Judaï- 
que. 

A X 


à 


Cktp.  I AntiflchBinninlat  iM  ful(id<  h- 
cri&R  luxidnlct. 


*Let.rU~ 


46.  Et  le  Roi  envoia  des  lettres  par 
des  hommes  exprès  à Jcrufalem  & à 
toutes  les  villes  de  Juda , afin  qu’ils  eufi 
ient  à fiiivrc  les  loix  des  nations  de  la  ^ 
terre  : 

47.  qu’ils  empéchadent  qu’on  n’offrît 
dans  le  temple  Je  Dieu  des  holocauftes, 

^ des  (âcrifices  & des  oblations  pour  l’cx- 
du  pcchc  * , 

Nomb  J.  48.  « qu’on  ne  célébrât  le  lâbat  «les 
*•  fêtes  (blcnncllcs  : 

49.  & il  commanda  qu’on  (buillât 
les  lieux  (ünts , & le  lâint  peuple  d’If- 
racl  " } 

fo.  qu’on  bâtit  des  autels  & des 
• itt.  temples  " y qu’on  dreflât  des  idoles  j 
Coramu-  qu’on  (àcrifiât  de  la  chair  de  pourceau , 
« d'autres  bêtes  immondes  ♦ , 
frnJuxu*  f*-  qu’on laiffât  les  enl'ans  mâles  in- 
Juiti  de  circoncis  y & qu’ils  lôuillaflênt  leurs  âmes 
lar  toutes  fortes  de  viandes  impures  , 
d’abominations  , en  forte  qu’ik  ou- 
bliaficnt  la  loi  de  Dieu,  Sequ’iUrenver* 
filent  toutes  fos  ordonnances  j 

fl.  Se  que  fi  quelqu’un  n’cfociflbitpas 
à cet  ordre  du  Roi  Antiochus , il  fut 
auflî-tôt  puni  de  mort. 

f3-  Il  écrivit  de  cette  forte  dans 
tout  fon  roiaume , 8c  il  établit  des  Offi- 
ciers pour  contraindre  le  peuple  d’obcir 
à cet  Edit.  « 

f4.  Ils  commandèrent  donc  aux  vil 
les  de  Juda  de  (acrifier  : 

ff.  Se  plufieurs  du  peuple  vinrent  le 
joindre  â ceux  qui  avoient  abandonité  la 
loi  du  Seigneur  , Se  ils  firent  beaucoup 
dentaux  dans  le  païs. 

f(f.  Ils  contraignirent  le  peuple  d’Ifi 
raêi  * de  s’enfuir  dans  dcslieitx  ccarte7,& 


LES  MACABE’ES 
fc 


fnaoger. 
so.  14. 


* iMft. 
at 

vouloit 


de  chercher  des  retraites  où  ils  puflent 

Coad'Ifrjclquii'étoientconrrrre* 
&ims  & ptits  jurqu'aloTf.  Qwt^ues-iuu  cocendcnc 
cela  CD  particulier  dta  Prérrtt  ic  des  Lerlces. 

jf.  50.  Le  Grec  porte,  des  lieux  planrù 

d’arbres  ;où  les  Ldolirretavoient  cootutnede  drclla 
desaureU.  Grn, 

y 7,  Exfî,  H fir  mettre  lldole  de  Jupiter  OÜitipien 
liirrauteldeDieu.Ziv.  a.iW«r.6.  i.CT*  a.  Ddfu  ix.  jx, 


Chsp.i.  ndrrflfeoRf  Idole  iW 
l*suuid«Du«. 

leur  fuite. 


cacher  dans  itur  luut.  ^ 

fj.  Le  quinziéme  jour  du  mois  de  nioad» 
Ccdleu  • , en  la  ccnt-warantc-cinquic-  jSj;. 
me  année  , le  Roi  Antiochus  drcfla* 
l’abominable  idole  de  b dcfolation 
(ùr  l’autel  de  ,Dicu  * : on  bâtit  des  au-  mois  d* 
tels  de  tous  côtez  dans  toutes  les  villes  de 
Juda  , '='*• 

f8.  & ils  offraient  de  l’encens  & 
facrifioient  devant  les  portes  des  maifons 
Se  au  milieu  des  rues. 

fp.  Ils  déchirèrent  les  livres  de  b loi 
de  Dieu  , Se  les  jetèrent  au  feu  ''  . 

60.  Et  fi  l’on  trouvoit  chez  quelqu’un 
les  livres  de  l’aliancc  du  Seigneur  , Se 
s'il  obfcTVoit  b loi  du  Seigneur  , ilétoit 
tue  aulfi-tdt  félon  l’Edit  du  Roi. 

6t.,Ccft  ainfi  qu’ils  trairaient  arec 
violence  tout  le  peuple  d’Ifraël  qui  fc 
trouvoit  chaque  mob  dans  toutes  les  vil- 
les". 

6z.  Et  le  vint-cinquiéme  du  mois  ib 
lâcrifioient  fur  l’autel  qui  ctoit  opolc  à 
l'autel  de  Dieu. 

6 J.  Les  femmes  qui  avoient  circoncis 
leurs  cnfàns  , ctoient  tuées  félon  le  com- 
mandement du  Roi  Antiochus. 

(Î4.  Ik  pendoient  les  cnfàns  au  coûde 
leurs  mtret  * dans  toutes  les  maifons  où  * Vote* 
ib  les  avoient  trouvez  , Se  ib  tuoient 
ceux  qui  les  avoient  circoncis.  ** 

(Sf . Alors  plufieurs  du  peuple  d’Ifraël 
refolurent  en  eux-mêmes  de  ne  rien 
rnanger  de  ce  qui  ferait  impur  , Se  ib 
aimèrent  mieux  mourir  que  de  fc  fouil- 
ler par  des  viandes  impures. 

66.  Ib  ne  voulurent  point  violer  b 
Loi  làintc  de  Dieu  , Se  ils  furent  tuez , ^ 

<ÎT.  &■  iinn  ortinrfp  rolere  • tnmh.i  r.-  tCl. 


67.  Se  une  grande  colcrc 
alors  fur  le  peuple  " . 


]^.5'9.£içp/.DiculcpcrmicaIa(ipourlâirecotiooicTe I pie, 


illrié'lqulU'étoicreniluindigiwdecnR  loi  > dootll 
tvoit  violé  U Tiliueté  en  ont  de  maniéré».  , 

f.Si.ExfL  Lors  quiUroulolenc  faire  quelque  leie 
de  Religlonlei  iouricanfâcrettà  Dieu;  ou  qu'iU'rc- 
; fulbient  de  prendre  part  ut  lâetificea  qu'on  offrait 
I lot  cet  autel  d'abomination. 

I ÿ.  6j.  .yfeiT.  Ce  fut  alora  que  la  ctdera 
I éclau  d'une  oanitae  icttiUe  fur  W pfu- 


tomba  De  Dieu. 
SW,  d'Aiv- 
tioebua. 


■ • • CMp  ».  iJi^enrhlw.i  ik Uiibuhi*»  I,  T V R E T Ciip.  ».  IIi  J.'plorcnt  le  Ji»vn <« 

{ etitbi  fili.  ' i*  Jetuh’.n». 


CHAPITRE 


I I. 


Afiohiuhias  d/plere  U mifcrA’le  étift  dejeriiptltm  (y  de  U reh^im^  CT  declttre  haute- 
meut  (fue  ni  Im  ni  fes  enfant  n'ahandonnerênl  peint  la  tei  de  leurs  peret.  Il  tue  un  Juif 
qui  éteit  prêt  de  facrifier  aux  idelety  CT  FOrptier  meme  du  Roi  ^miochut  qui  le  fer- 
feit  à cela.  Plufieurs  Juifs  qui  avaient  abandenne'  leurs  biens  CT  s’eteient  retiré  dans 
un  defirf  , aiment  mieux  fi  laijfir  égorger  que  de  fi  défendre  en  un  jour  de  Sabot.  Aia- 
thathias  CT  ceux  qui  s'étoient  joints  à lut  pour  la  défenfi  de  la  lot , prennent  la  réfi- 
lution  de  fi  défendre  en  quelque  jour  qu'ils  fiient  ataques.  Mort  tle  Mathaihtas  CT  fis 
dernieres  parties. 

. 9 

I.  TT  N cc  tcmî-là  Mathathias  fils  de 

£j 


JJm  du 

monde  AJ/ Jean  y fils  de  Simon  , Prêtre 

•lit.  j»f-  d’entre  les  enfans  de  Joarib  (brtit  • de 
etxit.  Jerulàlem  , êc  (c  retira  fiir  b montagne 

* de  Modin. 

Z.  Il  avoit  cinq  fils  t Jean  fumom- 
mé  Gaddis  j 

}.  Simon , fiimommc  Thafi  > 

/^  Judas , apellc  Macabcc  •, 

f.  Eleazar , fumommé  Abaron  } & 
Jonathas , fumommé  Apphus. 

Wa^é^  6.  Ils  confidcrcrcnt  les  maux*  qui  Ce 
mêr’  fiûlbient  parmi  le  peuple  de  Judaôcdans 
Jcrufâlem  : 

7.  Sc  Mathathias  dit  ces  paroles  : 
Malheur  à moi  : fuis-je  donc  né  pour 
voir  rafibébon  de  mon  peuple  , & le 

• la.  Le  renverfement  • de  b Ville  faintc  , & 
pour  demeurer  en  paix,  lors  qu’elle  cft 
livrée  entre  les  mains  de  (es  cime- 

mis  ? 

8.  Son  Sanéhiairc  cft  entre  les  mains 
des  étiangcrs , fon  Temple  cft  traité 
comme  un  homme  infâme. 

CMibcrcz  a b g;loirc  • 
ptàieux.  enlevez  comme  des  captifs  dans 

une  'terre  étrangère  > les  vieillards  ont 
été  aflâftinez  dans  les  rues  , & (es  jeu- 


brife- 

mcor. 


nés  hommes  (ont  tombez  morts  fbusré* 
pée  de  leurs  ennemis. 

10.  Quelle  nation  n’a  point  hérité  de 
fbn  Roiaume",  Sc  ne  s'elt  point  enrichie 
de  (es  dépouilles  f 

11.  Toute  fa  magnificence  lui  a etc 
enlevée  : ceUc  qui  ctoit  libre  cft  de- 
venue efebve. 

12.  Tout  ce  que  nous  avions  de  ûint , 
de  beau  Sc  d’éc^tant  , a été  dcfblé  Sc 
profané  par  les  nations. 

lï.  Pourquoi  donc  vivons-nous  en- 
core"? 

14.  Alors  Mathathias  & les  fils  dé- 
chirèrent leurs  veteroens  : ils  fe  couvri- 
rent de  ciliccs  , Sc  ils  firent  un  grand 
deuil*. 

I p.  En  méme-tems  ceux  que  le  Roi 
.\ntiochus  avoit  cnvoicz , vinrent  pour 
contraindre  ceux  qui  s’étoient  retirez 
dans’  b ville  de  Modin , de  facrifier  & 
de  brûler  de  l’encens  , & d’abandonner 
b Loi  de  Dieu. 

1 6.  Plufieurs  du  peuple  d’Ifracl  y con- 
Icntircnt  & fc  joignirent  à eux  : mais 
Mathathias  Sc  (es  fm  demeureront  fer- 
mes • . 

1 7.  Et  ceux  qu’Andochus  avoit  cnvoicz 


*^xtr.Kt 
firent  (le 
gr/nd(< 
bment». 
tiiMi». 


ÿ.  la  .Xutr.  Ne »'e(l  point  jttee fin- Ton  rolxnne 
comme  fur  Ton  hnlrage.  Èxft.  On  Tuii  pic  l'Ecriture 
inSme  , que  le»  Midianices,  te»  Pbilillini . le»Am- 
aaosiutj.  UiSyritna,  le»  Alcabicci,  U»  Ailirluu, 


les  Egiptien» , leiCaU^m».  le» Afccedonicatferetl. 
lUnnc  inahte»  de  I»  jiideeen  diver»  temo. 

ÿ.  ip  loft.  C'eftidire,  qu'ilraioicinirajcmOo- 
lit  que  de  foumir  davim^e  de  C grand»  pcoisniouD*. 

A J 


• rxfr. 
Dans  la- 
refolutioa 
dîne  rlc9 
fâin:  coït' 
treUloi» 


A 


Chap.  t.  MtthidiUs  cu«  un  Juif  qni  fact i • 
fioitauxidolet. 


LES  MACABE’ES. 


dirent  à Mathathias  : Vous  êtes  le  pre- 
mier y le  plus  grand  & le  plus  conlideré 
de  cette  ville  } & vous  recevez  encore 
une  nouvelle  gloire  de  vos  fils  & de  vos 
freres  " . 

1 8.  Venez  donc  le  premier  exécuter  le 
commandement  du  Roi  , comme  ont- 
fait  toutes  les  nations  , les  hommes 
de  Juda  , 6c  caix  qui  font  demeurez 
dans  Jcrulalem  ; 8c  vous  forez,  vous  6c 
vos  fils  au  rang  des  amis  du  Roi,  com- 
blez d’or  6c  d’argent  6c  de  grands  pre- 
. fens. 

ip.  Mathathias  lui  répondit  en  hauf- 
iânt  la  voix  : Quand  toutes  les  nations 
obéïroicnt  au  Roi  Antiochus  , 8c  que 
tous  ceuxd’Ifraël  abandonneroientlaLoi 
de  leurs  peres  pour  fe  Ibumettreàfcs  or- 
donnances ^ 

*Cr.Noun  zo.  nous  obéirons  ♦rowyW/ néanmoins 
marche-  mcs  cnfons , mcs  frères , 6c  moi  à la  Loi 
rons  dan»  de  nos  pcrcs. 

laldjôcc.  2,1.  A Dieu  ne  plaifo  que  nous’cn 
uCons  autrement  : il  ne  nous  ell  pas 
utile  d’abandonner  la  Loi  6c  les  or-: 
dormances  de  Dieu,  qui  font  pleines  de 
juftice. 

zi.  Nous  n’obéïrons  point  au  com- 
mandement du  Roi  Antiochus  j ni  ne 
prendrons  point  une  auu  e voie  que  celle 
que  nous  avons  foivic  , pour  offrir  des 
ucrificcs  en  violant  les  ordonnances  de 
notre  Loi. 

Z}.  Comme  il  ceflôit  de  parler  , un 
certain  Juif  s’avança  pour  làcrifier  aux 
idoles,  devant  tout  le  monde  , fur  l’au- 
tel qu’on  avoit  drefle  dans  la  ville  de 
Modin , félon  le  commandement  du  Roi. 


Cbip.».  LwTnSri  l’cnfaîrot 
fur  Icf  muntJcnti. 

Z4.  Mathathias  le  vit  6c  fut  fiifi  de  *£,,  5^ 
doidcur  } fes  entrailles  * en  furent  rein», 
émues  CT*  troublées  j 6c  (à  fureur 
s’étant  allumée  félon  refprit  * de 
Loi  , il  fo  jeta  fur  cet  homme  , 6c  le  juBeinent. 
tua  fur  l’autel  '' . 

zf.  Il  tua  aulîi  en  même-tems  l’Of- 
ficier que  le  Roi  Antiochus  avoit  envoie 
pour  contraindre  les  Juifs  de  làcrifier  ; 

6c  il  renverfà  l’autel , 

16.  étant  tranfoorté  du  zele  de  la 
Loi,  comme  le  fut  Phinées  lors  qu’il  a«w. 
tua  Zamri  fils  de  Salomi.  *3- 

Z7.  Alors  Mathathias  cria  à haute 
voix  dans  la  ville  : Quiconque  cil 
zélé  pour  la  Loi  , 6c  veut  demeurer 
ferme  dans  l’aliance  du  Seigneur  , me 
fuive. 

z8.  Et  il  s’enfuit  avec  fos  fils  for  les  * 
montagnes  : 6c  ils  abandonnèrent  tout 
ce  qu’ils  avoient  dans  la  ville. 

zp.  Alors  pluficurs  qui  chcrchoient  à 
vivre  folon  la  Loi  8c  la  jullicc  ♦ , s’en-  ♦-£<#.  Qrf 
allèrent  dans  le  defort , 

50.  6c  ils  y demeurèrent  avec  leurs 

fils , 6c  leurs  femmes  , 6c  leurs  trou-  Cciajulli- 
peaux  } parce  qu’ils  fo  voioient  acablcz 
de  maux  de  tous  cotez" . 

5 1 . Les  Officiers  du  Roi , 8c  l’armée 
qui  étoit  à Jcrulàlcm  la  viUc  de  Da- 
vid •,  furent  avertis  que  quelques  gens 
qui  avoient  foulé  aux  pieds  l’Edit  du  refl-p 
Roi  , s’étoient  retirez  dans  les  lieux  üeft  parlé 
deforts  , 8c  que  plufieurs  les  avoient *• 
liiivis. 

2 Z.  Us  marcharnt  auffi-tôt  à eux  , 

8c  le  préparèrent  à les  ataquer  le  jour  du 
fobat. 


•f.  17.  Exfl.  C'étoit  pour  la  même  raifon  que 
Mathathias  devoir  être  plus  éloigné  de  faire  ce  qu'on 
dwngndnir  de  lui.  Car  plus  il  croit  en  conGderation 
clans  fa  ville,  plus  U devoit  craindie  que  fa  lüchcté 
se  fis.  une  grande  plaie  parmi  fon  peuple,  8e  fe  regar- 
der en  même  tcips  comme  oblige  d'autant  plus  de 
donner  aux  autres  un  exemple  de  courage  , de  zele 
fe.de  ioL 

.ÿ.  Z).  £xfl.  Dieu  avoit  ordonné  à fon  peuple  de 


tuer  ceux  qui  voudroient  leur  perfuader  de  nkrrifier 
aux  idoles.  Math.irhias  ^e^ou^’int  de  ce  commande- 
ment en  cene  rencontre,  dit  S Clprien.  La  circon- 
(lance  du  rems  ne  permeaoit  pas  qu'il  lit  punir  juri- 
diquement ect  impie. 

p.  30.  txj/l,  C'eil  à dire,  que  les  maux  dont  ils 
croient  menaces  8c  xablés  dans  les  villet,parce  qu'ils  ne 
voulolent  pas  obéir  ü l’ordonusace  impied' Antiochus, 
.ctoientû  grands,  qu'ils  ne  pouvoicnrplui  fiiblsftcr. 


• Zr.  Et 
▼ou»  t1- 

oo  TOU» 
donner» 
ÜTie. 

*i.r.  Il»  ne 
leur  rell- 
(IcTcnt 
point. 


Ck»p.  ».  DtiJuiArdailHatner  jepm  L>  I V R 

de  vielrrlefabu 

îj.  Et  ik  leur  dirent  ; Refifterez- 
vous  encore  à-prefent?  Sortez  & obéïf- 
lëz  à l’Edit  du  Roi  Antiochus , afin  que 
vous  viviez  * . 

}4-  Ik  leur  répondirent  : Nous  ne 
(brtirons  point  , 8c  nous  ne  violerons 
point  le  jour  du  Cibat  pour  obéir  au  Roi 
Antiochus  " . 

jf.  Ces  gens  les  ataquerent  donc, 

j(S.  8c  ik  ne  leur  répondirent  rien  * : 
ik  ne  jetèrent  pas  une  feule  pierre  con- 
tr'eux  } 8c  ik  ne  bouchèrent  point  les 
lieux  les  plus  retirez  , 

Yf.  mak  ik  dirent  : Mourons  tous 
dans  la  fimplicité  de  notre  cceur  ",  8c le 
ciel  8c  la  terre  feront  témoins  que  vous 
nous  faites  mourir  injuflemcnt. 

^8.  Les  cnnemk  les  abiquerent  donc 
le  jour  du  lâbat  , 8c  ik  furent  tuez  , 
eux , leurs  femmes  8c  leurs  enfans  avec 
leurs  bcfbaux  ; mille  pcrfôimes  périrent 
en  ce  lieu>là. 

^9-  Mathathias  8c  fes  amis  en  reçu* 
rent  la  nouvelle , 8c  ik  firent  un  grand 
deuil  de  leur  pene. 

40.  Alors  ils  fc  dirent  les  uns  aux  au- 
tres ; Si  nous  fàiibns  tous  comme  nos 
frères  ont  fait , 8c  que  nous  ne  comba- 
tions  point  contre  les  nations  pour  no- 
tre vie  8c  pour  notre  Loi , ils  nous  ex- 
termineront en  peu  de  tems  de  dcfliis  la 
terre. 

41.  Ik  prirent  donc  ce  jour-Ià  cette 
réiblution  : Qui  que  ce  foit,  dirent-ils, 
wi  nous  ataque  le  jour  du  (abat , ncfài- 
lons  point  de  difficulté  de  combatte 
contre  lui  ; 8c  ainfi  nous  ne  mourions 
point  tous  } comme  ru»  frères  (ont 


I,  Chip.i.  MithttKIa  Tff  itN 

celi  » circoncit  Iri  rn^n*.  * / 

morts  dans  les  lieux  cachez  du  de- 
fert*.  •Ar-Daw 

4Z.  Alors  les  Affîdéens  " qui  étoient 
des  plus  vaillans  d’Ifraël,  s'affêmblerent  «noient 
tous  , 8c  fc  joignirent  à eux  : tous  ceux"w4». 
qui  s’étoient  atachez  volontairement  à la 
Loi , 

4}..  8c  tous  les  autres  qui  fliioient  les 
maux  dont  ik  étoient  menacez,  vin- 
rent s’unir  i eux  , 8c  fortifièrent  leurs 
troupes  • . 

44.  Ils  firent  donc  on  corps  d’année } mc'lTiû» 
8c  ils  le  jetèrent  fur  les  prévaricatcun  * force», 
dans  leur  colcre,  8c  fur  les  méchans  dans  * 
leur  indignation,  8c  les  tuèrent.  Et  tout 
le  refte  s’enftiit  ven  les  nations  pour  y rmr»  Se 
trous’cr  leur  (ùreté.  M»ce- 

4f . Et  Mathathias  alla  par  tout  avec 
fes  amis  ; 8c  détruifirent  les  autels  * , Dertlô^ 

46.  ils  circoncirent  tous  les  cnfàns  in- 1*», 
circoncis  qu’ik  trouvèrent  dans  tout  le 
piïs  d’Ifracl  > 8c  «7r  /titrent,  avec  grand 
courage. 

47.  Ils  pourfiiivirent  les  cnfàns  d’or- 

gucil*,  8c  ikréulBrcnt  dans 'toutes  leurs 
entreprifes.  leuxenne- 

48.  Ilsdâivrcrent  laLoi  del’aflèrvif- <(«» 

fement  des  rutions  , 8c  de  la  puiflàncc  J***^** 
des Rois>  8c  ik  ne  permirent  point 
pécheur  • d’abufcr  impunément  de  fon  Antiol 
pouvoir.  «Juu. 

49.  Apres  cela  le  jour  de  la  mort  de 
Mathathias  s’apmehant,  il  dit  à (es  fikr 

règne  de  roigucirs’cft  affermi  : voi- 
ci un  tems  de  châtiment  • 8c  de  ruine, 
d’indignation  8c  de  colcre. 

fo.  Soicz  donc  maintenant,  mes  en- 
fans,  de  Vrais  zclatcun  de  la  Loi , 8c 


3^  Ztl.  Nou»  n'obâron»  point . tec.  pour 
▼iolcrl&c.  faipCAnttochu»  aroitaufli  ordonne  qu’on 
feroittouterortc  detranll  le  jour  de  r»b«  . 6c  qu'on 
oelecelebreioiT  plus.  C%<^.  i.qS.Gret. 

9,  37.  BxfI.  Leurexiditude  I obrerrer  I»  loidc 
Dieu,  leurfit  cralndrede  la  violer, »’U»  prenoient  les 
armesle  jour  du  Tabat  pourTe  dérendre  ; & iUfirent 
voir  leur  obéïflâncc  jul'qu'I  aimer  mieux  mourir  pir 
. tépee  de  leur»  ennemi»  , que  de  manquer  au  préce- 


pte qui  regardoit  le  jour  du  Seigneur. 

ÿ.  41.  Srfl.  Quelques-un»  ont  crû  que  c’étoienr 
le»  ancien»  Rechabiret.  C'etoit  au  moins  une  Te- 
de  fembUMe  ^ celle-U  , qui  étoient  regardé* 
comme  le»  anachorète»  6c  les  moines  de  leur 
tems. 

ÿ,  49.  £xfl.  n donne  le  nom  d’Mgwi/  i t'impir- 
té  quiaoimoit  Antioebu»  i parler  inTokmmcntco»' 
ne  Dieu. 


1 


Ciiip.l.  MuHtthiupropo&àr<«<n£tal 
rcxcmpledcsanciirc». 


LES  MACABE’ES. 
rdiance  de  vos 


CttK 

4a 


donnez  vos  vies  pour 
peres. 

fl.  Souvenez-vous  des  œuvres  qu’ont 
faites  vos  anc<*trcs,  chacun  dans  kur 
tems;  ôcvous  recevrez  une  grande  gloi- 
re & un  nom  ctcmcl. 

Cen.2i.^.  fl.  Abraham  n’a-c-il  pas  été  trouve 
üdek  dans  la  tentation  > & ne  . lui  a- 
t-il  pas  été  imputé  à juftice  ? 

^ f Jolêph  agardé  les  commandemens 
de  Dieu  pendant  le  tems  de  Ibn  aflîiétion , 
& il  eft  devenu  le  Seigneur  de  toutel’E- 

DeU  gipte.  ^ 

/âiniiic  Je  f 4.  Phinees  notre  pere  * en  brûlant  de 

jxvidont  pom-  Loi  Dieu  ^ ^ fcçû 

étemel  " . 

A’»»».  3Ç.  rr*  Joibe  acomphuant  la  parole  du 
*3.  Seigneur,  eft  devenu  le  chef  d’Ifracl. 

Calcb  en  rendant  témoignage 
A^m,  dans  raflcmbléc  de  ibn  peuple  , a reçu 
6.  un  héritage  ” . 

>/*4-*4*  ff.  David  par  là  douceur  s’ell  aquis 
+ pQjjj.  jamais  le  trône  roial.  * 

^8.  Elic  étant  embrafe  de  zele  pour 
la  Loi  , a été  enlevé  dans  le  ciel. 

^ fp*  Ananias,  Azarias&Mizaëlcroiant 
fermement  er»  Dieu  * , ont  été  (âuvez 
des  fiâmes. 

do.  Daniel  dans  la  Cmplicité  de  Ibn 
cœur  a été  délivré  de  la  gueule  des 
lions. 

61.  Ainil  confiderez  tout  ce  qui  s’eft 
pafle  de  race  en  racej  ôcvous  trouverez 
que  tous  ceux  qui  clperent  en  Dieu  ne 
s’aflfoibliflcnt  point. 


50. 

* .yCttr. 
Tar  leur 
foi. 

JJiuu  6. 
XL. 


retourne- 
ra dani  b 
terre  dont 


Chip  t.  Jndu  MicaWr  eeneni 
troupei.  MoritUMatluihiM. 

61.  Ne  craignez  donc  point  les  paro- 
les de  l’homme  pccheur  * , parce  que  ♦ i #. 
toute  ù.  gloire  n’cft  que  de  l’ordure  & D’Antio 
que  la  pâture  des  vers. 

65.  n s’élève  aujourd’hui , & il  difi-  EccILxo; 
paroitra  demain  , parce  qu’il  Icra  rc-  xi. 
toui-né  dans  la  terre  d’où  il  cft  venu  ♦ j ? 

6c  que  toutes  fes  penfees  fe  feront  éva- 
nouies. 

64.  Vous  donc  , mes  cnfâns  , ar- 
mez-vous de  courage  , 6c  agificz  vail- 
laminent  pour  la  défenfe  de  la  Loi , par- 
ce que  c’eft-cUc  qui  vous  combleu  de 
gloire. 

6f.  Vous  voiez  ici  Simon  votre  frè- 
re ; je  ûi  qu’il  cft  homme  de  conkil  } 
écoutez-lc  toujours , ôc;.  il  vous  tiendra 
lieu  de  perc. 

66.  Judas  Macabée  a été  fort  tr 
vaillant  des  fâ  jeunefle.:  qu’il  foit  le  Gc- 
naal  de  vos  troupes  j ôc  il  conduira  vo- 
tre peuple  dans  la  guene. 

67.  Joignez  * a vous  tous  les  obfèr-  ♦ 
vateurs  de  la  Loi,  ôc  vengez  votre  peu- 
pie  de  lès  ennemis. 

68.  Rendez  aux  nations  le  mal  qu’el- 

les vous  ont  fait,  6c  fbieztoujouisaten- 
tiis  * aux  préceptes  de  la  Loi  " . ♦ 

69.  Apres  cela  il  les  bénit  , 6c  il  Atachez. 
fut  réüni  à fes  peres. 

70.  Il  mourut  en  la  cent  quarante- 
flxiéme  année  ♦ j 6c  fut  enfeveli  a Mo-  mais  lu* 
din  par  fês  enfans  dans  le  fepulcre  'de  les  regne  d« 
peres  : 6c  tout  Ifracl  le  pleura  6c  fit  un 
grand  deuil  a fa  mort. 

3838. 


ÿ.  ^4.  Txfl.  De  longue  Jurde  1 & qui  Jevok  (ê 
perpétuer  dans  fa  race. 

y.  56.  Kxfil.  C'eft  à dire  , que  comme  il  s’Aolt 
duilnguc  par  b genereufe  confeiliun  qu'il  avoit  faire, 
«n  s'opofamt  i ceux  qui  vouloient  jeter  le  peuple  dans 
va  abnement  de  cœur,  il  a merit^uiiri  de  recevoir 
un  héritage  parnculÿrr  & tres-exceucni  d«u  b terre 
promife,  ^ ^ 


ÿ.  68.  £rp/.  Marhathias  commandant  ijesenfâns 
de  rendre  aux  nations  le  mal  qu'ils  en  avoiencre^,  lea 
obligernmémetcmsàavoirtoujoursles  yeux  atentifâ 
aux prtfccAes  delà  loi  ; c*e(l  ü dire , qu'il  les  oblige 
de  conndcrei  dans  la  guerre  qu'üsferoient  aux  infidè- 
les, nonleiirs  Injures  & leurs  propres  iniftfts,  mais 
la  gloireScbvuloniéde  Dieu  , qui  devoir  ftre  b ré- 
gie de  leurs  iictiqju  8c  de  tous  leurs  combats. 


ChiM*  Ju^UtoUbtloindcroB 
pnfle.  ' 


LIVRE  I. 


Cldf  ).,I1 4/hUA(81lonltii; 


CHAPITRE 


I I I. 


<*  Ut.  Se 
kn  au 
Ueude  lui. 


yiuUt  AfMélfée  fuccedt  4 Mtth/ahtAs  fin  pert  tn  lé  chnrgt  dt  chtf  du  pttiple  ttlfrMil. 
Il  drfuit  tut  duns  un  grand  eotmat  yiptlitniut  ipti  commandait  pour  .Antitchut 
dant  la  Judét.  Il  dtfait  aujft  Seron  Central  d’une  autre  armée  de  ce  meme  Prince^ 
■ irrité  de  tant  dt  mauv.%it  ficcét  envoie  Lpfiut  avec  une  armée  encore  plut  pui^fânte 
peur  mettre  tout  4 feu  U~  4 fang  dant  la  Judée.  Lipasjt  fait  entrer  Nicanor  ü“  Gor- 
gias  avec  cjuarante  mille  hommet.  Judas  <T  les  fient  fi  préparent  par  le  jeitie  <y  par 
d’autres  allions  dt  penitence  CT'  par  la  priere  i fiutenir  de  fi  puijfant  ennemis. 

cnchalTâ  les  ii^ics  , & il  detounu 
colère  "de  deflus  Uracl. 


« loft. 
Il  apcUe 
Rolitnus 
kicom> 
maoilaoi 
iIm  b- 

d'Amio* 

achat. 


I.  A Lors  Judas  Ibn  fils  , fumommé 

jT\.  Macabcc  , prit  fa  pbcc  • . 

1.  Il  étoit  afliiftc  par  tous  fcs  frères  , 
& par  tous'  ceux  qui  s’étoient  joints  i 
fon  pere  : & ils  combatoient  avec  joie 
pour  la  déi'cnfe  d’Ifracl. 

3.  Ce  fut  lui  qui  acrut  la  gloire  de 
fon  peuple  j il  fc  revêtit  de  la  cui- 
ralfc  comme  un  géant  j il  le  couvroit 
de  (es  armes  dans  les  combats  , & <bn 
epcc  croit  la  pfotcftion  de  tout  le 
camp 

4.  Il  devint  Icmblable  à un  lion  dans 
lès  grandes  nêlions , £c  àun  lionceau  qui 
rugit  en  voiant  (à  proie. 

f.  fl  pourfuivit  les  mccbans  en  les 
cbcrcl^ant  de  tous  côtez  , & il  brûla 
ceux  <fui  troubloient  fon  peuple. 

6.  La  terreur  de  fon  nom  fit  fuir 
fos  ennemis  devant  lui  } tous  les  ou- 
vriers d’iniquité  furent  dans  le  trou- 
ble , £c  fon  bias  procura  le  (âlut  du 
peuple. 

7.  Ses  grandes  nêb'ons  irritèrent  plu- 
fieurs  Rois*,  8c  furent  en  mlme^ems  la 
joie  de  Jacob  , & fa  mémoire  fora  cter- 
ncllcmcnt  en  benediétion. 

8.  Il  parcourut  les  villes  de  Juda  , il 


Le,  Le» 

maux 

p.  Son  nom  devint  cclcbre  juf-<^t  U 
qu’aux  extrémitez  du  monde  , & il  ^ 
raflTcmbla  ceux  qui  croient  prêts  deJJ^^ 
périr.  • chu*. 

. 10.  Alors  Apollonius  • aficmbla  des  * CVtoit 
nations , & leva  de  Samarie  une  gran- 
de  & puiflàntcarméepourcombarrccon- de  Sw*- 
tre  Ifracl  j 

r 1 . 8c  Judas  en  aiant  été  averti , mar- 
cha contre  lui , le  défit  8c  le  tua  j 8c 
un  g;rand  nombre  des  ennemis  fiit 
taille  en  pièces  , 8c  le  refte  rais  en 
fuite. 

I Z.  Il  en  raporu  les  dépouilles  , Sc 
il  prit  l’épée  d’Apollonius  , 8c  s'en  fervit 
dans  les  combats  toute  là  vie. 

13.  Seron  General  de  rarmee  de 
Sirie  aiant  apris  que  JuAis  avoir  raC’ 
fcmblé  auprès  do  lui  une  grande  trou- 
pe * de  ceux  qui  éioient  fidèles  à (à  ♦ .Xmr. 

14.  dit  en  lui-méme  : Je  m’aquerenu 

de  la  réputation  &C  de  la  gloire  dans  tout  d«  ceux, 
le  Roiaume  , par  la  dclStc  de  Judas  " 8c*. 

8c  de  tous  ceux  qui  font  avec  lui , qui 
méprifiait  les  ordres  du  Roi. 


f.  rxfi.  Cftre  pdnm*  fi  vive  de  J«d»»  M*- 
cal^ cil  comme  un racourci  deivaccequeficcegranj 
zelneur  de  U loi  de  Dieu  ; mais  il  netolc  lul-méme 
qu'ime  laugede  ce  qu'a  fait  celui  qui  efiapellcaltleiin 
auffi  bien  que  lui  ; li  n , c'elt  h dire  , Jïsus- 
CuKisT.  U cuicaùe  , l'epee  de  les  armes  de  ]udu 
Tome  III. 


Macabée  fontprinclpalementl*  jeûne , Wiuiniliatioo 
8c  la  ptiere. 

J^.  1+  ..Amr.  U ftutqœ  j*  fafie  parler  de  moi, 
CM , que  je  me  fiifl*  un  grand  nom  ; je  m’aquere rai 
beaucoup  de  gloire  dans  le  rolauAe  , fi  J*  delai*  Ju- 
das 8c  toiisceux,  8cc. 

B ' ^ 


lO 


Ckip  ]■  Jadirninriconfitntcfn  DIn. 
II  d^fiii  Jeron  & foo  irm^ 


LES  MACABE’ES. 


If.  11  fe  prépara  donc  pour  le  com- 
batre  j fie  l’armcc  des  impies  le  (iiivit 
avec  un  puinantfccours,  pur  le  venger 
des  cnfàns  d’irracl. 

i6.  Ils  s’avancerait  jufqu’à  Bethoron , 
fie  Judas  vint  au-devant  d’eux  avec  pu 
de  gens  " . 

Mais  ceux-ci  * aiant  vû  marcher 
Srjü,.  contr’eux  l’armée  ennemie  , ils  lui  di- 
rent : Comment  purrons-nous  comba- 
tte contre  une  armée  fi  grande  Se  fi 
forte  , nous  qui  Ibmmes  en  fi  ptit 
, nombre  fie  fatiguez  du  jeûne  d’aujour- 

pft  un  i8-  Judas  leur  dit  : II  efi  aile  que 
jeûne  pu  de  gctis  en  bâtent  beaucoup  ; fie 
P^‘“J'ouand  le  Dieu  du  ciel  nous  veut  lâuvcr  , 
“ il  n’y  a pint  de  différence  à lôn  ^rd 
cofdc  de  Atre  un  grand  fie  un  petit  nombre. 

Dieu.  “ip.  Caria  viétoire  ne  dépend  pint 
de  la  grandeur  des  armées  ; mais  c’eff 
•du  ciel  que  vient  toute  la  force. 

10.  Ils  marchent  contre  nous  avec 
une  multitude  de  gens  fupabes  fie  in- 
folens , pur  nous  prdre  tous  avec  nos 
femmes  » nos  entans  , fie  > pour  s’erui- 
chir  de  nos  dépouilles. 

11.  Mais  pur  nous  , nous  comba- 

■»H(net  notre  vie  fie  pur  notre 

toutM  fe*  Loi  • . 

forte*  11.  Et  le  Seigneur  brilcra  lui-méme 
^**^tous  leurscffbrtsdcvantnous:  c’eftpour- 
kw  crai^ns  pinr. 

&dan«ii  1}.  CJuand  U euteeffé  de  prier  , il 
^rr^r-iê  jeta  auffl-tôt  fur  eux  i fie  Seron  fuç 
renverie  devant  lui  avec  toute  fbn  ar- 
mée. 

14.  Judas  le  purlûivit  à la  dcfcente 
de  Bethoron  jui^’à  la  plaine  > fie  huit 
cens  hommes  des  ennemis  furent  tuez.* 
mais  le  telle  s’enfuit  au  pais  des  Phi- 
liflins. 


de  de 
Dleo. 


Chip.  ) Antiûe!i«ipr«ntfU 
rrroltttion  Miller  en  Ttrfe. 

I if . Alors  la  terreur  de  Judas  fie  de  (es 
freres  fe  répandit  de  tous  cotez  pamû 
les  nations  voifines. 

id.  Son  nom  fut  connu  du  Roi  mê- 
me , fie  tous  les  peuples  prloient  des 
combats  tr  des  viéloires  de  Judas. 

17.  Lors  donc qucle  Roi  Antiochus* 
eut  reçu  ces  nouvelles  , il  entra  dans 
une  grande  colère  , fie  il  envoia  dans 
toutfonroiaume,  lever  des  troups  dont 
il  fit  une  puiflânte  armée. 

18.  11  ouvrit  Ibn  trélbr  , il  pia  (es 
ns  pur  un  an  , fie  il  leur  commanda 

i’élre  prêts  à tout. 

ip.  Mais  aiant  vû  que  l’argent  de  les 
aêlbrs  avoit  manque  , fie  qu’il  retiroit 
pu  de  tributs  du  pis  • , à caufe  des 
troubles  qu’il  y avoir  cxcitczfie  des  maux 

S’il  y avoit  faits  * , en  leur  ôtant  la 
>i  qu’ils  avoient  gardée  de  tout  tems  ; 
50.  il  eut  peur  de  n’avoir  pas  deqtioi 
fournir  comme  auparavant  aux  fiais  de 
la  çuerre  , fic  aux  grandes  libcralitcz 
qu’il  avoit  acoutumé'dc  faire  avec  une 
largeffc extraordinaire,  aiant  été  magni- 
fique plus  que  tous  les  Rois  qui  l’avoient 
précédé  " . 

}i.  Dans  cette  grande  conftemation 
où  il  fe  trouvoit  , il  réfolut  d’aller  en 
Perle  pur  y lever  les  tributs  des  peu- 
ples , fie  y amaffer  beaucoup  d’ar- 
gent. 

3 a.  Il  laiflâdonc  Lifias  , prince  de 
la  mailôn  roialc  , pur  avoir  foin  des 
affaires  du  roiaume  , fie  commanderde- 

SuLs  le  fleuve  de  l’Euphrate  juiqu'au 
cuve  de  l’Egipte  : 

3 ^ * fie  pur  avoir  foin  de  l'éducation 
de  fon  fils  Antiochus  * , julqifà  ce  qu’il 
fut  de  retour. 

34.  n lui  laiflâ  la  moitié  de  l'armée, 
fie  des  clephans , fie  il  lui  donna  les  or- 


4>  Sur- 
nommé 
Epiph*» 

néf. 


* £xW. 

£a  U OC- 
peupUne 
prtlque 
«irirt*- 


• Sa- 

nomiRC 

EupXOTi'. 


f.  i5.  ZxfI.  Il  rroit  tou*  le*  fieo* . nui* 
Ui  Aoienc  en  irè*.pctit  nombre  . principale, 
ment  C on  le*  comptfoit  *rec  l'mée  cnne- 
mie. 


f.  )Q.  ExfL  Outre  lei  fril»  de  la  guerre  8c 
Ica  magniii<iuea  preren*  . il  femble  qu'Aotio- 
chu*  paloitua  iriout  aux  Romaint.  FtiC  a.Aié- 
uL  «.To.  • 


Chip*)  L^fiuMtatdrt  d'Snt  llorloa* 
oe  P{0]fmec  dmiiofrUJudct. 


L l.V  R E I. 


drcs  pour  tout  ce  qu’il  vouloir  faire"} 
& pour  ce  quircganJoit  aufli  les  peu- 
ples de  la  Judée  ôc  les  habitans  deje- 
nilalem } 

îf.  lui  commandant  d’y  envoier  une 
armée  , pourperdre  & exterminer  en- 
tièrement toutes  les  troupes  d’Ifiacl  & 
les  reftes  de  Jcrufàlem  , éc  pour  etiàcer 
de  ce  lieu  tout  ce  qui  en  pourroit  rénou- 
vcller  h mémoire  ; 

^6.  d’établir  des  etrangers  dans  tout 
leur  pais  pour  l’habiter,  «tkdiftribucr 
■ au  fort  toutes  leurs  tenes. 

Î7.  Le  Roi  prit  la  moitié  de  l’armée 
Z.’ao  du  5*^' partit  d’ Antioche  capitale 
aïondc  Roiaume  en  la  cent  qiarante> 

38}9-  feptiéme  année  * , paflâ  l’Euphrate , & 

• traverfà  le  haut-pa'is. 

* j8.  Et  LilLis  choifit  Ptolcméc  filsde’ 

Dorimini , Nicanor , & Gorgias  , qui 
ctoient  des  hommes  puiflâns  entre  les 
amis  du  Roi } 

ÎP.  & envoiaavec  eux  quarante  mille 
hommes  de  pied  & fcpt  mille  chevaux  : 
il  leur  donna  ordre  d’aller  danslcpaïsdc 
Juda  , & de  ruiner  tout  felonquc  lcRoi 
l’avoit  commandé. 

40.  Us  s’avancèrent  donc  avec  toutes 
Iwrs  troupes,  & vinrent  camper  près 
d’Emmaüs  le  long  de  la  plaine. 

4*-  Les  marchands  des  païs  voifins 
alint  fii  leur  arrivée , prirent  beaucoup 
d’or  & d’argent , & des  Icnâteun , oc 
vinrent  au  camp  , afin  d’acheter  lesen- 
fiuis  d’Ifracl  que  l’on  des’oit  faire  efola- 

• Comme  ves  * : & l’armée  de  Sirie  fc  joignit 

.v«  idlc  Ju 

«é  eer.  g^S. 


ehip.  ).I.(<Jnl6impIartntI<mI> 
fiericoTdf  deOtfu. 


it 


Votas 
Ezech. 
38.  XJ. 


pars 


joignit 
des  ctran- 


uioc. 


41.  Judas  & fes  freres  reconnurent 
alors  que  leurs mauxs’étoicnt  multipliez, 

& que  l’armée  ennemie  s’aprochoit  de 
leur  pais.  Il  fut  l’ordre  que  le  Roi  avoir 
donné  de  perdre  leur  peuple , & de  le 
détruire  entièrement. 

4;.  Et  ils  fc  dirent  les  uns  aux  au- 
tres : Relevons  les  mines  de  notre  Na- 
tion, 6c  combatons  pour  notre  peuple 
Sc  pour  les  choies  fâintcs  de  notre  Rc-  , 

• • fiù  ». 

44.  Us  s’aflcmblcrent  donc  pour  fo  jhi,.  i. 
préparer  à combatre  , 6c  pour  prier  le  “o- 
Sci^cur  , 6c  implorer  fà  bonté 
fes  mifcricordes  " . chofe» 

Jcrufàlem  n’etoit  point  alors  ha- Cwm». 
bitec , mais  proiflbit  comme  un  defert: 
on  ne  voioit  plus  aucun  de  lés  enfans  y 
entrer  ou  en  fortir  : fon  Sanéhiairc  ctoit 
foulé  aux  pieds  : les  étrangers  deineu- 
roient  dans  la  fbrtcrcflc  , qui  étoit  de- 
venue h retraite  des  nations  : toute  la 
joie  de  Jacob  en  étoit  bannie  ^ 6c  on  n’y 
entendoit  plus  le  fon  de  la  flûte  ni  de  h 
harpe,  * .yCur. 

4<S.  Ils  s’allcmblcrent  donc , 6c  vin- 
rent  à Malpha , vis-à-vis  de  Jcmiâlcm, 
parce  qu’il  y • avoit  eu  autrefois  à Maf-  ,oient . 
pha  un  lieu  de  prière  • dans  Ifiaël.  êtc. 

47.  Ils  jeûnerent  ce  jour-là,  ilslê  re- * 

vêtirent  de  cilices , ils  fê  mirent  de  la 
cendre  for  la  tête , ils  déchirèrent  Icip  tempieiat 
vétemens.  * biti.r.jte- 

48.  Ils  ouvrirent  les  livres  de  la  Loi,i"  S*  **• 
où  les  Gentils  cherchoient  à trouver 
quelque  choie  qui  eût  du  raport  avec  leurs 
idoles". 

4p.  Us  aporterent  les  omemens  foccr- 


y.  }+  txft.  Ce  Prince  Tuperi»  l'inugi- 
no!t  qu'il  o'noit  qu'l  donner  Tee  ordre»  pour 
écre  obéi',  Éc  que  roui  feroit  roumii  i fei  »o- 
lontéi. 

y.  4J.  Ce  Tont  U les  armes  les  plus  fortes  que 
l'on  puilfe  arnir. 

y.  48.  £x/>l.  Selon  qudques-ims  c'etoir  ponr  re-  ' 
prêtai  ter  à Dieu  l'impietÉ  des  Gentils  qui  sroient  ' 
profané  leiUrreilâinci  par  lesiiguresdes  idoles  qu'ils  , 


y aroient  peintes  ; comme  Ezechias  rroit  aapsr»- 
vanc  ezpofé  derant  Dieu  la  lettre  inloicnte  de  l'impie 
Sennacnerib , pour  le  preiferdaranrage  de  venger  fa 
gloire  de  ranc  de  blafphémes.  D'sutres  precendenc 
queceslniideleay  cbrrcboientdcs  pritcztes  pouran- 
torifer  leursfables , éc  qu'ainfi  les  Juifs  demauduirnt  i 
Dieu,  qu'il voulûcTcngcrliveritédefcsûmces Ecritu- 
res, ^ tous  les  contes  fabuleux  qu'enfaUbientees  ido- 
Utres. 

B i ' 


Chip-Vt«i  Ju4«initm  mieux  maarif  q«  LES  M 
XI.  devuir  lidefoUnoa  drfcr  'Cilcoi* 

* douux  • , les  prémices  , 8c  les  ded- 

*"rrfti!tcr  ^ Nazaréens 

Tiiiw  ^ qui  avoient  acompli  leurs  ^urs  s 
commt  fo.  Se  élcvant  leurs  voix , ils  poufle- 

rent  leurs  ais  jufqu’au  ciel , en  difant  : 
twi.  Que  ferons-nous  à ceux-d  • , & où  les 
gion.  menerons-nous  " ? 

• .yiWr.  Votre  Sanéluaire  a été  fouille  Se 

foulé  aux  pieds  ; vos  Prêtres  font  dans 
les  larmes  & dans  l’humiliation. 


cL 


5’t.  Vous  voiez  que  ces  nations  lé  font 
aflcmblces  pour  nous  perdre  : vous  &vez 
les  defleins  qu’elles  ont  formez  contre 
nous. 

Comment  pourrons-nous  fubultcr 
devant  eux,  fi  vous-même,  ô Dieu  , 
ne  nous  afliftez  ? 

p4.  Et.ils  firent  retentir  les  trompet- 
tes avec  un  grand  bruit. 

pf.  Apres  cela  Judas  établit  des  Of- 
ficiers pour  commander  l’armée , des 
Tribuns , des  Capitaines  de  cent  hom- 


A r A n P'  P q Cl>«*  *•  Jai»  O»'*!»» 
Aa./AUt  HiO.  ,îiluid«Bbita««nb4ch«. 

mes , & des  Offiders  de  cinquante  , & 
de  dix. 

Etil  dit  à ceux  qui  vcnoicnt  de 
bâtir  des  maifons  , d’épufer  des  fem- 
mes, & de  planter  des  vignes , & à tous 
ceux  qui  étoient  timides ,.  de  retourner 
chacun  en  leur  maifon  , iclon  la  Loi  * . 

P7.  Alors  l’armée  nurcha  & vint 
campei'  prcsd’Emmaüs,ducôtéduMidi. 

{•8.  Et  Judas  leur  dit:  Prenez  vos  ar- 
mes , Se  rempUflez-vous  de  courage  : 
tenez-vous  prêts  pour  demain  au  matin  , 
afin  de  combatre  contre  ces  nations  af- 
fcmblécs  contre  nous  pour  nous  perdre, 
&pour  rcnverfci- notre  fainte Religion*: 
j-p.  car  il  nous  ell  meilleur  de  mouiHr 
dans  le  combat  j oue  de  voirlesmaux  de 
notre  peuple,  & la deftxuûion  de  tou- 
tes les  chofes  (âintes. 

6o.  Mais  que  ce  qui  eft  ordonne  par 
h volonté  de  Dieu  dans  le  ciel  s’acora- 
phflê. 


JDmr.'aO. 
S.  6. 7.  8. 
J14JK.7. 3. 


* Safôrca 
ne  confi- 
(toit  fat 
<hat  le 
nombre 
de  Tel 
troupcf, 
malt  dma 
le  feeoun 
de  Dieu. 


* .jXutr. 
Nontper- 
dre,  noua 
te  ce  épia 
noua  a- 
Tona  de 
plia  ùSat, 


#,  eo.  C'eft  à dire  . que  cea  Nazxrdent  ' firlr  félon  l'ordonnance  de  1a  loi,  nV.»t  plui  la  llber- 
«oient  acheréleteoii  de  leur  »ocu,  8c  qu’onne  (à-  ri  de  le  faire  dans  le  temple  qui  etolt  ocupd  pat  lia 
voji  oùle«  mener  pour  le  (âcriBcc  qu'ile dévoient  of-  e enoemli. 


CHAPITRE 


I V. 


Cerpias  eft  vetitteu  far  Judat.  Lifias  afeitdrle  Panfiée  fuivAme  mie  armée  encore  fhi  nom- 
. breitft.  JudA!  U défait  aiiffi  dans  une  grande  bataille  , Cr  va  enfuite  a ‘‘Jeruftlem 
oit  il  rétablit  les  lieux  fajnts  (T  fhnife  la  montagne  de  Sien. 


I.  A Lors  Gorgias  prit  cinq  mille 

Lam^me 


année 

3839- 


hommes  de  pied  , 8c  miÜc  che 

vaux  choifis , & décampa  lanuit , 

2.  pour  venir  ataquer  le  camp  des 
Juifs  , & les  acalilcrtout-d’un-coupûns 
qu’ils  y penfaflent  : 8c  ceux  de  li  for- 
oiax-Tilu  • leur  feiYoicnt  de  guide. 

Z.  Mais  J'idas  en  fut  averti  , 8c  il 

.t_  . _ ./T?  valtea»  eMllMna  H* 


«r  mt* 


marcha  aufli-tôt  avec  les  plus  vaillans  de 


fcs  troupes  , pour  aller  ataquer  le 
gros  " de  l’armcc  du  Roi  qui  écoil  à 
Emmaiisi  ^ • * jof-j, 

4.  car  une  partie  de  cette  ar-  ditqutjn- 
méc  étoit  èncorc  difpcrlce  hors  du 
camp  '' 


3^.  La  plut  grand'’ part  le  dil'aroiri  qui  étoit  I jf’.  4.  Lia  ttoopet  condultea  par  CergiM 

tilWc  au  camp  foua  la  conduite  dtMcinOf.KAa.t,8. 13. 1 étoient  repatéct  du  refte  de  i armée. 


1 


donnant 

■■r  ^ , , lecamp,y 

f.  Gorgias  étant  donc  venu  pen-,][uo„art 
dant  U nuit  au  camp  de  Judas,  n’y  trou-  feux  pont 
va  perfonne  • } & il  les  chcrchoit  fur  les 


.1 


Sxêi. 
9- 


0 

QuHraèl 
a un  rt- 
«Icmtcur 
& imU- 
boxeur. 


Okap  a-  TuiurxkorutctninirltitnnM 

Trouprt  At  Corpu  uilJéff  en  pit«e. 

momaeacs  , en  dilânt  : Ces  gcns<i 
fuient  de^'anl  nous. 

6.  Lors  que  le  jour  fut  venu  , Judas 
pâme  dans  h plaine  acompagné  feulement 
de  trois  mille  liommes , qui  n’avoientni 
boucliers  , ni  épées  “ : 

7.  & ils  reconnurent  que  l’armée  des 
Nations  ctoii  forte , 5c  environnée  de 
cuirafliers  & de  cwalcric  , qui  croient 
tous  gens  aguerris  " . 

8.  Alors  Judas  dit  à ceux  qui  croient 
avec  lui  : Ne  mignez  point  cette  gran- 
de multitude  , & n’aprehendez  point 
leur  choc. 

p.  Souvenez-vous  de  quelle  manière 
nos  pères  furent  fauvez  dans  la  mer  rou- 
ge , lorfquc  Pharaon  les  pourfüivoit  avec 
une  granac  armée. 

10.  Crions  donc  maintenant  au  Gel , 
Ce  le  Seigneur  nous  fera  milcricorde  : 
il  fc  fouviendra  de  l'aliancc  qu'il  a faite 
avec  nos  pères,  6c il brifcni  aujourd’hui 
toute  la  force  de  cette  armée  devant  nos 
yeux  : 

11.  & toutes  les  nations  reconnoîtront 

3u’il  y a un  rcdcmtcùr  8c  un  libérateur 
’lfraël  *" 

11.  Alors  les  étrangers  levant  lesycux, 
aperçurent  les  gens  de  Judas  qui  mar- 
oioicnt  contr’eux. 

I}.  En  méroe-tems  ils  (ôrtirent  de 
leur  camp  pour  les  combatre  , 8c  ceux 
qui  étoient  avec  Judas  fonncient  de  la 
trompette , • 

14.  8c  les  chargèrent } 8c  les  troupes 
des  nations  furent  batucs  Sc  s’enfuiront 
dans  la  plaine. 

I f.  Les  (Jcmiers  furent  tous  taillez  en 
pièces  i 8c  Judas  avec  fts  gens  les  pour- 


LIVRE  L 


• Chip  4-  CsiTKÎMiVnfuhdinil'fJum^ 
I udu  rtmrtcic  Piru  de  U viScoire, 


J3’ 


fuivit  julqu’à  Gézeron  , 8c  jufqu’aux 
campagnes  d’idumcc  , d’Azot  , 8c  de 
Jamnia  ; & il  en  demeura  fur  la  place 
jufqu’i  trois  mille. 

16.  Judas  retourna  avec  lôn  armée 
qui  Icfuivoit  j 

17.  8c  il  dit  à fesgens:  Ne  vous  bif- 
fez point  emporter  au  defir  du  butin  • '-Q?*' 

parce  que  nous  avons  encore  des  ennemis 

a combatre,  ^ charge. fc 

1 8.  8c  que  Gorgias  avec  fbn  armée  cft  «« 
près  de  nous  fur  la  montagne  : maisde-'LP°|" 
raeurez  fermes  maintenant  contre  nos  en- ^ 
nemis , 8:  achevez  de  les  défaire}  & apres 

cela  vous  emporterez  leurs  dépouilles  en 
fureté. 

ip.  Lois  que  Judas  parloit  en-- 
core  , on  vit  paroît^n  quelques  trou- 
pes qui  regardoient  de  dcfliis  b mon- 
tagne. 

10.  EtCprgias  \it  que  fêsgcnsavoient 
Renais  en  fuite,  8c  fbn  camp  brûle 
car  bfumcc  qui  paroifToit,lûi  l'aifoit  voir 
ce  qui  étoit  arrivé  : 

11.  ce  qu’aiant  aperçu  , 8c  voiant 
Judas  avec  fbn  armée  dans  b pbine  tout 
prêt  à combatre  , üs  eurent  grande- 
fraicur , 

II.  8c  ils  s’enfuirent  tous  au  pais  des 
étrangers  • . 

Ainfi  Judas  retourna pourcnlcvci-j/^'*'*"  ' 
le  butin  du  camp  ; Se  i|s  emporteront  Se 
beaucoup  d’or  8c  8c  d'.  rgent , de  l’hia-.da  Pi«-  ■ 
cinthe  *,  de  la  pourpre  marins  " 8c"''*'”î: 

de  grandes  richefles.  ’ 

14.  Et  en  revenant  ils  chamoient  dcscoulrur 
himnes,  8c  bcniflbientDicuhaûtcmcnt,**’*'**'*®^' 
eft  difum  , ^’il  «fl  bon  , 8c  que  fa  mife-'^’ 
ricordc  s'étend  dans  tous  les  ficelés. 


#.  <S.  Ficfl.  L*  Grec  ajoute , iptiUi  tctHi/JiiU  : 
c'cll  dire , qu'lie  «nienf  mal  u-mez. 

7.  Sxf^.  Dieu  veut  qoe  let  irrariites  recon- 
ooilT-nr  lea  granJt-a  forrea  de  Irura  eniirmU.  afin 
qa'ila  ne  puident  a'anribuer  leur  défaite , lora  qu'ila 
fe  regardenr  comme  étant  eux-mé.nct  fans  xiuca 
Ce  fana  défenfe.  * 

9,  10.  £*fl.  Judaa  aroit  Bdcmccmlc  fea  i qutl- 


^ endroit , pour  faire  connokre  à Gorgiaa  la  dc> 
faire  defonxmée:  maia  leramp  ne  fut  par  tout  brû- 
lé, comme  on  le  voit  dans  la  fuite. 

é.  J}.  /■>/>/.  Dca  éioB'eade  pourpre,  delà  tein- 
ture de  Tyr,  qui  ét  ilr  la  plue  exceîcnre.  Plrn-IA.^. 
)8.  Des  raxciiandirca  que  Ira  marchanda  avoienc 
aporréea,  pour  en  acheter  tea  Julfa. 
éf.  }.  41. 

B i 


iKâifflwWune  o»uveU« 
aiœ^^ntudée. 


LES  MACABE’ES.* 


Cliap  4.  PrurtMlii^ 


if . Et  en  ce  jour-là  Iftacl  rempor- 
ta une  grande  viftoirc  , qui  fut  fon 
falut". 

z6.  Ceux  des  etrangers  qui  échape- 
rent,  en  vinrent  porter  la  nouvelle  à 
Lifias  , & lui  dirent  tout  ce  qui  ctoii 
iinivc. 

17.  Ce  qu'aiant  apris , il  en  fût  tout 
confterne,  6c  pcniâ  mourir  de  douleur, 
i caufe  qu’il  n’avoit  pu  réiiflîr  dans  (es 
defleins  contre  Ifraci,  ni  dans  l’execu- 
tion des  ordres  .qu'il  avoit  rcqûs  du 
Roi. 

♦iTamte  fuivantc  • I iGas  leva  une 

*4ÎL  de  armée  de  Ibixantc  mille  hommes  choifis, 
î-empire  & de  cinq  mille  chevaux  , pour  exter- 

f U S*" 

efc  r«  iP-  Cette  armée  marcha  en  Judée , 
elufflonde  8c  campa  prés  de  Bethoron  : 6c  Ju- 
jS»-  das  vint  au-devant  d’eux  avec  dix  nulle 
hommes. 

JO.  Us  reconnurent  que  l'armée  en- 
■ {.  nemie  ctoit  forte  , 6c  Judas  fit  (à priere, 

^^Jjj-^J^ôcdit  : Soicz  béni , Sauveur  d’Ifiaël  , 
vous  qui  brifàtcs  la  force 'd'un  géant  • 
.deG«Ii«tpar  la  main  de  votre  fervitcur  David  , 
^■*lp«^«.ÔC  qui  livrâtes  le  camp  des  étrangers  * 
^,^^lj.<ntrc  les  mains  de  Jonathas  fils  de  Saiil, 
ÛUu.  Se  de  fon  écûier. 

ji.  Livrez  Je  mrW  maintenant  cette 
armée  de  pos  ennemis  entre  les  mains  de 
votre  pcupled'Ifiacl,  6c qu’ils foient cou- 
verts ac  confufionavcc  toutes  leurs  trou- 
pes fieJeur  cavalerie. 

Jt,  Frapez-lesdc  crainte  ; fàites-lcs 
iccwr  de  fiaiair , en  abatant  cette  auda- 
ce que  leur  infpircnt  leurs  forces}  qu’ils 
foient  renvcrfcz  8c  brife'z  en  votre  pre- 
fencc. 

Détfuifcz-les  par  l'cpécdg  ceux 


qui  vous  aiment  ) afin  que  tousceuxqui 
connoiflent  votre  Nom  , publient  vos 
louanges  d.ins  leurs  cantiques. 

}4.  Le  combat  fut  donne  en  meme- 
tems , 6c  cinq  mille  hommes  de  l’armée 
de  Lifias  furent  taillez  en  pièces. 

}f.  Lifias  voiant  1a  fuite  des  fiens  6c 
le  courage  des  Juifs , 8c  cette  difpofi- 
tion  où  iis  étoicnt  de  vivre  4vec  honneur  y 
oudemourirgencreulcment,  s’en  alla  à 
Andodie  • } 6c  y leva  de  nouveaux  fol-  ♦ ViBee*- 
dats,  pour  revenir  en  Judée  avec  plus^''^f^ 
de  troupes  qu’auparavant. 

36.  Alors  Judas  6c  lès  frères  dirent  : 

Voilà  nos  ennemis  défaits}  allons  main- 
tenant purifier  6c  rcnouvcllcr  le  Tem- 
plc  * . 

37.  Aufli-tôt  toute  l’armée  s’aflêm- 
bla  , 6c  ils  montèrent  à la  monugnede 
Sion. 

38.  Ils  virent  les  lieux  fâints  tout  de- 
(erts,  l’Autel  profane, les  portes  brûlées, 
le  parvis  rempli  d’épines  8c  d’arbrifleaux , 
comme  on  en  voit  dans  un  bois  6c  fur  les 
montagnes,  6c  les  chambres  joignant  le 
Temple  toutes  détruites. 

3P.  Ils  dcchircrent  leurs  vétemens, 
firent  un  grand  deuil , 6c  le  mirent  la 
cendre  fur  la  tête  " . 

40.  Ils  fc  proftemerent  le  vilâge  con- 

tre terre,  firent  retentir  les  trompettes^  ^ 
dont  on  donnoit  le  fignal  * , 8c  poufle-  i^n 
rent  leurs  cris  julqu’au  ciel.  (c 

41. *  Alors  Judas  commanda  des  gens 

pour  combatte  ceux  <jui  étoicnt  dans  la  "[J*  P*“* 

forterefle , jul^’à  ce  qu’ils  eudent  puri- 

fié  • les  lieux  laints  : . * _-rWr, 

41.  6c  il  choifit  des  Prêtres  (ans  ta-  *’^'hnr 
chc,  religieux  obfcrvateurs  de  la  Loi 
Dieu.  In  Hetuc 

iânti. 


f.  2j.  £*fl.  C'eft  i dire  , que  cme  iriaoire 
coniribo*  brucouppour  faire  recounn  1 Ifncl  ta  U- 
bert^  rnticte. 

jiS.  £*fl.  Connue  cta  geofroa  Mjcabcn 
n'aTOiroc  «i  es  vue  Uaiu  leura  cumbati  que  la 
gloire  Je  Dini , Qi  n'ont  pai  plucôc  vaincu  Ici 
natlooa  pat  us  câ*ct  Je  ton  atTiftance  • qu'lia  te 


hâtent  Je  lui  tcmuignrr  leur  gratituJe.  lia  ttà- 
vailkni  J’abotJ  1 purifier  le  Temple  que  lei 
nariona  avoiem  rouille  par  leura  aMtnlna- 
tioni. 

f.  CtefL  Pour  irttfter  publiquement  comble  a 

lia  wlent  feimbInàUvneJetoutta  kaptulànaiians 
Ju  Temple.,  , 


Chftp4> 

Ils  font  un  oouve)  autd . 


LIVRE  I. 


43-  Ils  puriiîcrcnt  les  lieux  lunts  " , 
& ils  emportèrent  en  un  lieu  impur  les 

* Exfl.  pierres  profanes*. 

De«jutfl»  ^ Et  Judas  délibéra  de  ce  qu’il  feroit 
j,“  c!u°’dc  l’Autel  des  holocauftes  qui  avoit  été 
duidoin  profane  " . 

itiémc».  Et  ils  prirent  un  bon  confcil  *, 

détruire , de  peur  ^’il  ne 
*inc  djn»  leur  devint  un  fujetd’oprobrc,  aiantétc 
rrfprit  un  feuille  par  les  nations.  Ainfi  ils  le  demo- 
^ '^‘«-lirent, 

46.  & ils  en  mirent  les  pierres  fur 
la  montagne  du  Temple , dans  un 
lieu  propre , en  atendant  qu’il  vint 
un  Prophète  qui  déclarât  ce  qu’on  en 
feroit. 

* 47-  ils  prirent  des  pierres  entières  *, 
Txaù  îo.  l’ordonnance  de  la  Loi  , & en  bâ- 

tirent  un  Autel  nouveau  fcmblablc  au  pre- 
mier. 

* 4g.  Us  rebâtirent  le  Sanâuaire  • , 
»Toitde^^“  mi  étoit au-dedans  du  Temple } 
ruiné.  & lânoificrcnt  le  Temple  & le  par- 
vis. 

49.  Ds  firent  de  nouveaux  vafes 
facrez  , & placèrent  dans  le  Temple 
le  chatyelicr  , l’Autel  des  parfums  , & 
la  table.. 

f o.  Ils  mirent  l’encens  fer  l’Autel 
allumèrent  les  lampes  <nji  étoient  fer  le 
chandelier  , 6c  qui  cclairoient  dans  le 
•Temple. . 

fi.  Ils  poferent  les  pains  fur  la  ta- 
ble , fefpendircnt  les  voiles  , 8c  enfin 
achevèrent  tout  ce  qu’ils  avoient  com- 
mence. 

Av  eom-  j-j  Le  vint-cinquicmc  du  neuvic- 
wtnr *ie  nommé  Cafleu  y la  cent  qua- 

fuuiée  rante-huitiéme  année  y ils  fe  levèrent 
38^0. 


Chip  4 Df^cter^uTtfmpîe»  LnfiHf 
fortifi«iulaiBom«|ne(U  $ion. 


avant  le  point  du  jour: 

f 3.  A ils  offrirent  le  facrificc  félon  la 
Loi  fur  le  nouvel  autel  des  holocauftes 
qu’ils  avoient  bâti. 

P4-  Il  fut  dédié  de  nouveau  au  bruit 
des  cantiques,  des  harpes,  dcslires8cdes 
timbales  , dans  le  même  tems  8c  le  mê- 
me jour  " qu’il  avoit  été  fouillé  par  les  na- 
tions. 

f5^.  Tout  le  peuple  fe  proftema  le 
vifagè  contre  terre , ib  adorèrent  Dieu, 

8c  pouflcrcntjufqu’auciellesbcnediétions 
qu’ils  donnoient  à celui  oui  les  avoit  fait 
réiiflir  G heureufement  dans  leur  entre- 
prife. 

f6.  Ds  celdjrerent  la  dédicacé  dcl’au- 
tel  pendant  huit  jours  -,  ils  offrirent 
des  holocauftes  avec  joie , 8c  un  fâcrifi- 
ce  d’aétions  de  grâces  8c  de  louan- 
ges. 

fj.  Ib  parèrent  le  des'ant  du  Tem- 
ple avec  des  couronnes  d’or  8c  de 

Etits  écuflbns  ; ib-  rcnouvcllcrenc 
entrées  du  Temple  , 8c  les  cfaam- 
dres  des  cotez  , 8c  y mirent  des  por- 
tes. 

f8.  Tout  le  peuple  fut  comblé  de- 
joie  , 8c  l’oprobrc  des  nations  fut  banni 
du  milieu  d’eux. 

fp.  Alon  Judas  avec  fes  frères  , 8c 
toute  l’aflcmblée  d’ifracl , ordonna  que  J’"’- 
dans  la  fuite  des  tems  on  cclcbreroit  ce 
jour-là  la  dédicacé  de  l’autel  chaque  an- 
née pendant  huit  jours  , à commencer 
le  vmt-cinquiéme  du  mois  de  Cafleu  , 
avec  beaucoup  de  rcjouiflâncc  8c  d’allc- 
grefte. 

60.  En  ce  méme-tems  ib  fortiGerenc 
la  montagne  de  Sion  ",  cv*  l’environne-  ^ 


ÿ.  a].  Exfi  ^laTotcmétéprofioezdepalttToU 
auScaemI;  quleuletemaquedon , Telonjoreph. 
rcipKlTiontlcJenilâlem,  &liidelbIanoaduSiaÛÛai- 
re  IbusAotlocbiu. 

ÿ.  ^ Exfi.  11  ikiiitoit  l'Q  étoit  permii  de  l’en 
fervifi  awéi  qa'Uaroicaiofi  été  proTiaé  : de  n'oToit 
ta  Jeta  le*  piarts  mtk  le*  aiirci  t P*te  <]a’eU*i 


arôieflt  Tervl  i un  nfige  Eicré.  Grtt, 

f„  53.  Ex^.  Le  même  jour  du  mot*  de 
C^cu . c’eft  i dire . le  if . le*  Idolânei  avoient 
commencé  1 lâcritia  dan*  le  Temple,  i.  Mdtti. 
tap.  1.  >.  J7.61. 

ÿ.  do.  Empt.  Pour  l'opoTa  a la  fomrefle  qu'oca- 
poicm  tes  coneinif. 


^ .CMp  Juiud/fiiîtlMHutn^ni.  LES  MACABE’ES. 


jenc  de  hauts  tnurs8c  de  fortes  tours^dc- 
^eurque  lcs  nations  ne  vinflent  la  pro- 
itincr  de  nouveau , comme  Us  avoient  fait 
^upitravant. 


Oiàp.f  Leinittoni/ilTcM-; 
bltiu  contre  Jr*lai£|j 

6î.  Il  mit  des  gens  de  guerre  pour 
la  garder  , & la  fortifia  pour  aflùrcr  en- 
core BetWura  " , afin  que  le  peuple  eût 
une  forterefle  contre  l’Idumcc. 


ÿ.  6i.  Exf!.  Selon  le  Grec,  ScTofeph,  on  peur  i pour  rendre  encore  la  monrogne  de  Sion  plus  forte. 

,im  aufll  Bethuira,  | thuf.  6.  v.  7. 


«entendre  ^ue  Judas  Mac;^cc  fonil 


CHAPITRE 


■^^udAS  remporte  de  grands  avantages  fir  Us 
de  Galaad  fjr  envéie  finfrere 


I.  ^^^^Uffi-tôtquc  les  nations  *d*alen- 


A l.*.  Les 

niions, les  curcnt  apris  que  l’Autel  & le 

Ammo-  Sanéhiairc  avoient  été  rebâtis  comme  au- 
lütei  , les  paravant , clics  entrèrent  dans  unegran- 
^«“'•dcootcrc. 

Z-  Elles  refolurent  d’cxtemiiner  ceux 
de  la  race  de  Jacob  qui  étoient  par- 
.mi  eux  j & commencèrent  à tuer  quel- 
. quçs-üos  du  peuple  ",  & à pourlûivre  les 
. .autres. 

3.  Cependant  Judas  étoit  ocupéàba- 
trejes  enfans  d’Eiâü  dans  l’Idumée,  & 
^ ceux  qui  étoient  dans  Acrabathane  ",par- 
.ftifoient  qu  us  tcnoicnt  toujours  les  Ifraelitcs 
des  <our-  Comme  inveftis  * : & il  en  fit  un  grand 
.des  K*<^niage. 

Ibuvint  aufll  de  la  malice  des 
hom-  cnftins  de  Bean  * , qui  étoient  comme  un 
^esfon  piège  Ôc  un  filet  pour  prendre  le  peuple, 
’ en  lui  di  clBnt  des  embûches  dans  Icche- 

rpürcni  (Çs  . . 

5du-  mm. 

.nicens.  f.  Il  les  Contraignit  de  fc  renfermer 
♦>û|irÆt  jjjjns  des  tours,  oïl  il  les  tint  invertis,  & il 
les  anathematiza  * j & brûlalairs  tours 
.inc.  i.a.  avec  tousxeux  qui  étoient  ded.'ins. 

^es  de-  j(i.  Il  paflà  de  là  aux  enfans  d’Ammon, 


nations  voijines  de  la  *j}udée  , délivre  U pais  ~~ 
Simon  au  Jècours  des  CaliUens. 

s 

où  il  trouva  de  fortes  troupes  & un  peu- 
ple fort  nombreux , & Timothée  qui  en 
ctoit  le  chet  • . * 

7.  Il  donna  contr’eux  divers  com-^/^ji. 

bats  , &•  il  les  défit  & ks  tailla  en  tnOthée  à 
pièces.  Jwr  tére. 

8.  Et  il  prit  la  ville  de  Gazer  " avec 
lesvillesquien  dependoienf^i  apres  quoi 

il  revint  en  Judee.  r * Z/<.  Et 

9.  Et  les  aidons  qui  étoient 
Galaad.^^’aflcniblercnt  pour  exterminer  les 
Ilniclités  qui  étoient  dans  leur  pais  : mais 
ils  s’enfuirent  dans  la  forterefle  de  Da- 
theman  3 

10.  & ils  envoierent  des  lettres  à Ju- 
das Sc  à fes  rtcrcs , pour  leur  dire  : Les 
nations  le  font  aflcmblées  de  tous  cotez 
pour  nous  perdre. 

11.  Elles  fe  prejparent  pour  venir 

prendre  la*fbrtercflè  où  nous  nous  fommes 
retirez  : êc  Timothée  " eft  le  Genenildc 
leur  armée.  ï 

i z.  Venez  donc  maînténant  * pour^^ir.  J 
nous  délivrer  de  leurs  mains  : parce  que  Samdtf. 
nous  avons  d^a  perdu  pluficurs  des  nô- 
très.  ,* 


• 


«oua 
«rnus  h 
.mort , 


la 

ic 


marc  «}c  î»*if  î oon.jwJ  lc«l«m^tde 

keiirsblens  mai*  même  de  ceux 

Dieu  habitnienr  i*aiu  la  Judee,  i qui  iU  drrûl)iea«lei 

•7c/  6 TT  -Cnbuchri  comiTje  le  raponc  Joieph. 

* /*  ÿ.  J,  ixft.  C’eft:  une  panic  de  l'Idumcc , que 
^)E<ti(iirc  jtutpivc  X'deuti  j La  Muuws  des  Scor- 


pions. àcaufe  qu'fly  avoir  beaucoup  de  ces  fer- 

».  S.  Expt^  Ce  tût  làqueTimothee.  qui*’*  croît 
rcarc,  futtud.  n^  '« 

jf.  II.  ExpL  C’eft  un  autre  Titqothde  ntté  celui 
qui  rûttué  àCazar:  Udtoitpeut-faefunâle. 

lî.  Ils  ^ • 


CMp.  S tu Ju  tient  eûnr«Ü  pour  iiUnfr  fri  fretrf^ 

limon  envolé  ta  CtlUée»  oèiid^fritkioatioai. 

ly  Ils  ont  fait  mourir  tous  nos  frcres 
qui  ctoicnt  aux  environs  de  Tubin  " : ils 
ont  emmené  leurs  •femmes  captives  avec 
leurs  enfâns  , ils  ont  enlève  leurs  dé- 
pouilles , 8c  ont  tué  en  ce  lieu-là  près 
de  mille  hommes. 

14.  On  lifoit  encore  leurs  lettres,  lors 
qu’il  vint  d’autres  gens  envoicz  de  Galilée, 
qui  avoient  leurs  habits  déchirez , 8c  qui 
aportoient  des  nouvelles  fcmbUbles  aux 
autres. 

If.  endilânt,  qucccuxdc  Ptolemaï- 
de  , de  Tir  8t  de  Sidon  s’etoientaflêm- 
blcz  contr’eux  , 8c  que  toute  la  Galilée 
étoit  pleine  tTcuangers  qui  les  vouloicnt 
perdre. 

16.  Judas  8c  toutle  peuple  aiant  apris 
ces  nouvelles  , tinrent  une  grande  aflem- 
blée;  afin  de  délibérer  de  ce  qu’ils  feroient 
pour  fccourir  leurs  fiercs  qui  étoient  dans 
la  demicie  afHiftion  j 8c  prêts  de  périr 
par  la  violence  de  leurs  ennemis. 

17.  Alors  Judasdit  à fonfrercSimon: 
Prenez  des  gens  avec  vous , 8c  allez  dé- 
livrer vos  frcres  qui  (ont  dans  la  Galilée  : 
pour  moi  8c  mon  frère  Jonatbas  , nous 
irons  en  Galaad. 

18.  n Liiflâ  Jolcph  fils  de  Zacharie  , 
& Azarias , pour  être  les  chefs  du  peu- 
ple, 8c  pour  garder  lajudéc  avec  le  refte 
des  troupes  : 

ip.  8c  il  leur  donna  cet  ordre:  Gou- 
vernez ce  peuple  , 8c  nccombatez  point 
contre  les  nations  , julqu’à  ce  que  .nous 
Ibions  revenus. 

20.  On  donna  à Simon  trois  mille 
hommes , pour  aller  en  Galilée;  8c  à Ju- 
das huit-mille , pour  aller  en  Galaad. 

ZI.  Simon  étant  donc  allé  dans  la  Ga- 
lilée, livra  plufîeors  fois  combat  aux  na- 
tions, qui  furent  défaites  8c  s’enfuirent  de- 
vant lui  ; 8c  il  les  pourfuivit  juiqu’à  la 
porte  de  Ptolcmaïde. 

22.  11  y en  eut  près  de  trois  mille  de 


LIVRE  L 

8c  il  emporta  Icun  dépouil- 


Cbif  f.  Vabuik^5iimiideiToUf. 
ludu  farprrnd  Bofor- 


*7 


tuez 

ks. 

H* 


H prit  avec  lui  ccax.de  leurt  frtres 
qui  ctoicnt  dans  la  Galilée  8c  dans  Ar-  * n ij, 
bâtes  * , avec  leurs  femmes  8c  leurs  en-  emmeno 
fans , 8c  tout  ce  qui  Icurapartcnoit , 8c 
il  les  cmmciu  en  Judée,  aans  une  eran- 
dcréjouil&KC.  ® 

24.  Cependant  Judas  Macabée  8c  ü*  >uT- 
Jonathas  fon  frère  aiant  palIc  le  Jour-^”' 
dain,  marcherait  durant  trois  jours  dans 
le  defert.  nnev. 

Zf.  Et  les  Nabuthéens  • vinrent  au-*  ^ 
devant  d’eux,  8c  ils  les  reçûrent  avec”““j^ 
amitié  8c  dans  un  cfprit  de  paix.  IlsjuU'i.dcf. 
leur  racontèrent  tout  ce  qui  étoit  arrivé 
à leurs  frères  en  Galaad  ; 

z6.  8c  comment  pluficurs  d’entr’eux  di^«L 
avoient  été  enfermez  dans  Baiafâ , dans  Gm.  ij. 
Bofbr,  dans  Alimas,  dans  Cafphor 
dans  Magcth  8c  dans  Camaïm  , qui 
croient  toutes  de  grandes  8c  fortes  vil- 
les. 

27.  Ils  ajoutèrent , qu’on  les  tenoit 
encore  renfermez  dans  les  autres  villes 
de  Galaad  ; 8c  que  leurs  ennemis  avoient 
refolu  de  fere  marcher  le  lendemain 
leur  armée  contre  ces  villes , afin  de  les 
prendre  8c  de  les  perdre  tous  en  un  mê- 
me jour. 

28.  Judas  marcha  auffi-tôt  avec  fon 
armée  vers  le  defert  de  Bofor  , 8c  fiir- 
prit  la  ville  tout  d’un  coup:  il  fit  pafTcr 
tous  les  mâles  au  fil  de  l’cpée  , en  en- 
leva toutle  butin  qu’il  tiouva,  8c  y mit 
le  feu. 

Es  en  fortirent  pendant  la 
8c  marchèrent  julqu’à  la  foncrefi^  ^ 

De  D^ 

Et  au  point  du  jour  levant  Icstheman, 


IP 
nuit , 
fc*. 

P- 

yeux  , ils  aperçurent  une  troupe  innom- 
orablc  de  gens  qui  portoient  des  échcl-  {oiJm*™. 
les  8c  des  machines  pour  fc  fai&  dccct-  fiigiù. 
te  fortcrcfTc  ; 8c  prendre  ceuxdcdedans. 


IJ.  txpt.  Ceft  peut-ftie  ce  qu*  l’Ecriture  ipelitaiUetin  , le  païi  de  Tob.  Jnik,  ii.^. 
Terne  II  J,  C 


Ckip  J. 
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ji.  Judas  vit  donc  que  l’ataquc  étoit 
déjà  commencée,  8c  que  le  bruit  des 
combatans  montoit  jukp’au  ciel , com- 
me le  Ibn  éclMMJt  d'une  trompette  " j 8c 
qu'il  s’élevoit  auilî  un  grand  ch  de  la 
ville  : 

J Z.  alors  il  dit  à (ôn  armée  : G>m- 
batez  aujourd’hui  pour  vos  frères. 

Et  il  marcha  en  trois  corps  der- 
rière les  ennemis  ; ils  firent  en  méme-tems 
retentir  les  trompettes , 8c  poudêrent 
des  cris  vers  Dieu  dans  leurs  prières  " . 

34.  Les  gens  de  Timothée  reconnu- 
rent aufiî-tot  que  c’étoit  Macabéc,  8c 
ils  fuirent  devant  lui.  Judas  en  fit  un 
fort  grand  carnage , 6c  il  en  demeura 
ce  jour-là  près  de  huit  mille  fur  la  pla- 
ce. 

3p.  Judas  alla  de  là  à Mafpha  ; il  la 
força  8c  la  prit  -,  tua  tous  les  miles,  en 
remporta  les  dépouilles  , 8c  brûla  la 
ville. 

36.  Il  (c  rendit  maître  enfuite  de 
Casbon , de  Magcih , de  Bofbr , 8c  des 
autres  villes  de  Galaad. 

37.  Apres  celaTimothéeaflembla  une 
autre  armée  , 8c  fe  campa  vis-à-vis  de 
Raphon  au-delà  du  torrent. 

38.  Judas  envoia  rcconnoître  cette 
armée  > 8c  les  gens  res'inrent  lui  dire  : 
Toutes  les  nations  qui  nous  environnent 
fê  font  allcmblccs  près  de  Timothée  > 8c 
l’armée  qu’elles  compofcnt  cft  extraor- 
dinairement grande.^ 

3p.  Ils  ont  fait  venir  les  Arabes  à 
leurfocours  , ib  font  campez  au-delà  du 
torrent  j 8c  ib  Ce  préparent  pour  vous 


venir  ataquer.  Judas  marcha  auflî-tôt 
contr’eux. 

40.  Alors  Timothée  dit  aux  princi- 

Jaux  Officiers  de  fon  armée  : Lorfquo 
udas  fora  venu  avee  fos  gens  près  du 
torrent  j s’il  pafic  vers  nous  le  premier, 
nous  n’en  pourrons  foutenir  le  choc  , 
parce  qu’il  aura  tout  l’avantage  fur 
nous  " . 

41.  Mab  s’il  craint  de  palier,  Sequ’il 
fo  campe  au-delà  du  fleuve , pallbns  à 
eux  , 8c  nous  le  batrons. 

41.  Judas  étiint  arrislè  au  bord  du 
torrent , mit  le  long  de  l’eau  ceux  qui 
commandoient  le  peuple  ",  8c  leur  dit: 
Ne  laiflez  demeurcr  ici  aucun  homme  t 
mais  que  tous  viennent  combatte. 

45.  En  mème-tems  il  paflà  l’eau  le 

fjrcmier , 8c  toute  l’armée  le  fuivit.  Et 
es  ennemis  furent  tous  défaits  par  eux  ; 
ib  jetèrent  leurs  armes , 8c  s’enfuirent 
dans  le  temple  de  Carnaïm. 

44.  Judas  prit  la  ville  8c  brûla  le  tem- 
ple , avec  tous  ceux  qui  étoient  dedans. 
Et  Carnaïm  fut  réduite  à la  demiere 
humiliation  , 8c  elle  ne  put  fûbilfler  de- 
vant Judas. 

4f.  Alors  Judas  aflcmbla  tous  les 
Ifraclites  qui  étoient  en  Galaad  depuis  le 

Î’Ius  grand  julqu’au  plus  petit,  avcclcurs 
emmes  , 8c  leurs  enfans;  8cilcompo(â 
une  fort  grande  armée , pour  les  emme- 
ner dans  le  pa’b  de  Juda. 

46.  Etant  arrivez  à Ephron,  ib  trou- 
vèrent que  cette  ville,  qui  cft  fitucc  à l’en- 
trée du  pais , étoit  grande  8c  extrême- 
ment forte  } 8c  qu’on  ne  pouvoir  fo  dé- 


ÿ.  ]i.  £xfl.  Ce!a  mvqiic  que  cnn  qui  étoinit 
Rnfermét  Se  duii  U foncrcTTe  jrrtrcnr 

de  granli  crii  au  ciel  en  fàirant  mentir  le  fon 
dea  tTompnret  , tant  pour  implorer  le  feconra 
de  Dieu,  que  pour  exciter  Ica  efpriia  dea  aflWgéi 
au  combat. 

f.  )).  £r^.  Judaa  noua  aprendpar  fon  exemple, 
ooe  c'elt  l'orailon  qui  affermit  puinâmmmc  le  cœur 
de  l'homme  contre  toua  fea  ennemia  tant  cotpurela 
que  fpIritueU. 

f.  40.  E*ft.  Qmlquct-ons  croUnt  qacTimochée 


[ crut  recoimoltre  par  la  rupcrflition  de  fea  dcTîna, 
[ que  fl  Judas  pafVoic  le  torrent  pour.le  Tenir  ataquer, 
I U rempotternit  la  eliloire  : mais  il  parait  plus  na- 
turel d'expllquet  cela  tout  fîmplement  d’un  eflêt 
tr^a-ordinaire  te  trat-fcnfible  ; car  la  hardieffe  qui 
porte  dea  croupes  i pafTcr  un  Seure  1 la  eue  de 
leuta  ennemia , ell  comme  unecTpece  de  ptejugéde 
leur  eiâoire. 

41.  Let.  Siritds  pcftiii  : c'efV  i dire  Ica  com- 
mandans  de  l'armée  ; ceux  qui  aroiest  âic  la  lifte  de 
toua  iea  foldata. 


Chip.  f.  Tudii  fait  dArnlreBptiroa  T T V R P 

qui  lai  refufoit  piffiga.  L.  l V O 

♦ ^Mtr.  tourner  ni  à droit  ni  à gauche  * j mais 
Et  qu‘il  qu’il  fàlloit  neceflàiremenc  paflcr  par  le 
milieu. 

47-  Ceux  qui  étoient  dans  la  ville  s’y 
chemin  à renfermèrent,  & en  bouchèrent  les  por- 
tes  avec  des  piciTcs.  Judas  leur  en- 
°‘'*voia  porter  d’abord  des  paroles  de 
paix  i 

48,  & leur  fit  dire:  Trouvez  bon  que 
nous  paflîons  par  vôtre  païs  pour  aller  au 
nôtre.  Nul  ne  vous  fera  aucun  tort.  Nous 
fans  nous  arrêter*.  Mais  ils 

tttm  ftdi-  » . « . 

htu  trat^t.  ne  voulurent  point  lui  ouvrir. 
iimus.  4P.  Alors  Judas  fit  pubUer  dans  le 
camp,  que  chacun  eut  à ataquer  la  ville 
par  l’endroit  oîi  il  étoit. 

fo.  Les  plus  vaillans  hommes  s’ata- 
cherent  donc  aux  murailles.  H donna  l’af- 
faut  à la  ville  pendant  tout  le  jour  & tou- 
te la  nuit } & elle  fut  livrw  entre  (es 
mains. 

f t.  Us  firent  pafler  tous  les  mâles  au 
- fil  del’cpéc,  il  détruifit  la  villejufqu’aux 
fbndemens , en  emporta  tout  le  butin 
qui  s’y  trouva , & paflâ  tout  au  travers 
MIT  les  corps  morts. 

jz.  Ils  padlcrent  enliiitc  le  Jourdain 
■ dans  la  grande  plaine  qui  cil  vis-à-vis 
' de  BcthfSi  ” . 

f 3.  Et  Judas  étoit  à rarrierc-gardc 
raliant  les  derniers  , & encourageant 
le  peuple  dans  tout  le  chemin  , juf- 
qu’a  ce  qu’ils  fuflènt  arrivez  au  païs  de 
Juda. 

f4.  Ils  montèrent  lûr  la  montagne  de 
Sion  dans  une  grande  rcjouillànce , Scils 
offrirent  des  holocauftes  en  aélion  de 
grâces  , de  ce  qu’ils  étoient  revenus 
en  paix , làns  qu’aucun  d’eux  eût  été 
tué. 

ff.  Pendant  que  Judas  avec  Jona- 
thas  étoit  au  païs  de  Galaad  , & Si- 


Chap.  f.  TofVph  & Aiarlii  font  btnii  pu  _ 

fei  mnemia  du  peuple.  *y 

mon  Ibn  frere  dans  la  G.ililéc  devant 
Ptolcmaïde  i 

y (5.  Jolcph  fils  de  Zacharie  ,8c  Azarias  p®' 

General  * des  Juifs,  aprirent  les  heureux 
lûccès  des  autres  , 8c  les  combats  qui  porte  à 
avoient  été  donnez;  Zacharie 

f7-  8c  il  dit  ♦ : Rendons  aufîînous- 
mêmes  notre  nom  célébré  , 8c  allons  ♦ cr.  Ue 
combatre  contre  les  nations  qui  nous  dirent, 
environnent  " . 

y 8.  Il  donnii  ♦ donc  les  ordres  à les  * 
troupes  i 8c  elles  marchèrent  contre  ”0^"^ 
Jamnia.  fils  de  z*. 

yp.  Gorgias  Ibrtit  de  la  ville  avec<=^*r^«* 
les  gens  , 8c  alla  au-devant  d’eux  pour 
les  combatre. 

do.  Et  Jolêph  8c  Azarias  furent  ba- 
tus  , 8c  s’enfuirent  jufqu’à  la  frontière 
de  Judée.  U demeura  liir  la  place  envi- 
ron deux  mille  hommes  des  Ifraëlites  j 
8c  la  déroute  du  peuple  fut  grande  ; * 

di-  parce  qu’ils  n’avoient  pas  fiiivi 
les  ordres  de  Judas  ôc  de  fès  freres  , 
s’imaginant  qu’ils  fignaleroicntlcui*  cou- 
rage. 

dz.  Mais  ils  n’étoient  point  de  la  race 
de  CCS  hommes  par  qui  le  Seigneur  a 
fauve  Ifracl. 

d3.  Or  les  troupes  de  Judas  * furent 
en  grand  honneur  dans  tout  Ilraël  , 8c  Macab» 
parmi  tous  les  peuples  où  l’on  entendit  ^ Tesfre- 
parlerdclcurnom. 

d4.  Et  tout  le  monde  vint  au-devant  bie  être  I* 
d’eux  avec  de  grandes  aclamaiions  de  mi  feni. 
joie. 

dy.  Judas  marcha  énfûite  avec  fès  fre- 
res, 8c  alla  réduire  les  enfans  d’Efaü  dans 
le  pais  qui  cfl  vers  le  midi;  il  prit  par  force 
Clîébron , avec  les  villes  qui  en  dépen- 
dent * , & brûla  les  murs  & les  tours  qui  « ht.  Et 
l’environnoient.  fea  fille*. 

66.  Après  cela  il  décampa  pour  aller 


f.  53.  £r^/.  C’efi  celle  que  le«  Grecs  apellenc 
Scythopolia.  Jofiph.  12.  xi. 

ÿ.  5 J.  Expi.  il  femble  qu'ils  étoient  piquésd'uae 
' jaloufie  fecrcte  contre  leurs  freres  qui  te  noient  defe 


fignaler  par  tant  de  Tiâoires.  Us  vouloient . s’a> 
puiani  fur  leurs  propres  forces  , s’squerir  de  la  gloi- 
re ; mais  ils  éprouvèrent  à leur  confufion  leur  pro- 
pre foiblcflè. 

C Z 
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* au  pais  des  etrangers  • > & il  parcourut  i 68.  Et  Judas  (c  détourna  pour  mar- 

toute  la  Samaric.  | cher  vers  Azot  au  pais  des  etrangers  ; 

67.  ELn  cc  tcms-là  des  prêtres  “ furent  il  renvcrlâ  leurs  autels , Sc  brûla  les  fta- 

* ^r.  tuez  à la  guerre  , en  voulant  fignaler 

Sini  cou-  leur  courage  , & s'engageant  fins  or- 
im[^*  dre  • dans  Te  combat, 
demmft. — 


tues  de  leurs  dieux.  Il  prit  le  butin  qui 
iê  trouva  dans  leurs  villes , & revint  dans 
le  païs  de  Juda. 


f.  6f.  Exfl.  S enttnd  peut.<oe  p«r  cet  Prt- 
mi , Jofeph  8c  Azteiat  dont  11  vient  de  parler. 
Cci  Petoea  furent  punit , foie  parce  qu'ilt  aDuienz  à 


U guerre  contre  l'ordre  de  Dira . ou  parce  qn'ila 
n'avoient  pat  unpiorc  fon  divin  (ccourt  devant  le 
combat. 


CHAPITRE 


V I. 


L'an  du 
monde 
j8qO. 

* ExfI. 
Kpiptu- 
ndt. 

* Exfl. 
Au  deU 
d:  l'Eu> 
fratc. 

* Dite  au- 
trement 
Perfepo- 
lia. 

» Exfl. 
Pour  l'u- 
bge  du 
renrpte. 


*i.i.  Prit 
la  route  de 
Babilone. 


fc  * , il  reçut  la  nouvelle  que  fon  ar- 
mée avoit  été  défaite  dans  le  pais 


Juda 


jimiithus ^rtfaujfè pM'  ctux  eTElimMJe^s't»  revient  i Bul'ilene.  AUnt  apris  les  diverfij 
difgrMces  nrrivéts  « fts  tranpei  en  Jndée  , il  meurt  de  triflejfe.  Antiachns  Eupntar  fan 
Jih  luifuccede.  Il  prend  In  ville  de  Beth/iir/a  cr  marcha  enfrite  vertjeruftlem.,ttan 
étant  rapellé par  Lijias ,il  fait  la  paix  avec  letyuifsypaur  j'aller  apefer  aux  praffrèt  de 
Philippe  , ^ui  /était  déjà  rendu  maître  de  la  ville  et  Antiache. 

1 . Ependant  .\ntiochus  ♦ parcourant 
V»>lcs  hautes  provinces  • , aprit 
qu’Elimaïde  • étoit  une  des  plus  célé- 
brés villes  de  Perfe  } qu’il  y avoit  une 
grande  quantité  d'or  & d’argent , 

1.  & un  temple  tres-richc,  où  étoient 
les  voiles  d’or  • , les  cuirafles  , & les 
boucliers  qu’y  avoit  Uidez  Alexandre  Roi 
de  Macedoine  , fils  de  Philippe  , qui 
établit  le  premier  la  monarchie  des 
Grecs. 

L n marcha  donevers  cette  ville  ; & 
il  s’efforça  de  la  prendre  & de  la  piller  : 
mais  il  ne  le  put  , parce  que  les  citoiens 
en  avoient  etc  avertis.' 

4.  Ils  foitirent  contre  lui  & le  char- 
gèrent } & il  s’enfuit  , & fe  retirant 
avec  une  grande  triftdic , il  revint  • à 
Babilone. 

f.  Lors  qn’il  étoit  encore  en  Per- 


UJudéc. 


p.  ).  Exfl.  Le  fccond  line  des  Macib8e<  dit 
qu'il rncTS  dan<  la  ville,  8c que  lonqu'ilfedirpofoiti 
piller  le  temple  8c  lacablcr  la  ville,  tout  le  peuple  counit 
■uxarmrtScle  mit  en  fuite  avec  fea  gêna.  Peur-8tre 
qubcela  marque  fculemenr  qu'il  voulut  encrer  dana  la 
ville  : où  il  lautdire  quels  ville  étoit  dlvlfée  en  deux 
panka,  qu'il  entra  daôa  Tune  , 8c  qu'il  ne  put  eatter 


6.  & que  Lifias  aiant  marché  contre 
les  Juifs  avec  une  armée  trcs-fbrte,  avoit 
été  mis  en  fuite  i cjue  les  armes  êc  .les 
dépouilles  qu’ils  avoient  prifos  dans  fon 
camp  apres  la  déroute  de  lés  troupes  j 
les  avoient  rendus  ciKorc  plus  forts  > 

7.  qu’ils  avoient  renverfo  l’idole  abo- 
minable qu’il  avoit  fait  élever  for  l’Autel 
de  Jcrufiilem,  & environné  leur  tem- 
ple de  hautes  murailles  , comme  aupa- 
ravant , auflj-bien  que  leur  ville  • de  * Aim. 
B«hfora. 

8.  Le  Roi  aiant  apris  ces  nouvelles  ,itJriuia 
cnfutlâifi  d’étonnement:  & tout  trou- «oit prif« 
blé,  il  fut  oblige  de  Ce  mettre  au  lit,  & **  «îv'*! 
il  tomba  dans  la  langueur  par  l’excès  dc^',?'^ 
là  trifteffe  " , voiant  qu’il  étoit  arri-  r,  Cma- 

tionavio- 
tagrafe. 


dana  l'autre  où  cto:t  le  Temple. 

’p,  5.  Exfl.  Sur  Ica  confina  de  La  Petfe,  a'en  re- 
tournant a Babilone. 

p.  8.  Ex^.  Lota  cpi'il  marque  la  trifiefTe  comme 
le  fn)etderaiangueur  , il  n'exrlur  pas  lea  plaira  doee 
Dieu  l'avoit  frapé.commellcft  mar-pié Livre  fécond 
ch4>.  p.  f . 


LIVRE  I. 


Chap  Ane^hM  Evpscor  Taccr^ 
à foo  pere. 

vc  tout  le  contraire  de  ce  qu’il  s’etoit 
imaginé. 

p.  Il  demeura  là  pendant  plulîeurs 
» jours  , parce  que  fa  triftefle  fc  rcnouvelloit 
& croiflbit  de  plus  en  plus  : & il  cnit 

• .yCnr.  qu’il  alloit  mourir  * . 

^ 10.  U apclla  donc  tous  (es  amis  , & 

,n  leur  dit  ; Le  (bmmeil  s’en  éloigne  de 
m<jiirroit.mcs  ycux  } mon  canir  cft  tout  abatu  , 
& je  me  (ens  défaillir  à caulc  du  grand 
chagrin  dont  je  fuis  lâi(i. 

1 1.  J’ai  dit  au  fond  de  mon  coeur  : 
A quelle  affliftion  (liis-jc  réduit  , 8c  en 
quel  abîme  de  triftefTe  me  voi-jc  plongé 
nuintenaut , moi  qui  étois  auparavant  fi 
content  ^ & fi  chéri  au  milieu  de  la 
puiflâncc  qui  m’environnoit  ! 

11.  Je  me  fouviens  à prefent  desmaux 
que  j’ai  faits  dans  Jerulâlem  , aiant  em- 
porté toutes  (es  dépouilles  en  or  & en 

• ^Mr.  argent  * » & envoie  exterminer  (ans 
Emporté  fu|et  " ccux  qui  habitoient  dans  la  Ju- 

nmt  ce 

I J.  Je  reconnois  donc  que  c’eftpour 
chefli»  cela  que  je  luis  tombé  dans  tous  ces 
J.**  ^ maux  : & l’excès  de  ma  triftcfic  me 
fjjj  maintenant  dans  une  terre  étran- 
*i.».LoingCrc  *. 

d^Antio-  Alors  il  jpella  Philippe  l’un  de 

ijle  ^'fesamis,  Sc  il  rétablit  Rcgent  fur  tout 
JEmpire.  fo”  roiaumc. 

If.  Il  lui  mit  entre  les  mains  (bn  dia- 
dème , la  robe  roialc  , & (bn  anneau  , 
afin  qu’il  allât  quérir  (bn  fils  Antiochas", 
qu’il  prît  le  foin  de  (bn  cducafion  , Scie 


Chip  tf.Judii  prend !irfrolnrion4*catfr* 
miner  ceux  qm^oieot  dam  li  foircrefle. 


it 


pire  d<t 


irt.  Le  Roi  Antiochus  mourut  là  en 


Gr«j;  la  l’année  cent  quarante-neuvième  • 
Z 2.  de  Ton 

regne  ; du  — 

monde 


17.  Lifias  aiantapris  la  moit  duRoi, 
établit  Roi  en  (à  place  Antiochus  (bn 
fils  qu’il  avoit  nourri  tout  jeune  } Sc  il- 
l’apclla  Eupator"' 

1 8.  Or  ceux  qui  étoient  dans  la  for- 
tcrefic  " tenoient  invefties  6c  fermoientà’ 

Ifiaël  toutes  les  avenues  autour  du  tem- 
ple • } 8c  ils  ne  chcrchoient  qu’à  Icur*^-^'-*^"»- 
fàire  du  mal , 8c  à fortifier  le  parti 

nations.  tmmtm 

J 9.  Judas  rdblutde  les  perdre  , 
il  fie  aficmbler  tout  le  peuple  pour  les 
afliéger. 

10.  Ainfi  s’y  étant  rendus  tous  cn- 
(cmblc  , ils  les  alliégcrcnt  en  la  cent 
cinquantième  année  * j.  6<  ils  firent  des  * dû  ré>- 
. infoumens  pour  jeter  des  pierres  , 6c  gnr  Jet 
d’autres  machines  de  guen  e.  Grtci. 

ZI.  Alors  quelques-uns  des  afiiegez 
fonirent  -,  8c  quelques  impies  des  entans 
d’Ifracl  s’etant  joints  à eux  , 

zi.  ils  allèrent  trouver  le  Roi  , 8c 
lui  dirent  : Jufqu’àquand  di(fercrez-vous 
à nous  (aire  jufticc  " > 8c  à venger  nos' 
frères? 

Z J.  Nous  nous  (bmmes  engagez  à 
(ervir  votre  pere  , à nous  conduire 
(èlon  (ë$  ordres  , 8c  à obéir  à (ce 
édits; 

Z4-  Ceux  de  notre  peuple  nous  ont 
pris  en  averfionpour  ccfûiet  : ils  ont 
tué  tous  ceux  d’entre  nous  qu’ils  onc 
O'ouvez  , 8c  ils  ont  pillé  nos  hérita- 
ges- 

zf.  Us  ont  étendu  leurs  violences,  non 
(culrmcnt  fur  nous  , mais  fur  tout  no^ 
tre  pais  : 

z5.  Sc  maintenant  ils  font  venu  au- 


381»- 


]f,  ta.  £xft,  Q^ique  les  Juif»  faüêoi  coup», 
blc»  devant  Dito , te  que  leur»  mme»  eu.Tent  ad- 
ré  tou»  ce»  maux  , néanmoin»  il»  n'avolent  rien 
iàit  contre  Antioebu»,  Iota  qu1l  commença  à leur 
faire  la  guerre. 

ÿ.  iç.  hct!.  Eupathr  Igé  feulement  de  neuf  an», 
qu'il  avoitbiiié  II  Antioche  avec  Lifiaa.  ytit^U  ch. 
}•>  J*-  »•  ?7- 

17.  C'eft  à dire , qui  a eu  «a  pete 


bon  te  lUoftre  : ii^  rapeUerent  ùnii  par  flate- 


Tt.  18.  fxp/.  Tanr  InCrecaqueleaJuiiâ  mfl 
ue  Judaa  Macabee  o'avolt  pû  chatlêr  de  la  forte 


Rata.. 

que  ]tklaa  Macabee  o'avolt  pù  challer  de  la  foneref. 
le,  quldominoii  fur  Iq  temple. 

y.  11.'  txfi.  En  noua  délivrant  dea  maux  ttonc 
nous  femmes  arabléa  par  lei  Mac^^t , Contre 
qui  noua  noua  fommea  dcclaréa  en  faveur  de  vo- 
ot  pere. 

C } 


1 


6.  tMAffi^sfnvoifntlAftcloeliMCd* 

2>X  picûr.  Le«4rttX  «rméri  fit  pr^ptrecu  au  combat. 

qucr  la  fortcrdîc  de  jerulâletn  pour 
s’en  rendre  maîtres  ; & ils  ont  fbrtiiié 
Bcthlura. 

VJ.  Que  G vous  ne  vous  hâtez  de 
les  prévenir,  ils  feront  encore  plus 
de  nul  qu’ils  n'en  ont  fait  juflp’à  pre- 
fent  i fie  vous  ne  pourrez  plus  les  aOu- 
jetir. 

' i8.  Le  Roi  aiant  entendu  tout  ce- 
la en  fut  irrite.  Il  Gt  venir  tous  les 
amis  , les  principaux  officiers  de  Ibn 
* armée  , & ceux  qui  commandoient  la 
cavalerie. 

éiM.Vtê  ^9-  troupes'  auxiliaires  des 

ilea  nuri-  roiaumcs  etrangers  6c  des  païs  man- 
dmci.  limes  • qu’il  entretenoit  à fes  dé- 
pens , vinrent  encore  fc  joindre  aux 
Gennes. 

JO.  AinG  fon  armée  ctoit  compo- 
léc  de  cent  mille  hommes'  de  pied  “ , 
de  vint  mille  chevaux , 6c  de  trente-deux 
deplrans  dreflèz  au  combat. 

ji.  Es  marchèrent  par  ridumée  , 8c 
vinrent  affiéger  Bcthfûra.  Es  l’ataquercnt 
durant  pluGcurs  jours , 8c  ik  Grentpour 
cela  des  machines.  Mais  les  afGcgez  étant 
fbitis  les  brûlèrent , Sccombatircntavec 
grand  courage. 

J 2.  Judas,  qui  ctoit  parti  de  devant 
la  fortcrcnc  , inaixrha  avec  fon  armée 
vers  Bcthzadhara,  vis-à-vis  du  camp  du 
Roi. 

JJ.  Et  le  Roi  s’étant  levé  avant  le 
jour  , Gt  marcher  impetueufement  tou- 
tes fes  troupes  for  le  chemin  de  Bcthza- 
diara.  Les  armées  fe  preparerenî  au 
combat  , 8c  ik  fonnerent  des  trom- 
pettes : 

J4-  ik  montrèrent^  aux  élephans  du 
jus  de  raiGn  8c  de  mûrts  , ann  de  les 
î animer  au  combat  • . • 

J f.  Es  partagèrent  Icsbétcs  par  légions, 
ale  ce  jtu  8c  mille  hommcs  aimez  de  cônes  de 

femblible  

•U  fing. 


LES  MACABE’ES.  ci»,  g.  nifpo«ri«.d,i*,r, 

niée  dXuptcor* 

mailles  8c  de  calques  d’airain  acompa- 
gnoient  chaque  élc’phant  -,  8c  cmq 
cens  chevaux  choiGs  avoient  ordre  de 
fe  tenir  toujours  prés  de  chaque  bê- 
te. 

j<î.  Ces  gens  fe  hâtoient  de  pré- 
venir en  tous  lieux  les  élephans.  Es 
alloient  par  tout  où  chaque  éléphant 
alloit  , 8c  ik  ne  l’abandonnoicnt  ja- 
mais. 

J7.  E y avoit  auffi  for  chaque  bête 
une  forte  tour  de  bois,  deftinée  pour  la 
mettre  à couvert , 8c  des  machines  deP- 
fus  î 8c  dans  chaque  tour  trente-deux 
des  plus  vaillans  hommes  , qui  comba- 
toient  d’enhaut  , avec  un  Indien  qui 
conduifoit  la  bête. 

j8.  11  rangea  le  rcGc  de  la  cavalerie 
for  les  deux  ailes,  pour  exciter  fon  ar- 
mée par  le  fon  des  trompettes  , 8c 
I pour  animer  fon  infanterie  ferrée  dans 
fes  bauillons. 

J9.  Lorfqucle  folcil  eut  Gapé  de  fes 


jf.  JO.  Fjc»I,  JoTrph  l’xorde  «rtc  c*el  pour 
k ootnbre  et  eu  troupe*  : nuii  U y a un  peu 
d»  diffcraKc  a*M  le  fécond  Une  du  Ma- 


niions les  boucliers  d’or  8c  d’airain  , il 
en  rejaillit  un  éclat  for  les  montagnes 
d’alentour  , qui  brillèrent  comme  des 
liunpes  ardentes. 

40.  Une  partie  de  l'armée  du  Roi 
alloit  le  long  des  hautes  montagnes  , 

8c  l’autre  marchoit  dans  la  plaine  : 8c  ils  • 
miuchoicnt  avec  précaution  8c  avec  or- 
dre. - 

41.  Tous  les  habitans  dés  environs 
étoient  épouvantez  des  cris  de  cette 
multitude  de  foldats  , du  bruit  de  leur  . ’ 
marche , 8c  du  fracas  de  Icursarmcs  qui 

fc  touchoient , par  ce  que  l’armée  écoit 
tres-grande  8c  trcs-fortc. 

41.  Et  Judas  s’avança  avec  fon  ar- 
mée pour  combatre  les  ennemis  j 8c  Gx 
cens  hommes  de  l’armée  du  Roi  furent 
j taillez  en  pièces. 

I 4 J . Alors Eleazar*  6k  de  Saura  * voiant  uo 

du  ftciM 
de  Judu 

c^béu.  Otp.  IJ.  a.  Mxatke. 

ÿ.  .JJ.  Grec.  TclAijidii;  i.r.<]a'oaCl.i.y. 

apcUolt.  Arm.  Jtjifh, 


■V 


Chip  6 El  titrexpofelirltfoasMiYrrrfjtifn-  T T"  V lï  C T 

pic  ïupiwt  prend  Beibrun , & ii£d(c  Jcrulifetn.  •->  i » K.  Ej  I. 


un  des  élephans  tout  cncuiraflc  Se  tout 
couvert  des  armes  du  Roi  , qui  ctoit 
plus  grand  que  tous  les  autres  , crut 
que  le  Roi  même  êtoit  defliis. 

44.  & il  expolà  là  vic'pour  délivrer 
fon  peuple  , fie  pour  s’aquerir  un  nom 
immortel  ; 

4f-  car  il  Courut  hardiment  au  milieu 
de  la  légion  , tuant  à droit  fie  à gauchc 
fie  fâilknt  tomber  tout  ce  qui  fc  prefen- 
toit  devant  lui. 

*c»3oum  ïdlé  le  mettre  fous  le  ven- 

fcipied».  tre  * deTclcphant , il  le  taa  fie  le  fit 
tomber  par  terre  : fie  Eleazar  fur  qui  il 
tomba  , mourut  fous  lui  " . 

47.  Mais  les  Juifs  votant  les  grandes 
troufies  ^ du  Roi  fie  rimpetuolite  de 
fon  armée , fe  retirèrent  du  combat. 

48.  En  mcmc-tcms  rarmcc  " du  Roi 
marcha  contr'eux  vers  Jerulâlem  , fie  el- 
le vint  en  Judée  fie  campa  près  du  mont 
Sion. 

4P.  Le  Roi  écouta  les  propofîtions  de 

paix  que  lui  firent  foire  ceux  qui  étoient 

dam  Bethfura  : fie  ils  fortirent  de  L-i  ville 

n’aiant  plus  de  vivres  , parce  que  c’étoit 

0 ^ • snncc  du  fobat  du  repos  de  la  ter- 

r -,  rc  • 

Et  iinfi  ' A-  r 

onn’aroit  fo.  Ainfi  le  Roi  prit  Bcthfuni , fie 
pa  hit  U y mit  gamifon  pour  U carder. 

00  un.  ^ J _ IJ  Uj  cnluitc  marcher  les  troupes 
vers  le  lieu  làînt  y ou  il  demeura  long- 
tems  ; il  y drcllâ  divers  inlhumens  de 
» guerre  fie  plulicurs  mach  incs  pour  lancer 
des  feux , pour  jeter  des  pierres,  fiedes 
dards , des  arbalétres  pour  lancer  des 


Chip  é,  PtilHppf  It 

fuavf  mtrocu  dei  afturrt. 


lleches , fie  des  frondes. 

fl.  LcsalHegcz  firent  aulîi  des  ma- 
chmescontre  leurs  machines,  fie  ils  com- 
batiient  * durant  plufieurs  jouis.  * ^»if. 

fj.  Mais  il  n’y  avoit  point  de  vivies]?' 
dans  la  ^llc , parce  que  c’étoit  la  Icptié- 
me  année , fie  que  ceux  d’entre  les  na- 
tions qui  étoient  demeurez  dans  la  Judée 
avoient  confumé  les  relies  de  ce  qu’on 
avoit  mis  en  rclcrvc. 

f 4-  Il  ne  demeura  donc  que  peu  de 
gens  poui'  la  garde  des  fieux  lâints  • , * 
parce  qu’t-tant  prelTez  par  la  foinine  , C"’ 

I cliacun  .s’en  retourna  chez  foi. 

TT-  Cependant  Lilias  aprit  que  Phi- 
hppc  , qui  avoit  été  choiiî  par  le  Roi 
Antiochus  , lors  qu’il  vivoit  encore  , 
pour  elever  Antiochus  fon  fils , fie  pour 
le  faire  legncr  en  fa  place , 

fd.  ctoit  revenu  de  Perle  fie  de  la 
Mcdieavec  l'armée  qui  l’y  avoit  acom- 
pagne , fie qu’il  fe  preparoit  à prendre 
le  gouvernement  des  affaires  du  Roiau- 
me. 

T7-  Il  fo  hâta  donc  d’aller  dire  au  Roi 
fie  aux  Generaux  de  l’armée  r Nous  nous 
confumons  ici  tous  les  jouis;,  nous  avons 
tim-pcu  de  vivres  ; la  place  que  nous 
afliegeonsell  bien  fortifié;  fie  nous  fom- 
mes  obligez  de  mettre  ordre  aux  affoires 
duRoiaume-.  ^ q,,  Ce 


Q<KlquM.uni  blimenr  cme  aâion 
héroïque  d’Elesur , comme  liant  été  cemeraire , 
pwee  qu  U fut  tui-méme  bcaufe  de  b mort  « fie  l’a- 
eufert  d avoir  agi  en  cela  par  un  motif  de  vaine  gloi- 
re fie  d orgueil.  D'aurrei  le  judifieot  fie  le  louent 
même  beaucoup  , d'avoir  prodigué  fa  vie  principa- 
lement pour  délivrer  fon  peuple  ; fie  difent  que  ces 
ptndt  hommes  fe  rendant  comme  lea  défenfeura 
de  U gloire  delrur  Dieu»  nereparoieur  poinTlaitcn- 
la  leur.  D'aUlcurii  l'acUon  d'Eleanar  l'c*. 
pofoit  beaucoup  moins  i la  mort , que  celle  par  la- 
quelle  Satnfonlê  rengea  des  eonemia  d'ilnél.  où  il 


O ri  * tfiil  II 

f 6.  tajmpolons  donc  avec  ces  gens-  «h 
ici  * , foifons  la  paix  avec  eux , & avec 
toute  leur  nation  • . 

T9-  Et  pcrmettons-Ieur  de  vivre  folon  Des  luifa. 
curs  loix  comme  auparavant  * : car  c’a  *'■'■"‘*‘1* 

* le  tein» 
d'Anrio- 


a Anno- 

étolt  abfolument  impoHlble  qu'il  ne  fijt  écrafé  fous 
fes  ruines, cequeS.Paul  néanmoins  loue  comme  une  P*““^ 
sAloo  de  foi. 

f.  48.  E*fl.  Une  partie  de  l'armée  : car  l’autre 
psnie  alla  ataquer  Béthl'ura.  Cw. 

Où  la  ville  même  de  Jerulâlem,  ou 
plutùt . tous  les  dehors  que  les  Tuifs  avolem  fottlfiét 
autour  du  temple.  Owui.  4.  ».  6Ô.  61. 

9.  S7-  C'eftàdire,  qu'il  T3IIC  mieux  que 

nousaloMfoindMatrairciduRüraume.  &deoop# 
jfco^ertcr.quede  continuer  lataquer  une  place  bien 
lordfice^  dont  i'Ufiie  cftfbrt  iocenalae. 


1 


V 


U 


ChÊf  6. 


Fapirar  Siitiliiiueme 
Its  Juiff 


Ctop.  7 Aiulacliai  Eapmir  b LlCuinb. 
Dcmrirtiu  fucccdei  Euptcor. 


été  le  meprL'!  que  nous  avons  (ait  de  leurs 
■loix,  qui  les  a (i fort  animez,  & <pi  leur 
a fait  taire  tout  ce  qu’ils  ont  ra^juf- 
qu’à  prefent. 

6o.  Cette  propofition  plut  au  Roi  & 
à les  principaux  Officiers  : âl  envoia 
-*  ExpL  aufli-tot  traiter  de  paix  avec  les  Juifs  • ; 
Kiuietoiftqiû  i’accptcrcnt  : 

^ (5i.  8c  le  Roi  & fes  Offiden  l’aiant 

du  ttio-  confirmée  avec  (érment,  ceux  qui  dc- 
;pie.  fendoient  la  fortcrcllc  fe  retirèrent. 


LES  MACABE’ES. 

6i.  Alors  le  Roi  entra  fur  la  monta- 
gne de  Sion  , & en  vit  les  fortifica- 


tions : Ce  il  viola  aulü-tôt  le  ferment  qu’il 
avoit  fait  } car  il  commanda  qu’on 
abatit  tous  les  murs  qui  l'cnviron- 
noient. 

6}.  U partit  cnfiiite  en  grande  dili- 
gence , St  retourna  à Antioche  , ou  il  * joftpk 
trouva  que  Philippe  s’etoit  rendu  maître  ajouieque 
de  la  ville  : & après  avoir  combatucon-  p>f  1»  con- 
tre lui , il  la  reprit  • . tolTfa' 

tuer  PU- 
lippe. 


CHAPITRE 


VIL 


J3e?nftrius,jlls  dtStteuCHS^tum  ferti  de  Rome  vient  enSirie  (T  j efl  recennu  Rei.  An- 
tiechiu  Ëifatar  CT*  Lifins  font  mis  à 7nart.  ALtme  peur  prix  de  fn  trabifon^  efl  fxtt 
grxnd  SjcrtJicxteur.  Batchidès  efl  envoie’  avec  une  piiiffMite  armée  contre  la  Judée.  Ju- 
das aiant  rendu  vains  tous  fes  ^orts  , Demerrius  envoie  Nicanor  avec  une  armée  en- 
core plus  forte  : Judas  le  défait  Vie  tue  dans  une  bataille.  Fcte  ordonnée  pour  célé- 
brer ce  jour  tout  les  ans. 


"E 


N la 


nce . 


ccnt-cinquante-unicme  an- 
Demetrius  * fils  de  Scleu- 


du 

4nuade 

eus  • étant  (brti  de  la  ville  de  Rome  " , 
noraini:  vint  avec  peu  de  gens  dans  une  ville  • 
Philop».  la  côte  de  la  mer , 6c  commença  à 

•*TripolLy  régner.  • 

Z.  Et  lors  qu’il  fut  entré  dans  la 
*•  maifon  cr  le  fiéee  du  roiaume  de  lis 

grès  " , l’armée  ^fe  (âifit  d’Aniiochus  • 
de  Lifias  pour  les  emmener  à De- 
metrius. 

Lors  qu’il  en  fut  averti , il  leur  dit: 
plun^*-  jqg  mç  point  voir  leur  vifage. 

4-  Ils  furent  donc  tuez  par  l’armée  , 
& Demetrius  s’aflît  fur  le  trône  de  fon 
roiaume  " . 

f . Alors  des  hommes  d’Ilhcl  * mé- 


:#  Sur- 
iiocnme 


SuTDoâbnc  Setff  frere  d'Aotiochm 


>Alort 
.quelques 

.WM  du  ••  - — • 

Mtiple  p.  I.  Es  fl. 

» /l'ilracl , Epiph^nè». 

gnu  me-  IbiJ.  Fxft.  Où  il  avoir  né  envoie  par  An- 
jehaoa^  tiochui  le  grand  pour  rervir  d'ûiage,  & pour 
.4?.  j8tç.  «Turance  dë  l'acord  qn'il  avoit  fait  avec  lea  tto- 
mains. 

ÿ.  2.  EsfL  Antioche  capitale  du  roiaume  de  Siiie. 
• Ibid.  Erfl.  D'Antlochut  n\toe , ou  celle  de 

iDemctiiua. 

ÿ.  4.  EsfL  U.àoit  fila  .de  Seleacua.i  fiisai. 


chans  & impies  le  vinrent  trouver, 
aiant  à leur  tête  Aleime  , qui  afpiroit  à 
être  établi  Grand-Prêtre  " } 

6.  & ils  aculircnt  k peuple  devant  le 

Roi  • , en  lui  dilâne  ; Judas  & (es  fraes  * c^fL 
ont  fait  périr  tous  \x)s  amis  , & il  nous  Deme- 
a nous-mêmes  chafl^  de  notre  païs. 

7.  Envoiez  donc  maintenant  un  hom- 
me dont  vous  foiez  alsûrc  , afin  qu’il 
reconnoiffie  tous  les  maux  qu’il  nous  a 
fait  fouffrir,  & aux  Provinces  qui  apar- 
ticnnent  au  Roi  j & qu’il  punillc  tous 

(es  amis  ,&  tous  ceux  qui  le  fouticnnent.  * 

8.  Et  k Roi  choifit  d’entre  fes  amis 
BaCchides  , qui  commandoit  dans  fon 
roiaume  au-delà  du  grand  fleuve  ♦ , & 

qui  lui  étoit  fidèle.  phnte. 


oe  .d'Aotiochut  le  graad  ; cinû  Je  roianmf  4oi 
apartenoit  de  droit. 

Uavoitdi^iaolnenuroosAotiochtucet- 

te  dignité  ; roaii  U crainte  qu'il  eut  que  le  nou- 
veau Prince  ne  l'en  dépouillât  » comme  d une  ebo- 
fe  qui  ne  pouvoir  lui  apartenir . car  U n'etoit  point 
de  Ia»ce  ùcerdocale, comme  ralTure jofeph«  lepor- 
ta  à recourir  aux  calomnie!  » èc  à vouloir  afermir  & 
tomme  aux  drpen»  de  ronpajs«  en  fe  deilarantcon- 
cre  fonpoipk* 

. pu 


• Txfl. 
Contme 
Tienamir 
ceux  (]ui 
Tculem 
faire  la 
guerre. 

* Gnu 
atachà  i 
la  loi. 

ib. 


P/.  78.1. 

X). 

♦ Quoi 
que  CCI 
parolcj 
cufTenc 
êt<  diret 
pour  un 
autre 
tems,  tl- 
Ittnclaif* 
fent  pu 
de  i'apU- 
qurr  tria- 
bien  CO 
cet  eo- 
altuit. 
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Chip  7.  L*imp{«  Alcimi/tiMl0fin4* 

Prfor.ia  pcifidiede  h eruaoté. 

p.  11  rcnvoiarcconnoîtrctouslesmaux 
qu’avoit  faits  Judas  { & U établir  Grand- 
Prêtre  J'impic  Alcimc  , & lui  ordonna 
de  punir  les  cnfânsd’Ifracl. 

10.  Ils  vinrent  donc  en  diligence 
avec  une  grande  armée  dans  le  pais  de 
Judi,  êc  ils  députèrent  vers  Judas  & 
vers  les  freres,  pour  leur  faire  des  pro- 
pofitions  de  paix , dans  le  deflcin  de  les 
fûiprcndre. 

1 1 . Mais  ils  n’eurent  aucun  egard  à 
leurs  paroles,  voiant  qu’ils  croient  venus 
avec  une  puiflântc  armée  * . 

I Z.  Cependant  les  Doéleurs  de  laLoi 
s’etant  aflcinblczvina-nt  trouver  Alcime 
ôc  Bacchides , pour  leur  faire  des  pro- 
pofitions  tres-jullcs. 

IJ.  Ceux  d’entre  les  cnfkns  d’Ifracl 
qu’on  apclloit  Afîidcens  • , étoient  les  pre- 
miersde  cette  aflcmblée,  & ils  leilr  vou- 
loient  demander  la  paix. 

14.  Car  ils  difoient  : Ceftun  Prêtre 
de  la  race  d’Aaron  qui  vient  à nous  , il 
ne  nous  trompera  pas  " . * 

I f . Alcime  leur  répondit  comme  un 
homme  qui  n’auroit  eu  que  des  penfees 
de  paix  , & leur  dit  avec  ferment  : 
Nous  ne  vous  ferons  aucun  mal , ni  à vous 
ni  à vos  amis. 

^ 16.  Ils  le  crurent  -,  mais  il  en  fit  ar- 
rêter fbixantc  d’entr’eux,  qu’il  fit  mourir 
tous  en  un  meme  jour,  félon  cette  paro- 
le de  l’Ecriture  : • • 

17.  Ils  ont  fait  tomber  les  corps  de 
vos  Saints  * } & ils  ont  répandu  leur  fâng 
autour  de  Jcrulâlcm , fans  que  pcrlbnne 
les  cnfêvclît. 

18.  Et  tout  le  peuple  fut  fâifi  de 
crainte  & de  fraieur  , •«  ils  fc  difoient 
les  uns  aux  autres  : Il  n’y  a ni  vérité  ni 
Jullice  parmi  eux  -,  car  ils  ont  violé  la 
parole  qu’ils  avoient  donnée  , & le 


Chip.  7.  Sfidtqa'AleimitctiirAiia. 

rnfani  d'Uiaifl. 


ferment  qu’ih  avoient  fait. 

lÿ.  Bacchides  étant  parti  de  Jeruû- 
lem  , alla  camper  près  de  Bcthzecha  , 

5c  il  envoia  prendre  plufieurs  de  ceux 
qui  avoient  quicc  fon  parti  , 5c  il  tua 
quelques-uns  du  peuple  qu’il  fit  jeter 
dans  un  grand  puits. 

ao.  Apres  cela  il  remit  toute  la  Pro- 
vince encre  les  mains  d’Alcime  , à qui 
il  laifla  des  troupes  pour  le  foutenir  -,  &C 
il  retourna  trouver  le  Roi. 

1 1 . Cependant  Alcime  faifoit  tous  les 
efforts  * pour  s’affermir  dans  la  princi-  ♦ ^<r. 
pauté  du  Sacerdoce. 

iz.  Et  tous  ceux  qui  troubloienl  le 

31c  s’étant  aflcmblcz  pi  es  de  lui  , ■ fe 
rent  maîtres  du  pais  de  Juda,  6c  fi- 
rent un  grand  carnage  dans  Ifracl. 

ij.  Judas  confiderant  que  tous  les 
maux  qu’ Alcime  & ceux  qui  étoient 
avec  lui  avoient  faits  aux  cnfàns  d’ifracl , 
étoient  beaucoup  plus  grands  que  tout 
ce  que  les  nations  leur  avoient  fait , 

14.  alla  de  tous  cotez  dans  la  Judée  , 

& punit  les  dcfcrtcurs  de  fon  parti  : 8c 
depuis  ce  tems-là  ils  pe  firent  plus  de 
couifes  dans  le  païs. 

if . Mais  lors  qu’ Alcime  eût  reconnu 
que  Juda^  6c  fes  gens  étoient  les  plus 
forts  , 8c  qu’il  eût  Icnti  qu’il  ne  pouvoir 
leur  refifter  , il  retourna  vers  le  Roi  , 

6c  les  aeufa  de  pluGcun  crimes. 

i5.  Alors  le  Roi  envoia  Nicanor  • , 
l’un  des  principaux  Scimeurs  de 
Cour , qui  étoit  un  des  ^us  grands  en-  in.  2.  <k 
nemis  d’Ifracl , 8c  lui  commanda  de  per-  >+  *=• 
dre  ce  peuple  • . 

zy.  Nicanor  vint  donc  à Jcru&lcm  * 
avec  une  grande  armée  , 8c  il  députa  De 
vers  Judas  6c  fes  frères  , pour  les  fur- 
prendre  fous  prétexte  de  traiter  de  paix  jompif- 
avcc  eux.  fiop  poot 

le  peuple. 


jf.  14.  Expi.  Ces  Doâeari  de  U loi  Se  cei  Afli-  Cir  liant  un  profond  refpefl  pour  eelui  qui!»  reg»- 
eeni,  quoique  ûvan<&  éclairez  dans  le»  chofes  de  dolent  comme  étant  deu  race  d^Aaroo  > âc  comme 
I religion  , êtjient  fimple»  8c  fan»  expérience  dei  rerénidu  fouverain  l'acerdocel  ilanepouToicnt  Cen- 
itiücead'on  ipritiouibe,  tcIqu'noilcciuid'Akimer  foudre  de  le  foupçonnet  d'aucun  artifice. 

Tome  III.  D 


l6 


Ctitp  7.  Micanor  veut  Airprea» 
drejudai. 


LES  MACABE’ES.  ch.p.7 


z8.  11  leur  fit  dire  : Qu’il  n’y  ait  point 
de  guerre  entre  vous  8c  moi.  Je  viendrai 
avec  peu  de  gens  pour  vous  voir  , 8c 
pour  vous  parler  de  paix. 

ip.  Il  vint  enfuite  trouvei-  Judas,  8c 
ils  fc  falucrcnt  comme  amis  ; 8c  les 
ennemis  le  preparoient  à fc  ùâCir  de 
Judas". 

30.  Mais  Judas  reconnut  qu’il  ctoit 
venu  à lui  pour  le  furprendre  ; 8c  aûint 
eu  peur  de  lui  , il  ne  voulut  plus  le 
voir. 

3 1 . Nicanor  voiant  qye  fon  dcfièin 
étoit  découvert  , marcha  contre  Ju- 
d.as  pour  le  combatre  près  de  Capbar- 
lâlama. 

5a.  Et  il  y eut  près  de  cinq  mille 
hommes  de  l’armée  de  Nicanor  oui  de- 
meurèrent fur  la  place  " j 8c  le  relrc  s’en- 
fuit dans  la  ville  de  David.  • 

5 }.  Après  cela  Nicanor  monta  fin*  la 
montagne  de  Sion , 8c.  quelques-uns  des 
prêtres  le  vinrent  (âluer  avec  un  efprit 
de  paix,  8c  lui  montrèrent  les  holocaufics 
* ^tur.  qui  s’ofFroient  pour  le  Roi. 

• 5 4.  Mais  il  les  méprilâ  en  les  raillant  ♦ j 
gnemenr.  commc  dcs  pcrfonncs  pro- 

*jefiph.  li  fanes  * , 8c  leur  parla  avec  grand  or- 
fouilla  gueil. 

leur  dit  en  colcre  , 8c  en  ju- 
re* rant  ; Si  on  ne  me  livre  entre  les  mains 
phcoies.  Judas  avec  fon  armée  , aufli-tôt  que 
je  ferai  revenu  viftorieux  , je  brûle- 
rai ce  temple.  Et  il  s’en  aUa  plein  de 
fureur. 

^6.  Alors  les  prêtres  étant  entrez  fc 
En  devant  l’autel  8c  devant  le 

temple  * i 8c  ils  dirent  en  pleurant  : 

des  holo- 

cauftet  ie  — ■ ■■  - ■■■  ■ 

le  temple. 

ÿ.  29.  £xpl.  Joreph  dit  que  Nicanor  avoir  donné 
pour  cela  à Tes  gens  un  figne  , donc  Judas  s'sper* 
çur. 

32.  ExpL  Le  fécond  livre  de*  Macabées  & 
Joièph  direnrn'ie  Nicanor  remporta  la  victoire;  aixdî 
i plufieurs  croient  oivi  faut  lire  que  Nicanor  tua  cinq 

mille  hommes  Je  l'armée  des  Juifs , & qu:  le 
relie  fc  retira  dans  le  temple  ; cv  les  Macedo- 


Prirredes  Prêtres  contreNieinor. 

Armée  de  Nicanor  délsite.  . . 

37.  Seigneur  , vous  avez  choifi  * a 
cette  mailon  afin  que  votre  Nom  y C eft 
fût  invoqué  " , 8c  qu’elle  fût  unp  mai- 

fon  d’oraifbn  8c  de  prière  pour  votre  fvczcLoU 
pcuplc.  . ù. 

38.  Faites  éclater  votre  vengeance 
contre  cct  homme  8c  contre  fês  trou- 
pes i 8c  qu’ils  tombent  fous  le  tranchant 

de  l’épée  : fbuvenez-vous  de  leurs  blal-  . : 
phênics  , 8c  ne  permettez  pas  qu’ils 
iübûrtcnt  long-tems  fur  la  terre. 

3P.  Nicanor  étant  prti  de  Jeni- 
fàlcm  vint  camper  près  de  Betho- 
ron , ou  l’armée  de  Siric  le  vint  join- 
dre. 

40.  Et  Judas  alla  camper  près  d’Adar- 
fâ  avec  trois  mille  hommes  , 8c  fit  là 
prière  en  ces  termes  : 

41.  Seigneur,  loriqucceux  qui  avoient  TMt  i. 
été  envoiez  par  lcRoiScnnachcrib  vous 
blafphémcrcnt  , un  ange  vint  , qui 

leur  * tai  cent  quatre-vint-cinq  mille  IjàU  17. 
hommes  : 3<î.  * 

4z.  exterminez  de  même  aujourd’hui  ' 

cette  armée  devant  nous  j afin  que  tous  do 
les  autres  fâchent  que  Nicanor  a des-  l'arméede 
honoré  par  fes  blafphêmes  votre  mailbn 
faintc  } 8c  jugez-lc  félon  fa  malice.  ' 

43.  La  bataille  fut  donc  donnée  le 
treiziéme  jour  du  mois  d’Adar  j 8c - 
l’armée  de  Nicanor  fut  défaite  , 8c  lui 
tué  le  premier  dans  le  combat. 

, 44.  Scs  troupes  voiant  que  leur  Ge- 
neral étoit  mort , jetèrent  leurs  armes 
8c  prirent  la  fuite. 

4f . Et  les  gens  de  Judas  les , pour- 
fuivirent  une  journée  de  chemin , depuis 
Adazer  jufqu’à  l’entrée  de  Gaz-ora  y 8c 


nient  étoient  dans  la  fonerelTe.  Ont. 

37.  Expi.  Les  Juif*  reprefement  à Dieu  qu'il 
y alloit  de  fa  gloire  de  ne  pas  foulTrir  qu'un  homme 
impie  deshonorât  ce  lieu  ikint.  où  Ton  Nom  adora- 
ble «toit  reverc  psr  le  peuple  d'irracl  : & lui  témoi- 
gnent qu'aiant  fait  bâtir  ce  temple il  s'étoit  lul- 
méme  engagé  à exaucer  fon  peuple  • quand  Ü l'y 
prleroit. 


Cbf  7 rluc/ltbrét  pounataioirc  Je 
I . viâoin. 

ils  (bnncrcnt  des  trompettes  dcrricrc  eux, 
pour  avenir  tout  le  monde  " iie  Inar  vi- 
fhm. 

46.  Et  les  peuples  de  tous  les  villages 
de  h Judée  quj  ctoient  aax  environs,  les 
chaînèrent  avec  une  grande  vigueur,  & 
revenant  ataquer  de  front  ceux  qui  étoient 
demeurez  derrière,  ils  les  taillèrent  tous 
en  pièces  , en  forte  qu’il  n’en  cchapa 
pas  un  fcul. 

47.  Ils  s'enrichirent  enfoitc  de  leurs 
dépouilles  , ils  coupèrent  la  tête  de 


LIVRE  I. 


Ckip.  t.  Kcpoittloo  driRoDuIiu. 


Nicanor  , & (à  main  droite  qu’il  avoit 
étendue  infolcmment  • , & les  aiant 
aportées  , ils  les  fufpendircnt  à la  vue  de  * 
Jerulalcm. 

48.  Le  peuple  rcHcntit  une  grande 
joie , 8c  ils  paflerent  ce  jour  dins  une 
rejouiflànce  publique. 

4P.  On  ordonna  que  ce  même  jour  Ic' 
roit  célébré  tous  les  ans  comme  une  fête 
le  treiziéme  do  mois  d’Adar. 

fo.  Et  le  pais  de  Juda  demeura  en 
repos  pendant  peu  de  jours. 


Lrt.  Cum fymfictiitiiAms , i.r. d'un  fonde  I nemU;{cquiln«itoltenmfmrtnnatou«tapniplci 
trompette  qui  inirquolt  leur  victoire  & lafiiitedesen-  | de(  vUlct  tcdei  villegei  J 1er  p-turfuivre.  Om,  CrM. 


CHAPITRE  VIII. 

- Lt!  Juifs  comrAÛent  aliusicc  avec  Us  RomAnts. 


J y £ des  Romains  fut  alors 
fc.tii*UU  connu  de  Judas  • . Il  fut  qu’ils 
rrpuu-  ctoient  puifïïms , qu’ils  ctoient  toujours 
tioq  def  pôts  d’acoidcT  toutcs  Ics  demandés  • 
qu’on  leiu-  faifoit*,  qu’ils  .ivoient  feii 
orcülesde  amitié  avec  tous  ceux  qui  s'étoient  venu 
Judi».  li  joindre  -à  eux  , 6c  que  leur  puillânee 
étoit  fort  grande. 

RjifcLâ-  Ilavoitaufli  oui  «parler  des  com- 
ble*. batsqii'ils  avoient  donnez  , âcdesgran- 

• la.  U*  des  aaions  qu'ils  avoient  fiiites  dans  la 

",  & comment  ils  s’étoient  ren- 
dus maîtres  de  ces  peuples  & les  avoient 

♦ Zrt.  U*  rendus  tributaires, 
aprimu. 


ÿ.  3.  loft.  Cn  l'année  )8id.  le*  Romain*  foui 
la  conduiie  du  Conful  Manlina-Vulfo  vainquirent 
lea  Calate*  peuple*  de  l'Aile  mineure  en  deux 
conlnta. 

il.  ;.  Fx^.  Lea  peuple*  d'Anrason  U de  Cailil- 
le  furent  rainent  par  M.  PorduvCaton  , Fuiviu*- 
Fiiccu* , 6r  Tiberiua-Sempronius-Gracchus  : te 
ceux  de  Leon  par  L.  Pofthuiniu*  . du  tenu  d'Ao- 
tiiichu*  le  Grand  . de  Seleucui , & d'Aluiochut  Epi- 
phanie. 

IbtJ.  Exft.  L'Eipagnc  , fcloo  Pline  , étoit  toute 


avoient  fait  dans  l’Elpagne  " j de  quel- 
le manière  ils  avoient  réduit  en  leur  pif’ 

(âncc  les  mines  d’or  6c  d’argent  qui  font 
en  ce  pa'is  là  ",  6c  avoient  conquis  tou- 
tes CCS  provinces  par  leur  confcil  • 6c  leur  p 

patience":  

4.  Qu’ils  s’ctoicnt  airujctis  des  pais*  sift. 
trcs-cloignez  d’eux  • . qu'ils  avoient  L'AUe- 
vaincu  (fcs  Rois  • qui  «oient  venu  les  ^ 
ataquCT  de  l’extrémité  du  monde  i 8c  « 
avoient  fait  ùn  grand  carnage  de  leurs  Porfen*.  • 
années  ; 6cque  les  autres  leur  paioient 
tribut  tous  les  ans  ; 

f . Qu’ils  avoient  vaincu  Philippe  " , , 

8c  Perfes  " Roi  des  C«hécns  • , 8clcs 

nien*. 

pleine  de  mine*  de  plomb  > de  fèri  de  cuivre  • d'ar- 
gent, 8c  d'or.  PUm.l.  \.t.  J. 

Ibid..  Bxfl.  Nulle  conquéteoecoua  tant  detem* 
auxRoinaio*,  Scn'exer^  tantde  temaleurpatieoce, 
quecclledeceaprovinceadel'ElpaMe.  Ftcr.i.iy. 

ÿ.  £xfl.  En  l'année  jSop.  le*  Romain*  vain- 
quirent ion*  la  conduite  de  T.  Quintu*-{taminiu(< 

Philippe  Roi  de  Mecedoin*. 

Ibid.  Evpf.  Ou.  Petfee  fil*  nUntcl  de  PhitippeSc 
fon  fucccelTeur  , qui  fut  vaincu  par  Paul  Emile  ta 
l'annce  3?J6.  ^ 

î>  i 


J.  U avoit  encore  apris*  toutcc qu'ils 
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Chl^l  niferénil«f)cnu!irfidf 
6(tfrt  ptii. 

autres  qui  avoicnt  pris  les  armes  con- 
tr’eux  } & qu’ils  s’étoient  rendus  maî- 
tres de  leur  païs: 

’■  6.  Qu’Antiochus  le  grand  « Roi 

d’Afic  , les  aiant  ataquez  avec  une 
puidintc  année,  avec  fix-vint  élc- 
phans  , & beaucoup  de  cavalerie  & 
de  chariots , ils  l’avoient  défait  entière- 
ment " ; 

7.  qu’ils  l’avoient  pis  vif,&  l'avoient 
obligé  lui  St  les  Rois  (es  (licceflcurs  de 
picr  un  grand  tribut,  & de  leur  donner 
des  otages  ”,  & tout  ce  dont  ils  étoient 
convenus  " j 

8.  lavoir , le  pis  des  Indiens  , des 
Medes,  £cdcs  Lidiens,  les  plus  belles 
de  leurs  provinces  , qu’ils  avoient  enfui- 
te  données  au  Roi  Euménès  " : 

• î*-  ^ la  Grece "aiant  vou- 

Irçioni  lu  marcher  contr’eux  pur  les  ♦ perdre , 
Romai-  ijs  en  furcnt  avertis  ; 

10.  & qu’ils  avoicnt  envoie  contr’eux 
Tirfiint».  un  leurs  Generaux  j qu’ils  les  com- 

batirentSc  en  tuèrent  un  grand  nom- 
bre ÿ qu’ik  emmenèrent  leurs  femmes 
captives  avec  leurs  enfans  , pillèrent  & 
aflujctirent  leur  pis  , detruifirent  les 
murailles  de  leurs  villes , & les  réduifi- 
rent  en  fervitude  , comme  ils  font  enco- 
re aujourd’hui } 

11.  qu’ils  avoicnt  ruiné  & fournis  d 
leur  Empire  les  autres  roiaumes  , & 
toutes  les  îles  qui  leur  avoicnt  rcG- 
ilc  } 


LES  MACABE^ES. 


Chip  I.  CiomwiMiiiRittala- 

miioi. 

II.  mais  qu'ils  confcrvoicnt  avec  foin 
les  aliances  qu’ils  avoicnt  faites  avccccux 
qui  s’etoient  donnez  à eux  j que  les 
roiaumes  foit  voifins  ou  éloignez  leur 
avoicnt  etc  affujetis  , parce  qu’ils 
étoient  redoutez  de  tous  ceux  quicn- 
tendoient  feulement  prononcer  Icur,^^^ 
nom  * : Piri*r 

I Qu’ils  fâifoicnt  r^ncr  tous  ceux  à d 

Sui  ils  vouloient  aflurcr  le  roiaume  ; 

t qu’au  contraire  ik  le  fâifoicnt  per- 
dre à ceux  m’ik  vouloient , & w'ainG 
ik  s’étoientélcvczà  unetres-grandepuiG- 
fâncc  : 

14.  Que  neanmoins  nul  d’cntr’cuxnc 
portoit  le  diadème  , & ne  fê  revétoit  de 
la  purpre  pour  paroître  plus  grand  que 
les  autres  •, 

if.  mais  qu’ik  avoicnt  établi  un  Sénat 
parmi  eux  , & qu’ik  conlultoient  tous 
les  jours  les  trois-cens-vint  Séna- 
teurs " i tenant  toujours  confoil  tou- 
chant les  afiâircs  du  peuple , afin  qu’ik 
agiflënt  d’une  manière  qui  lut  digne 
d’eux  ; 

16.  Et  qu’ik  confioient  chaque  an- 
née leur  fouvcrainc  m^llrature  à ua 
foui  homme  " pur  commander  dans  tous 
leui-s  Etats  j & qu’ainfi  tous  obeiflbicnt 
d un  feul , fans  qü'il  y eût  d’envie  ni  de 
jaloufic  parmi  eux  * . 

17.  Judas  choifit  dette  Euplemus  fils 
de  Jean  , qui  étoit  fils  de  Jacob  ; & 

Jafon  fikd'Elcazar}  & il  les  envoia  d 


6.  En  jïtif.  Cota  U conduite  de  L.Sci> 
pion  t fiimommé  depuis  TArucique. 

7.  Au  nombre  de  Tinta  dont  Antiochus 
Eplph^s  Ion  6ken  fut  un. 

loid.  LfCr.  CtnjVatmn.  Grec. 
tum  : c*db  k dire  * une  patrie  de  l’Empire  ^ HiToir 
«elle  qui  étoUirêgard  des  Romains  en  deçà  du  mont 
Taunss.  Crvf. 

f»  8.  £xp/.  n ne  peroti  point  que  ni  les  Indes»  ni 
les  Medes^ient  jamais  été  fournis  ni  à Antiochus , ni 
lEumcn^s  Rni  de  Pergamo  & de  Bithynie.  U fuifit 
pour  taveririî  de  Tmiloire  quejudas  l'eût  ainricnten- 

ém  dire. 

9.  C'eft  k dirCi  les  EcoUeiu  1 ceuxqoi 


habitent  la  Cephalonie  4c  TRe  d'Üfanthe  • Sc  tou* 
Ica  autres  peuples  de  U Grece  qui  s’efeoient  dedaref» 
pour  Antiochus  contre  les  Romains. 

ty.  £r/V.  Lenombre  dcsSenareursn’dtoitptt 
fîxé  itroU-cens-vim  ; y en  aiant  eu  tsotôt  moins, 
& tantôt  plus. 

16.  £1^.  Qiml  qu'ils  fuflentdeoxCottfuIs,  lia 
commandoieot  k leur  tour. 

Ibid.  Exfi,  C'eft  à dire,  qu'il  n’v  en  wroit 
point  alors  ; au  moins  <nd  parût  ptmqoemeor» 
de  qui  a'opusât  au  bien  de  rêrat;  quoi  qu'Ll  y ait 
eu  (auvent  *dc  grandes  diireoûooa  £c  jalouücj  co- 
tr’eux»  F»ié^  S»  ^ ^ ^ ^ ^ 

<•  i8« 


V 


Chip  I.  Judtt  «nrntt  (aire  altiDcetfec  L I V 
lt$  Roiaaiftâ- 

Rome  , pour  faire  amitié  2c  alioncc 

i8.  2c  afin  qu’ils  les  dclivraflcnt  du 
'•  jouo  des  Grecs}  parce  qu’il  vit  qu’ils rc- 
duifoient  en  lcrvitude  le  loiaumc  d’Ifi- 
lacl. 

ip-  Ils  jurtirent  donc  2c  apres  un 
Apri»  r»«  long  chemin  * , ils  arrivèrent  à Rome } 
feigurt  où  étant  entrez  dans  le  Séant,  ilsdi- 

d*  c«long  : 

10.  Judas  Macabéc  2c  fes  freres , 2c 
le  peuple  des  Juifs  nous  ont  envoiez 
pour  furc  aliance  avec  vous  , 2c  pour 
établir  la  paix  entre  nous  j afin  que  vous 
. nous  mettiez  au  nombre  de  vos  alicz  2c 
de  vos  amis. 

zt.  Cette  propofition  leur  plut. 

2 1.  Et  voici  le  réferit  qu’ils  firent  gra- 

• C'étolt  ver  fur  des  tables  d’airain  • , 2c  qu’ils 
**e**de'^  envoicrent  à Jerufalem  , afin  qu’il  y de- 

meurât  comme  un  monument  delà  paix 
tinTi  l<«  2c  de  l’aliance  qu’ils  avoient  faite  avec 
icsjuifi: 

te  d«”e»  Q^'®  Romains  2c  le  peuple 

marre  Juif  foicnt  comblez  de  biens  à.  jamais 

«*“»  (iir  mer  & (Ur  terre  \ 2c  que  l’cpéc*  2c 

l’cnncini  s’écarte  loin  d’eux  • . 

Soit  ton-  S’il  furvient  une  guerre  aux  Ro- 
)om  loin  mains  ou  à Iqprs  aliez  dans  toute  l’éten* 
due  de  leur  domination  , 

^ if.  les  Juifs  les  alfirteront  avec  une 
plrin,  pleine  volonté  • félon  quclctemsle  per- 

• Let-Di.  mettra  • j 

^>rr//» 


tj»  L'Ecriture  nurquf  i<l  eetreafbon 
Omt  la  louer  ouUKIAmtr  : quelques  ut»  la  bUmentj 
JMTCC  que  divers  Rois  de  Juda  (bnr  bUmes  ailleurs 
d’eroir  làtt  de  rembiables  aluQce»  Mais  d autres 
U jodifîeQt  (>ar  U raifon  qi|p  rEcrirure  marque» 
que  c'éroit  afin  Ut  dtliyréffcnx  dm  /oqg  dit 

Cna  » ridmfrum  m firyrtmdt  U nidttm*  d'If- 
fûü  : c'rà  à dire  » qui  a'câbrçoîcnt  de  renver- 


II  P,  J,  ri  Chsp  2.  fli  (t  fervlrem  Tuo  Tautre  , ^ 
^stuitrmeoc 

z6.  fans  que  les  Romains  donnent  2c 
fbumiflcnc  aax  gens  de  guerre  ni  blé  , 
ni  armes  , ni  argent , ni  vaifTcauxfcar 
c’cfl  ainfi  qu'il  a plû  aux  Romains  } 2c 
CCS  fbldats  Juifs  leur  obéiront  fans  rien 
recevoir  d’eux. 

XJ.  Etdc  mêmcs’ilfùrs’ienruncgucr- 
rc  au  peuple  Juif , les  Romains  les  aP- 
fifteront  de  bonne  foi,  félon  que  kteras 
le  leur  permettra. 

z8.  Et  les  Juifs  ne  fourniront  point  à 
ceux  que  l’on  envoiera  à leur  Iccours  • Auxtrou- 
ni  blé  , ni  armes , ni  argent , ni  vaif-  P^*^**^~ 
fcaax  : car  c’eft  ainfi  qu’il  a plû  aux 
Romains  } 2c  ils  leur  obéiront  fînccrc- 
ment. 

zp.  C’efl-là  l’acord*  que  les  Romains  • 
font  avec  les  Juifs.  VoUi  !*• 

JO.  Qœ  fi  à l’avenir  les  uns  ou  les  au-"’*'*’ 
très  vculcbt  ôter  ou  ajoutcrquelquccho- 
fc  à ce  qui  cft  écrit  ici , ib  le  pourront 
faire  de  concert  : 2c  tout  ce  qui  en  fera 
ôte  ou  ^outé  dcmcurer.i  ferme  • . 

J I . Et  pour  ce  qui  cft  'des  maux  que  ^ '“*■ 
le  Roi  Onnetrius  a faits  au  peuple  Juif,  '* 
nous  lui  en  avons  écrit  en  ces  termes  •• 
Pourquoi  avez-vous  acablé  d’un  joug  fi 
pelant  les  Juifs  qui  font  nos  amb  2c  nos 
allez  ? 

J Z.  SÂchei.-dcne  y tfue  s’ib  reviennent 
Ce  plmndre  à nous  de  nouveau , nous-lcuc 
ferons  toute  forte  de  jufiiee  , 2c  nous 
vousataquerons  par  mer  2c  par  terre. 


fer  leur  Tiinre  Religion  < Ce  i]iil  uroienr  de  too-- 
Tonei  de  violence*  pour  rengxga  d*n«  lldo- 
Ixnie  le  peuple  Juif.  lU  ajoutent  que  jixUi  ne' 
rantofe  p*>  r*  principale  confunce  <Un*  cene' 
aliance^  comme  fairoicnt  Ica  Roia  que  l'Ecritu- 
re condamne  ; Se  qu'U  u'avoir  ce^u  aucune  d6- 
feafe  de  la  pan  de  Dieu  fur  cela , coauai  Cfs^ 
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CJdf  9-  Donnrittf  tnvoirn 
Baabidit  {c  Akim*. 
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Chip.  9.  Arm^  Ac  Ju4tilhi£t^ 

(mtiu. 


CHAPITRE 


I X. 


Demttrikj  rtmti*  BacchidhO'  ^Uimf  datij  UJude*  m<c  dts  f»rctj  €enftdirablts.  Jih 
dus  m Uijfs  pas  de  les  eomiatreavet  huit-cens  hommes  Cr  efi  tue’  dans  le  comtal.  Jo- 
nathas  lui  fuccede  CT  venge^  la  mort  de  fin  frtre.  Jean  tue'  par  les  fils  de  yambri. 
Combat  de  Jonathas  contre  Bacchidès.  Mort  mallseureufi  d’ailcime.  Demetrius  envoie 
■ encore  une  fois  Bacchidès  en  Judée,  ou  il  afflige  inutilement  un  village  fortifié  Cr  fit 
trouve  obligé  défaire  la  paix  avec  les  Juifs. 


L‘ui 

m»nJe 

5**}* 


I.  Epcndant  Demetrius  aiant  apris 
V_/quc  Nicanor  avoit  etc  tué  clans 


le  combat , & fon  armée  défaite  , cn- 
voia  de  nouveau  en  Judée  Bacchidès 
& Alcime  , avec  l’aile  droite  de  fes 
troupes  " . 

a.  Ils  marchèrent  par  le  chemin  qui 
mène  à Galgala,&  campèrent  à Mjzalot 
• Ceil  IeS“>  “ Arbellcs  * > & ils  prirent 
nom  d'un  cette  ville  , & y tuèrent  un  grand  nom- 
canton  i bre  d’hommes. 

J.  Au  premier  mois  de  l’année  cent 
^un.  » çjfjqojfitc-dcux  ils  (c  rendirent  avec  tou- 
te l’armée  près  de  Jerulalem. 

4.  Et  vint-deux  mille  hommes  allè- 
rent à Bcrée  , avec  deux  mille  che- 
vaux. 

f . Or  Judas  s’étoit  campé  • à Laï- 
fc  avec  trois  mille  hcrmmes  choifis. 

Jifcla  .U  6.  Et  lès  gens  voiant  une  li  grande 
»'«oit  armée  furent  Cüfis  de  fraieur.  Et  plu- 
fleura  fc  retirèrent  du  camp , .enlorte 
qu’il  n’en  demeura  que  huit  cens.  ^ 

7.  Loifquc  Judas  vit  fon  armée  ré- 
duite à ce  petit  nombre , & la  ncceflitc 
où  il  ctoit  de  combatte  , il  en  eut  le 
*./Cun.  coeur*  aÎKitu*,  parce  qu’il  n’avoitpasic 
Lecoœi-tçnjj  jg,  raflcmblcr  j & il  fc  fcntit 
•'L/Orir.  comme  défaillir  • . 

^'ccrur  ’ *•  *'*  P”***  '** 

' ooupfideron  «nixie.  Gnt. 

it.  7.  Sxfl.  Dieu  permet  qoelquefol*  que  Tei 
plot  grands  ferritcur»  tombent  dans  une  efpece  de 
défaillance  8c  de  découragement , afin  qu'Ua  pren- 
nent garde  de  ne  point  mettre  leur  furceeneux-mf- 
nseaj  mais  en  Diro. 

f.  la.  lafL  Judas  ne  parloit  pas  de  cette 


8.  Il  dit  à ceux  qui  étoient" reliez  : 

Allons  , & .marchons  à nos  enne- 
mis pour  les  combatte , fi  nous  pou- 
vons. 

p.  Mais  fcs  gens  l’cn  détoumoient  en 
lui  dilânt  : Nous  ne  le  pourrons  jamais . 
mais  penlbns  prcfcntement  à afliircr  no- 
tre vie , & retournons  à nos  frères  -,  & 
apres  cela  nous  reviendrons  combatte  , * 
contr’eux  ; car  nous  Ibmmcs  trop  peu 
de  gens. 

10.  Judas  leur  dit  : Dieu  nous  garde 
d’en  uIct  ainfi  , 8c  de  fuir  devant  eux  > 
fi  notre  heure  • eft  arrivée  , mourons 
côurageuftmcnt  pour  nos  frères , 8c 
fouillons  point  notre  gloire  par  aucune  ,jr. 
tache  " . 

1 1 . L’armée  ennemie  étant  fortic  de 
(bn  camp  , vint  au  devant  d’eux  , 8c 
la  cavalerie  fut  divifcc  en  deux  coijKi 
les  frondeurs  8c  les  archers  marchoient 
à la  tête  de  l’armcc  ; 8c  tous  ceux^ 

^ui  les  (ùivoient  au  premier  rang£^y|„* 
etoient  les  plus  fermes  8c  les  plus  vail- Ici  plu» 
lans  • *'™'*  ^ 


II. 


Bacchidès  ctoit  à l’aile  droite  j 
8c  les  bataillons  marchèrent  des  deux  in  fui- 
cotez  , 8c  firent  retentir  le  bruit  dcsToicnt 
trompettes. 


dani  le 
premier 


gloire  vaine  8c  paflâgere  que  lej  héros  de  l'anti-”"5' 
quiré  recheTchoimt  arec  ardeur,  8c  qu'ils  rapor- 
toienc  mute  enticre  1 eux-m8nan  ; mais  d'une  au- 
tre beaucoup  plus  foilde  , 8 laquelle  il  s'dcoit 
toujours  atachd,  pour  footeoir,  comme  Ils  arotent 
fait  jiirqu'alora  , l'honneur  du  Dieu  d'Iiiaél , la 
antcie  de  Ci  rctigion  8c  le  (üuc  de  fon  pets-'* 
pie. 


Ctap  9.  Ju^mrart  4ini  tfcotnbtr» 
Ftoitoceo 


LIVRE  r. 


Cljfp'  9.  Jotir’ii^c!io!fi  P îo- 
c«  du  ^uplc. 


3* 


1 3 . Les  gens  de  Judas  fonnerent  auflî 

des  trompâtes  de  leur  côté  ; la  terre 
retentit  du  bruit  des  armes  j & le 
combat  dura  depuis  le  matin  jufqu'au 
loir.  ^ 

14.  Judas  aiant  reconnu  que  l'aile 
droite  de  Bacchides  étoit  la  plus  forte , 
fit  un  effort  avec  les  plus  vaiilans  de  Tes 
troupes. 

i f.  Ils  rompirent  cette  aile  droite,  8c 
• les  pourfiii virent  jufqu’à  la  montagne 
d’Azot. 

ttf.  Mais  ceux  qui  étoient  à l’aile 

fauche  voiant  que  l'aile  droite  avoit  été 
cfaiic  , fuivirent  par  dcrncrc  Judas  8c 
* lU  l«*  les  gens  • . 

entourre-  17.  Et  Je  combat  fut  long-tcms 
^'opiniâtre.  Pluficurs  de  part  8c  d’autre 
furent  bleflcz  8c  tuez. 

, -18.  Judas  lui-même  tomba  mort , 8c 

, tous  les  autres  s’enfuirent. 

• ip.  Jonathas  8c  SiiÂon  emportèrent 
le  corps  dejudas  leur  bcrc , 8c  le  mirent 
dans  le  fcpulcre  de  leurs  peres  , dans  la 
ville  de  Modin. 

10.  Tout  le  peuple  d'Kracl  fit  un 
• Ru»  ^ ^ , 8cle  pleurèrent 

long-^  plufieurs  jours  • } 

«in»  ZI.  8c  ils  difoient  : Comment  cet 
qii  on  ne  homme  invincible  cft-il  tombé  , lui  qui 
5i^,f''fâuvoit  le  peuple  d’Uracl  ! 

•ment  let  il-  Lcs  autres  guerres  de  Judas , les 
«nom . aôions  extraordinaires  qu’il  a faites  , 8c 
grandeur  de  Ibn  courage,  ne  font  pas 
eoBin"  k‘ci  décrites,  parce  qu’elles  font  en  trop 
pere  de  U grand  nombre. 

P®^**  13.  Apres  la  mort  dejudas  les  mc- 

chans*  parurent  de  tous  cotez  dans  Ifracl, 
8c  tous  les  hommes  d’iniquité  s’élevèrent 
de  toutes  parts. 

14.  ,£n  CO  mcmc-tcms  il  fûrvint 
une  fort  grande  fàm'n:  •,  8c  tout  le 


Mis  " avec  fes  habiuns  le  rendit  à 
Baccfiidès. 

if.  Bacchides  choifit  des  hommes 
impies , 8c  leur  donna  le  gouvernement 
de  tout  Je  pais. 

z6.  Ib  foifoiçnt  une  très-exade  re- 
cherche des  amis  de  Judas , 8c  les  ame- 
noient  à Bacchides,  qui  exerçoit  fâ  ven- 
geance fur  eux  , 8c  les  tiaitoit  avec  in- 
fiilte. 

zy.  Et  Ifiacl  fut  acablc  d’une  fi  gran- 
de affiiftion  , qu’on  n’en  avoit  point  vû 
de  fcmblable  depub  le  tems  qu’il  ne 
paroiflbit  plus  de  Prophète  dans  If-*  Dfpn;« 

rucl  * . .XiL*>iarJe 

z8.  Alors  tous  les  amis  dejudas  s’af- 
(cmblercnt , 8c  dirent  à Jonathas  : M.Depuu 

zp.  Depuis  que  votre  frere  Judas  eft  le  retour 
mort,  il  ne  fc  trouve  point  d’homme*^* 
femblable  à luipoui*  marcher  contre  Bac- 
chides  8c  les  autres  ennemis  de  notre^ 
nation. 

30.  Ccfl  pourquoi  nous  vous  avons 
aujourd’hui  choifi  pour  être  notre  Prince 
8c  notre  Chef  en  (a  place , 8c  pour  nous 
conduire  dans  toutes  nos  guerres. 

3 1 . Jonathas  reçut  donc  alora  le  com- 
mandement , 8c  prit  la  place  de  Judas 
fon  frere. 

3 Z.  Baccliidcs  en  fut  averti , 8c  il  chcr- 
choit  les  moiens  de  le  tuer. 

35.  Mais  Jonathas  8c  Simon  (bn  fi-c- 
re  , 8c  tous  ceux  qui  les  acompagnoient, 
l’aiant  fû , ib  s’enfuirent  dans  le  defert 
de  Thécua , 8c  s’arrêtèrent  pès  des  eaux 
du  lac  d’Afphar. 

34.  Bacchides  le  fût,  8c  vint  lui-mê- 
me avec  toute  (bn  armée  le  jour  du  Sa- 
bat  au-delà  du  Jourdain.  * J»»"  t 

3f.  Alors  Jonathas  envoia  fbn  frere  • 
qui  commandoit  le  peuple  ",  8c  pria  les  d(. 

( Nabuthccns*qui  étoient  leurs  amis,  de*  Voit* 
sh-  r-  ïf- 


ÿ.  3}.  ExfL  k'mlnit  renu  cichez  jurqu'ilon 
par  U crainte  dejudas.  Cm, 

ÿ,  14.  F^cfl.  La  plui  grande  partie  , félon  Jo- 
feph  : car  tes  Macabeea  3c  ceux  qui  fe  joignirent  à 


eux  , marchèrent  fur  lea  traces  de  Judas. 

f.  5^.  Exfl.  Que  Jonathas  aroit  nommd  pour 
conduire  le  peuple.  ,Atr.  A U tdte  de  quetqnea- 
una  du  peuple , ou  de  (éa  geiu. 


r- 


•Chtp  9 

lonithj»  furprcnd  In  6i«ticUDit>u. 
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kur  prêter  leur  «juipage  qui  ctoic  fort 
grand  " . 

•j6.  Mais  les  fils  de  Jambri  cunt  Ibr- 
«•Viiie  dfi  tis  de  MaJaba  • , prirent  Jean  avec  tout 
qu’il  avoit , & rcnlcvcrcnt  avec  cax. 
}7-  Apres  cela  on  vint  dire  à jona- 
tbas  & à Ibn  frère  Simon , que  les  fils  de 


CMp  9 IHrchIdèf  fon^te 
bnhrura  0e  Gaura. 

ou  du  jour  d’auparavant  * . 

4p.  Nous  avons  les  ennemis  en  tête 
& derrière  nous  • 


J l’eau  du  Jourdain  fuivi"* 

indfc  - - 

gauche  ; 8c  une 
d’échaper. 

46.  Ceft  pourquoi  crier  au  ciel,  afin  ,, 


avèc  les  marais  fie  le  bois  a droit  fie  a Grec  e« 
Bc  nous  relie  aucun  moicn 


thas  oc  a ion  trere  oimon,  queio  auuu  7 i. 

Jambri  faifoient  un  mariage  célébré , 8c  ' que  vous  foiez  délivrez  des  mains  de  .vot  a, 
qu’ils  menoient  de  MadSw  en  grande  ennemis.  En  mcmc-tcms  la  batiullc  te 

/llll 


pompe  une  nouvelle  fiancée  j qui  etoit 
fille  d’un  des  premiers  Princes  de  Ca- 
naan. 

j8.  Ils  lé  (ôuvinrent  alors  du  fangdc 
Jean  leur  frère } fie  Us  s’alIercnt  cacher 
derrière  une  montagne  qui  les  mettoit  à 
1 couvert. 

jp.  Aianf  levé  les  yeux,  ils  virent  un 
grand  tumulte  • fie  un  aparcil  magnifi- 
que. Le  nouveau-marié  parut  avec  les 
amis  fie  fes  parens , 8c  vint  au-ilev'ant  de 
même  ^ fi  'ucée , au  fon  des  tambours  fie  des 
inftrumcns  de  mufique  , acompagné  de 


■*  .Akr. 
ilf  (et 
•perçu- 
«rnt»  U 
.en 
eemi 


•un  grjnd{3caucoup  dc  gciîs  armcz. 

.«tnmKr»  • îl 


eiombre 

^«groj 

ficc. 


40.  én  mcmc-tcms  ils  (brtirent  dc 
leur  embufeade  , 6c  fondant  fur  cu-r, 
ils  en  tuèrent  un  grand  nombre  : le 
relie  s’enfuit  fur  fe  montagnes  , & 
ils  cmportei-cnt  toutes  leurs  depouil 
Jcs. 

41 . Ainfi  les  noces  fe  changèrent  en 
deuil  , fie  les  concerts  de  mufique  en  cris 
lamentables. 

41.  Ils  vcimerent  dç  cette  forte  le 
lang  dc  leur  ftre  , fie  ils  rétoumerent 
J»  Où  a»  fiir  le  rivage  du  Jourdain  • . 

.«Toienc  Bacchidcs  en  fut  averti  , fie 

^^***vint  avec  unepuillantc  armée  le  jour  du 
Sabat  " fur  le  bord  du  Jourdain. 

44.  Alors  Jonaihas  dit  à fes  gens  : 
Allons  combatte  nos  ennemis  j car  il 
n’en  cil  pas  de  ce  jour  comme  d’hier , 


donna. 

47.  Et  Jonathas  étendit  la  main  • 
pour  fraper  Bacchidcs  : mais  Bacchi- 

dès  eviu  le  coup  , en  fe  retirant  en 
arrière. 

48.  Enfin  , Jonathas  fie  ceux  qui 

écoient  avec  lui  fe  jetèrent  dans  le 
Jourdain,  8c  le  plTcrcnt  a nage  devant  » cr.  I-m 
eux  • . «l» 

49.  Mille  hommes  de  l’anncc  dc^"''*^ 
Bacchidcs  demeurèrent  en  ce  jour-là  fur 

la  place  , fie  il  retourna  avec  fes  gens  point  . 
à Jcrufalcm  * . ' • •?>*»“*• 

f o.  Ils  bâtirent  des  villes  fortes  dans 
la  Judée,  fie  fortifièrent  de  hautes  mu-jo„  n 
railles , dc  portes  fie  de  Icrrurcs  , les  «oit  mili 
citadelles  qui  étoient  à Jéricho  , à Am-  “»• 
maiis  , à Bethoron  , à Bcthcl  , à 
Thamanata  , à Phara , fie  à Thopo.  ^ 
f t . Et  ily  mit  des  gamitôns  pour  fai- 
re des  courtes  contre  Ifracl. 

yz.  Il  fortifia  aufli  Bcthfura  ,■  8c 
Gazara , fie  la  fbrtcrdTe  • ; il  y mit  desgens  tTjifl.Der 
pour  les  g.ardcr,  avec  une  grande  pro-|^  ** 
vifion  de  vivres. 

yj.  Il  prit  pour  otages  * les  cnfâns*  FxfL 
des  premières  perfonnes  du  mïs  , fie  il  Pour 
les  tint  prilbnnicrs  dins  la  forterefle  dcj^"^‘jf^ 
Jcrufâlem.  ^ de  leur» 

y4.  En  U ccnt-cinquantc-troificmc  ?««»• 
année  , au  fécond  mois , Alcime  com- 
manda qu’on  abatit  les  murailles  de  la 


ÿ Detrourerbon.  quiUlnirremilTent  *■  4+/*P^-  I'  « P“  • “®- 

emtê  lMiv.im.leur  «cuipase  pour  legirJ«.  Cr«. . me  ce.  J0i«  p^Tee . lorfq«e  nmu  Aion.  «1 
M r-o  r O | aefcn  dc  Tiiecm  , d emet  le  coinb».  Noue 

D»»laprnrMpe<rt-*tTe,  qu-ÜIee  y fomme  forcez  se  pourwit  pa  reculer, 
fuiprejulrolt  ptui  fkikœcnl  ce  jourde  repo»;  ~ * Çrei.  nart'c 


s. 


Cliip  ç.  Xteime 

formmt  un  rruoTiu^f  ffcm  conac  jonathu. 

partie  intérieure  * du  temple  , 
qu'on  détruisît  les  ouvrages  des  Pro- 
phètes “ ; & il  commença  à les  fiiirç 
abatre. 

f f.  Mais  il  fut  frapé  de  Dieu  en  ce 
même-tems,  & il  ne  putachcvcrccqu’i 
avok  commencé  : ft  bouche  fut  fer- 
mée : il  de\'int  perclus  par  une 
ralific , &c  il  ne  put  plus  dire  une  iéu- 
le  parole  , ni  mettre  aucun  ordre  à û 
raaiibn. 

f<î.  Aleimc  mourut  de  la  forte, étant 
tourmenté  de  grandes  douleurs  " . 

f7-  BacchiJès  voiant  qu’Alcimcétoit 
mort  , s’en  retourna  vers  le  Roi  : fie 
le  pars  demeura  en  repos  pcncLint  deux 
• C’efl  laiis 

dir»  <juU  Je  ce  tems  tous  lesmé- 

^ chans  formèrent  entr’eux  ce  deflein 
guetn.  Jonathas  , diicnt-ils , fit . ceux  qui  font 

avec  lui  , vivent  maintenant  en  paix 

& en  adûnincc.  Faifons  ' donc  venir 
Bacchidésjtficil  les  furprendra  tous  en 
; une  nuit. 

> , f p.  Ainfi  ils  allèrent  le  trouver  , & 

. ' , lui  donnèrent  ce  conlêil.  ■ 

6o.  Bacchidcsfc  hâta  donc -de  venir 
avec  une  grande  année  fie  il  envoiaen 
fteret  dcslcttrcs  à ceux  qui  croient  de 
fon  parti  dans  la  Judée , nour  Icsavcnir 
de  fe  (âifir  de  Jonathas  « de  ceux  qui 
éroient  avec  lui  : mais  ils  ne  le  purent , 
parce  que  leur  entreprifc  fut  dccou- 
'VCItC.  • 

dt.  Et  Jonathas  aiant  pris  cinquan- 
te hommes  du  pars  , qui  croient  les 
chefs  d’un  deflein  li  midicieux , il  les  fit 
nrourir. 

6 a.  n fë  retira  enfoitc  avec  fon  frere 
*'  Simon  , & ceux  qui  l’acoropagnoient 


LIVRE!. 

fie 


Chi;  f.  BtwhiJSaUiÿlkthr 

bfnên. 


Î3 


à Bcthbcflcn  " qui  cil  au  defort } il 
en  répara  Icsruhics , Se  en  fit  une  pla- 
ce forte. 

6 J.  Bacchides  le  lût } Se  aiant aflcm- 
blé  toutes  les  troupes.  Se  fait  avcrtirceux 
qui  étoient  en  Judée  * j * '•  '• 

64.  il  vin*  camper  au-defius 
Bcchbcflen  » il  la  tint  Icxig-tcms  *C-  afin  qu'lia 
fiegee  , Se  fit  drcflêr  des  machines  de 
guerre.  - 

6f.  Maisjoaaihas  aiant  laifle  dans  la 
ville  fon  frère  Simon  , forlit  à la  cam- 
pgne  , marcha  avec  un  alîcx  grand 
nombre  de  gens  j 

66.  défit  CXlaren  Sc  les  frères  , Se 
les  enfans  de  Phaferon  dans  leurs  tentes  : 

Se  il  commença  à tailler  en  pièces  fit 
ennemtj , à à devenir  cclcbre  par  les 
grandes  aélions. 

67.  Cependant  Simon  fortit  de  la 
ville  avec  les  gens  , fie  ils  brûlèrent  les 
machines  da  tnmmis, 

68.  Ils  ataquciertt  l'armée  de  Bacchi- 
des, Scia  défirent  : 6c  ils  lui  cauferent 
uoe  extrême  douleur , parce  qu’il  vit  que 
fes  dcllcins  Se  toute  fon  entreprifo  étoient 
fans  effet. 

6p.  Ceft  pourquoi  il  entra  dans  une 
grande  oolcrc  contre  ces  hommes  d’itù-*«.c<«- 
quitc  * qui  lui  avoient  confoillc  de  venir^ 
cjî  leur  pars } Se  il  en  tua  * plullcurs  ,ji  ,ftp^ 
Se  refolut  de  s’en  retourner  en  fon  païsaip.  58. 
avec  le  relie  de  fon  armée.  * 

70.  Jonathas  en  aiant  été  averti , 
envoia  des  arobaflàdcurs  pour  faire  la 

Eix  avec  lui , Sc  luf  offrir  de  lui  rendre 
; prifonniers  • . * 

71.  Bocchides  reçut  lâvorablcmcntA'ooJi- 
cette  ouverture.  D confentit  à ce  qu’il 
vouloir  } Sc  il  jura  que  . de  là  vicdroit^ 

' fien». 


À 


p.  f.f.  E*ft.  n enmid  penr-rtR  la  Crpin- 
Tian  de  la  premicre  partie  du  tnnpie , où  le> 
Centüi  poueoient  iüre  leur  prière,  d'arec  la 
fccoade  où  lia  ne  pouroienc  enrêr. 

Crtt. 

Piid.  £*ft.  AggileSc  Zacharie,  qui  avoient coo- 
aribue  pu  l«nr>  cahoiiati’iiu  i,  tcoâtir  le  tcinpie 

T>m<  IIJ. 


de  lenilâleiD  ipria  U captlvini. 

jr.  j6.  Exemple  terrible  de  la  .malcJiâioa 

3ul  cil  acach^  1 l'ufiirpatlan  lâcrilege  du  lacerduco 
itin. 

f.  6i.  fqp/.  Dcthkeilcnétoitdaoalederendejo- 
richo  , dana  la  tribu  de  Ecojamia  , afin  pela  du 
Jourdain.  ' 

E 
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Jnnathit. 
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Chtp  10  Alemnjre  rrçat k PfoIfmaUf. 
Dfoirtri  i cherche  râliincr  de  (oDatliM. 


il  ne  lui  ferait  aucun  mal.  r y\.  Ainfi  la  guerre  cefla  dans  Ifiaclj 

yi.  H lui  rendit  les  priibnnicrs  qu’il  J 8c  Jonathas  demeura  à Machmas  , où 
avoit  pris  dans  le  pais  dejuda,  & étant  il  coininçnça  à juger  le  peuple  • : A 

retourné  en  fou  pais  , il  ne  m int  plus . il  cxtermiiu  ks  impies  du  milieu  d’If-rj^*" 
depuis  en  Judée.  I racl. 


CHAPITRE 


X. 


jiltx/mdre  tfi  reçu  détmPtolmuüde.  Demtirius  s'efforce  iwailemeni  dt  ntirerJonMhÂS  O' 
, lesjuifi  4 fin  parti.  Ils  préfèrent  celui  d' jllexandre  fiequel  g^a^ne  une  butnille  contre 
Vemetrius  tfui  jf  efl  tué.  Alexandre  époufi  Cleopatre  fille  du  Rot  eTEgipte.  Jonashat 
remporte  de  gTétnds  avantages  fur  Apollonius  General  de  Demetrtus  fiemommé  Ntca- 
nor  , effort  hoSoré  par  Alexandre. 


!•  TT  N k cent  lôLxantiéme  année  • , 
Grecf.  XL  .Alexandre  fils  d’AntiocTius  ' fur- 
Lan  du  nommé  l’illuftrc,  s’empara"dePtolcmaï- 
monde  Je  • ^ qÙ  il  ftit  rcçû  par  les  habitans  , 

• Ville  & *1  commença  à y régner. 

dvuUSi-  1.  Le  Roi  Dcmcirius  en  aiant  été 
averti  leva  une  puiflîintc  armée  ,&  mar- 
cha à lui  pour  le  combatre. 

L envoia  en  même-tems  à Joni^- 
thas  une  lettre  qui  ne  rcfpiroit  que  la 
paix  , Sc  où  il  rclevoit  beaucoup  ibn 

• w.  mérite  • . 

U vouloit  Car  il  dilbit  à fis  gens  : Hâtons- 

qu’il  la  fâfic.avcc  Alexandre  contre 
gnad  c«i  nous. 

‘**  *“*•  f . Car  il  le  Ibuvicndra  de  tous  les 

maux  que  nous  lui  avons  faits,  à lui,  à 
Ibn  fierc  , Sc  à toute  là  nation. 

6.  Il  lui  donna  ddnc  pouvoir  de  lever 
une  armée , & de  iàirc  faire  des  armes. 
111e  déclara  fonalic,  & commanda  qu’on 

• ^ lui  remit  fes  otages  • qui  étoient  dans  la 
mtU^oncrcnc.  ^ 

du  ciapir  7-  Jonathas  étant  venu  à Jerufa- 

t"  lem , lût  fes  lettres  devant  tout  le  peu- 
dan. 


pic  , & devant  ceux  qui  étoient  dans  la 
fortereffe*  . a r^. 

8.  Et  ils  furent  ftifis  d'une  grande  Tint  ^ 
crainte  : lors  qu’ils  aprirentque  Te  Roi 
lui  avoit  donné  le  pouvoir  de  metue  une  Jjî'i 
armée  fur  pied.  de  b loL 

p.  Les  otages  furent  remis  entre  les 
mains  de  Jonathas  j & il  les  rendit  à* 
leurs  parens.  • & 

10.  Il  demeura  dansjerufalera  i*  j &non’daa< 
il  commença  à bâtir  & à rcnouvcller  la  1»  forte- 
ville  • , 

11.  D commanda  â ceux  qui  y tni-p^|-„" 

vailloicnt  • , de  bâtir  tout  au  lourde  la  ruiner 
montagne  de  Sion"  des  murs  de  pierres-  * 
de-taille  pour  la  fortifier:  êt  ils  le  firent 
commeil  leur  avoit  dit.  mploin 

II.  Alors  les  ctranKrs  qui  étoient*»*  <>>*' 
dans  les  forterefles  que  mcchidès  avoit  *'*8'*’ 
bâties,  s’enfuirent. 

I Ils  quiterent  tous  le  lieu  où  ils 
étoient  , & s’en  retournèrent  en  leur 
païs.  . ^ 

14.  n relia  (culcmcnt  dans  Bcthfufa**  C?«Wt 
quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  aban-  “**  F**” 
donné  la  loi  & les  ordonnances  de  Dieu, 

eh.  6. 30. 


•t.  I.  Eufl.  U fe  dUbic  fil*  d’Antiochui.  Sner. 
Soif.  U diuit  rnmoomé  itlot , Scc'nuic  ua  hom- 
BW  inconnu.  Ziv.  Ffàom,hb.^i. 
lUd.  £Kfl,  Lto  un*  raponcBC  ceci  i Aotlo. 


chu*  te  ici  autre*  1 Alramdrr. 

ÿ.  II.  £xfl,  11  rntrod  ici  par  la  montagne  de 
Sion  toute  la  riUede  Irnualan  , excepté  le  cempU 
te  la  foitcreiTe.  lofifL  Cm,  . ■ 


a{ho  > 
bcruiqim 
qu'ili 
trottât 

^tct. 


Aa  cous- 
ncnce- 
ment  d< 
l'inoM 
38^2. 

* Nonde 
ccJle 
qu'AIe- 
xtndre  hil 
aroit  *n- 
roiée.  7» 

M- 

*£xfJ,Ea 
tnvoitat 
dti  pre- 
feot  « Jo- 
ntthu  8c 
le  confit- 
Riœtdant 
la  foure- 
raine  fii- 
crificnn- 


CMp.To  Ak>lt«iretiild*pinJttfremiaii 
àjoaatbu. 

parce  que  cette  ville  leur  fervoit  dé  re- 
traite. 

if.  Cependant  le  Roi  Alexandre  aprit 
les  promcllcs  que  Demetrius  jvoit  fai- 
tes a Jonathas.  On  lui  raconta  aufli  les 
comlxits  que  lui  & fes  frères  avoièntdon- 
ncz,les  victoires  qu’iUavoicnt  gagnées  • , 
fie  les  grands  travaux  qu’ils  aVoient  fouf- 
ferts  J 

16.  fie  il  dit  ; Pourrons-nous  trou- 
ver un  autre  homme  tel  que  celui-ci  ? 
Songeons  donc  à le  fâiré  aufli  notre  ami 
fie  notre  alié. 

1 7.  Ainfi  il  lui  écrivit,  8c  lui  envoû 
une  lettre  connue  en  ces  tenhes  : 

18.  Le  Roi  Alexandre  à Coa  frere 
Jonathas,  Salut. 

19.  Nous  avons  apris  que  vous  êtes 
un  homme  puifliint  fie  propre  pour  être 
notre  àmi. 

10.  (S’en  pourquoi  nous  vous  ctablif 
(bns  aujourd’hui  grand  Prêtre  de  votre 
nition  ^ j nous  vous  donnons  |a  qualité 
d’ami  du  Roi , fie  nous  voulons^uc  vous 
(biez  toujours  ataché  à nos  intérêts  , fie 

Sue  vous  confcrviez  l'amitic  avec  nous. 

l lui  Cnvoia  en  même-tems  une  ro- 
be de  pourpre  , fie  une  couronne 
d’or 

Z I . En  l’année  cent  foixantc,  au  lêptic- 
mc  mois  , Jonathas  Ce  revêtit  delà  robe 
lâintc  • en  la  fête  Iblennellc  des  Taber- 
nacles. Il  leva  une  armée  , fie  ht  faire 
une  grande  quantité  d’armes. 

zz.  Demetrius  l’aiant  iû  , en  fut  ex- 
trêmement affligé , fie  il  dit  : 

Z J.  Comment  avons-nous  permis 
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qu* Alexandre  nous  ait  prévenu  * , fiC 


Ocwcfr'tii  8cr!»  an  «ftsU  , _ 

Juif.  Prcfuiiqu'U  fait  aax  Jaifi,  3 J 

que  pour  fortifier  Ibn  parti  il  ait  cacné 
l’amitié  desjuih. 

Z4.  Je  veme  leur  écrire  aufll  d’une 
maniéré  obligeante  , fie  leur  ofWr  des 
d ignitez  fie  des  dons,  afin  qu’ils  fe  joignent 
à moi  pour  me  fccourir. 

zf.  Q leur  écrivit  donc  en  ces  ter- 
mes ; Le  Roi  Demétriusaupcupic Juif, 

Salut. 

z6.  Nous  ayons  apris  avec  joie  que 
vous  avez  gaidé  l'abancc  que  vous  aviez 
fiiitc  avec  nous;  que  vous  êtes  de- 
meurez dans  notre  amitié'  , fie  que 
vous  ne  vous  êtes  point  uni  â nos  enne- 
mis  . 

tj.  Continuez  donc  maintenant  i 
nous  cohfcrvcr  toujours  la  même  fi- 
delité } fie  nous  vous  rendrons  avanta- 
geufement  ce  que  vous  aurez  fait  pour  . 
nous. 

z8.  Nous  vous  remettrons  beau- 
coup de  chofes  • qui  vous  avoient  été* 
impolècs,  fie  nous  vous  ferons  de  grands®' 
dons.  ^ . B'*- 

zp.  Et  des  à prefent  je  vous  remets 
Se  à tous  les  Juins  les  tributs  que  vous 
aviez  acoutume  de  paicr,  les  impôts  du 
fcl , les  couronnes  ” , latroificmc  partie 
de  la  Icmcncc  1*  ; 

JO.  8c  ce  que  j’avois  droit  de 
dre  pour  la  moitié  des  fhiits  des  arbres,  mcnce , ' 
Je  vous  quite  «pûtes  ces  chofes  des 
prefcntficpour  l’jivcnir,  rie  voulant  plus'" 

J[u'onlcs  lève'  fuijlf  de  Juda  , ni 
ur  les  trois  villes  * qui  loi  ont  été  ajou-  * Lyaiîe 
téesde  Samariefic  de  Galilée  *,  à com-Ramirfu  . 
mcnccr  depuis  ce  jour , 8c  dans  toute 
fuite.  . ' ‘ ^ 


Jl  JO.  FitfU  Peuï-8ire  qu'Alrxindrc  iroit  (prît 
que  In  licfencun  de  1>  loi  (’opolbieiK  S joiUr 
IMS  (Uo«  In  fonAioni  de  rrince  8c  de  luuvç- 
nla  Pontire  , 8c  qu'il  voulut  pour  l'amsr  \ fon 
puni  , le  confirtnn  6c  l'ipiiicr  puiflînment 
contre  U 'iiuuTailé  volonté  de  fri  ennctsl» , dune 
let  digaicétoù  il  «voit  etc  cltve  pir  le  choix  de*  bon* 
Uncliic*. 

Ibid,  fjtfl.  Comme  Jonathas  n'avoit  rien  pro- 
mis. i Ucmttiius  , il  pouvoir , Cm*  manquer  1 


fa  parolf , recerqir  îea  prrfina  qn'Alcxandi)i  lui 
envoioit. 

f.  ad.  8xW.  Detnetihia,  diilimule  Ton  refila- 
riment , 8ic  donnant  8 Jonaihaa  .de  Ton  grand* 
clogra  fur  U fermetc  qu’il  falToit  paraîtra  1 fit- 
meurcr  dan*  (on  allante  , commé  A efitéUrement 
Il  en  eut  ùé  convaincu ,,  il  s'ufiôrce  de  le  gagner 
tom-8-fair.  ' • 

jl.  39.  Fxft.  p'Or  qotlt*  Juifsétoi«t  obligetd* 
pirTemci  aux^ipU  tous  let  an*. 

■ F.  * 
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* Etcfl 
Qu'txl- 
ptoit  1* 
Roi. 


#:  • 


ektt  !•  llrrtmommittfelrttBiJrn  , î rc  MAnABR’FS 

' de  fin  rohamt  I qerl<i<»i  Uih.  mAi-AOC-LO 

51.  Je  veux  aufli  que  Jerufalcm  lôit 
(âintc  & libre  avec  tout  Ibn  territoire  , 

& .que  les  dixmes  & les  tributs  • lui 
apartiennent.  ^ > * 

Jé.TCiilcts  aufli  entre  vos  mains  la 
fortcrefTc  qui  eft  dans  Jcrufàlem  > & je  Li 
donne  au  grand  Prêtre  , afin  qu’il  y cia- 
bliflc  pour  Ji  garder,  1«  gens  que  lui-mê- 
me auracboilis. 

35.  Je  donne  encore  la  libortc  , (lins 
aûcunc  rtriçon  à tous  les  Juifs  qui  ont 
etéemmenezi  captifs  du  païs  de  Juda  } 
qui  fc  trouveront  en  tout  mon  roiaumc  j 
& je  les  affranchis  tous  des  tribus,.  Sc  des 
. charges  mêmes  qu’ilsdevoient  pour  leurs 
beftiaux. 

34.  Je  veux  aulTi  que  toutes  les  fêtes 
fbleniKlles , les  jours  de  fabat , les  nou- 
velles lunes  , les  fêtes  inflituées  ",  les 
trois  jours  de  devant  une  fête  (blennel- 
le  ,,  & les  trois  jours  d’après  fbient  " 
des  ‘jours  d’immunité  & de  franchifê 
pour  tous  les  Juilii  qui  font  en  mon 
rcJiaumè. 

jf.  Et  qu’il  ne  (bit  permisalorsàper- 
fonne  d’agir  en  juftice  contr’eux  , ni  de 
leur  faire  aucune  peine  pour  quelque,- af- 
faire que  ce  ptiifle  être. 

jd.  J’ordonne  de  pllis  qu’on  fera  en- 
trer dans  les  troupes  du  Roi  julqu’à  tren- 
te mille  Juifs  " , qui  feront  critretenus 
comme  le  doivent  être  toutes  les  trou- 


Cilip  10.  n premn  dihlrt  ig 
gnnitfrfCrm  auTcmplc. 

97.  Que  l’on  commettra  auin  à qucl- 

3ues-uns  d'eux  les  affaires  importantes 
U roiaume  • qui  demandent  " le  plus  de  • 
.fidelité,  & qu’ils  en  auront  l’inténdancc, 
en  vivant  toujours  (èlon  leurs  loix,com-3>ntr'cux 
me  le  Roi  l’a  ordonne  pour  le  pais  de  feront  re- 
Juda: 

j8.  8c  que  les  trois  villes  du  nr.ri«i* 

Samarie  qui  ont  été  annexées  à la  Judée,  j»  «iTai- 
Ibicnt  ccnlccs  être  de  la  Judée , afin  «*  àu 
qu’elles  lie  dépendent  que  d’un  chef  j"**"®®* 
(ans  obeîr  à aucune  autre  puiflance  qu’à 
celle  du  (buverain  Prêtre. 

jp.  Je  donne  audî  Ptolemai'de  "8c(bn 
territoire  en  ’doij  au  fanchuiirexlc  Jeru- 
falcm , pour  fournir  toute  la  dcpen(c 
neceflairc  à l’entrctenemcnt  des  choies 
(iintes. 

40.  Je  donnerai  outre  cela  tous  les  • 
ans  quinze  mille  ficles  d’argent  "«  pren- 
dre fur  les  droits  du  Roi  & les  re- 
venus qui  m’apartiennent. 

41.  J’ordonne  auffique  ceux  quigpu- 
vemoient  mes  finances  * les  anniîcs*  Ap»- 
paflees  , paieront  pour  les  ouvrages  de 
la  mailbn  Sei^Meitr  tout  ce  qui  rede 
de  ces  armées  qu’ils  n’qnt  point  encore  ■* 
paie. 

41.  Pour  ce  qui  eft  des  cino  mille 
ficles  d’argent  qui  (e  prenoienr  (iir  le  ^ 
(ânékuairc '^chaque  année,  ils  feront  re-  V' 
mis  aux  Prêtres  , comme  apartçnant  à 


pes  des  armées  du  Roi,  8c  qu’on  en  choi-  ceux  qui  font  les  fonébionsdu  lâint  mi- 
fira  dlimtr’emi  pour  les  .mettîe  dans  les  i niilcrt. 

fbrtetcflès  du  grai^*R(il.  ( 43,  Je  veux  encore  que  tous  ceux  qüi 


A 


f.  31.  exfl.  Solttraft^comiùf  un  tl^uYiInr , te 
exetnre  de  garnifoiu  Amgtree  te  de  cow  impdn 
roitin. 

f.  }+•  £<7/.  Lee  fête»  d'uae  laftlHRtQti  pitfl. 
estIM  i <]al  a'Aolefit  point  dtt  rordonàiOce  de 
b loi.  ^ 

->  ibid.  Éicpl.  Qu'on  oc  puidéeS  cet  jonn-Ulesin- 
qaldtct  Al  leur  fii-re  rien  paicr.  “• 

36.  lür^.  6'ilt  le  veulent , ce  qu'il  otdonnoit 
poutfeirevoirb  confiince  qu'il  tvditrneux. 

jf.  37,  Fxft  Jofeph 'explique  ceci  delà  gitdemj- 
inr  delapctibnne  du  Roi  ; ce  qui  eft  U marque  de 
b'plui  grand»  <onliaoce,''l  >'■  ■ ’ 


Exft,  Quoique  cette  ville  fut  alora  oco- 
pét  par  Alexandre  , fl  en  fâUoit  d6n  au  temple 
de  Jcmfalem  , pour  le  nmt  où  il  a'en  feroit  rco- 
diTmaltte.  “ ^ 

'Jt,  40.  Éxpt.  Pouf  l'inteirgcncedtf Cclca , volet 
ireli.  S.  del'A^ipend.  à b Cnronalog.lécr.de  UBl- 
ble  imprimée' par  Vitiv!,  in  foL 
■’ÿ.  4».  Fjt/il,  Lea  Pritrea  qui  fervoient  au  Tem- 
ple recevoicru  Ici  dixmea  dea  peppira  , Sc  avolenc 
eticOR  d'aurrea  biena  qui  aparrenoient  au  tem- 
ple : c'eft  lll-deirut  que  le  Roi  prenoit  roua  lea 
ans  cinq-mlllc  Cclea  d'argent,  8c  c'eit  ce  qu'li  re- 
met ici.  • ' . , . ‘ • * 


« 


Chip  lo  D*brti&«f  liVÎTIvkrrt  frtU. 
Demcuius  tu^  (UnsUcombii« 
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Clup.  to.,  Aimndre  ^poutr 
de  Pculemée 


^7 


étant  redevables  au  Roi  jMur  quelque 
affaire  que  ce  puiflèctre , fe  réfugieront 
dans  le  Temple  de  Jcrulâlcm  > & dans 
Que  tout  (bn  territoire  , foient  en  lureié*, 
qu’on  leur  laifle  la  jouïflancc  libre 
un  iTiie  de-  tout  ce  qu’ils  ont  dans  mon  roiau- 
affise.  me. 

44.  On  donnera  aufli  de  l’épargne 
du  Roi  dequoi  fournir  aux  bâtimens 

‘ ou  aux  réparations  des  lieux  lâints. 

4p.  Et  on  prendra  encore  des  memes 
deniers  dequoi  bâtir  & fortifier  les  mu- 
railles de  Jcrufnlcin , & des  autres  villes 
qui  font  en  Judée. 

45.  Jonathas  & le  peuple  aiant  enten- 
du CCS  propofidons  de  Demetrius  ne  les 
crurent  point  fincercs  &nc  les  reçû- 
i-cnt  point  " j parce  qu’ib  fc  rcffbuvin- 
rent  des  grands  maux  qu’il  avoit  fijits 
à Ifracl  , oC  de  quelle  manière  il  lesavoit 
«câblez. 

47.  Ils  fc  portèrent  donc  à favoriCr 
plutôt  Alexandre  , parce  qu’il  leur  avfoit 
parlé  le  piemier  • de  poix"  } & ils  l’af- 
liftèrent  tou  jours  dans  la  foitc. 

48.  Apres  cela  le  Roi  Alexandre  leva 
une  grande  armée  • , & marcha  contre 
Demetrius. 

49.  Lc$  deux  Rois  donnèrent  batail- 
le } & l’armce  de  Demetrius  s’enfuit  : 

Roi  â'E- Alexandre  les  pourfuivit  , & ^dit  fur 
glpte.  cax.  _ 


Empire  & tous  les  raïs  qui  m’a{ 
par  la  défaite  de  Demetrias , 


’apartenoicnc 


• EMfl. 
Siocete- 
ment. 

* r*fi. 

AlTittë 
parPtole- 
race  Pht 
lomnur 


CO.  Le  combat fot  nidc8c  opiniâtré, 
8c*  dura  julqu’au  coucher  du  folcil  : & 
3$^.^  Demetrius  y fut  tué  • . 

Aiant  re-  fl.  Alexandre  cnvoia  cnfoitc dcs .am- 
gn#  do»,  badadeurs  à Ptolcmcc  Roi  d’Egipte,  & 
lui  ccnvit  en  ces  termes  : 

fl.  Comme  je  luis  rentré  dans  mon 
robume  > que  je  luis  alfis  for  le  trône 
de  mes  pères  j que  j’ai  recouvre  mon 


y J.  à qui  j’ai  donné  bataille  , & que 
j’ai  défait  avec  toute  fon  anncc  , étant 
ainfi  remonté  for  le  (iege  du  roiaume 
qu'il  ocupoit  s 

74.  faifons  maintenant  amitié  enfom- 
blc.  Donnez-moi  votre  fillc*cn  maria- *^*'*'**  ’ 
ge  , & je  ferai  votre  gendre  , & je  vous 
ferai  aufli  bien  qu’à  elle  des  piclcns  di- 
gnes  de  vous.  fiw  ija 

ff.  Le  Roi  Ptolcmée  lui  répondit  : ^7- 
Hcuraix  le  jour , où  vous  êtes  rentré  en 
podcûion  du  pais  de  vos  pères,  & où  vous 
vous  êtes  aflis  fur  le  trôiK  de  leur  roiau- 
me. . 

f6.  Je  fois  prêt  de  vous  acorder  ce 
que  vous  m’avez  demandé  : mais  vc=>  * 
nez  jufqu’à  PtoletnaïJc  , afin  que  nous 
nous  voiyons , & que  je  vous  domie  ma 
fille  comme  vous  le  dciîrez. 

5-7.  Ptolcmée  fortit  donc  d’Egipte 
avec  û fille  Cléopâtre  , & vint  à Ptole-  * 
màide  l’anrcent  foix.'mtc-deux. 

f8.  Le  Roi  Alexandre  l’y  vint  nou- 
^ ver } Sc  Ptolcmée  lui  donna  la  fille  Clco- 

Ktre  Et  les  nôccs  foi-cnt  célébrées  à *„f 

plemaide  avec  une  grande  magnifieen-  ton  gr»- 
cc , félon  la  coutume  des  Rob.  • «*>» 

yp.  Le  Roi  Alexandre  écrivit  aufli'à  1°®^*’’  ‘ 
Joaithas , afin  qu’il  les  vint  trouver  à 
Ptolemaïde. 

do.  Jonathas  y alla  avec  grand  éclat, 
ôc  falua  les  deux  Rois  : il  leur  anorta  ♦ ht. 
quantité  d’or  & d’argent , & leur  fit  de 
grands  prefons}  & il  fiit  fort  bien  reçu* 
de  CCS  deux  Princes.  * 

61.  Alors  quelques  gens  d’Dracl  qui  Ouddir- 
ctoient  des  hommes  couverts  d’iniqui- f’*^*'*, 
ré  • , & comme  des  |ieftcs  publiques  , 
s’unirent  enfomblc  pour  prefenter  des  dm»  1» 

chapicres 


ÿ.  Cxfl,  de  ce  Prince,  non 

pir  In  psolrt  quê  v conjonAore  du  terni  pre- . 
(ent  ciiuit  de  Ta  bouche  cnmoie  par  furce , 
raaii  par  lei  graodi  a^ux  qu'd  aeon  âita  i If- 

47.  Ijrfl.  Comme  Ici  Juift  n’aroiest  pû  fc 


fier  i ta  parole  de  Oeinctriui,  qaii'noittou)o<in  de- 
claré  leur  ennemi , ilf  u'aroleor  legardc  lapreraicre 
pnqtofition  d'aljancc  qo'ii  lent  fit,  quecfimme  une 
choie  feinte  Sc  une  nae,trabUbn;  corame  d'un  hom- 
me qui  cachoit  faut  unctpaicsc*  de  paix  . un  efpiic 
de  haine  St  de  guerre. 

E î 
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Cbif.  la  t.(  fili Je  Deranrisireut  frntitf 
dini  k roUume  Je  fei  paei. 

chefs  d’aeufâtioa  contre  lui  : m;ûs  le  Roi 
ne  voulut  point  les  écouter. 

6t.  11  ordonna  même  qu’on  ôtat  à 
nathas  les  vétemens  > 8c  qu’on  le  revêtit 
de  pourpie:  ce  qui  fot  fait  » 8c  le  Roi  le 
fit  adèoir  près  de  lui. 

6}.  Et  il  dit  au.\  Grands  de  fâ  Cour: 
Allez  avec  lui  au  milieu  de  la  ville , 8c 
dites  tout  haut  : Que  nul  n’entreprenne 
de  former  aucune  plainte  contre  lui  j 8c 
ne  lui  fallê  aucune  peine  pour  quelque 
affaire  que  ce  puifle  être. 

64.  Ceux  donc  qui  ctoient  venus  pour 
l’acuicT)  voiant  ce  qu’on  nublioit  de  lui, 
l’éclat  dans  lequel  ilparoiflbitj  8c  la  pour- 
pie  dont  il  ctoit  revêtu,  s’enfuirenttous. 

6f.  Le  Roi  l’cleva  en  grand  honneur, 
le  mit  au  nombre  de  fes  principaux  amis, 
& l’établit  après  lui  chef  8c  prince  de 
la  Judée. 

66.  Et  jonathasrevint  àjeru&lemen 
paix  8c  avec  joie. 

67.  En  la  cent  foixante-ciiyîuicme 
année  Demetrius  fils  'de  Demetrius  vint 

lui»  &0.  de  Crete  au  pais  de  fes  peres"  . 

68.  Le  Roi  Alexandre  en  aiant  ct^ 
averti , (ut  extrêmement  affligé  , & re- 
tourna à Antioche. 

6p.  Le  Roi  Demetrius  fit  Gcneial 
de  (es  troupes  Apollonius  Gouverneur 
de  la  Celelirie  , lequel  leva  une  gran- 
de armée  } 8c  étant  venu  à Jamnia, 
il  envoia  dire  à Jonathas  Giand-Prc- 
tre 

• 70.  ces  paroles:  Vous  êtes  le Icul qui 
nous  refiftez , 8c  je  fuis  devenu  un  fujet 
de  rilcc  8c  d’oprôbrc  , parce  que  vous 
vous  prévalez  contre  nous  de  l’avantage 
quo  vous  avez  (ûr  vos  montagnes. 

71.  Si  vous  vous  fiez  donc  mainte- 
nant en  vos  troupes,  defeendez  à nous 
dans  la  plaine , 8c  fâifbns-làrcffâ:  denos 


nous  rds* 
ftcT. 


L’sn  eu 
■nonJe 


L E S M A C A B E’  E S.  »»• 

Jaifi  tu  cufnbuc. 

forces  } car  la  valeur  8c  la  viétoire  m’a- 
compagnent  toujours. 

yi.  Infbrmc-z-vous , 8c  aprenez  qui 
je  fuis , 8c  qui  font  ceux  qui  combatent 
avec  moi , Iclquels  difcnt  hautement 
que  vous  ne  pouvez  tenir  ferme  de- 
s’ant  nous  • , parce  que  vos  peres  ont*;,,.vooi 
été  mis  en  fuite  par  deux  fois  dans  leur  nepomn 
piïs. 

7j.  Comment  donc  pourrez  vous  fou- 
tenir  prefentement  l’effort  de  ma  ca\’a- 
lerie  , 8c  d’une  (î  grande  aimée  , dans 
une  campagne  ou  il  n'y  a ni  pierres  * , 
ni  rochers  , ni  aucim  lieu  pour  vous  en- 
fuir? , . 

74.  JonfitEis 'aiant  entendu  ocs  paro- 
les d’Apollonius  , fut  émû  au  fond 
de  fon  coeur  > 8c  il  choifit  auffi-tôt  duc 
mille  hommes  j 8c  partit  de  Jerulâlcm , 

8c  Simon  fon  frère  vint  à fon  fecouri. 

7f.  Ils  vinrent  camper  près  de  Joppé, 

8c  ceux  de  la  ville  lui  fermèrent  les  por- 
tes , parce  qu’il  y avoit  dedans  une  gar- 
nifon  cT Apollonius.  Jonathas  affîegca 
donc  cette  ville  j 

76.  8c  ceux  de  dedans  étant  épou- 
vantez , lui  ouvrirent  les  portes  : cC  il 
fe  rendit  ainfi  maître  de  Juppé. 

77.  Apollonius  r.aiant  fu , prit  avec 
lui  trois  mille  chevaux  8c  beaucoup  de 
troupes. 

78.  Il  marcha  comme  pour  allcrvers 
Azot , 8c  il  fc  jeta  tout-u’un-coup  clan» 
la  plaine , parce  qu’il  avoit  beaucoup  de 
cavalerie  en  qui  il  fc  fioit  principe-  ' 
ment.  Jonathas  le  fuivit  vcis  Azot,  8clà 
ils  donnèrent  bataille. 

7P.  Apollonius  avoit  laiffc  a» 

ment  dans  fon  camp  *■  mille  chevaux 
derrière  les  ennemis  : te*  i^'t 

80.  8c Jonathas  fut  averti  qu’il  y avoit  mi* 
demcrc  lui  une  cmbulcadc.  Les  cnne- 


f.  67.  Cxft.  D»01  II  CUkie , partie  du  foiao- 
me  de  fc»  père» , pour  rtcdimer  le»  Etat»  de  fe» 
AncJtrc». 

f.  74  ïxfl.  Ceft  i dire  j où  il  £iudra  fc  batte 


pat  le»  arme» , te  non  i coup»  de  piettea  ; It»  Juilâ 
qui  fe  retiroieoc  fur  Ica  montagnea  cMtcnt  xoutu- 
mêi  de  faire  rouler  dcgrasdo^crreacunnelrune^ 
nemi».  Cru.  ■' 


CJttp  11.  Toniihai  broie  A^ot 
Alrsaoclrr  hjtdrrprcfrnt  k Jr^othtc. 


LIVRE  I. 


Clftp  II  pMrfm#rft>rmr4ri*JvflêIaf 
cootre  A)«  xindre. 


mis  environnèrent  donc  fan  camp  , & 
lancèrent  bcuicoup  de  traits  contre 
fes  gens  , depuis  le  matin  julqu’au 
Ibir. 

8i.  Mais  les  gens  de  Jonaihas  de- 
meurèrent fermes  “ , félon  l’ordre  qu’il 
leurenavoit  donné.  Cependant  les  che- 
vaux des  ennemis  le  fatiguèrent  beau- 
coup. 

8 t.  Alors  Simon  fit  avancer  fotrou- 
pes  8c  ataqua  l’infanterie  * , parce  que 
la  cavalerie  ctoit  dqafâtigucc;  &l’aiant 
rompue  elle  prit  la  fuite. 

9}.  Et  ceux  qui  fe  dirperlcrcnt  par  la 
campagne  le  réfugièrent  à Azot , oc  en- 
trèrent dans  le  temple  de  Dagon  leur 
idole , pour  y être  en  fureté. 

84.  Mais  Jonathas  brûla  .^zot  8c  les 
villes  des  environs , 8c  il  en  emporta  les 
dépouilles  ; 8c  il  b^la  audl  le  tcmplcde 
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Dagon  avec  tous  ceux  qui  s'y  étoicnc 
réfugiez. 

8f.  Il  y périt  prêt  de  huit  mille 
hommes  , tant  de  ceux  qui  furent  tuez 
par  l’épée , que  de  ceux  qui  furent  brûlez. 

85.  Jonathas  aiant  décampé  de  ce 
lieu , marcha  contre  Afcalon  : mais 
ceux  de  la  ville  Ibitirent  au-devant  de 
lui  , 8c  le  reçûrent  avec  de  grands 
honneurs. 

87.  Il  revint  enfûite  àJcruCdcmavcc 
les  gens  chargez  de  butin. 

88.  Le  Roi  Alexandre  aiant  apris  ces 
heureux  fucccs  de  Jonathas  , l’élcs’a  en- 
core en  plus  grande  gloire. 

8p.  Et  il  lui  envou  une  agraphe  d’or, 
telle  que  l’on  en  donnoit  d’ordinaire  aux 
Princes  du  lâng-roial  : il  lui  donna  de 
plus  Accaron  avec  tout  fon  territoire  , ♦ Exf(. 
afin  qu’il  la  pofiedât  en  propre  • . 


f.  81.  f-ifl.  lU  ('éroioit  w comme  une  e'ps- 1 
ce  detoicivec  ieunboudien,  en  rone  que  Ici  iràiti  | 
des  cnnemit  ne  leur  radlbicm  point.  | 


jour»  , 
pour  lui  Se 


jf.  81.  Comme  la  caralcrie  étoicratiguK,  il  an.  •'* 
qua  l’infintetie , que  lea  chcTaux  ne  poueoienc  fecourir. 

Et  ainAlea  uni  Se  leaautiea  furent  defalta.  Jffifh.Gnt. 


CHAPITRE  XI. 

TtêUmU  •fterfc  It  reidume  d^ulUxétulre  fin  gettdrt  ^ Int  ite  CU*p/Ortpt  . 

jilU  CT"  l*  ionnt  4 Dtmttriui.  Un  Prince  jlrntelui  envtie  I4  tite  et  jlltxdndre  , ^ni 
j'ftfit  réfugié  eiiürh  de  lui.  Pteleme'e  meurt  trtit  jewsxfrès.  Demetritu  vit  bien , CT" 
pki  J mxl , avec  Janxtbai , qui  lui  arveit  rendu  de  iret-frandt  firvicet.  La  jeune  ainti»' 
chus  yfih  d' Atexundre  ^rememe  pur  le  mtitn  deTtjphen  fur  le  trène  de  fin  ptre  (y  trai- 
te fort  bien  Jonathas.  * . » 


L'an  do  A Prcs  ccla  le  Roi  d’^iptc  • af- 
anonJe  x \ fembia  Une  armée  qui  «oit  com- 

me  le  lâblc  du  rivage  de  la  mer , 8c  un 
f i^4«.  gi’îind  nombre  de  vaillcaux  " . Et  il  chcr- 
* Ptoi^  choit  à le  rendre  maître  par  lûrprilc  du 
mee  Phi-roiaumc  d’Alexandre,  « à l’ajouter  à 
^ôn  roiaurac. 

Z.  11  marcha  d’abord  comme  ami  dans 
dre-  ■ 


la  Sirie  : 8c  les  habitans  des  villes  lui  ou- 
vroient  les  portes , 8c  venoient  au-de- 
vant de  lui , félon  l’ordre  qu’ Alexandre 
leur  avoit  donné , parce  que  le  Roi  d’E- 
gipte  étoit  fon  beau-pcrc. 

J.  Mais  aulfi-tôt  que  Pcolcmée  ctoit 
entré  d.ans  une  ville  , il  y menoit  gami- 
fon  de  les  gens. 


]f.  t.  .Aur.  Qui  fcfflbiolt  égaler  en  nombre  le  labié  dnla  mer , Se  use  grande  multitude  de  ralf-  , 
(eaux. 


AO 


Cbtp. II.  Jonitliftinr&tufrlf  R«i  dwp(e. 
Hio!rau^  rumt  atcc  Alexandre. 


LES 


M AC  A B E’ ES.  ch*r-«» 

lerrüie  de  jerafalem 


lU 


4.  Lors  qu’il  fut  venu  près  d'.^zot, 
on  lui  montra  le  Temple  de  Dagôn  qui 
avoit  etc  brûle  , les  mines  de  la  ville 
d’Azot , pluficurs  corps  qui  étoienten- 
• core  fur  U terre  , & tous  les  autres  qui 
avoient  etc  tuez  dans  h g«erre , & qu’on 
avoit  aimllcz  dans  des  fepultures  com- 
munes le  long  du  chemin. 

f . Et  ils  diicnt  au  Roi  que  c’étoit 
Jonathas  qui  avoit  fait  tous  ces  maux  j 
voulant  ainfi  le  rendre  odieux  dans 
*o  ci.t  répon- 

'aefliinde  dit  rien. 

Ini  fjTc  • 5.  Jonathas  vint  enfuite  avec  grartd 
iTotirno-  trouver  le  Roi  àjoppc.  Ils  (c  iâluc- 
cOTtrH«rcnt,  &pa(Terent  la  nuit  en  ce  lieu. 
Juiti.  7.  Et  joanthas  aiant  aeompagne  le 
Roi  jufqu’au  flem  e qu’on  nomme  Eleu- 
.there'',  revint  à Jerulâlem. 

8.  Le  Roi  Ptolemcc  fc  rendit  ainfi 
.maître  des  villes  julqu’à  Seleucie  qui  cil 
au  bord  de  la  mer } & ilavoitde  mauvais 
.dellcins  contie  Alexandre. 

9.  Il  envoia  desambanadcursàDemc- 
trius,  pour  lui  dire  de  fa  part:  Venez, 
.afin  que  nous  fallîons  aliancc  cnlcmblc  ; 
Sc  je  vous  donnerai  ma  fille  qu’ Alexan- 
dre a epoufee  & vous  rentrerez  dans  le 
roiaume  de  votre  pere. 

1 0.  Car  je  me  repens  de  lui  avoir  don- 
nema  fille  en  mariage  , parce  qu’il  a 

a cherche  les  moiens  de  me  tuer  * . 

.cni  «)u*i  II.  J1  l’aculbit  de  la  forte  , par  le 
defir  qu’il  avoit  de  lui  enlever  fonroiaù- 

,toif  verUIDC. 

(«ois»  11.  Et  enfin  lui  aiant  ôte  (à  fille", 
fl  la  donna  à Demetrius  ",  & s’éloi- 
gna tout  à fait  d’Alexandre  j &,  alors 


(bn  inimitié  (ê  manifcfta  publique- 
ment. 

1 V Ptolcmce  entra  enfuite  dans  An- 
tioche & fe  çiit  lurla  tête  deux  diadè- 
mes , celui  d’Egipte  & celui  d’Afîe. 

14.  Le  Roi  Alexandre  étoit  pour  lors 
en  Cilicie  , parce  que  ceux  de  cet- 
te province  s’étoient  révoltez  contie 
lui. 

1 f . Aiant  donc  apris  ces  choies  , il 
marcha  avec  les  troupes  pour  le  com- 
batre  : & le  Roi  Ptolcmce  fit  marcher 
aufli  lès  gens  , fie  vint  au-devant  de  lui 
avec  une  puiflânte  armée  , & le  défît. 

16.  Alc.\ani.lrc  s’enfuit  en  Arabie 
pour  y trouver  quelque  proteéHon  : 6c 
le  Roi  Ptolcmce  fut  élevé  en  grande 
gloire. 

17.  MaisZabdicl  prince  des  Arabes 
fit  couper  la  tête  à Alexandre , 6c  l’cn- 
voia  à.Ptolcméc. 

18.  Trois  jo^  apres  le  Roi  Ptolcmce 
moumt  ",  6c  fes  gens  qui  croient  dans 
les  fortcreflês  * furent  tuCz  par  cenx  du'* 

**  * Qull  •• 

P TY_  J J r P'** 

19.  Demetrius  rentra  donc  dans  lonret. 

roiaume  en  la  cent  Ibixantc  feptiéme 
année*  . * De 

20.  En  ce  même-rems  Jonathas  af-  '^mpirr 
fembla  ceux  qui  étoient  dans  la  Judée 

pour  prendre  La  fortcreflcdc  Jcrnlalem":  monde 
fie  ils  dreficrent  pluficurs  machines  dc3*f5- 
guerre  pour  la  forcer. 

^21.  Mais  quelques  méchansqui  haïf-  « 
Ibient  leur  aation  , allèrent  trouver  le 
Roi  Demetrius  , fie  lui  raponcrent 
que  Jonathas  aflii^coit  la  fbrtcreflè. 

a.2.  Demetruis  l’aiant  lu  cuü-a  en  co-  ' 


9.  y.  txpl.  C'eft  an  fleuve  de  Sitic  qui  prendCi 
(ource  daot  le  mom-Llbao. 

y.*  II.  Etcfl.  Qu'Ilfit  Tenir  Emidooie  fou  quelque 
picceiTe,  ivamia  mpriirc ouverte  de  leur  iroliK. 

'Ibid.  Erfl.  Non  qu'il  aimSt  davann^  De- 
mctriui  qu'Alcxandre  , & quai  voulût  otrr  le 
, roiaume  a cclui.d  pour  le  donner  i l'aune; 
maii  parce  qull  ne  vouloir  pu  Ira  avoir  tom 
,deux  en/emble  enoemSt  , ÿr  qn'il  erperoit  qu'aient 
. Akiaadre»  il  viendroit  facilement  a bout 


de  Demettiua.  Mtmuh. 

y.  18.  fxpl.  Dca  blefliirea  qu'il  avoir  rcfuea  dana 
le  combat  qu'il  donna  i Alexandre.  Ffh.  Zir.  yx. 
SiTjt,  Jrftfh,  * 

Ibld..  Fxf).  Par  lcr  troupetdu  camp  même  de  Ptole- 
in«.  que  Demmiiu  par  argent.  Ont. 

y.  10.  £x|^.  Demeiriua  le  per»  avoir  ordonné  au-, 
patavant  ipi'un  la  remit  entre  lea  nuina  de  Junaibu. 
Maia  la  chofe  n'avoir  pa>  été  cxccuiéc , parce  que 
Joiiarbai  relulâde  ià/otiitr  Ton  parti. 

Jcrc. 
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Ctiÿ.  II.  SHiifriailrtlnlMUtbl  LTV 

vice  MDiwnr  ’ 

Icre.  Il  vint  auflî-tôt  à Ptolcmaïdc  ; 

. & il  écrivit  à Jonathas  de  ne  point  af- 
filer la  fbrtcrdic  , mais  de  le  venir 
trouver  promtement  pour  conférer  avec 
lui. 

ij.  Jonathas  aiant  reçu  cette  lettre , 
comnunda  qu’on  continuât  le  (iege  : fie 
fl  choilit  quelques-uns  des  anciens  du  peu- 
ple , fie  des  Prêtres , fie  il  alla  avec  eux 
s’expolcrau  péril. 

14.  Il  prit  avec  lui  quantité  d’or  fie 
d’argent,  de  riches  vétemens  , fie  beau- 
coup d’autres  prclcns  , fie  (c  rendit  près 
du  Roi  à Ptolcmaïde  : fie  il  trouva  ^ra- 
ce devant  lui  " . 

2f.  Quelques  hommes  perdus  de  (à 
nation  formèrent  encore  des  plaintes  fie 
des  aculâtions  contre  lui  i 

i6.  mais  le  Roi  le  traita  comme  l’a- 
voient  traite  les  Princes  (es  prcdecef- 
iêurs , fie  l’cles'a  en  grand  honneur  à la 
vue  de  (es  amis. 

tj.  Il  le  confirma  dans  la  lôuvcraine 
ficrificature  , fie  dans  toutes  les  autres 
marques  d'honneur  qu'il  avoit  eues  au- 
paravant , fie  le  fit  le  ‘premier  de  tous 
les  amis. 

28.  Jonathas  fuplia  le  Roi  de  donner 
la  (ranchilê  fie  l’immunité  à la  Judée  , 

* Ce  font  aux  trois  top:^hics  • , à Samarie  , fie 
l«  m«-  à tout  Ibn  territoire  , 8c  il  lui  promit  trois 
r'i'^Tccnstalcns.  • 

ch^K^o!  tP-  Le  Roi  y confentit  j Ce  il  fit 
le  II. 3^.  expédier  des  lettres  patentes  â Jonathas 
touchant  toutes  ces  aflâiixs , qui  ctoient 
conçues  en  ces  termes; 

JO.  Le  Roi  Demetrius  , à (ôn  fre- 
re  Jonathas  fie  â la  nation  des  Juifs  , 
Salut. 

. • }i.  Nous  vous  avonsenvoié  une  copie 


ÿ.  14.  txfi.  Aiant  fanidoutc  loformele  Roipar 
k tràioigna^  des  anciens  du  peuple  te  des  prfiVes 

3n1l  aeoiiinenezaviclui,  desvexaiicinacontinuellej 
elagaRiil'undrlatonereiTe.  qui  rerroic de  retraite  i 
lource  qu'Uyarottde  ice  enta  parmi  leajulfs. 

f . )i.  Ivfl.  Ormrtriua  le  regardoitSc  le  chérir- 
(bhcommeronpetc,  aiant  etc  têtabl!  par  lui  dau  fan 

T*mt  ///. 


R E I.  ' Boni  qve  OeaiKiloi  kit 

de  la  lettre  que  Nous  avons  écrite  â 
Lafthcnc  notre  pere  " touchant  ce  qui 
vous  regarde  , afin  que  vous  en  fullira 
informez. 

)2.  Le  Roi  Demetrius,  à Laflhcne 
(bn  pere , Salut. 

) 4 Nous  avons  re(blu  défaire dubien 
à la  nation  des  Juifs , oui  (ont  nos  amis , 

8c  qui  nous  conlcrvent  la  fidelité  qu’ils 
nous  doivent , à caufe  de  la  bonne  vo- 
lonté qu'ils  ont  pour  nous. 

34.  Nous  avons  donc  ordonné  que  les 
trois  villes,  I .id^  Ramatha  8c 
qui  (ont  annexées  â la  Judée  du  territoire  primn' 
de  Samarie,  avec  toutes  leurs  apartenan-  d«s  k 
ces , foient  deftinées  pour  les  Prétro  de 
Jenifalcm  j au  lieu  des  impofitions  que 
le  Roi  en  rctiroit  chatpe  année , fie  de 
ce  qui  lui  revenoit  des  miits  de  la  terre  fie 
des  arbres  * . 

}f.  Nous  leur  remettoas  aufli  dès  â 
prefent  les  autres  choies  qui  nous  apar- 
tenoient  , comme  les  dbtmes  , 8c  les 
tributs  J fie  de  même  les  impôts  des 
fiilines  , fie  les  couronnes  qu’on  nous 
aportoit. 

j6.  Nous  leur  donnons  toutes  ces 
choies  : 8c  cette  conceflion  demeurera 
ferme  dès  maintenant  8c  pour  tou- 
jours. 

yj.  Aicz  donc  (ôin  de  faire  fân% 
une  copie  de  cette  ordonnance  , fie 
qu’elle  foit  donnée  à Jonathas , 8c  qu’on 
l’cxpofc  lûr  la  montagne  fainte  , en 
un  beu  où  elle  (bit  vue  de  tout  le  mon- 
de. 

j8.  Le  Roi  Demetrius  voiant  que 
tout  fon  roiaume  ctoit  paifible  , 8c  que 
rien  ne  lui  refilloit , congédia  toute  fon 
armée  , fic  renvoia  chacun  en  (à  mai- 


roiiumc.  El  il  rirait  Aibll  fanidoutc  goirwmcurd*» 
touiccs  paï*  I outre  cjue  Ltilhenc  etoit  foD  parcot» 
yvjiWr.  ùt>.  t 8.  Cr*#. 

J,  )4.  £jr^«  En  ffïîtr  que  le  revenu  que  tMt  U ^ ^ 

RoidetourletmitoiredeceivülM,  nefohpiufipor-  , ’ 

ic  diot  fe^coflre»,  raaUcooûcrc  à l'u%c  ôc  au  ml-  qj  W 

nlftcredu  (krificatcun. 

F . c 


Chtf.  II.  D«(n«Tiui  a«inindfJuf(r<our«r!e  LES  MACABE’ES. 

JooKbif-  L«iIuiiiU<UUrrrnc. 


Ciilp.  îf.  1ficrtti(ude ^ 09* 
mctriui  eumi  loaatbu. 


fon , excepté  les  troupes  étrangères  qu’il 
* 1*^.  avoit  levées  des  peuples  des  îles  * : & 
Dtf  Uci  ceci  lui  atira  la  haine  de  toutes  les 
dc<  n»-  troupes  qui  avoient  fervi  fes  peres  " . 
SrCiw  Triphon  " , qui  avoir  été 

ïc  de»  au-  auparavant  du  parti  d’Alexandre , voiant 
i«»p>ï»  que  tous  les  gens  de  guerre  murmu- 
miriti-  jx>icnt  contre  Demetrius  , alla  touver 
*“**■  Elmalcucl  Roi  des  Arabes,  quinounif- 
Ib  it  auprès  de  lui  Antiochus  “ fils  d’Alexan- 
dre. 

40.  Et  il  le  preflâ  long-tcms,  afin  qu’il 
-lui  donnât  ce  jeune  Prince  , pour  le  faire 
régner  en  h place  de  Ibn  perc  : il  lui 
raporta  tout  ce  que  Demetnus  assoit  fait , 
& la  haine  que  les  gens  de  guerre  avoient 
conçue  contre  lui , Sc  il  demeura  long- 
tenrs  en  ce  lieu. 

41.  Cependant  Jonathas  envoia  vers 
Demetrius  pour  le  prier  de  chaflèreeux 

aui  étoient  en  gamifon  dans  la  forterefle 
c Jcrulâlem  & dans  les  autres  fortercA 
les , parce  qu’ils  failbient  beaucoup  de 
maux  à Ifraël. 

41 . Demetrius  ernTJia  dire  à Jonathas  : 
Non  fculcmentje  ferai  pour  vous  8c  pour 
votre  nation  ce  que  vous  me  demandez; 
mais  je  vous  élèverai  en  gloire,  vous 8c 
iSion  peuple  , auflr-tôt  que  le  teins  me 
i'en  pre-  Ic  permettra  * . 

fentera.  Vous  fcrez  donc  mainteirant  une 

Po^lê  juftice  • , de  m’envoicr  de 

prtfrnt , vosjgens  pour  me  Iccourir , parce  que 
»ou»  me  toute  mon  armée  m'a  abandonné. 

‘H"  Alors  Jonathas  envoia  à Antioche 
fl"'  trois  mille  hommes  trcs-vaillansjqiri  vin- 
vou»  rent  trouver  le  Roi  , 8c  le  Roi  reçut 
une  grande  joie  de  leur  arrivée  • . 
*"*Srra^  4f.  En  ce  méme-tems  il  s’aflêmbla 
u.iu  met-  des  habitons  de  la  ville  fix-vint  mille  hom- 

loii  toute 

l'a  cun. 


mes  qui  vouloient  tuer  le  Roi. 

46.  Le  Roi  s’enfuit  dans  le  paldis:  6c 
ceux  de  la  ville  fe  lâilirent  de  toutes  les 
tues , 8c  commeiKcrcnt  à l’ataquer. 

47.  Le  Roi  fit  venir  les  Juifs  à Ibn 
fecours  , 8c  ils  s’aflcmblerent  tous  près 
de  lui  , 8c  firent  des  courfes  dairs  la 
ville. 

48.  Et  ils  tuercirt  en  ce  jour-là  cent 
mille  hommes  : ils  mirent  aufii  le  feu  à 
la  ville  , en  remportèrent  un  grand  bu- 
tin, 8c  délivrèrent  le  Roi. 

49.  Ceux  de  la  ville  voiant  que  les 
Juifs  s’en  étoient  rendus  les  martres,  pour 
y fârre  tout  ce  qu’ils  vouloient,  demeu- 
rèrent tout  conflcmez  * , 8c  étant  venu  »F.tant  at 
crier  mifirictrdt  au  Roi  , ils  lui  firent  p*‘"« 
cette  p^rer 

f O.  Tendez-nous  une  main  favora-  itun 
blc  * , 8c  que  les  Juifs  cellênt  de  nous  enfaiw- 
ataquer , nous  8c  notre  ville.  * 

fi.  Us  mirent  en  memc-tems  les  ar- 
mes  bas  , 8c  firent  la  n^.  Les  Juifs  avec  aoin» 
s’aquirent  une  grande  gloire  dans  l’cfprit 
du  Roi  8c  de  ceux  de  Ion  roiaume  : ils  ^ 

devinrent  cclcbrts  dans  tout  le  roiaume,.  , 

8c  revinrent  à JeniCrlcm  chargez  de  dé- 
pouilles. 

fz.  Le  Roi  Demetrius  fut  ainfi  af- 
fermi dans  fbn  trône.  8c  dans  fbn  roiau- 
me : 8c  tout  le  pais  demeura  paifi- 
ble  • . • * ’•  '• 

y 5.  Mais  ce  Prince  ne  tint  rien  de*”**  y 
tout  ce  qu’il  avoit  promis  : il  s’éloigna 
de  Jonathas  , 8c  bien-loin  de  lui  témoi- 
gner aucune  rcconnoiflànce  de  toutes  les  ■» 

obligations  qu’il  lui  avoit , il  lui  fit  me- 
me  tout  le  mal  qu’ilput"  . 

74.  Après  cela  Triphon  revint  • 

8c  avec  lui  le  jeune  Antiochus  , qui  . 


dan»  Ica  Anngcr» , & uu’on  ne  In  enireteouit  point  dan»  le  1 
ldap  - . . ~ . 


fiance  * j*.  fxfl  A caufe  qu’on  leur  prtfetoit  de»  ! mefonpere.AlexandreravoireudeûfemmeCleopi- 

‘ ‘ tn  J fille  de  Ptolcmée  Philomctor. 

ÿ.  £rp/.  Ce  Princelmire  en  cela  parfaitement 
I fonpere;  fon  ingtetitude  elt  mCme  incomparable-, 
ment  plu»  grande  : car  U croît  redee^le  i Jona- 
! tba»  8c  i fes  gcni  de  la  couronne  8(  de  U 
‘ »ie.  * . 


étrangers,  teins  mCmedrlapaix..‘commel'tvoientrsit  le»  Rois 
' fe»  predi  cefleiir».  lejrfh.  lH-.  r }.  f.  8. 

X.  £trl.  Il  fe  nommoit  alors  Diadole;  8c  U 
'*  ft  mimmaenfttlieTiyphon.  .AI'piéii.Gn*. 

^ If IJ.  Exfl.  Appien  le  nomme  Alextodre  eom- 

% 

m 


Cb>p. Il  Antlnditti  iilrflODatbtt'*  L I V 

duufoo  pvfi- 

commença  à le  faire  rcconnoîtrc  pour 
Roi , & qui  Ce  mit  le  diadème  lûr  la  tète. 

ff.  Toutes  les troupesque  Demetrius 
avoit  congédiées,  s’aflemblercnt  auflî*tôt 
près  d’Antiochus;  elles  combatirent  con- 
tre Demetrius,  qui  fut  défait  & qui  s’en- 
fuit. 

f<5.  Triphon  le  fàifit  alon  des  éle- 
phans,  & le  rendit  maître  d’Antioche. 

f/.  Le  jeune  Antiochus  écrivit  cn- 
fuitc  à Jonathas  en  ces  termes  : Je  vous 
confirme  dans  la  lôuvcrainc  Saaifica- 
ture , & je  tous  établis  • fur  les  quatre 
villes  " afin  que  vous  Ibicz  des  amis  du 
Roi. 

f 8.  n lui  envoiâ  des  valcs  d’or-  pour 
lôn  fcrvice  , . & lui  donna  le  pous'oir 
de  boire  dans  une  coupe  d’or  , d’être 
vêtu  de  pourpre  , & de  porter  une  agra- 
phe  d’or.  . 

fj).  Et  il  établit  lôn  frere  Simon  Gou- 
verneur depuis  la  côte  de  Tir  julqu’aux 
frontières  d'Egipte. 

<So.  Jonathas  alla  Ailuitc  dans  les  vil- 
• ;.  ».  Du  les  qui  font  au-delà  du  fleuve  ♦,  & tou- 
lonrJain*  tc  l’armée  de  Siric  vint  à fon  focours  " . 
Il  marcha  vers  Afcalon  y Sc  ceux  de  la 
ville  vinrent  au-devant  de  lui  en  lui  foi- 
Éint  de  grands  honneurs. 

6i.  U alla  delà  à Gazà  , 8c  ceux  de 
la  ville  lui  fermèrent  les  portes  : ily  mrt 
le  liège , 8c  il  pilla  8c  brûla  tous  les  en- 
virons de  la  ville. 

6i.  Alors  ceux  de  Gata  dcmandc- 
^ rent  à Jonathas  à capituler  , 8c  il  le  leur 
^ ,1*^  acorda*:  il  prit  leurs  fils  pour  otages, 
Jonni  iw  8c  les  envoia  a Jerulâlem  : 8c  il  alla  dans 
juain».  tout  le  pais  jufqu’à  Damas.  ' 

65.  Mais  aiant  apris  que  les  Gene- 
raux de  Demetrius  étoient  venus  " avec 
une  armée  puiflànte  fouleycr  ceint  de  la 


n W 1 Cli»r  «t.Slmpnlflüi'ffUttbfuM.ton»-  . 
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ville  de  Cades  ^i  ell  en  Galilée  , pour 
l’empêcher  de  le  mêler  davantage  de  ce 
qui  regardoit  le  rolaumc  de  Sine  • : * W 

<54.  il  marcha  au-devant  d’eux  , 8c  gûnj  ^ 
laiflà  dans  la  province  fon  frere  Simon,  retourna- 

6f.  Simon  mit  le  fiégc  dcvantBcth-*" 

(Ura,  8c  il  l’ataqua  long-tems,  8c  tint 
ceux  tmi  étoient  dedans  inveflis. 

66.  Ils  lui  demandèrent  enfuite  à faire 
compofition  , 8c  il  le  leur  acorda  : il 
les  fit  fortir  hors  de  la  ville , s’en  rendit 
le  maître  , 8c  y mit  gamifon. 

6j.  Jonathas  vint  avec  fon  armée  fiir 
le  bord  de  l’eau  de  Gencfâr  • } fie  s’é- 
tant  levez  avant  le  jour  , ils  fe  rendirent  «reth. 
dans  la  plaine  d’Afor. 

68.  Il  y trouva  r.irmce  des  étrangers* 
qui  venoient  au-dc\ant  de.lui , 8c quilui^^^ 
drcflôient  des  embufoades  fur  les  mon-  mui. 
tagnes.  Il  marcha  droit  à eux  ; 

. 6p.  8c  cependant  ceux  nui  étoient  ca- 
chez fortirent  de  leur  cmoulcade  , 8c 
vinrent  chaiger  fes  gens. 

70.  Tous  ceux  du  côté  de  Jonathas 
s’enfuirent  fans  qu’il  en  demeurât  un  foui, 
finon  Mathathias  fib  d’Abfalon  , 8c  Ju- 
das fUs  dcCalphi  Gcneral^dc  fon  armée". 

71.  Alors  Jonathas  déchira  fcs  vête- 
ment , fc  mit  de  la  terre  furlatêtc ^ 8c 
fit  fa  prière. 

ji.  Et  Jonathas  retourna  au  combat, 
chargea  les  ênnemb , 8c  les  fit  fuir  devant 
lui  > 8c  ils  furent  mb  en  déroute  * , 

71.  Etfcsgcnsquiavoientfiiïle  voiant 
comoatre  , revinrent  le  joindre  , 8c 
pourfuivirent  avec  lui  les  ennembjuiqu’à 
Gidcs , où  étoit  leur  camp  > 8c  ik  ne 
pallcrcnt  pas  plus  loin. 

74.  11  demeura  fur  la  place  en  cejour- 
làtroismille  hommesdelHuméedesctian- 
gers  : ' 8c  Jonathas  rctounu  à JcruCilcin- 


ÿ.  5j.  e*fl.  Lt*troU-donton»p*rl»d-<l*»«lit.'| 

3>.  éc  ta  quatriàiM , qui  «oit  Ptolcroaïde  , dont  1 dani  le  Lnln  > Il  y a dani  le  Grec , édyttmum. 

11  eft  parli.  (htf.  lo.  39.  1 f.  70,  £*^.  A»ec  leungena,  c'eft  à dite,  arec 

jf..6o.  F»W.  Parce  qu’il  niarchoic  pour  afliijctii  '.environ  cinquante  homme»,  fek»  Joiiph.  ' 

' i Amiochua  le  refteda  roiaume  de  Oemettliu.  7«-  p.  yà.  tapi.  11  y a dana  le  Latin  . 

PçA.  i • ■ Alai»  ona  faivlleC^c.quipoiWT  f'S*»**  * 
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k*  Romains  de  1m  l^cedcmooiru. 
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Ckif.  I*'  iMtrri  ItloatXiu 
tux  Lur^nDooicai, 


* 


« 


CHAPITRE  XII. 

; yttiMhds  renouvelle  PalUnce  eevec  les  Romains  sevee  ceux  de  Sparte.  Trpphon  CO»- 
foii  le  dejfein  de  fi  faire  Roi  , CT”  par  une  épouvantable  trahifin  arrête  jfo- 
nathas  prifinnier  (r  tue  tout  ceux  tjui  étoient  an>ec  lui. 


monde  * • T Otiithas  voiantquc  le  tems  lui  ctoit 
j8«a  J t‘avoi:abIc  • , choific  des  hom- 
•..f^Qoe  rpçj  qy'jj  envoia  4 Rome,  pour  affer- 
^oîenlra  ’T»'*"  ^ rcnouvcllcr  l’amitié  avec  les  Ro- 
bonràt.  mains. 

Z.  n cnvfta  aufli  vers  les  Lacede- 
moniens*8c  en  d’autres  lieux  des  lettres 
toutes  (cmblables. 

3.  Ses  gens  allèrent  donc  à Rome  ; 
& étant  entrez  dans  le  Sénat  , ils  di- 
rent: JonathasGrand-Prétre,  &lepeu- 

{)le  Juif  nous  ont  envoiezpour  renouvel- 
er avec  vous  l’amitié  & l’aliance  , Ic- 
lon  qu’elle  a été  faite  auparavant  entre 
nous. 

untfith.  4'  Romains  leur  donnèrent 

Am  ^tdos  lettres  ad reflecsi leurs  Officiers* dans 
d'Afit  8c  chaque  province  , po«ir  les  fiiiie  con- 
jofqu’au  pais  de  J jda. 

&T  1*  lOT  f-  Voici  La  copie  des  lettresque  Jona- 

officim  ,tha»  écrivit  aux  Lacedemoniens} 

6.  Jonathas  Grand-Prêtre  , les  an- 
ciens de  la  nation,  les  Prêtres  Scie  refte 
du  peuple  Juif, auxLacedemoniens  leurs 
firres  , i^lut. 

L’œ  da  7.  Il  y a déjà  long-tems  , qu’Arius 
qui  regnoit  à L.accderaone  , envoia  des 
dp  38*7*  lettres  au  Grand-Prêtre  Onias  , qui  té- 
moignoient  que  vous  êtes  nos  frères  “, 


comme  on  le  peut  voir  par  k copie 
de  CCS  lettres  que  ik>us  avons  jointes  à 
celle-ci. 

8.  Et  Onias.  reçut  avec  grand  hon- 
neur celui  (juc  le  Roi  avoit  envoié  , Sc 
(es  lettres  ou  il  lui  parloit  de  cette  alian- 
ce  & de  cette  amitié,  que  nous  avons 
avec  vous. 

9.  Quoique  nous  n’euffions  aucun  be» 
foin  de  CCS  choies  * , aiant  pour  notre 
confolation  Icsfâints  livres  qui  font  entre 
nos  mains  ; 

10.  nous  avonsmieux  aiméneanmoins 
envoier  vers  vous,  pour  rcnouvcller  cette 
amitié  Sc  cette  u^fon  fraternelle  } de 
peur  que  nous  ne  devenions  comme 
étrangers  a votre  égard  , parce  qu’n*„ 
selt  déjà  pallc  beaucoup  de  tenu  *fnTiroa 
depuis  que  vous  avez  envoié  versdj.ns. 
nous. 

1 1 . Sachet,  donc  que  nous  n’avons  ja- 
mais celle  depuis  ce  tcms-làdcnousfou- 
venir^dovous  dans  les  fêtes  folennel!es,Sc 
lesautres  jours  où  cela  fo  doit , dans  les 
kcriHccs  que  nous  offrons  au  Seigneur  , 

Sc  dans  toutes  nos  faintes  ceremo- 
nies • , fclon  qu’il  cft  du  devoir  Sede 
la  bieafoancc  de  le  fouvenir  de  fes  frè- 
res. 


• jÿ.  a.  Fxrt  Cei  AmbilTîidcuni''oletnotxIn,rtlon 
JoTcp'i.derrfnflW  pirL*c^émOD«)antlc  Pdupoa 
acre  ic  par  d'iutrn  lin»,  apritrrolt  rcnouTcUe  Ta- 
lia-nce  avrclca  Rotnaliu. 

f-  ' -J.  Euft.  Non  reulnnnic  alfei  8c  amia,  taait 
parent.  7*>ja8.  Ft  U Irttr*  i'./frmi  plv  h*s. 

y.p.  Fxol.  C'elti  dire,  de  cea  allancea  que  noua 
rec!ierctuma.,Ut  marquoienr  par  li  que  le  Srl!;nrur 
jeur  ten»it  lid  même  lieu  de  roue  ,ifana  qu'ila  fulTent 
^ 4 obligea  jdc  rechercher  cea  lêcoura  bumalna  ; que  ka 


faintes  Ecrituiea  leur  aprenoienr,  que  Dieu  école  pro- 
che de  roua  ceux  qui  i'invoquoient  »ericablement,8e 
qu'on  n'avoir  rien  1 craindre  de  fea  mncniis,tanc  qu'on 
lecenoituoi  étroireinroi  à lui , en  l'aimant  de  tout 
Ion  coeur,  8c  en  obiervant  fea  ordonnances.  Joéph. 
au  lapoiT  de  Grotius  ,dom>c  un  autre  leiu  1 ce.trer- 
fer  ; Noua  n'avons  pat  befoin  , dic-ll , des  leitrex 
d'Arius  pour  prouver  que  nous  defeeoduna  d^inmf- 
roepere,  vu  queiesraiots  livres,  où  font  toutes OM 
généalogies  , nouaen  conninquenc. 


t 
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nirfutroiroi  écnetiaux  Juiii. 

1 1.  Nous  nous  rcjouiflbns  de  la  gloi- 
re dans  laquelle  vous  vivez. 

ï}.  Mais  pour  nous  autres  , nous 
nous  (bmmes  vos  dans  de  grandes  affli- 
ânons  & en  diverlcs  guerres  t & les  Rois 
qui  nous  environnent  nous  ont  fouvent 
ataquez. 

14.  Cependant  nous  n’avons  vou- 
lu être  à chaige  ni  à vous  , ni  à 
nos  autres  allez  dans  tous  ces  com- 
bats". 

I f . Car  nous  avons  reçu  du  lêcours 
du  ciel } nous  avons  été  délivrez  , & nos 
ennemis  fc  (ont  vus  humiliez. 

16.  'Aiant  donc  choid  Numenius  db 
d’Antiochus^ôc  Antipater  dis  de  Jalon 
pour  Icscnvoier  vers  les  Romains  , renou- 
veller  l’aliance  Sc  l’amitié  ancienne  que 
Qous  avons  avec  eux  ^ 

17.  nous  leur  avons  donnéordre  d’al- 
ler audî  vers  vous  , de  vous  faluer  de 
notre  part,  8c  de  vous  rendre  nos  lettres 
touchant  le  renouvellement  de  notre 
imion  fraternelle. 

• I.  ».  H 18.  C’eft  pourquoi  vous  (èrez  bien  • 
noiufcTi  de  répondre  a.  ce  que  nous  vous  avons 

«greablefi 

• P-  Voici  la  copie  des  lettres  qu*  Arius 
(ce.  avoit  envolées  à Onias  : 

10.  Arius  Roi  des  Lacedemoniens , 
au  Grand-Prêtre  Oniasy  Salut. 

zt.  Il  a été  trouvé  ici  dans  un  écrit 
touchant  les  Lacedemoniens  & les  Juifs, 
qu'ils  {bntderes , & qu’ils  (ont  tous  de  la 
• race  d’ Abraham  * . 

zz.  Maintenant  donc  que  nous  avons 
(u  ces  cho(cs , vous  ferez  bien  de  nous 
écrire  d toutes  choies  (bnien  paix  parmi 
vous. 

Z J.  Et  voici  ce  que  nous  vous  avons 
t $.  t.  A ^rit  nous  autres  ; Nos  belliaux  fie 
Totn  fer-  tous  nos  biens  (ont  à vous  * , fic  les 

victcncM  

de  (uin.  CeU  fait  voir  que  fl  Joiuthurenoa- 

«velle  duridT  la  paix  lea  aliancea.  ce  ne  peur  pas  ^e 
* '*  par  dèhanct  ni  faute  de  fui , puis  que  dans  les  sf. 

àichooa  U ne  roulatrcccroit  dufecours  que  de  Dieu 
ttuL 


Chip  tt.  L ariBeedfDeraeMaavirfltpttireTni»' 
batte  Jonstttas  Celui  cidtfsitlesZsbailerns. 

vôtres  font  à nous.  Ceft  ce  que  nous 
avons  ordonne  qu’on  vous  déclare  de  no- 
tre part. 

24.  CependantJonathasaprit,que  les 
Generaux  de  l’armée  deDcmetriusctoicnt 
revenus  pour  le  combatre  avec  une  ar- 
mée beaucoup  plus  grande  qu’auparat- 
vant. 

zf.  Aind  il  partit  de  Jerufalcrrr,  fic 
alla  audevant  d’eux  dans  le  pa  isd’Ama- 
thite,  parce  qu’il  ne  vouloit  pas  leur 
donner  le  tems  d’entrer  lûr  (es  ter- 
res. ' . 

zd.  Et  il  envoia  dans  leur  cqmp  des 
efpions,  qui  raporterent,  qu’ils  avoient 
rcfolu  de  le  venir  fuiprcndrc  pendant  I» 
nuit. 

Z7.  Aprcs’donc  que  le  (ôlcil  futcou-  • 
chc,  Jonathas  commanda  à (es  gens  de 
veiller , 6c  de  fe  tenir  toute  la  nuit  fous 
les  armes  fic  prêts  à combatre  : 8c  il  raie 
des  gardes  autour  du  carap. 

z8.  Les  ennemis  aiant  (u  que  Jona- 
thas (ê  tenoit  avec  (es  cens  prêt  au  com- 
bat, eurent  peur.  Scieurs  cœurs  furent 
/aids  dê  fraicur.  Aind  aiant  allumé  des 
feux  dans  leur  camp  • , ils  ji  retirèrent.  * Ex/K. 

zp.  Jonathas  fie  ceux  qui  étoient  avecP<7»«>»- 
lui  voiant  ces  feux  allumez , ne  s’aper- 
çurent  point  de  leur  retraite  ju(qu  au 
matin. 

}o.  Et  Jonathas  les  pourfuivit  ; mais 
il  ne  put  les  ateindre  ; parce  qu’ils  avoient 
dqa  pafle  le  fleuve  Èlcuthcre, 

JI.  ir  marcha  de  là  vers  Içs  Arabes, 
qui  font  apellez  Zabadeens  • . Il  les  dé-  • Joripi, 
fit , fie  en  raporta  les  dépouilles.  *?*'•«■ 

J Z.  Il  partit  de  là  enfuite  fic  vint 
Damas,  & ilfailbit  des  courfes  dans  tout 
le  païs. 

J J.  Œpendant  Simon  alla  jufqu’à 
calon , fic  jufqu’aux  fbrtercfTes  voidnesi 


fx  »x.  LesDohent,  «hme  Ict  Lacrdfmo* 

nkos  fstibiefit  parric,  ctoient  vmia  origtnatremcot 
des  confins  de  l'Arabie  & de  U Sirie  • où  les  dr  cen^ 
dtoi  d'Abnham 3cdeCet^imi’iltoientnabUt:  c'eft: 
dt  cette  TüRe  qu'Us  fe  dUbicat  frères. 

Fj 
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Il  marcha  de  là  vers  Joppc  , & la 
prit. 


* t*f(. 
Ce  qu'ili 
piUuiUK. 

* 

De  Ce- 
idron. 


j4-  Car  il  avoir  (Ti  qu’ils  youloicnt  li- 
vrer la  place  à ceux  du  parti  de  Dcmc- 
trius.  Et  il  y mitgamübn  pour  garder  la 
ville. 

J f.  Jonathas  étant  revenu  aflcmblales 

* '-*•  anciens  du  peuple  • » & il  rdblut  avec 

®*'cux  de  bâtir  des  foitcrcflcs  dans  la  Ju- 
dee, 

J 6.  de  bâtir  les  murs  de  jeruddem , 
& de  faire  auflî  élever  un  mur  d’une  très- 
grande  hauteur  entre  la  fbrtercflc  & la 
ville  , afin  que  la  fbrtercflc  en  fut  fc- 
porec  & fans  communication  , & que 
ceux  de  dedans  ne  pulTent  ni  acheter  ni 
vendre  • . 

57.  On  s’aflcmbla  donc 'pour  bâtir  la 
ville  : & la  muraille  qui  croit  le  long  du 
torrent  * du  coté  de  l’Orient  étant  tom- 
bée , Jonathas  la  rétablit  •,  Sc  elle  fut 
apclléc  Giphetctha. 

^8.  Simon  bâtit  aufil  Adiada  dans  la 

* Vet.  h plaine  • , & la  fortifia , 8c  il  y mit  des 

- portes  Sc  des  ferrures. 

fêcam^  Mais  Triphon  aiant  rcfblu  de  fc. 

ÿofc  faire  Roi  d’Afie  , de  prendre  le  diadè- 
me , Sc  de  tuer  le  Roi  Antiochus, 

40.  Sc  aaignant  que  Jonathas  ne  l’cn 
empêchât,  Sc  ne  lui  déclarât  la  guerre  , 
chcrchoit  les  moiensde  fe  fâifirdc  fâper- 
fonne  , Sc  de  le  tuer.  Il  s’en  alla  donc 
dans  cette  penfec  à B«thfân. 

41.  Jonatlias  marcha  au-devant  de  lui 
avec  quarante  mille  hommes  de  guerre 
choifis  , Sc  vint  à Bcthlân. 

41.  Triphon  volant  que  Jonathas  ctoit 
venu  avec  une  grande  armée  pour  le 
combatre , fut  laid  de  crainte. 

4}.  n le  reçut  avec  grand  hoa- 
□eur  , le  recommanda  à tous  lés  amis  , 
lui  fit  des  prelcns  , Sc  ordonna  à toute 


CKi^  it  CffbrridfinailoM 

poor  fcrdrrlti 

fon  armée  de  lui  obcïr  comme  à lui-mé- 
mc. 

4^  Il  dit  enfiiite  à Jonathas  : Pour- 
quoi avez  vous  fatigué  inutilement  tout 
ce  peuple,  puilque  nous  n’avons  point  de 
guerre  cnfemblc  f 

4f.  Renvoiez  les  donc danslcursmai- 
fbns , Sc  choififlez  en  feulement  quelque 
peu  d’entr’eux  pour  êue  avec  vous.  Ve- 
nez avec  moi  à Ptolcmaïdc  • } Sc  jc*C  *ott 
vous  la  mettrai  entre  les  mains , avec  les 
autres  forterefles , les  troupes  , Sc  tous  »aif,  que 
CCU.X  qui  ont  la  conduite  des  afiàircs  : Scjc  •' 
m’en  retournerai  enfuite  : car  c’eft  pour 
cela  que  je  fuis  venu.  ch.  ix. 

46.  Jonathas  le  crut,8c  fit  ce  qu’il  lui  57. 
avoit  dit  " . Il  renvoia  Ces  gens,  qui  s’en 
retournèrent  au  p.aïs  de  Juda  : 

47.  Sc  il  ne  retint  avec  lui  que  trois 
mille  hommes , dont  il  en  renvoia  en- 
core deiLX  mille  en  Galilée  j Sc  mille 
l’acomp.ignoient. 

48.  Aufli-tô:  que  Jonathas  fût  en- 

tré dans  Ptolcmaïdc  , ceux  de  la  ville 
fermèrent  les  portes  Sc  le  prirent  • j Sc  ♦ S*a* 
ils  paflerent  au  fil  de  l’époe  tous  ceux  qui  ^ 

étoient  venus  avec  lui.  Tiipboa. 

4P.  Et  Triphon  cnvoîa  fes  troupes 
Sc  fâ  cavalerie  en  Galilée  , Sc  dans  la 
grande  plaine  " pour  tuer  tous  ceux  qui 
avoient  accompagne  Jonathas. 

fo.  Mois  ceu.x-ci  aiant  apris  que Jona- 
thas  avoit  été  aaétc , Sequ’il  avoit  péri*  le  bmit 
avec  tous  ceux  qui  l’acompagnoient,  s’en-  qui  ■>n 
couragerent  les  uns  les  autres,  Sc  fepre-  '*• 
fenterent  pour  combatte  avec  une  gran- 
de  aflurance. 

. f I . Ceux  qui  les  avoient  pourfiiivis  j 
les  voïant  trcs-refblus  à vendre  bien  cher 
leur  vie,  s'en  retournèrent. 

f Z.  Àinfi  ils  revinrent  tous  dans  le  ’ ■ •' 

pais  de  Juda  fans  être  ataquez.  Ils  pieu- 


•f.  40.  Ixfl.  Jonatlus  jugcolt  de  la  bonae  foi  de 
Triphon  pit  la  ficnne  propre  : en  quoi  iln'uTapoimde 
lapoluiquedufiecle . qui  n’auroit  pu  tout  >upluslui 
crâTcrrn  qu'un  peu  plua long- terni  Ci  vie. 


ÿ.  49.  ErfL  C’eft  le  nom  propre  de  ce  lien; 
jui  f'apelle  aulTi  , OBofui-E/JrtU»  , MtgtiJ' ■ 
PUnitiu-CMtU*.  in  Trib.  Ip  . 


A 


Cbip  !]•  SiraandKtWchtfdii  pÂpIe. 


livre  r.  Ctap.  I}.  tltflimWertai  kiptai» 

fünn. 


rcrcnt  beaucoup  Joa-ithas , & ceux  qui 
ctoient  avec  lui , & tout  liracl  en  fit  un 
grand  deuil. 

f J.  Alors  tous  les  Muples  dont  ils 
étoient  environnez  , firent  un  nouvel 
effort  pour  les  perdre , en  di&nt  : 


f4.  Us  n’ont  aucun  chef  qui  les 
commande  , ni  perfonne  qui  le» 
affifte  : ataquons-les  donc  main- 
tenant ) cxterminons-lcs  , & effaçons 
leur  nom  de  la  memoiic  des  hom- 
mes. 


47 


CHAPIT,  RE  XIII. 

Simon  efl  reconnu  Chef  des  Juifs  durunt  U prifon  de  Jonathas  fonfrere.  Trifhennprès 
avoir  tiré  de  Simon  ty  de  V argent  Cr*  Us  deux  enfans  de  Jonathas^  fous  prétexte  de 
U délivrer  , U fait  tuer  Cr  fet  deux  enfans.  Simon  fait  bâtir  un  tombeau  niagnijiepte 
pour  fin  pere  fis  freres.  Triphon  fait  tuer  U jeune  yiniiochut  <7“  t'empare  de  fin' 

roiaume.  jiUatue  de  Simon  avec  Demetr  tus.  Les  Juifs  font  délivresidu  joug  des  Gen-^ 
üls.  Prifi  de  la  vtlle  de  Gaza.  Jean  Hircan  eft  établi  Chef  de  tout  le  peuple  Juif. 


i./^Ependant  Simon  fût  averti  que 
V— /Tnphon  avoir  levé  une  grande 
armée  pour  venir  tout  ravager  dans  le 
pais  de  Juda. 

X.  Et  voiant  le  peuple  fâifi  de  fraicur, 
il  monta  à Jerufâlcm  y & fit  aflcmbler 
tout  le  monde. 

J.  Il  leur  dit  pour  les  encourager  : 
Vous  favez  combien  nous  avons  com- 
M,  ftercs  & moi  Ce  toute  la  mai- 

p.^'^fbn  de  mon  pcrc,pour  nos  loix  * , & pour 
rr*«bmë.lc  faint  temple  j & en  quelles  aflliétions 
nous  nous  fommes  vus. 

* i.r.  Par  ^ Ceft  pour  cela  • que  tous  mes 
«•  -j  voulant fliuver  Ifracl) 

je  fuis  demeuré  fcul. 

Oiouâ.  f.  Mais  à Dieu  ne  plaifëque  je  veuille 
épargner  ma  vie  , tant  que  nous  ferons 
dans  l’affliftion  ; car  je  ne  fuis  pas  meil- 
leur que  mes  frères. 

6.  Je  vengerai  donc  mon  peuple  & 
le  fân^aire , nos  enfans  & nos  femmes  -, 

E.rcc  que  toute»  les  nations  Ce  font  afîèm- 
ées  pour  nous  oprimer  , par  la  feule 
Car  ooiu  qu’cllcs  nous  portent  • .. 

ne  leur 

avoiu  6it  

«icun  in-  C'Aolt  le  frété  de  Mtthjtbiia  l'ua 

liilte.  deeClmenuy J'itnée  de  Jonatbai.  Cif.  ii.  ;o. 

J>,  fl.  hxf^.  C'tit  peut-itre  b même  eille  dnot 
il  eft  pidé  aoparivant , que  Jonathu  avoir  bltie  , 


J.  A ces  paroles  tout  le  peuple  fut 
animé  de  courage. 

8.  Us  lui  répondirent  en  hauflânt 
leur  voix  : Vous  êtes  notre  Œef  * en* 
la  place  de  Judas,  & dejonathas  votre 
frère.  . 

p.  Conduifeznousdansnos  combats^ 

& nous  ferons  tout  ce  que  vous  nous  or- 
donnerez. 

10.  Auffi-tôt  il  fit  aflêmbler  tous  les 
gens  de  guerre.  Ce  il  rebâtit  en  diligen- 
ce toutes  les  murailles  • de  Jerufâlcm 
Ce  la  fortifia  tout  autour. 

1 1 . U envoia  Jonathas  * fils  d^Abfâ-  corammi 
Ion  à Joppé  avec  une  nouvelle  armée  : 

Ce  apres  qu’il  en  eut  chafle  tous  ceux**"^^ 

£i  ctoient  dedans , il  y demeura  avec 
troupes. 

iz.  Cependant  Triphon  partit  de 
Ptolemaïdc  avec  une  grande  armée,  pour 
venir  dans  le  païs  de  Juda  : Cc  il  menoic 
avec  lui  Jonathas  qu’il  avoit  retenu  pri- 
fonnier.  » 

I ^ . Simon  fc  campa  près  d'Addus  " , 
vis-à-vis  de  la  plaine  " . 


Se  qui  cft  nommée  Adiada.  Ctf,  rx.  j8.  Snror, 
Crot, 

ItHd.  Sx//,  Lamêmequltftnofflméaupiianat> 
Stflale, 


Ouf.!).  THphontlre^elhrtcfitdeffimoii 
foui  pr^eaif  de  reoroicr  Joot<  hti. 

14.  Et  Triphon  liant  (u  que  Simon 
avoit  etc  établi  en  la  place  de  Jona- 
thas  fbn  brre  , & fedif^lbitàlui  don- 
ner bataille  g lui  envoia  des  ambadâ- 
deurs  i 

if.  & lui  fit  dire;  Nous  avons  retenu 
Jonathas  votre  frère , parce  qu’il  devoir 
de  l'argent  au  Roi , 3 caufe  des  aflâiFCS 
dont  il  a eu  la  conduite. 


LES  MACABE’ES. 


Cbif  I)  Triphon  hit  maorlr 
Junatbuflc  frifilf 


cent 

pour  otages , & ajfùr4ticc  qu’étant 
mis  en  liberté  il  ne  s’enfuira  pas  ivr/ 

tnnemis  • , & nous  vous  le  renvoie- 
fera  pat  ' ^ 

ali«ce  „ . . 

xtK  De-  17.  Quoique  Simon  reconnut  qu’il 
«neiriu».  nc  lui  parloit  ainfi  que  pour  le  trom- 
per , il  commanda  neanmoins  que  l’on 
envoiât  l’argent  avec  les  enfans"  , de 
peur  d’atirer  liir  lui  une  grande  haine  de 
la  part  du  peuple  d’ifracl  , qui  aurait 
dit  : 

t8.  Jonathas  cft  péri  , parce  qu’on 

• D eni-  envoié  cet  argent  & les  enfans  • . 
jnoitd'*-  ip.  11  envoia  dqnc  & les  enfans  & les 
tre^uüé  taleiss  : & Triphon  manqua  à û 
^ com-  parole  , 6c  ne  renvoia  point  Jonathas. 
me  ambu  to-  U entra  enfuite  dans  le  païs  pour 
tieux  & tout  ravager  i & il  tourna  par  le  che- 

min  qui  mené  à Ador  * ; mais  Simon  le 

* côtoioit  avec  fon  année  par  couslcslieux 

Pan.  où  il  marchoit. 

ai.  Alors  ceux  qui  étoient  dans  la 
^E^tt)çfortereflc*covoicrcnt  desgens  àTriphon 
Jauhlem.  pour  le  prier  de  fe  hâter  de  venir  par 
(c  delêrt  *,  &deleurcnvoierdes  vivres. 


ti.  Triphon  tint  toute  la  cavalerie 
prête  pour  partir  cette  nuit  là  même.  Mais 
comme  il  y avoit  une  grande  quantité  de 
neige  ",il  n’alla  point  au  païs  de  Galaad. 

a J.  Et  lors  t^u’il  fut  proche  dcBalca- 
man  ’ , il  tua  la  Jonathas  ^ avec  les  fils. 

34.  Enfuite  tournant  vifage  * tua  d'un 
coup  g il  s’en  retourna  en  ibn  païs. 

Alors  Simon  envoia  quérir  les  os 


V 

16.  Mais  envoicz-raoi  prelcntcment  de  Ion  fiera  Jonathas  , & les  enfevelit 
it  talens  d’argent  & les  deux  fils*  à Modin , qui  étoit  la  ville  de  (es  peres. 

a6.  Tout  Ifracl  fit  un  grand  deuil  à Ik 
mortj  & ils  le  pleureront  pendant  plu- 
ficuis  jours. 

aj.  Et  Simon  fit  élever  fur  le  fepulcre 
de  fon  pere  & de  les  freres  un  haut  édi- 
fice qu’on  voioit  de  loin , dont  toutes  les 
pierres  étoient  polies  devant  & derrière. 

i8.  Il  fit  draficr  (ept  piramides  , donc 
l’une  répondoit  à l’autre  j une  à fon  pere  , 
une  à (â  mere  , & quatre  à fcs  freres"  . 

ap.  11  fitdredcr  tout  au  tour  de  gran- 
des colonnes  & fur  les  colonnes,  des  ar- 
mes pour  fcrvir  d’un  monument  éter- 
nel • } & auprès  des  armes,  des  navires 
en  fculpturc , pour  être  vûes  de  loin  par 
tous  ceux  qui  navigeroient  fur  la  mer. 

JO.  C’cll-là  le  lepulcrc  qu’il  fit  à Mo- 
din , & que  l’on  voit  encore. 

J t . Or  Triphon  étant  en  voiageavec 
le  jeune  Roi  Antiochus  * , le  tua  en 
trahifon. 

J a.  Et  il  régna  en  fa  place,  s’étant  mis 
fur  la  tête  le  diadème  d’Afic}  Sc  il  fitdc 
grands  maux  dans  tout  le  païs. 

JJ.  Simon  cependant  rcparoitlespla- 


s-.Xiir; 

Clum- 

getntd» 


* tuft. 
Dell  ra. 
Ifur  dca 
Maca- 
bèea. 


Sufnoia- 
mcTbéoth 
te  du 
d'Alcxao- 
dre  fialac. 


' ÿ.  17.  E*fl.  lircmblaqa'onnepcutpupn'tendre 
<]uc Simon  coopéra  par  U i la  mon  de  Teideux  ne- 
«eux  a puii  qu'il  ne  les  mroioit  que  maigre  lui  a pour 
rendre  su  peuple  ce  qu'ii  lui  deroir  : outre  qu’il  croit 
incensin  fi  Triphon  feponerok  icetexciidecruau- 
téadetuerces  enfinsde  Jonsthsi. 

ÿ.ix.  Crfl,  Le  lênadu Grec.auiribienquede Jo- 
feph  a porte  : Qu’l  canie  de  Is  neige  il  ne  put  renir. 
(Suppl,  i Jeruwem  ) ic qu'aindaiaachaogd  dechc- 
jniSa  fl  alla  en  Ga'aid. 

jE.  X}.  fx;/.  Joreph  la  nomme  Bafcha  : Et 
£'aft  hnt  douce  la  intoc  qui  df  nommde , BaC- 


cath  a dans  Toflid.  CTsip.  If.  )p. 

Ibid.  £srp/.  C’etoit  en  l'anoee  ;86x.  dix  fept  ans 
aprii  la  mort  de  Ton  Itéré  Judas  Marabee  ; & en  la 
dixième  année  de  fon  fouTcnin  pontiiican  _ 
)f.  xS.  tk^L  Sans  doute 'que  la  l'eptidme  toit 
pour  lui-mémca  fle  qu'il  Tongeoit  1 joindre  a Tepul- 
turc  i celle  de  la  ramiile»  non  par  un  efprir  de  ranl- 
td  a maia  dans  le  deiTein  de  le  rdunir  apria  fa  mort 
À ceux  arec  qui  l'efprit  de  Dieu  l'avoir  uni  d dtrol- 
ttment  tant  qu’ils  vdeurent  . pour  dérmdre  d'un 
commnn  acord  la  Tainte  religion  de  leun  perça  < tc 
le  temple  du  Dieu  dTind. 


CMp  T|.  Df«ctrluiéerîtta£ivtvrM 

Jusfi. 

ccj  de  la  JuJee , les  fortifiant  de  hau- 1 
tes  tours  , de  grandes  murailles , des 
portes  & de  ferrures  > & il  iailbit 
• mettre  des  vivres  dans  tous  les  lieux  for- 

««"nir'* 

contre  ifi  Î4-  Hchoifitaufli  des  hommes  qu’il 
envoia  vers  le  Roi  Demetrius,  le  priant 
**?’■  de  rétablir  la  Judée  dans  lès  franchilcs*} 
parce  que  toute  la  conduite  de  Triphon 
que  le  pe-  n’avoit  été  julqu’alois  qu’une  violence  cr 
re  de  ce  un  brigandage. 

îf-  Le  Roi  Demetrius  répondit  à la 
«Toit  fii-  demande  qu’il  lui  avoit  faite , & lui  ré- 
tei.  ont  crlvit  en  ces  termes  : 

î®-  R-oi  Demetrius  à Simon 
"■  Grand-Prétrc  & Ami  des  Rois  ,aux  An- 
ciens, êcàtoutlc  Peuple  des  Juifs,  Salut, 
a 7.  Nous  avons  reçu  la  couronne  , 
•l.et.  Sa-  8c  la  palme  d’or  • , que  vous  nousavez 
envolées  ; 6c  nous  (ônimes  diriez  à fai- 
re avec  vous  une  paix  folide  8c  durable, 
& d’écrire  à nos  In tendans  qu’ils  vous  faf- 
fent  les  rcmilcs,  félon  les  gnees  que  nous 
vous  avons  acordées. 

}8.  Tout  ce  que  nous  avons  ordonne 
en  votre  faveiu  " demeurem  ferme  8c 
inviolable  ; les  places  que  vous  avez 
Vau  de-  feront  à vous  • . 

meure-  jp.  Nous  pardonnons  auflî  toutes 
cont.  les  f.iutcs  *^8c  tous  les  manquemens  qui 
aiiroicnt  pu  (c  commettre  jufqu’aujour- 
d’hui.  N^  vous  déchargeons  de  la  cou- 
ronne que  vous  deviez.  C^efironpaipit 
quclqu’autrc  impôt  tLms  Jcrulâlem',-  an 
ne  le  paiera  plus  à l’avenir. 

40.  S’il  sen  trouve  parmi  vous  qui 
foient  propres  à être  enrôlez  dans  nos 
troupes,  ils  y entreront}  8c  nous  voulons 
qu’il  y ait  entre  rrous  une  bonne  paix. 


LIVRE  I. 


Chlÿ  Ifra?!  •ffrtnchi  da  (oui'dfi 
nitloflf.  Simon  ■(Ti^KeCaii. 
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41.  En  l’année  cent  (bixantc  Sedixie- 
me  Ifracl  fiat  affranchi  du  joug  des  na- 
tions. 

41.  Et  le  peuple  d’Ifraël  commença 
à mettre  cette  inlcription  fur  les  tables 
8c  fur  les  regîtres  publics";  La  première 
année,  fous  Simon  fouverain  Pontife  , 
grand  .Chef  8c  Prince  des  Juifs. 

4}.  Vers  ce  tcms-là  Simon  alla  met- 
tre le  fi^edcN'ant  Gaza , l’invellit  avec 
fon  armee  , dreffà  des  machines  , s’a- 
procha  des  murailles  de  la  ville  } 8c  en 
aiant  ataqué  une  tour , il  l’empoita. 

44  Ceux  (jui  étoipnt  dansuncdeccs 
machines",  cunt entrez tout-d’un-çoup 
dans  la  ville  , il  s’excita  un  grand  tu- 
multe parmi  le  peuple. 

4f.  Ceux  de  la  ville  vinrent  donc 
avec  leurs  femmes  6c  leurs  cnfâns  for  les 
murailles , aiant  leurs  habits  déchirez } 

8c  ils  Jetèrent  de  grands  cris,  en  dcm.m- 
dant  a Simon  qu’il  les  reçût  àcompoficion, 

46.  8c  lui  dilânt  : Ne  nous  traitez 
pas  félon  notre  malice , n»is  félon  vos 
mifcricordcs. 

47.  Simon,  touché  de  compaflion, ne 
voulut  jx>int  les  exterminer  > mais  il  les 
chaflâ  l^lement  hors  de  la  ville , 8c  il  ^ 

Krifia  les  maifons  où  il  y avoit  eu  des  ^ ” 

oies  * : il  entra  enfoitc  dans  Gaza  en 
chantant  des  himnes  , 8c  benilTant  le 
Seigneur. 

48.  Et  apres  qu’il  eût  ôte  de  la  ville 
toutes  les  impurctez  , il  y établit  des 
hommes  pour  y obfcn'er  la  Loi  • , il  la  * . A»., 
fortifia  , 8c  y ht  fâ  demeure.  Qui  gs- 

4p.  Or  ceux  qui  étoient  dans  la  for- 
tercflê  dejcrulâlem  , ne  pouvant  ni  en 
fortir,ni  entrer  dans  lepaïs,niricnache- 


ÿ.  }8.  £xfl.  Ce  ^‘itlrur  atolt  Kord^  iraot  U 
guene  <te  Tiyphon.  C7m/>.  i i.  i8.  tre. 

ÿ.  )ÿ.  Lct.  i,  t.  Tout  ce  que  Tcna 

irei  fjît  contre  Doiu,  en  »ou»  alToclaot  i noaenne- 
mif.  I]  atribue  cet  fautta  i ignonnee , pour  lea  dl- 
aolouer  en  quelque  rené.  Meimli, 

f.  41.  fjift.  C’eft  à dire  , à comter  lea  annwa 
pv  la  première  du  pontifical  ^ Simon. 

44.  EifL  C'étoit  uoeeTpeœdcniachined'anc 

Temt  III. 


grandeur  monfirueuTe,  touterempliede  roldata,qul 
lafâiroient  marcher  par  det  reltôm  • <êk>n  la  delai- 
pclonqu'en  fontleatuteura.  2}.  V 04. 

Prwea^.  Ceth.  4. 

y.  47.  La  TilledeGazadtnirdu  nombre  de  celle* 
queleSeJgneurttoit  doondu  i fon  peuple  pour  foo 
herbage.  Et  afonia  loi  du  Dcnreron'.nne  qui  oadon- 
noirque  l'onbrilUt  lea  idoles  des  oationa  , détail  J 
dtreobTcrree.  Jain.uf. a.  aS.  Dut,  uf.  7.  2;. 

G 


Chip.  1 5 • Simon  chiffe  k*  natloni  de  !â 
50  (uriercffe  de  Jeruiilem. 


Cliip.  14.  ArCicithit  meitri  Deme* 
triusen  ptifon. 


L’an  clu 

monde 

9862. 


ter,  ni  rien  vendre,  parce  qu’on  les  en  em* 
péchoic , fc  virent  réduits  à une  grande 
Bmincj  ficplufieurs  d’entr’eux  mouru- 
rent de  faim. 

fo.  Ils  crièrent  donc  vers  Simon  , 
pour  lui  demander  compoficion  j & il  La 
leur  acorda  : il  les  chafîa  de  la  fbrtercf- 
lè , & la  purifia  de  toutes  fouillures. 

f I . Simon  cr  fes  gtm  y entrèrent  en- 
fuite  le  vint-troificme  du  fécond  mois  , 
l’année  cent  foixantc-onzicme , aiant  des 
blanches  de  palmes  à la  main  & louant 
Dieu  avec  des  liaipes,  des  timbales,  & 
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des  lires,  Sc  chantant  des  himnes  ÔC  des 
cantiques , parce  qu’un  grand  ennemi 


y,  Expi.  Où  ëtoit  bâti  le  temple.  Jo- 
feph  dit  qu'il  ebatlt  même  ta  fonerelTe , 8c 
cene  partie  de  la  moatagne  qui  commaa* 


avoit  etc  extermine  d’Ifrael. 

fi.  Et  il  ordonna  que  ces  jours  fc  ce- 
lebreroient  tous  les  ans  avec  grande  r6* 
jouiflâncc. 

f 5.  Il  fortifia  aufîi  la  montagne  " du 
temple  qui  étoit  prés  de  la  forterefle,  & 
il  y habita  " avec  fes  gens.  ^ 

f4-  Enfuitc  Simon  voiant  que  Jcim*  nomme 
fon  fils  étoit  un  homme  de  guene  très-  depuis 
vaillant , le  fit  General  de  toutes  les  trou-  Hircai% 
pes  : & Jean  demeura  à Gaza. 


Sur- 


doit  fur  le  temple. 

Ibid  Expl,  Dana  cene  enceinte  de  fbrtifîcationa 
qui  eavironnoient  le  temple. 


CHAPITRE 


X I V. 


Demetrius  marchant  contre  Triphon  efi  vaincu 
Perfes.  Paix  dont  jouijfent  les  yuifs  fous  ' 
vent  pour  renouveller  Paliance.  Simon  e 


' pour 

ce  des  ‘Juifs  avec  les  Romains. 


L'an  du 

inonde 

3863., 


N la  cent 


fôixantc  & douzième 


I.  "C  ^ 

Jlj  année  le  Roi  Demetrius  aflcmbla 
Ibn  armée  , & s’en  alla  en  Mcdie,pour 
s’y  fbitifier  par  un  nouveau  fccours  , & 
être  en  état  de  combatre  contre  T riphon. 

Z.  Et  x^rûcès  " Roi  des  Fériés  éc  des  ! 
Medis,  aiant  apris  que  Demetrius  étoit  î 
cnD  c fur  fes  Etats , envoia  l’un  des  Ge- 
neraux de  fés  armécspoui' le  prendre  vif, 
& le  lui  amener. 

i.  II  marcha  donc  contre  Demetrius, 
délit  fôn  armée  , le  prit  & le  mena  à 
Arlacès  , qui  le  fit  mettre  en  prifbn. 

L 4.  Tout  le  païsde  judademeura  paifi- 
blc  * pendant  tout  le  tems  de  Simon.  Il 
chercha  qu’à  faire  du  bien  à (à  nation, 
*i.^Son2£  fâ  puiflancc  ♦ 6c  fk  gloire  furent 


' 


* i.t.  i 

été  dana 


gouverne- . 
ment. 


agréables  aux  Juifs  tant  qu’il  vécut. 

f.  Outre  toutes  les  aérions  gloricufcs 
qu’il  fit  , il  prit  Joppé  pour  lui  fer- 
vir  de  port  y & il  en  fit  un  paffage  pour 
aller  dans  les  îles  de  la  mer. 

6.  U étendit  les  limites  de  fa  nation , ” * 

^ fe  rendit  maître  de  tout  le  païs. 

7.  n fit  ♦ un  grand  nombre  de  pri-  ♦ zw.  Af- 
fbnnicrs  ; il  s’empara  de  Gazara  , dej*'"^’?- 
Bethfura  , & de  la  forterefle  * } il  en  ôta  ® 
toutes  les  impuretez  : & il  n’y  avoit  per-  Icm. 
fbnne  qui  lui  refillât. 

8.  Chacun  cultivoit  alors  là  tcjTC  en 

paix  : le  païs  de  Juda  croit  couvert  de 
bled  , & les  arbres  de  la  campagne 
produifôient  leurs  fruits  * . ♦r^.Touc 

p.  Les  vieillards  ctoient  tous aflis dans 


ce. 


•y. a.  Efcpl.  Mirhrldates,fiUdu]R.oiPampace.  Ju~ 
JUu.l,  36.  c.  X.  C?*/.  4X.C.  ^.6,^4utr.PïiT32tis,.y(ppiiuf, 


Ariaeôs  croit  nn  nom  commun  à toui  le»  Roi»  dcM 
p.'iï»,  comme  Pharaon  ù tou»  le»  Roi»  d'Egipte. 


Digltizeû  by  Opogl* 


Ckip  t*  LIVRE  I.  >♦  rMRoml!ni8el«iUc.a,mo. 

pendintlt  reaii  ot  Simon.  O*»>nif<a«urcîl»ot  Jrur*Im>cc»vf<Simon. 


les  places  publiques  8cs’cntretcnoicnt  de 
l’abomlancc  des  biens  de  la  terre  " . Les 
jeunes  hommes  fc  paroient  de  vétemens 
» ç>*<r.  magnifiques  , 8c  d’habits  de  guerre  • , 
^éuene  diftribuoit  des  vivres  dans  les 

" *'  villes  ; 6c  il  en  fiiifoit  des  places-d’armes. 

Enfin  fon  nom  des-int  célébré  Julqu’aux 
extremitez  de  la  terre. 

1 1 . U établit  la  paix  dans  tout  Ibn 
pais  ; 8c  tout  Ifiticl  fut  comble  de  joie. 

iz.  Chacun  lêtcnoit  afTîsfôusfâ  vigne 
8c  (ôus  (bn  figuier  j 8c  nuln’etoit  en  état 
de  leur  donner  de  la  crainte. 

I 11  ne  fc  trouva  plus  dans  le  païs 
aucun  ennemi  qui  osât  les  ataquer  > 6c  les 

• M.  Roisfiircnt  alxitus  dans  tout  ce  tems-là  ♦. 

14.  Il  protégea  tous  les  pauvres  de 
pt^uplc»  il  fut  zélé  pour  robfcrs'ation 
ont  cun  de  la  loi  : 6c  il  extermina  tous  IcsinjuAcs 
entr  eux . 2c  tous  les  mcchans. 
püi^ei*  * r-  rétablit  la  gloire  du  Sanftuairc, 
JuiA.  ^ il  luultiplia  les  vafes  fâints. 

rd.  Or  la  nouvelle  de  la  mort  dejona- 
thas  aiant  été  ponéc  jufqu’à  Rome  &i  à 
L-acedemonc  , ils  en  furent  fort  affli- 
gez. 

17.  Alois  lorsqu’ils  aprirent  que  Si- 
mon fon  frere  avoit  été  fait  Grand-Prétre 
en  fa  place,  8c  qu'il  étoit  maître  de  tout 
le  pais,  6c  de  toutes  les  villes , 

18.  ils  lui  écrivirent  fur  des  tables 

• Mirqot  d’airain  * , pour  rcnouvcller  l’amitié  8c 
deivfti-  l’aliance  qu’ils  avoient  fàitcavcc  Judas8c 

S'iwcni*  1“  frrres. 

de»  Juif»,  •i’-  Ces  lettres  furent  lues  dans  Jeru- 
üilcni  dfcvant  tout  le  peuple  : 8c  voici  ce 


que  contenoient  celles  que  les  Lacede- 
moniens  envoicrent  : 

to.  Les  Princes  8c  les  villes  des  Lacé- 
démoniens , à Simon  Grand-Prctie , aux 
Anciens,  aux  Prêtres,  8c  à tout  le  Peu- 
ple des  Juifs  leurs  frères.  Salut. 

i i . Les  ambafliideurs  que  vous  avez 
cnvoicz  ven  ixitrc  peuple  nous  aiant  in- 
formez de  la  gloire  , de  l’honneur  , 8c 
de  la  joie  où  vous  ctesprclcmcmcnt,  nous 
nous  fommes  réjouis  beaucoup  de  leur 
arrivée. 

Zi.  Et  nous  avons  écrit  en  CCS  termes 
dans  les  regitres  publics  " ce  qu’ils  nous 
avoient  dit  de  votre  prt.  Numenius 
fils  d’.Antiochus , 8c  Antipater  fils  de  Ja- 
lon, font  venus  nous  trouverpourrenou-  • 

veller  l’ancienne  amitié  qui  eft  entre  nous. 

Z J.  Et  le  peuple  a trouvé  bon  dere- 
cevoir  ces  amoafladcurs  avec  grand  hon- 
neur, 8c  d’écrire  leurs  paroles  dans  les 
legîircs  publics  , afin  qu’elles  fcivcnt  de 
monunicnt  au  peuple  de  Lacçdcmonc. 

Et  nous  avons  envoie  une  copie  de  cet 
écrit  à Simon  Grand-Prêtre. 

Z4-  Apres  cela  Simon  envoia  à Rome 
Numenius  asTC  un  grand  bouclier  d’or, 
du  poids  de  mille  mines" , pour  renou-  , 
velfcr  l’aliance  avec  eux.  Ce  que  le  peu-  . 
pie  Romain  “ aiant  apris , 

zp.il  dit;CommcntttTnoignerons-nous 
notre  rcconnoifTânceàSimonScàlès  fils? 

16.  Cor  il  a rétabli  fes  frères , 8c  il  a ex- 
terminé du  milieu  d’Ifracl  fes  ennemis  *"  : • 

8c  ils  lui  donnerait  le’privilege  d’une  en-  Qï*  J* 
tierc  liberté  " : 8c  ccLi  fut  £rit  fur  des^^ 

ment» 


f.  p.  txfl.  La  Valgate  peut  ■iflTi  (ignlficT  que 
Ici  TirUIarJ»  . comme  geoi  de  confell  , trai- 
mient  eur'rux  de  ce  q^  croit  mile  i l’Stat  < 6c 
que  lea  jetmet  gêna  étuienc  coujoun  pr<ta  i exKu- 
trt  Icura  deflëUu.  AfrmtS. 

)P.  22,  Grec,  ci  rmlt  flwXmTt  tS  ï^u$v.  Ce  ne 
ne  (ont  paa  Ici  ka  proprci  parole»  dea  Laerdemo- 
nlena  : mai»  le  fen»  de  leur  Iciire  (clon  rimrtprdta- 
lion  de  l'autet.r  Juif. 

ÿ 24.  £icfi.  La  mine  chez  IriHcbmix  revenoit 
à qua.'antc-(ix  Unea  cinq  fola  ou  enrh-on  de  notre 
uionnolc.  Maia  G la  mine  fe  prend  ici'  pour  le  poid»> 


elle  rcrieor  Z peu  pria  i la  Urte  Romaine. 

Ibid.  ZxpZ  Le  Grec  n'a)>nire  point  , iteeia. 

Et  U fembleque  lafuiRdoitplutâci'cDtendre  diipcu- 
plc  Imf. 

y.  16.  Crrr.  Lui  te  fei  Gctci , 6c  la  roalfon  de 
fon  pere  ont  itfermi  Ifrael , 6c  extermine  fea  enne. 
mi»i  St  luiom  aquit  U liberté. 

Ibid.  Cxfl.  Si  cerre  bberté  a'entend  de  Simon, 
comme  duale  Latin;  cela  vemJlre.  quq le privlle- 
ee  d'une  entière  indépendance  lui  fui  acordé  1 lui  . e 

le  à Cl  famille  . en  c«nGdn«It>n  dei  giuda  fcrrl- 
CCI  qu’il  aroit  renduilfa  patrie. 

G Z 


* 

Dans  te 
Temple. 
Cnt* 

* Exfi, 
l>u  Ponti- 
ficac  de 
Simon. 
L'an  du 
monde 

38«i- 


Joanb 
comme 
au  chap. 
3.  1« 


• ExfK 
Après  fa 
mort. 
y.  Cm, 
Ïf.8. 


. Lcfol* 
dm. 


*^mr. 
Et  II  y â 
mil  de, 
JuiA  ta 
(vniroo. 


Cittÿ.  H T/tll^i(nl(f  qulnfolft 
rriiilrm  aux  MuaM.1 

tables  d’airain,  & mis  dans  une  inferi- 
ption  publique  fur  la  montagne  de 
Sion  ♦ . 

17.  Voici  ce  que  contenoit  cet&rit  : 
Lcdix-huiticme  jour  du  mois  d’Elul  ", 
l’an  cent  foixante  & douze  , la  troific- 
mc  année  • , fous  Simon  Grand-rtè- 

■ tre  ; 

18.  cette  déclaration  futfâitcà  Afâra- 
mel  " dans  la  grande  aflcmblce  des  Prê- 
tres & du  peuple  , des  premiers  de  La 
nation,  8c  des  Anciens  du  pais.  Tout  le 
monde  fiit  que  le  pais  de  Judée  aiant 
été  afHigé  de  beaucoup  de  guer- 
res , 

zp.  Simon , fils  de  Mathathi.os  de  la 
race  de  Jarib  • , Sc  lés  frères  fc  font  aban- 
donnez au  péril , Sc  ont  refifté  aux  en- 
nemis de  leur  nation,  pour  (butenir  leur 
lâint  temple  & leur  loi , & ont  élevé 
leur  peuple  une  grande  gloire. 

JO.  Jonathas  à rallcmblé  ceux  de  & 
nation  ,^eft  devenu  leur  grand  Pontife, 
8c  a été  révmi  à fon  peuple  • . 

ji.  Et  les  ennemis  des  Juifs  (c  font 
efforcez  enfuite  de  les  fouler  aux  pieds , 
de  ravager  leur  païs  , 8c  de  profaner 
leur  lâint  temple. 

J Z.  Mus  Simon  leur  a rcfiftéalors;  il 
a combatu  jKMir  fon  peuple  : il  a dillri- 
buc  beaucoup  d’ai^cnt  : il  a armé  les 
plus  vaillans  • de  ■&  nation , 8c  les  a en- 
tretenus à les  dépens. 

JJ.  lia  fortifié  les  villes  de  Judée  , 
8c  la  ville  de  Bcthfora  qui  étoit  fiir  la 
frontière  de  Judée  , dont  les  ennemis 
avoient  fait  auparavant  leur  place-d’ar- 
mes } 8c  il  y a mis  une  gamifon  des 
Juifs*. 
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Chjp.  T(X38  r^uHi  Tnti  !tcon« 
de  Simon. 


J4-  Il  a fortifié  Joppc  for  la  côte  de 
la  mer,  & Qizaraqui  ell  fur  la  frontière 
d’.^zot  où  les  ennemis  demeuroient  au- 
paravant. Il  y a mis  des  Juifs  pour  les 
garder,  8c  les  a poursûes  de  toutes  les 
choies  ncccffâiirs  pour  leur  défen- 
fe. 

jf.  Le  peuple  a vû  la  conduite  de 
Simon  , 8c  tout  ce  qu'il  fâifoit  pour  re- 
lever la  gloire  de  là  nation  j 8c  ils  l’ont 
établi  leur  Chef , 8c  Prince  des  Prêtres, 
parce  qu’il  avoit  fait  toutes  ces  grttnitî 
choies , qu’il  avoit  conlcrvé  toujours  la 
jullice  8c  une  exaéle  fidelité  envers  fon 
peuple , 8c  qu’il  s’étoit  efforcé  par  toutes 
fortes  de  moiens  de  relever  l’honneur  de 
la  nation. 

J 6.  Les  affiiiresont  réuffî  de  fontems 
tres-heurculcment  fous  là  conduite  • , ♦ 
en  forte  que  les  etrangers  ont  été  bannis 
du  pais  d’Ifracl , 8c  qu’il  a chalTé  de  la  rcufeitift 
ville  de  David  8c  de  la  fortcrellc  de  Jeru-  du'mt  ^ 
l^em  ceux  qui  y étoient  en  gamifon,’ qui 
faifoient  des  fortics  , profanoient  toutro",'^ 
aux  environs  du  Sanéhiairc , 8c  faifoient  u coiului- 
une  grande  plaie  à la  pureté  " cr  Çmh-  '*• 
teti  aes  litn.v  * . • , ^tr 

J7-  Et  il  y a établi  des  Juifs  pour  la  Ei  dnniu 
lùreté  du  rais  8c  de  la  ville,  8c  a relevé  f®'™*  «» 
les  murs  de  Jerulâlem.  ^ 

j8.  Le  Roi  Demetrius  l’a  confir- phu  ûin& 
me  dans  la  fouverainc  Sacrificatu- 

rc» 

J 9.  8c  en  même-tems  il  l’a  déclaré 
fon  ami  , 8c  l’a  élevé  dans  une  haute 
gloire  * . 

ip.  Car  il  avoit  fu  que  les  Romains 
avoient  apellé  les  Juift , leurs  amis , leurs 
allez  Scieurs  frères  i 8c  qu’ils  avoient  leçd 


9.17.  ExfI.  Ccmobr^ml.poorUpbngrinde 
pmic . xu  moi»  d'Août. 

> .V.  18.  fx»/.  C'rif  jKU[.ftnlcnomdulini  où  le 
itnolent  ce»  ibim  d'aiVemblm. 
f.  jS,  Exfl,  Tout  leiIoRtprecti  enteodentccci 


dt  11  lainmd  ou  de  b parrtd  du  culte  de  Dieu. 

ÿ rp.  Expi.  En  lui  remettent  tou»  le»  tribut». le» 
charge»  de  J erulilrm , te»  prel'en»  d'une  couronne  Sc  lut 
cedmt  mtme  en  pru^  quelque»  tIUc*  fbitl- 
fiée». 


ï 


OMp.  fimoo  prend  U foin  «ktcber«i  ^ L I V 

fume*. 

avec  grand  honneur  les  ambaflidcurs  de 
Simon  : 

41.  que  les  Juifs  Se  les  Prêtres  avoient 
conicnti  qu’il  fût  leur  Chef  , Se  leur 
* fouverain  Prêtre  pour  toujours  • ^ juf- 

parmi  eux  un  Pro- 

* ^Êur.  phctc  fidèle  • * . 

Digne  d*  41.  Enforte  qu’aiant  fiireux  l'autorité 
de  Chef , il  prit  le  loin  deschofês  (îun- 
tes  , qu’il  établit  ceux  qui  dévoient  avoir 
l’intendance  fur  les  ouvrages  publics,  lur 
la  province , lur  les  armes  Se  fiir  les  gar- 
nilons, 

4}.  qu’il  veillât  à la  garde  des  lieux 
faims  } que  tous  lui  obeiflent  ; que  tous 
les  Aftes  publics  fiiHcnt  écrits  en  lôn 
nom  dans  le  païs , Se  qu’il  fut  vêtu  de 
pourpre  Se  d’or. 

44.Qu*il  ne  fut  permis  â aucun,  ni  du 
peuple  ni  des  Prêtres , de  violer  aucune 
de  ces  chofes , ni  de  contredire  à ce 
qu’il  auroit  ordonné  ; ni  de  convoquer 
aucune  aficmldéc  dans  la  Province  lâns 
lôn  autorité  j ni  de  fe  vêtir  de  pour- 


RE  I Chaj».  »4.  IVeUmIon  dei  Tuîft  rAVr- 

T^edani  ic  tr^or  du  wmpte  ^5 

pre  , Se  de  porter  une  agraphe 

4f.  Se  que  quiconque  agiroit  con- 
tit  cette  oixlonnancc  , ou  en  violcroit  toit  uns 
quelque  choie,  lcroit  tenu  pour  coupa- 
blc.  g«:««de 

4<S.  Tout  le  peuple  agréa  donc  que 
Simon  fut  établi  dans  cette  grande  au- 
torité , & qu’on  exécutât  tout  le  con- 
tenu de  cette  déclaration. 

47.  Simon  accepta  le  gous'cmcmcnt^ 

Se  il  conicntit  â taire  les  fondions  de 
Li  lÎHtvcrainc  Sacrificature,8càêtreChcf 
Se  Prince  de  la  nation  des  Juifs  Se  des 
Prêtres  , Se  à avoir  le  commandement 
(ûr  toutes  choies. 

48.  Il  fut  ordonné  que  cette  déclara- 
tion lcroit  écrite  fur  des  tables  d’.airaîn  y 
que  l’on  placcroit  dans  les  gallcries  du 
temple'  , en  un  lieu  expofe  îla  vûc  de 
tous } 

49.  & qu’on  en  mettroit  une  copie 
dans  le  trélor  du  temple  , pour  fervir  i 
Simon  Se  â fes  cnfàns. 


f.  41.  tefl.  Ptufinin  Intnprctn  ont  mtcndu 
p»««  Prophete,  ]tiui-CHniJTm<fnc  ; imiidiu- 
ti«  croleni  qu'H  y eft  plutôt  puM  «i  grnent  d’un 
Ptophtte  écUirt  te  fidclt.  Coram*  U ne  pnoUToit 
pat  claireaient  i qol  le  rouvenin  Seendoce  epene- 

oolt  de  droit  & par  laniillince , i caufe  da  croublM  qui 


aroient  agite  toute  1a  Judée,  letPrétrea  te  le  peupla 
troiirerent  i penpoa  de  defettr  la  TauTt^ne  ^ 
crificature  i Simon , Se  à Tei  derccndna  jurqu'l 
ce  qu'il  Te  IctOt  parmi  eoïc  quelque  Prophète  qui 
pût  déclarer  la  toionte  du  Seigneur  fut  ce  ht- 
jet. 
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Chtf.  t/.  Aotlachui^ielSiflMB 
povr  sigotr  fon  urnué. 
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CAi^  t/.  llluirt<nrtto«ileitnp6t|i 

Amiochuiadt^  Don. 


CHAPITRE  XV. 

uint  iechus  fils  de  Demetrius  écrit  â Simen  des  lettres  pleines  de  témeipnnges  d’amitié  CT 
fê  met  à peurfuivre  Triphon.  Simen  lut  envoie  CT*  des  troupes  <y  de  l'argent.  Antio^ 
chus.,  au  lieu  de  les  reeevotr, lui  fait  plufieurs  prepofitiens  injufies  Cr  le  menace  à moins 
eju'tl  ne  s'j  fonsneite.  Il  envoie  enfmte  Cendehée  en  Judée  arvec  une  grande  armée  Cr 
avec  ordre  d'exercer  toutes  fortes  ^hofitlitec.. 


L'an  4i  I A Lors  le  R,oi  Aiuiochus  ",  fils  de 
Demetrius  " , écrivit  des  îles  " 
Avant  qui  l’ont  fur  la  côte  de  la  mer , des 
J.c.  x^.  lettres  à Simon  Grand-Prêtre  & Prin- 
ce des  Juifs  , & à toute  la  nation. 

2.  Ei  voici  ce  que  contenoient  ces 
lettres  : Le  Roi  Antiochus  à Simon 
Grand-Prêtre  8c  à la  nation  dcsj[uifs, 
Salut. 

*11  parle  Qiiclques  corrupteurs  • de  nos 
A P^l’^“  s’étant  rendus  maîtres  du  roiau- 
d'Ântio-’  de  nos  pères,  j’ai  entrepris  d’y  ren- 
chui  Ton  trer , 6c  de  le  rét^lir  comme  il  étoit 
. *c  auparavant.  C’eft  pourquoi  j'ai  levé  une 
^îrotde  grande  armée  de  gens  choifis  , 6c  j’ai 
Triphon.  wk  conllruirc  des  vaifleaux  de  guer- 
re. 

4.  Ainfi  j’ai  deflein  d’entrer  dans 
mes  Etats  , pour  me  venger  de  ceux 
qui  ont  ravagé  mes  provinces , 8c  qui 
ont  delblé  pmfieurs  villes  dans  mon 
roiaume. 

* v/f«rr.  f • Je  vous  rcmcts  donc  maintenant  • 
Je  ratifie  tous  Ics  tributs  quc  tous  les  Rois  mes 
toutes  Ica  prédeccflcurs  vous  ont  remise  6c  je  vous 
obl*ioiu.  dans  toutes  les  immunité!  qu’ils 

vous  ont  données. 

6.  je  vous  permets  de  faire  ba- 


tte monoie  à votre  coin  dans  votre 
pais. 

7.  J’ordonne  que  Jcrulâlem  (bit  une 
ville  ^inic  6c  libre  " i 6c  que  vous  de- 
meuriez maître  de  toutes  les  aimes  que 
vous  avez  fait  faire , 6c  de  toutes  les  pla- 
ces fones  que  vous  avez  rétablies , 6C 
que  vous  ocupez. 

8.  Toutes  les  dettes  du  Roi , tant 
pour  le  pflê  que  pour  l’avenir , depuis 
ce  tems  6c  pour  toujours,  vous  (ont  re- 
mifes. 

p.  Et  lorlquc  nous  (crons  rentrez 
dans  la  poflêflion  de  notre  roiaume,  nous 
renouvellerons  de  telle  Ibrte  votre  gloi- 
re,  6c  celle  de  votre  peuple  6c  de  votre 
temple  * , qu’elle  éclatera  dans  toute  la  preTnis 
terre.  m^nifi- 

r O.  En  la  cent  (bixantc  6c  quator-^^j^ 
ziéme  année  , Antiochus  entra  dans  le  monde 
pais  de  les  pères , 6c  toutes  les  troupes  jîdy. 
vinrent  aulli-tôt  (c  donner  à lui , de  for- 
te qu’il  n’en  demeura  que  tres-peu  avec 
Triphon. 

1 1 . Le  Roi  Antiochus  le  pourfuivitj 

6c  il  • vint  à Dora  en  s’enfuiant  le  Ibng^J*’^ 
de  la  côte  de  la  mer.  ** 

1 2.  Car  il  vit  bien  qu’il  alloit  être 


Jl.  I.  Exfl  Sumnmmé.  San,  IcauTcderon 
pcee.  Ce  U faux  , i caufe  de  £«  Religion.  Jxfefh. 
Surnomme  aufTi,  Sidntt,  1 caufe  de  dirfe,  «illede 
Pamphilie.  7r»g.  O*  Exftht. 

Ibld.  fxfl,  Soter  : te  ainfi  il  étoit  frète  de 
Demctriui  Nicator.  Affitut.  Jxfim.  Clnmt. 
Eujd. 


Ibid.  Exfl.  De  la  parte  de  la  Sdcucle  qui  n'é- 
toit  paa  fort  éloignée  de  la  met.  Car  ce  (ut 
là  que  la  guette  commenta,  lejefit  t].u,  Aun. 
lie  Rodea.  .Affuiu 

y.  7.  Exfl.  Traitée  comme  un  lieu  (àint  > 6c 
enmtede  garnlfoni  étrangtrra  ■ Ce  de  joua  iinpCé* 
totaux,  ^né^cj.dfwtifrÿ.io.  ji. 


L I V R E I. 


♦îkif.  I/.  L«Rom»tni^vfmaPtclt- 
oK«  en  fiveur  ^ Juif«. 

acablé  de  malheurs, l’armcc  l’alint aban- 
donne. 

IJ.  .Aniiochus  vint  camper  au-def- 
fus  de  Dora  avee  ftx  vint  mille  hom- 
mes de  guerre  & huit  mille  clic- 
vaux  i 

14.  8c  il  invedât  la  ville , 8c  fitavan- 
cer  les  vaiOcaux  qui  croient  ilirmer  t 8c 
il  La  preflbit  par  mer  8c  par  terre , lâns 
perrnettre  que  perforine  y entrât  ou  en 
Ibrtît. 

1 f . Cependant  Numenius  " 8c  ceux 
qui  avoient  été  avec  lui  à Rome , en  re- 
vinrent avec  des  lettres  écrites  aux  Rois 
8c  aux  divers  peuples , qui  contenoient 
ce  qui  fuit  : 

16.  Lucius  conful  des  Romains  au 
Roi  Ptolcmcc  j Salut. 

17.  Les  ambaflâdcurs  des  Juifs,  qui 
font  nos  amis, font  venus  vers  nous,aiant 
été  envoiez  par  Simon  Piincc  des  Prê- 
tres , 8c  par  le  peuple  des  Juifs , pour 
renouveller  l'ancienne  aliancc  8c  amitié 
qui  ell  entre  nous. 

18.  Ils  ont  auiîî  aportc  un  bouclici- 
d'or  de  mille  mines. 

ip.  Nous  avons  donc  rclblu  d’écrire 
aux  Rois  8c  aux  peuples , qu’ib  ne  leur 
foOent  aucun  mal  , qu’ils  n’ataquent 
ni  eux , ni  leurs  villes , ni  leur  pars. 
Se  qu’ils  ne  donnent  auetm  fccours  à ceux 
qui  leur  font  la  guerre. 

zo.  Or  nous  avons  crû  devoû  re- 
cev'oir  le  bouclier  qu’ils  ont  apor- 
té. 

ZI.  Si  donc  quelques  gens  conrom- 


Oap.  If  roui 

Aotiocouf  rom:  av«c  5<mon . 


JJ 


pus  font  fortis  de  Icui'  pais  pour  fc  ré- 
fugier vers  vous , reraettcz-Ics  entre  les 
mains  de  Simon  prince  des  Prêtres , 
afin  qu’il  en  fafle  u punition  félon  la 
loi. 

zz.  Ils  écrivirent  ces  mêmes  cholcs*Roiae 
au  Roi  Demetriu;  ♦ , à Attale  • , à s.ric. 
Ariarathes , à Arfâces  " j •R  iide 

Z J.  Et  dans  tous  les  pis  qui  lcur^"f|’^"^ 

étoient  allez  -,  àLampfaquc  * , aux  La-  Muiè. 

cedemoniens , à Dclos  " , à Myndos  ”, 

à Sicyone  ♦ , en  Carie  “ , en  Samos  " , * vül»  de 

en  Pamphylie  , en  Lycie  , à HaJicar- 

naüc  , à Coo  , a Siden  * , à Ara-  ♦ viiicde 

don  • , à Rhodes , à Phafelides ",  à Pamphi- 

Gortync  " , à Gnido ",  à Chypre , 8c à *'*• 

Cyrene  * . î 

' * r%  • Phenicii*. 

14.  Les  Romains  cnvoicrcnt  une  co-  ♦ viiie  de 

[lie  de  ces  lettres  à Simon  prince  des 
’rêtres  8c  au  peuple  des  Juifs. 

Z y.  Or  Antioenus  " mit  une  féconde 
fois  le  fiege  devant  Dora  , 8c  la  ferra 
toujours  de  plus  près  • , aiantfâitdivcr-*  f,*/. 
fes  machines  : 6c  il  y renferma  telle-  Lui  don- 
ment  Triphon  , qu’il  n’en  pouvoit  plus 
<ôrtir. 

zd.  Alors  Simon  lui  • envola  un  fe-  Cnt. 
cours  de  deux  mille  hommes  ^hoifis  ,*'•'•  A 
avec  de  l’argent  8c  de  l’or,  8c  beaucoup 
de  vafts  pretieux.  ' 

zy.  Mais  il  ne  voulut  point  les  rece- 
voir * i 8c  il  ne  garda  aucun  des  ar- 
ticles du  traité  qu’il  avoit  fait  avec  lui 
auparavant , 8c  s’éloigna  tout  à fait  de 
lui. 

z8.  Antiochus  envoia  cnfiiitc  Atheno- 


♦.  If.  Ex/J.  Simon  l'avoir  niroi»  à Rome  poor 
renouveller  l'allince  avec  les  Romaini.  ^w7  dmp. 

f.  31.  ExfI.  Roi  de»  Perlea  > & dei  Medea. 
Son  nom  propre  écoltMinidatia,  ou  Ttlon  d'autm 
Phnatii. 

ÿ.  3;.  lie  de  la  mer  Egde  , od  Archipel. 
nu.  VlUc  d*  Carie  , celcbre  pour  fon  port. 

, IlrU.  En  eeneni  i la  proviorc  de  Carie. 

JhU-  Ile  dana  l'Archipel , ptocjicda  la  Natolie. 
jUd.  Ancienne  ville  de  Carie. 


IhU.  VlUe  maritime  fur  lec  confina  de  Lycie  8c 
de  Pamphylie. 

UU.  C'e'tolt^  idora  la  premicK  vUk  de  Crè- 
te. ' '• 

nu.  Ville  8c  promomoire  de  Carie. 

' 3y.  Cm.  Or  Amiochua  . le  jour  d'tpr8a 
( i'arrivre  dxt  xmhxjjadrxrj  da  Jxifi  y acaqua  Do- 
ta. 

f.  37.  Fxpl.  JoTrph  dit  qu'Amlnrhnt  reçut  le 
recourt  que  Simon  lui  chvou  ,■  mais  qu'enfutn  U 
n'acomplit  tien  de  roue  ce  qu'ü  avoit  promit. 


K 
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Clnp.t^  Antioclmi«»«!tAü»»B0bl\ii  LES  MACABE’ES. 

pour  (rtitrr  avec  Simon. 


" bius  , l’un  de  fcs  confidens  , pour 
traiter  avec  Simon  , Sc  lui  dire  de  là 
part  : Vous  avex  entre  vos  mains  Joppc, 
Oazani  , 8c  la  fortcrdlc  de  jeniû- 
lem , qui  font  des  villes  de  mon  roiau- 
ine. 

zp.  Vous  en  avez  delôlé  tous  les 
environs  , vous  avez  fait  un  grand 
ravage  dans  le  pais  , 8c  vous  vous 
■êtes  rendu  maître  de  beaucoup  de 
lieux  qui  ctoient  de  ma  dependan- 
XX. 

JO.  Ou  rendez  donc  maintenant 
les  villes  que  vous  avez  prifes  , 8c 
les  tributs  des  dilFcrens  lieux  où  vous 
avez  dominé  hors  les  frontières  de  Ta 
Judée  ; 

. ou  paicz  pour  les  villes  que  vous 
retenez , cinq  cens  talcns  d’aigcnt  j 8c 
pour  les  dégâts  que  vous  avez  laits , 8c 
« Exfl.  les  ttibuts  des  villes  * , cinq  cens  autres 
Pour  le  talcns  d’argent  : autrement  nous  vicn- 
drons à vous,  6c  vous  traiterons  comme 
ennemis. 

jz.  Athenobius  favori  du  Roi  vint 
donc  à Jcruliilcm  : il  vit  la  gloii-e  de  Si- 
mon , l’or  8c  l’argent  qui  orilloit  chez 
lui  de  toutes  parts  , 8c  la  magnificenoe 
de  fa  maifon  j 8c  il  en  fut  fort  lùrpris. 
11  lui  raporta  enfuitc  les  paroles  du 
Roi. 

JJ.  Et  Simon  lui  répondit  en  ces 
termes  : Nous  n’avons  point  ufurpé  le 
pais  d’un  autre , 8c  nous  ne  retenons 
point  le  bien  d’autrui  ; mais  nous  avons 
*E>rpl.C»(culcmcnt  repris  l’hcritagc  de  nos  pc- 
‘l'*^^rcs  • , qui  avoit  été  podedé  injultc- 
rottit  par  nos  ennemis  pendant  quelque 


Chip.  I/.  Cffldvbée  ATM 
Il  Judifr. 

J4.  Ainfi  le  tems  nous  aiant  été 
favorable  , nous  nous  Ibmracs  lemis  en 
pofleflion  de  l’hcritagc  de  nos  pères. 

Jf.  Pour  ce  qui  cll  des  plaintes  que 
vous  faites  touchant  Joppc  8c  Gaz,ira  , 
c’etoient  cllcs-mcmcs  qui  caufoient  beau- 
coup de  maux  parmi  le  peuple  8c  dnn< 
tout  notre  pais  : cependaut  nousibmmcs 
prêts  de  donner  pour  ces  villcs-là  cent 
talcns.  Athenobius  ne  lui  répondit  pas 
unlcul  mot. 

Mais  il  retourna  tout  en  colcrc 
vers  le  Roi  ; il  lui  raporta  ccnc  re- 
ponlc  de  Simon  , la  magnificence  où 
d ctoit  , 6c  tout  ce  qu’il  avoit  vû  } 

8c  le  Roi  en  fut  extraordinairement 
i irrité. 

J7.  Cependant  Triphon  s’cnfiiit 
parle  moicnd’uu  vaifleau  à Orthofia- 
uc  • . * 

} 8 . Et  le  Roi  .Antiochus  donna  à Cen- 
dcbcc  le  commandement  de  toute  la 
côte  de  la  mer , avec  une  armée  com- 
pofee  d’infanterie  8c  de  cavalerie  : 

jp.  8c  il  lui  ordonna  de  marcher  con- 
tre la  Judée  , de  bâtir  Gcdor  • , def 
boucher  les  portes  de  la  ville  ‘ , 8c  dcdeSin. 
réduire  le  peuple  * par  la  force  de  fcs* 
armes.  Cependant  le  Roi  alla  pourfuivrc 
Triphon. 

40.  Ccndcbéc  étant  wrivc  à Jamnia , 
commença  à vexer  le  peuple  , à rava- 
ger la  Judée , à faire  un  grand  nombre 
de  prifonniers  , à en  tuer  d’autres , 8c  à 
fortifier  Ccdor. 

41 . Il  y mit  de  la  cavalerie  6c  des  gens 
de  pied  , pour  faire  des  courfcs  dans  le 
pais  de  la  Judée  , félon  que  le  Roi  le 
lui  ayoit  commande. 


poivicic,  xems. 
loriqu'e]* 
les  ne  Câi* 
ibienc 
qu'uo 

touume*  ÿ,  ^9.  Ces  mon  U yiiU  ne  fetrourent  I dent  qu'Antlochos  avoti  tlomie  ordre  à CeodebdCt 
puduu  le  g^ec  ; ainû  qudquea  Incerpr^  eoten*  1 de  boucher  toute»  les  avcouetila  maotagnes. 


Ckt;.  tS.  flifflon  tBToIc  ta  Bti  pour  ebni' 
b*txe  CcndtMe. 


LIVRE  t 


CIrtp.  t4  Armiid*  CinJtMtmUb 
ca  fuit*. 
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CHAPITRE 


XVI. 


Hirca»  fils  de  Simon  défont  rarmée  stjlniiachus  commandée  par  Cest- 
dthée.  Ptolemée  gendre  de  Simon  le  fait  tuer  en  trabifon  avec  Mathofhtat 

C?“  yndas  deux  de  fes  fils. 


L’ao  du 

monde 

38M. 

♦ Sur- 
nommé 
Hircan. 


* 14. 

Pat* 

■Pbc»* 


r'i* 

C(kD» 


I.  T Ean  * étant  venu  de  Gmra  , 
J avertit  Simon  fon  pere  de  tout  ce 
que  Ccndcbéc  avoit  fait  contre  leur  peu- 
ple. 

Z.  Et  Simon  aiaut  fait  venir  les  deux 
fils  aînez,  Judas  & Jean,  il  leur  dit:  Nous 
avons  batu  c?'  humilié,  racslreiesSc  moi 
& toute  la  maifon  de  raonpcj-c  , les  en- 
nemis d’ifracl  , depuis  notre  jeunefle 
jufqu’à  ce  jour  : & les  affaires  aiant  réuf- 
fi  fous  notre  conduite , nous  avons  dé- 
livré Ifracl  diverics  fois. 

3.  Mc  voilà  maintenant  devenu  vieux  : 

♦ Gr  prenez  ma  place  j tenez-moi  lieu 

h p^âce  frcres  * , ôc  allez  combatre  pour  vo- 
de  mon  trc  pcuplc  " : jc  pric  Dieu  qu’il  vou^n- 

: voie  fon  (êcours  du  cid. 

/^Jon*.  ^ Apres  cela  il  choifit  de  toutlcpaïs 

vint  mille  hommes  de  pied  , & de  la 

* ’Expi.  cavalerie-,  ôcikmarcherent contre Cen- 
Prochededebée,  & rcpoIcTcntà  Modin  ♦ . 


Gcdor. 


f.  Et  s’étant  levez  des  la- pointe  du 
jour,  ilsfe  rendirent  dans  la  plaine.  Et 
il  parut  tout  d’un  coup  une  grande  armée 
de  gens  de  pied  & de  cheval  qui  mar- 
choit  contr’eux } & un  torrent  foparoit 
les  deux  armées. 

6.  Jean  fit  avancer  fos  troupes  vers 
eux  : & voiant  que  fos  gens  craignoient 
de  pafler  le  torrent , il  le  paflàlc  pre- 
mier: ce  que  (es  troupes  aiant  vû,  ils  le 
paflerent  apres  lui. 

7.  Il  diviià  fon  infanterie  en  deux 


coips  , 8c  mit  au  milieu  fâ  cavale- 
rie : quant  aux  ennemis  ils  avoient  un 
très-grand  nombre  de  gens  de  che- 
val. 

8.  Dans  le  moment  que  l’on  eut  fait 
retentir  les  fâcrées  trompettes , Cendc^ 
bée  prit  Li  fuite  avec  toutes  fos  troupes.; 
Pluficurs  forent  bleficz  Sc  tuez  j & le 
rcflé  s’enfuit  dans  la  forterefle  " . • 

p.  Judas,  fçcrc  de  Jean  fi.it  blcffc  en 
cette  occâfion,8cJean  pourfuivit  les  en-  *OnCTolt 
nemis  , jufqu’à  ce  qu’il  arriva  à Cc-quiJ  faut 
dron  * que  Ccndcbcc  avoit  bâtie.  Ctdar 


10.  Ils  s’enfuirent  iufou’aux  tours  qui'®*^” 


étoient  dans  la  campagne  d’ Azolj  & Cen-  châp.^’ 
debee  fit  brûler  ces  tours.  Et  ily  eut  deux  précé- 
mille  des  ennemis  qui  furent  tuez.  En-^'“- 
foitc  Jean  retourna  en  paix  en  Judée  t . 

1 1 . Or  Ptolemée  fils  d’ Abobus  avoit  Icm» 
été  établi  Gouverneur  de  la  plaine  de  , 
Jerico  j & ilavoitbeauçoupd’or&d’ar- 
genti 

12.  car  il  étoit  gendre  du  Grand- 

Prêtre  * , ♦ 

5.  Et  fon  coeur  s’éleva  d’oigueil  ; 


vouloir  lè  rendre  maître  de  tout  le 


pars  i & il  chcrchoit  quelque  moien  de 
fo  défaire  en  trahifon  de  Simon  Sc  de 


fes  fils. 

1 4.  Simon  faifoit  alors  la  vifitc  des  vil- 
les qui  étoient  dans  le  païs  de  la  Judée, 
Sc  avoit  un  fort  grand  foin  d’y  reglct 
toutes  chofes.  Etant  arrivé  à^cricho  , 


ÿ. 3.  Fxpl.  Cétoiruoegrandeprudence îSimon.dc  toit  draiiis  longteroa  dani  la  matroa  de  fon  pere. 
former  fes  üls  dit  fon  vivant  i combatre  les  ennemis  jf.  8.  £xpL  DeGedor,  qu’il  avoit  fait  tonifias 


dupcuple,  & de  leur  iofpirer  1a  même  Tenu  qui  éda- 

Tomclll, 


ExfL . 

félon  i’oidre  d’Aoriochui.  Chef.  if.  ^ 

H 
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prff  > flcdeux  de  fri  fiU.  lem  poorcoer  jc«n« 


lui  & fcs  deux  fils  Mathathias  & Judas, 
L«n  d»  1*^  foixantc  6c  dix-lcpt, 6c  l’onzié- 

inc)ti>ic  11  ^ 1 t. 

5869.  roc  mois  apcllc  aabath  j 

• fip/.  1 f.  le  fils  d' Abobus  • les  reçut  avec 
Proiemré.un  mauvais  deflein  dans  un  petit  fort 

(M’il  avoit  fait  bâtir  , apcllc  Doch  -,  6c 
il  leur  fit  un  grand  fclbn  , aiant  ca- 
ché auparavant  plufieurs  hommes  en  ce 
lieu. 

16.  Apres  donc  oue  Simon  6c  (es  fils 
eurent  fiut  grand’  encre  " , Ptolcmée 
fc  leva  avec  les  gens;  6c  aiant  pris  leurs 
armes , ils  entrèrent  dans  la  faledufcllin 
6c  tuèrent  Simon,  (es  deux  fils,  8cqucl- 
(jucs-uns  de  fcs  fcrvitcurs. 

17.  Il  commit  ainfi  dans  Uracl  une 
grande  perfidie  , 6c  rendit  le  mal  pour 
le  bien. 

A A^o-  * Prolemée  écrivît  çcci  au  Roi  • , 
6c  lui  manda  de  lut  envoicr  une  armée 
pour  le  fecourir,  promettant  de  lui  livrer 
te  pais  avec  toutes  les  villes , 6c  de  lui 
paicr  tribut. 

ip.  Ifcnvoia  en  méme-tems  d’autres 

* Sut-  gens  à Gazara  pour  tuer  Jean  • 6c  il 
nommé  écrivit  aux Officiers  dc  l’arméc,  devenir 
fiiïdTsV  fe- joindre  à lui , 6c  recevoir  dc  l’argent 

inoa 

6c  de  l’or  , 6c  plufieurs  prefens  qu’il  vou- 
loir leur  (aire. 

zo.  Il  en  envoia  encore  d’autres  pour 
fe  rendre  maîtres  dc  Jcrufalcm , 6c  pour 
(è  fâifir  dc  la  montagne  où  étoit  le  tem- 
ple. 

ZI.  Mais  un  homme  les  aiant  pré- 
venus, arriva  à Gazara  , 8c  avcitit  Jean 
^uc  fon  père  6c  fcs  frères  avoient 
été  tuez  par  Ptolcmée  j 8c  qu’il  avoir 
envoié  des  gens  pour  le  tuer  aufiî  lui- 
méme. 

zz.  Cette  nouvelle  l’efTraia  extrême- 
ment. Il  fit  enfuite  arrêter  ceux  qui 
venoienPpour  le  perdre,  8c  les  fit  mou- 
rir: car  il  reconnut  qu’ils  avoient  dcilcin 
dc  le  tuer. 

zj.  Le  relie  de  la  vie  de  Jean  , (es 
guerres , les  grandes  aélions  qu’il  fit  avec 
un  courage  extraordinaire  , le  (bin  qu’il 
eutder<Mtirlcs  murailles  tUytrufiUem'’ , 
8c  enfin  tout  ce  qu’il  fit  pendant  fon  gou- 
vernement , 

Z4.  eft  écrit  au  livre  des  annales  de 
(bn^ccrdoce  , i cammenctr  depuis  qu’il 
fut  établi  prince  des  Prêtres  ai  la  puce 
dc  (on  père. 

p.  i6.  L*t.  htmiéiHi  tjfil.  Ce  mot , Telon  toui 
!(•  loccrpretFt  f ne  Cgnilic  pu  en  ce  Ueu  < comme 
en  plurirurt  autrei  derEcrinire.  •’ftreenÏTré.com- 
‘ . ne  on  rcotcod  ordloatrcoitni  dc  ceux  ijul  pctdeat  U 

ralbn  ; malj  (êulemcnt  «voir  bit  gnnd’chcrr. 

ÿ.  1).  Let.  J£di/kii  mamm  $.*.  de  Temûltm  ; 
dont  il  arolt  {ait  ahnre  le  haut  dea  muraUIca , Tclon 
Jorrpb,  afin  d'achcTcr  la  paix  d'Aailochut. 
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LËSMACÂBÉES 


LIVRE  SECONI 

CHAPITRE  PREMIER 


^eux  lettres  écrites  far  les  Juifs  qui  étaient  en  Judée,  aux  Juifs  qui 
demenroient  en  Egifte.  Ils  leur  mandent  dans  la  première  de  faire 
ta  jéte  de  la  dédicacé  du  temple  ; Ôf  ils  raportent  dans  la  Jeconae  une 
hijloire  ancienne  de  la  confervation  du  feu  facré  fins  Nehetnie. 


IPnuti*  *• , Es- Juifs  t qui  font 

«Aix.  4 dansjcrufîücin&dans 

le  pis  de  Judée  , 
fouhaitent  aux  Juifs 
leurs  frères  qui  de- 

meurent  en  Egi- 

pte  , Salut  Sc  une 

•«y.Tou-hcureufe  pix  • . 

lefurrtd*  t.  Que  Dieu  vous  comble  de  biens  j 
prorperi- 


qu'il  fe  fouvienne  de  l’aliance  qu’il  a faite 
avec  Abraham  , Ifaac  Sc  Jacob  fes  fi- 
dèles fervitctirs } 

qu'il  vous  donne  à tous  un  coeur  y 
afin  que  vous  l'adoriez  , & que  vous 
acomplifljcz  là  volonté  avec  un  coeur 
vrAtmem  grand , Sc  un  cfprit  plein  d'ar- 
deur " . 

4.  Qu'il  ouvre  votre  coeur  à là  bi  Sc 


ÿ.3.  txfi.  SotulcrrgnedePrnlcm^,  furnommd 
SoKT  «plidieurt  Juift  aroicntÿccntcTà  te  enroidi  en 
Egiptt.  D'iuini  mrutte  itim  pir  la  fcnillté  du  paTi 
a'y  rttirnrm  : la  bemtd  iHoInn^  leur  lémol- 
gooic  kur  fit  prendre  U relulutioa  d'y  bltlr  un  tem- 
ple fiit  U forme  de  celui  de  Jerulâlem  > où  ili  ofi- 


frôlent  leuri  facrificea  au  Seigneur  foureraia  , frna 
fe  mettre  en  peine  dea  dâenlea  i]u'U  en  arofr  faitea. 
Le  deflein  det  Juifs  de  JeruCalem  étoit  de  porter 
doucement  leaJulfad'Egipteàrecoiinotire  comment 
lia  derolettt  honorer  Dieu  en  obeifiimt  pariaiittDcnc 
i léa  roIoniA.  ^ ' 

H Z 


n 


LES  MACABE’ES. 


ilcruà- 
cm. 

♦ 

Dans  ici 
terni  fi- 
cheux. 


. ^ Chip  î.LittrriJii  fulfide  ycrtfi 

oO  Alrm  lux  luifs  d'Etipte. 

^En^oJi  ^ ^ préceptes  *,  & qu’il  vous  donne  la 
fairaut  paix. 

connoitre  f . Qu’il  exauce  VOS  priercs , qu'il  le 

au’on  ne  rcconcilic  avec  vous , 8c  qu’il  ne  vous'aban- 
m qu’à” donne  TOint dans  Ictenis  mauvais*. 

6.  Criant  à nous,  nous  (bmmes main- 
tenant ocuj^  ici  à prier  pour  vous. 

7.  Sous  le  régné  de  Demetrius  l’an 
cent  foixante-neuf , nous  vous  écrivîmes 
nous  autres  Juifs , dans  l’affliélion  8c  dans 

L’an  du  pacablcment  des  maux  qui  nous  étoient 
^85°  ' furvenus  pendant  ces  années  , depuis 
Avant  que  Jalon  le  fut  retiré  de  la  terre  lâinte 
j-C.x43.gc  du  roiaume  " . 

8.  Ils  brûlèrent  la  pqitc  du  'temple  , 

lictd.  gç  j|g  répatuürcnt  Ift&rtg  innocent.  Nous 
3a  JX.29.  Séimèur,  8c  nous  fumes  exau- 

. cez.  Nous  offrîmes  le  (àcrifice  acoutu- 
é»Cela  mé  8c  de  la  fleur  de  farine  ♦ : Nous 
peut  mar-  allumâmes  les  lampes  8c  nous  éxpof^es 
N<mi’a-  dévant  Imi. 

voniputi-  p.  Célébrez  donc  maintenant  la  fête 
fiéiecem-  dcs  Tabcmaclcs  du  mois  de  Cafleu. 

**u’ilîwo1t  fl‘^^'^*’e-vint-huit  , le 

profâ-  peuple  qui  eft  dans  Jeru&lem  8c  dans  la 
né.  Judée  , le  Sénat  8c  Judas  , à Ariftobole  " 
*^**”j^“  précepteur  du  Roi  Ptolomée  , de  la  ra- 
^80.  Prêtres  fâcrez*,  8c  aux  Juifs  qui 

* let.  De  font  en  Egipte  , Salut  8c  profpcrité. 
b race  des  u.  Dicu  nous  aiant  délivrez  de  trcs- 

périls,  nous  lui  en  rendons  auflî 
de  tres-grandes  aétions  de  grâces  , pour 
avoir  eu  la  force  de  comîjatre  contre 
un  tel  Roi  ♦ . 

iz.  Car  ce  fut  lui  qui  fit  fôrtir  de 
Perfè  cette  multitude  de  gens  qui  com- 
batirent  contre  nous  8c  contre  la  ville 
faintc. 


oioâi. 

* Expi. 

Antio* 

chus. 


Chip  I^rHfftldnlu’ifil  Ar!> 

ftobolc 

I ; . Mais  ce  chef  de  nos  ennemis  étant 
lui-même  en  Perle  avec  une  armée  in- 
nombrable, périt  dans  le  temple  de  Nanée, 
aiant  été  trompé  par  le  conleil  frauduleux 
des  Prêtres  de  cette  idole. 

14.  Car  Antiochus  étant  venu  avec 
les  amis  au  temple  de  cette  Déclic , 
comme  pour  l’époulèr  , 8c  pour  y re- 
cevoir de  granaes  fommes  d’argent  à 
titre  de  dote , 

if.  les  prêtres  de  Nanée  lui  mon- 
trèrent tout  cet  argent , 8c  apres  qu’ An- 
tiochus fut  entré  avec  peu  de  gens  au 
dedans  du  temple  , ils  le  fermèrent  lia* 
lui". 

16.  Alors  ouvrant  une  porte,  lèaiîtc- 
qui  rendoit  dans  le  temple  , ils  l’aflom- 
merent  à coups  de  pierres, lui  8cccuxqui 
l’acompagnoient  : 8c  mettant  leurs  corps 
en  pièces  , ils  leur  coupèrent  la  tête,  oC 
lesjéterent  dehors. 

17.  Que  Dieu  (bit  béni  en  toutes 
choies , lui  qui  a livré  ainfi  les  impies. 

1 8 . Comme  donc  nous  devons  celcorcr 
le  vint-cinquiéme  jour  du  mois  de  Cafleu 
la  purification  du  temple,  nous  avons  juge 
ncccflairc  de  vous  en  donner  avis  , afin 
que  vous  célébriez  auflî  la  fête  des  taber- 
nacles , 8c  la  fête  du  feu  qui  flit  donné  brs 
que  Néhémias,aprcs avoir  rebâti  le  tem- 
ple Scl’autel , y offrit  les  lâcrîfices. 

ip.  Carlorbuc  nos  peres  furent  em- 
menez captifs  en  Perle  , ceux  d’entre  les 
prêtres  qui  craignoient  Dicu , aiant  pris 
le  feu  qui  ctoit  lùr  l’autel , le  cachèrent 
fecreteraent  dans  une  valée,oîi  il  y avoir 
un  puits  qui  étoit  profond  & àlcc,  8c  le 
mirent  là  pour  être  gardé  lùrcmcnt  j com- 


J^.  7.  Expi.  C'eft  à dire , depuis  que  Jjfon , 
firere  du  gnmd-Prétre  Onias , poiledé  d’une  ambi- 
tion tréi  criminelie  , conçut  le  dedein  d'ufurper 
& d'acheter  le  fouverain  .Sacerdoce  : cette  apo- 
ftade  fut  la  fource  & la  première  origine  de  ro\u 
lei  miux  dont  Ici  Juib  furent  dcpuii  alHigéa  & 
•cables. 

f.  10.  Expi.  Ariltobole  étolr,  félon  le  fenti- 
ment  de  pluUeun  aociens  , ce  Juif  de  la  feâe  des 


philofnphes  Petiparcticieni , qui  compolâdei  com- 
memaires  fur  Moïfe , & les  prefenu  à Piolemce  Phi- 
lometor. 

j^.  xf.  Expi.  On  croit  que  cet  Antiochus  eH;  ce- 
lui qui  ed  fiirnommé  par  quelques-uns  Pws  ; par 
d'autres,  Settr,  ou  Sidetèj.  Ce  hit  lui  qui  feignit  d'a* 
b.ird  de  vouloir  être  ami  de  Simon  grand*  Prêtre,  fie 
qui  enfuire  déclara  la  guerre  aux  Ji^  & fit  tuer  ea 
trahifon  ce  gruid-Prétm 


'CJiip  t.Ffuncli^  JinicnpvUl. 
Fricre  Je  N<bcm'iu 


LIVRE  II. 


Chip  t-  LcIloidtTcrrcfutbItIr 
on  tfmpU  pour  Im  luifi. 


6i 


me  en  effet  ce  lieu  demeura  inconnu  à 

♦ C’eft  le  tout  le  monde  • . 

fetU  en-  lo.  Et  bcnucoup  d’annccs  s’étant  paf- 
(ecs  depuis  ce  tems-là  , lors  qu’il  plut  à 
quitapor-  ^icu  dc  fâirc  envoier  Nehemias  en  Ju-. 
ïe  certe  dcc  par  le  Roi  de  Perfê  ^ il  envoia  les 
^rcon-  petits  fils  dc  ces  prêtres  qui  avoient  ca- 
ce  feu,  pour  le  chercher  j & ils  ne 
fervoiA  trouvèrent  point  ce  feu,  comme  ils  nous 
J’hoiociu-  l’ont  dit  eux-mêmes  , mais  feulement 
HcMr.6.  epaifle. 

21.  Alors  le  prêtre  Néhémias  leur 

‘ commanda  dc  puilcr  cette  eau  , & dc  la 

-,  lui  aporter } oC  il  leur  ordonna  d’en  foi- 
re des  afpcrlions  fur  les focrificcs , furie 
bois  8c  fur  ce  qu’on  avoit  mis  deflus. 

22.  Ce  qui  aianc  été  fait , & le  fblcil 
qui  croit  auparavant  cache  duh  nuage, 
aiant  commencé  à luire  il  s’aluma  un 
grand  feu  ^ qui  remplit  d'admiration  tous 
ceux  qui  croient  proèns. 

t Samedi  25.  Cependant  f tous  les  prêtres  fâi- 
»B»  oyA-  foient  la  prière  à Dieu , jufqu’à  ce  que 
le  focrificc  fut  confumé,  Jonathas  com- 
CAREME,  mençant  , ôc  les  auucs  lui  repon- 
EpiT.ui.dant. 

24.  Et  Nehemias  prioit  en  ces  ter- 
mes : Seigneur  Dieu  , créateur  dc 
toutes  çhofes  , terrible  & fort , jufte 
& mifcricordicux,  qui  étesle  feul  bon 

♦ Gr.RolRoi  *, 

& bénin.  j-f.  fcul  excellent , feul  jûflc  , toqt- 
puiflàni , & étemel , qui  délivrez  Hfacl 
, de  tout  mal , qui  avez  choifi  nosperes, 
Par  ^ fonâificz  • . 

làinteaor-  2(î.  Rcccvez  cc  focrifice  pour  tout  vo- 
donnan-  ti'c  peuple  d’Iiracl.  Conlm’cz  & fânâ:i- 
Im  fiez  ceux  que  vous  avez  rendus  votir  por- 
ta loi,  tion  8c  votre  héritage. 

27.  Raflèmblez  tous  nos  freresdirper- 
fez  ; délivrez  ceux  qui  font  fous  rcfcla- 
vage  des  Gentils;  rc^rdez  favorablement 


ceux  qui  font  devenus  un  objet  dc  mé- 
pris & d’abomination  j afin  que  les  na- 
tions connoiffont  que  vous  êtes  notre 
Dieu. 

18.  Affligez  ♦ ceux  qui  nous  opri- 
ment , 8c  qui  nous  outragent  avec  or-  Humi- 
gueil. 

29.  Etctabliflèz  votre  peuple  dansjj,^ 
votre  fâint  lieu  , félon  que  Moïlé  l’a  ‘ ^ 
prédit.  iitf.  2.  xS. 

50.  Cependant  les  prêtres  chantoient 
des  himnes  cr  des  cantiques,  jufqu’à  ce 
que  le  focrifice  fut  conforaé. 

}i.  Et  le  focrifice  étant  confomé  , 
Nehemias  ordonna  que  l’on  répandit  ce 
qui  rclloit  dc  cette  eau  " fur  lesgi-andcs 
pierres  ♦ , ' ♦ 

}2.^Ce  qu’on  n’eut  pas  plutôt  fait,^ 
qu’il  s‘y  alluma  une  grande  flâme  ; mais  , 
elle  fût  confomée  par  la  lumicrc  qui  relui-  ' 
foit  de  deflus  l’autel. 

ÎJ.  Lorfquc  cet  événement  fiit  ren- 
du public , on  raporu  au  Roi  de  Perfo, 
iju’au  même  lieu  où  les  prêtres  qui  avoient 
etc  emmenez  captifs  avoient  caché  le  feu 
Jûo-e  , on  avoit  trouvé  une  eau  , donc 
Nehemias  8c  ceux  ^ui  croient  avec 
lui  avoient  purifie  cp'  confumé  les  ûcrifi- 
ces. 

54.  Le  Roi , après  avoir  confîderc  cc 
qu’on  lui  difoit  , 8c  s’être  afluré  par 
une  recherche  cxaâc  de  la  vérité  dc  la 
ebofo  , fit  bâtir  en  ce  même  lieu  un 
temple  " . 

3f.  Etfo  tenant  aflliré  dc  cc  prodige, 
il  donna  aux  prêtres  dc .grands  biens,  8c 
leur  fie  divers  prefens , qu’il  leur  diftri- 
buoit  dc  fo  propre  main. 

36.  Nehemias  apella  ce  Heu  Neph- 
tar  ; c’cll adiré.  Purification  : mais  il 
y en  a plufîcurs  qui  l’apcUenc  Nc- 
plîi. 


i'.^t.FxpL  Commelereuqui  •'nolralluméümi- 1 pfuple  , pourenip^ber  qu’il  ne  put  ^rte profané, 
nculeufetnent.rufliroirpourécregardé  par  le»  PrCtre»  l y.  ^4.  ExpL  C’cflrà'dîre.  que  Ciruivoukir  ren- 
wecroin',  ilfembleque  Nehcmuiinrpiré  JeDieu  fe  l dre  le  lieu  où etoltcepuùr»  . unlieujàcrc,  £cetnpë- 
cmobUge'dcfidrcaiaficoarumaie  refte  aux  yeuxdu  1 cberqu'oti  oclepoâiilt,  cale  filant  enfbmer. 
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LES  MACABE’ES. 


Ctilf.t  Immtfciditlftiktt» 
nacktl'ucbti  lu. 


CHAPITRE 


I I. 


Suite  de  U Lettre  pre'cedente  eù  font  r.iporte'et  quel<]uts  Mires  pmieulmtex.  arrivées  M 
mime  tems  de  la  transmigration. 


• 1 . /^R  on  trouve  dans  les  éa  its  du 

prophccc  jeremie  " , qu’il  œm- 
inanda  a ceux  qui  alloicnt  de  Judée  en 
un  pais  étranger,  dçprendiclcfcujio-/, 
comme  on  l’a  marqué  auparavant  , & 
qu’il  leur  donna  des  préceptes  lors 
qu’ils  étoient  Çar  le  point  d’être  tranterez; 

Z.  & il  leur  enjoignit  tres-expredement, 
de  n'oublier  pas  les  ordonnances  du  Sei- 
gneur, 8c  de  ne  pas  tomber  dans  l’égare- 
a ixft.  ment  d’efprit*,  en  voiantlcs  idoles  d’or 
jEn  ïiol  - & d’argent , avec  tous  leurs  omemens: 
Hnr  pour  8c  quc  Icur  donaint  encore  diven 
“[“J*  avis,  il  Icscxhortoit  à n’éloigner  jamais 
.leilpaj.  de  leur  coeur  la  loi  de  Dieu. 

4-  D croit  auiTi  marqué  dans  le  mê- 
me écrit,  que  ce  Prophète,  par  un  ordre 
particulier  qu’il  avoir  rcçudcDicu,com- 
manda  qu’on  emportât  avec  lui  Iç  taber- 
s.  ' ’ naclc  8c  l’arche  “ , jofqu’à  ce  tm’il  fut 

* ^m-  arrivé  à la  montagne  • iîir  laquelle  Moï- 
7"^^’fe  avoir  monté  Sc  d’où  il  avoir  vû  l’hcri- 

.douMoi-  , „ . 

/*  »it  la  tage  du  Seigneur, 
ttrre  pto-  f.  Et  Jeremie  y étant  arrive , y trouva 
®^une  caverne,  où  il  mit  le  tabernacle,  l’ar- 
chc  8c  l’autel  des  cnccnfcmens:  8c  il  en 
fit*!.  JJ.  boucha  l’entrée. 

6.  Or  quclm^-uns  de  ceux  qui  l’a- 
voient  ïüivi  sTOnt  aprochez  pour  re- 
marquer ce  lieu  , ils  ne  purent  le  trou- 
ver. 

7.  Et  Jeremie  l’aiant  fû , les  blâma  , 
Sc  dit  que  ce  lieu  dcmeureioit  inconnu 


julqu’à  ce  que  Dieu  eût  ràflcmblé  Ibn 
peuple  difpcric , 6c  qu’il  lui  eût  &itmi-  «piufinaa 
îèricorde  • . «nren- 

8.  Et  qu’alors  le  Seigneur  feroit  voir 
ces  choies  -,  que  la  majellc  du  Seigneur 
paroitroit  de  nouveau  8c  qu’il  y auroit  une  ne  (ou* 
nuée , lelon  qu’elle  avoit  pru  à Moïle , Efd™. 

8c  qu’elle  fut  manifeftée  lorlme  Sabmon  ^ 
demanda;  que  le  temple  fût  ûnétifié  3 ^ 

pour  le  grand  Dieu. 

p.  Car  il  foilbit  éclater  (âlâgcflèd’une. 
maniéré  magnifique  • , 8c  il  offrit  le* 
facrificedeladedicace8cdclaconfômma-  ••  . - 
tion  du  temple  , comme  un  homme  qui  ‘ 

étoit  rempli  de  àgcdê.  decctem. 

10.  Comme  Moïfc  pria  le  Seigneur  , p>  f>  ««»• 
Sc  qlic  le  feu  ddeendit  du  ciel  8c  confu- 

ma  l'holocauftc  j ainfi  Salomon  pria,  8c 
le  feu  defeendit  du  cièl  , 8c  confuma 
l’holocaufte. 

1 1.  Et  Moïle  dit  : Parce ^ue  l’hoftie 
^ui  a etc  offerte  pour  le  pèche,  n’apoint 
aé  mangée  , clic  a été  confumée per  le 
/«.,  : 

ri.  Salomon  célébra  aulîi  pendant 
huit  jours  la  dédicacé  du  temple. 

IJ.  Ces  mêmes  choies  le  trouvent 
aulîi  dans  les  écrits  8c  dans  les  mémoires 
de  Nehemias  , oîi  l’on  voit  qu’il  fit  une 
bibliotequê  , aiibt  ralîcmblé  de  divers 
païs  les  livres  des  Prophètes,  ceux  dcDa- 
vid , 8c  les  lettres  des  Rois , 8c  ce  qui 
regardoit  les  dons  faits  au  temple  “ . 


p.  I.  rxfi.  Ce  liw  eft  perdu  preretittioent. 
Crée.  Dm»  les  hlftoirc*  . que  le  Tropheie  Jeremie 
commtnda  i ceux.  &c. 

q.  FxfI.  Dieu  ne  TOuIut  pas  en  cetre  octTion 
expofer  aux  pnrfàiiaiioD»  de»  infidèle*  ce  qu'il  y 
a*  oit  aior»  de  plui  (Kte  daai'  là  Tiiie  rrHgioo , pour 


faire  conooitreiioutlct  homme*;  quec'etoir  lui  qui 
lirruit  Jcrulaicm  i Nahucbodonolbr;  & qui  lâueoit 
de  l'el  main*  ce  qu'il  lui  plaiioic. 

A S}.  Fxfl.  Grotius  dit  qu'E''dras  fit  arec 
tous  ces  mémoires  1rs  UvRi  qu'on  apcUe  Le*  P»- 
talipomenet. 


Ch>r  t.  anlndtKfhfmùapaarTtmtltir 

lct«ilnd<i  riupheuf. 


LIVRE  II. 


Chip.  I.  D(fl3n  dt  Piuunr  ie  et 
livi.. 


flifiutn- 

NMII.  Ce 
qui  peut 
aoiri  rigol- 
6er.  le» 
chofri 
Cdntr»  du 
temple. 
I>tm.  JO. 

3- 

J.  Jiy.  I. 

>9- 

* £*fl. 
Ea  chif- 
fant  le» 
cujngcri. 


14.  Judas  a encore  recueilli  tout  cc 
qui  s’étoit  perdu  pendant  la  guerre  que 
nous  avons  eue  j 8c  cc  recueil  cft  entre 
nos  mains. 

I f . Que  fl  vous  delîrez  d’avoir  ces 
écrits , envoicz-nous  des  perfonnes  qui 
puiflent  vous  les  porter. 

16.  Nous  vous  avons  donc  écrit  , 
étant  fur  le  point  de  cclcbrcr  la  Puri- 
fication J* 8c  vous  ferez  bien  de  célébrer 
cette  fête  comme  nous. 

17.  Or  nous  efoerons  que  Dieu , qui 
a délivre  (bn  peuple , qui  a rendu  à tous 
leur hcriugc,8: qui  a rétabli  le  roiaume, 
le  Sacerdoce , 8c  le  lieu  laint  • , 

18.  Iclon  qu’il  l’avoit  promis  dans  la 
loi  , nous  fera  bicn-tôt  mifcricorde  , 
8c  nous  raflcmblcra  de  tous  les  pais  qtii 
font  fous  le  ciel  dans  (bnfoint  lieu. 

19.  Car  il  nous  a délivrez  de  grands 
périls , 8c  il  a purifié  Ibn temple  • . 

zo.  Nous  .avons  dellcin  d’écrire  cc 
qui  regarde  Judas  Macabéc  " 6c  fes 
freres , la  manière  dont  le  grand  temple 
a été  purifié , 8c  dont  la  dédicace  de  l’au- 
tel s’cll  faite  ; 

ZI.  comme  aulü  les  combats  qui  fc 
font  donnez  fous  .Antiochus  l’Illufire,  6c 
(bus  ibn  fils  Eaipator  j 

zz.  8c  les  (àvcqrs  éclatantes  qu’ont 
reçues  du  ciel  ceux  qui  ontcombatu  pour 
les  Juifs  avec  un  fi  grand  courage , 

3u’étant  peu  de  gens  , ils  (c  font  ren- 
us maîtres  de  tout  le  païs,  ont  mis 
en  fuite  un  grand  nombre  de  barba- 
res, 

Z J.  ont  recouvré  le  plus  fameux  tem- 

3^,  3<x  £xfl.  C’eft  Id  I»  prdice  <le  ce  livre  : 
ce  que  l'auteur  » dir  julqu'l  prefent  « ne  rrgjrdolc 
point  proprement  le  fujet  de  fon  hidoire  : il  a 
Vnuiu  feuleinenc  donner  d'jSord  comme  une 
idee  gen-rale  de  ce  qui  •'etoit  pjiR  i .l'eg  rd  du 
temple  de  Tentlâlem  « dao»  le  lem*  qu'ü  lut  r^a- 
bli  par  le»  loüi»  de  NelirmLu  députa  U captivité  de 
Babllone. 

9.  14.  C'eioii  un  juif  Sr  un  aint  homme» 
de  non  >ra  paiea , Cu  an'le  pe»t»nten'  le»  lereti-'" 
qnea  : car  il  y avoir  beaucoup  de  Juin  Jam  CircS|io 


tilc  U'Ji  foit  dans  le  monde , ont  délivré 
1 ville  de  ftrvitudc  , 6c  remis  en  leur 
vigueur  les  loix  qui  avoient  été  abolies , 
le  Seigneur  les  aiant  favorilcz  par  tou- 
tes ^rtes  de  témoignages  de  là  bon- 
té. 

Z4.  Enfin  nous  avons  tâché  de  ra- 
porter  en  abrégé  dans  bn  fcul  livre  , cc 
quia  été  écrit  en  cinq  livres  par  Jafon  le 
Cirenéen  " . 

zf.  Car  aiant  confidcrc  que  la  mul- 
titude des  livres  rend- rhiftoirc  difficile  â 
ceux  qui  veulent  l’aprcndrc  , à cauiêdc 
cc  grand  nombre  de  chofes  qu’on  leur 
reprdente; 

z6.  nous  avons  tâché  d’écrire  ccllc-ci 
de  telle  forte,  qu’elle  pût  plaire  à ceux 
qui  voudroient  La  lire  j qu’elle  fo  pût  re- 
tenir facilement  par  ceux  qui  ibiic 
plus  fiudicux  } 6c  qu’elle  pvit  gênera-' 
lemcnt  être  utile  à tous  ceux  qui  la  li- 
roient. 

zj.  Or  nous  engageant  à faire  cet 
abrégé,  nous  n’tffbns  pas  entrepris  un 
ouvrage  qui  (bit  aifo,  mais  un  travail  qui 
demande  une  grande  aplicalion  , 6c 
beaucoup  de  peine  “ . 

z8.  Nous  l’entreprenons  néanmoins 
avec  joie  en  confiderant  l’avantage  de" 
pluficurs,commc  ceux  qui  étant  chargez 
de  préparer  un  fcllin  j s’étudient  à mis-  • 
Élire  les  autres. 

zp.  Nous  nous  repofons  de  la  vérité 
des  chofes  for  les  auteurs  qui  les  ont 
écrites  J mais  pour  nous , nous  travaille- 
rons feulement  â les  abr^cr , félon  le 
dcficin  que  nous  avons  pris. 


comme  oa  le  voir  <Lm<  let  .yATIti  ttf.  6 9. 

f.  ly.  Bifl.  Qui.ique  Ica  Ecrivain»  raerra  aient 
parie  par  l'inl'plration  du  Seigneur  , U a rcmmolni 
leliement  cuodait  leur  plume  , que  imr  In.piraot 
mime  Ica  pamlet , U Irura  laUTi  UUbmedrlniriti- 
le  te  leur  maniéré  d’irrire  . fan^eur  ipargnet 
la  peine  qu'il»  ponvoient  avuir.'3w  la  trther- 
cr.c  de  ce»  parolee  mimaa  8c  •*»  le  refte  «ha 
tra'all , qui  leur  croit  i chaean  plii»  ou  mobi»  p4- 
' tadb:e  frioa  leut  gttik  tc  le  canUcte  paittcaUct  du 
leur  dptic.  ■ V-  > 


<Î4 


Chtf  i.  n court  dam 

Ton  uiAoIrf. 


LES  MACABE'ES. 


)0.  Car  comme  un  orchitèâe  qui 
entreprend  de  bâtir  une  nouvelle  mai- 
fou,  cil  apliqué  à en  régler  toute  la 
ftructure  , 2c  qu’un  peintre  cherche  feu- 
lement ce  qui  elt  propre  à l’cm- 


Ckip  t Sli»(»>4onnM*tilA|nl« 
loelusdrttr^ibfi  du  wnfl«. 

conlbnces  particulières  de  ce  qu’il  ra« 
conte  : 

ji.  mais  on  ne  doit  pas  trouver 
mauvais  , que  celui  qui  fait  un  abrège 
affcâe  d’être  court  dans  ce  qu’il  écrit. 


♦ ^Xktr, 
D*cn  for- 
mer ri- 
iice«  de 
donner 
un  bel  or- 
dre au 
OtfT^&C 


bellir}  on  doit  juger  de  nous  de  la  meme  & qu’il  évite  de  s’étendre  cndelongsdif- 
forte.  cours. 

jt.  Il  ell  en  effet  du  devoir  de  ce- I Nous  commencerons  donc  ici 

lui  qui  compote  une  hiftoire  , ' d’en  i notre  narration } Ce  nous  finirons  notre 
lecueillir  les  differentes  matières,  de  | préface.  Car  il  y auroit  de  la  folie  d’être 
les  raconter  dans  un  certain  ordre*,  & . long  avant  fu  jectmitiemerunchilloiTC y 
de  recheichcr  avec  grand  foin  les  cir-  8c  d’être  court  dans  rhiftoirc  meme.  • 


-CHAPITRE 


I I I. 


U»  mèchatu  homme  y nommé  Simon  y fuit  donntr  nvis  4u  Roi  SeleucHs  de  prendre  lettré- 
Jôrs  du  temple.  Ce  Ràiy  envoie  pour  eeU  Heliodore  | CT"  Dieu  fuit  un 
£T4nd  mtrnele  pour  Pen  empêcher. 


* .Auir. 
D'une  en- 
tterepair. 


Ui.e.  Lei 
lafûlcln  ; 
cmcUple- 
teadet'ur- 
et. 

* FlU 

d'Anrio- 

chuaTur- 

Dommé 

legisuKl 


1 . T A Cité  lâinte  jouilîànt  doned’une 
paix  parfaite  *,  2clcs  loix  y étant 
aufli  cxaélement  oblcrvécs  à caute  de  la 

fiicté  du  Grand-Prêtre  Onias  ",  & de 
a haine  qu’il  avoit  dans  le  coeur  contre 
tout  mal } 

2.  il  arrivoitdclà  que  les  Rois  mêmes 
8c  les  princes  • le  croioient  obligés  d’avoir 
pour  le  lieu  fâint  une  grande  vénération  , 
8c  honoroient  le  temple  de  riches  prefcns. 

V Enforte  qucfSèlcucas  • Roi  d’Afie 
faifoit  fournir  de  fon  domaine  toute  la 
dé'pcnfe  qui  regardoit  le  miniflere  des 
fâcrificcs. 

4.  Mais  Simon  qui  étoit  de  la  tribude 
Benjamin , 8c  qui  commandoit  à la  gar- 
de du  temple , s’efforçoit  de  faire  quel- 
que entreprifc  injujle  dans  la  ville,  mal- 
gré la  reuftance  qu’y  aportoit  le  Prince 
des  Prêtres. 

f . Et  voiant  qu’il  ne  pouvoit  vaincre 
Ornas  , il  alla  trouver  Apollonius  fils 
de  TharlSt  , qui  commandoit  en  ce 


tems-là  dans  la  Cclefiric  8c  dans  la  Phe- 
nicie. 

6.  Il  lui  déclara  qu'il  y avoit  dans  Jc^ 
rufâlem  des  fommes  infinies  d’argent 
ramafices  dans  un  tréfor  j que  ces  fom- 
mes étoient  immenfes  8c  dcfbnécs  pour 

les  affaires  publiques  , 8c  non  pour^j^-  ^ 
la  dépenfe  des  facrifices  • -,  8c  qu’on  ctU,  da 
pouiToit  bien  trouver  le  moien  de  faire  pn» 
tomber  tous  ces  tr^rs  entre  les  mains 

*R»i-  . . , Sf 

7.  Apollonius  aiant  dormé  au  Roi  *dcfüreim 
cet  avis  qu’il  avoit  reçu  touchant  cette 
grande  quantité  d’argciit  , le  Roi 

venir  Heliodore  qui  étoit  fon  pre- p«or.^. j. 

micr  Miniftrc  *,  8c  l’envoia  avec 

dre  de  faire  tranfportcr  tout  cet  ar-®“"j"' 
* tradant 

d«  fcM  Pl- 

8.  Heliodore  fe  mit  auflî-tôt  en  ebe-  aaoct». 
min , comme  pour  vifiter  les  villes  de 
Celcfirie  8c  de.Phenicie  , mais  vérita- 
blement dans  le  deflein  d’cxecuter  l’in- 
tention du  Roi. 


i.t.Kufl.  DnlKdroitfiU  deSiinon  fixond,  dont  * c'eftl  cttOniuqueinLactdtmoninu  iroicmtcrlt 
IXcddiaftlqiiecclcbRicilouangeidiurcttUTn  ; te  rpwii  tcaogrclltrfnitaauaDU  sUidcs stcclei  Juib. 

p.  Eunt 


Cbijtj.  n#liodofe#«»oî#^oreoîftCT«ir^r<rf.  L I 

II  cntrrdani  U tcmplr  pour  W p:Uer. 

9-  Etant  arrivé  àjerufalan,  fcaiant 
été  reçu  dans  la  ville  par  le  Giând-Pré- 
tre  avec  toute  forte  d*honnêtcté , il  lui 
déclara  l’avis  qu’on  avoit  donne  au  Roi 
touchant  cet  argent,  & le  vrai  fujet  de 
fon  voiage , <Sc  il  demanda  fi  ce  que  l’on 
avoit  dit  ctoit  véritable. 

10.  Alors  le  Grand-Prêtre  lui  re- 
prelcnu  que  cet  aigcnt  étoit  en  dc- 
temple  • ; que  c’etoit  la 
fubfiftancc  des  veuves  Sc  des  orphe- 

quun  dé-,.  ^ 

pot  g^dc  ^ 

àiai  le  1 1 . tju’une  partie  meme  de  cct  argent, 
Temple,  jont  l’impic  Simon  avoit  donné  avis , 
apartenoit  a Hircan-Tobic  qui  étoit  un 
homme  de  grande  confideration  r &quc 
toute  cette  fomme  confiftoit  en  quatre 
ccnstalcns  d’argent  , & en  deux  cens 
talens  d’or  ; 

iz.  qu’au  refte  il  étoit  abfolumcnt 
impoflible  " de  tromperceux  qui  avoient 
cru  ne  puvoir  mieux  aflurcr  leur  argent , 
que  de  le  mettre  en  dépôt  dans  un  tem- 
ple qui  étoit  en  veneiauon  à toute  latcr- 
re  pour  (à  faintctc. 

IJ.  Mais  Hcliodore  infifomt  for  les 
ordres  qu’il  avoit  reçus  du  Roi , répon- 
dit qu’il  faloit  à quelque  prix  quccc fût, 
que  CCI  argent  fût  porté  au  Roi. 

14.  Il  entra  donc  dans  le  temple  le 
jour  qu’il  avoit  marqué  pour  exécuter 
cette  cntrcprilc.  Ccpendatit  toute  l:v vil- 
le étoit  remplie  de  crainte  & d’effroi. 

I f.  LcsPrctrcsfoprofkmoicntau pied 
de  l’autel  avec  leurs  robes  (âccrdotalcs  , 
& ils  invoquoient  celui  qui  cft  dans  le 
eicl  , Sc  qui  a fait  la  loi  touchant  les 
dépôts  , U prUni  de  conferver  les  dé- 
pôts de  ceux  qui  les  avoient  misri-ins  fon 
temple. 

i6.  Mais  nul  ne  pouvoir  regarder  le 
vifage  du  Grand-Prêtre , fans  être'  blef- 
fc  julîju’au  cœur.  Car  le  clungement  de 


V R E II  !•  co»^ 

T 1-,  » ».  trtrtùCTilcg..  vJ 

fon  teint  & de  là  couleur  marquoit  clai- 
rement la  douleur  intérieure  de  fort 
ame. 

17.  Une  certaine  trifteffe  répandue 
dans  tout  fon  extérieur,  Serhorreurmé- 
me  dont  fon  corps  paroiflbit  comme 
tout  fàifi  , découvrait  à ceux  qui  le 
regardoient  quelle  étoit  la  plaie  de  fon 
cœDr. 

1 8.  Plufieurs  acouroicht  aufli  en  trou- 
pes de  leurs  maifons , conjurant  Dieu 
par  des  prières  publiques  , de  ne  per- 
mettre f/as  qu’un  lieu  fi  faint  fût  cxpole 
au  mépris. 

1 9.  Les  femmes  revétuesde cilices qu? 

les  couvraient  jufqu’à  la  ceinture  alloicnt 
cô  fhule  par  les  rues  } les  filles  mêmes 
qui  dcmeurqicntaufxuavant  renfêrmccs, 
couraient  la  unes  vers  Onias*  , les  au-  v«rt 
très  ven  le*'  mutàîlla  temple  , 
tfuclques-uncs  regardoient  par  les  fenê- Temple.'* 
très.  , 

zo.  Toutes  adrcflbicnt  leurs  prières  à 
Dieu,  en  étendant  leurs  nviins  vers  le  ciel. 

ZI.  Et  c’étoit  vraiment  un  fpcélaclc 
digne  de  pitié  , de  voir  toute  cette  mul- 
titude confolc  de  peuple , & le  Grand- 
Pretre  acablé  d’affliàion  , dans  l’atcn- 
tc  où  ils  étoient  de  ce  qui  arriverait. 

Z Z.  Pend;mt  que  les  Prêtres  invo- 
quoient  le  Dieu  Tout-puiflànt , afin  qu’il 
confervât  inviolable  le  dépôt  de  ceux  qui 
le  leur  avoient  confié  j 

Il . Hcliodore  ne penfoit  qu’à  exécu- 
ter fon  deflein , étant  lui-mcijjc  prefent 
avec  fis, gardes  à la  porte  du  tréfor  •.  • tmft. 

Z4.  Mais  rcfprit  du  Dieu  'I’out-puif-P°“  •• 
(ànt  fe  fit  voir  alors  par  des  marques  bicn*^”’ 
Icniibles , cnfortc  que  tous  ceux  qui 
avoient  ofc  obéir  à Heliodorc  étant  ren- 
vcrlcz  par  une  vertu  divine,  furent  tout 
d’un  coup  frapez  d’une  fraicur  qui  les 
mit  tout  tiors  d’eux-mêmes. 


3>.  II.  Expl,  Qu'on  ne pcwroitpulnt , >./.  qu'un  I liiroirai  qu'une  chofe  enlt  IirpoffîMe  , lor» 
ne  ponroit  fins  la  dernicre  injultice  ; qu'un  ne  I qu'elle  ne  Ci  puuvoit  paa  fiuie  buonctemem. 
ilcroU  point , tee'.  Les  Romains  de  même  * Cm. 

Ttmt  III. 


I 


Ch*f  î Helîoi'’refoucti/pif Anpf,  ^ES  MACABE’ES.  Cirtp.  J.  lî  offi«  onuciificf 

Oufriptrlfi  pnrreid'Oniat. . * * à Dieu. 


tf . Car  ils  virent  paroître  un  cheval , 
for  lequel  croit  monte  un  homme  terri- 
ble “ , habillé  magnifiquement , & qui 
fondant  avec  impetuofité  fur  Hcliodorc, 
le  frapa  en  lui  domiant  plufieurs  coups 
des  deux  pieds  de  des'ant  : & celui  qui 
étoit  monté  deflus  fembloit  avoir  désar- 
mes d’or. 

i6.  Deux  autres  jeunes  hommes  pa- 
rurent en  meme  teras , pleins  de  force 
Sc  de  beauté , brillans  de  gloire , 8c  ri- 
chement vêtus , qui  le  tenant  aux  deux 
côtci  d’Heliodore,  le  fouettoient  cha- 
cun de  fon  côté , 8c  le  frapoient  ûns 
•relâche. 

ij.  Hcliodorc  tomba  donc  tout  d’un 
coup  par  terre,  étant  tout  cnvclopé  d’ob- 
feurite  8c  de  tenebres  } & ai;int  été  mis 
cLms  une  chaize,  onl’einj^.idc  là,  8c 
on  le  ch.afla  hors  du  temple. 

z8.  Ainfi  celui  qui  étoit  entré  dans  le 
trclôr  avec  un  grand  nombre  d’archcis 
8c  de  gardes,  étoit  emporté  ûns  que 


ip.  Gcttc  vertu  divine  le  réduifit  à 
demeurer  couché  par  terre  , Cuis  voix 
8c  lans  aucune  cfpcrance  de  vie. 

JO.  Mais  les  autres  benidbient  le  Sei- 
gneur , de  ce  qu’il  relcvoit  la  gloire  de 
(bn  lieu  ftint  j 8c  le  temple  qui  étoit 
rempli  auparavant  de  Iraicur  8c  de  tu- 
multe, le  fut  enfuite  d’allegrdîc  8c  de 
cris  de  joie , le  Seigneur  y aiant  fait  pa- 
roître  (à^outc-puillàncc. 

ji.  *ors  quelques-uns  d«  amis 
d’Hcliodorc  fe  hàrcrentdc  foplicrOnLas, 
de  vouloir  invoquer  le  Très-haut  , afin 
u’il  donnât  la  vie  â celui  qui  étoit  ro- 
uit à l’extrémité. 

5 a. , L^Grand-Prétrcconfidcrant  que 


le  Roi  pourrait  peut-être  foupçonncrlcs^ 
Juifs  d’avoir  commis  quelque  .itcntat  *n 
contre  Hcliodorc , ofint  pour  là  gucri- 
(bn  une  hoftie  falutairc. 

JJ.  Et  lorfquc  le  Grand-Prétrc  fai- 
foit  là  priere  , les  mômes  jeunes  hom- 
mes , revêtus  des  mêmes  habits , Icprc- 
Icntcrcnt  à Hcliodorc  , 8c  lui  dirent  : 
Rendez  grâces  au  Grand-Prêtre  Onias; 
car  le  Seigneur  vous  adonné  la  vicàcau- 
Ic  de  lui. 

J+.  Aiant  donc  été  ainfi  châtié  de 
Dieu,  annoncez  à tout  le  .monde  fts 
merveilles  8c  (à  puillàncc.  Apres  avoir 
dit  ces  paroles , ils  difparurent. 

Jf.  Hcliodorc  aiant  offert  une  hoftie 
à Dieu , 8c  Fait  des  veux  8c  de  grandes 
promcflês  à celui  qui  lui  avoit  redonne 
la  vie,  rendit  grâces  à Onias,  alla  rejoin- 
dre fcs  troupes,  8c  retourna  vers  le  Roi. 

J (5.  Il  rendoit  témoignage  à tout  le 
monde  des  œuvres  merveilleufis  du  grand 
Dieu  , qu’il  avoit  vûcs  de  fcs  yeux. 

J7.  Et  le  Roi  lui  demandant  qui  lui 
paroiflbit  propre  pour  être  encore  envoie 
a Jerufalcm  , il  lui  répondit  : 

j8.  Si  vous  avez  quelque  ennemi , ou 
quelqu’un  qui  ait  formé  des  dcflcins  fur 
votre  roiaume  , cnvoicz-le  en  ce  lieu  ) 
8c  vous  Ics'crrez  revenir  déchiré  de  coups, 

G néuimoins  il  en  revient  j parce  qu’il 
y a ^véritablement  quelque  vertu  divine 
dans  ce  temple. 

jp.  Car  celui  gui  habite  dans  le  ciel 
eft  lui-même  prefent  en  ce  lieu  , il  en 
cft  le  protcélcur  , 8c  il  frapc  de  plaies 
8c  fait  périr  ceux  qui  y viennent  pouç 
faire  du  mal. 

40.  \'oiLà  donc  ce  qui  fc  paftà  à l’c- 
g.ard  d’Hcliodorc  , 8c  la  maniéré  dont 
le  tréfbr  fut  confciac. 


Fxfi!.  Cn  homme  qui  fMnit  fondre  d'a* 
bord  fur  Heliodore  pour  le  chi^tier  de  foo  injuile  Se 
▼lolcnte  encrepriie^  pouvoir  bienrrprefemrr  S.Mi> 
chtl  » if  grand  prorefleiir  du  peuple  d?  Dieu:  je 
cea  deux  autres  jeuncaboinmcj»  quifoueccrearlong* 


terof  Heliodore  , jufqo'à  le  Uifler  à demi  mort, 
etoient  fans  doute  dcigc  aurrci*  Angea  » à qui  Dieu 
jTO>c  donné  orilre  de  réprimer  rmlnleoccdecrt  itn« 
pie , de  veoger  l'tiooaeur  de  foa  temple  ùt 
propre  gloire. 


• .Amtr. 
Quant  i 
Simon. 


* txpt. 
Sclcticua 
Philopi- 
loi. 


Chip. 4-  Cilninnitij*  Simon  eOBItf 
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Chip.  4.  Jtfon  offre 4c!*ari(^&t 
panifie  Cbumaia  Mccrdoct. 


^7 


C H A P I T R aE 


I V.  i 


yéfin  eltiim  i prix  d'/trgtnt  du  Roi  Amiochus  Epiphtmit  I4  grande  fàtrificiaure  ^n’O- 
nitu  fin  frtrt  exer^oii  fiiintement , Cr  commet  toutes  fortes  etimpietex..  Meneluits  , 4 
^Htjafon  fi  fioityluienleve  cette  dignité  yen  niant  offert  une  plus  grande  fimme  d'argent. 
Mais  ne  l'aiantpu  paier  il  en  fut  bien-tôt  dépouillé  Cf  elle  fut  donnée  à Liftmatjue. 
Onias  eft  affaffiné  par  Androniqiie  , ipii  ejl  mis  à mort  par  le  commandement  'd'Amio- 
chus  dans  le  même  heu  on  il  avoit  commis  ce  facrilege.  MenelaiiSyipii  avoit  été  aeufir 
de  plujîeurt  crimet  y en  ejl  tifous  à force  de  prefins  Cr  fit  aciifateurs  font  punis. 


I.  "K  >T  Ais  *510101» 
i.VLmc  on  l’a  dit 


, qui  avoity  com- 
it  , donne  l'avis 
touchant  cet  aident  y & qui  s'etoit  dé- 
claré contre  (à  patrie  , déa  ioit  Onias 
rar  (es  tncJifanccs  , comme  fi  c’eût  été 
lui  qui  eût  infpiré  à Heliodorc  ce  qu’il 
avoit  fait , & qu’il  eût  été  la  caulc  de 
tous  CCS  maux. 

Z.  Et  il  o(bit  faire  pafler  pour  un  traî- 
tre du  roiaume , le  proieôeur  de  La  vil- 
le, le  dcfenlcur de  (anation,  &l’ob(cr- 
a*ateur  tres-zclé  de  la  loi  de  Dieu. 

' Mais  comme  cette  inimitié  paflâ 
julqu’à  un  tel  excès  , qu’il  fc  commet- 
toit  même  des  mtairtres  par  quelques 
amis  de  Simon  -, 

4.  Onias  conlidcrant  les  fuites  dange- 
reu(cs  de  ces  querelles  , & l’emportc- 
ment  d’Apollonius , qui  aiant  l’autorité 
de  Gouverneur  dans  la  Célefiric  8c  dans 
la  Phenicie  , (ccondoit  cr  fortifioit  en- 
core la  malice  de  Simon  , il  alla  trouver 
le  Roi  • i 

f.  non  pour  aculêr  fes  concitoiens, 
mais  pour  foutenir  l’intcrét  commun  de 
tout  Ibn  peuple , qu’il  fc  propolbit  uni- 
quement. 

6.  Car  il  voioit  bien  qu’il  étoit  impof- 
fiblc  de  pacifier  ks  chofes  autrement  que 
par  l’autorité  roia^e , & qu’il  n’y  avoit 


qucccfeul  moien^ur  faire  ccflcr  ks*_^^ 
folles  entreprifes  de  Simon  * . 1^^ 

7.  Mais  après  la  mort  de  Sclcticus,<Wiftfr 
Antioc^us  (ûmommé  l’illuflrc , lui  aiant 
fucoêâe  (lansle  roiautne,  Jalon  frere  d’O-  ronipri- 
nias  lâchoit  d’ulurper  le  Ibuverain  (âcer-  f«i. 
docc ; ’ 

8.  étant  venu  pour  oela  trouver  le  Roi 
& lui  promettant  trois  cens  fbixantc  ta- 
lens  d'argent , & quatre-vints  filcns^ 
d’autres  revenus , 

9.  & de  plus  cent  cinquante  autres 
talcns  , fi  on  lui  donnoit  pouvoir  d’éta- 
blir une  Academie  pour  la  icuneflê  , 8c  ^ 
de  faircles  habitans  dcJeiu(alemcitoicns,j* 

de  la  ville  d’Antioche  } 

10.  le  Roi  lui  acorda  ce  qu’il  deman-  L’«n  dm 

doit.  Mais  il  n’eût  pas  plutôt  obtenu  la 
principauté  • , qu’il  commença  à faire  I 
prendre  à ceux  de  (bn  pais  les  moeurs  (otivcni- 
oc  les  coutumes  des  gentils.  ne  furifi- 

11.  Il  abolit  les  privilèges  " que  la““"* 
clemencc  & b bonté  des  Rois  avoit  acor- 

dez  aux  Juifs  par  l’entremifc  de  Tcan  pè- 
re d'Eupolemus  , qui  avoit  été  envoie 
en  araliallàde  vers  les  Romains  , pour*.^«<». 
rcnouvellcr  l’amitié  8c  l’aliance  des  Juifs 
avec  eux  i 8c  il  renverlâ les  ordonnances 
légitimés  • de  (es  concitoiens  , pour  en  hlir  de 
établir  d’injuflcs  8c  de  corrompues.  mauvaife» 


coutu- 

mei. 


9,  II.  Cet  privilegri  ^nlcnr,  que  Irt 

Juift  provoienr  rioe  félon  leur  loi  üc  en  fui- 
Tint  U coutume  de  leur  piii  ; que  les  ttois 


rnumifToIent  de  leurs  revenus , pour  oSrir  des 
fsetifices  ; Se  que  les  4ttsngeri  àuient  exclus  du 
Itmple. 

I Z 


6i 
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Cbap  4 MfoeUui  TupUate  JaCÀ 
daoi  U (uuYmiM  {acriÂi:t{ai^« 


1 2.  Car  il  eut  la  hardiclTc  de  bâtir  un. 
liai  d’exercice  public  (bus  la  foitcrcllc 
même  , & d’expofer  les  jeunes  hom- 
mes les  plus  acomplis  en  des  Ikux  in- 
fâmes. 

13.  Ce  qui  n’étoit  pas  feulement  un 
commencement  , mais  un  grand  pro- 
grès de  la  vie  paicnne  fie  «ningcrc  , 
caud^  par  la  méchanceté  dctcftablc  Sc 
inouie  de  f impie  Jalon , ufurpatcur  du 
nom  de  grand-Pretre. . 

14.  Les  Prêtres  mêmes  ne  s’atachant 
plus  aux  fonètions  de  l’autel  , mepri- 

_ lânc  le  temple,  & négligeant  les  lâcri li- 
ces, couroicnt  aux  jeux  de  la  lutte,  aux 
fpeâaclcs  qui  fe  reprdentoient , & aux 
, exercices  du  pialci.  ^ 

t f . Ib  ne  feilôierit  âiicun  c6t'  dc'tout 
ce  qui  étoit  en  honneur  dans  leur  p»aïs , 
^ Sc  ne  croioient  rien  de  plus  ^hnd  , 

, que  d’exceller  eq  tout  ce  qui  etoit  en 
eftime  namii  les  Grecs. 

16.  11  s’excitoit  pour  cela  une  dan- 
gaeufe  émulation  entr’eux  -,  ils  ctoient 
jabux  des  coutumes  de  cespaiens,  &af- 
fcchoient  d’esre  en  toutfemolables  àceux 
qui  avoient  été  auparavant  les  moncls 

• ennemis  de  leur  piaïs. 

17.  Car  on  ne  viole  point  in^punc- 
ment  les  loix  de  Dieu , & on  le  ver- 
ra clairement  par  la  lûitc  de  cette  hilloi- 

18.  Un  jour  que  l’on  cclebroit  à Tir 
les  jeux  qui  fe  font  de  cinq  ans  en  cinq 
ans , & le  Roi  étant  prefent  : 

ip.  rimpiejafonenvoia  de  Jcrulàlcm 
des  hommes  couv  ens  de  crimes  porter 
trois  cens  dragmes  d’argent  pour  le  lâ- 
crifice  d’Hcrcules.  Mais  ceux  mêmes 
qui  les  aportoient  demandercnt  qu’elles 

♦ 11»  ».  ftillênt  puscmploiécsàccslàcrinccs*, 
vnientra-  jxucc  qu’on  ne  devoir  p>as  en  faire  un  tel 
cure  un  ufage  1 & qu’on  s’en  fervît  pour  d’au- 
rre«-  très  dépenfes. 


20.  Ainfi  elles  furent  offertes  px>ur  le 
ficrifice  d’Hcrcnles  p>ar  celui  qui  les  avoir 
envolées  ; mais  à caufe  ♦ de  ceux  qui  ♦ .Akr. 
Icstajxirtcrcnt  on  Icj  cmploia  pour  la  A rin- 
conlbtiâion  des  galères. 

21.  Cependant  Ap>ollonius  fils  de, 
Mneftheus,  aiant  etc  envoie  en  Egip«câ  l-m  4, 
caufe  des  trewhlej  <jni  citieni  pioTtù  les  Diuaile 
grands  de  la  Cour  du  Roi  Ptolcméc  Phi-  3*3»- 
îometor  " i lors  qu’Antiochus  eut  re- 
connu qu’on  l’avoit  «tticrcmcnt  éloi- 
gne du  gouvernement  des  af&ires  du 
roiaume , fongeant  à procurer  fcsintcrêa 
propres , il  partit  de  là , vint  à Jopjpié , 

oc  cnlîiite  à JcruGilcm  • . * il»ou- 

22.  Il  fut  reçiî  triagnifiquement 
Jalon  , & pat  toute  la  ville  j & il  y 

(cm  entrée  à la  lumière  des  fliimbéaux  U Judee 
8c  parmi  les  acclamations  publiques,  & 


il  retourna  de  là  en  Phénicie  avec  fon 
armée. 

2 J.  Trois  ans  apres  Jalon 


Phenide, 


ans 

Mcnelaüs  frerc  de  Simon 


aptne- 

envoia  ** 

, dont  il  a été  ^ 

parle  auparavant  , pwur  porter  de  Par-  ® 
gent  ^au  Roi , 8c  pxHir  lavoir  là  réponfc 
(ur  des  affaires  impmrtantcs. 

24.  Mais  Mcnelaüs  s’etant  aquis  la 
bienveillance  du  Roi  , par  la  manière 
dont  il  le  flata  en  relevant  lagnindcui  dc 
lâpuillàncc  , il  trouva  inoicn  de  faire  re- 
tomber entre  fes  mains  la  lôin’crainc 
làcrihcaturc  , en  donnant  trois  cens  ta- 
lons d’argent  pxir  deflûs  ce  qucjalbn  en 
avoir  donne. 

2f.  Et  aiant  reçu  les  ordres  du  Roi, 
il  s’en  revint  n’aiant  rien  qui  lut  digne 
du  Sacerdoce , 8c  n’aportant  à u/tt  di- 
^nitr  que  le  cceurd’un  cruel  tiran , 8cla 
colcrc  d’une  bête  farouche. 

26.  Ainfi  Jalon  qui  avoit  furpris  (ôn 
propre  fiere  * , fut  tronipic  lui-même , * 

8c  aiant  été  chafle , il  fc  réfugia  au  pais 
des  Ammonites. 

27.  Mcnckifs  entra  de  cette  forte  dans 


Îion  que  , 
non. 


jt.  II.  Sxfl.  D'ame»  cjipUqucm  ceU  comme  l'ilyiroit;  Lon  que  Ptoiemee  Piiilometor  commenf t 


i régner. 


■X 


f 


Lan  du 
monde 

3*3+ 


Cbtp  4.Lyfi»tqu«  fuee(d<àMroeUüi.Andren’qttc 
vat  Oaiu  coocrt  U fitrulr  qaM  lot  avott  donnée. 

la  (buvcninc  (âcrificaturc:  mais  il  ne  le 
mit  point  en  peine  d’envoier  au  Roi 
l’argcpt  qu’il  lui  avoit  promis  ; quoi- 
que Solliate  , qui  commandoiif  a la 
forterenê  , le  prdsât  d’en  faire  le  paie- 
ment , 

28.  comme  aiant  l’intendance  des 
tributs.  Ccll  pourquoi  ils  reçurent  un 
ordre  tous  deux  de  le  rendre  auprès  du 
Roi. 

ip.  La  dignité  de  Gr.md-Prêtre  fut 
ôtée  d Mcnclaiis,  & Lifîmaque  lôn  frè- 
re lui  liicccda  dans  cette  charge  : & le 
gouveraanent  de  Chipre  fut  donné  à 
&)ftratç.  Y 

10.  Pendant  que’  ces  choies  (c  paf- 
lîiicnt , ceux  de  Tiuu-fc  & de  Mallo  ex- 
citèrent une  (édition,  parce  qu'ils  avoient 
été  donnez  à Antiochide  concubine  du 
Roi". 

î I . Le  Roi  * y vint  en  grande  hSte 
pour  les  apailcr  , aiant  Jaifle  • pour  Ibn 
S Lieutenant  un  des  Grands  de  là  Cour 
A Anùo- nommé  Andronique. 

J 2.  Mais  Mcnclaüs  croiant  que  cet- 
te ocalionlui  é^it  favorable^  déroba  du 
temple  quclqq|fevafes  d’or , & en  don- 
na une  partiel  Andronique,  aiant  ven- 
du les  autres  à Tir  & dans  les  villes 
voifines. 

Onias  aiant  fu  ceci  trcs-ccrtaine- 
ment  , le  reprochoit  à Mcnclaüs  , le 
tenant  cependant  à Antioche  dans  un 
lieu  (ùr  près  de  D.iphnc. 

J4.  C’cll  pourquoi  Mcnclaüs  alla 
trouver  Andronique , & le  pria  de  tuer 
Onias.  .Andronique  étant  donc  venu  où 
croit  Onias  , & lui  aiant  perliiadé  , 
par  la  parole  qu’il  lui  donna  avec  Icr- 
ment  de  ne  lui  point  faire  de  ma!  , quoi- 
qu’il le  tint  pour  fufpcél  , de  lortir 
de  l’alîlc  où  il  étoit , il  le  tua  auflî-tôr, 
(ans  avoir  aucune  crainte  de  lajullice. 


T T Cb«p  f.ABtîochiihhmoDrirAndro- 
mqut  à du  meurtre  d'OntM. 


LIVRE 

îf.  Aullî  non  feulement  les  Juifs  , 


A Amio» 


che. 


mais  les  autres  nations  memes  en  conçu- 
rent de  l’indigaation  , Se  ne  pouvoient 
fuportcr  l’injulHcc  de  k mort  d’un  û 
grand  homme. 

Cclî  pourquoi  le  Roi  étant  re- 
venu de  Cilicie  , Icsjuifsavec  les  Grecs 
l’allcrcnt  trouver  à Antioche  , Se  lui 
firent  leurs  plaintes  de  ce  meurtre  fi  irt- 
jullc  d'Onias. 

}7.  Antiochus  fut  lâifi  de  triftdlc  air 
fond  du  cœur  à caulc  de  la  lîiort  d’O- 
uias  -,  il  fut  touché  de  compalTion  } 
Se  il  répandit  des  larmes  , le  fouve- 
nant  de  la  lâgcfic  Se  de  la  modération 
qui  avoit  toujours  éclaté  dans  fa  con- 
duite : 

j8.  Se  entrant  en  une  grande  colère 
contre  .Andronique,  il  commanda  qu’on 
le  dejxiuillât  de  la  pourpre  -,  qu’on  le 
menât  par  toute  la  ville  -,  Se  que  ce  lâ- 
crilegc  lût  tué  au  même  lieu  où  il  avoit 
comm'is  cette  impiété  conue  Onias  : le 
Seigneur  rcndiuit  ainfi  à ce  milcrablc 
k punition  qu’il  avoit  fi  jullcmcnt  mé- 
ritée. 

J 9.  OrLifimaque  aiant  commis  plu- 
ficurs  kcrilcgcs  dans  le  Temple  par  le 
conlëil  de  Mcnckiis  , Se  le  bruit  s’en 
étant  répandu  lors  qu’il  en  avoit  dqa 
emporte  quantité  d’or,  une  grande  mul- 
titude dcpaiplc  le  Ibulcva  contre  Lifima- 
quc. 

. 40.  Comme  donc  ceux  de  k ville  le 
mulcvoicnt.  Se  qu’ils  étoient  .animez  d’une 
grande  colère , Lifîmaque  arma  environ 
trois  mille  hommes  6<  commença  à ulêr 
de  violence,  aiant  pour  chef  un  certain 
Tiran  ég.ücmcnt  avancé  en  âge,  &con- 
fomméen  malice. 

41.  Mais  lorique  le  peuple  vit  que 
Lifimaque  les  ataquoit  de  cette  forte  , 
les  uns  prirent  des  pierres  , les  autres 


30.  trfl.  CVtoltUcnutamcdnRoitticdon-  | deThoire  & de  Mo)lo  ind!gni!«  dVrre  devenu.  Ii  rr- 
ner  auxgeaiqu'iU  cftimnimtbeaucouplnrtvcnutde  > cu.npenTc  d'une  coucublne.  rKimtat  une  TedK 
qucl>]u<i  viUeicoinuic  pour  une  pcnTiun:  letgruaU  àun. 

lî 
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LES  MACABE’ES.  cup /.  siriidimi-iir. 

47.  Et  cc  prince  déclarant  Mcnclaüs 
innocent , quoi  qu’il  fût  coupable  de  tou- 
tes fortes  de  crimes , condamna  en  mê- 
me tcîns  à la  mort  ces  pauvres  députez 
qui  auroient  été  ju^z  innocens  par  des 
Sq’tes  mêmes  * , s’ils  avoient  plaidé  leur 
caufe  devant  eux. 

48.  Ainfi  ceuxqui  avoient  foutenulcs 
interets  de  la  ville  & du  peuple  , & le 
rdpcék  dû  aux  valcs  lâcrez,  furent  punis 
aufli-tôt  contre  toute  forte  de  jufticc. 


de  gros  bâtons  } & quelques-uns  jetè- 
rent de  la  cendre  contre  lui. 

41.  Il  y eut  beaucoup  de  fes  gens 
bldlcz  , 6c  quelques-uns  de  tuez  : 6c 
tous  furent  mis  en  fuite  j 6c  le  Ctcrilc- 
gc  fut  aufli  tue  lui-mcmc  pes  du  tré- 
lor. 

4J.  On  commença  donc  à acufcrMc- 
nclaiis  de  tous  ccs'defordrcs. 

44.  Et  le  Roi  étant  venu  à Tyr,  trois 
députez  envoicz  par  les  anciens  de  la  vil- 
le , lui  vinrent  porter  leurs  plaintes  fur  49.  Cell  pou^uoilcsTjTicas  mêmes 


cette  affaire. 

4f.  Mcnclaüs  voiant  qu’il  fuccomboit 
fous  cette  acuCition , promit  à Ptoleméc  " 
une  grande  fomme  d’argent , pour  l’en- 
gager à parler  au  Roi  en  fa  foveur. 

4tî.  Ptoleméc  aiimt  donc  été  ti-ouver 
* JCotT.  le  Roi,  lors  qu’il  s’etoit  mis  dans  lui  vcili- 
Li.riqu’U{,yjç  cotnmc  pour  fe  rafraicJiir  • , il  le 
fit  changer  de  refolution. 


unvci 

bule  pour  - . 

pfcQjirc  le 

lîaii.  3^»  C'wltundetferorii  ûuRoi,  corn- 


étant  touchez  d’indignation,  fe  montrè- 
rent fort  généreux  dans  la  Icpulture  ho- 
noiablc  tju’ils  leur  rendirent. 

fo.  Cependant  Nlenelaiis  fe  m.aintc- 
noit  dans  l’autoritc , à caufe  de  l’avari- 
ce de  ceux  qui  étoient  puiflàns  auprès  du 
Roi  ; 6c  il  croiflbit  en  malice  , ne  tra- 
vatlUnt  qu’à  tendre  des  pièges  à fes  con- 
choiens. 


Ici  Scythei  mémci , c'eft  i aire  > lei  plut  cnieli 
meonlevoltâupremlcr  livre.  Chtf.  j.  jg.  de  toui  lei  hommei , n'airaleiic  pu  pu  Te  re- 

f,  HJ.  Ixjl,  L'Ecriture  voulant  noui  donner  une  Toudre  d«  prononcer  un  jugement  ti  vifibleBient . 
idée  plui  vive  de  cette  horrible  injuilice , die  que  Injude.  . 


L'an  du 
monde 

♦ Sur» 


üh. 


CHAPITRE 


V. 


Trodiges  (jui  tJtrtijfcnt  d4»s  P^ir  an-dcffkx  de  yernftlem  durMU  <]iuir4>tte  jours.  A/ort 
tuifiruhle  de  yufen.  Horrible  cuntj^e  tju  jdmiochut  fuit  duns  Jeruftlem.  Il  pille  le 
temple  , apres  s'en  être  retourne  , il  envoie  udpollontus  qui  exerce  encere  de  très- 
grandes  cruautez.  Judas  A/acabée  fe  retire  dans  le  defert. 

I.  ce  tcras-là  Antiochus  • fe  pre- 


paroit  pour  faire  une  fecondefois 
nommé  la  guciTe  cn  Ègiptc. 

Z.  Or  il  arriva  que  l’on  vit  dans  toute 
la  ville  de  Jerufalem  pendant  quarante 
jours  des  hommes  à cheval  qui  couraient 


en  l’air  habillez  de  drap  d’or,  8c  armez 
de  lances  comme  des  troupes  de  cava- 
lerie " } 

J.  des  chevaux  rangez  par  efeadrans 

3ui  couraient  les  uns  contre  les  autres  " i 
es  combats  de  main  à main  j des  bou- 


ÿ.  1.  txfl.  C’étoient  dfa  fignta  & des  pro- 
dtgea  par  lerqucla  il  plût  i Dieu  d'avertir  Ton 
jxuple  dea  grandi  malheura  qui  ammoinit 
dana  Jnufalcm  , te  de  rerelllet  la  foi  de 
tel  rerriteura  > pour  Ica  empêcher  d'en  être 


furpria. 

f,  ).  FxfI.  Cela  marqooit  les  ganrei  te  les  combara 
didvrena  que  les  généreux  Macabées  dévoient  fou- 
tenir  contre  les  années  des  infidclea  , 8c  des  Juifs 
mê.nca  Apoliati. 


eiup  / Crur«t/(UJifonàl*ifgtrd 
4e  (èf  coflctoirni. 


LIVRE  II 


Chip.  f.  Jtfon  pfrit  hori  de  Ton  ptTs. 

... . 


« Exfl, 
Pour  fe 


clicrs  agitez  •,  une  multitude  de  gens 
armez  de  calques  & d’cpccs  nues  ; des 
dards  lancez  j des  armes  d’or  toutes 
brillantes  j & des  cuirades  de  toutes  for- 
tes. 

4.  Ccll  pourquoi  tous  prioient  Dieu 
que  ces  prodiges  toumallcnt  à leur  avan- 
lagc. 

f.  Mats  comme  un  faux  bruit  de  la 
mort  d’Antiochus  le  fut  ré}>andu  y Ja- 
lon aiant  pris  mille  hommes  avec  lui , 
vint  ataquer  tout  d’im  coup  b ville  • : & 
remmre  quoique  Ics  citoicns  acourulTcnt  de  tous 
en  poiïef-  côtcz  aux  muraillcs  , il  le  rendit  enfin 
maître  de  la  ville  j & Mcnclaüs  s’enfuit 
ne  lacrifi-  dans  la  foncrcni’. 
cKure  te  (5.  Cependant  Jalon  fit  un  grand  câr- 
^"8*^  “ épargner  les  conci- 
luijroîiijttoicns.  Une  confideroit  point  que  c’ed 
Aeeon-  un  trcs-grand  malheur  d’être  heureux 
Oiire».  jjjjj  guOTC  qu’on  bit  à lès  pro- 
Agii^  ches  -,  8c  il  croioit  remporter  * un  tro- 
coffloie  phcc  de  lès  ennemis  j Sc  non  de  les 
»'il  eut  concitoiens. 

tanponë.  ^ 11  ne  put  pas  néanmoins  fc  mettre 
en  poflclîîon  de  la  principauté}  mais 
tout  le  iruit  de  là  trahilbn  8c  de  là 
malice  , fut  là  propre  conftilîon;  8c 
il  (c  vit  obligé  de  s’enfuir  de  nouveau , 
8c  de  fc  retirer  au  pais  des  Ammoni- 
tes, 

♦ Grofioi  ^ ^ prilbn  psu 

dit  ‘^tetas  Roi  des  Arabes  •,  <jui  le  vouloir 
«ptUiiit  perdre  : d’où  s’etant  ftuve  , 8c  lliiant . 
de  ville  en  ville , haï  de  tout  le  monde  [ 
comme  un  violateur  de  toutes  les  loix, 
comme  un  homme  cxccrable  , com- 
me un  ennemi  deebré  de  là  patrie  éc 
de  (es  citoicns  , il  fut  challc  en  Egi- 
ptc.  _ I 

p.  Ainfi  celui  qui  avoir  challc  tant  de  j 
perlônnes  hors  de  leur  pa‘is,pcrit  lui-même 
hors  du  lien , cunt  allé  à Lacédémone,  I 


au  Tl  Ici 
Anamo« 
Dites  de 
ce  aum. 


'ruiuté  li’Aatioc&oicomrcIci  jaifi.  y X 

pour  y trouver  quelque  refuge , à cau- 
Ic  de  la  parente  • . ♦ Voiei 

10.  Et  comme  il  avoir  fait  jeter  les’’ 
corps  de  pluficurs  fans  les  faire  enfe-*^'** 
vclff , le  fîcn  fût  jeté  de  meme  fans  être 

ni^  pleure  ni  enicveli } 8c  lins  qu’il  ait 
pu  ttouver  de  tombeau  , ni  dans  fbn 
pais , ni  parmi  les  étrangers. 

11.  Ces  choies  s’etant  pallecs  delà 
forte  , le  Roi  s’imagina  que  les  Juifs 
pourroient  bien  abandonner  l’aliance  qu’ib 
avoient  faite  avec  lui.  Ainfi  il  pai  titd’E- 

K plein  de  fureur  , 8c  aiant  emporte^  ^ . 
le  «par  force, 

iz.  il  commanda-à  fos  foldats  dctucrfalem. 
tout , de  n’épargner  aucun  de  tous  ceux 
qu’ib  rtneontreroient  , 8c  de  monter 
même  dans  les  maifons  pour  y égorger 
tout  ce  qui  s’y  trouveroit. 

1 3.  Ib  firent  donc  un  carnage  gene- 
ral des  jeunes  hommes  8c  des  vieilbrd.s , 
des  femmes  8c  des  enfans } 8c  ni  les  fil- 
lœ , ni  les  plus  ^tits  enf^  ne  purent 
éviter  b mort. 

14.  lien  fut  tué"  quatre-vint  mille 
pendant  trois  jours.  Quarante  mille  fu- 
rent faits  captifs  : 8c  il  n’y  en  eut  pas 
moins  de  vendus. 

If.  Maiscomme  fi  cette  cruautcn’eût 
pas  luffi  à Antiochus  , il  ofa  même  en- 
trer dans  le  temple  qui  ctoit  le  lieu  le 
plus  faint  de  toute  b terre  , aiant  pour 
conducl)eur  Mcnebüs  , l’ennemi  des 
loix , 8c  de  là  patrie. 

16.  Et  prenant  avec  fos  mains  crimir 
nellcs  les  vafos  faa-ez  , que  les  autret . 
Rois8clçs  villes  avoient  placez  en  ce,j^”çj 
lieu  faint , pour  en  être  l’ornement  8c  iy  taÿ 
b gloire , il  les  manioit  d’une  manière 
indigne  ôc  ks  profanoit. 

17.  Ainfi  Antiochus  aiant  perdu 
toute  b lumière  de  l’cfprit  , ne  confi- 
deroit pas  , que  fi  Dieu  falroit  éclater 


iq.  Exft.  Croriui  expüqur  le  mot  Cr«  j^tfdlrent  pctulmt  troll  joiCT  quatrc-Tlnt  mille 

rl'Autcur  de  la  Vulgate  a traduit  par  ititrft  | hoiruntt . <kmr  quarante  mlUe  turent  voit  te  Ici 
par  celui  de  étfiierMi.  Euiune  que  lea  Joiù  I auuca  captiù  ou  rendu. 


7^ 


Ctap 


y.  ptttttcho'iA  le  umplciaafr 
du  peuple 


LES  MACABE’ES.  '*'»p  t- 


Îour  un  peu  de  tems  & colcrc  çontre  les 
abiians  de  cette  ville  , c’woit  à cauft 
de  leurs  peeltez  , Se  que  c’etoit  pour  ce- 
la qu’un  lieu  lî  laini  avoit  été  expolc  à 
cette  profanation. 

i8.  Car  autrement  y s’ils  n’avoient 
été  coupables  de  plufieurs  crimes  , ce 
prince  à l’exemple  d’Heliodorc  , qui  fut 
envoie  par  le  Roi  Selcucus  pour  piller  le 
fiint  tvclbr , auroit  été  fouetté  comme 
lui  au  moment  de  fon  arrivée  , Se  cm- 

Ï)é-clié  d’e.\ecutcr  fon  entreprife  info- 
entc. 

ip.  Mais  Dieu  n’a  paschoifi  le  peu- 
ple à caufe  du  temple  j il  a choiii  au 
contmirc  le  temple  a caulc  du  peuple  " . 

to.  C’eft  pourquoi  ce  lieu  fum  a eu  part 
aux  maux  qui  font  arrivez  au  pcuplejcom- 
me  il  aura  part  auffi  aux  biens  qu’il  doit 
recevoir.  Et  après  avoir  été  quelque  tems 
abandonné  à caulc  de  la  colcrc  du  Dieu 
* Tout-pui(lânt , il  fera  * encore  élevé  à 
ir*Grec  fouvcrainc  gloire^Horlquc  le  grand 
font  dan»  Dicu  fc  rcconcilicra  * avec  fon  peuple. 

n.  Antiochus  aiant  donc  emporte 
du  temple  dix-huit  cens  talcns , s’enre- 
CtfCKi  tourna  promtement  à Antioche,  s’aban- 
eft  wit  donnant  à un  tel  excès  d’orgueil  , Se 
apri»  que  dans  Ic  cocur  d’unc  manière  fi 

TO 'ne  extravagante , qu’il  s’imaginoit  pouvoir 
purifii  naviger  fur  la  terre,  Se  faire  mai-chcrfes 
troupes  fur  Li  mer. 

zi.  D laidâ  auflî  des  hommes  , qu’il 


Apoibniuf  fürprtiid  !<• 

Joiti  ie  jour  du  Sabu 

établit  en  autorité, afin  qu’ils  affligcallcnt 
le  peuple } (avoir  dans  Jerufalcm , Phi-  L’*n  da 
lippe  orginairc  de  Phrigic  , plus  cruel  monde 
que  celui  qui  IV  avoit  établi  > 

15.  Se  à Garizim , Andronique  Se 
Menclaiis , plus  acharnez  que  tous  les 
autres  à faire  du  mal  à leurs  concitoiens  " . 

Z4-  Menclaiis  étant  plein  de  haine 
contre  les  Juifs , leur  envoia  le  dctcfla- 
ble  Apollonius,  avec  une  armée  de  vint- 
deux  mille  hommes  qu'il  commandoit  , 

Se  lui  donna  ordre  de  tuer  tous  ceux  qui 
Icroicnt  dans  un  âge  parfait  j Se  de  ven- 
dre les  fcnftmcs  Se  les  jeunes  hommes. 

2f.  Lors  donc  qu’il  fut  arrivé  à Jent- 
lâlem  , il  feignit  de  ne  chercher  que 
la’ paix  , Se  il  demeura  en  repos  jufqu’au 
(aint  jour  du  S.ibat  : mais  loix  que  les 
Juifs  le  tenoient  dans  le  repos  auquel  le 
Sabat  les  obligeoit , il  commanda  à les  - 
gcitsdc  prendre  les  aimes.  • ; 

i6-  Il  tailla  en  pièces  tous  ceux  qui 
étoient  venus  pour  les  regarder}  Secou- 
rant toute  La  ville  avec  (es  foldats , il  tua 
un  grand  nombre  de  perfonnes. 

zj.  Cependant  Jiuiis  Macabcc  s’etoit 
retiré  lui  dixiéme  en  un  lieu  defert  , 
où  il  vivoit  avec  les  fiensfur  les  monta- 
gnes parmi  les  bétes  } Se  ik  demeu- 
roient  là , (ans  manger  autre  choie  que 
l’herbe  des  champs , afin  donc  prendre 
point  de  jiart  à ce  qui  fouilloit  les  au- 
tres. 


y.  19.  t»ft.  C'eft  Vit»  > qoe  Dltu  n'aimoltpasle» 
juift  i caufe  du  Temple  de  Jtrufileni , nuis  que  c'd- 
toii  en  canndcrisioa  des  Juifs  qu'il  »oit  fait  eleeer 
et  temple. 


f.  1).  Cm.  plus  emponé  que  les  au- 
tres eonue  Tes  concitoiens  ; ce  qui  s'entend  de 
Menelsüs  en  particulier , comme  la  fuite  le  fait 
voir  daireroent. 


CHAPITRE 


V I. 


^micchns  commande  ohx  ynift  de  renoncer  4 leur  religion  pour  enJhralfer  celle  des  Cen- 
tihù^orribjes  cruauté  z.  ()ue  fon  exerce  centre  ceux  tfui  refujêm  d'olteir. 

Aïartire  du  faim  vieillard  Eleazar.  , » 

Je  tems  après  le  Roi  cnvoiM  loix  de  Dicu  ,*&  celles  de  leur 
X un  certain  vieillard  d’Antioch^  pais  > 
pour  forcer  les  Juifs  à ab-andonner  les  i z.  pour  profimer  le  temple  de  Jcni- 
• • ^ £dcm. 


^ ' 

'•'U 


0*: 


Ch«f.<.  Ims!ei<  j'Aoiiocbaicon'  r T V U 

ocicijutb.  L<  1 V 

(âJcm  , & l’apcllcr  le  temple  de  Ju- 
• Lapro-  pitcr-Olimpicn  * > & pour  donner  au 
de  temple  de  G-.irizim  le  nom  du  temple  de 
chjf!*  II.  Jupitcr-l’Etrangcr, comme rétoient ceu.x 
37.  fût  qui  habitoient  en  ce  lieu  * . 
aeompUe  J.  Ainli  l’on  vit  fondre  tout  d’un  coup 
dxok'™'  comme  un  déluge  ter- 

rible de  toutes  fortes  de  maux. 

4.  Car  le  temple  croît  rempli  des  dif- 
folurions  fie  des  fcllins  de  débauche  îles 
Gentils  , d’hommes  impudiques  mêlez 
avec  des  courtilânes , fie  de  femmes  qui 
entraient  infolemment  dans  ces  lieux  (à- 
crez,  y portant  des  chofes  qu’il  ctoit  dé- 
fendu d’y  porte»'. 

f . L’autel  ctoit  plein  aufli  de  vian- 
des impures , qui  font  interdites  par  nos 
loix. 

6.  On  ne  gardoit  point  les  jours 
de  (abat  j on  n’obfcrvoit  plus  les  fê- 
tes folcnncllcs  du  pis  j éc  nul  n’o- 
foit  plus  avouer  llmplement  qu’il  ctoit 


• Lemot  » r # 
i(«  Julfeft  • , . 

nia  ici  7-  Ds  croient  menez  par  une  dure  nc- 
pourmar-  ccffitc  aux  (âcrificcs  prof mes , le  jour  de 
2'mIo™  naifîânce  du  Roi  ^ fie  loriqucl’on  cclc- 
maialarc-  brait  la  fête  de  Bacchus  ^ on  les  con- 
ligioa.  traignoit  d’aller  par  les  rues  couron- 
nez de  lierre  y à l’honneur  de  ce  £iux 
Dieu. 

n 8,  ^ Ptolraécs  • fuccererent  aufli 

fingnittr , * qu  on  publia  un  Edit 

e'cft  celui  dans  les  villes  prochaines  des  Gentils  j 
*4  pour  les  obliger  d’agir  de  la  même  forte 
contre  les  Juifs,  & de  les  contraindre  à 
fâcrificr  ; 

9.  ou  de  tuer  ceux  qui  ne  voudraient 
point  embrafler  les  coutumes  des  Gentils. 
Ainfi  on  ne  voioit  que  milcrc. 

10.  Car  deux  femmes  aiant  etc  acu- 
ices  d’avoir  circonci  leurs  enfans  , fu- 


E I ï.  Ckip s D»iaf»mmeipr&Ip!i/»ipou» 

«voirci/coneiiWienfini.  7*3 

rent  menées  publiquement  pr  toute  la 
ville , aiant  ces  enfans  pndus  à leurs 
mammcllcs  j fie  enfuitc  furent  précipi- 
tées du  haut  des  murailles. 

1 1 .  D’autres  s’etant  aflcmblcz  en  des 
cavernes  voifincs  , fie  y célébrant  fc- 
crctcmcnt  le  jour  du  fâbat  ; comme 
Philippe*  en  fut  averti , il  les  fit  tous*LcCott- 
conlumer  par  les  fiâmes , n’aiant  o(c  fc  wnmr 
défendre  à caufc  du  grand  rcfpft  qu’ils 
avoient  pour  l’oblcrvation  du  (abat.  y”  ^ **’’ 

li.  Je  conjure  ceux  qui  liront  ce’ 
livre  , de  ne  fc  (candalilcr  pint  de  tant 
d’horribles  malheurs",  mais  deconfiderer 
que  tous  ces  maux  font  arrivez  , non 
pur  prdre , mais  pour  châtier  notre  na- 
tion. 

I }.  Car  c’eft  la  marque  d’une  gnnde 
mdcricorde  de  Dieu  envers  les  pcheurs, 
de  ne  les  laiiTcr  pas  long-tcms  vivre  (c- 
lon  leurs  delin  , mais  de  les  châtier 
promteraent. 

14.  En  effet  le  Seigneur  n’agit  pas  à 
notre  égard,  comme  â l’egard  des  autres 
nations  qu’il  (ôuffre  avec  ptienoc , fc  re- 
(ervant  à les  punir  dans  la  plénitude  de 
leurs  péchez  • , lorfquc  le  jour  du  juge-  * 
ment  (cra  arrivé  : cSri** 

I f.  fie  il  n’atend  pas  de  même  pur  ^ 
nous  punir , que  nos  péchez  foient  mon-  tcmelj. 
tczâleur  comble. 

i(î.  Ainfi  il  ne  retire  jamais  (â  milcri- 
cordc  de  delTus  nous}  fie  parmi  les  maux 
dont  il  afflige  fon  peuplcpur  le  châtier, 
il  ne  l’abandonne  pint  * . ptrnîcc 

17.  Apres  avoir  dit  ce  peu  de  paroles 

pour  l’inftruâion  des  Icâcurs  •,  il  faut  rc-  3“  ““  . 
prendre  maintenant  ma  narrauon.  ne  tout  ». 

1 8.  Eleazar  l’un  des  premiers  d’entre  bit. 
les  Doélcurs  de  la  loi , quiétoit  un  vieil- 
lard d’un  vifage  vénérable , fut  prefle  de 


t-  i.  txfl.  Quclqun-mu  expliquent  le  Grec 
coinine  t il  y seoir  ; Ctmit  U ytmltttm  ta  hthtteut  du 
le  dilem  que  le*  S*marit»in*p*r  une  politique 
demnjtile  te  impie  demandèrent  à Antiochu*  de 
iroueer  bon  que  leur  remple  , qui  n'avoit  porte 
K nom  d'aucun  Dieu  juTqu'ilori , fût  nommd  i l'a-  U pieté. 
Tome  ni. 


Tenir  le  temple  de  Jupiter  Grec 

y.  ta.  iMfi.  Le  l'ctndak  que  l'Auteur  Taaé  cni- 
gnoit . conufle  dan*  un  aftbilalillëmenc  de  la  fol. 
caufé  tréi-fouvent  par  la  vue  de*  grande*  perTecu- 
tion*  où  fc  irouvcnt  expoTci  ceux  qui  vivent  dans 


K 
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vir  crimmcllr. 


Cluf.  d SacABfttAce  dcft 
mort 


manger  de  la  chair  de  pourceau  , 5c  on 
vouloir  l’y  contraindre  en  lui  ouvTant  la 
bouche  par  force. 

ip.  Mais  lui,  préférant  une  mort  plei- 
* Iti.Di-  gloire  a une  vie  criminelle  * , al- 
gne  de  la  volontairement  & de  lui-même  au  fu- 
plice. 

10.  Confiderant  ce  qu’il  lui  fâudrolt 
fouffrir  • en  cette  rencontre,  & demeu- 

mem  ü rant  ferme  dans  la  patience  , il  rcfolut 
devoit  fe  de  ne  rien  faire  contre  la  loi  pour  l’amour 
conduire.  Je  la  vic. 

11.  Ceux  qui  étoient  prefens  , tou- 
chez d’une  injufte  compaffion , à caufe 
de  l’ancienne  amitié  qu’ils  avoient  pour 
lui , le  prirent  à part , & le  fuplierent 
de  trouver  bon  qu’on  lui  aportât  des 
viandes  dont  il  lui  étoit  permis  de  man- 
ger , afin  qu’on  pût  feindre  qu’il  avoit 
mangé  des  viandes  du  lâcrifice  , félon  le 
commandement  du  Roi  ; 

11.  & qu’on  le  (âuvât  ainfi  delà  mort. 
Ib  ufoient  donc  de  cette  efpecc  d’hu- 
manité à Ton  ^>td  , pa.r  un  cfiet 
de  l’ancienne  afiféâion  qu’ib  lui  por- 
toient. 


ij.  Mais  pour  lui  il  comraençaàcon- 
fiderer  ce  que  demandoient  de  lui  un 
âge  & une  vieillcflc  fi  vénérable , ces  che- 
veux blancs  qui  acomjngnoient  la  gran- 
deur de  coeur  qui  lui  mit  naturelle , & 
cette  vie  innocente  & fiins  tache  qu’il  avoit 
menée  depub  fon  enlânee , & il  répon- 
dit aufii-tôt  félon  les  ordonnances 
de  la  loi  lâinte  établie  de  Dieu}  qu’il 
aimoit  mieux  defeendre  dans  le  tom- 
beau • " . 

14.  Car  il  n’eft  pas  digne  de  l’âge  où 
ieequon  nous  fommes , leur  dit-il,  d’ufcrdccet- 
W propo.  jg  fiftion  , qui  féroit  caiÎTequeplufieurs 
jeunes  hommes , s’imaginant  qu’Èlcazar  à 
l’âge  de  quatre-vints-dix  ans  auroit 


• Itfl. 
Que  de 
confmtir 


pafle  de  la  vie  des  Juifs  â celle  des 
paiens , 

zf.  (croient  eux-mêmes  trompez  par 
cette  feinte,  dont  j’aurois  ufé  pour  con- 
féi-ver  un  petit  refte  de  cette  vic  corrupti- 
ble } Sc  amfi  j’atirerois  une  tache  hon- 
teufefurmoi,  & l’execration  des  hom- 
mes fur  ma  vieillcfic. 

16.  Car  encore  que  je  me  delivraflê 
prefentement  des  fuplices  des  hommes  , 
je  ne  pourrois  néanmoins  fuir  la  main  du 
Tout-puiflant  , ni  pendant  ma  vic  ni 
apres  ma  mort. 

zy.C’cftpounjuoi  mourant  courageu- 
fement , je  paroitrai  digne  de  laviciJlcl- 
fc  où  je  fuis } 

z8.  & je  lailTcrai  aux  jeunes  gens 
un  exemple  de  fermeté  , en  fouffrant 
avec  conîtmcc  8c  avec  joie*  une moit 
honorable  pour  le  (âcré  culte  de  nos 
loix  tres-faintes.  Aufli-tôt  qu’il  eut  achc- 
vc  ces  pirolcs,  on  le  traîna  au  fuplicc. 

ip.  Et  ceux  quilcconduifoicnt,aiant 
paru  auparavant  plus  doux  envers  lui  , 
paflerent  tout  d’un  coup  à une  gran- 
de colcrc  , â caufé  de  ces  paroles  qu’il 
avoit  dites  , qu’ib  atribuoient  à or- 
gueil. 

JO.  Lors  qu’il  étoit  pêt  de  mourir 
des  coups  dont  on  l’acaoloit , il  jeta  un 
grand  (bupir  , 8c  il  dit  : Seigneur,  qui 
avez  une  fcicncc  toute  fainte  • , vous  Pure 
connoiflez  clairement , qu’aiant  pû  me  «»«»>» 
délivrer  de  la  mort,  je  fouffre  dans  mon 
corps  de  trcs-fénfibles  douleurs  ; mais  d'nrew. 
que  dons  l’amc  je  fens  de  la  joie  de  les 
foufïrir  pour  votre  crainte. 

P . Il  mourut  ainfi  , en  laifiant  non 
feulement  aux  jeunes  hommes  , mais 
auflî  à toute  (à  nation,  un  grand  exem- 
ple de  vertu  Sc  de  fermeté  dans  le  fou- 
vcnirdclâ  mort. 


très  , te  qui  \tt  fait  tomber  dans  U pech^  • tel 
le  qu'aurolc  été  ceik  d'Eleaxar  en  ccae  rrocon* 
tre. 


# txpt.  Toore  forte  de  feinte  fie  de  dlITimu- 
lacioo  n'eft  pu  mtuTÜfe^  maiscelIe-Ueflrrèa  cUro- 
oable  4 devient  un  fujet  de  fcaadale  aux  au> 


CiMf  7 Antioehui  vtBtcontrtlndr#  un« 
merc  Ot  ici  Icpc  âis  à vi^lrr  :a  loi. 


livre  il  Cbt^7.  Ilhurouffirlf  l«i  frft 

frrrci. 


7; 


CHAPITRE  VII. 

A/artirt  d'une  mrre  O"  de  ftt  fipt  Jîls. 


mime  i.  /^R  il  arriv.i  qucronprit  au/IKèpc 

V^/frcrcs  avec  leur  ntierc,  & le  Roi* 
• Antio-  voulut  les  Contraindre  à manger  contre 
chut  Epi-  la  dcfcnlcde  la  Loi  de  la  chair  de  pour* 
phmt*.  ceau , en  les  failânt  déchirer  avec  des 
fouets  & des  ccourgccs  de  cuir  de 
uurcau. 

£.  Mais  l’un  d’eux, qui  ctoit  raînc,Iui 
dit  : demandez-vous  , & que 

voulez-vous  aprendre  de  nous  ? Nouslbm- 
mes  prêts  de  mourir,  plutôt  que  de  violer 
lesloixdeDieu  & de  notre  pais. 

J.  Le  Roi  entrant  en  colère  comman- 
da qu’on  fît  chauffer  (ùr  le  feu  des  poêles 
& des  chaudières  d’airain } & lorsqu’el- 
les furent  toutes  brûlantes , 

4.  il  ordonna  qu’on  coupât  la  langue 
â celui  qui  avoit  parle  le  premier  j qu’on 
lui  arrachât  la  peau  de  la  tête  ,Sc  qu’on 
lui  coupât  les  extrémitez  des  m.ains  & 
des  pieds  , à la  vûe  de  fes  frercs  & de 
la  mere. 

f . Apres  qu’il  l’eut  (ait  ainfi  mutiler 
*Z».Rfn-pr  tout  le  corps*,  il  commanda  qu’on 
durnre-  l’aprochât  du  fcu  , & qu’on  le  fit  rôtir 
in^.*  ^ pendant  qu’il  rcfpiroit  en- 

core. Et  dans  tout  le  tems  qu’il  ctoit 
tourmente  , (es  autres  frercs  s’encou- 
rageoient  l’un  l'autre  avec  leur  mère  à 
mourir  conftamment , 

teriré’  ^ 6-  cn  dilânt  : Le  ^igneur  Dieu  con- 

fe»  pro-  ndcrcra  la  vérité  * , il  fera  conlblc  en 

œtlTci. 


•f.  6.  Ixfl.  C’eft  ainfi  qu«  It  pon*  1»  Grec  du 
Dnirctonumc  , : l'Ecriture  le  brt 

luuvenc  de  ce  mot  > lors  qu'elle  marque  que  Dieu  fe 
tend  de  nouveau  propice  a (on  peuple  après  l'avoir 
châtié  â caule  de  Tes  péchés  : cela  fignifie  donc  : 
Noua  recevrons  nous-memta  en  lui  une  conToIaiion 
inefiâblc. 


nous , félon  que  Moïfc  le  déclare  dans  ^ 
Ibn  Cantit^e  par  ces  pwolcs  : Et  il  jj,  ' 
fera  confôle  '*  dans  (es  fcrvitcurs. 

7.  Le  premier  étant  mort  de  cette 
forte  , ils  menoient  le  fécond  pour  le 
faire  foulfrir  avec  infultc  : & lui  aiant 
arrache  la  peau  de  la  tête  avec  les  che- 
veux , ils  lui  demandoient  s’il  vouloit 
manger  des  viandes  qu’on  lui  préfentoit^ 
plutôt  que  d’être  tourmenté  dans  tous 
les  membres  de  fon  corps. 

8.  Mais  il  répondit  en  la  langue  du 
pais  : Je  n’en  ferai  rien.  Ccll  pourquoi 
il  fouifrit  auin  les  mêmes  tourmens  que 
le  premier. 

p.  Et  étant  prêt  de  rendre  l’cfprit, 
il  dit  au  Roi  : Vous  nous  faites  perdre, 
ô très-méchant  prince  , la  vicprefentci 
mais  le  Roi  du  monde  * nous  reffufeitera  ♦ Dicueft 
un  jour  pour  la  vie  étemelle  " , aprè<.  fouvent 

3 UC  nous  ferons  morts  pour  la  défenfe  |j|J^*** 
c fos  loix.  *■ 

lo.  Apres  celui-ci  on  inflilta  encore 
au  troiûemc.  On  luidemanda  là  langue, 
qu’il  prcfênta  auffi-tôt  j Sc  il  étendit  fes 
mains  conflammcnt , 

II.  & dit  avec  confiance  : J’ai  reçu 
ces  membres  du  ciel  j mais  je  les  mé- 
prife  maintenant  pour  la  défenfe  des  loix 
de  Dieu  j parce  que  j’elperc  qu’il  me  les 
rendra  un  jour  : 

II.  de  forte  que  le  Roi , & ceux  qui 


ÿ.  Ixfl. . Cci  fiûnn  Mmin , atcftœt  publl- 
quement  que  le  moilf  qui  Ici  ei^ageoic  à mé- 
priTcr  U vie  prefeore  étoit  l'afTurance  qu'il* 
avoient  de  U Kcfiirreâlon  ■ combacoient  l'ci- 
rail  de*  Saducéeni  qui  a'éioii  élevée  ven  ce 
même  terni.  8c  qui  oioic  la  Refurreûion  de* 
mont. 

K Z 
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l’acompagnoicnt  admirèrent  le  courage 
de  ce  jeune  homme  , qui  confidc- 
roit  comme  rien  les  plus  grands  tour- 
mens. 

IJ.  Celui-ci  étant  auflî  moit  de  la 
forte , ils  tourmentèrent  de  meme  le 
quatrième. 

14.  Et  lors  qu’il  étoit  prêt  de  rendre 
rcfprit,  il  dit  : Il  cft  plus  avantageux 
d’être  me  • par  les  hommes , dans  l’d^ 
arMra-  pcHuicc  quc  Dicu  nous  rendra  Li  vie 
geux  d < en  nous  reflufeitant  ; car  pour  vous  y 
tTf  mU  i votj  c rduiTcftion  ne  Ion  point  pour  la  vie. 

If.  Aiant  pris  le  cinquième  , ils  le 
tourmentèrent  comme  les  autres.  Alors 
regardant  le  Roi , il  lui  dit  : 

1(5.  Vous  faites  ce  que  voulez  , par- 
ce que  vous  avez  reçu  la  puidance  parmi 
les  hommes  , quoique  vous  foicz  vous 
même  un  homme  mortel  ; mais  ne  vous 
imaginez  pas  que  Dieu  ait  abandonné 
notre  nation. 

17.  Atendez  (culement  un  peu  } & 
vous  verrez  quelle  eft  la  grandeur  de  là 
puiflânee  , & de  quelle  manière  il  vous 
tourmentera  , vous  & voti-c  race. 

18.  Après  celui-ci  ils  menèrent  au 
fûplice  le  fixiéme  : & lors  qu’il  étoit  prêt 
de  mourir , il  dit  : Ne  vous  trompez 

Îias  vainement  vous-même.  Car  fi  nous 
buffrons  ceci , c’eft  parce  que  nous  l’a- 
^ vons  mérité  , aiant  pcché  contre  notre 
l ^ nous  fommcs  atiré 

<]«.  lüatt  CCS  fléaux  fi  épouvantables, 
de.  ani-,  ip.  Mais  nc  vous  imaginez  pas  que 
vous  demeurerez  impuni  , apres  avoir 
dH  peu-  entrepris  de  combatre  contre  Dieu  même, 
pif».  zo.  Cependant  Icurmcrc,  plusadmi- 
rablc  qu’on  nc  peut  dire  , & igné  de 
vivre  éternellement  dans  la  mémoire  des 


bons  y voiant  périr  en  un  même  jour  les 
fept  enfans , ibuflroit  conlhmmcnt  leur 
mort  , à caufe  de  rcfpcrancc  qu’elle 
avoit  en  Dieu. 

ZI.  Elle  exhortoit  chacun  d’eux  avec 
des  paroles  fortes  dans  la  langue  du  païs  ; 
étant  toute  remplie  de  lageflê  , 8c 
aliant  un  courage  mâle  avec  la  lendrcflc 
d’une  femme  , 

zz.  elle  leur  dilbit  : Je  nc  lai  com- 
ment vous  avez  été  fonnez  dans  mon 
Icin  “ : car  ce  n’cll  point  moi  qui  vous 
ai  donné  l’amc  , l’cfprit  8c  la  vie  ^ ni 
qui  ai  joint  tous  vos  membres  pour  en 
faire  un  corps. 

Z J.  Mais  le  Créateur  du  monde , qui 
a formé  l'homme  dans  la  aiifllincc , 8c 
qui  a donné  l’origine  à toutes  chofo  , 
vous  rendra  cncorê  l’cTprit  8c  la  vie  pai- 
la  mifcricordc  , en  rccompcnlè  de  ce 
que  vous  vous  méprifez  maintenant  vous- 
mêmes. 

Z4.  Or  Antiochus  croûint  qu’on  le 
meprilbit , 8c  voiant  • toutes  les  infoltes  * 
qu’il  avoit  faites  i ces  jeunes  hommes  de- 
venues  inutiles  , comme  le  plus  jeune  de 
tous  étoit  rerté  , il  commença  non  fou-  denm. 
Icmcnt  à l’exhorter  par  fos  paroles,  mais 
à l’allbrer  avec  forment , qu’il  lercndroit 
riche  Çc  heureux  , qu’il  le  mettroit  au 
rang  de  fos  favoris  , 8c  lui  donne- 
roit  toutes  les  chofes  ncccflâircs  , s’il 
vouloit  abandonner  les  loix  de  fos  peres. 

Zf.  Mais  ce  jeune  homme  nc  pouvant 
être  ébranle  par  ces  promefles , le  Roi 
apclla  là  mere  , 8c  l’exhorta  à inljüircr 
à fon  fils  des  fentimens  plus  lalutaircs. 

z6.  Apres  donc  qu’il  lui  eut  dit 
beaucoup  de  chofes  pour  la  'pcrliiadcr , 
elle  lui  promit  d’exhorter  fon  fils  " . 


II.  Exfl.  Elle  reut  leur  Tiire  entendre,  félon 
S.  Augudin,  qu'il» étoienr plu»  l'ourragede  Dieuque 
le  fien  ; qu'il»  devoienc  le  regarder  prüKlpilrment 
comme  leur  Selmieur  6c  leur  Créateur  , 6c  atendre 
•rec  certitude  de  fon  pouvoir  fouverain  » que  lui 
qui  le»  avoit  formé»  daoi  leur  luiiTànce  , leur  ren- 
nroii  de  nouveau  l'efprit  6c  la  vie , »‘iU  U mé- 


prifoient  pour  l'amour  de  lui. 

Tt.  i6.  Exfl,  Elle  entend  ce»  parole»  d'une  mi- 
nière roure  ditTerente  de  ce  qu'Aimochua  croioic  : 
nr  elle  vouloir  lui  procurer  la  vraie  vie  . en  l'ex- 
hortant 1 mourir  ; au  lieu  qu'il  auroit  voulu  l’en- 
gager dan»  une  mort  ètemeile  en  lui  confcrvint  la 
vie  prefente. 


Ch»f.  7- Criai  cim^riftcrtpromeflei.  L I V 

VJ.  Elle  (cbaiflacn  mcmc-tcinspour 
lui  parler  -,  fie  fc  moquant  de  ce  cruel 
tiran  , elle  lui  dit  ai  la  langue  dupais; 
Mon  fils  , aiez  pitié  de  moi  , qui  vous 
ai  porte  neuf  mois  dans  mon  fein  , qui 
vous  ai  nourri  de  mon  lait  pendant  trois 
ans , fie  qui  vous  ai  élevé  julqu’i  l’âge 
où  vous  êtes. 

i8.  Je  vous  conjure  , mon  fils  , de 
regarder  le  ciel  fie  la  terre  , fie  toutes 
les  choies  qui  y font  renfermées  , fie  de 
bien  comprendre  que  Dieu  les  a créées 
de  rien  , aufll-bien  que  tous  les  hom- 
mes. 

zp.  Ainfi  vous  ne  craindrez  pointée 
cruel  bouiTcau } mais  vous  rendant  digne 
d'avoir  p.art  aux  fouffrances  de  vos  frè- 
res , vous  recevrez  de  bon  cœur  la 
mort;  afin  que  je  vous  reçoive  de  nouveau 
avec  vos  frères  dans  cette  milcricorde 
que  nous  atendons. 

}o.  Lx>rs  qu’elle  parloit  encore  , ce 
jeune  homme  fc  mit  à crier  : Qifatcn- 
dez-vous  de  moi  ? Je  n’obc'is  point  au 
commandement  du  Roi , mais  au  pré- 
cepte de  la  loi  qui  nous  a été  donnée  par 
NIoïfc. 

Quant  à vous,  qui  êtes  l’auteur 
de  tous  les  maux  dont  ont  acable  les 
Hébreux,  vous  n’éviterez  pas  la  main  de 
^ Dieu  • . 

}i.  Car  poumons,  c’eft  à caufc  de 
nos  péchez  que  nous  fouffrons  toutes  ces 
choies. 

JJ.  Et  fi  le  Seigneur  notre  Diai  s’eft 
mis  un  peu  en  colère  contre  nous  pour 
nous  châtier  & nous  comger  , il  fc 
réconciliera  de  nouveau  avec  les  fcrvi- 
tcurs. 

J 4.  Mais  pour  vous  qui  êtes  le  plus 


n F.  TT  Chip.  7.  Tî  prophftife  contre 

Aouoenui  ^ 7 

fcelerat  & le  plus  abominable  de  tous  les 
hommes  , ne  vous  flatez  p.is  inutilement 
par  de  vaincs  cfpcrances , en  vous  enflà- 
mant  de  fureur  contre  les  fcrviicurs  de 
Dieu. 

J f . Car  vous  n’avez  pas  encore  cchapc 
le  jugement  de  Dieu,  qui  peut  tout,  & 
qui  voit  tout. 

j6.  Et  quant  âmes  frères,  apres  avoir 
fuporté  une  douleur  paflàgcrc* , ils  fontîj^*^' 
entrez  maintenant  dans  l’aliancc  de  la  vie 
étemelle  “ : mais  pour  vous  , vous  fouf- 
frirez  au  jugement  de  Dieu  la  pei- 
ne que  votre  orgueil  a juftement  mé- 
ritée. 

J7.  Pour  ce  qui  cil  de  moi , j’aban- 
donne volontiers , comme  mes  freres, 
mon  corps  fie  mon  ame  pour  la  dé-fenfe 
des  loix  de  mes  pères  ",  en  conjurant 
Dieu  de  fc  rendre  bientôt  favorable  ànb- 
tre  nation  , fie  de  vous  contraindre  par 
les  toutmens  fie  par  pluficurs  plaies , à 
confèfler  qu’il  cft  le  fcul  Dieu. 

J 8.  Mais  la  colère  du  Tout-puifliint, 
qui  cft  tombée  juftement  for  tout  notre 
peuple  , finira  à ma  more , fie  à celle  de 
mes  frères. 

jp.  Alors  le  Roi  tout  enflâmé  de  co- 
lère , fit  éprouver  (a  cruauté  à celui-ci 
encore  plus  qu’à  tous  les  autres  , ne  pou- 
vant (buffrir  que  l’on  fc  moquât  ainfi  de 
lui. 

49.  n mourut  donc  dans  la  pureté  de 
fon  innocence  comme  les  autres,  avec 
une  parfaite  confiance  en  Dieu.  * S'Io" 

41.  Enfin  la  mère  fouffrit  auffi  lajj^^ 

mort  • apres  fcs  cnfàns.  xùm**  ca 

42.  Mais  nous  avons  allez  parlé  Se  des  fi»  p«  1« 

tâcrificcs  • profanes  , fie  des  cxccflivcs 
cruautez  â' jimiochns.  MaUc'eft 

alTn  pjr- 

ItT  de» 


crificci  , 
Sic. 

ÿ.  ;6.  Exl>L  lU  joulllcnrdel'effët  del'iliinceqiil  1 de  tpntirir  pniir  I»  patrie , combica  ell-il  plu»  doux 
prOBtet  laeic  ctemelle  i ceux  qui  l'ont  obier  trw.  I (e  plus  honn^  de  mourir  pouilet  loixdlvioeadoa- 
jj.  d'il  elt  doux  Se  honneie.  Teloo  le»  piieus,  ! net»  à la  partie  ? 


7» 


r.u,  I.  fi.  les  M a C a b E’  E S. 

miUi  homme»  luU  toimi^Jbiciiu  niuot».  > 


CHAPITRE  VIII. 

Judjj  MACah/e  dtf*it  Nicaner  d<uu  une  grAnde  tatAilUf  Cr  les  Juifs  remportent  ett^ 
core  di  Mitres  très-grAnds  AVAnt.tges  fur  Timothee  CT  BMchides. 


fin  du  i./^Epcndant  Judas  Macabré  , 8c 
monde  V-/CCUX  qui  ctoicnt  avec  lui  , cn- 
î*i**  troient  fccrétcmcnt  dans  les  villages  cr 
les  châteaux  -,  & faifoient  venirleuispa- 
rens  8c  leurs  amis , 8c  prenant  avec  eux 
ceux  qui  croient  demeurez  fermes  dans 
la  Religion  JudaïqiK?*,  ils  atirerent  à eux 
iulqu’à  llx  mille  hommes. 

Z.  Et  ils  invoquoient le  Seigneur,  afin 
qu’a  regardât  favorablement  fon  peu- 
ple , que  tout  le  monde  fouloit  aux  pieds  j 
qu’il  (ut  touché  de  compafiîon  pour  Ibn 
temple  , qui  croit  profane  par  les  im- 
P*cs  i 

J.  qu’il  eût  pitié  des  ruines  de  la  vule, 

2ui  alloit  être  détruite  8c  rafée,  8c  qu’il 
coûtât  la  vont  du  fang  qui  crioit  juf- 
qu’à  lui  i 

4.  qu’il  fe  (buvint  auflî  des  meurtres 
fl  injultes  des  petits  innocens  , 8c  des 
que  l'on  avoitproferez  contre 
;ut  de  l’indii 


’indigna- 


blafphémcs  qui  ^ 

fon  Nom , 8c  qu’Ü  conçut 
tion  contre  ces  excès. 

p.  Macabéc  aiant  donc  raffcmble 

* Lit.ia-  près  de  foi  bcaucoupdc  gens , devenoit 
rupon».  rormidable  * aux  nations.  Car  la  colere 

• Sdoni.  Seigneur  fe  changea  alors  en  miferi- 

prophetie  COrdc  * . , 

iju  en  6.  B furprenoit  tout  d’un  coup  les  vil- 
loges  8c  les  vUles , 8c  les  brûloit.  Et  fe 
^f^“(^fi(Tant  des  lieux  les  plus  avantageux, 
Marin,  il  tailloit  en  pièces  un  grand  nombre 
d’ennemis. 

7.  Ilfaifoit  principalement  ccscour- 


fes  pendant  la  nuit  ; 8c  le  bruit  de  (à 
valeur  (c  repandoit  de  toutes  parts. 

8.  Alors  Philippe  " voiant  le  progrès 
que  ce  giand  homme  (àifoit  de  jour  en 
jour , 8c  le  bonheur  de  (es  cntrcprilcs 
qui  réüflKlbicnt  prclque  toujours , écri- 
vit à Ptolemée  • qui  commandoit  dans  * Fil»  do 
la  Celc(îric  8c  dans  la  Plncnicie , de  lui 
envoier  du  fccours  pour  fortifier  le  par- J j. 
ti  du  Roi. 

p.  Ptolemée  lui  envoiaaufli-tôt  Nica- 
nor,fils  de  Patroclc,l'un  des  plus  grands 
de  la  Cour  , 8c  fon  ami  , à qui  il  don- 
na environ  vint  mille  hommes  de  guer- 
re , de  diverfos  natioas  , afin  qu’il  ex- 
terminât tout  le  peuple  Juif  ; 8c  il  joi- 
gnit avec  lui  Gorgias  , grand  capitaine, 

8c  homme  d’une  longue  expérience 
dans  les  chofos  de  la  guerre. 

10.  Nicanor  refolut  de  paierie  tri- 
but de  deux  mille  talens  que  le  Roi 
devoir  aux  Romains  , de  l’argent  qui 
reviendrait  de  la  vente  des  délaves 
Juifs". 

11.  Etilcnvoiaen  même-tems  vers 
les  villes  maritimes  , pour  inviter  les 
marchands  à venir  acheter  des  efclaves 
Juifs,  promettant  de  leur  en  donner  qua- 
tre vint-dix  pour  un  talent  -,  (ans  foire 
reflexion  fur  la  vengeance  duTout-puif- 
(ant  qui  devoir  bientôt  tomber  ftir  lui. 

I i.  Judas  aiant  apris  l’arrivée  de  Ni- 
canor , en  avertit  les  Juifs  qui  l’acom- 
pagnoient. 


jt.  g.  ExfI.  Celui  qu'Antiochü»  a*olt  établi  dam  I eelul.ïipaleToitun  tribotpentUnt  la.ant.  Ceftpour 
terufalera  pour  affliger  8c  pour  tourmenter  le»  Juili.  latlifairticettibutqueNiouioryeutraragrrU  ludée: 
Ldip,  <.  îi.  ' ^ P**  ^ ^ ralibn  feule  : le  premier  lirre 

f.  ta.  ExfI.  Lot»  que  leiRomainafiremlapaix  I de»  Macabéc»  en  donne  une  autre,  faroir  U grand» 
K Aoiiocbnslcgrand,  une  de»  coodUioiu  fut  que  * prodigalité  d'Antioebu»  l'illullre. 


•rec 


Cbtp  8 |udafsnlm(r«riro!(iturnIrttrpr3- 
incruac  leiccoundr  Oteu. 
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Chip.  8.  IliKHra  (iiilt 
NKinor. 


* On  In 
apcliuit 


I J . Qt^idqucs-uns  étant  (îdfis  de  crain- 
te, & n’aiant  pas  de  confiance  en  la  ju- 

• Gr.  Ne  llice  de  üieu  • , prirent  la  fuite. 
cToiint  i^.  Les  autres  vendoient  tout  ce  qui 

pouvoit  leur  être  relie  j & en  meme 
vCTgcM-  tems  ils  conjuroient  le  Seigneur  de  les  dé- 
cedfDieu livrer  de  l’impie  Nicânor,  gui,  avant 
dût  venir  même  que  de  s’être  aproche  d’eux , les 

Nka^T  î^voit  vendus } 

If.  Si  Je  vouloir  bien  U faire  , finon 
pour  l’amour  d’eux-mêmes , au  moins  en 
confideration  de  l’aliance  qu’il  avoit  faite 
avec  leurs  pères , Sc  de  l’honneur  qu’ils 
avoient  de  porter  Ibn  Nom  ü grand  Si 
li  faint  • . 

Le  eu  1 afTcmbler  les 

d/ok^  fept  mille  hommes  qui  croient  avec  lui , 

• .Atur.  les  conjura  de  ne  fe  point  rcconcUicr  * 
Acom-  avec  leurs  ennemis,  ôede  nepoint  crain- 

dre  cette  multitude  d’adverfiures  qui  vc- 
noient  les  ataquer  injuflcmcnt , tuais  de 
combatre  avec  grand  courage  % 

ly.  aiant  devant  les  yeux  la  profana- 
tion fi  indigne  dont  ils  av  oient  déshono- 
ré le  lieu  faint , les  infultcs  & les  outra- 
ges qu’on  avoit  faits  à la  ville , & le  vio- 
Iracnt  des  ordonnances  des  anciens. 

i8.  Car  pour  eux,  ajoutoit-il,  ilsfc 
fient  fur  leurs  armes  & fur  leur  audace; 
mais  pour  nous  , nous  mettons  notre 
confiance  danslcSeigncurTout-puiflant, 
qui  peut  renvcrfêr  par  un  clin  d’œil , & 
tous  ceux  qui  nous  auquent , & le  mon- 
de entier. 

■f  ip.  H les  fit  fouvenir  auflî  des  fccours 

J,  que  Dieu  avoit  autrefois  donnez  à leurs 
pères  } & des  cent  quatre-vints  cinq 
mille  hommes  qui  furent  tuez  du  tems 
^7-  de  Sennachcrib  ; 

i.  Mdi.-;.  2,0.  & de  la  bataille  qu’ils  avoient  don- 

■«t.  
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née  contre  les  Galatcsenlîabilonc,  dans 
laquelle  les  Macédoniens  , qui  étoient 
venus  à leur  fccours , étant  ébranlez,  fut 
.mile  d’entr’eux  feulement  avoient  tué  fix  * o„ 
vints  mille  hommes , à caufe  du  fccours  voit  rien 
qu’ils  avoient  reçu  du  ciel  ; & avoient 
enfuite  obtenu  pour  rccompcnfc  de  gran-  ^ 

des  faveurs  • . cm*  vi- 

zi.  Ces  paroles  les  remplirent  decou-  ûoi«mi- 
r^c , cnfbrtc  qu’ils  étoient  prêts  à mou- 
rir  pour  Icure  loix  ôc  pour  leur  patrie. 

Z Z.  Il  divifâ  fbn  armée  en  pluficurs  lui»  le 
coi-ps,  Sc  en  donna  le  commandement  "6“ . 
à fes  frères,  Simon,  Jofeph  • , 

Jonathas  ; chacun  d’eux  aiant  Ibus  foi  aomm* 
quinze  cens  hommes  " . Soter. 

z;.  EfUras  leur  aiant  lû  aulîï  le  livre* 
fliint  " i le  General  apres  les  avoir  af-  cîwi^ 
furez  du  fccours  de  Dieu  , le  mit  lui-  que  c>ft 
même  à la  tête  de  l’armée  , Sc  marcha'*™*®* 
contre  Nicanor.  1“  J*“’ 

Z4-  Et  le  Seigneur  Tout-puiflânt  s’é- 
tant déclaré  en  leur  faveur  , ils  tuèrent 
plus  de  neuf  mille  hommes  ; & la  plus 
grande  mrtie  de  l’armée  de  Nicanor 
s’ccint  afeiblie  par  les  blellürcs  qu’elle  ♦ 
avoit  reçues  • , ils  la  forcèrent  de  pren- 
dre  la  fuite.  de'com- 

zf . Ils  prirent  tout  l’aident  de  ceux  bac  à c»u- 
qui  étoient  venus  pour  les  acheter 
les  pourfûivircnt  bien  loin.  ^bre 

z6.  Mais  ils  revinrent  le  voLint  pref-  de»  bW- 
fcz  de  l’heure}  paae  que  c’étoitlaveil-''^ 
ledufâbat}  ce  qui  les  empêcha  de  con- 
tinuer à les  pouriuivre  • . *j^^*',*|^* 

ly.  Aiant  cnfüite  ramadë  les  armes  juciie- 
Sc  les  dépouilles  des  ennemis  , ils  cele-  ■nent  i 
brerent  le  lâbat , en  benidant  le  Sci-  ** 
gneur , qui  les  avoit  délivrez  en  ce  jour- 
la , Sc  qui  avoit  répandu  fur  eux  comme 


22.  Le  Grec  porte  que  mîm  l'drié^e  fis 
trmffs  tn  lorps  , H «n  iênnd  U (eniunt  4 fit 

frntt  ; nn  c«rfs  a i^am,  4 Sitnem  , 4 Jtfiph  » à 
nélliés  lemmjnioUnt  diéotn  tnt  /^enimriy 

tr  mort  4 C’ed  à dire 


donner  les  ordre»  à route»  les  troupe»» 

y.  3).  Exfl.  Le  Grec  ne  parle  point  d'EfdrWr 
mai»  dit  que  Judas /ri«r  fit  tû  lex^hrt  du  faint  lirre: 
c'ell  à dire  de  quelque  endroit  du  Deutcronoœe«ou 
de  quelque  autre  livre  de  rEcrtture»  pour  icur  inTpi- 


cr  mort  â cltaXdf,  C e(t  à dire  « que  cet  attatre  de  quelque  autre  livre  de  1 fcemure»  pour  leur  mTpi- 
freres  cummandoient  en  tout  les  (1%  mille  nom-  1 rrr  plus  Ibrremcnt  la  confiance  en  Dieu  , qui  leur 
mes,  6c  que  Judas  MKtbce  etou  i la  tét<  f *^ur  I dtoit  occeiliicepourYamcreleuxscaacmis» 


So 


CSip. 8.  T^mo'nB*jtfqwffn4 Mlcanof  LES  MACABE’ES.  ^ 

au  Diru^'iruèl.  P«frpolia, 


ks  premières  goûtes  Jt  la  rofét  de  ü mi- 
Icricordc. 

i8.  Apres  le  fabat  ils  firent  part  des 
dépouilles  aux  infirmes  , aux  orphelins, 
& aux  veuves  ; & ils  retinrent  le  relie 
pour  eux  Se  pour  ceux  qui  leur  apar- 
tenoient. 

zp.  Ils  fil  ent  apres  la  prière  tous  cn- 
Icmblc , en  conjurant  le  Seigneur  tres- 
milcricordieux  , de  le  réconcilier  pour 
toujours  avec  les  Icrviteurs. 

^o.  Ils  tuèrent  dans  la  luite  plus  de 
vint  mille  hommes  des  gens  de  Timo- 
thée & de  Bacchides  qui  combatoient 
contr’eux.  Ils  fc  reivdiient  maîtres  de 
divcrlês  places  fortes  , Ce  ils  firent  un 
grand  butin,  qu’ils  partagèrent  également 
entre  les  makdes  , les  orphelins  , les 
veuves , & même  les  vieillards. 

^1.  Ils  ramallêrcnt  avec  foin  les  ai- 
mes de  leurs  ennemis  , qu’ik  mirent  en 
reforve  dans  des  lieux  avanuigeux  i 8c 
ils  portèrent  le  relie  des  dépouilles  à Je- 
nifalem. 

3 Z.  Ils  tuèrent  auflï  Philarque  qui 
êtoit  un  homme  trcs-inéchant , & l’un 
de  ceux  qui  acomjxignoient  Timothée  , 
& qui  avoir  fait  aux  Juifs  beaucoup  de 
maax. 


3 J.  Et  lors  qu’ils  rendoient  à Dieu 
dans  Jcrufalem  dcsaélionsdcgi-accspour 
cette  viétoirc  , ils  découvrirent  que 
Callifthene  , qui  avoir  brûlé  les  jxirtcs 
lâcrées  , s’étoit  kuvé  dans  une  certaine 
maifon , & ils  l'y  brûlèrent  } Dieu  lui 
rendant  de  la  forte  une  digne  recompen- 
fcpour  toutes  les  impittez',  qu’il  as'oit 
commifos. 

34.  Mais  Nicanor  cet  homme  tout 
couvert  de  crimes  , qui  avoir  amené 
mille  marchands , pour  leur  vendre  les 
efclaves  Juifs , 

3f.  aiant  été  humilié  avec  le  focours 
du  &:igncur  , par  ceux  mêmes  qu’il 
avoir  regardez  comme  des  gens  de  néant, 
s’enfuit  par  la  mer  medicerranée  , apres 
s’étre  dépouillé  des  riches  habits  qui  le 
diibnguoicnt , & arriva  foui  à Antioche , 
aiant  trouvé  le  comble  de  fos  malheurs 
dans  la  perte  de  fon  armée. 

3<î.  Et  celui  quiavoit  promis  de  paicr 
le  tribut  aux  Romains  du  prix  de  la 
vente  des  habitans  de  Jcrulalem  qu’il  fc- 
roit  efclaves  , publioit  alors  qucles  Juift 
avoient  Dieu  pour  protcâcur , & qu’ils 
é-toient  invulncr^foles  , àcaufe  qu’ik  s’a- 
tachoient  à fuivre  les  loix  qu’il  leur  avoit 
données. 


CHAPITRE  IX. 


^miochta  aiant  été  repmjfé  honteujimeni  de  devant  Perfepelit  y j' en  revient  enjudée  dans 
larefelntien  et  exterminer  entièrement  les  Juifs  ; mais  il  efi  frapé  en  chemin  et  une 
plaie  épeuvantable  ejui  le  foret  de  reconnaître  tous  les  maux  qu'il  avait  faits  aux  Juifs. 
Il  fait  mémo  les  plus  belles  pramefes  du  monde  de  Us  réparer.  Cependant  il  demande 
en  vain  mifiricorde  Cr  périt  miferahltment. 


I.  ’C  N ce  tems-Ià  Antiochus  revint  de 
• XLPerfc  après  un  (iiccès  honteux  de 
• Elle  eft  cette  guerre. 

•P**i*^  Z.  Car  étant  entré  dans  la  Ville  de 
Perfopolis*}  & fc  dhrolant  à piller  le 
t,  temple,  8c  à acablcr  la  ville  , tout  le 
peuple  courut  aux  armes  , & le  mit 


en  fuite  avec  fos  gens.  Ainfi  Antiochus 
fijt  obligé  , après  cette  fuite  honteul'e  , 
de  s’en  retourner  • . En^ftîa 

3.  Lors  qu’il  fut  venu  vers  Ecbatancs*}  roi«ûiir. 

il  reçut  les  nouvelles  de  la  délâitc  de*C  n<.ît 
Nicanor  8c  de  Timothée.  capital» 

4.  Et  étant  tranfporté  de  colère  , il 

s’imagi- 


Oap.  9Di«ï!«f'«p*i'uMpUle»nviCl.îe  LIVRE  II 
11  tombe  de  foo  cfunoi  8c  eA  tout  froiOüé. 

s’imaginoit  qu’il  poun  oit  le  venger  fur 
les  Juifs  de  l'outrage  que  lui  avoient  fait 
ceux  qui  l’avoient  mis  en  fuite.  Cell 
pourquoi  il  commanda  à celui  qui  con- 
duilbit  lôn  chariot  de  toucher  &ns  celle, 

& de  hâter  fon  voiage  , étant  lui-méme 

* C'eft  i pourfuivi  par  la  vengeance  du  ciel  * , à 
dire  que  caulê  de  ccttc  parole  inlôlcntc  qu’il  avoit 

dite:  Qu'il  iroit  à Jerulalcm  , & qu’il 
te  l^r.*  en  feroit  le  tombeau  de  tous  les  Juifs  " . 

f.  Mais  le  Seigneur,  le  Dieu  d’ifraél 
qui  voit  toutes  choies , frapa  ce  Prince 
d’une  plaie  incurable  & inviliblc.  Car 
dans  le  moment  qu’il  eut  proféré  ccttc 
parole  , il  fût  ataqué  d’une  cffroiable 
douleur  dans  les  entrailles  , & d’une 
colique  qui  le  toutmentoit  cruelle- 
ment. 

6-  ELtce  fut  lâns  doute  avec  beaucoup 
de  juftice  j puis  uu’il  avoit  déchiré  lui 
même  les  entrailles  des  autres  par  un 
grand  nombre  de  nouveaux  tourmens , 

& qu’il  n’avoit  point  depuis  renonce  à là 
malice. 

7.  Au  contraire  le  lailTant  aller  aux 
tranfports  de  fon  orgueil  , ne  refoirant 
que  feu  & fiâmes  contre  les  Juifs  , il 

• -«Car.  conunanda  qu’on  pr  écipitât  fon  voiage  *. 

Qu’on Jit  J enuroient 

<%*nc«  avec  impétuofité,  il  tomba  de  foncha- 
ponible.  riot  , & eut  tout  le  coi^s  froilic  , 

& les  membres  tout  meurtris  de  cette 
chute. 

8.  Ainlî  celui  qui  s’élcs'ant  par  fon  or- 
gueil au-dcfiiis  de  la  condition  de  l’hom- 
me , s’étoit  llaté  de  pouvoir  meme  com- 
mander aux  flots  de  la  mer,  & peler  dans 
une  balance  les  montagnes  les  plus  hautes, 
fo  trouva  alors  humilié  julqu’cn  terre  , 

& étoit  porté  tout  mourant  dans  uncchai- 
fe  , atteftant  publiquement  la  Toute- 


Cbtp.  9.  li  ftuffe  ffniiraec. 

puiflancc  de  Dieu  qui  éclatoit  en  là  pro- 
pre perfonne. 

p.  Car-  il  fortoit  des  vers  du  corps  de 
cet  impie, commed'une  fourccj  & vivant 
.au  milieu  de  tant  de  douleurs,  toutes  les 
chairs  lui  tomboient  par  pièces  , avec 
une  odeur  lî  clFroiablc  , que  toute  l’ar- 
mée n’en  pouvoir  foulfrir  la  puan- 
teur. 

10.  Celui  qui  s’imaginoit  auparavant 
qu’il  pouroit  atcindrcjulqu’aux  étoiles  du 
ciel  , étoit  alors  en  un  tel  état  , que 
nul  ne  pouvoir  plus  le  porter  , à caulê 
de  l'infection  inliiportablc  qui  fortoit  de 
lui. 

1 1 . Il  commença  donc  à rabatre  de 
ce  grand  orgueil  dont  il  étoit  pofIcdé,& 
à entrer  dans  la  connoiflàncc  de  lui-mé- 
me , étant  averti  de  ce  qu’il  étoit , par 
la  plaie  dont  il  fc  Icntoit  fi-apé , & les 
douleurs  fe  redoublant  à chaque  mo- 
ment. 

1 1.  Ainlî  ne  pouvant  plus  lui-mémc 
foufirir  la  puanteur  qui  venoit  de  lui  , 
il  dit  : Il  dl  jullc  que  l’homme  foit  fou- 
rnis à Dieu  , & que  celui  qui  cft  mor- 
tel ne  s'égale  pas  au  Dieu  fouverain. 

I Or  ce  fcclerat  prioit  le  Seigneur  , 
de  qui  il  ne  devoir  point  recevoir  miie- 
ricorde  " . 

14.  Lui  qui  fo  hâtoit  auparavant  d’al- 
ler à jerulâlem  pour  la  rafor  julqu’cn 
terre , & pour  n’en  faire  qu’un  fcpulcrc 
de  corps  morts  entaflez  les  uns  for  les 
autres,  il  fouhaite  maintenant  de  la  ren- 
dre libre  : 

I f . & il  promet  d’égaler  aux  Athéniens 
ces  mêmes  Juifs  qu’il  avoit  jugés  indi- 
gnes de  la  iepulturc  , & de  qui  il  avoit 
dit  : Qu’il  expoforoit  en  proie  leurs 
corps  morts  aux  oifeaux  du  ciel  & aux 
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ÿ.  4.  Fxfi.  C'eA  k dire  , qo'il  rrroit  tm  tel  car- 
nage dans  Jrru'aletn  • que  route  la  vülc  paroferoie 
comme  uo  totnheati  » le»  corpa  morts  y étant  cou- 
chés de  tous  côréi. 

i;.  Exf4»  Sans  dfnice  parce  qu’il  nerenooçoir 
point  üoeeremeot  à fon  orgueil  ; queUcoonoiil'an- 

Ttme  II/. 


ce  qu'il  eut  de  (bi-roéme  ne  rhureUloit  poûu  véri- 
tablement derant  Dira  ; 6c  que  U pfiere  ne  ptr- 
totf  point  d'un  coeur  penitent  : car  ce  n'étoit  que 
des  paroles  quels  violence  de  U douleur  airaclwlt  à 
un  homme  qui  fe  Itntoic  acable  fous  le  poids  de  U 
divine  jullice. 

L 


J 


Oiap.  Mort  J'Aiitlocliiili 


8t 


Cbtp  9 Amînchuf^Urax 

U defigot  Ton  6li  fon  fuccfflêur- 


LES  MACABE’ES. 


bétcs  farouches  j & qu’il  cxtcrminc- 
roit  , jufqu’aux  plus  petits  cnfiins. 

1 6.  Il  s’engage  aufll  à orner  de  doas 
prctieux  le  (âint  temple  qu’il  avoit  pille 
auparavant } à y augmenter  le  nombre 
des  vafes  facrez-,  6c  à fournir  de  fes  re- 
venus les  depenfes  ncceflaires  pour  les  fâ- 
crificcs } 

• 0(1  i ly.  & même  à Ce  faire  Juif  • , 8c  à 
parcourir  toute  la  terre  pour  publier  la 
roitURe-Toute-puifÏÏmce  de  Dieu, 
ligi  inJe*  i8.  Mais  comme  il  vit  que  les  dou- 
leurs  ne  ceflbient  point  , parce  que  le 
Julie  jugement  de  Dieu  «oit  enfin  tom- 
bé fur  lui , commençant  à perdre  l’ef- 
pcrance  , il  écrivit  auxjuifs  une  lettre  en 
forme  de  fuplication  , qui  contenoit  ce 
qui  fuit  : 

ip.  Le  Roi  & prince  Antiochus 
(buhaite  le  falut  , la  fanté  , 6c  toute 
forte  de  profperité  aux  Juifs  fes  bons 
citoiens. 

io.  Si  vous  êtes  en  fàntc  , vous  , 8c 
vos  enfansjôc  fi  tout  vous  réuflït  comme 
vous  le  foiÂaitcz , nous  en  rendons  de 
grandes  grâces  à Dieu. 

21.  Etant  maintenant  dans  la  lan- 
gueur , 8c  n’ai;int  pour  vous  que  des 
fcntimens  de  bonté , dans  cette  grande 
maladie  dont  je  me  fuis  trouvé  furpris  , 
lorlqucje  revenois  drPerfc,  j’ai  crû  ne- 
ceflaire  de  prendre  le  foin  des  intérêts 
communs  de  mon  Etat. 

21.  Ce  n’cft  pas  que  je  defèfpere  de 
malânté}  raaisj’ai  au  contraire  une  gran- 
de confiance  y que  je  reviendrai  de  ma 
*i».  Ven  maladie. 

Elimaïi  2 J.  Aiant  donc  confidCTé  , que  mon 
^™*  "'perc  lui-même  y lors  qu’il  marchoit  avec 
fon  armée  daus  les  hautes  Provinces  • , 


déclara  celui  qui  devoir  regner  apres  luij 

24.  afin  que  s’il  arrivoit  quelque  mal- 
heur , ou  qu’on  vînt  à publier  quelque 
fàcheufc  nouvelle  • , ceux  qui  étoient  * Exfl. 
dans  les  provinces  de  fon  roi.aume  n’en  Comme 
piilTcnt  être  troublez  , lâchant  qui  croit 
celui  qu’il  avoit  laifle  heritier  de  fa  cou- 
ronne : 

2f.  8c  lâchant  de  plus  > que  ceux 
qui  font  proches  de  nous  6c  les  plus  pu  if- 
fans  de  nos  voifins  oblêrvcnt  les  tems 
favorables  à leurs  defleins,  6c  fe  prépa- 
rent à profiter  des  conjonéhires  qui  leur 
feront  propres , j’ai  defigné  mon  fils 
Antiochus  pour  rcgn«  après  moi  , lui 
que  j’ai  fouvent  recommandé  à pluficurs 
d’entre  vous , lorfquc  j’étois  obligé  de 
me  tranfportcr  dans  les  hautes  provinces 
de  mes  Etats.  Je  lui  ai  écrit  * ce  qui  eft 
joint  d-dc(lbus. 

16.  Je  vous  prie  donc  6c  je  vous  con- 
jure , que  vous  fouvenant  des  grâ- 
ces que  vous  avez  reçues  de  moi  en 
public  8c  en  particulier,  vous  gardiez 
la  fidelité  que  vous  devez  6c  à moi  8c  à 
mon  fils. 

27.  Car  j’cfpcrequ’il  (éconduira  avec 
modération  8c  avec  douceur , félon  mes  * 
intentions  , 6c  qu’il  vous  donnera  des 
marques  de  fâ  bonté. 

28.  Enfin  ce  mcurtri«  8c  ce  blafphe- 
nutcur , frapé  d’une  horrible  plaie , 8c 
traité  de  même  qu’il  avoit  traité  les  au- 
tres , étant  fur  les  montagnes  , 8c  loin 
de  fon  pis  , finit  fa  vie  par  une  mifera- 
ble  mort. 

2p.  Philippe  fon  frere  de  lait  prit  le 
foin  de tranlpoitcr  fon  corps:  8c  crai- 
gnant le  fils  d’ .Antiochus  , il  s’en  alla 
en  Egipte  vers  Ptolcméc  Philomctor. 


f.  if.  Expl.  C'Aolt  une  lettre  paticulltre»  qu'l]  I empsil  de  rt.linlni(lnrion  du  roiaume  pour  An- 
aroii  jointe  1 nlle-cl.  I tiochus-Eupecor  file  d'Andocbui. 

f.  29.  Ixfl,  C'cA  à dire , LjrTiae  qui  l'étoit  | 


ente. 


CMf.U.  luiâif^MnJUftmpWkUTUIt,  LIVRE  II.  CÜJp  lo.  «up.wr  »!i  «t  rue«(6jf 
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CHAPITRE  X. 

^ttdas  MacJ>re  purift  le  temple  Cf  p re'toLlil  le  culte  de  Dieu.  Set  grands  exploite.  Ba- 
taille epÀ  il  gagne  d'une  maniéré  miraculeufi  contre  Timothée  General  d'une  armée 
et  Anttochuj-Eif  Oter  fils  du  Rot  Amiochus  Epiphanès. 


t.  Epcndant  Macabcc  & ceux 
m’il  avoit  avec  lui , (butenus  de 
la  protection  du  Seigneur  , reprirent  le 
temple  5c  la  ville  ; 

1.  ib  déu-uifirent  les  auteb  que  les 
• iH.  Lei  infidèles  * avoient  drcflez  dans  les 
etrœgtn.  publiques  , 6c  les  temples  des 

idoles. 

5.  Et  apres  avoir  purifié  le  temple  , 
ib  y clevercnt  un  autre  autel  ; 5c  aiant 
fait  fortir  quelques  étincelles  des  pierres 
à feu  " ^ ib  offrirent  des  facrifices  deux 
ans  apres  " 5c  ib  y mirent  l’encens , les 
lampes , 5c  les  pains  qu’on  expofoit  de- 
vant le  Seigneur. 

^ Cela  étant  fait , proftemez  en  ter- 
re ils  conjuroient  le  Seigneur  de  ne  plus 
permettre  qu’ils  tombalîcnt  en  de  figrands 
maux  ) mabde  vouloir  bien  les  châtier 
plus  doucement  , s’il  arrivoit  quelque 
jour  qu’ib  pechaffent  contre  lui , 5c  de 
ne  les  plus  livrer  à des  barbares  6c  à des 
blaTphematcurs  de  fon  Nom. 

f.  H cft  remarquable  que  le  tem- 
pie  fut  purifié  le  même  jour  qu’il 
«roUra  profané  par  les  étrangers  * j 

«upan-  c’eft  à dire  , le  vint-cinq  du  mois  de 
vanr.  Ion  Cafleu. 

n*  “lebrerent  cette  fête  avec  gran- 
«Joie  dnu  pendant  huit  jours , comme  cel- 

le tcoipic. 


le  des  tabernacles  , fc  fôuvenant  qu’ib 
avoient  pafle  peu  de  tems  auparavant  la 
fête  folennclledcstabcmacles  lur  les  mon- 
tagnes 5c  dans  les  cavernes  , où  ils  vi- 
voient  comme  les  bêtes. 

7.  C’eft  pourquoi  ib  portoient  des  bà- ^ 
tons  couverts  de  fcuiilages  ♦ , des  rz-riyrj»i, 
meaux  verds  , 5c  des  païmes , à l’hon- 
neur de  celui  qui  leur  avoit  procuré  la 
liberté  de  purifier  fon  temple. 

8.  Et  ib  enjoignirent , par  une  décla- 
ration 5c  une  ordonnance  unanime,  à 
toute  la  nation  des  Juifs,  de  célé- 
brer cette  fête  tous  les  ans  les  mêmes 
jours. 

p.  Telle  * fut  donc  la  mort  d’Antio-  ♦Co'nmo 
chus  qui  fut  apcllé  l’Illuflre.  ” 

10.  Nous  reprefenterons  maintenam  Sap.  9, 
les  aâions  d’Eaipator  fib  de  cet  impie 
Antiochus  , 5c  nous  abrégerons  le  récit 

des  maux  qui  font  arrivez  pendant  fes 
guerres. 

1 1 . Ce  Prince  étant  parvenu  â la  cou- 
ronne, établit  pour  la  conduite  des  affai- 
res de  fon  roiaume  un  certain  Lyfias , 

General  des  armées  de  Phénicie  5c  de 
Syrie. 

II.  Car  Ptolcmée  " fumommé  le 
Maigre  , refolut  d’oblcrver  religieufe- 
ment  la  juftice  envers  les  Juifs , princi- 


Fjcpt.  Quelques  Interpr^i  n*cxpUqocnr 
pas  hi  VuJgate  de  f$err9s  4 /în»  qui  étant  trapeea 
arec  le  fer  produifnit  des  étincelles  ; mais  de  pier- 
res enBâmées  miraculeuiemcnr  par  un  feu  du  ciel , 
qui  l'allirma  tout  d'un  coup  « comme  au  teros 
«K  Nehemias , pour  fup  éer  à ceiui  qui  t'étoit 
perdu  par  la  riolcoce  «ic  U perTcciicion  d'Ao- 


tiochot.  i.  4.  2f. 

Jbld.  Que  ]i«dai  Macabcc  eût  foccede  à NCa« 
thar  .ias  fon  pere  : mais  rroia  ans  entiers  après  que 
ica  Gentils  commcnctrcnt  à y (acriBer. 

to  12.  fhfi.  Le  filsde  Di»riminl , qui  avoir  été 
choiri  par  LyBas  » avec  Nicanor  » 6e  C^gUs  pour 
aUer  combatre  les  Juita.  1.  Méuik  3. 

L i 
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Jultt. 

paiement  à caufe  tic  ce  tr.iitcmcnt  fi 
injullc  qu’on  leur  avoit  fait } & d'agir 
toujours  avec  un  dprit  de  paix  à leur 
égard. 

I Ceft  pourquoi  étant  aeufe  auprès 
d’Eupator  par  Tes  favoris , qui  le  ttaitoient 
fouvent  de  traître , parce  qu’il  avoit  aban- 
donne Chipre  que  le  Roi  Philomctorlui 
avoit  confiée , 8c  qu’ap:  ès  être  pâlie  dans 
le  parti  d’.^ntiochus  l’illulh'c  , il  s’étoi.t 
• Fifl.  encore  éloigné  de  lui  • » sVmi 
r*T  1 a ie-  na  2c  (c  fit  mourir, 
iiionquil  Q|.  ^ qui  commandoit 


il  s’cnipoifon- 


qui 


rivg^d*  vers  la  Paldlinc"^  aiant  pris  avec  lui  des 
il<a  Juifa.  troupes  étrangères  , combatoit  fouvent 
2c  raaltraitoit  fort  les  Juifs"  . 

If.  Mais  les  Juifs  ",  qui  tenoient 
des  places  fortes  & d’une  fituation  avan- 
tageufc  , recevoicnt  ceux  qui  avoiatt 

♦ ;.f.  Ltactc  chaflez  de  Jerufalem  * , & chcr- 
Apoibta.  choient  les  ocafions  de  faire  la  gucr- 

it 

16.  Cependant  ceax  qui  «oient  avec 
Macabée, aiant  conjuré  pr  leurs  prières 
le  Seigneur  de  venir  à leurfecours , ata- 
querent  avec  une  grande  vigueur  les  for- 
tereffes  des  Idumcens. 

17.  Et  apres  un  rude  combat , ils  s’en 
rendirent  les  maîtres , taillèrent  en  piè- 
ces tout  ce  qu’ils  rencontrèrent,  & tous 
enicmblc  ne  tuèrent  pas  moins  de  vint 
mille  hommes. 

18.  Quelques-uns  s’étant  retirés  en 
deux  tours  extrêmement  fortes , où  ils 
avoient  tout  ce  qui  étoit  nccellàirc  pour 
fo  bien  défèndre  , 

* Grot'iü  Macabée  laifla  pour  les  forcer 

cnit  qu’U  Simon  , Jofeph  , 2c  Zachcc  • , 2c 

fâiit  lire  dcstroupcsafleznombreufesqu’ilsavoient 
jor*ph  ^ 

tiiedeZe* 

charie.  ■■ 

1.  Mm.  r. 

^Xntr,  Exofoic  foorent  de»  boltUitéi 
contre  le»  Juif». 

ÿ.  If.  Gt.  Le» Idameen».  Selon  U Vulgircjon 
doit  entendre  le»  méchao»  Juif»  qui  étoient  d'imet- 
ligencc  avec  EupKor. 

Ibid,  £mfl.  Aux  Juil»  atachfz  i l'obferrttkiade 


Ctiip  10  Lrirtni  JeSimon  liiflent  Ahl» 
per  quii.{u»i  cm. eau»  pour  dertretne. 

avec  eux  : 2c  pour  lui  il  marcha  avec 
fos  gens  pur  des  expéditions  plus  preP 
fantes. 

10.  h'iais  les  gens  de  Simon  puflez 
d’un  mouvement  d’avarice  , le  laif- 
lant  gagner  pur  de  l’argent  pr  qud- 
ques-uns  de  ceux  qui  étoient  dans  ces 
tours , 2c  aiant  reçu  foixintc  2c  dix  mil- 
le dragmes , en  laillërcnt  cchapCT  quel- 
ques-uns. 

ZI.  Ce  qui  étant  raprtc  à Ma- 
cabcc  , il  aflcmbla  les  premiers  du 
puplc  • , 2c  aculâ  CCS  gens-là  d’a-gE*angik 
voir  vendu  leurs  fi-crcs  pur  de  l’ar-  aprii#  in 
sent  , en  laillânt  échaiicr  leurs  cn-P"”***<*i 
nemis,  ",  ^ 

11.  Et  apres  avoir  fait  mourir  ces 

traîtres  , il  força  aufiî-tôt  les  lieux  ♦ u briî'.« 
tours  • . mfm* 

Z J.  Et  tout  «dant  hcurcufcmcnt  àct»tou«. 
la  valeur  de  fos  armes  , il  tua  dans 
ces  dctix  places  plus  de  vint  mille  hom- 
mes. 

Z4.  Mais  Timothée  , qui  avoit  au- 
pravant  été  vaincu  pr  les  Juifs  • ,aianr  * Sa  dd- 
Icvc  une  armée  de  troups étrangères, 6c 
aflcmblé  de  la  cavalerie  d’Alle  , vint  en 
Judée  , s’imaginant  s’en  rendre  makre 
pr  les  armes. 

Zf.  Dms  le  tems  même  qu’il  apro- 
choit  , Macabée  2c  ceux  qui  étoient 
avec  lui  , conjurèrent  le  Seigneur  la 
cendre  fur  la  tête  , les  reins  comerts 
d'un  cilicc  , 

z6.  6c  proflemés  au  pied  de  l’au- 
tel , de  leur  être  favorable  , 6c  de  fo 
déclarer  l’ennemi  de  leurs  ennemis  , & 
l’advcrlairc  de  leurs  adverfaircs  , feton  la  ^ 
parole  de  la  Loi.  8. 


la  loi.  .Xtir.  Et  üchoiciK  de  fr  mettre  en  éoc  de 
fooienir  1a  guerre. 

f.  21,  txfi.  Parce  que  cea  Idumetna  aiant  la 
ele  liure , ne  ccfTcroient  pei  d'infcfterpar  dcacout- 
fea  cootimieik»  le  pal»  de»  Juift  , Ion  qu'il»  fe  fea- 
tiroient  un  peu  plut  fora. 


Cliap.  10.  Combif  «ntreTirm^edf  Judu  T T V 
& celle  lieTimoihae. 

27.  Ainfi  aiant  pris  les  armes  après  la 
prière  , & s’etant  avancez  aflèz  loin  de 
* Fxf>l.  la  ville *  * , ils  s’an  cterent  lors  qu’ils  fu- 
près  des  ennemis. 

z8.  Aufli-tôt  que  le  (blcil  commença 
à paroître  , les  deux  armées  marchèrent 
l’une  contre  l’autre  j les  uns  aiant  , 
outre  leur  N'aleur  , le  Seigneur  même 
pour  garant  de  la  viftoire  & du  fucccs 
de  leurs  armes  " j & les  autres  n’aLmt 
pour  guide  dans  le  combat  que  leur 
coi;‘re&  courage*. 

leurrage  ip.  Mais  lors  quc  le  combat  ctoit 
contre  les  opiniâtré  de  part  & d’autre  , les  cnne- 
***5aiij  viicnt  paroître  du  ciel  cinq  hommes  * 
Joute  <ies  chevaux  , aiant  des  freins  d’or  qui 
cinq  An- les  rcndoicnt  cclatans  , & lêi'vant  de 
gci  aiant  guides  aux  Juifs. 

U Deux  d’entr’eux  marchant  aux 

deux  cotez  de  Macabée  , le  cou- 
vroient  de  leurs  armes  , afin  qu’il  ne 
put  être  blcfie , & les  autres  lançoient 
des  traits  & des  foudres  contre  les  en- 
nemis , qui  ftapez  d’aveuglement,  & 
mis  en  defordre,tomboicnt  morts  devant 
eux. 

. 31.  Il  y en  eut  vint  mille  cinq 
cens  de  tuez  , & Cx  cens  che- 
vaux. 

^ 52.  Timoçhée  s’enfuit  à Gazara , qui 
ctoit  une  {dacc  forte  où  commandoit 
♦Frcrcdcchercas  * . 

Timo- 

thcc. 


la  funne 
d'hom- 
mes. 


RE  II.  Chip.  10  T;m(»h#e  mil  «n  fui- 
te > bc  tue. 

33.  Macabée  fie  ceux  qui  étoient 
avec  lui  , tout  remplis  de  joie , afiî^c- 
rent  cette  fortcrelle  * pendant  quatre* 
joure.  ' 

34.  Ceux  qui  croient  dedans  , le 
confiant  fur  la  force  de  la  place  , Icsou- 
trageoient  extraordinairement  par  leurs 
injures  , fie  proferoient  des  paroles  abo- 
minables. 

3f.  Mais  dès  le  matin  du  cinquième 
jour  vint  jeunes  hommes  de  ceux  qui 
croient  avec  Macabée  , irritez  par 
ces  blafphcmes  , s’aprochcrent  cou- 
i-ageulcmcnt  de  la  muraille  , fie  y 
montèrent  avec  une  refolution  incroia- 
blej 

36.  fie  d’autres  y étmt  montez  en- 
fuite  , commencèrent  à mettre  le  fèu 
aux  tours  fie  aux  portes  , fie  brûlèrent 
tout  vifs  ces  blafphématcurs. 

57.  Ils  pillèrent  fie  ravagèrent  tout 
dans  la  place  pendant  l’efpace  de  deux 
jours  entiers  i fie  aiant  trouve  Timothée 
en  un  certain  lieu  "où  il  iè  cacholt , ils 
le  tuèrent  avec  fon  frere  Chcrcas  - , fie 
Apollophanès. 

38.  Apres  cela  ils  beniflbient,  en  chan- 
tant des  himnes  fie  des  cantiques  *, 
le  Sagneur  qui  avoir  fait  ces  gran-aiUonsd^ 
des'  chofes  en  Ifraël  , fie  qui  les  avoir  8»ce«. 
rendus  viébrkux  de  leurs  enne- 
mis. 


f.  28.  ExPl.  C’eft  à dir^  que  mettant  princi-  1 ch« , mai*  humbles  ,8c  par  confequent  coataeeœc 
paiement  leur  confiance  dans  le  Scignctir  , c'Aoif  ' & Invincibles. 

cetK  même  confiance  qui  les  siTuruit  qu'.Is  fcroîent  >1.  ,7.  Fxfl.  Qaelq.ies-uns  croient  que  l'Mmw 

nftürir-x  , & qui  fa.loir  toute  eur  rsîeur  : car  de  la  V.dgate  pour/«,  que^noJS 

la  vtiitable  piete  ne  rend  pas  les  hommes  U-  | à prefenu  ^ 
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Cktp.  1 1 ■ MtaWr  mrt  en  faitt 
Vusxiit  de  L:rta$. 


CHAPITRE  XL 

^larc  hataill»  mir4cultufe  gAgiiée  fjur  JhÀ4s  MAcabte  contre  Ljfitu  Cenernl  de  P^rméi 
du  Roi  ylmiechus  Euputor  j Cr  pmx  gloritufe  tju’il  fit  tnfuiit. 


mon.te  I-  T)  Eu  dc  tcms  aprcsLilus  Gouvcr- 
3841.  1 neur  du  Roi  •&  fon  parent,  qui 

» .yûrtf  ayoit  la  conduite  dc  toutes  les  atïâiresdu 
J^^lj^roiaumc  , étant  fenfiblemcnt  touché  dc 
Umoirde  cc  qui  étoit  arrivé  • , 

Timoihce  a.  aflcmbhi  quatre-vints  mille  hom- 
**  mes  de  pied  avec  toute  la  cavalerie  • , 
J*  & marcha  contre  les  Juifs , s’im^inant 
troupea.  qu’il  nrendroit  la  ville  • , aiant  deflein 

• Le  tout  qitjnd  il  l'auroit  prife  de  ne  la  faire  ha- 
^e^nûUebitcrque  parlcsGcntih 

hommet  J-  qu  *1  orcToit  de  1 argent  du  temple 
s.Afec.  de  Dieu  , comme  des  autres  tem- 
pies  des  paiens  i ôc  qu’il  vendroit 
.mîiîein.*"  wus  les  ODS  la  dignité  de  Grand-Pre- 

• Comme  tre  * . 

lej  ao-  4.  Ne  failânt  aucune  réflexion  fur 
**le  (buverain  pouvoir  dc  Dieu  , mais 
dm#  la  s’abandonnant  à remportement  de  fon 
fciit.  oi^cil  , il  mettoit  toute  là  confian- 
ce dans  la  multitude  dc  fot^  infan- 
terie , dans  le  grand  nombre  de  (a 
cavalerie  , & <£ns  quatre-vints  éle- 
phans  " . 

p.  Etant  entré  en  Judée  , 8c  s’étant 
rMac.6.  aproché  dc  Bcthfura  , fituée  dans  un 
31*  lieu  étroit  , â cinq  ftades  dc  Jcrufalcm , 
il  atatma  cette  place. 

6.  Lorfque  Macabéc  & ceux  qui 
étoient  avec  lui  eurent  (û , que  les  en- 
nemis commençoient  à ataquer  les  for- 
. terefles , ils  conjurèrent  le  Seigneur  avec 

tout  le  peuple  par  leurs  prières  & par 
leurs  larmes  , d’envoicr  un  bon  Ange 
pour  le  iâlut  d’idacl. 


7.  Et  Macabéc  prenant  les  armes  le 
premier  , exhorta  les  autres  à s’expofer 
comme  lui  au  péril,  pour  focourir  leurs 
freres. 

8.  Et  lors  qu’ils  marchoient  tous  cn- 
Icmblc  avec  un  courage  aflliré  , il  parut 

au  fortir  dc  Jcrufalcm  un  homme  àchc-  , 
val  • , qui  marchoit  devant  eux  revêtu 
J’un  habit  blanc  avec  des  annes  d’or , Cf  29,*^C'é- 
une  lance  qu’il  tenoit  à la  main  , com- wn  ûw 
me  prêt  à en  fraper. 

p.  Alors  ils  bénirent  tous  cnfcmblcs.  îJK 
le  Seigneur  plein  de  milêricorde  , & ilschel , le 
s’animèrent  d’un  grand  courage  , étant  . 
prêts  decombatre  , non  feulement  Icsncbrrex 
hommes,  mais  les  bêtes  les  plus  fârou-scderoai 
ches  , 8c  dc  paflèr  au  travers  des  mu-  le»  juftek 
railles  de  fer. 

10.  Ils  marchoient  donc  avec  une 
grande  ardeur,  aiant  pour  eux  le  Seigneur 
qui  du  haut  du  ciel  fedeebroit  leur  pro- 
tcélrur,  Ce  fàifoit  éclater  fur  cax  fes  mi- 
Icricordcs. 

11.  En  même-tems  ils  fe  jetèrent 
impetueufement  for  leurs  ennemis  com- 
me des  lions  , 8c  ils  tuéicnt  onze  mil- 
le hommes  dc  leur  infanterie  , 8c  foize 
cens  chevaux. 

I Z.  Ib  firent  fuir  tout  le  relie,  dont 
la  plupart  ne  (c  làuvcrent  qu’étant 
bleflcz  Sc  (ans  armes  * . Lifias  mê-*LnJVî»* 
me  n’échapa  que  par  une  fuite  hontcu-*!^ 
fo. 

IJ.  Comme  il  ne  manquoit  pas  dc 
(ens  , confiderant  en  lui-même  la  perte 


f.  ^ lafl.  Il  jr  iroit  quatre  T<ot  dans  I nVnmnu  en  Judéfqmivcomnic  le  mffqnciu  r»a> 

Ua  iaa  du  Roi  Antlochua  Eupacoi,  nuULyliaal  KutdupreuiierUvrcde»Macabe(a&  JoTcpb. 
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Que  l’in- 

tcrét 

commun. 


» ^utr. 
Le«  cho- 
fes  qu'lia 
m’onr  tait 
lavoir  de 
votre 
pan. 


♦ De  l’Eté 
des  Cal- 
cWenad'an 
du  mon- 
de 3841. 


Chap.ti.  Lettre  de  Lifiasiuxjniftcou*  L I V R 
chant  le  traité  de  paix. 

qu’il  avoit  faite  , & reconnoiflànt  que 
lesHcbrcux  étoieiit  invincibles,  loi-s  qu’ils 
s’apuioient  (lir  le  (ccours  du  DieuTout- 
puiilânt  , il  leur  envoia  des  ambaflâ- 
deurs  ; 

14.  & il  leur  promit  de  confentir  à 
toutes  les  conditions  de  paix  qui  le- 
roient  juftes  , & de  perfuader  au 
Roi  de  faire  aliance  Sc  amitié  avec 
eux. 

I f . Macabce  fê  rendit  aux  prières  de 
Lifias  , n’aiant  pour  but  en  toutes  cho- 
fes  que  l’intérêt  du  public  * : & le  Roi 
acorda  toutes  les  chofes  que  Macibéc 
demanda  en  écrivant  à Lifias  en  faveur 
des  Juifs. 

15.  Car  la  lettre  que  Lifias  écri- 
vit aux  Juifs  fiir  cela  étoit  conçûe  en 
ces  termes  " : 

Lifias  au  peuple  Juif  , Salut. 

17.  Jean  & Abefâlom  que  vous  m’a- 
vez envoiez , m’aiant  rendu  vos  lettres  , 
m’ont  demandé  que  j’acomplific  Icscho- 
fês  qu’elles  contenoient  * . 

18.  Ainfi  aiant  expofé  au  Roi  tout  ce 
qui  pouvoit  lui  être  reprcfènté,ila  acor- 
dc  ce  que  (es  affaires  lui  ont  pû  per- 
mettre. 

ip.  Si  donc  vous  demeurez  fidèles 
au  Roi  dans  vos  traitez  , je  tâcherai  à 
l’avenir  de  vous  procurer  tout  le  bien 
que  je  jx)UiTai. 

zo.  Pour  ce  qui  regarde  les  autres 
chofês , j’ai  chargé  ceux  que  vous  m’a- 
vez envoiez  & ceux  que  je  vous  en- 
voie d’en  conférer  en  detail  avec 
vous. 

ZI.  Adieu  : l’an  cent  quarante-huit  * 
le  vint-qiutriémc  du  mois  de  Diofcorc. 

zz.  La  lettre  du  Roi  contenoit  ce 
qui  fuit  : 


E IL  Chip.  I».  r.«nrc<l’Antlochu»iLifi»J  tou- 
chant Ici]  uifi  Antinchuiécritaux  Juifs. 

Le  Roi  Antiochus  à Lifias  fbn  frere , 
Salut. 

Z J.  Le  Roi  notre  pere  aiant  été 
transfère  entre  les  dieux  , & nous 
defii-ant  que  ceux  qui  font  dans  notre 
roiaume  vivent  en  paix  , pour  pou- 
voir s’apliquer  avec  foin  à leurs  af- 
faires : 

Z4.  Nous  avons  apris  que  les  Juifs 
n’ont  pû  confontir  au  defir  qu’avoit  mon 
pere  de  les  foire  paficr  aux  ceremonies 
des  Grecs , mais  qu’ils  veulent  conforver 
toujours  leurs  coutumes  •,  6c  que  pour 
cette  raifon  ils  nous  demandent  , qu’il 
leur  foit  permis  de  vivre  félon  leurs 
loix. 

zf.  Ceft  pourquoi  voulant  que  ce 
peuple  foit  en  paix  comme  les  autres  , 
nous  avons  arreté  6c  ordonné , que  leur 
temple  " leur  fora  rendu  , afin  qu’ils 
vivent  félon  les  coutumes  de  leurs  ancê- 
tres. 

z6.  Vous  ferez  donc  bien  d’envoier 
vers  eux  , & de  foire  aUance  avec  eux  : 
afin  qu’aiant  connu  notre  volonté,  ils  re- 
prennent courage , 6c  qu’ils  s’apliquent 
a ce  qui  r(^ardc  leurs  intérêts  parti- 
culiers. 

zj.  La  lettre  du  Roi  aux  Juifs  con- 
tenoit ce  qui  fuit  : 

Le  Roi  Antiochus  au  Sénat  des 
Juifs  , 6c  à tous  les  autres  Juifs  , Sa- 
lut. 

z8.  Si  vous  vous  portez  bien  , 
vous  êtes  en  l’état  que  nous  fouhaitons: 
6c  nous  nous  portons  bien  auffî  nous- 
mêmes. 

zp.  Mcnelaüs  " s’eft  adrefle  à nous  , 
6c  nous  a dit  que  vous  defirez  venir 
trouver  vos  gens  qui  font  auprès  de 
nous"  . 
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f.  2^.  Expl.  Quoique  les  Juife  en  tuflènt  alora  1rs 
nairret , ii  feint  de  le  leur  rendre  , parce  qu'il  leur 
acordoit  la  iibené  toute  entière  d'y  exercer  leur  Re- 
ligion. 

ÿ.  39.  ExpL  MenrlaUsardt obtenu  d'Anriochua 
rUluihe  U rouveraiae  làcrificature  : & les  Grecs  le 


rcconnoifTent  pour  grand-Prétre  , quoique  le*  Juifii 
euirent  conféré  cette  dignirc  à judas  Macabee. 
Gret. 

Ibid.  Etepl.  Pour  conférer  plus  amplement  de  ce 
qui  regarde  la  cooferration  de  vos  droits»  Sc  de  vo- 
tre Religion. 
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Chip  II  LrtirrdiiRomilai  lui 
Julll 

JO.  Nous  donnons  donc  un 
port  pour  ceux  qui  voudront 
julqu’au  trentième  du  mois  de  Xanti- 
que  } 

ji.  fie  nous  permettons  aux  Juifs 
d’ulcr  de  leurs  viandes  fie  de  vivre 
félon  leurs  loix  comme  auparavant  > 
fans  qu’on  puifle  faire  la  moindre 
peine  à aucun  d’eux  ^ur  les  fau- 
tes qui  ont  été  faites  ’’  par  ignoran- 
CC. 

jt.  Nous  avons  aulli  envoié  Merve- 
büs  , afin  qu’il  en  confère  avec 
vous. 

JJ.  Adieu.  L’an  cent  quarante- 
huit  le  quinziéme  du  mois  de  Xanti- 
ique. 

j4.  Les  Romains  cnvoicrcnt  aufli 
une  lettre  conçûe  en  ces  termes  : 


LES  MACABE’ES. 

pafle-  Quintus  Memmius , fie  Titus  Mani- 
venir  lius  " , cnvoicz  des  Romains , au  peuple 
des  Juifs,  Salut. 

jf.  Nous  vous  arordons  les  memes 
choies  que  Lilîas  parent  du  Roi  vous  a 
acordées. 

j<5.  Et  pour  ce  qui  efl  de  celles  qu’il 
a crû  devoir  être  reprefentees  au  Roi, 
envoicz quelqu’un  au  plutôt,  après  en 
avoir  bien  délibéré  entre  vous  , afin  que 
nous  ordonnions  ce  qui  vous  fera  le  plus 
avantageux  * . Car  nous  allons  à Antio-* 


prdco- 
tenr  de 
rrcom* 


’antageux 
che. 

J7.  Ceftpourquoihâtcz-vousdenous,^„„. 
récrire  , afin  que  nous  fbions  informez  nunder 
de  ce  que  vous  fbuhaitez.  leuruffia- 

j8.  Adieu.  L’an  cent  quarante- 
huit  le  quinziéme  du  mois  de  Xanti- 
quc. 


■f.  31.  I*fl.  U parle  en  R-»'  ; & eenr  faire 
iCaiTcr  pour  des  faucea  d'ignorance , ce  qu'iU 
aroient  &it  par  l'ordre  de  Dieu  pour  fe  défen- 
dre. 

f.  34.  titfl  Ik  étoientaloradanilecampaTecLi- 


fias , te  s'en  alloient  1 Antioche  : te  le  fujerde  leur 
députation  étolt  peut-être  , pour  obliger  Antiochut 
de  brûler  les  nillcaiu , te  de  tuer  Ira  elqrhjnj  , qui 
palToient  le  nombre  que  lea  Romains  lui  aroient  U- 
mité.  ûi  Sjnet, 


CHAPITRE 


X I I. 


des  merveilleux  exploits  de  “Judeu  Mec Jsée.  Il  envoie  èyerufelem  une  fom^ 
me  et  urgent  cotifiderMeyjifn  etjr  offrir  des  ftertfiees  pour  les  mens. 


J. 


CE  traité  aiant  été  fait  , Lifias 
s’en  retourna  vers  le  Roi  " : fie 
Jesjuifa  s’ocupoient  alors  à cultiver  leurs 
champs. 

Z.  Mais  ceux  qui  étoient  demeurez 
dans  le  pais  ” , Timothée  , fie  Apollo- 


nius fUs  de  Genneus , fie  de  plus  Jero- 
me , Dcnxmhon , fié  Nicanor  " Gou- 
verneur de  Chipre,  ne  les  laillbicnt  point 
vivre  en  paix  ni  en  repos. 

J.  Cependant  il  arriva  que  ceux  de 
Joppé  commirent  alors  une  grande  per- 


ÿ.  s.  Arccirs  Enroiétdes  Romains, 

ÿ.  a.  Extl.  Les  Officiers  du  Roi  qui  demeu- 
loient  dans  les  enrirons  de  la  fudée. 

Ibid.  txfi.  Timothee  , Apollonius , Sc  Nica- 
nor qui  font  nommez  en  ce  lieu  « font  dlrfes 
rens  de  ceux  dont  on  s parié  aupararanr  , te 
qui  étolént  déjà  morti.  Ciociaa  dit  que  les  cinq 


lirres  de  JaTon  le  Cirenéen  , que  l'auteur  lâcré 
a abrégé  , ffniflbient  ici  ; te  qu'il  a pria  d'un 
autre  hiffotien  ce  qui  fuit  dans  te  reffe  de  ce  B- 
rre  ; que  cette  hiltqire  n’eff  pas  ici  dans  ü pbi- 
ce  ; & que  Timothée  qui  eff  nomme  en  cet  en- 
droit eff  le  même  que  celai  dont  on  s vu  la  mort 
plut  haut.  CW.  10.  37.. 

fidie. 


elV. 


* Qui  lu 
lalfjc  pu 
ordinaire- 
mrm  de 
teU  crl- 
inra  Im- 
fmnia. . 

• ./Értr. 
Qui  >• 
Volent 
^hapd 
aux  âi- 


Ilillaaum 
Ifi  fur- 
pren-ire 
peadaatta 
nulr. 

* ^^Wr. 
Et  que 
marchant 
conrre 
Timo- 
thée , Uf 
atoient 
déjà  fait 
ocut  (la- 
dei. 


Ctiap.ia.  JuéiiTni(t  Je  mturtnde 
Ira  fmrf. 

fklic.  Ils  pricrcnt  les  Juifs  avec  Ici^cls 
ikhabitoient,  de  monter  avec  leurs  fem- 
mes Sc  leurs  enfans  fur  des  barques  qu’ils 
avoient  préparées , comme  n’y  aiant  au- 
cune inimitié  entr’eux  -, 

4-  fuivant  un  Edit  arrêté  d’une  com- 
mune vobe  dans  la  ville  , Sc  auquel  les 
Juifs  eux-mémes  s’acorderent  , n’aiant 
aucun  mauvais  Ibupran  , à caufe  de  la 
paix  qui  étoit  entreux  " . Mais  lors 
qu’ils  furent  avancez  en  pleine  mej-  , 
ceux  de  Joppé  ennoierent  environ  deux 
cens. 

f.  Lorique  Judas  eut  apris  cette 
cruauté  qu’on  avoit  commifc  contre  les 
gens  de  (à  nation  , il  commuida  à ceux 
qui  étoient  avec  lui  dt  prendre  les  termes  \ 
St  après  avoir  invoqué  Dieu  quiefe  leju- 
' ftejuge*, 

6.  il  marcha  contre  ces  meurtriers 
de  leurs  freres  ; il  brûla  leur  port  pen- 
dant la  nuit  } il  mit  le  feu  à leurs 
barques  , & fitpafîcr  par  le  fil  de  l’é- 
pée ceux  qui  s’etoient  échapez  des  fiâ- 
mes* • 

7-  Apres  cette  aélion  il  partit  dans  le 
deflèin  d’y  revenir  pour  exterminer  tous 
ceux  de  Joppé. 

8.  Mais  comme  il  fut  averti  que  ceux 
de  Jamnia  vouloicnt  ufer  d’une  femblablc 
perfidie  à l’i^ard  des  Juifs  qui  demeu- 
roient  avec  eux, 

p.  il  les  furprit  de  même  la  nuit  • , 
Sc  brûla  leur  port  avec  leurs  vaificaux  : 
de  foite  que  la  lumière  de  ce  feu  parut 
julqu’à  Jerufalcm  , quoiqu'éloignœ  de 
deux  cens  quarante  rades. 

10.  Lors  qu’il  fiu  parti  de  Jamnia 
avec  fes  gens  , aiant  déjà  fait  ncufftade.s, 
Sc  m-irchant  contre  Timothée  • , il  fut 
auqué  par  les  Arabes  qui  avoient  cinq 


LIVRE  IL 


Cliip  II.  luéuéébillM Aritxi;  n 

tl  ilEnpCirphia.  oj 

mille  hommes  d'infanterie  Sc  cinq  cens 
chevaux. 

ri.  Et  apres  un  i-ude  combat,  Ju- 
das aiant  réullî  heureulcmcnt  par  le  (c- 
cours  de  Dieu  , les  Arabes  qui  étoient 
rcftcZjfcvoiant vaincus, lui  demandèrent 
qu’il  composât  avec  eux  , lui  promettant 
de  lui  donner  des  pâturages,  Sc  de  l’af- 
fifter  en  tout. 

rz.  Judas  croiant  qu’cffeâivementils 
pourraient  lui  être  utiles  en  beaucoup 
de  chofès  , leur  promit  la  paix  •,  Sc  la 
compofition  étant  faite , ils  fe  retirèrent 
en  leur  tentes  • . * 

IJ.  Il  atatma  aufii  une  bonne  pI»ceJ;^*^”T 
nommée  Cafpnin,  forte  à caufe  des  jxjnis- 
levis  Sc  environnée  de  hautes  murail- puilcd». 
les  , où  habitoit  un  mélange  de  diver-  "**** 
fes  nations.  “*• 

14.  Ceux  de  dedans  fe  confiant  en  la 
force  de  leurs  murailles  , Sc  en  l’abon- 
dance des  vivres  dont  ils  avoient  pro- 
vifion , fc  défcndoient  négligemment  • , ♦ C?'.  A. 
Sc  difoient  à Judas  des  injures  , mé-"’8>^ 
lées  de  blalphémes  Sc  de  paroles  de-"**”' 
tcfiabics. 

If.  Mais  Macabée  aiant  invoqué  le 
grand  Prince  du  monde  , qui  au  tems 
de  Jofué  fit  tomber  tout  d’un  coup,  (ans  J'A*  *■ 
machines  Sc  (ans  beliers,  les  murs  de*®" 
Jéricho  , monu  avec  furie  fur  les  mu- 
railles. ^ 

16.  Et  aiant  pris  la  ville  par  la  vo- 
lonté du  Seigneur  , il  y lit  un  car- 
nage incroiable  , de  forte  que  l’étang 
d’auprès  , qui  avoit  deux  ftades  de  lar- 
ge, étoit  tout  rouge  du  (âng  des  morts. 

17.  Etant  paiti  de  là  , ils  marchè- 
rent fept  cens  cinquante  lladcs , Sc  vin- 
rint  à (Jharaca  vers  les  Juift  qui  étoient  p *i- 
apellez  Tubianéens. 


jÿ.  4.  Fjcfi.  n retnble  que  crus  de  Jop- 
pé piémnllnnr  cctre  noire  mhllbn  , donc  iU 
aroimt  ré'olu  d'u'cr  i l'é^ird  du  Juifi  qui 
demcuroinic  dini  leur  t;Uc  , (ireoi  im  EJit 
Terne  ///. 


par  lequel  lli  étiWilïblenr  une  omrene  iliio- 
ce  *xcc  eux  . Ibit  pour  enfiquer  cnremble . 
f«  pour  xixrc  entt'eux  xvec  cacure  plut  dV 
niog- 

M 


It  TudaimtrcfiftOBtrfTimotii^aprti  LES 
& Jelivre  pour  (auvrr  lei  Juih. 

i8.  Et  ils  ne  purent  prendre  Timo- 
thée en  ce  lieu-là  } parce  que  comme  il 
n’avoit  pû  y rien  foire  ",  il  s’en  étoit 
retourné  après  avoir  lalfle  en  un  cer- 
tain lieu  unegamilbn  tres-forte. 

ip.  Mais  Dofithée  8c  Sofipatre,  qui 
commandoient  les  troupes  avec  Maca- 
béc , tuèrent  dix  mille  hommes  qucTi- 
mothéc  avoit  lailTcz  pour  la  garde  de 
cette  place. 

lo.  Cependant  Macabce  aiant  misen 
ordre  autour  de  lui  ilx  mille  hommes  de 
ics  noupes  , 8c  les  aiant  divilcz  par 
cohortes  , il  marcha  contre  Timo- 
thée , qui  avoit  fix  vint  mille  hommes 

* Croriui  ^ 

croit  que  VaUX  * • 

c'ni  l’ar-  ii.  Timothée  aiant  (û  l’arrivée  de 
Judas , envoia  devant,  les  femmes,  les 
Cï'fâns  , 8c  le  relie  du  baga^  dans  une 

37.  place  nommée  Camion , qui  étoit  im- 
prenable , l’accès  en  étant  fort  diffi- 
cile , à cauic  des  dcfilez  qu’il  Moit 
palier. 

it.  Mais  la  première  cohorte  de  Ju- 
da  aiant  paru,  lesenncmisfiirent  frapez 
de  terreur  par  la  prelênee  de  Dieu  qui 
voit  toutes  choies  j 8c  ils  furent  renver- 
fez  8c  mis  en  fuite  les  unspar  les  autres, 
enlbrte  qu’ils  étoient  peniz  plutôt  par 
leurs  propres  épées  , que  par  celles  des 
^ ennemis.: 

a?.  Judas  les  pourfuivit  avec  la  der- 
nière vigueur , en  puniHànt  ces  profi- 
ncs  , 8c  il  en  tua  trente  mille. 

24.  Timothée  étant  tombé  entre  les 
mains  de  Dolîthéc  8c  de  Solipatre  , les 
conjura  avec  de  grandes  inllanccs , qu’ils 
vouluflènt  le  lailTèr  aller  en  vie  , pree 
qu’il  avoit  fait  prilônnicn  plulîcurs  pères 
oC  plulieurs  frercs  des  Juifs,  qui  perdroient 
par  là  mort  l’efpcrance  de  recouvrer  la 
liberté. 


M AC  AB  E’ ES. 


CMp  U.  IimIu 

prend  Ephroa. 


2f . Et  leur  aiant  donné  là  foi , qu’il 
leur  rendroit  fes  pritbnnicrs  , félon  l’a- 
cord  fait  entr’eux , ils  le  lailîercnt  aller, 
làns  lui  faire  aucun  mal , dans  la  vue  de 
fauver  leurs  frercs. 

16.  Judas  retourna  enfuite  à Car- 
nion  , où  il  tua  vint-cinq  mille  hom- 
mes. 

27.  Après  la  fiiitc  8c  le  carnage  de  ces 
ennemis  , il  fit  marcher  Ibn  armée  vere 
Ephron  , qui  étoit  une  ville  forte  , ha- 
bitée par  une  grande  multitude  de  divers 
peuples.  Scs  murailles  étoient  bordées 
de  jeunes  hommes  fort  vaillans , qui  les 
déffcndoient  vigourculcment  ; 8c  il  y avoit 
dedans  pluficuis  machines  de  guerre, 

8c  toutes  fortes  de  traits  8c  de  dards. 

28.  Mais  les  Juifs  aiant  invoqué  le 
Tout-puiflànt,  qui  renveifo  par  fon  pou- 
voir toutes  les  forces  des  ennemis  , ils 
prirent  la  ville,  8c  tuèrent  vint-cinq  mil- 
le hommes  de  ceux  de  dedans. 

zp.  E>e  là  ils  allèrent  à la  ville  des 
Scithes , éloignée  de  fix  cent  ihdes  de 
Jcrufàlem. 

JO.  Et  les  Juifs  qui  demeuroient  dans 
Scj^opolis , aiant  eux-mémes  alTuré 
que  ces  peuples  les  avoient  fort  bien 
traitez,  8c  avoient  u(c  d’une  grande 
modération  à leur  égard  dans  le  tems 
même  de  leur  malheur  » 

ji.  Judas  leur  en  rendit  grâces  : 8c 
les  aiant  exhortez  de  continuer  à l’ave- 
nir de  témoigner  la  même  bonté  à ceux 
de  (à  nation  , il  vint  à Jerulàlem  avec 
fosgens,  lors  que  la  fête  foicnnclle  des^^ 
femaincs  * étoit  proche.  DeU^si 

J2.  Ils  en  part^ntaprès  la  Pentecôte,  tccâcc.  ' 
8c  marchèrent  contre  Gorgias  gouver- 
neur de  l’Iduméc. 

JJ.  l’alla  ataquer  avec  trois 

mille  hommes  de  pied  8c  quatre  cens 
ches'aux. 


f.  tt.  Enfl.  Le  r.rcc  ftitconnottre  ririMemcnt,  I f.  33.  ExlJ.  Le  Grec  fiât  eonnoltre  que  ct- 
qae  cela  doit  fe  raponcr  à TimotliK.  £c  ce  feoaeft  I cl  a'entend  de  Judaa  le  de*  ficni  i te  noa  d* 
eonfimi  par  le  verfet  qui  fuit.  I (rtrglaa. 


Cbip  i&.  Itt^MUt^uc  ècmtttn  fu»t« 

ilcsiionf  lcf»n^)«â  feAmfervtr  tkoipecbé. 

34.  £c  les  deux  armées  étant  venues 
aux  mains,  quelque  peu  de  Juift  dctne»- 
rerent  fur  la  place. 

Jf.  Un  certain  cavalier  de  ceux  de 
Boccnpris  “ , nommé  Dofithée  , qui 
étoit  un  vaillant  homme  , le  &ifit  de 
Goi^ias  : & lors  qu’il  vouloit  le  pren- 
dre vif , un  ca\-alier  de  ceux  de  TTirace 
fc  jeta  iür  lui,  &Iui  ai;mt  edu^  l’épau- 
le , donna  lieu  à Gorgias  de  fe  fâuver 
à Marelâ. 

}6.  Mais  ceux  qui  étoient  comman-  | 
•*^j’**de2;  pr  Eldrin  * combatant  depuis  long-  ' 
r*!!!**  & le  trouvant  fatiguez",  Jûfe 

A judai- le  Seigneur  , afin  qu'il  devint 
lui  même  leur  protefteur  & leur  chef' 
dans  le  combat. 

ij.  Et  commençant  à parler  dans 
la  langue  du  pis  , puflant  vers  le 
• ciel  ocs  cris  avec  des,  himnes  & des 
cantiques  , il  mit  en  fiiite  les  (bldats  de 
Goigias. 

j8.  ^udas  riflcmb’a  enlùitc  (es gens, 
& vint  a la  ville  d’Odolla , où  fe  trou- 
vant le  lêptiémc  jour  , ils  fc  purifiè- 
rent fclon  la  coutume , & celeorerent 
le  (abat. 

9p.  Le  jour  (ûivant  Judas  vint  avec 
les  gens  pur  emprter  les  corp  de  ceux 
qui  avoient  été  tuez , 8c  pour  les  enfc- 
velir  avec  leurs  païens  dans  le  tombeau 
de  leurs  près. 

Dm,  J.  40.  Or  ils  trouvèrent  (bus  les  timiques 
»f.  de  ceux  qui  étoient  morts  au  confcat , 
des  choies  qui  avoient  été  conlâcrées 


livre  il  Cklp.it.  Ilfciinfrif  teftCTÎt-  . 

et  pour  iM  PKll  U.  V l 

aux  idoles  qui  étoient  dans  Jamnia  •,*  •- 

&-que  la  Loi  interdit  aux  Juifs. 
le  monde  reconnut  donc  clairemcnrtent«ptr 
que  ç’avoit  été  la  caufc  de  leur 
mort. 

41.  Oeft  purqiioi  tous  bénirent  le 
jufle  jugement  du  Seigneur,  quiavoit 
découvert  ce  que  l’on  avoit  voulu  ca- 
cher. 

4Z.  Et  fc  mettant  en  prières  , ils 
Conjurèrent  le  Seigneur  d’oublier  lep- 
chequi  avoit  été  commis.  Mais  fie  très- 1 P°va 
vaillant  Judas  exhortoit  le  peuple  de  fc“*^^,_ 
confcrver  lins  péché  , en  voiant  devant 
leurs  yeux  ce  qui  étoit  arrivé  à caufc 
de^  péchez  de  ceux  qui  avoient  été 
tuez. 

4}.  Etaiant  recueilli  d’une  quête  qu'il 
fit  faire,  deux  mille  dragmes  d’argent  , 
il  les  envoia  à Jerufalem  , afin  qu’on 
offrit  un  lâcrificc  pur  les  pcchez  de  ces 
perlbnnesqui  étoient  mortes" , aiantde 
oons  8c  de  religieux  (entimens  touchant  , 
la  refurreâion. 

44.  ( Car  s’il  n’avoit  dperé  que 
ceux  qui  avoient  été  tuez  refliilcite- 
roient  un  jour  , il  eût  regardé  comme 
une  chofc  vaine  8c  fuperfluede  prier  pour 
les  morts.  ) 

4f.  Ainfi  il  confideroit  qu’une  gran- 
de mifericorde  étoit  relcrvéc  à ceux  qui 
étoient  morts  dans  la  pieté. 

48.  Ceft  donc  une  lâinte  & fidu- 
»ire  penfee  de  pn’crpour  les  morts , afin 
qu’ils  (oient  dchvrez  de  leurs  péchez. 


]ê.  J5’.  Cxft.  On  enttndpnBicraorif,  ounndn 
clwfidel'jrmëf  d»Juda»,  oaimdciinc«rmde  Dofi- 
thn. 

jf.  j6.  txfl.  La  mort  de  cea  Juift  qui  demeiire- 
irntfurlapbce,  &cemriitigueenraor(iüuirequ'eii- 
sent  lea  aiiirea , OMnjarjient  rifiblement  que  le  brae 
de  Dieu  l’éroit  en  peu  ralenti^  £c  qu  U y arok  quei- 


jii.r 


que  rairon  pour  laquelle  U difleroir  de  lee  fe- 
conilr  comme  aupattnnr  t c’eft  pourquoi  Jo> 
du  l'inroque  arec  plui  d'ardeur  te  redouble  Tte 
prierea. 

f.  .4}.  Exfl.  Ce  paflâge  auroidre  formelle- 
ment la  doârine  de  l'Üife  Catholique  tou- 
chant  U priât  que  l'on  o£e  peut  lea  mona. 
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Chtp  tf.CdptwvîcriiraTttd/etveetiO* 
gnodcârm^e.  Mort  de  MetieUui. 
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Chtp  M>  lodM  !m^ort  U Ih 
cottridttckl  contrt  Eugitor. 


CHAPITRE  XIII. 

Mm  Àe  MeiKldis.  jlmitchns  Eupator  entre  en  Jnde'e  nvec  une  nrmée  formUJrU. 

ÀM  pMje  treit  jours  cr  trois  nuits  en  jeunes  Cr  en  pri(ns  CT  t/4  enfùite  nUsjuer  les  est- 
nemis  tr  en  défait  quntre  mille.  Après  plufteurs  nutret  mantdges  remportoK.  pnr  Jif 
dus  Muenbée  , Antiochiu  fe  trouve  oUsgé  de  ftùre  U puix  nvec  les  Juifs. 


L'an  <in 

moiuie 

3841. 


nix.ülea. 


* Cr. 

Qu'on 


1.  T A cent  quarantc-ncuvicmc  année, 

JL-/ Judas  aprit  qu’Antiochus  Eupator 
marchoit  avec  de  grandes  troupes  con- 
Uc  la  Judée , 

I.  acompagne  de  Lifias  Rcgcnt  & 
premier  Miniltre  du  roiaume  j K qu’il 
avoir  avec  lui  cent  dix  mille  hommes 
de  pied  , & cinq  mille  chevaux  , vint- 
deux  clephans , 8c  trois  cens  chariots 
armc’i  de  fitulx  " . 

Mcnelaüs  "le  mêla  aufli  avec  eux, 
& poulTc  d’un  erprit  de  dilîimulation  Sc 
de  tromperie, il  fiiifoit  des  pricies  àAn- 
tiochus , qui  ne  tendoient  pas  vérita- 
blement à procurer  le  fâlut  de  £i  patrie, 
mais  à s’établir  par  fon  moicn  dans  la 
fouverainc  autorité  , félon  l’erperance 
qu’il  en  avoir. 

4.  Mais  le  Roi  des  Rois  * fiifcitale 
cœur  d’Antiochus  contre  ce  méchant 
homme  ; & Liftas  lui  aiant  dit  que 
c’étoit  lui  qui  étoit  la  caufe  de  tous  les 
maux  , il  commanda  qu’on  l’anrétât  *v 
8c  qu’on  le  fît  mourir  dans  le  meme  lieu 


(clon  la  coutume. 

afinqu'on  S'  . . Y 


T 


Or  il  y avoir  en  cet  endroit  une 


l'y 
mourir 
feloo  la 
cotiriime 
Pliait. 


tour  de  cinquante  coudé*  de  haut  , 
qui  croit  environnée  de  toutes  parts  d’un 
grand  monceau  de  cendres , 8c  du  haut 
de  laquelle  on  ne  voioit  tout  autour  qu’un 
grand  précipice. 


6.  Il  commanda  donc  que  ce  facrilege 
fut  précipite  delà  dans  la  cendre , èfsoi 
tout  le  monde  nplundit  en  le  poullânt  à la 
mort*. 

■J,  Ce  fût  de  la  forte  que  MeneIaiis,^^‘i|J|^ 
prévaricateur  de  la  loi,  mourut  (ans  que  «q  gene- 
(bn  corps  fut  mis  en  terre.  riUetou» 

8.  Et  cela  fans  doute  arriva  par  un  ^ 
jugement  bien  juflc.  Gircomme  ilavoii 
comnuis  beaucoup  d’impictea  contre  l'au-  rir  dma 
tel  de  Dieu  , dont  le  feu  & Li  cendre  “ 
étoient  des  choies  fhintes , il  fût  lui-mê- 
me jullcment  condanmé  à être  étou££ 
dans  la  cendre. 

p.  Cependant  le  Roi  s’avançoit 
plein  8c  emporté  de  fureur  , dans 
le  delTein  de  fc  montrer  encore  plus 
violent  que  fon  pere  à r%ud  des  - 
Juifs. 

10.  Judas  en  aiant  été  averti  , 
commanda  au  peuple  d’invoquer  le 
Seigneur  jour  6c  nuit  , afin  qu’il 
Icj  aflîûât  , comme  il  avoit  toujours 
fait  ^ 

1 1.  dans  la  crainte  qulls  avoient  de 
fe  voir  privez  de  leur  loi  , de  leur 
patrie  , 8c  de  fon  faint  temple  3 8c  ' 
qu’il  ne  permît  pas  que  fon  peuple,  qui 
commençoit  feulement  à rcfpircr  quel- 
que peu,  fût  afrujeti  de  nouveau  aux 
nations  qui  blafphcraoicntfon&int  Nom. 


jf.  a.  Exfl,  CfOtiu  croit  que  c'eft  id  h m<me 
hiftotfT  que  celle  qui  eft  nportée  au  chap.  ii.  mds 
qu'tlic  eil  d’un  lOTte  hillorien.  S'il  y a qurlqoe  dif. 

Jerrnee  entre  le  nombre  dr$  troiipM.  c'eil  que  l’un 
comte  ka  goujettSe  ceux  qui  rmrol-nri’armee. quoi  ! une  grande  fomine  d'argent.  X.  MtUdL. 
qu'ila nefuSeot  pu  H/ldau.  2c  que  l'autre  ne  com-  I af. 


te  que  etux  quidcolfntenro!ca)2c  quiportoleat  le* 
arniea. 

it.  }.  fx^l.  Qui  aroit  iti  AaNi  autiefoia  foo- 
Tcrain  Pontiiê  par  Antiochua  Epiphanie  > pour 

■ hf.i. 


eiiip  t)-  t«4titttqiumcfbceèt  L I V R 

h qutrtier  Roi. 

ït.  Tous  firent  conjointement  ccqu’ill 
kur  avoit  ordonné  , & implorèrent  la  j 
milcricordc  du  Sdçneur  par  leurs  lar- 
mes & par  leur  jeunes , fc  tenant  tou- 
prollcmez  devant  lui  trois  jours 
Troii  ' durant  * " . Alors  Judas  les  exhoru  à fe 
jour»  de  tenir  prêts. 

I J.  Et  aiant  tenu  conlcil  avec  ks  an- 
ciens , il  refolut  de  marcher  contre  le 
Roi , avant  qu’il  eût  fait  entrer  (es  trou- 
pes dans  la  Judée , & <^’il  fe  fût  'rendu 

• FxfI.  maître  de  la  ville  ♦ j « d'abandonner 
De  Jctu-  au  jugement  du  Seigneur  l’cvenement 
*'**’“■  de  cette  cmrcprilc. 

14.  Remettant  donc  toutes  choies  au 

* ^miT.  pouvoir  de  Dieu  • , créateur  de  l’uni- 

Strepo-  vers  , & aiant  exhorté  fes  gens  à 
^r  ^ vaillamment  & julqu’à  la 

eJJo^“^mort  pour  Sbdéfcnlc  de  leurs  loix,  de 
I»  toute-  leur  temple  , de  leur  ville  , de  leur 
puiflance  patrie  , Sc  de  leurs  concitoiens  , 
dtDicu.  camper  fon  armée  près  de 

Modin. 

If.  Et  après  avoir  donné  aux  fiens 
pour  fignal,  La  victoire  de  Dieu,  8c 
pris  avec  lui  les  plus  braves  d’entre  les 
]aincs  hommes  , il  ataqua  la  nuit  le 
quartier  du  Roi , fie  tua  dans  Ibn  camp 

3uatre  mille  hommes , fie  le  plus  grand 
» i,mt  “ élephans  avec  tous  ceux  qu’il  por- 
tnduie  Et * • 

celui  qui  i(S.  Aiant  rempli  de  lalbrtc  tout  le 
•toit  l in-  camp  des  ennemis  d’effroi  8c  de  trou- 
blc  , ils  s’en  retournèrent  après  cet 
heureux  fuccâ. 

•TictOTte  ij.  Cette  aÔion  (c  fit  à la  pointe 
CifinniJie.  Sci^cur  aiant  afiîllc  de  û 

protcâion  Macabcc. 


17  TT  eiitp.  Il-  Eupinr  Mt  !•  nia 
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18.  Mais  apres  que  le  Roi  eut  (ait 
cet  eflâi  de  l'audace  extrAtrdinétirt  des 
Juifs*  , il  tâchoit  de  prendre  les  villes 

fortes  pai-  (hatageme.  Ror.iTOt 

19.  Il  vint  donc  mettre  le  fiege  dc-epp>uïé 
%’ant  Bcthfiira , qui  étoit  une  des  places  p»  U ca 
des  Juifs  ks  mieux  fortifiées  j maisj" 

l'es  gens  furent  repoullcz  8c  renver- coutige 
(cz>  & ils  lôulïrirent  de  grandes  pertes,  cxmordi- 

10.  Judas  cependant  envoioit  aux^"  ^ 
affitecz  les  choi^  qui  leur  ctoient  ne- 
ccllaires. 

1 1 . Mab  un  nommé  Rhodocus , de 
l’armée  des  Juifs, alloic  découvrir  aux  en- 
nemis les  (ècrets  de  (bn  parti } 8c  apres 
quelques  recherches  qui  en  furcntfàitcs,. 
il  fut  prb  8c  mis  en  prilôn. 

Z Z.  Le  Roi  aiant  (ait  rarlcr  encore  à ' 
ceux  qui  ctoient  dans  Éethliiia  , leur 
donna  (â  proie , la  reçut  d’eux,  8c  s’en 
retourna. 

Z5.  NIabiIcombatit<»tt^ar.n<<w/''con-Car  a 
tre  Judas  , 8c  il  fût  vainai  • . 
aiant  reçû  la  nouvelle  que  Pbilipp 
qui  avoit  été  établi  • pour  le  gouvcr-d»..fca 
ncmcht  de  toutes  les  aftâircs,s’«oit  rc-*'®'*'*^ 
volté  à Antioche,  il  en  fut  tout  con-i**2^_ 
ftemé  i 8c  n’ulântplus  que  de  fuplica- Pir  Ao- 
tions  8c  de  (bumillions  à l’égard  dcs'*°'tiu» 
Juifs,  il  jura  de  garder  avec  eux  toutes 
les  conditions  qui  prurent  Jufics  • . ErjeedW^ 
après  cette  réconciliation  , il  offiit  unci.i.iWuc.. 
(âcrificc  , honora  le  tempk  8c  y fit  ^ *-f' 
des  dons.  ‘ ^ 

14.  II  embrada  Macabcc  , 8c . fc  re»u  ro»- 
déclara  chef  8c  prince  de  tout  le™*  1“^ 
pb  , depub  Piolcmaïde  julqu’auxi^' 
Gerreniens. 


eksf.  6. 


ÿ.  tj.  La  muItitiKle  àt$  fnn«nli  de  Ju- 
das ne  produit  d'autre  efl'it  iiir  lui  que  de  ra- 
nimer là  fui . & de  le  paner  i rt^ubler  Tes 
prierra , Se  i faire  en  même  ttma  priée  8e  jeû- 
ner tout  le  peuple  d'ifrael  : car  c’eniienc  U Ica 
armes  Ici  plus  fonça  du  peuple  conlâcrd  à 
Dieu; 

f.  zÿ  FxfU  Le  premier  liert  file  voir  cliite- 


roent  qu'Antiochus  fût  vaincu  par  les  ttoupea  dr- 
Judas  avant  le  fiége  de  Bethrura.-  8e  il  femhlv 
même  qu'il  le  fût  deux  fols  didèrestea  ; me  foi» 
pendant  U nuit  Ion  que  Judas  anqut  le  quarrlcr  dis 
Roi  8e  qu'il  tuaquaire  mille  homme». Sei'aurre  foi» 
pendant  le  jour. toute  rarmced'Aoilochusénntiai». 
gee  en  bataille.  C'rfl  fais  douta  deccttedctnlcicb». 
taille  qu'il  clb  parlé  iéi. 

M î 
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zf.  Lors  qu’Anriochus  fut  entré  dans 
PtolcmaUc  , ceux  de  ccnc  ville  fort 
mccontens  des  conditions  de  l’alian- 
ce  qu’il  avoir  faite  avec  les  Juifs  y 
en  icmoigncrent  leur  indignation  , 
dans  la  crainte  qu’ils  avoient  que  ce 
ne  fut  un  fujet  de  roirtpre  l’acord 


Okaf.  14  Al«m«  ctiamn!#  tti4ia 
lupièiAe  IXmrtriut. 

qu’ils  avoient  eux-mêmes  ^it  •rvee  U R»i. 

i«S.  Mais  Lifias  étant  monte  fur  le 
tribunal  , expolà  les  raifons  de  cette 
aliance , & aî>âi(â  le  peuple  : & il  rc* 
tourna  apres  a Antioche.  Ce  fut  ainû 
que  le  Roi  entra  en  Judée,  2c  qu'il  s’en 
retourna  enfuitc. 


CHAPITRE  X IV. 

Dtmetritu  fili  du  Rei  Seltutus  vUnt  fuirt  U guerrt  à Amiêchiu.  Alcime  ^ui  uvêi't 
été  dép$fé  it  U grtmdt  S^ertJicMure  , rirrüt  antre  -Judas  Cr  les  Juifs. 

Il  enveis  Nuantr  antre  eux.  Mm  de  Ravas, 


I.  Ty yT  Ais  trois  ans  apres  • Judas  6c 
Apî^i  jyi.ceux  qui  ctoient  avec  lui  apri- 
cooimra-  rent  que  Demetrius  fils  de  Seleucus 
«ment  venu  avec  une  puiflânte  armée  , 

rfAn^  & vocaux  i qu’aiimt 

chut;  ««pris  terre  au  port  de  Tnpoü  , u se- 
u purifi-  toit  lâiû  des  poûes  les  plus  avanta- 
geux , 

1.  6c  rendu  maître  d’un  grand  pais , 
malgré  Antiochus  , 8c  Liuas  General 
de  Ion  armée  " . 

Or  un  certain  homme  nommé 
Alcime  , qui  avoit  été  Grand-Préue  " , 
& qui  s’etoit  volontairement  fouillé  dans 
le  tems  du  mélange  des  Juifs  avec  les 
païens  , confiderant  qu’il  n’y  avoit  plus 
tuicune  rcdburcc  pour  lui  , 6c  que  l’en- 
trée de  l’autel  lui  étoit  fermée  pour  ja- 
• ïïufl.  mais  • » 

Tm  que  ^ vint  trouver  le  Roi  Demetrius  en 
la  cent  cinquantième  année  : il  lui  prefen- 
foidtak  ta  une  couronne  8c  une  palme  d’or , avec 
ptUlbie.  rameaux  , qui  fonibloient  être  du 
ment  de 

b peines*  — 


temple  , 6c  il  ne  lui  dit  picn  pour  ce 
jour-là.  î-’ 

f.  Mais  aiant  trouvé  une  ocafion 
favorable  V»ur  exccuter  fon  deflein 
plein  de  folie  , lorique  Demetrius  le  .•*  i 
fit  venir  au  Conicil  , 6c  lui  demanda 
fur  quels  fondemens  8c  fur  quels  con- 
feils  les  Juifs  s’apuioient  principale- 
ment } 

6.  il  répondit  : Ceux  d’entre  les 
Juifs  qu’on  nomme  Affideens  ♦, 

Judas  Macabéc eftlc  chef ^ entretiennent 

la  guerre,  excitent  des  feditions  , 6cneKii>.i. 
peuvent  foufïHr  que  le  roiaume  demeure 
en  paix. 

7.  Car  j’ai  moi-même  été  dépouillé 
de  la  gloire  que  j’ai  reçue  de  mes  pè- 
res , c’eft  à dire , du  fouverain  lâcer- 
doce } 6c  c’eil  ce  qui  m’a  obligéde  venir 
ici  s 

8.  premièrement  pour  garder  là  fi- 
delité que  je  dois  au  Roi  en  ce  qui  re- 
garde te  intérêts}  6c  puis  pour  procurer  - 


pauK. 


ÿ.  I,  Eufl.  A qui  le  roüume,  qii'Amiochm  bi- 
phaoi*  a*olt  ururpé  . apntenoit  ■ comme  tàanc  nli 
de  Seteunu  qui  rrgnoii  avant  Anclochiu. 

f 1.  £x»l.  Le  Grec  porte . qu'il  avok  même 
tnê  Antioebot  te  Lyfiai , te  en  effet  U lei  fit 
moorlr  > comme  U paioit  par  b ptemicr  Une. 


y.  ).  Sxfrl.  Antlochui  Eupator.  rdoD  Joreph. 
iToit  conféré  cette  dignité  i Alcime  , aptii  avoir 
fait  mourir  Mcnelaüa.  U y fut  conmmé  de- 
puis par  Demetriui.  Alait  le  peuplé  ne  voulue 
pac  le  reconnoltre  i cauTc  dea  crimea  ^u'il  tvqic 
commU  comre  U loi.  t'enta  f.  sj.  /ba  iet.ù  j» 
y,  y.  i»  Ihn  I. 


CMp  14  D<mmiiiitavoi«Hieaa«nlu(iMpeiw 
prcadte  Judu.  Nictnor  pf  ofofe  k ptix  i ludu. 


LIVRE  IL 


Cliip.  14  Bonne  intd  llcei)  et  4ê 
Nictaw  Oc  Oc  IqOm, 


W 


auflî  l’avantage  de  mesconcitoicns.Car 
toute  notre  nation  cil  affligée  de  grands 
maux  par  la  tncchancetc  de  ces  per- 
• ».  f.  De  fonnes  * . 

vous  prie  , ô Roi  , que 
^iiif  *’  connoiflànt  tous  ces  defordres  , vous 
vouliez  bien  prendre  foin  des  intérêts  de 
notre  pais  & de  notre  nation  , fclon 
votre  bonté  qui  ell  û connue  ^ tout 
le  monde. 

10.  Car  tant  que  Judas  vivia  » il  eft 
impofflble  qu’il  y ait  aucune  paix  dans 
l’Etat". 

1 1.  Apres  qu'il  eut  parlé  de  la  forte , 
tous  fes  amis  animèrent  encore  Demc* 
trius  contre  Judas,  dont  ils  étoicntlescn- 
nemis  déclarez. 

iz.  Ccfl  pourquoi  il  ordonna  auffl- 
tôt  à Nicanor  , qui  commandoit  les 
élephans  , d’aller  en  Judée  en  qualité 
de  General  > 

1 J.  de  prendre  Judas  en  vie  ; dediA 
(iper  tous  ceux  qui  feroient  avec  lui  ; & 
d’éublir  Alcime^venûnPrctrc  du  grand 
temple. 

14.  Alors  les  païens  que  Judas  avoit 
fait  fuir  de  Judée , vinrent  en  foule  fe 
joindre  à Nicanor  , regardant  les  mife- 
' res  êc  les  pertes  des  Juifs , comme  leur 
profperitcpropre , fit  lcrétabliflcmentdc 
leurs  affaires. 

I f . Les  Juifs  aiant  apris  l’arrivée  de 
Nicanor  & que  cette  multitude  de  na- 
tions s’etoit  unie  contr’eux  , Ce  couvri- 
rent la  tête  de  terre  , fie  offrirent  leurs 
prières  à celui  qui  s’étoit  choifî  un  peu- 
ple " pour  le  conferver  éternellement , 
oC  qui  s’étoit  déclaré  par  tant  de  mar- 
ques éclatantes  le  proteâcur  de  ce 
peuple  qu'il  avoit  pris  pour  fon  par- 
tage. 

16.  Aufli-tôt  après  ils  parurent  du 


lieu  où  ib  étoient  par  l’ordre  de  leur 
General  , fie  vinrent  fe  rendre  près  le 
château  de  Deflàu. 

1 7.  Sipion , frère  de  Judas  ,aiant  com- 

mencé à combatre  contre  Nicanor*  y*l.t.Coa- 
fut  ef&aié  par  l’arrivée  imprévue  des  en- 
nemis.  ^ 

18.  Nicanor  néanmoins  connoifflmt 
quelle  étoit  la  valeur  des  gens  de  Judas, 
fie  la  grandeur  de  courage  avec  laquelle 
ils  combatoient  pour  leur  patrie  , crai- 
gnoitde  s’expofer  au  bazard  d’un  com- 
bat fânglant. 

ip.  Ceft  pourquoi  il  envoia  devant , 
Poüdonius  , Theodotius  , 8c  Matthias 
pour  prdenter  8c  pour  recevoir  des  pro- 
politions  de  paix. 

zo.  Cette  deliberation  aiant  du- 
ré long-tems  , 8c  le  General  • aiant* 
expofe  lui-méme  la  choie  à toute  j.wkXr«. 
l’armée,  tous  furent  d’avis  d’accepter 
l’acord. 

Z I . Ceft  pourquoi  les  deax  Generaux 
prirent  un  jour  pour  en  conférer  entr’eux 
en  fecret,  8c  on  leur  porta  à chacun  une 
chaifo  , où  ib  s’aftïrent. 

zz.  Cependant  Judas  fît  tenir  des 

fens  armez  dans  des  lieux  avantageux , 
c peur  ^ les  ennemb  n’entreprif- 
fent  tout  d’un  coup  quelque  chofo  con- 
tre fes  gens  } fie  la  conférence  qu’ib 
eurent  entr’eux  fê  paflâ  comme  elle  dc- 
voit. 

Z}.  Nicanor  demeura  enfoite  à Te- 
mlâlem  • , où  il  ne  fit  rien  contre  f’é-  * E*ft. 
quité  i 8c  il  congédia  ces  grandes  trou-  ^ 
pes  qu’il  avoit  levées.  foRtitfli, 

Z4L  U aimoit  toujours  Judas  d’un  amour 
fincere , 8c  il  fentoit  une  inclination  par- 
ticulière pour  fil  perfonne. 

zf.  Il  le  pria  même  de  fe  marier,  8c 
de  fonger  à avoir  des  enfâns.  Ainfi  Ju- 


10.  Fxf>l.  Pircc  qu’Alcime  lu  voloir  point  I 
d'iotre  voie  de  (kiifürc  Ton  ambition  >qacp«r  U mon  I 
de  celui  dontla  rie  y ^it  lut  obftacle.  I 


p.  ly.  ExfI.  Le  Grec,  qnifitc  l'equlToqo*  init 
fc  troure  dam  la  Vuigate , a dnermiod  i prtodn 
ce  fena. 


5<î 


Oitp  14*  Drmmltti  erdoniw  d*trréief  |uda< 
il  écbippc  èNiCinor. 


^ fc  mAriii } il  jouit  d'un  gnuid  repos: 
. & ils  vivoient  l'un  & l'autre  fâmilicrc- 

ment  cnlcmblc. 

z6.  Mais  Alcimc,voiant  l'amitié  & 
la  bonne  intelligence  qui  étoit  entr'euxj 
vint  trouver  Demetrius , & lui  dit  que 
INicanor  fâvorilbit  les  intérêts  de  les  en- 
nemis , Se  qu'il  avoit  dellinc  pour  lôn 
liiccdrcur  Judas,  qui  trahüToiit  le  Roi 
Se  Ibn  Foiaume  " . 

tj.  Alors  le  Roi  étant  aigri,  ôctout- 
â fût  irrité  par  les  calomnies  détclta- 
bles  de  ce  méchant  homme  , écrivit  à 
Nicanor  , qu'il  trouvoit  fort  mauvais 
♦ ^tr.  amitié  avec  Macabcc  j 

Ec  que  « que  néanmoins  • il  lui  ce 
r«»  y rie  l’cavoier  au  plutôt  lié  Sc 
Antioche. 


LES  MACABE’ES. 

manda  de  lui  mettre  Macabéc  entre  les 
mains. 

jt.  Mais  ces  Prêtres  l'aiant  afllirc 
avec  ferment , ou'ils  nefavoientoùétoit 
celui  qu'il  chcrchoit  il  étendit , la  main 
ven  le  temple  • , * 

JJ.  Se  jura  en  dilânt  : Si  vous 
me  remettez  Judas  lié  entre  les  mains 
je  raferai  jufqu'en  terre  ce  temple  qu'm  te». 


lui  commandoit 
garotté  à 


z8.  Nicanor  aiant  reçu  cette  nou- 
velle en  fût  conftemé  , Se  il  fouf- 
froit  une  grande  peine  de  violer  l'a- 
cord  qu'il  avoit  iait  avec  Macabce  , 
^ ne  l'sivoit  en  aucune  forte  ofTcn- 

tp.  Mais  parce  qu’il  nepouvoit  rcfi- 
fler  au  Roi  , il  cherchoit  une  ocaiïon 
favorable  pour  exécuter  l'ordre  qu'il  avoit 
leçû- 

jo.  Cependant  Macabcc , s’etant  aper- 
çu que  Nicanor  le  ti-aitoit  plus  durc- 
tnent  qu’à  l’ordinaire , & que  lorsqu’ib 
•’aboedoient , il  lui  paroifloit  ulus  fier 
çu’il  n’avoit  acoutume,  iljugea  bien  que 
cette  fierté  ne  pouvoir  avoir  une  boiine 
caufo.  Oeft  pourquoi  aiant  aflcmblé  près 
de  hii  quelques-uns  de  fos  gens  , il  le 
déroba  de  Nicanor. 

JC.  Lorfque  Nicanor  eut  (û  que  Ju- 
Eikc^  das avoir  eu  l’habileté  cr  la  force  * de 
oye.  le  prévenir  , il  vint  au  tres-augufte  Si 
trcs-laint  temple  ; Se  les  Prêtres  offrant 
les  viûimcs  ordinaires  , il  leur  com- 


de  Dieu } je  rcnvcrlcrai  cet  autel  • ,**• 

Se  je  confâcrerai  ce  temple  au  pcreî.^jJ^J^ 
Bacchus  * . ni 

J4.  Apres  avoir  parlé  de  la  forte  , il 
s’en  alla.  Or  les  Prêtres  étendant  leurs 
mams  ven  le  ciel , invoquoient  celui  qui 
s’étoit  toujours  déclaré  le  proteâcur  de 
leur  nation  , en  dilânt.' 

jf.  Seigneur  de  tout  l'univers  , qui 
n’avez  beioin  d’aucune  chofe  , vous 
avez  voulu  qu’on  bâtit  un  temple 
où  vous  demcurallîcz  au  milieu  de 
nous. 

J 5.  Maintenant  donc  , ô fiûnt  des 
lâints , ô Seigneur  de  toutes  chofes  , 
exemtez  pour  jamais  de  profanation 
cette  maifon  qui  vient  d’être  puri-^ 
fiée  ♦ . ^ Dt 

J7.  On  aeufâ  alorsauprcsdcNipanorlatTie  pm 
un  des  anciens  de  Jerulâlcm 
me  Razias  , homme  zélé  pour  la^foJJJl 
ville  , qui  étoit  en  grande  reputa-K*. 
tion  , Se  qu’on  apciloit  le  pere  des 
Juifs , à caufo  de  l'aficâion  qu’il  leur 
prtoit. 

58.  Il  menoit  depub  long-tcms  dans 
udaïfmc  une  vie  tres-pure  Se  éloi- 
gnée de  toutes  les  fouillurcs  du  paganil^ 
me  " } Sc  il  étoit  prêt  d’abandonner  fon 
corps  Sc  fit  vie,  pourypcrfevcrerjufqu’à 
la  fin. 

jp.  Nicanor  voulant  donc  donner  une 
marque  publique  de  la  haine  qu’il  avoit 


p.  l6.  Am.  SWo»  CrMnir.  E(  que  c'rtoic  lui  qui 
arôlr  £ric  tomber  le  bendoer  à Judu<  qui  avoit  de 
«sauva  U defleiiu  contre  le  roiaume. 

Jt,  jy.  Crtthu  fik»  U Cm  ; J'iâeveai  en  là 


place  un  temple  magnilique  au  peré  Bac- 
cinia. 

p.  )8.  fxfi.  C'elt  le  Teu  qu'omdonsd  C cet  cit- 
dioit  loua  Ica  Intetpràta. 


contre 
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14-  RalUifrroépftof  oepinombcr  LIVRE  II.  >nfinor  vfut  luqurr  Ja* 

cnur  irt  itiiifudr  N -C4nor  * du  .r  du  Ub«t 


contre  les  Juifs,  envola  cinq  ccnslbldats 
pour  le  prendre. 

40.  Car  il  croioit , que  s’il  (eduifoit 
cet  homme  , il  feroitoux  Juifs  un  grand 
mal  " . 

41.  Lors  donc  que  ces  troupes  s’ef- 
fbrçoient  d’entrer  dans  là  mailbn , d’en 
rompre  la  porte  , & d’y  mettre  le 
feu  , comme  il  (e  vit  fur  le  point 
d'circ  pris , il  (c  donna  un  coup  d c- 

P“» 

41.  aimant  mieux  mourir  noblement, 
• le  que  de  (c  voir  afliijcti  aux  pécheurs  • , 
U.  jüi«  * ^ fouflFrir  des  outrages  indignes  de  fa 
doifuoiér  najfîince. 

■uxiüuU.  4j.  Mais  paire  que  dans  la  précipi- 
***•  tation  où  il  ctoit  , il  ne  s’ctoit  pas  don- 
ne un  coup  mortel  , lors  qu’il  vit  tous 
CCS  lôldats  entrer  en  foule  dans  (à  mailôn, 
il  courut  avec  une  fermeté  extraordinai- 
re à la  muraille  , & il  (c  pccipita  lui- 


méme  couragculcmcnt  du  haut  ai  bas 
lur  le  peu])lc. 

44.  Et  tous  s'étant  retirez  prom- 
tement  pour  n’êür  pas  acablcz  de 
(à  chûte,  il  tomba  la  icic  la  prcmic- 
TC  * . *Gr.  n 

4f . Lon  qu’il  rcfpiroit  encore  , il  t .mha 
fit  un  nouvel  effort  & (c  releva  ; &dcs*“ 
ruificaux  de  fang  lui  coulant  de  tous  cô- 
tez  , à caufe  des  grandes  plaies  qu’il  « , lur  U 
s’ ctoit  faites , il  palla  en  courant  au-tra- 
vers  du  peuple  > 

46.  & étant  monté  fur  une  pier- 
re cicarpéc  * , lors  qu’il  avoit  prêt 
que  perau  tout  fon  lâng  , il  tira  (es 
entrailles  hois  de  fon  coips  , Sc  les 
jeta  avec  fês  deux  mains  for  le  peu- 
ple , invoquant  le  dominateur  de  la 
vie  & de  l’ame , afin  qu’il  les  lui  ren- 
dit un  Jour  : & il  mourut  de  ccite 
forte  * . 


f,  .fO.  Sxft,  Parce  quil  In  pri-eiT.lt  d'un  hom- 
me qui  par  Ton  exrinp  e exSnnmt  le  peuple  t de- 
mrurer  ferme  dani  l’oburvuice  de  la  kà  > êr  qui 
ralTiiloit  beaucoup  rant  par  fea  confcila  que  par  fea 
Uberailtea. 

ÿ.  46.  Sur  une  pierre  fort  haute. 


Ibid.  fipt.  S Augullin  condainoe  abTiilumeat 
cetie  aâion  de  Razïai , te  die  qu'ii  fit  paroi- 
cre  , non  là  fag  Ile  à choilir  ce  genre  de 
murt  eolomaire  , ma  a fon  impnicnce  à ne  p m- 
eoir  l'oufinr  l'hu  iliation  qui  lui  arrirolt.  Quel- 
quea-una  oeaamuiaa  le  juAifieot. 


CHAPITRE 


X V. 


Slfjphfmej  dt  Ntcemor.  ynd-u  t*  drf*it  ÀM  ute  ff’undt 
Cet  impuj  tft  tut. 


L'm  do 

Boode 

S«4i 


I.  Nicanor,  aiant  apris  que  Ju- 

V../  Jas  étoit  fur  les  terres  de  Sa- 
maric  , réfolut  de  l’ataquer  avec  toutes 
fes  forces  le  jour  du  fabat  " . 

t.  Et  lorfojc  les  Juifs  , qui  émient 
contra. nts  de  le  foivre , lui  dirent  : N’a- 
giflez  pas  fi  fi  rement , ni  d’une  maniè- 
re fi  barbare  : mais  rendezhonneur  à la 


faintetéde  «jour  , 8c  révérez  celui  qui 
voit  toutes  choies  i 

^ . ce  malheureux  leur  demanda , s’il 
y avoit  dans  le  ciel  un  Dieu  |>uillàiit  , 

Îai  eût  commandé  de  ccicbrer  le  Jour 
J (abat. 

.4  Eux  lui  aiant  répondu  : Ceft  le 
a)icu  vivant  8c  le  puidiuit  m-utreducicl, 


1.  SoMdoureqorcet  iœpleerperoitque  Ici  Juifc  n'ofetoient  fc  dàfcndi*  en  eo  fout  à cbI»  Ai 

icfprâ  qu'iU  iviHcnt  pour  a lui. 

Tcnn  II  J.  N 


Chap.  I f.  MkiWc  met  (3i  ennfiasee 
en  l>.ed. 


LES  MACABE’ES. 


Chtp.  If  II ribnrtt  In n«u 
rnicur  rspirunc  une  vifion. 

qui  a commande  qu’on  honore  le  fcptic- 1 en  (ônge  , qui  les  combla  tous  de 


me  jour  ; • j 

f . il  leur  répondit  : Je  (ûis  aufli  moi 
meme  puiflant  fur  la  tene  j & je  vous 
commande  de  prendre  les  armes , pour 
obéir  aux  ordres  du  U.oi.  Il  ne  put  pas 
né.inraoins  exécuter  ce  qu’il  avoit  ré- 
folu  ” . 

6.  Ainfi  Nieanor dans  cecomblc  d’or- 
gueil où  il  étoit , avoit  fait  deflein  d’é- 
lever un  même  trophée  de  Judas  cr  dt 
tous  [es  j^ens. 

7.  Mais  Macabée  cfpcroit  toujours 
avec  une  entière  confiance  , que  Dieu 
ne  manqueroit  point  de  lui  envoier  (bn 
fccours. 

8.  Et  il  exhortoit  fes  gens  à necrain- 
dre  point  l’abord  de  ces  nations  j mais 
de  repafler  dans  leurs  cfpritsles  artillan- 
ces  qu’ils  avoient  rcçûes  du  ciel  , & 
d’cfpercr  encore  prclentement  que  le 
Tout-puilïïuit  leur  donneroit  la  viébi- 
re. 

p.  Leur  aiant  aufli  donné  des  inftru- 
étions  tirées  de  la  Loi  & des  Prophe- 
pjimcnt  ^ *cs  aiant  &t  encore  reflbu- 

d'Kif-  venir  des  combats  qu’ils  avoient  aupara- 
ehieiéc devant  (ôutcnus , il  leur  inijjira  une  nou- 

*uTàvoirt  ardeur. 

*0-  Apres  avoir  relcvcainfi  leurcou- 
rage  , il  leur  reprefenta  en  méme- 
tems  la  oerfidie  des  nations  , & la 
maniéré  dont  ils  avoient  violé  leur  fer- 

* ^mtr.  ^^4. 

Non  en 

itur  don-  II-  Il  les  arma  donc  tous  , non 
r»Dtd«  de  boucliers  & de  dards  , mais 
^uciicn.jvcc  Jcj  paroles  & des  exhortations 
dardi.,  excellentes  j & leur  «porta  • une 
inaii  en  vifion  tres-dignc  de  foi  qu’il  avoit  eue 

le»  exhor- 
tant avtc  . 

des  paro- 

& P""**'*  d’ener- 

miner  les  Juifs  qui  demeuroient  atacbà  i 1a 

Lr«l 

en  leurra- 
portant. 


proph 
le  de  ce 


)OlC. 

II.  Voici  quelle  fut  cette  vifion  : 

Il  lui  Icmbl.t  qu’il  voioit  Onias  “ qui  avoit 
été  Grand-Prêtre  , étendre  (es  mains 
Se  prier  pour  tout  le  peuple  Juif  j Om*s 
cet  homme  vraiment  bon  Se  plein  de 
douceur  ) fi  modefte  dans  fon  vifâge  j 
fi  modéré  8c  fi  réglé  dans  lès  mœurs» 
fi  agréable  dans  fesdifeounj  Sequi  s’é- 
toit  cxcieé  des  fon  enfance  en  toutes  for- 
tes de  vertus. 

15.  Qlenfuitc  avoit  paru  un  autre 
homme  vénérable  par  fon  âge  , tout 
éclatant  de  gloire  y Se  environné  d'une 
grande  majefté  : 

14.  Se  qu’Onias  avoit  dit  en  le  mon- 
trant : Ccll-là  le  véritable  ami  de  fes 
frères  Se  du  pcuplcd’Ifracl.  Ccftlàjcre- 
mic  le  prophète  de  Dieu,  qui  prie  beau- 
coup pour  ce  peuple , & pour  toute  la 
ville  Ciinte. 

t f . Qu’en-même-tems  Jercmic  avoit 
étendu  la  main  , Se  donné  à Judas  une 
épée  d’or  ",  en  lui  dilânt  : 

16.  Prenez  cette  épée  fâintc  , com- 
me un  ptefent  que  Dieu  vous  fait , & 
avec  lequel  vous  rmverferez  les  ennemis 
de  mon  peuple  d’ifracl. 

17.  Etant  donc  excitez  par  ces  ex- 
cellentes exhortations  de  Judas  , qui 
étoient  capables  de  relever  les  forces  , » 

Se  d’animer  le  courage  des  jeunes  gens , 

ils  réfolurent  d’ataquer  & de  comba- 
tte vigoureufement  les  ennemis , afin 
que  la  force  avec  laquelle  ils  les 
poufleroient  fit  la  dccil^n  de  cette 
guerre  • ; parce  que  la  ville  fâintc  & le  Afins“» 
temple  étoient  expofez  à un  grand  péril.  d4id^ 

de  cent 

' - • ■ ' ■ ■ gMCTTC. 


puif 

fante»,  & 

f*  si.  Ex^.  U parle  de  cet  Onia»,  dont  on 
1 »u  aupitwant  la  pieté  gc  la  fermaé  à »•«. 
ouiter  dea  Çrimea  fonfUoiu  de  fon  minifttre; 
dont  lee  prierei  ont  eu  U force  de  rendre  la 


rie  1 Hcliodoie , que  la  dJelne  jultice  wolt  ré- 
duit 1 la  drrniere  enrémité  ; te  que  McnelaUs  lit 
afTafliner  par  la  phi»  grande  de  toutea  le*  per- 
fidie!. 

f.  MJ.  E*fl.  Comme  tour  ce  qui  vient  de  Dieu 
efi  Très-excellent , U efireprefenté  aushommesfooa 
la  figure  de  l'or.  .1 


Cliip.  tf  luJu  implore  le  Te* 
couif  du  cirL 


LIVRE  IL 


i8.  Car  ils  fc  mectoient  moins  en  pei- 
ne pour  leurs  femmes  , pour  leurs  en- 
fàns , pour  leurs  freres  , & pour  leurs 
parens  i mais  la  plus  grande  oc  la  pre- 
mière crainte  qu’ils  avoient,  ctoit  pour  la 
lainteté  du  temple  " . 

ip.  Ceux  qui  demeumient  dans  la  vil- 
le, étoient  aufll  dans  une  extrême  in- 
quiétude au  ilijct  de  ceux  qui  dévoient 
combatre. 

20.  Et  lorfquc  tous  s’atendoient  à voir 
• quel  feroit  le  fuccès  du  combat,  que  les 

ennemis  ctoicnc  en  prdcnce  , l’aimce 
en  bataille , les  elephans  & la  cavalerie 
rangée  au  lieu  qui  leur  avoitparu  Icplus 
avantageux  j 

21.  Macabcc  confiderant  cette  mul- 
titude d’hommes  qui  alloit  fondre  (ur  eux , 
cet  apareil  de  tant  d’armes  differentes  , 
& la  furie  de  ces  bêtes  formidables,  éten- 
dit les  mains  vers  le  ciel  , & invoqua  le 
Seigneur  qui  fait  des  prodiges  , oc  qui 
donne  la  viétoire  , comme  il  lui  plaît, 
à ceux  qui  en  font  les  plus  dignes , 
(ans  avoir  égard  à la  puifTancc  des  ar- 
mes. 

22.  D implora  donc  fon  fecours  en 
. ip*  lui  parlant  de  cette  maniéré  : Oeft  vous , 

Seigneur  , qui  avez  envoié  votre  An- 
ge fous  Ézechias  Roi  de  Juda  , & 
qui  avez  tué  cent  qnatre-vint  cinq 
mille  hommes  de  l’armée  de  Senna- 
cherib. 

2 5 . Envoiez  donc  aufîî  maintenant  de- 
vant nous,  ô dominateur  des  cieux , vo- 
tre bon  ange  , qui  infpire  la  terreur  & 
l’effroi  de  la  grande  puiflànce  de  votre 
bras , 

24.  afin  que  ceux  qui  en  blafphé- 
mant  votre  Nom,  viennent  ataquer  vo- 
tre feint  peuple,  foient fiapez dea-ain- 


CU»o.  If.  Lnjuifi  d/firtnt  Ifi 
cnnrmU  par  Icuri  prierca. 


te.  H finit  ainfi  fe  prière, 

2p.  Cependant  Nicanor  marchoic 
avec  fon  armée  au  fon  des  trompettes, 
Sc  au  bruit  des  voix  qui  s’animoient  au 
combat. 

16.  MaisJudasSc  ceux  qui  étoient  avec 
lui , aiant  invoqué  Dieu  , combatirent 
par  leur  prières. 

27.  Ainfi  priant  le  Seigneur  au 
fond  de  leurs  cœurs  , en  même- 
fems  qu’ils  chargeoient  les  ennemis 
r^e  à la  main  , ils  tuèrent  trente 
cinq  mille  hommes  , fe  fentant 
comblez  de  joie  par  la  préfence  de 
Dieu. 

28.  Le  combat  étant  fini  } lors 
qu’ils  retoumoient  pleins  d’allegrefi- 
le  , ils  reconnurent  que  Nicanor 
étoit  tombé  mort  , couvert  de  les  ar- 
mes. 

2p.  Et  aufli-tôt  aiant  jeté  un  grand 
cri  , 6c  un  bruit  de  voix  confufes 
s’étant  élevé  , ils  bénirent  le  Sei- 
gneur ToutTpuiflânt  dans  la  langue  du 
païs. 

^o.  Judas , qui  étoit  toujours  prêtdc 
corps  & d”cfprit  à donner  fe  vie  pour 
les  concitoiens,  commanda  qu’on  cou- 
pât la  tête  de  Nicanor  , 6c  fe  main 
avec  l’épaule  , 6c  qu’on  les  portât  à 
Jerufelem. 

3 1 . Loi-s  qu’il  y fût  arrivé  , il  fit  afi* 
femblcr  près  de  l’autel  fos  conci- 
toiens avec  les  Prêtres  } 8c  il  apella 
aufîî  ceux  qui  étoient  dans  la  for- 
terefîè  " . 

}2.  Et  leur  aiant  montré  la  tête 
de  Nicanor  , 6c  cette  main  détcflablc 
qu’il  avoit  ofc  étendre  contre  la 
maifon  feinte  du  Dieu  Tout-puifi* 
fentavec  tant  d’orgueil  6c  d’infolcncc} 


18.  Expl.  Excellente  dercription  d’un  . 91.  ExfiL  C’etolenr  de*  Macédoniens  oui 

bon  Prince  qui  pretere  les  inierdtt  publics  étoient  alors  maîtres  de  la  fortereire.  Judas 
aux  Aciu  propres  < les  chofes  lâcrees  aux  pro-  ' les  apelle  comme  pour  traiter  de  paix  avec 
fanes.  1 eux. 
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Chip  Jf  ACVnn'it-gnen^ar  ttttt 
viHoiit 

^ . il  commanda  qu’on  coupât  auffi 
en  pctiL<i  morc'-aux  la  langue  de  cet  im- 
pie N icanor  , Sc  qu’on  la  donnât  à man- 
ger aux  oifcaux  , & qu’on  fuipcndit 
vis-à-vis  le  temple  la  main  de  ce  fti- 
rieux. 

34  Tous  bénirent  donc  le  Seigneur 
du  ciel  , en  dHânt  : Béni  foit  celui  qui 
a conlervc  pur  " (bn  Temple  (âint. 

3 f II  fuipcndit  aufîi  la  tête  de  Nica- 
nor  au  haut  de  la  forterelTe , afin  qu’el- 
le fut  expofee  aux  yeux  de  tout  le  mon- 
de , comme  un  (igné  vifible  du  fccours 
de  Dieu. 

J 6.  Il  fut  arrêté  d’un  commun  confen- 
tement , qu’on  ne  devoir  point  laifTcr 
pallêr  ce  jour  fi  célébré  , fans  en  faire 
une  fête  particulière  i 

j7  & qu’on  lacclcbreroitletrciziémc 
du  mois,  apellé  Adar  en  langue  Siriaque, 


LES  MACABE’ES. 


CMf  tf.  Conelü6oni« 
Urre 

le  jour  de  devant  " edui  de  Mardo- 
chee. 

38.  Telle  fut  la  findeNicanor,aprcs 
laquelle  les  Hebreux  demeurèrent  les 
maitres  de  la  ville  faintc  : 6c  )c  finirai 
aulîî  par  là  ma  relation. 

3P.  Si  elle  ell  bien  & telle  que  l’hi- 
ftoirc  le  demande  " , c’eft  ce  que  je  fou- 
haite  moi-même  } que  fi  au  contraire 
ellceft  écrite  d’une  manière  moins  digne 
de  fbn  fujet , c’eft  à moi  qu’on  doit  ra- 
tribuer  ♦ . 

40.  Car  comme  on  a de  l'cloigne 
ment  de  boire  toujoun  du  vin , ou  de 
boire  toujours  de  l’eau,  & qu’il  pa- 
roît  plus  agréable  d’ufer  de  l’un  & 
de  l’a'Jtre  fucedfivement  j auffi  un  dif- 
cours  ne  plairoit  pas  aux  leôeurs,  s’il 
étoit  toujours  fi  cxaél*.  Je  le  finira 
donc  ici. 


♦ ..Arr. 
Cm.  Je 
l'ii  taire 
rc!i>n  ma 
punée. 


Si  Ir  (hla 
en  croit 
rwjoun 
fi  cnadiÀ 


J^.  ExH.  Qui  1 empechê  qne  letemple  ne fiit 
dédié  1 Bacchua,  comme  l'impie  Nicaonr  l’ca  avoir 
■ien..cé. 

y.  )7.  'xpi.  La  fére  de  1a  ddivraoce  dea  Juifa  , 
i]ue  procura  Marduebée. 


ÿ.  Exfl.  L'Auteur  de  ce  livre  ne  par- 
le p>inr  ici  de  la  veriré  dea  choira  qui  y T me 
é T t a , maia  reuiemmr  de  la  manière  dont  ellea 

Liiint  écrlica,  c'cll  i dire  , dea  cxprcfiioai  te  du 


AVERTISSEMENT 

SUR  LA 

TABLE  CHRONOLOGIQUE 

SUIVANTE. 

Es  deux  livres  des  Macabces , qui  font  reçus  par  l*EgU- 
Ic  Catholique  comme  des  Ecrits  d’une  autorité  divine , 
contiennent  l’état  de  l’Eglile  Judaïque  pendant  envi- 
ron quarante  ans,  fous  la  troifiéme  Monarchie,  qui 
étoit  celle  des  Grecs.  Ils  font  évidemment  de  deux  uteurs  dif- 
fiTcns  : le  fécond  commence  (on  hiftoirede  plus  haut,  & le 
premier  la  conduit  plus  loin.  Ils  raporcent  quelquefois  l*un 
& l’autre  les  mêmes  faits , fouvent  avec  quelques  petites  cir- 
conftanccs  differentes.  On  a donc  cru  qu’il  ne  feroit  pas  inu- 
tile à ceux  qui  voudront  avoir  de  fuite  l’hiftoirc  contenue  dans 
ces  deux  livres  , de  mettre  ici  une  jKtite  table  Chrono- 
logique , qui  fait  voir  en  quels  endroits  on  doit  placer  les 
faits  qui  font  dans  un  livre,  & qui  ne  fe  trouvent  pas  dans 
l’autre. 


Expéditions  d"  Alexandre  te 
Grand , /a  mort  , divijîon  de 
JoH  roiaume.  i . Liv.  chap.  1.  verf. 
i.  &.  luivans. 

Sekucus  fumommé  Vhilopator , 
fils  d' Antiochus  le  Grand  ^ excité 
par  la  pteté  Ôf  la  vertu  du  grand- 
‘Prêtre  Onias  ^ fait  fournir  de  fan 
domaine  toute  la  défenfe  necejfaire 


pour  le  minijlere  du  Temple  ® les 
facrifices  z.  Liv.  111.  i. 

Hdiodore^  envoié  per  Seleucus 
pour  enlever  les  tréjors  du  tem~ 
pie  , fouet  é par  deux  images, 
1.  Liv.  111.  6.  40. 

tyfHtiocbus  , fumommé  tlllu- 
fire , fuccede  à Seleucus  Jon  frere, 
Z.  Liv.  IV.  7.  & 1.  Liv.  1.  II. 

N 3 


JOZ. 


TABLE  CHRONOLOGI  Q.U  E. 


Il  prive  Onias  de  la  Jôttverai- 
ve  (acrificature  , & la  donne  à 
l'impie  J afin  , frere  d Onias , qui 
lui  promettait  de  grandes  fim- 
mes  d'argent,  z.  Liv.  iV.  7.  & 
ifuivans. 

Il  entreprend prcmiet;ement  d" a- 
paifir  les  troubles  d Egtpte  , d'où 
il  vient  à 'Jerufalem.  Ibü  2.1. 
iz- 

Menelaùs  fiiplantc  Jafon  , en 
prefintant  plus  et  argent  que  lui  > il 
fi  fait  conférer  la  fouveratne  fa- 
ertficature.  z.  Liv.  IV.  23.  & 
ûiiv. 

K^ntiochus  Eupator  fait  mou- 
rir Menelaüs  , © lui  fubjlitue  Al- 
cime  dans  Je  fouverain  facerdoce. 
1.  Liv.  XIV.  3. 

Ky^ntiochus  rillnjlre  fait  une 
fécondé  expédition  en  Egipte  , d'où 
il  revient  plein  de  fureur  , ajfiége 
ferufalem  , Remporte  par  force. 
iaf  pille  le  temple,  z.  Liv.  V.  i.  & 
•fuiv.  & I.  Liv.  I.  17.  & fuiv. 

‘Deux  ans  après  il  envoie  Apol- 
lonius avec  une^ande  armée , pour 
combatre  les  Juifs,  i.  Liv.  I. 
30.  & z.  Liv.  V.  14. 

Il  veut  contraindre  les  Juifs 
ttembraffer  les  rits  Çÿ  les  loix  des 
Gentils.  1.  Liv.  I.  43.  & fuiv. 
X.  Liv.  VI.  & fuiv. 

Il  fait  fiuffrir  d'horribles  tour- 
tnens  à Eleasoar  , à fept  freres  & 
à leur  mere.  z.  Liv.  VI.  18.  &. 
fuiv.  & tout  le  chap.  7. 

Mathatias  tue  tO^ier  du  Roi 
Antiochus  , qui  forçait  les  Juifs  à 
facrifier  aux  idoles  , G?  s'enfuit 


dans  le  defert  avec  les  fens  , oà 
Philippe  les  pourfuU.  1.  Liv.  11. 
z.  & fuiv. 

Il  meurt  après  avoir  exhor- 
té fis  fils  à être  de  vrais  zéla- 
teurs de  la  loi.  Judas  Alacabée 
un  de  fis  fils  prend  Ja  place. 
1.  Liv.  II.  49. fuiv.  &111.  i.ëc 
fuivans. 

Kyintioclxis  Epiphanès  prend  la 
refolution  d'aller  lever  des  trou- 
pes en  Terfe  , laijfe  Lifias  pour 
avoir  join  des  affaires  du  roiau- 
me  Çÿ  pour  commander  depuis  le 
fleuve  de  l'Eujrate  jujqu'au  fleuve 
de  l'Egipte.  1.  Liv.  III.  27.  & 
fuivans. 

Ptolemée fils  de  Dor'tmini,  Ni- 
canor  Çÿ  Gorgtas  envoiés  par  Li- 
fias Çÿ  par  Philippe  (.  établi  Gou- 
verneur de  lerulalem.  z.  Liv.  y. 
zz.  ) pour  ruintr  toute  la  ludée, 
perdre  le  peuple  &î  le  détruire  en- 
tièrement , Jànt  défaits  par  Ju- 
das Macatbée.  i.  Liv.  III.  38.  & 
fuiv.  IV.  i.&fuiv.  2.  Liv.  VllI, 
8.  & fuivans. 

Timothée  tS  Bacchidès  auffi 
vaincus  par  ludas.  Lifias , qui  avait 
fait  des  courfes  en  ludée  , votant 
la  défaite  de  fin  armée  , s'enfuit 
à Antioche.  2.  Liv.  VllI.  30.  & 
I.  Liv.  IV.  28.  & fuiv. 

ludas  Macabée  reprend  la  Vil- 
le de  lerufiakm  ® purifie  le  tem- 
ple. 2.  Liv.  X,  I.  & I.  Liv.  IV. 
3<S.  & fuivans. 

Kylntiochus  Epiphanès  s'enfuit 
de  Perfe  ^ meurt  miferablement . 
xAntiochus  Eupator  fin  fils  lù\ 
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E S L I V R E S-  D E S M'A  C A B É’  E S. 


Jhccede  par  les  Joins  de  Lijîas, 
I.  Liv.  VI.  I.  &fuiv.  ,i>  Uy-1X. 
1.  *iL  fuiv. 

Expéditions  de  Judas  contre  les 
Idumécns  Çÿ  les  Anrmmitès.  i.  Liv. 

V.  6.  & 1.  Liv.  X.  14. 

LiJîas  ejl  défait  me  ^ fécondé 
fois  par  Judas  Macabèe  , le  Stir 
gneur  envoiant  fin  Ange  pour 
le  falut  dlfraël.  1.  Livi  X!.‘ 
1. 

Lijias  envoie  faire  à Macabée 
des  propojîtions^  de  paix  ; celai-ci  y. 
donne  les  mains  : le  traité  ejf  ar- 
rêté : mais  il  arrive  par  la  mali- 
ce des  officiers  d"  Antiochus  cjue  cette 
paix  h' ejl  pas  de  durée.  Ibid.  13. 
81  fuiv.  & XII.  I.  & fuiv. 

‘Divers  combats  de  Judas  Maca- 
bée. Z.  Liv.  XII.  y.  & fuiv. 
1.  Liv.  V.  37.  & tu  iv. 

Il  retourne  à Jerufalem  ® ata- 
que  les  foldats  d' Antiochus  qui 
étaient  dans  la  fortereffie.  i.  Liv. 

VI.  16. 

Eupator  fait  ajfembler  une  gran- 
de armée  , ® vient  avec  Lijîas 
ataqucr  la  Judée.  Judas  combat 
contre  eux  avec  la  dernicre  vi- 
gueur, I.  Liv.  VI.  18.  8c  2. 
Liv.  Xll.  23. 

Eleazar  meurt  après  avoir  tué 
un  élepant  qui  tombe  Jùr  lui.  i. 
Liv.  VI.  43.  Sa  fuiv. 

Menetaüs  efl  tué  , Alcime  lui 
Juccede  2.  Liv.  XIII.  14. 

Antiochus  Eupator  prend  la  vil 
le  de  Bethjura  , fil  marche  enfuite 
vert  Jerufalem  , d oit  étant  ra- 


pellé  par  Lifas  : il  fait  la  paix 
avec  les^  Jufs.  Jl  entre  comme  ami 
dftns  la  vil{e  , monte  la  montagne 
de  Sion  , en  voit  les  fortifications  ^ 
^ violant  aujfi-t6t  le  ferment  qu'il 
aoo  'tt  fait  , commande  qu'on  abate 
tout  les  murs  qui  Venvironnoient-. 
Il  retourne  enjfiitf  à Antioche  , 
dont  il  trouve  que  ‘Philippe 
s'étoit  rendu  maître,  i.'  Livl 
VI.  '48.'  & fuiv.  2.  Liv.  XIII. 
28.  & fuiv.  . 

‘Demeliffis  , fit  de  Sel^cusqqt 
avait  régné  avant  Antiochus  Epi- 
phanès , étant  Jorti  de  Rome  vient 
en  Strie  , fe  rend  maître  d'Antio- 
che Csî  fait  tuer  Antiochus  Eupa- 
tor Ê£?  Lifias.  I.  Liv.  VII.  i.  8c 
fuiv.  2.  Liv.  XIV.  I.  8c  fuiv. 

Demetrius  envoie  en  Judée  Bac- 
chidès , ÇfJ  Alcime  qu'il  avait  établi 
Grand-‘Prétre.  J udas  Macabée  les 
met  en  fuite.  1.  Liv.  VIL  6.&C 
fuiv. 

NicanoTy  envoié  avec  une  gran- 
de armée  contre  ludas  , fait  la 
paix  avec  lui.  Elle  fè  romt.  Ils- 
fi  bâtent,  Nicanor  ejl  vaincu.  2. 
Liv.  XIV.  3.  8c  fuiv. 

Razûas  fe  précipité  (S  fi  tue  y 
pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains 
de  STteanor.  2.  Liv.  XIV,  37.  8c 
fuiv. 

Judas  anime  les  fiens  en  leur 
raportant  une  vifton  qu'il  avait 
eue  d'Onias  SI  dejeremio.  Nica- 
nor  cft  tué  dans  le  combat,  i. 
Liv.  VII.  39.  8c  2.  Liv.  XV.  i. 
8c  fuiv. 
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TABLE  C H R O N O L O O I aU  E,  &c. 

C'cft  ici  que  finie  Thifioire  du  fécond  livre  des  Macabres 
avec  ce  que  l’Auteur  a emprunté  des  fept -premiers  chapitres  du 
premier  livre.  La  fuite  de  I hilloire  des  Macabées  te  trouve 
depuis  le  huitième  chapitre  jutquà  la  fin  du  livre  , où  finie 
ce  qu’on  a d'hifioire  du  vieux  Tedamenc  qui  aie  une  autori- 
té divine.  Ceux  qui  veulent  voir  ce  qui  arriva  au  peuple  juif 
depuis  la  mort  de  jean  fils  de  Simon  le  dernier  des  Maca- 
bées , jufqu’à  l’avenement  de  Jesus-Christ,  c’cll  à dire  , pen- 
dant environ  cent  & trentç  ans  , peuvent  confulter  Joleph, 
qui  ^ à ce  que  l’on  croit , a dreflé  Ton  hiitoue  lui  les  jour- 
naux des  gcauds-rxêucs  de  ce  ccms-là. 
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LE  SAINT  EVANGILE 

DEJESUS-CHRIST 

SELON  S MATTHIEU- 


CHAPITRE  PREMIER. 

tlogiede  «oTrf  Jesus-Christ.  L' Ange inftruU S.Jo^ 

de  U manière  dont  la  /ointe  Vierge  fon  Epou/è  doit  con- 
cevoir. Il  lui  parle  de  fon  enfantement.  ' , ' 

^W^Enéalogicf  dejEsus-  }.  Juda  engendra  de  Thatnar  " Pha-I 

sm^CmisT  ",  fils  de  rcs&Zora*.  Phares  engendra  Efix».  ! 


f NifVtv. 
CoKC£- 
rriON  DB 
IA  VXEU- 

«B. 


*•  Lct.  liUr CXlitnHfA^nTfnÿe  | Abrahani,Âcaure  que  Umemoire  dcDavId  étoit  plus 
iJ  figoinc  üinptcmcnc  Hclneiu  le  | recenre  qutcdled*Abiahain,&cqiiclchtrfnc  dioitat- 

rrentaumor  Je  Lrtrt  pour  marquer  toute  iorred'e-  [ renJa  comme  Roi  UTu  de  Cirace  : a’jfli  rapeUc*i-oa 
irures  : UiapeIlenrainitle4ietTret|lcsconnai^d'a>  | roux^nindana  l'Evangile,  FlUdeDavid* 

divorce, 6fc.  \ ÿ.  ThamarctoitlabeUeBUcdc  JuJa.  ]esvs- 

Ibld.  L'EvaugHifte  oc  parle  d'abord  que  de  Chkist  a Toulaqu'onmarqultdaDifagrccalogiedei 

nrui&d' Abraham t parce  que c'ëroit  à eux  pitocl*  feuirocapecherriles&detetrangeTes.puurdoonerdc 
tement  que  Dieu  avoir  lait  U promeiTe  de  faire  oatne  I Iaconfîanccauxpecheur<;anxGeDdlt,unga£cdeletjr 
D \ erbe  dans  leur  tamlllc.  Il  nomme  David  avant  1 vocation  à l'Evangile;  à tous»  un  exemple  diuumlUé. 


i 


jo6  '•  ^ Iff-u  chFift.  -les.  EVANGILE  ci,i,  i.-  jofti»jrjo6fw  ^ 

2elic*aii-*'  engendra  I i f . EÏiud  eng^ra  Eicazar.  Elcazar . 

" '■  ■ - ■ — • I engendra  Mathah.  Mathan  cngcndi^* 

^acob.  ^ 

i6.  Et  Jacob  engendra  Jofcph  l’Epoux  fcmt 
de  Marie  “ , de  laquelle  eft  ne  Jésus 
qui  cil-  apcllc  le  Christ  • , ^ 

I 17;  11  y a donc  en  tout  depuis  Abra-  comme 
jham  julqu’à  David  , quatorze  gâicra-pwne. 


fun  îctf.  David  , 'qui  ftlt  Roi. 

I.  Ki»  J â.  6.  Le  Roi  David  engendra  Salomon 
i‘  de  celle  qui  avoit  été  femme  d’Uric. 

7.  Salomon  engendra  Roboam.  Ro- 
boam  engendra  Abias.  Abias  engendra 
A&. 

8.  Alâ  engendra  Jo&phat.  Jolâ- 


femgendra  Joram.1  Joram  engendra  ' tions } depuis  David  julqu’à  ce  que  les  P«>ph**« 

“ . ' fiirpnr  mnlnrirfrT  n RiKîlrirv»  r * 


Ozias 

p.  Oùu  . engendra  Joatham.  Joa- 
tham  engendra  Achas.  Achas  engendra 
Ezéchias. 

10.  Ezéchias  engendra  Manaflë.  Ma- 
nade  engendra  Amon.  Amon  engendra 
Jofias, 

11.  Jofias  engcndi-a  Jéchonias  * & (es 
•Zf.  Dan*  freres  , vers  le  teins  que  les  Juifs  forent 

tranfportezà  Babilone  • . 
dè'libU^  II.  Elt  depuis  qu’ils  forent  tranljwr- 
ne.  tez  à Babilone  , Jéchonias  engendra 
• y.  jtr.  Sâlathiel  • . Sakthiel  engendra  Zoro- 
babel  • . 

fér.  3.19.  t î • Zorobabel  engendra  Abiud.  Abiud 

engnidra  Ëliacim.  Eliacim  engendra 
Azor. 

14.  Azor  engendra  Sadoc.  Sadoc 
■.<  ci^e^ra  Adiim.  Achim  engendra 
Eliud. 


Juifs  forent  tranfportcz  à Babilone  ,^on&ci# 

!|uatorzc  générations  ; 8c  depuis  qu’ils  pv  la  di. 
urent  tranfportcz  à Babibnc  juuyi'à 
Jesus-Christ  ) quatorze  générations. '“*‘***  *• 
18.  Q^t  à la  naiflâncc  de  pdoo.* 
Christ  , ale  arriva  de  cette  forte,  "f  Nia-  x*t.  r.  *7. 
rie  là  tnerc  aiant  époulc  Jofoph , le  trou- 1 Vtiti» 
va  grollè  , aiant  conçu  dans  fon  tein 
reperatiin  du  Saint-Elprit , avaiu  “ qu’ils  JoataB. 
euflent  été  enfcmble. 

ip.  Or  Jofcph  fon  mari  étant  jullc*;  * 

8ç  ne  voulant  pas  la  deshonorer  * , rc- 
folut  de  la  renvoier  fccrctcmcnt. 

zo.  Mais  toriqu’il  étoit  dans 
penlec,  un  Ange  du  Seigneur  lui  apa-  dioit.boa 
rut  en  fonge  , 8c  lui  dit  : Jofcph  filsde 
David  , ne  craignez  point  de  prendre  di«^  • 
avec  vous  Mark  votre  femme  s car  ce 
qui  cil  né  dans  elle  a été  ftrmt  par  k * z«.Eft 
i.Saint-Efprif: 


juftice<}ui- 
Rod  le 
cette  cœur 


f.  8.  txfl.  Joram  n'^toh  pas  le  peie  Immédiat 
d'Oziai , mst  reulemem  Ton  irit-aieuL  Jonun  eo- 
. gendra  Ochoftai.  OchoCas  fut  pere  de  Joas  qui  eut 
Amaziu  , de  qoInSquic  Oxias.  Oa  aUcguedeuxni- 
ibiix  de  l'omKTion  de  cet  trois.  L'une  , que  t'Evan- 
gcmie , dsDsta  rue  d'uncenaiainiltere,  a rouhidi- 
rilcr  toute  la  seneslogle  de  Jesus-Chsist  en  noit 
psttlef  égalés  de  quatorze  chacime  ; l'tutre  > que  le 
Prophète  Elle  aient  prédit  à Achab  Roi  dliiaêl  que 
toute  Ta  iice  Teroit  exterminée  , Il  TemMe  que  l'E- 
rangelilte  ait  rouln  exécuter  en  artét  par  un  e(J>ece 
de  mon drile , au  moins  iufqu'i  ls  quatrième  gencra- 
tion  dans  ls  Geneatogie  de  |zs0S.Ckeist  : car  Jo- 
ram  aroit  épooTéla  iule  d'Achab. 

'f.  II.  kxfi.  Ce  Jéchonias  dont  il  cil  perlé  id . 
cil  celui  qui  cil  apellé  ailleuit  Eliadm  8c  Jnekim , 
w Necao  Roi  d'Egteemit  rurietrônedeJuJs.  Ce 
Prince  eut  pour  fils  Joachin  . rumommé  par  Jere- 
mle,  JechoniUj  8c  ceiuWd  üitpercde  Salathlel. 

, Jf.  iS.  fxfl,  Marie,  felonBlolporrécàl'nca- 
Aime.  30,  £oo  des  filles  de  Ssiphaed  J écoii  obligée  d'époofetun 


homme  non  lêolement  de  là  tribu  , mais  encore  de 
là  (riniile  . parce  que  n'auoi  pasde  frere  , elle  était 
heriiiere  dei  biens  de  Ion  pere  , qui  ne  ponroienc 
être  conTonduetrec  les  biens  d'une  auirc  famille.  Ce- 
le  étant  rupofé  par  S.  Manhicn.  commenae  chofe 
conilantede  fontems  > il  ell  dair  m'en  lâilântUge-  - 
néalogiede  JoTeph  , ilfaiteebe  dejEsus-CHiisTSe 
de  Marie,  qui  etoit  à luipar  leliea  d'ua  mariage  qui 
unilToit  parfaitement  leurs  cœur* , fan*  aucun  com- 
merce charnel.  Et  parce  que  la  conrume  ordiiuûe 
des  Juifs  ell  de  ne  pat  fairr  etmrr  les  femmes  dans 
tes  eencalogies  , l'ErangelUle  raporte  plurde  celle 
de  JoTeph  que  celle  de  Marie.  Outre  qn’ll  cil  trés- 
pronble  que  Mathan  étoit  l'aieul  commun  de  Maria 
8e  de  JoTeph. 

7.18.  F^fl.  Cdaexdudcanteopnarionhuraaioa 
dans  laeroiredèdeMarie . maii  n'inTuiue  nailemcn* 
que  Joieph  ait  connu  Marie  ^rréscela 

f,  19.  En  la  dénoaçiat  aux  Juges  comme 
uneaduicere,  oulnidomiaatpabliqueiaeBtuaaâxd* 
diroice. 


/«r.i.jx. 

• ExfL 
Son  Egli* 
re.com- 
por<w  de 
Juif»  te  de 
Gcntile, 
cnen  te 
réunie 
denel'unl- 
lede  ion 
cotpe. 


Cliip.i.Iorepbivm!deltcaiie»tIon  ÇpT  OM 

imiecaleufcde  Jefui 

zt.  &ellc  cnfitntcra  un  fils,  à qui 
vous  donnerez  le  nom  de  Jésus  \ parce 
que  ce  im  lui  qui  (âuvera  fon  peuple  • 
en  U délivrum  dc  fcs  pccliez  ^ . 

zz.  Or  tout  cela  (c  fit  pour  acomplir 
ce  que  le  Seigneur  avoit  dit  par  le  Pro- 
phète , en  CCS  termes  ; 

zj.  Une  vierge  concevra  , & elle 
enfantera  un  fils  , à qui  on  donnera  le 


S.  MATTHIEU.  cioi...H«<^»ouWé. 

Atfontioa  des  Ma^  iAi/ 

nom  d’EMMANUEnj  c’cftàdirc,  Dieu- 
avec-nous. 

14.  Jolcph  ‘s’étant  donc  cveillc  , 
fit  ce  que  l’Ange  du  Seigneur  lui  avoit 
ordonne  , & prit  là  femme  avec*».f.Con- 

lui  # . fentit  Je 

zf.  Et  il  ne  l’avoit  point  connue 
quand  elle  enfanta  fon  fils  prcmicr-né"}  à comme 
qui  il  doniu  le  nom  dc  Jésus.  aupa». 


ÿ.  if.  Erfl.  Quelque»  heeetique»  otn  mal  infen'  | ne  f»fondeparlerde»Hd>reux,  qui ^)cUcotidnli tout 
de  U que  Maie  eut  d’xunoeol'aos;  cacen'cftqu'ia-  1 ce  qui  luit  le  premier. 


CHAPITRE  II. 

Lei  JHAgetvitnntnt  Mdarer  JtSVS.  Ils  lui  efrtm  des  frtfens.  Hertde feit  meurir  Us  Ih- 
tteetns.  Lit  fisiic  de  Jésus  en  Egipte.  Son  retour  en  Jude'e. 


f Li» 
-Rot». 
doe.  2.  7. 


I.  TEsus  t cunt  donc  né  dans  Be- 
ll thléem  ville  de  U tribu  de  Ju- 
da  ",  du  tems  du  Roi  Hcrode  " , des 
Mages  vinrent  de  l’Orient  " en  Jcrufolcm, 
•-/ficOù  & ils  demandèrent  : Oùeftle  Roi 
eft  celui  des  Juifs  qui  cil  nouvellement  né  • , car 
qui  eft  ne'  nous  avons  vû  fon  étoile  en  Orient  *1  & 


nous  avons  vû  fon  étoile  en  Orient 
nous  fommes  venus  l’adorer  ? 


’J 


}.  Ce  que  le  Roj  Hcrode  aknt  apris, 


Juift. 

* *?f. 

■Etant  en  il  en  fut  troublé  ",  & toute  la  ville  de 

OIieo^ 

* 

VcM  chef» 


JcTufalcm  avec  lui. 

4.  Et  aiant  aflcmblé  tous  les  Princes 
de»  14.&.  des  Prêtres  • & les  Scribes  • du  peuple, 
*^il  s’enquit  d’eux  où  devoit  naître  le 
Christ. 

*«.e.  Do- 


f.  Ils  lui  dirent  tjue  e'e'toit  dans 
Bethléem  de  U tribu  dc  Juda  , felon  ce 
qui  a été  écrit  par  le  Prophète  : .1. 

6.  Et  toi , Bethléem  , terre  de  Ju-  7* 
da , tu  n’es  pas  la  dernière  d’entre  les 
principales  villes  • de  Juda;  car  c’efldcD'entrâ 
toi  quefortira  le  Chef  qui  conduira  •mon  l«»  Pria- 
peuple  d’Ifracl. , 

7.  Alors  Hcrode  aiant  fait  venir  lesfe,a|e^ 
Mages  en  particulier  " , s’enquit  d’eux  ft*«t  aë, 
avec  grand  foin  du  tems  que  l’étoile 

leur  avoit  paru  ; 

8.  & les  envoiant  a Bethléem  il  leur 
dit  : Allez",  informez-vous cxaâcment 
dc  cet  enfant  ; & brique  vous  l’aurez 


âeun. 


Vole* 

Gen.49. 

ao. 


ÿ.  I.  E*fl,  Diftioguéed'ime  iuticJc  mémeoom 
dan»  b tribu  de  Zabnloa.  X9-  if- 

Ibid.  Eicfl.  Surnommé  le  grand . fib  d'Antipa- 
tcT , qui  croit  Idumérn  d'enr^ou  Sc  de  naiflânee  ; 
ainü  U JitftTt  éttif  ait  dt  Jm4*  ; c'rft  1 dire  1 qu'un 
Prince  ctnngcr  coinmenfoit  à régner  dan»,  U Ju- 
dée. 

Ibld.  ExfL  De  U MeTopotamié’ ou  de  l’ Arabie 
beureuTe  qui  étoit  i l'Orient  1 l’mrd  de  b Judée. 
C'étnlmc  de»  aflronome»  qui  a'apaquoient  i b con- 
noiirance  dc»  choTc»  de  la  nature  ; de»  gru»  fagr», 
riche».  8c  de»  premier»  de  leur  paï»  : 6e  c’cll  en  ce  | 
ren»  qn'ib  root  apelle»  Saii  parquelque»  Pere».  San» 
doute  qu'l  b rue  de  ce  phénomène  extraordinaire,  { 


formé  miranilniTemem  pour  marquer  b naiflàn- 
ct  du  Fils  de  Dieu  , il»  fe  Tourinrent  de  b pré- 
diction de  Balaam , fameux  Prophète  de  leurNorob. 

pWA*  XAo  17a 

f.  ).  Fgpl.  n craignolt  d'étre  dépouillé  , lui  ou 
Te»  enfan» , d'un  roiaume  qu'il  aroh  ufurpé. 

f.  7.  Fjtfl,  Alinqu'anne  Te  doutlt  nullement  de 
Ton  dellcin  > 6e  qu'on  ne  changeitrien  i l'^arddet 
enfan». 

ÿ.  8.  Fxft.  Hrmde  n'enroie  aucun  dc  Tes  gen»  pour 
le»  acompagncT  pour  ne  point  dufuier  de  roupfon, 

6c  par  ce  que  Dieu  l'aveugnit , afin  qu'il  ne  connut 
pas  l'enfant.  L'ingcnultéde»  Mages  put  aufTi  lui  ter 
tout  liiict  de  fe  dnier  d'eux. 

O Z 


io8 


M«flicre  drt 


LE  S.  EVANGILE 


Ctup.  ft.  Retour  d*S|lf K. 


trouvé , faites-lc  moi  favoir  , afin  que 
j’aille  aufii  l’adorer  moi-meme. 

p.  Aiant  ouï  ces  paroles  du  Roi , ils 

• Kxfi.  panirent.  Et  enméine-tcms  l’étoilequ’ils 

Erant  en  avoient  vûc  cn  Orient  *,  alloit  devant 
orient.  Il  , jufqu’à  ce  qu’étant  arrivée  (iir  le 
E"qnViie*  l’enfant  elle  s'y  arrêta. 

ne  leur  to.  Loriqu’ils  virent  l’étoile  , ils  fii- 
fcrrirpj*  rent  tranfportez  de  joie  s 

II.  & entrant  dans  la  mailbn  ils 

chemin  trouvèrent  l’enfent  avec  Marie  fa  mere  , 
jufqu'à  & le  proftemant  enterre,  ils  radorérent”. 
lerufa-  ouvrant  leurs  tréfors,ils  lui  ofirirent 

f 10.  prcfciis,dc  l’or , de  l’encens  & de 
^Fxfi.Pat  la  mirrlie  • . 

UiUlere-  n.  Et  aiant  rcçu  pendant  qu’ils  dor- 
TOnnoif-  jnoient  un  avertiflement"  de  n’aller  point 

Icnthom  u i -i  . v 

me , Roi  retrouver  Herode,  ils  s en  retournèrent 
8c  Dieu  en  leur  païs  par  un  autre  chemin  ^ . 

IJ.  Après  qu’ils  furent  partis" , t un 
Ange  du  Seigneur  aparut  à Jbfcph  pen- 
dant qu’il  dormoit , 8c  lui  dit  : Levez- 
vous,  prenez  l’enfant  & (à  mcre,fuicz 
en  E^pte , & n’en  partez  point  jufqu’à 
ce  que  je  vous  ledilcj  car  Herode  cher- 
chera l’enfant  pour  le  faire  mourir. 

14.  Jofeph  s’étant  levé  , prit  l’cn&nt 
Sc  (à  mere  durant  la  nuit , 5c  le  retira 
cn  Egipte } 

0/kxi.i.  tf-  où  il  demeura  jufqu’à  la  mort 

• Cf»  pa-  d’Herode  : afin  que  cette  parole, que  le 

Seigneur  avoir  dite  par  le  Prophète,  fût 
» la  lfttre^^°'"Pl‘®  • rapcllé  mon  fils  de  l’Égi- 

du  peuple  pte  * . 

Juif;  


t Les  SS. 

Inno- 

CSN». 


16.  Alors  Herode  volant  que  les  Ma- 

ges s’étoient  moquez  de  lui , entra  en  une 
grande  colère  j 5c  il  envoia  wer  dans 
Bethléem  6c  en  tout  le  |mïs  d’alentour  , 
tous  les  enfans  âgez  de  deux  ans  6c  au- 
deflbus , félon  le  tems  dont  il  s’étoit  cn- 
quis  exaâcmcnt  des  Mages  " . ^ 

17.  On  vit  alors  s’acomplir  ce  qui  qu^»n* 
avoit  été  dit  par  le  prophète  Jérémie*:  entenden» 

18.  Un  grand  bruit  a été  entendu 
dans  Rama  ■,  onj  a oui  des  plaintes  6c 

des  cris  lamentables:  Rachcl  " pleurant  lettre  de 
(es  enfans  6c  ne  voulant  jxiint  recevoir  de 
conlblation,  parce  qu’ils  ne  font  plus  ^ -jFlr.jîay. 

ip.  Heiôde  étant  mort , un  An-  j teiu.» 
ge  du  Seigneur  aparut  à Jofeph  cn  Egipte  dsiRou. 
pendant  qu’il  dormoit , 

10.  6c  lui  dit  : Levez-vous , prenez 
l’enfant  6c  là  mere , 6c  retournez  dans 
le  pais  d’Ifracl } car  ceux  • qui  cher-  « zh*. 
choient  l’enfant  pour  lui  ôter  la  vie  , Ctmc  qdl 
font  mons. 

ZI.  Jofeph  s’étant  levé , piit  l’enfant  ^ 

6c  fâ  mere,  8c  il  fê  mit  cn  chemin  pour  l’oi&nt, 
revenir  dans  le  pais  d’IfraS. 

Z Z.  Mais  aiant  apris  qu’Archclaüs  pi^JJ 
regnoit  cn  Judée  à la  place  d’Herode  po»  le 
fbn  p>ere,  il  apiréhendad’y  aller}  6c  aiant  finsiiUer< 
reçu  pendant  qu’il  dormoit  un  avertiflc- 
ment  du  ciel  y d fc  retira  dans  la  Galilée , * 

Z J.  6c  vint  demeurer  dans  une  ville 
apclléc  Nazareth*}  afin  que  cette  pré- iroitiloi» 
diétion  des  Piopfietes  fut  acomplic  : Il  environ 
fera  apcllé  Narairécn  " ^ 


II.  Comme  le  fâint  Efprit  ^laîroitces 
f leur  adorarion  ne  fut  pas  une  adoration  ci» 
Tile 4 telle  quelle  étolt  en  oGige  parmi  Ica  Orientaux» 
mais  une  adoration  CpiritueUe  £c  un  devoir  de  rcQ> 
gion  dû  H Dieu  feuL 

13.  Expi,  Le  mot  Grec  ^^nucrirfirrif  mar- 
que quec*éroft  un  tvertlflemenf  du  deU 
1^.  X FxpL  Les  Imerpiétcs  reitiarquent  que  ce 
qtii  rdtn'arriva  pas  auHi-rôt  après  le  départ  des  Ma- 
ges, mais  que  l’Oblarton  de  Jesus-Chmst  dans  le 
temple  6c  la  Purification  de  la  S.  Vierge  doivent  être 
miles  entre  deux. 

f‘i6.  Expi.  L'apsrition  de  rëtnile,  dont  Herode 
a'êtoJt  ififonTiêjfrarquoit  que  le  Meflie  ècoUnd  Ce 
Roi  alarmé  de  cette  nouvelle  , attendit  le  rerotff  des 
R^lagcs  ; mais  voiam  qu'iU  ne  reveaoient  point  ■ U 


refoîut  de  &ire  mourir  tous  les  enfans-  nés  dans  les  , 

deux  demieres  années,  pour  ne  pu  manquer  Ton  coup.  ^ 
x8.  Expt  Rachel  peut  être  mUe  ici  pour  toutes 
les  merci  des  environs  de  Bethléem  : k Prophè- 
te lai  arribue  les  lamentations  £e  les  cria  de  cellc-d, 
foit  parce  que  Ton  fepulcte  n*etotc  pas  loin  de  cette 
ville,  dini  lesconfînsde  Jcnifâlem**  bu  pane  que  1a 
plurpandeces  meresqtii  pertloient  le^a  <tt6uu,dcr* 
cendolent  de  Bcqmnio  üls  de  RacheJ. 

2|.  Fxpi.  Nazaréen  {îgnifte,  fcparédumofide 
& con 'acre  à Dieu.  Il  en  a porté  ie  nom  par  la  de- 
meure ï Nazareth  « 8c  il  en  a rempH  la  rfanificotion 
par  la  réparation  dt  routes  les  Impuretez  Je  b terre» 

8c  par  fa  parfaite  confecration  à Di.nt.  Le  nom  de 
Nazaréen  écoft  un  doux  de  meprb  parmi  lu 
Juifs. 


. f 
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r I I. 


L’an  du 

monda 

40?  X. 
mais  fé- 
lon l’Epo 
que  vttl- 
galrezS. 

y 

*ExfL  Ce 
qui  ne  fe 
l»r  c]ue 
par  la  pé- 
nitence. 

* Tel  de- 
voir dire 
le  premier 
prédica- 
teur de  la 
péniten- 
ce. 

A/iirf.T.f. 
♦Non  feu- 
lement en 
general , 
mais  en 


S.^e/m  Baptijfe.  Son  au^erité.  Il  prêche  au  defertla  penitence,  filon  Ca prêdiflton  d'T- 
fiüe.  Le  peuple  vient  a lui  en  foule.  Il  reprend  fortement  les  PliAriftens  les  'Saddft- 
ce'ens.  Il  les  excite  a faire  de  dignes  fruits  de  penitenccy  II  leur  aprend  la  différence 
du  batême  de  Jesus-Christ  d'avec- le  Jien.  Ls  S.  Efprit  defeend  fur]-ESVS  , lors  que 
S.  Jean  le  batifi  j le  Pere  par  une  voix  du  ciel  déclaré  qu'il  ejl  fin  Fils  très-cher. 


I . ■p  N ce  tems-Ià  " , Jean  Baptifte 
vil 


vint  prêcher  au  defert  de  Judée , 
1.  en  diiônc  : Faites  pénitence  " j 
car  le-  roiaume  des  deux  ell  proche. 

5.  CTefl:  lui  qui  a été  marqué  par  le 
Prophète  Ifaïe,  lorlqu’ildit  ; On  a en- 
tendu la  voix  de  celui  qui  crie  dans  le 
dciêrt  : Préparez  la  voieduSeigneur  *} 
rendez  droits  lès  (entiers. 

4.  Or  jean  avoit  un  vêtement  de  poil 
de  chameau , & une  ceinture  de  cuir 
autour  des  reins  j & (à  nourriture  étoit 
des  (âuterclles  & du  miel  fauvage  * . 

f.  Alors  la  ville  de  Jcrulâlcm  , toute 
la  Judée  & tout  le  pais  des  environs  du 
Jourdain  , venoient  à lui  j 

6.  & confeflânt  leurs  péchez  * ils 
étoient  batifez  par  lui  dans  le  Jourdain. 

7.  Mais  voiantplufieurs des  Pharifiens 
& des  Sadducéens  " qui  venoient  à (bn 
batême , il  leur  dit  : Race  de  vipères, 


qui  vous  a apris  à fuir  la  colère  qui  doit 
tomber  fur  vous  * ? * la.  La 

8.  Faites  donc  de  dignes  fruits  dcpénr-“'"*  * 
tcncc. 


ICU- 


vcnir. 

p.  Et  ne  penfez  pas  dire  en  vous-mô- 
mes  : Nous  avons  Abraham  pour  percj 
puifqucjc  vous  déclaré  que  Dieu  peut 
faire  naître  de  ces  pierres  mêmes  des 
enfims  à Abr.iham.  ^ L’Ecrf. 

10.  C.IT  la  coignée  cft  déjà  mi(ê  à la  turc  rc- 
racine  des  arbres*  " . Tout  arbre  doncpreiVnre 
qui  ne  produit  point  de  bon  fruit  (cm 

coupc  & jete  au  feu.  , ,0». 

11.  Pour  moi  je*  vous  batilc  dans !a  figure 

l’eau  pour  vous  porter  à la  j->énitence  " j ar- 
mais celui  qui  doit  venir  après  moi  cft  ^ g 

plus  puiflànt  que  moi  j 8c  je  ne  fuis  pas  jlhc.^AÂ 
digne  .de  porter  (es  Ibuliéz  * . C’cfl  lui  7»«.i.2(ï.- 
qui  vous  oatilcra  dans  le  Saint-E(prit'<^^-*-î’'. 

l dam  le  feu  " . ÎXIi! 

iz.  Il  a (bn  van*  en  (a  mam  , fie  il  dernier» 

fervice*.- 


licr.  FJfiut 

ip. 

18. 


T.  Fxf>L  C'efiàdire,  pendanr  que  Jrsosrae- 
fioit'à  Nazareth  une  vie  obfcure  : car  ces  façons  de 
parler  ; 01  ce  trmt-ld  , en  (es  jours’ld  , qui  font  ordi- 
naires aux  Evangelillet , ne  marquent  pas  que  ce 
qu'on  varacontetait  fuivi  immédiatement  cequi pré- 
cédé ; mais  elles  marquent  feulement  en  general  un 
cerrain  tems  ; ou  bien  le  tems  où  la  chofe  qu’on  va 
raconter  ell  arrivée. 

>’■.  a.  Expt.  S.  Jean  ne  demande  pas  feulement  le 
changement  de  vie  te  la  rep«-ntancc  de  fes  péchés, 
comme  le  prétendent  les  Luthériens  ;*  mais  encore 
qu'onfaiTe  de  dignes  fruits  depenitence,pour  apaifer 
la  colere  de  Dieu  irritépar  les  péchez.  j 

ÿ.  7.  Fxf>l,  Les  Piiarifiens  aiïêâoienr  une  gr^n-  , 
de  rcgularité  de  rie  Se  s'étoientaquis  un  figtanderé-  ' 
dit  parmi  le  peuple  , qu'on  les  regardoit  comme  1rs  ; 
maicres  de  là  pieté  , quoi  qa'ils  fuiTent  tout  remplis  ' 
. d'orgueil  &d’Upocrific.  Les  Sadducéens  qui  étoiaat  ' 


♦ Ce  van 

riches,  nlolemlarefurreéBon  des  morrs,  ScavOient  marque  1»< 
plufieurs  autres  feotimens  opofés  à la  foi  des  Ju!&  rigueur  dis 
S.  Jean  les  apelie  ; Jidtes  de  yheres , pour  abai fier  jugement* 
leur  orgueil  Se  leur  vanité , en  leur  faifant  connoftre 
qu’ils  étoient  bien  lignés  defe  pouvoir  glorifierd'a- 
voir  Abraham  pour  p«x. 

jl'.  10.  Exffl.  S.  Jean  après  avoir  exclu  la  confiait^' 
ce  que  les  Juifs  avolenr,  en  la  qualité  d'enfâAs  d’A- 
braham  , les  defabufe  de  l'efperance  où  ils  éroient-’ 
d'une  longue  impunité. 

ÿ.  ri.  Fxpl.  Dans  le  barème  de  S.  Jean  le  dépouil- 
lemenr  deshabits  figurolt  la  vol  mtéoe  fe  dépouiller 
du  vieil  homme  ; Se  l'iinmrrfion  vlans  le  Jourdain» . 
le  défit  d’érre  purifié  de  routes  f'tuillures. 

Ibid.  Fxpl.  LefaintEfprirelllui-m(mecefeu,qnI 
marque  comSirn  ferôient  vives  Sc  pures  les  IiimUté» 
que  l’Eijn^r  fainr  a'ioir  répandre  dans  i'Eglife , Se  quell» 
feroit  l’ardeur  qu'il  allumeroit  dans  lis  cutun. 

O î 


i 


•i 
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lîO 

• L'afrc  nctoiera parfaitement  fon aire*:  ilamaf- 
ccUrfi-  - ■-  ■ ' 


glllc. 


fera  fon'blé  dans  le  grenier mats  il 
brûlera  la  paille  dans  un  feu  qui  ne  s'e- 
. teindra  jamais. 

I J.  Alors  • Jésus  vint  de  la  Galilée 
au  Jourdain  trouver  Jean  , pour  être 
qiitjfao  batilê  par  lui. 

.14.  Mais  Jean  s’en  defendoit  * en 
.dtCint  : Cell  moi  qui  dois  êtie  batife 
fl  cinjH!-  par  vous , & vous  venez  à moi  ’ 

«boit.  ‘ - T'-  1 


Chif.}.  Ifclmeë*  Jrfm-ChiH.  LE  S.  EVANGILE  Cht»  4 U«i»  ChriaWB«JâJ» 

ainfi  que  nous  devons  • acomplir  toute  Qnüeft  à 
julbcc.  Alors  Jean  ne  lui  rcfîlta  plus* . prupot. 

16.  Or  Jésus  liant  etc  batife  * 

tit  auffi-tôt  hors  de  l’eau  , & en 
me-tems  les  deux  lui  furent  ouverts  : il  z*c.  j.  12. 
vit*rEfprit  de  Dieu  qui  defeendit 
forme  de  colombe,  &qui  vint  ft  rtptfer*^^ 
fur  lui.  S.JcanSe 

17.  Et  au  meme  infbnt  une  voix  fcto«  l« 
fit  entendre  du  ciel  , qui  dilbit  : Celui- 

If.  Et  Jésus  lui  répondit  ; Laiflez-  ci  cil  mon  fils  bien-aimé,  dans  lequel  j’ai 
iHioi  faire  pour  cette  heure  -,  car  c’cll  . mis  toute  mon  afTeftion  • . 2.  Pm.  x. 

* .XiHT, 


ÿ.  itf.  Fk^.  Jsnit  voulut  être  bitilif.  i.  Pour 
«proturerparfun  exemple  8c  lebatémeile  fan  Prréur- 
irur.ScUderoticindeceux  quU'avoient repL  2.  Pour 
oepas  perdre  ccrteocaTioo  de  «'humilier  . en  fe  mê- 


lant dm  la  foule  dea  pecheura.  j.  Pour  (ânâiiieTlea  *** 
eaux,  8c  pour  leur  imprimer  par  fonatouchemem  laS“f*J*"^ 
fécondité  8c  la  vertu  de  régénérer  lea  enfana  depf** 


Dieu. 


quemenx. 


CHAPITRE 


I V. 


Jesus-Christ  V/*  i^arrx /é  c/é/îrf.  Il  jtine  ijuM-Ante  joKrs.  Il  tfttentrdHtlrmtn.  S.  Jeun 
tjl  mh  en  prifon.  Jesus-Christ  fe  retire  dans  la  ville  de  Capharnanm  , on  il  prêcha 
la  penitence.  Il  apelle  à fa  fuite  ejuatre  pêcheurs^  Pierre  cr  André ^ Jaques  cr  'Jean. 
Il  annonce  P Evangile  dans  laO'alilée.  Il  guérit  plujieurs  malades.  Il  ejl  partout  acem- 
pagné  d'un  grand  nombre  de  peuple. 


4 IDt- 

H4NCHE 


1.  A Lors  . 
.kCaee-  yxl’Efprit  dans 


f Jésus  fut  conduit  par' 
le  defert,  pour  y 
être  tenté  du  diable  " > 

*■  1.  & aiant  jeûné  quarante  jours  & 

Iae.a.x.  quarante  nuits  , il  eut  faim  enfoite  • . 
* U prou-  J,  Et  le  tentateur  * s'aprochant  de 

'b*  TCTite'* 

.rlelanacu-  , , 


Dieu , dites  que  ces  pienes  deviennent 
des  pains. 

4.  Mais  Jésus  lui  répondit  : Il  cft 
écrit  : L’homme  ne  vit  pas  feulement  de 
pain  , mais  de  toute  parole  qui  fort  de 
la  bouche  de  Dieu  " . 
f . Le  diable  alors  le  trani{x>rta  dans 


snaine. 


l 


* ÿ.  I.  £>W.  .C'eft  a dire,  quele  lâintEfiv1t>  qui 
asima  une drfeendre  vifiblcmcnt  fur  cct  Homme- 
Dieu,  le  porta  i «'aller  prefenter  arec  une  fourcrai- 
ne  Bberrc  au  démon  , en  lui  oRtanr  une  ocafion  de 
le  tenter.  jEiua-CHEirt  a bien  voulu  être  tenté. 
I.  Afin  que  la  vidfcoire  du  fécond  Adam  fur  le  dia- 
ble reparle  la  défaite  du  premier.  2.  Pour  amendre 
aux  Chcétieni  la  necefTité  inévitable  de  palVer  par 
l’épreuve  de  la  eentation.  ].  Pour  lea  avenir  que  la 
eentation  ne  leur  manqurroit  paa  au  fortir  du  bo- 
<8me  , ou  bien  . lara  qu'ils  le  conlâcrrroient 
août  jle  bon  au  fervice  de  Dieu.  4.  Pour  lea  in- 
(truiré  de  quelle  maniéré  ils  dévoient  combatte 
ian  Ennemi,  pet  quelks  aonea  on  le  peat  vaincre: 


8c  même  pour  le  leur  doruMV  tout  vaincu  I com- 
batre.,  afin  qu'ila  en  vinfiènr  plua  aiiement  à 
bout. 

ÿ>  4.  Autr.  Tout  ce  qu'il  plaSt  i Dieu  hii  don- 
ner pour  fâ  nourriture  : le  mot  de  parole  en  Hdtrau 
fe  prenant  pour  chofe.  Jisus-Cheist  éludoit  par 
cetTé  leponur  le  raifonnrment  du  démon . qui  vou- 
loir connoltre  par  le  miracle  qu'il  dcmandolt , fijs- 
aua-CKEtST'étoitleFilsde  Dieu.  11  lui  répond  donc 
que  Dieu  , lâna  changer  lea  pierres  en  pam  par  un 
miracle , peut  nourrir  l'homme  par  mille  aurret 
moiens  qui  font  connue  de  lui , 8c qui  ne  luicourmc  .' 
qu'une  parole.  B lait  anufion  au  ;E.  }.du  cbap.  g.  da 
PeuccrODome. 


SELON  S.  MATTHIEU. 
& le  mettant  (iirk  haut  * 


Ckif  4 Jrfin-CliritNat^iroù  foU 
*Lt  Sis  pultiliaWt. 

U pinte-  L ville  lâinte  ”, 
qui  du  temple, 

Uoi*****  lui  dit  : ■ Si  voüs  êtes  k Fils  de 

toi,.  Dieu , jetez-vous  en-bas  j car  il  eft  écrit  : 
P/po.  II.  <^’il  a ordonne  à les  Anges  d'*vtir 
*Cey.dayj,«devous*i  &qu’ilsvous  fouüendront 
trad  mains  , de  peur  que  vous  ne 

delipro-vous  heuiticz  k pied  contre  quelque 
teâioncle  pierrc. 

7-  Jésus  lui  répondit  : Il  eft  écrit  aullî  : 
juftM,  ''ous  ne  centerez  point  le  Seigneur  vo- 
Vmt.  6.  tre  Dieu. 

8.  Le  diable  • letran(j»rta  encore  fur 
mon  nefe  montagne  fort  haute  , & lui  mon- 
rebute  tTuittous  les  roiaumcs  du  monde  “ , & 
point  Aie  fmff  la  gloire  qui  les  acompagne  • , 

p.  il  fui  dit  : Je  vous  donnerai  toutes 

toù. 


ccschofcs,  ficnvousprollcmant  dezf^ 
» ht.  Yt  t"ti  vous  m’adorez, 
leur  gloi- 
re. 

Bmt.  S. 

*1- 


4 S.Loc 
«ioute, 
fm$r  m$ 
tfmi,  K i. 


10.  Mais  Jésus  lui  répondit  : Retlic- 
toi , ûtan  > car  il  cft  écrit  : Vous  ado- 
rerez k Seigneur  votre  Dieu,  & vous  ne 
Icrvircz  ouc  lui  Icul. 

1 1.  Arors  k diable  k laidâ  • j & en 
même-tems  les  Anges  s’aprochérent  ,& 

..  ils  k (ervoient  . 

Juiiju  ni  1 2.  Or  Jésus  aiant  oui  dire  que  Jean 

“ prifon,  fc  retira  dans  la 

Galilée"» 

14.  IJ.  & quitant  la  ville  de  Nazareth , il 
*+  vint  demeurer  â Caphamaiim,  ville  mari- 
time  lûr  les  confins  de  Zabùlon  & de 
Ncphtali  i 

* .Amr.  14.  afin  * que  cette  parole  du  pro- 
phete  Ilâïe  fût  acomplie  : 

^.’j.  i.  * f ' ^ Zaoulon  & k pais  de 

Nephtali , qui  cft  k chemin  pour  aller 


Chtp.  4.  Tofttînn  ét  Pierr*  fg 
d'Andr^i4c)a4«e«é(ileJetn.  Üî 

vers  h mer  au-delà  du  Jourdain  , la 
Galilée  des  Nations  • » 

id.  ce  petjpk  qui  ctoit  aflis  dans  les  Diiu’  in- 
ténébres  a vû  une  grande  lumière*  ; & 1“* 

la  lumière  s’eft  levée  fur  ceux  qui  étoient 
aflis  dans  la  région  de  l’ombre  de  la  parla  do- 
mort  * . ârine  de 

17.  Depuis  ce  tems-Ià  Jésus  com- 
mença  à prêcher  , en  dilânt  : Faites  pé- 
nitcncc , parce  que  k roiaume  des  cieux  ly. 
cft  proche  • . 

18.  Or  t Jésus  marchant  k long  de 

la  mer  de  Galilée , vit  deux  frères , Si-  & ^ u 
mon  apcllc  Pierre  & André  (bn  frere  , "w. 
qui  jetoient  leurs  filets  dans  la  mer  , car 
ils  étoient  pêcheurs  " » 

ip.  & il  leur  dit  : Suivez-moi  •,&!«. 
je  vous  ferai  dcs'cnir  pêcheurs  J’hom-  P *• 

20.  Aufli-tüt  ils  quitéreot  Ictus  filets,  *zn.  vê- 

SC  k fuivirent.  an  apr«t 

21.  De  là  s’avançant  il  vit  demi  au- 
tres  frères  , Jaques  fils  de  Zébédée  , Sc 
Jean  fon  frcrc  , qui  étoient  dans  une 
barque  avec  Zébédée  leur  perc , & qui 
racommodoienc  kun  filets  » oC  il  les- 
apella. 

22.  En  méme-tems  ils  quiterent  * Tm-ti. 
leurs  filets  & leur  pere  , & ib  k fuivi-  . • 

, ?ur 

2j.  Et  Jésus  alloitpar  toute  la  Galilée,  gneeeffi- 
enfeignant  dans  leurs  finagogucs  , pré- 
chant  l’Evangik  du  robume  *,  & gué- 
riflânt  toutes  les  langueurs  fic  toutes  lês  am^aac^ 
maladies  parmi  k peuple.  pjr  coût 

24.  Sa  rotation  s’étant  réfxuiduc 
par  toute  la  oiric  , ils  lui  prcfcntoicnt  j,  , 


y.  <.  Exfl,  D»n«  JeTuHInn . nommée  fainct , I que  let  Phanlîeni  ivoient  conçue  contre  lui  t te 


■prr»' 

dioic. 


i caulé  de  (bn  temple  , le  feul  dana  le  monde  où 
h SeJgneur  lut  adore;  8c  de  la  vraie  Reilgiua  .Dont 
elle  écoir  alon  le  centre. 

y.  8.  £r^.  Le  démon  put  Ibrmer  dans  l'air  quel- 

rt  phaaiûmea  , dana  lefquela  U préfenra  aux  yeux 
]esus-Chmst  lea  imagea  lea  plus  vireatc  les 
plus  briilantea  qu'il  put  trouver  . des  grandeiiia  8c 
de  la  gloire  du  monde. 

y.  la.  £xfl.  A caule  de  b fWieulé  jdoafie 


pour  ne  pai  iinter  leur  envie  ; car  Ton  heure  du 
ibuUHr  n'etoit  pas  encore  vensie. 

y.  t8.  £xf/.  S.  Pierre  8c  S.  André  Tor  le  cd* 
molgnige  de  S.  Jean  Baptllle  . avoienc  déa  aupa- 
ravant cm  en  }tiua  CHaisT  . l'avolem  fouvent 
entendu  8c  fuivi  : mais  étant  retourne*  Sieurs  peu- 
mietiensplois  , Jtsoi  lea  y trouva  dans  un  fécond  -r*"-  »• 
voii^  qu'il  fit  en  Galilée  apviv  la  première  PS4K  . ^ 

8e  ce  fin  alotf  qu'il  Isa  fit  les  Apôôet. 


a 


Cki?  Fr/dicatiL-ate  ntiidM^ 

1 II  Jcfui-Chrift. 

tousfcax  qui  ctoicpt  malades , êcdivcr- 
icmcnt  affligez  de  maux  & de  douleurs, 
Icspoflêdez,  les  lunatiques",  lespanüi* 
; 'tiques,  & il  les  gucriflôit  : 


L E S.  E V A N G I L E 

ij’.  Sc  une  grande  multitude  de  peu- 

1 J—  r\x !•_  • A rv-^ 


pie  le  fuivit  de  Galilée , de  Décapolis  •,  ♦ »•» 
de  Jcrufalcm , de  Judée  j & de  <^clàlc 
Jourdain. 


fîtqde  en» 
tnUSbte 

~ «claGali» 

Txft.  C'eft  à dire  cnn  qui  etoieotrujeu  I l'opinion  VuIg^Uie  tdrpendcot  du  court  & du  decounlée  dea 
i tomber  du  mal  caduc  . te  donc  let  accdt , félon  I de  1a  lune.  Ccalilfc 
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V. 


t Tom 
tu 

SaiNT*. 

Piu- 

atiuai 
Max  T. 


Strmen  de  Jésus- Christ  fxr  la  mmugne.  fl  enfrigne  let  huit  Béatitudes.  Les  jifitret 
font  leftl  C7*  la  lumière  de  la  terre.  Jesus-Ctirist  n’ejf  pat  venu  de'truire  la  loi  ni 
Ut  Prophètes  , mais  let  acomptir.  Il  ne  Je  faut  pas  mettre  en  colere  contre  fon  frere, 
mais  le  rechercher  tjuand  il  ej)  fiche  contre  nous.  Il  ne  ftus  pat  regarder  une  femme 
et  un  ad  impur.  Il  faut  couper  notre  main  lors  qu'elle  nous  fcandaltfe.  Il  ne  faut  répit- 
dier  fa  femme  qu'en  cas  d'adultere.  On  ne  doit  ni  jurer  ^ ni  éviter  de  fouffrir.  On  doit 
aimer  Jet  ennemis  , CT*  faire  du  bien  à ceux  de  qui  l'on  reçoit  du  mal. 


I.  TEsüs  f voiant  tout  ce  peuple  , 
J monta  for  une  montagne*,  où 
<*ctant  allis , fes  Ditciples  s’aprochérent 
*®^";delui> 

l eieflion  1-  & ouvnint  fa  bouche  il  les  cnfci- 
det  douze  gnoit  , cn  difant  : 

}.  Bienheureux  les  pauvres  d’eTprit*  j 

• i.t.  le  roiaume  des  deux  cil  à 

coeur  6c  CUX. 

Jaffe-  "Bienheureux  ceux  qui  font  doux"} 

it  *iy’'^  poflêdcront  La  terre  • . 

* lie,  La  f-  Bienheureux  ceux  qui  pleurent  " , 
terre  dci  parce  qu’ils  feront  confolez. 

Tirana^  k ^ Bicnhcutcux  ccux  qui  font  aflomcz 
8c  altérez  de  la  juftice  j parce  qu’ils  fe- 
//-u.6i.}.ront  raflafiez. 

J.  Bienheureux  ceux  qui  font  milcii- 
♦-^••Qîdcordicux  *,  parce  qu’ils  obtiendront  eux- 
™8mcs  railcncordc. 

& chad»  . - n ■ ■ ■■  ■■■■  - 

0blc«. 


8.  Bienheureux  ceux  qui  ont  le  cœur*;f,*|i^ 
pur  • ; parce  qu’ils  verront  Dieu.  pie  te 
p.  Bicnheuicux  les  pacifiques  • j droit. 

grec  qu’ils  feront  apcllez  cnlkns  dc^^^Jj^ 
'CU-  proeunot 

lo.  Bicnheurcax  ceux  qui  fouffrentupais» 
pcrfccution  pour  la  jullicc  } parce  que 
le  roiaume  des  cieux  cil  à eux  " . 

U.  Vous  êtes  heureux  , lorique  les 
hommes  vous  chargeront  de  malédiélions, 

8c  qu’ils  vous  perfccuteront,  Sc  qu'ils  di- 
ront fàuflcmcnt  toute  forte  de  mal  con- 
tre vous  à caufc  de  moi  " . 

12.  Rcjouiflêz-vous /r/orr , 8c  trcflâil- 
Icz  de  joie  ) parce  qu’une  grande  rc- 
compenfe  vous  eft  réforvéc  dans  les 
cieux  ^ . Car  c’eft  ainfi  qu’ils  ont  per- 
focùtc  les  Prophètes  , qui  ont  été  avant 
vous. 


ÿ.  4.  Dana  le  Grec  k leeonde  béatitude  elt 
Je  ceint  qui  pieurent  , te  la  troifiemc'deccux  qui 
font  doux. 

Ibid.  Fjr/a.  C'eft  à dire  cevx  qui  loin  d’offrufer 
teprochaio,  ou  de  lui  faire  tort»  cedencüiaTloleace, 
Je  oc  fe  défendent  paa  même  contre  l'ln|n(liee. 
y.  f.  Exfl.  Ceux  qui  s'alHigeot  pour  leur*  pé- 
ou  pour  ceux  d'euiruL 


*0.  £x^L  Pareequ'aianreombatu  pour  laglol- 
re  de  la  vtrhé  8e  pour  la  juftiec , le  ciel  leur  apar. 
tientdeja  en  qualité  de  roiaume  , de  triomphe  8c 
de  elolre. 

y,  ir.  Fxpl.  Deux  condiriont  de  cene  fonede 
Ibudrancc  chrétienne,  r.  Suuffrir  injuftement  Ce 
pourlenomde]Esut-CHXisr.  a.  Que  le  mal  qu'oa 
dit  <k  noua  fuit  taux. 

ij.Vou* 


t Uns. 

Do. 


Chip,  t-  ApAcm.reUtlarakrc 
de  U tan.  Loi  oon  dctniiir. 
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f.  Ftln  te  coTrlener  Jnfllc* 
ibondMcc.  Peroia  tojurieufe. 


49- 

Imc. 


IJ.  Vous  t êtes  le  lêl  de  la  terre". 
CTSD».  Que  û le  fcl  perd  • fa  force  , avec  quoi 
S'àfeît  fidera-t-on  f 11  n’ell  plus  bon  qu’à 
Mêk.  ^ être  jeté  dehors , & à être  foulé  aux 
pieds  par  les  hommes.  • 

14.  Vous  êtes  la  lumière  du  monde". 
Une  ville  fitucc  for  une  montagne  ne 
peut  être  cachée  : 

1 f . & on  n’allume  point  une  lampe 
pour  la  mettre  fous  le  boillèau  } mais 
XK.S.i&onla  met  for  un  chandelier,  ahnqu’el- 
Sl"‘l^le  éclaire  *tous  ceu.x  qui  font  dans  la 

*Gr.Düù  .f  * 

eUe  éclai-  OUI  (OU. 

16.  Ainlîquc  votre  lumière  luilc  de- 
vant les  hommes , afin  qu’ils  voient  vos 
bonnes  oeuvres  , & qu’ils  glorifient  • 
votre  Perc  qui  eft  dans  les  deux.* 

17.  Ne  penfez  pas  que  je  fois  venu 
en  irou»  détruire  la  loi  ou  les  Prophètes:  je  nefiiis 

pas  venu  les  détruire,  mais  les  acomplir  " . 

18.  Car  je  vous  dis  en  vérité  , que  le 
• ciel  & la  terre  ne  paficront  point  *,  que 
FaiTcront  tout  cc  qui  ell  dans  la  loi  ne  foit  acom- 

pli  parfaitement  jufqu’à  un  feul  iota  Sc  à 
^ un  (cul  TOint. 

tp.  Celui  dope  qui  violera  l’un  de 
ces  moindres  commandemens  , Sc  qui 


Jlfare.  .f. 

31. 


R. 

* £xfl. 
Pr  leur 
conrcr. 
ütm,  te 


comme  le  dernier  ; mais  celui  qui  fera 
6c  enfeignera , fora  grand  dans  le  roiau- 
me  des  deux. 


ï‘3 


t V.  Di- 


10.  Cartje  vous  dis, que  fi  votre  ju- 
(lice  n’efl  plus  abondante  " que  celle  des  Pintic. 
Scribes  • oc  des  Pharifiens , vous  n’en-  «• 
trerez  ^int  dans  le  roiaume  des  deux. 

11.  Vous  avez  apris  qu’il  a été  dit  i>ncituri 
aux  andens  : Vous  ne  tuerez  point  -,  & tic  i>  loi. 
quiconque  tuera,  mériteta  d’être  condam- 
ne  par  le  jugement. 

zz.  Mais  moi  je  vous  dis  , que  qui- 17. 
conque  fc  mettra  en  colère  •contre  Ion  ♦Cr-Sani 
frerc  méritera  d’être  condamné  par  le 
jugement  " . Que  celui  qui  dira  à fon  ^ 
frerc  : Raca  • , méritera  d’être  con-  de  mi. 
damné  par  le  conicil.  Et  que  celui  pru. 
qui  lui  dira:  Vous  êtes  un  fou , méritera 
d’être  condamné  au  feu  de  l’enfer  • . 

Z J.  Si  donc  lorlque  vous  prelcntczvo-  du  feu. 
tre  offrande  à l’autel , vous  vous  fouve- 
I nez  que  votre  frerc  a quelque  chofe  con- 
I tre  vous*;  * ».  t A 

I Z4.  laiflêz-là  votre  don  devant  l’autel, 

I & allez  vous  réconcilier  auparavant  avec 
votre  frerc  ; & puis  vous  reviendrez  of-  pi,indre 
frir  votre  don  fl  . de  vou 

Qjoiqu  ijMrcndra  aux  hommes  à les  violer  • , j zf.  Acordez-vous  au  plutôt  avec  vo-  **• 
taftnii  e Icta"  regardé  dans  le  roiaume  des  cicui  1 tre  advcrlâirc  “ pendant  que  vous  êtes  en  ^ ’ 
le*  hom- 
me* félon  I — . - 


1*  loi. 


it.  ij.  Sieft.  ]i*os-Christ  compare  le*  ApA- 
tre*.  & même  le*  chrétien*,  au  fcl  ; parce  <]ue  com- 
me le  fel  empêche  la  comipdon  te  donne  du  goût 
aux  viande*  ; ainfi  le*  Apûtru  te  le*  vrai*  chrêtleni 
font  comme  un  fel  mylterieux  pourlntpirerlafagrlTe 
aux  homme*  infatuêa  de  mille  erreuta  pratique*,  te 
pour  le*  conferrrr  ilan*  l*inregnte  Je  leur*  mcçur*. 

ÿ.  i^.  txft.  Le  cnrpa  de*  Palleur*  & le*  vrai* 
chrétien*  font  Ira  modèle*  rurlefquel*  le*  homme* 
doivent  former  leur  aêance  te  leur*  merurs. 

ÿ.  17.  jESUf-ChRiTiveritablementacom- 
pUla  I01&  le*  Prophète*  : caràl'egard  deiprccepte* 
muraux  , il  en  donnela  vraie  Intelligence  , il  en 
marque  l'etendue  , il  ajoute  ce  qui  manque  i leur 
perfeClion  , il  donne  la  grâce  qui  let'faltobferver:  i 
f'^ard  de*  prccrpie*  ccrcraoniaux  , il  apurte  la 
vérité  qui  le*  doit  «cumplir  , Sc  il  en  cil  lui-mû- 
me  la  vérité  Sc  l'acompimeinent. 

19.  txfl.  C'efl:  à dire,  qu'on  n'en  feraaucuo 
eu:  danilc  roiamnedu  ciel , dont  U fer*  exclu*. 
f.  aa  fxfU'  C'elt  ï dire , plu*  eiulaç  Sc  plu* 

Tfmt  UI. 


complctte  ; carb  juftice  de*  Pharifiens  neconiilloit 
qu'à  ne  point  commettre  le  crime  au  dehors  : nul* 
celle  des  chrétien*  a'etend  julqu'à  arrêter  leamouve- 
men*  déréglé*  du  ccrur. 

ÿ.  a a.  ErfL  Ce  qu'un  apelle  kl  7*;o»>»>>t>  «oit 
une  aiTemblée  déjugés, où  l'on  donnoit  au  criminel 'ira 
de fe défendre.  LtCmjril  .où  l'on  prononçoir  lal'en- 
tence  Sc  où  l'on  déiiberoit  l'eulnncnt  du  genre  du  l'upli- 
ce.Pa ilinarqueoùlacondamnation 
écoitcetraineScle rupliceder«miné.  S. 

I ÿ.  af.  FxfL  Cn  adv«raireefllcptocbaiaqu'ona 
ojfenfedequelquemamne  quccefoit.  Onefeenche* 
min  pcndancqucruoefeencorcdan*  cette  vie;  carie 
teiua  prefent  cil  letemade  larecunciliation:  cc  ]uge«l 
\ Uieuinéme:  livrer  fon  aJvcrfaire  au  Juge  , c'elt  de- 
mand«  ju'liceà  Dieu  : la  prif  in  , c'cll  l'enfer  ou  le 
! purgatoire,  feloatequallté  de  la  dette;  d'oùlecoupa- 
! bie  ne  furtira  point  qu'il  n'ait  paé  iufqu'à  la  demieta 
' obole,  c'efeàdire,  pour  le*  faute*  qui  pat' liifent  pe- 
' litesauxyeux  de*  homme*,  quoiqu'cllcafoicacgran-' 
' de*  devant  Dieu. 

P 


» 


I 


Ch«p  y-  Rwoncilittlon.  Continence. 

II4  âcaOiUle.  Mariigeindifloluble. 

chemin  avec  lui  , de  peur  que  votre 
advcrfairc  ne  vous  livre  au  Juge  , & 
que  le  Juge  ne  vous  livre  au  miniftre 
de  lajufttcc  , 6c  que  vous  ne  foiez  mis  en 
prifon. 

z6.  Je  vous  dis  en  vérité  , que  vous 
ne  foitirez  point  de  là  , que  vous  n’aiez 
paié  julqu’à  la  dernière  obole. 

zy.  Vous  avez  apris  qu’il  a été  dit  aux 
Exci,  ao.  anciens  : Vous  ne  commettrez  point  d’a- 
dultére. 

a8.  Mais  moi  je  vous  dis  , que  qui- 
conque aura  regardé  une  femme  avec 
««  mauvais  dclîr  pour  clic  , a déjà  com- 
mis l’adultérc  dans  fon  cœur. 

/«/r.ïS.p.  2.9.  Que  fi  votre  œil  droit  vous  Ican- 

dalile  * y amchez-lc,  & jetcz-lc  loin 
* it.  Eft  de  vous  : car  il  vaut  mieux  pour  vous 
unfujctde  qu’un  dcs  membres  de  votre  corps  périf- 
^ g corps  étoit  jeté 

dans  l’enfer. 

30.  Et  fi  votre  main  " droite  vous 
feandaliiê,  coupcz-la  , & la  jetez  loin 
de  vous  } car  il  vaut  mieux  pour  vous 
qu’un  des  membres  de  votre  coips  périf- 
(c,  que  fi  tout  votre  corps  étoit  jetc  dans 
l’enfer. 

51.  Il  a été  dit  encore  : Qiiiconque 
veut  quiter  fa  femme  , qu’il  lui  donne 
un  écrit , par  lequel  il  déclare  qu’il  la 
répudie  " . 

/flf.19.7.  3 Z.  Et  moi  je  vous  dis,  quequicon- 

Mdn.  xa  qug  quité  fa  femme  , fi  cen’eften 
cas  d’adultère  ♦ , la  fait  devenir  adulté- 
x8.  rc  5 & que  quiconque  époufe  celle  que 
De  (on  mari  aura  quitee , commet  un  adul- 

lomicâ-  ^ ' * 

ion. 


LE  S.  EVANGILE 


Chef  f.  Jorement 
De  11  pacienoe. 


fcandale 
& de 
chute. 


Dtut. 

Z. 


ExfL 


•55.  Vous  avez  encore  apris  qu’il  a 
été  dit  aux  anciens  : Vous  ne  vous  par- 
jurerez point  ; mais  vous  vous  aquiterez 
envers  le  Seigneur  des  (crmens  que  vous 
aurez  laits. 

54.  Et  moi  je  vous  dis , que  vous  ne, 

juriez  en  aucune  forte  * , ni  par  le  ciel,  De  gu«e 
parce  que  c’eft  le  tiônedc  Dicu}  «l*  coeur, 
K*  ni  par  la  terre  , parce  qu’elle  lcrt 
comme  d clcabeau  a Tes  pieds  } m par  fan,  Im 
Jérufàlcm  , parce  que  c’efi  la  ville  ducondi* 
grand  Roi  : 

35.  vous  ne  jurei’cz  pas  aum  par  vo- 
tre tête , parce  que  vous  n’en  pouvez 
rendre  un  foui  cheveu  blanc  ou  noir. 

Z J.  Mais  contentez-vous  de  dire  : 

Cela  eft , cela  eft  " } ou  ; Cela  n’cft 

pas  , cela  n’cft  pas  j car  ce  qui  eft  de  ^ . 

plus  vient  du  mal  " . 

38.  Vous  avez  apris  qu’il  a été  dit 
œil  pour  œil , & dent  pour  dent  " . 

:j9.  Et  moi  je  vous  dis  de  ne  pointai 
réfifter  au  mal  l'on  veut  vous  faire*:  l>m.  19. 
mais  fi  quelqu’un  vous  a frapé  fur  la”*, 
joue  droite,  prc(èntcz-lui  encore  l’autre.  ^ 

40.  Si  quelqu’un  veut  plüder  contre  qui  votu 
vous  pour  vous  prendre  votre  robe  ,tnireœ*L 
quittez-lui  encore  votre  manteau. 

41.  Et  fi  quelqu’un  vous  veut  con- 
traindre de  faire  mille  pas  avec  lui , fai- 
tes-en encore  deux  mille  autres  " . 

4Z.  Donnez  à celui  qui  vous  deman-  -D«n.  z j, 
de , & ne  rejetez  point  celui  qui  veut  ** 
emprunter  de  vous.  . 

45.  Vous't’  avez  apris  qu’il  a été  dit  : 

Vous  aimerez  votre  prochain  , 6c  vous  de  Ca- 
haïrez  votre  ennemi. 


JO.  Fxpl.  L’œll  droir  Se  U main  droite  .c'eft 
ce  qui  nous  e(l  le  plus  cher , & le  plut  nece'.'aire. 

ÿ.  ji.  Expi.  Dieu  avoir  permis  cela  dans  l'an- 
cienne lui  • À caufe  de  la  dureté  du  coeur deerpru- 
Hfétt,  zp.  pl®  • empêcher  que  les  maris  ne  niaîrent 

g,  leurs  femmes  pour  en  épou  rr  d’autres. 

37.  txft,  Cetre  double  n-petirion  femble  être 
pourune  p'us  grande  atHriTiarion. 

Ibid.  .At-ir  D’une  mauvaife  caufe  ; comme  de 
b foibl'  (Te  de  celui  qui  pour  croire  a beroin  qu’on 
jure. 


il.  38.  Expt.  Cela  veut  dire  , rendre  la  pareille  .* 
êf  c’eft  comme  une  loi  pour  les  jiigemens publics: 
mais  les  Dnâeurs  de  la  loi  s'en  rervoient  pour  au- 
torüer  le  reflendment  6c  la  vengeance  des  patricu- 
liers. 

4I.  Erpf.  Le  deflein  de  Jesos-Christ  en 
nous  propo  ant  toutes  ces  chofes  j eft  de  nous  fai- 
re comprendre  que  notre  cœur  d ût  être  r-  rapll 
d'une  patience  & d’une  mif  rlcorle  furabondame  , 
& être  vraiment  difpufé  à fuudrir  plus  que  ce  qu’on 
nous  fait  fuufiiir. 


OiyUaec]  b^oogle 


Clup  t-  Ai«(T  l’a  canniii. 
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44.  Et  nx)i  je  vous  dis  : Aimez  vos 
ennemis,  üiites  du  bien  üceux  qui  vous 
haïfTcnt  * , & priez  pour  ceux  qui 
vous  pcriccuccnt  Se  qui  vous  calom- 
nient • } 

4f . afin  que  vous  (biez  les  cnfiins  de 
votre  Pere  qui  eft  dans  lescieux,  qui  fàii 
lever  fon  folcil  fur  les  bonsÔc  fur  les  mc- 
chans  , Se  fait  pleuvoir  fur  les  juiles  & 
fur  les  pécheurs. 


Chi^  é 

M«aicr»  ét  prt^. 

41S.  Car  G vous  n’aimez  que  ceux  qui 
vous  aiment  , quelle  rccompenfe  tn  au- 
rez-vous { Les  Publicains  ne  le  font-ils 
pas  auGl  ? 

47.  Et  fi  vous  ne  lâlucz  que  vos  Gè- 
res ; que  faites- vous  en  cela  de  plus 
tej  marej  ? Les  Paiens  ne  le  font-ils  pa» 
aulfi? 

48.  Soicz  donc  vous  autres  parfaits  " 
comme  votre  Père  célelle  eft  pariait. 


Hat 


4S.  Fxfi,  £a  ainiaorceax  même  qot  noos  haVr>  I comme  Dieu  ootia  fâir  mille  gncct  ttme 

it  & en  kur  faUânt  tout  le  bien  que  nous pouvems , | même  que  noua  fbnunca  Ica  cnxKmia. 


«; 


CHAPITRE 


V I. 


Jésus  enfeignt  i tien  fuire  rdumine  Cr  i bitn  prier.  Il  h»hj  etprtnd  ervec  epul  ejprit  il 
fma  jtiner  -,  Qh'U  ne  fnta  tpiuffer  des  tre'fori  epse  dnns  le  ciel  > Que  notre  ail  doit  être 
fmple  i Qm  nous  ne  pouvons  fervir  deux  mat  très  -,  Qttil  ne  faut  nous  inquiéter  ni 
pour  notre  vivre  -,  ni  pour  notre  vêtement , nt  pour  favenir. 


•Za.Vo.  *•  "pR-cnez  garde  de  ne  faire  pasvo* 
oejuilice.  A bonnes  œuvres  ♦ devant  les  hom- 
Cr.  An-  mes  pouT  cn  étrc  regardez  " : autre- 
ment  vous  n’en  recevrez  point  la  ré- 
compenfê  de  votre  Pere  qui  eft  dans  les 
deux. 

Z.  Lors  donc  que  vous  donnerez  l’au- 
mône , ne  faites  point  fonner  la  trom- 
pette devant  vous , comme  font  les 
nipocrites  dans  les  finagogucs  & dansles 
• ; » L*  rues  , pour  étrc  honorez  des  hommes. 

Je  vous  dis  en  vente  qu’ils  ont  reçu  leur 
poife  rccompcnlê  * . 

qu’il»  ont  J.  Mais  lorique  vous  ferez  l’aumône, 
que  votre  main  gauche  ne  fâche  point  I 

l'oftcDt». 
don  lie 

kurt  libe-  7.  i.  f*fl.  liiwt-CiULisT  ne  ttéTcnd  pts  id  ce  . 
falità.  qn’ll  » comcnanilc  au  7.  id.  du  chap.  precedent  de  . 

donnir  boo  exemple  , aün  qu’on  en  glorifie  le  | 
nom  de  Dieu  ; nui»  il  défind  reuiementdeiepro. 
porcr  pour  fin  , comme  Ibnt  le*  hipocrite*  Se  le»  | 
iiammca  eain»  , de  a’atirer  en  le*  uifant  rdlime 
jSe  le»  louange»  dea  homme*. 

p.j.BxfI.  C’eilà  dire, cachez- voua  lai  TOuamS- 
asc  , a'il  eft  poftible  . de  peur  que  U ranite  ne  b 


ce  que  fait  votre  main  droite  * > 

4.  afin  que  votre  aumône  (bit  dans  le 
(ccrct  : & votre  Pere,  qui  voit  ce  tpù  fi 
dans  le  fccret , vous  en  rendra  la^  _ 
rccomj^fe  * . 

f . De  même  lorique  vous  priez  , ne  me  root 
rcflcmblcz  pas  aux  hipocrites  , qui  af-l«“«><f* 
fêâcnt  de  prier  cn  fc  tcnantdd^t  dans 
les  finagogucs  & aux  coins  des  rues 
pour  étrc  vus  des  hommes.  Je  vous  dis  en 
vérité  qu'ils  ont  reçu  leur  recompenfe. 

6.  Mais  vous , lorique  vous  voudrez 
prier , entrez  dans  votre  chambre  , & 
la  ponc  cn  étant  fermée  , priez  votre 
Pere  dans  le  Iccrcl  " ; & votre  Pere  qui 


mile  dan*  roi  bonne*  crurre». 

ÿ.  6.  Exfl.  Jeju»-Ch(UT  ne  condamne  pu  p« 
ii  ie*  prière»  paoliqiia  dea  clirdiena  ; mai*  il  reuc 
que  notre  prière  fe  fàlTe  dan*  le  Tecret  du  coeur  en 
la  prcfencc  de  Dieu  ; enfortequeaoatn’cnrilâgion» 
que  noi  beroina,  notre  mireie.  notre  indignité  , la 
prix  infini  de  ce  que  noua  demandoni  , 8c  la  boi> 
té  de  Dieu  qui  reuc  bien  que  août  i’apcUiona  août 
pere. 

P X 


■ • fi- 


li6 


Chtp.ÿ.  Ptrdnnnrriuxbommri. 
Jtûne 
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Ctiip  £ Tri^fbrdins  keiel- 
Ofil  ûinpie. 


Tant  tout 
leniondf.* 


.voit  ce  cjui  fepnfe  dans  le  iceret,  vous  en  votre  Pere  ne  vous  pardonnera  point  non 
*Gr.  De-  pendra  la  récompenfe  ♦ . I plus  vos  péchez. 

7.  N’afFcctez  pasde  parler  beaucoup  I 16.  Lorfquc  f vous  jeûnez,  ne  (bîcz  fl** 
dans  vos  prières,  comme  les  Païens,  ' point  triftes  comme  les  hipocrites: 
qui  s’imaginent  que  c’cll  p.tr  la  multitude  ils  affcétcnl  de  paroître  avec  un  vi(â- 
des  paroles  qu’ils  méritent  d’etre  exaucez,  ge  défiguré  , afin  que  les  hommes  con- 

8.  Ne  vous  rendez  donc  pas  (êmbla-  j noiflcnc  qu’ils  jeûnent.  Je  vous  dis  cti 
blés  à eux  : parce  que  votre  Pere  lait  de  1 vérité  qu’ils  ont  reçû  leur  récompenfe. 


quoi  vous  avez  bdbin  , avant  que  vous 
le  lui  demandiez  " . 

9.  V ous  prierez  donc  de  cette  maniè- 
re: Notre  Pere,  qui  êtes  dans  lescieu.x, 
que  votre  nom  fbit  fânébific. 

10.  Qiie  votre  regne  anive.  Que  vo- 
tre volonté  foit  faite  fur  la  terre  comme 

ciel». 

Sre  dani  Donnez-nous  aujourd'hui  notre 
le  cieL  pain  dc  chaque  jour  " . 

^ . 1 1.  Et  rcmettez-nous  nos  dettes  * , 

' comme  nous  les  remettons  4 ceux  qui 
nous  doivent. 

15.  Et  ne  nous  abandonnez  point  à la 
tentation  " , mais  délivrcz-nous  du  mal  *" . 
Ainfi  fôit-il. 

14.  Car  fi  vous  pardonnez  aux  hom- 
mes les  fautes  qu’ils  font  contre  vous  " , 
Marc. 11.  votre  Perc  célcllc  vous  pardonnera  aufli 
- vos  péchez. 

£t«.  f — 


pKhn. 


* ^^r. 
Du  mé- 
chant. 
Jnfr  18. 
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^ y . If.  Miiis  fi  vous  ne  pardonnez  point  . 

* Gr.  aux  hommes  larfcjH'Ut  vous  ont  offenfe'  * , l votre  corps  fera  lumineux. 


1 7.  Mais  vous,loiiquc  vous  jeûnez,par 
filmez  votre  tête,  & lavez  votre  vifage", 

18.  afin  de  ne  pas  faire  proître  aux 
hommes  que  vous  jeûnez  j mais  à votre 
Pere  qui  cft  préicnt  à ce  qu’il  y a de  plus 
fêcrct.  Et  votre  Pere  qui  voit  ce  cjui  fi 

pafe  dans  le  fccret , vous  en  rendra  la  « Cr.  De- 
récompenfe  * . Tant  tout 

ip.  Ne  vous  faites  point  de  tréfbrs**^'"®**^* 
dans  la  terre  , où  la  rouille  & les  vers  les 
mangent , & ou  les  voleurs  les  deter- ccquimt 
rcnt  & les  dérobent.  i ariafaire 

zo.  Mais  faites-vous  des  tréfbrs 
le  ciel*  , où  ni  la  rouille  ni  les  vers  n- ,jon  de«* 
les  mangent  point , & où  il  n’y  a point  homme*, 
irde  voleurs  qui  les  déterrent  , & qui  les  *»• 

dérobent.  Hhmêt.- 

1 1 .  Car  où  eft  votre  trefbr  , là  auf-  6. 19. 
fi  cft  * votre  cœur  " ^ . *£trp/.P» 

II.  Votre  œil  cft  la  lampe  de  votre 
I corps  " . Si  votre  œil  cft  fimplc  , 


Leurs  fau- 
tes. 


tour  tCr.Sen, 
Lu,  XX. 
3+ 


ÿ.  8.  Exfl.  Il  demande  donc  feulement  qu'on  le 
prie , parce  que  la  prière  en  elevant  n s coeurs  & 
nos  crprits  a lui , n.*ut  rend  plus  capables  de*  biens 
Ipirituels , ic  plus  dignes  de  1rs  recevoir. 

f.  XI.  ,^'mir.  Surfubdantiel.  Le  mot  Grec 
iriVTi»  > eft  capable  de  ces  deux  fens. 

1 J.  Et  ne  nous  laiftez  point  fuccom- 

ber  . &c.  Uttr.  Ne  nous  in.luifrz  pas. 

Ibid.  Le  grec  ajoute  : Parce  qi  e le  roiaume , la 
puiftance  Sc  la  gloire  tous  apaRiennentpourja>nais; 
ce  qui  aparemment  a été  pris  des  limrgies  . quoi- 
qu'il fe  trouve  auftî  dans  le  Siiiaque.  Mais  les  an- 
ciens Pere*  qui  ont  expliqué  le  Patrr  , n’en  font 
point  mention  & Q y a même  desmanulcrita  où  il 
ne  fe  trouTe  pas. 

ÿ.  14.  ExpL  n rend  raifon  de  ce  qu'il  a ajouté 
â la  quatrième  demande  : Canm*  ntut  lt$  rrmttttns, 
&c.  8c  il  fait  entendre , que  l'unique  moien  qu’ont 
lea  honr.mes  pour  obtenir  de  Dieu  le  pardon  dcleur* 
péchés»  eft  de  pardonner  eux  mêmes  à leutsircresles 


fautes  qu'ils  peurent  avoir  &lrcs  contr'eux. 

ÿ.  17.  fxpL  Cela  ne  fe  doit  pas  prendre  àla  Ict- 
rre.  Jésus  Christ  veut  feulement  dire  que  com- 
me les  anciens  fe  partumoient  8c  fe  lavoient  le  vi- 
fage  dans  les  jours  de  joie  , nous  devons  audl  tai- 
re paroître  une  fainre  joie  dans  le  tema  que  noua 
jeûnons , pourcachcrnorreirétbr»  8c  emp^nerque 
la  vanité  ne  nous  enleve  le  mérité  dc  notre  jeûne. 

ÿ.  21.  Expi.  Car  on  penfe  fouvenc  à ce  qu’on 
aime. 

f.  22.  Exfl.  Dans  cette  figure  l'œil  qui  nous  éclaire 
eft  l'intention  bonne  ou  mauvaife  ; fi  llnrention  cft 
droite  . 8c  qu’elle  aille  à fa  fin  par  des  moiens  légiti- 
més, tout  le  corps  de  l'a^on  8c  de  la  vie  même  eft 
lâint  8c  agréable  à Dieu  : mais  fi  la  fiaScrinreotion 
font  mauvaifes  , eu  vain  le  moien  en  téra  permis  8c 
innocent , tour  le  corps  de  l’aétion  fera  damnable 
aux  yeux  de  Dieu  ; parce  que  le  mauvais  gâte  Ife 
bon  , 8c  que  le  bon  ne  conige  pas  le  mau- 
vais. • ‘ ‘ ' 
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«ttp  tf  SCTTir  DiJu , non  f«f-  SELON  S.  MATTHIEU.  '*  f 

vent  bdoinidf  U vir»oi  de  r«vrn  ir-  II-/  ^ 


1^.  Mais  fi  votre  œil  cft  mauvais  : 

* tout  votre  corps  fera  ténâireux.  Si  donc 
Si  donc  1j  lumicrc  qui  cft  en  vous  «’eft^wtené- 
doit*èrre  * » Combien  feront  gi"andcs  les  tc- 
lumiere  nébrcs  mêmes  ? 

en  »ou».  Kul  i"  ne  peut  fcrvir  deux  maî- 

^«ne-  ^ Qy  j]  Pur,  & aimera 

fxivx)i-  l’autre  , ou  il  le  fbumettra  à l’un  & mc- 
MANCHE  prifera  l’autre  • . Vous  ne  pouvez  fcr- 
APEEi  L*  y,r  Pieu  ie5  richcfics. 

pourquoi  je  vous  dis  : 
ij.'  " Ne  vous  inquiétez  point  où  vous  trou- 

♦ .Xotr.  verez  dequoi  manger  * pour  le  foutim 
Ouil  iera^^  votre  vie  *,  ni  d’où  vous  aurez  des 
fanraToc-  vctcmcns  pour  couvrir  votre  corps.  La 
gligen  vie  • n’cft-cllc  pas  plus  que  la  nour- 

riturc;  Ôc  le  corps,  plus  que  le  vétc- 
V Cf,  Et  5 
dequoi 

boire.  z6.  Confidérez  les  oifeaux  du  ciel. 
*ie.Ame.  Us  nc  femcnt  point , ils  ne  moiflbrmcnt 
, & ils  n’amaflent  rien  dans  des 
ai.  greniers  j mais  votre  Perc  célefte  les 
ThUif,^6.  nourrit.  N'étes-vous  pas  beaucoup  plus 
r.Tml.  qu’eux  ? 

i. /«r.  y.  ^7-  *1“'  d’entre  vous 

j.  qui  puific  avec  tous  fes  foins  ajou- 
ter a (à  taille  la  hauteur  d’une  cou- 
dée ” 

z8.  Pourquoi  aufli  vous  inquiétez- 
vous  pour  le  vêtement  î Confidérez 


comment  croifil-nt  les  lis  des  champs  ; 
ils  nc  travaillent  point  , ils  nc  filent 
point  : 

zp.  & cependant  je  vous  déclare 
que  Salomon  aneme  dans  toute  la  gloi- 
re, n’a  jamais  été  vêtu  comme  l’un- 
d’eux  “ . 

JO.  Si  donc  Dieu  a foin  de  vêtir  de 
cette  forte  une  hcibe  des  champs,  qui  cft 
aujourd’hui  , & oui  fera  demain  jetée 
dans  le  four  , comoicn  aura-t-il  plus  de 
foin  de  vous  vêtir  , ô hommes  de  peu 
de  foi  ? 

J I . Nc  vous  inquiétez  donc  point  , 
en  difent  : Que  mangerons-nous  , ou 
que  boirons-nous , ou  dequoi  nous  véti- 
rons-nous  " ? 

Ji.  Comme  font  les  Paiens  qui  re- 
cherchent toutes  CCS  chofes  , car  vo- 
tre Pere  *fait  que  vous  en  avez  bc-^  Quieft 
foin.  bnn  Sc 

JJ.  Cherchez  donc  premièrement 
loiaume  de  Dieu  & fa  jufticc  , 8c  tou- 
tes CCS  chofes  vous  feront  données  par 
defius  f " . 

J4.  Ceft  pourquoi  nc  foiez  point 
en  inquiétude  pour  le  lendemain  j.  i 
car  le  lendemain  aura  foin  de  lui- 
même  : à chaque  jour  fuffit  fon' 
mal. 


f.  ■2+  txfl.  Car  Us  ont  ordlnaimnnit  des  to. 
lontn  touKsdirtérrnict.-ainrirhominene  peutobdlr 
i Dira , & bcialàirc  Ton  ararice  , qui  cil  une  cTpcct 
d'idolatrlr. 

ÿ.  17.  ExfI.  Vous  pourrez  doncbraucoup  moins 
par  tous  Tos  foins  vous  procurer  ce  qui  ell  plus  nc- 
ceilâiie  te  plus  important,  c'cit  Idire,  les  aliment 
propres  à noonir  Sc  à conferreT  le  corps  pendant 
conte  Is  vie. 

f,  ip.  £sfl.  L'art  des  hommes  peut  bien  imiter 
b nature,  qui  cft  l'art  de  Dieu  ; oaia  il  nc  pourra 


jamais  l'dgaler , bien  loin  de  le  fnipairer. 

jt,  )c.  fxfi.  Jesds  Ckeist  ne  nous  imerdltpca 
tout  foin  de  ces  chofet  ; mais  feulement  cette  loil- 
citude  inquiété  te  timide  qui  t'alarme  de  tout , qui 
ne  fe  tepofede  rienfurDieu.  8c qui  nefe  fiede  tou- 
tes chofet  qu'i  foi-mSme. 

Tt,  }}.  ExfI.  Ceft  i dire  I félon  S.  Augoftin. 
qu'il  ne  faut  rien  chercher  de  ces  chofet  que  dans 
la  vue  du  principal  ; 8c  comme  des  moient  necef. 
faites  pour  palier  cette  vie  8c  attirer  au  roiaume  de  ' 
Dieu. 
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C%«p  7 D<m«B<!n*clfrek(r« 
(ri,rr.  Voit  ftrotit. 


-CHAPITRE  VII. 

hti  jugtvtc/is  temer.iirts  fout  ctnÀuMnez.,  Lm  petitrt  0“  Id  pdtlle  dd/is  Ftil,  Il  ut  fdM 
P4S  donner  les  chofet  fiintes  mx  chiens.  QMCtnsjste  dtmdnde  , cherche  , frdpe  i U 
jstrte  , ejl  écouté  de  Dieu  -,  Nous  devons  /dire  pour  les  dutres  ce  que  nous  voudrions 
qu'il  fifeni  pour  nous.  Il  fdut  entrer  ddns  le  ciel  pur  Id. porte  e'troite.  Comtntnt  P en 
.connoit  les  fuux-prophe'iet , Cr  le  Iton  eu  Itmduvdis  drhre.  A qui  eft  fenebldltlt  celui 
qui  fW  Jesus-ChrIST  CT  lut  ihéit , CT  Celui  qui  fdit  It  cemrdirt. 


}7. 1 • E jugez  point  * , afin  c^c  vous 
)g(m.  1. 1.  ne  fbicz  point  jugez. 

1.  Gir  vous  ferez  jugez  fclon  que 
aJT  ^ vous  aurez  jugé  les  autres*  } & on  (c 
fcrvira  Divers  vous  de  la  même  mefu- 
rc  dont  vous  vous  ferez  fcrvi  envers  eux. 
*i.e.  Un  J.  Pourquoi  voicz-vous  une  paille  * 
dans  l'oeil  de  votre  frère,  vous  qui  ne 
IJJJ'  * voicz  pas  une  poutre  dans  votre  oeil  • ! 
laam.  4.  Ou  Comment  dites-vous  à votre 
•'•'-Qh*  frère  ; Laiflcz-moi  tirer  une  paille  de 
•»  *1“*  poutre 

grjnJi  dans  le  vôtre  ? 

.crimn  . j-,  Hipocrite , ôtez  premièrement  Li 

fan»  y fiû-  pQ^rc  de  votre  œil , & alors  vous  ver- 
tion.  rez  comment  vous  pourrez  urcr  • la  pail- 
♦.xwr.Et.le  de  l’œil  de  votre  frère, 
apriicria  g Gardcz-vous  bien  de  donner  les 
rrTafîS  chofcs  faintes  • aux  chiens  ",  & ne  jc- 
.ciair  pour tez point  vosperlcsdcvantlcspourccaux, 
-tim'.  de  peur  qu’ils  ne  les  foulent  fous  leurs 
Satet  » & que  fc  tournant  centre  veut , 

hfri  ts.  ds  ne  vous  déchirent. 

11.  7.  Demandez  , & onvous  donneraj 

cherchez  , & vous  trouverez  i frapez 

Zv.11.9.  ' — — 

Jtdu.n.  X.  ^t5c(.CHliuT.  réprime  par  U leaju- 

^ }•  gf  mena  tcmeriirta , te  noua  oblige  d'interprétertou- 

^suA.i.6,  YMn  favorablement  let  chofea  40I  font  douceufea: 
comme  l’initntion  avec  laquelle  ellea  font  laitcti 
lori  qu'onne  laconoolipaa. 

f.  1.  Exft.  UarecevTontleméme  jugement  de  la 
pan  de  Dieu . non  quant  à la  maniéré  temeraire  te 
précipitée,  maia  quant  i la  fubftance  qui  fera  fevere 
.oufavorable,  Idon  que  le  leur  l’aura  été. 

ÿ.  6.  Exfl.  lESua-CHMST  avcnitleaPafteurtSc 
des  Prédicaieiira  Evangéliques  de  o'expofer  ni  la  ve- 


dld  porte  ^ & on  vous  ouvrira. 

8.  Car  quiconque  demande,  reçoit) 

8c  qui  cherche  , trouve  ) & on  ouvri- 
ra à celui  qui  frapc  4 Id  porte. 

p.  Aufli  qui  cil  l’homme d’entre-vous/av.  zs. 
qui  donne  une  picne  àfon  fils , loriqu’il  *1. 
lui  demande  du  pain  ? 

10.  Ou  s’il  lui  demande  un  poiflbn  , 
lui  donnera-t-il  un  lèrpcnt  ? 

1 1 . Si  donc  étant  mechans  comme  vous 
êtes  , vous  favez  donner  de  bonncscho- 
fes  à vos  enfans  j à combien  plus  forte 
raifon  votre  Pere  qui  ett  dans  les  cieux , 
donnera-t-il  les  vrdit  biens  à ceux  qui 
les  lui  demandent  ? 

II.  Faites  donc  aux  hommes  tout  . 
ce  que  vous  voulez  qu’ils  vousfaflcnt*: 
car  c*eft-là  la  ioi  & les  Prophètes. 

I J.  Entrez  par  b porte  étroite  -,  par-  Im.  ij. 
ce  que  la  porte  de  la  perdition  cil  large, 

& le  chemin  qui  y mené  cil  fpatieux , 

8c  il  y en  a beaucoup  qui  y entrent  " . 

14.  Que  la  porte  de  k viccll  petite, 
que  la  voie  qui  y mené  ell  étroite  , 8c 
I qu'il  y en  a peu  qui  k trouvent  ! 


riré  , ai  Ici  fainrt  midrrc*  lu  mépris  des  iinpici.Dt 
leurs  propres  perfunnes  à leur  perlecucioa. 

il.  1 2.  S.  Luc  met  cesparolet  aptes  celles- 
ci  : Z7snw^  4 lent  mx  <jxi  rfxi  émunéest  ; la  liat- 
bin  qu'elles  ont  enfetnble  eft  ainfi  plus  vifi- 
ble. 

jf.  IJ.  fr/é.  Lsvoielsrge.  c'ed  celle  descupi- 
ditez  du  fiecle  dans  laquelle  marchest  les  hommes 
charnels  ; la  voie  eiruite  eft  celle  de  la  loi  Evangéli- 
que . delapenitence , de  la  croix  fie  des  autres  maxi- 
mes enfeignées  te  praiiquces  par  jtsvs-CinLit*. 


tiksp.^rniU  fmbltbUii  l*frbre 
Dxtu  iofc  fur  Ifsœuvm 

|vn.Di-  >f-  Gardez-vous  t des  foux-prophc- 
MâNCHE  tes  " , qui  viennent  à vous  couverts  de 
APEïi  LA  peaux  de  brebis , & qui  au-dedans  font 
coTi.**  loups  raviflims. 

1 6.  Vous  les  connoîtrez  parleurs  fruits. 
Peut-on  cueillir  des  raifins  fur  des  épi- 
nes } ou  des  figues , fur  des  ronces  ? 

17.  Ainfi  tout  ari)re  qui  ell  bon, pro- 
duit de  bons  fruits  ; & tout  arbre  qui 
cft  mauvais,  produit  de  mauvais  fruits*. 

18.  Un  bon  arbre  ne  peut  produire 
de  mauvais  fniits , & un  mauvais  arbn: 
n’en  peut  produire  de  bons  " . 

ifi.  Tout  arbre  qui  ne  produit  jxiint 
de  bon  finit  , fora  coupe  «jeté  au  feu. 

zo.  Vous  les  reconnoîucz  donc  à 
leurs  fruits. 

Z I . Ceux  qui  me  difent  " : Seigneur, 
Seigneur,  n’entreront  pas  tous  dms  le 
Zül.A+tf.  roiaume  des  deux  : mais  celui-là  feule- 
ment y entrera  qui  fait  la  volonté  de  mon 
Père  qui  ell  dans  les  deux  ^ . 

zz.  Plufieurs  me  diront  en  ce  jour- 
là  " : Seigneur  , Seigneur  , n’avons- 
nous  pas  prophctilc  en  votre  nom  } n’a- 
vons-nous  pas  chafic  les  démons  en  votre 
nom  } & n’àvons-nous  pas  fait  plufîcun 
miracles  en  votre  nom  / 


Clrtp  f Uiir  fur  1>  pi»rrt  'Il 
noo  fur  le  fable 


SELON  S.  MATTHIEU. 

Et  alors  je  leur  dirai  * haute- 
Je  ne  vous  ai  jamais  connus  " 


Jfri 

lOL 


li- 
ment : 

retirez-vous  de  moi , vous  qui  laites  des 
œuvres  d’iniquité. 

Z4.  Quiconque  entend  donc  ces  pa- 
roles que  je  dis  , & les  pratique  , Icrtt 
comjurc  à un  homme  fage  , qui  a bâti 
fâ  maifon  fin-  la  pierre  " > 

ZJ-.  & lorfquc  la  pluie  eft  tombée  , 
que  les  fleuves  lé  font  débordez  , qneles 
vents  ont  foufflé  & font  venu  fondre  fur 
cette  maifon , elle  n’cll  point  tombée , 
parce  qu’elle  ctoit  fondée  fur  la  pierre. 

z6.  Mais  quiconque  entend  ces  paro- 
les que  je  dis , & ne  les  pratiquciximt , 
eft  Icmolablc  à un  homme  inlenfe , qui 
a bâti  lit  maifon  fur  le  fable  : 

ij.  ôt  lorfque  la  pluie  eft  tombée  , 
que  les  fleuvtÿ  le  font  débordez  , que  les 
vents  ont  foufflé  Se  font  venu  fondre  fur 
cette  maifon , elle  a été  rcnvcrfëc  , Sc 
la  ruine  en  a été  grande. 

z8.  Or  Jésus  aiant  achevé  tous’ ces 
difoours , les  peuples  étôient  dans  l’.idmi- 
ration  de  fâ  aoârine. 

zp.  Car  il  les  inftruifoit  comme  aiant 
autorité  ",  & non  pas  comme  leun  Scri- 
bes ni  comme  les  Pharificns. 
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■ft- 
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Z*.  6.  47. 

X. 

22. 

Conclu* 
fi  Q du 
ShmoB»' 


Mître.  te' 
22. 


!t.  IJ.  ExfI.  S.  Jtrôme  te  S.  Auguflin  troieni 
quecnpiiuln  t'mRndmT  prlncipjlcmcnt  il»  hm- 
tiiju»  ; S.Chrifiifloine  I de  ceux  dont  Ii  lie  eltcor- 
loitipue  le  qui  i«  revnrnt  au-drhon  d'uoe  apircnce 
de  pirfëpour  mieuxlëduire  cnn  qui  ne  lea  connuir- 
fent  pu. 

S.  18.  Kxl>!.  Comme  le  Prophëte  du  Seigneur , 

3 ai  nous  e(l  figurë  pir  l'arbre  qui  elV  bon  , produit 
e bons  fhiin  tant  qu'il  lui  cemeure  iidrir  ; ainli  le 
fiui.prnpi.ere.ram  qu'il  ne  change  pintpar  la  péni- 
tence, ne  peut  le  exhet  long  tems  Tous  la  peau  de 
labrebi,  mais  il  Te  découvre  par  et  œuvres , qui  font 
des  ruirt  coiroiiipotSc  contonnes  ila  corrupti.iode 
leur  racine , qui  elt  le  cœut. 

jl.  II.  ExfI.  C’elV  i lire  , qui  fe  contentent  de 
me  reennnohre  pub.iquimrni  p>ur  leur  Sei- 

reur,  te  .le  lë  dire  mca  dicipics.  Tans  obëir 
mes  commandemena  8c  Tins  uiitc  mes  maxi- 
mes. 

II.  fîrp/' Au  jour^'iiraadrscomparohrede- 
rant  le  tribunal  Je J sos.CHaisr. 

]t.  ij.  Exft.  Car  celui  qui  prophetire& celui  qui 


I fâitdetmiracln,  le  quelque  rois,  félon  les  SS.  Pe-  S/f/ilem. 

! r», fane  aucun  merhe  de  Ion  cite , malapar  la  feule  S.OrifiJK' 
verra  de  l'invocadua  du  nom  adorable  de  Juus-  S.Jtr. 

' Chuist. 

I p.  14.  Exft.  La  fol  en  Jesus  Chiut,  oitJe- 
I iui-Chiist  lui-mëme.  eft  I»  pierre  qui  fert  de  fon- 
dement i l’ediiiee  du  Chrëtien.  Celui  donc  qui  eft 
aftrrmi  fur  l'anv>arde]Lsus.CHaisTi  qui  lui  fait 
xoinpUr  fn  divine  prëceptca,  ne  peut  être  renver- 
Ir  par  la  tentation  dn  plaifin  . ftgurët  par  la  pluie  ; 
n-  par  les  mouvemens  det  palTiona  plut  violcnirai  ■ 
marques  pai*lct  fleuves  qui  fe  dâ»rdcnt  ; ni  enfin  . 
par  toute  la  fureur  det  ennemis  de  notre  U ut,  figni- 
I fiëe  par  I»  vents. 

y.  19.  fxfi.  C'eft  t dire  , qu’il  parloir  en  maî- 
tre r enchrriflànt  tur  la  |.ii  de  Muïl'e  ; car  aptëa  leur  . , 

avoir  repr  feuié  ce  qu'-  m avoir  dit  aux  ancirus , il  - 
' ajoure  co.nme  le  grand  legiOaicur  : Et  mu  ie  smu  • . 

I €i> , CTi.  De  piua  :u  ps'  )let  avoient  une  force  qui  ^ 

convainc'  dr  ft  prit  8c  entraUioit  le  cœur , quand  el- 
I ica  etoienr  acumpagne»  de  l’oinition  de  l'cf- 

I ptlt. 


<SiO 


ahfF'l  UpMWrHri. 


LE  S.EVANGILE 


Ciilp-  I.  Fol  téralnblc  te 
«.raitotrr. 


CHAPITRE  VIII. 

Jésus  fuerit  un  leprtuxj  <y  le  renvoie  du  Prêtre.  Il  loue' U foi  élu  Centtnier,  Il  guérit 
Ia  bclle-mere  de  S.  Pierre  , Cr  beAueoup  eP Autres  ntAlddes.  Il  chdfe  les  d^ns  des 
corps  DAT  Ia  parole.  Il  rejete  un  Scribe  tjui  s' ogre  de  le  fun^e.  Il  commande  à un  autre 
delefuivre  [ans  aller  enfevelir  fon  pere.  Il  calme  la  tempête  pendant  laquelle  il  d»r~ 
moit.  Il  délivre  deux  fofedet.  y Cf  permet  aux  démons  d'entrer  dans  des  pourceaux. 
Les  Gerafeniens  le  prient  de  fe  retirer  hors  de  leur  pais. 

•fTO-Dj- 


^*RB*i"*  *■  T étant  dcfccndu  de  la  raon- 
iesRoiï,  J tagne  , une  grande  foule  de  peu- 
Æuxxiv.  pie  le  fuivit  : 

APRES  ti  ^ gj  lépreux  venant  à lui  l’ado- 
yito-VÎ  roit  , en  lui  dilint  : Seigneur  , fi  vous 
40.  voulez  vous  pouvez  me  guérir  •. 

, Jésus  étendant  la  main  le  tou- 
*^;^“'cha“  , ôclui  dit:  je  le  Veux  ; Soiez 
•Z-Soireguéri  • : & là  lèpre  fut  guérie  • au  mê- 
IHirifié.  jne  inftant. 

•to.Puri-  ^ ^/erjjESus  lui  dit  : Gardez-vous 
Jjnit.  14.  bien  de  pailer  de  ceci  à perfonne  -.mais 
a.  allez  vous  montrer  au  PrÀre  , 8c  offrez 
le  don  préfcrit  par  Moïlc  , afin  que  ce- 
la leur  icrvc  de  témoignage  " . 

•f  Jeoim  ^ Jésus  -f  étant  entré  dans  Caphar- 
9E  Cmi-  ^ Centenier  • vint  le  trouver  " , 
Ut.  7.  E.  8c  lui  fit  cette  pricre  : 

Aia.Ctpi-  (j_  Seigneur , mon  (erviteur  cft  Coll- 
in* chc  Cf  malade  de  parai  ifie  dans  ma  mai- 

hommes.  fon,  8c  il  fouffrc  extrêmement. 

».  A J,  Jésus  lui  • dit  : J’jrai , Sc  je  le 
guérirai. 

8.  Mais  le  Centenier  lui  répondit  • : 


, AUez  . . 

Seigneur , je  ne  fuis  pas  digne  que  vous  vous  avez  ciiu  Et  fon  lcrvitcur  fût  guéri 
entriez  dans  ma  mailbn  : mais  dites  feu-  ' à la  même  heure  fl  . * 


• I, 

ceux  qui 
Soient 
'Tenus  de 
Cl  pare. 

A Eupt. 

Porceut 

qui  é-  ' — 

<oienr  re-  jf.  j.  lufl.  Jésus  touclu  ce  lepresnc  , dit  S. 
Tenus  l's-  Chriroflome  . pour  fsire  connokre  qu'il  droit  sii- 
Tertirde  j^uide  U loi  . qui  défirndolc  de  toucher  1 un 
ta  refolo-  | jp^^ux  ; 8c  que  rirn  n’etoit  Im^  pour  celui  qui 
tlondejE-  lui  Q,fute  U fource  de  la  pime. 


lemcnt  une  parole  , 8c  mon  fcix'iteur  fera 
guéri. 

fi.  Car  quoique  je  ne  fois  moi-mé-  . . 
me  qu'un  homme  fournis  à la  puiflâncc 
dun  autre  , aiant  néanmoins  des  foldats 
fous  moi , je  dis  à l’ûn  : AUcz-/à  , 8c  il 
^ va  i 8c  à l’autre  : Venez-ici  , 8c  il^ 
vient } 8c  à mon  fcrvitcur  : Faites  ce- 
la , 8c  il  le  fait. 

10.  Jésus  entendant  ces  paroles  en 
fut  dans  l'admiraDon  ",  8c  dit  à ceux 
qui  le  fuivoient  : Je  vous  dis  en  vérité 
que  je  n’ai  point  trouve  une  fi  grande  foi 
dans  Ifracl. 

11.  Aufll  jevous  déclare  , que  plu-^^^^- 
ficurs  viendront  d’Orient  8c  d'Okxi-,,. 
dent*  J 8c  auront  place  dans  le  roiaume * Jsiu» 
des  deux  avec  Abraham , Ifâac  8c  Jacob  : 

iz.  mais  que  Icscnfimsdu  roiaume*j„ 
feront  jetez  dans  les  ténèbres  extérieu-  tilt 
rcs.  II  y aura  là  des  pleurs  8c  des  grince-  * 
mens  de  dents. 

IJ.  Alors  Jésus  dit  au  Centenier  :,oit  ^ 
8c  qu’il  vous  foit  fait  folon  que  fon  pe«- 


<us-Cii. 


Jt.  4.  Fxpl.  Soit  afin  qu'ils  reconnuiTrnt  le  Id* 
jsrcuxbien  guéri.  Scqulls  ne  s'avifairrnt  pas  un  jour 
de  le  chicaner  fur  riguerirontlorsqullsiprendriiirnt 
qui  dtoit  celui  qui  l'aroit  guéri  ; ou  pnut  acotnpiir 
AO  ceU  I*  loi<  8c  ûire  counoitre  aux  Prdtrcs  qu'un 


grand  Prophète  s'dtoit  lerd  parmi  eux  , enrorte 
qu'ils  fulTent  inercuraMet  fi  dans  la  fiilte  lia  relu- 
loient  de  lereconnoicre  pour  le  Mefiie. 

fi.  f.  Exfl.  Non  par  lul-iiiéme  , félon  S.  Luc  , 
mais  par  les  principaux  des  Juifs  8c  par  fra  amis  : 
t'dtant  cru  indigne  d'y  aller  lui  même  en  perfonne. 

fi.  io<  FxfI.  U l'admire  piur  la  taire  admirer  , 
nnn  feulement  de  tous  Tes  diiétples  Sc  de  tous  les 
Juifs  qui  le  fuiroicnr  . mais  encore  de  toute  U 
pulleritc.  S.  .A»g. 

14.  Jésus 


Chap  fOeredf  S.PIffre  Mabirt  S£LON  S 

(uerta.  :>uivrc  Jcroi^hrift  pauvre. 

14.  Jésus  cunt  venu  en  la  mailbn  de 
Pierre  “ , vit  là  bcllc-merc  qui  ctoit  au 
Lt  y & qui  avoit  la  fièvre } 

If.  & lui  aianc  touché  la  main,  la 
• Ce  mil  fîcvrc  la  quita  : elle  le  leva  anjfi~tôt  y & 
'SlXilcUc  les  fervoit  • . 
racle.  1 6.  Sur  le  foir  on  lui  prefcnu  pluficurs 
Mmt.t.  poncdcz,&  il  cnchafla  les  »M/<axcfprits 
3^  par  fa  parole  , 8c  guérit  tous  ceux  qui 
^ croient  malades  j 
En  forte  - * 7-  *1“^  * ccttc  parole  du  prophète 

eue.  Ifaïefût  acomplie  : Il  a pris  lui-même 
^«•4- nos  infirmitez , ôcils’cll  chargé  • de 


m.  PKr.  X 


nos  maladies 

* /et.  A 18.  OrjEsus  le  voiant  environne  d’une 
po«rt«  grande  foule  de  peuple  , ordonna  4 
fi/  iifiiple/  de  le  palTcr  àl'autre  bord  du 
lac". 

ip.  Alors  un  Sciibc  • s’aprochant,  lui 
laloL  dit  : Maître , je  vous  fuivrai  en  quelque 

* Parole  lieu  quc  vous  alliez  * . 

^ne  de  io  Jesus  lui  rcpondit  : Les 
5^™*  renards  ont  des  tanières  8c  les  oilcauxdu 
s.arij^.cicï  ont  des  nids , mais  le  Fils  del'hom- 
me  n’a  pas  où  repofer  fa  tête  " • 

II.  Un  autre  de  Tes  dilciples  lui 
dit  : Seigneur , permettez-moi  d’aller 
enfevelir  mon  pere  avant  que  je  vous 

* i e.  A fuive. 

ceux  «lui  iz.  Mais  Jésus  lui  dit  : Suivez- 
moi  , 8c  lailTcz  aux  morts  • le  foin 


(nom  fé- 
lon rame. 


MATTHIEU  CM|i.  I.  Mom  «f<»ri;f  Iran 

ivmi  1 „oru  Tempttt  I(«tr<e.  IH 

d’cnlcvelir  leurs  morts  " . 1 1'  ^>1- 


ij.  Il  t entra  eirfuite  dans  la  barque,  „*,**„"" 
acompagne  de  (es  dilciples  : inRois. 

14.  « aulli-tôt  il  s’éleva  lur  la  mer 
une  (î  grande  tempête  , que  la  banque 
étoit  couverte' de  flots  j 8c  lui  cependant  Af«v.  +, 
dormoit  • . l<- 

if.  Alonlcs  dilciples  s’aprochérent  ^ 
de  lui,  8c  le  réveillèrent,  en  lui  dilânt . „,h1  ^i"t 
Seigneur  , £iuvez-nou$  , nous  périf- luturei. 
Ibns.  ”*■ 

i6.  Jésus  leur  répondit  : Pourquoi 
êtes-vous  timides  , hommes  de  peu  de 
foi  " ? Et  le  les'ant  en  même-tems  il 
commanda  * aux  vents  8c  à la  mer , 8c  *Gr.  parla 
il  le  fit  un  grand  calme.  ™«- 

27.  Alors  ceux  qui  croient  F**^''**i*XOTl«a 
furent  dans  l’admiration,  8c ils  dilôient  : difcipln 
Quel  cil  celui-ci  , à qui  les  vents  8c  la  qoeceox 
mer  obéïflcnt  f ? 

18.  Jesüs^  étant  palîc  à l’autre  bord  au 
païs  des  Géraféniens  • , deux  poflèdez , quea. 
qui  étoient  li  furieux,  que pcrlonne  n’o- 
loit  palier  par  ce  chemin  là  , lôrti- 
rent  des  fcpulcrcs  " , 8c  vinrent  au-dc-  geieniau. 
vant  de  lui  , 

ip.  ils  fc  mirent  en  même-tems  à 
crier  , 8c  lui  dire  : Jésus  fils  de  Dieu, 
qu’y  a-t-il  entre  vous  8c  nous  ? Etes- 
vous  venu  ici  pour  nous  tourmenter 
avant  le  tems  * ? 


p.  14,  EnfL  Ccd  te  toute  la  fuite  jufqu'i  la  fin 
4u  chap.  9.  n'eft  paa  raporté  dana  l'ordre  du  tenu  : 
ce  font  dea  panlculiariiéa  oroifea.  reprifeaidàl'oca- 
fiondeamiraclea  de  Jzaus. 

p.  17.  Bxfl.  Le  pflâee  dilue  a'enttndpntlcii- 
liereinent  dea  maladiea  fpriniellea  de  nna  amea  ; 
t'Erangelifte  l'aplique  aux  maladiea  corporellea,  pour 
noua  marquer,  dit  S. CbrifoDome , quelaplufpatt 
de  cet  maladiea  tirent  leur  orieine  de  cellea  du  coeur. 

p.  18.  Exfl.  Soit  pourfe  déâire  de  la  foule  im- 
portune qui  l'enrironnolt,  ou  pouraller  délivrer  deux 
pauvret  pofledea  dana  le  paît  dea  Gerafenient  ; nu  en- 
fin pour  noua  donner  un  exemple  d'humilité  te  d'é- 
loignement de  toute  vaine  gloire. 

p.  20.  Erfl.  Qwlquet-unt  croient  que  c'étoit 
l'amour  deaticheiTea  qui  portoit  ce  DoCleurà  fuivre 
jESos-CdatsT  : d'autrea  que  c'étoit  plutôt  la  vani- 
ic.dana  l'rfperance  de  faire  dca  miraclet  comme  lui. 
Terne  III. 


lEttia-CHtiST  lui  Gdt  envifager  qu'il  fe  trompoit 
dana  fea  vuea.te  que  le  Fila  de  l'homme  ne  menoit 
qu'une  vie  pauvre  te  humiliée. 

p.  22.  Exfl.  Jesuj-Ckxist  ne  défend  pat  cet 
demien  devoira,  dit  S.Chrifulfome  , malt  il  a deC 
fein  feulement  de  noua  Cdre  concevoir  que  noua  n'a- 
vona  rien  de  plut  important  que  l'affiùre  de  notre  £1- 
lut,  8c  que  d'obéïr  a lavolonté  de  Dieu. 

p.  ad.  Exfl.  Let  dilciplea  manquolent  de  foi, 
car  a'Ut  avolent  eu  de  lui  l'idée  qu'Utdevoientavoir. 
lia  l'auroient  crû  tout-puilTant  pour  apaifer  cette  tem- 
pête £ma  qu'ila  l'eufTent  réveillé. 

p.  a8.  Exfl.  Lea  fepulcrrtdea  Juifa  croient  corn- 
me  dea  cavemeaoù  l'onpouvoit  fe  retirer. 

p.  ap.  Exfl.  C'efi  1 dire,  avant  ce  jour  où  leur 
damnation  fera  confommée  avec  celle  de  tout  Ira 
hommea  qu'ila  auront  enitaioéa  dana  leur  mal. 
heur. 

a 


à 


}0.  Or  il  y avoir  en  un  lieu  peu  cloi- 


Ckip  9 Dfm«n»  cStflT'i. 

IlL  f\iuicr«uspric>pi;c*. 

/f4W,  y. 

iLï  J'-  6*^^  J’eux  • un  grand  troupeau  de  pour 
«Cr.LoFn  ceaux  qui  p.uiTbicnt  ' ; 

fie  les  démons  le  prioient  , en 
lui  difiint  : Si  vous  nous  chaflêz  d’ici  , 
envoicz.-nous  • dans  ce  troupeau  de  pour- 
ceaux " . 

^1.  Il  leur  répondit  : Allez  “ . Et 
étant  (brtis  ils  entrèrent  dans  ces  pour- 
ceaux ; en  mênie-tcms  tout  ce  troupeau 


LE  S.  EVANGILE.  »■  r»ri. 


deux. 
*C7r.  Per 
mettez 
nout 
d'eutrer. 


rcc  impetuolité  (e  précipiter  dans 
k ils  moururent  dans  les  eaux. 


courut  avec  i 
la  mer , fie 

JJ.  Alors  ceux  qui  les  gardoient  s'en- 
fuiivnt  ; fie  étant  venus  à la  ville  ils  ni- 
contérme  tout  ceci , fiC  ce  qui  ctoit  ar- 
rive aux  polTeJez. 

J4.  Aufli-tôt  toute  la  ville  (ôrtit  peur 
uller  au-devant  de  Jésus  •,  fie  l’aiant  vû,  Zar.S.jy. 
ils  le  fuplit*rent  de  lé  retirer  de  leur 
pa  is  “ . 


P JO.  Fxft.  La  loi  d^endoit  ux  Juifs  de  manger 
de  la  ci. air  de  pourceau  ; mais  elle  ne  leard^fendoit 
pas  d'ennourr,  foie  pour  les  rendre  au  speupies  vol- 
hns  & aux  Romains , ou  pour  s’en  lerrir  i d'auircs 
niâges  que  pour  les  manger.  Peut-fite  tufTi  que  ces 
pourceaux  apartenDient  à des  GentiU  qui  «oient  mê- 
les svec  les  juifs  dsns  Geralâ. 

y.  ai.  Exfl,  Les  démons  demsndem  cela  .afin  que 
ceux  i quicespoufeeauxapartenoiem,  fuil'eniitTicez 


de  leur  perte,  8c  moins  dlfpofcs  I receroir  Jesos- 
Chkist. 

ÿ.  ja.  ExfI.  Tesos-Chkist  leur  scorda  cette 
permiiTion.p'3ur  faire  mieux  comprendre  de  quelle 
liiteur  le  démon  «oie  cranfpona  contre  les  homroea. 

ÿ.  Ou fe  jugeant  indigneade  la  ptéUnce, com- 
me le  croit  S.  Jctdmei  ou  plutôt  par  ce  que  la  perte 
qu'lia  aroient  wte . leur  cnfaii'olc  aaindte  encore  quel- 
que aurscplui  grande. 


CHAPITRE  IX. 

Jesvs-Chkkt  gMtrit  UH  purAliiique.  Il  a U pouvoir  de  purdenner  les  pechez.  FoCÂtiort 
de  S.  Alutihieu.  Murmure  des  Phtertfiens  de  ce  cjue  Jésus  mange  itvec  les peeheurs  : CT* 
de  ce  cfue  fes  dijciples  ne  jeûnent  pas.  Il  guérit  une  femme  malade  d'une  perte  de  ptttg^ 
Cf'  rejfufcite  une  fille.  Il  rend  la  vue  i deux  aveugles  y CT'  la  parole  a un  pojfedemutt. 
n annonce  par  tout  P Evangile.  Il  guérit  toutes  les  maladies.  La  moijfon  ejf  grande  y 
mais  il  J a peu  d’ouvriers. 


Diman?  I.  ¥ Esus  i"  étant  monté  dans  une  bar- 
cMi  A-  J que  , repaflà  le  lac  y 8c  vint  à là 
rKEttA  ville". 

/ i-  Et  comme  on  lui  eut  prefemé  un 

r»r.î.i8.  panditique  couché  dans  un  lit  , Jésus 
* i.  ».  Du  voiant  leur  • foi  , dit  à ce  panditique  : 
, Mon  fils , aicz  confiance , vos  pechez 
ceux  qui  VOUS  font  irmis. 
le  por-  J,  Auffi-tôt  quelques-uns  des  Scribes 
loicnr.  dirent  en  eux-mêmes:  Cet  homme  blai- 
phême  “ . 


4.  Mais  Jésus  aiant  connu  ce  qu’ils 
penfoient  , leur  dit  : Pourquoi  avez- 
vous  de  mauvailcs  pcnfocs  dans  vos 

f . Lequel  eft  le  plus  aile  , ou  de  fc  ^fOOS 
dire  : Vos  péchezvous  font  remis  , ou 
de  dire  : Levez-vous , Ôc  marchez  " ? 

6.  Or  afin  que  vous  lâchiezque  le  Fils  Jeada- 
de  l’homme  a le  pouvoir  for  la  terre  Chuit 
de  remettre  les  pechez  : Levez-vous  , 
dit-ü  abrs  au  paralitique  , emportez^ 


ÿ.  1.  £xfi.  C'ell  i dire,  i Capharnallm , qu'il 
«voie  prtie  pour  là  demeure  ordinaire  dcpuia  qu'il  a'é- 
Kit  mire  de  Nazamh, 

ÿ.  q.  Exft.  Car  lia  fiivoienr  qu’il  n'aparricnr 
qu'à  Dieu  d'elEicer  Ica  pcebéa  , Ce  il*-  ne 


prenoient  le  Fila  de  Dieu  que  pour  ua  hom- 
me. 

f.  5.  Exfl.  C'eit  à dire,  ou  de  rétablir  le  corpa 
d'un  paralitique , ou  de  temenre  lea  pechcc  da 
l'auie  t 


o.»p.  9 Vûotion  ic S MauhWo.  SELON  S.  MATTHIEU. 


t Saimt  ^ 
Mat- 
thieu. 

2. 

*y- 

UK-s-iy. 


• votre  lit  • , & vous  en  allez  en  votre 

Pour  -r  ^ 

■turque  niaiion.  . O 

p'.u»  cer-  7.  11  le  lc\’3  aujft-tot , & s'cn  alla  à fa 
raine  d’u-  mailbn. 

fonMfii-  peuple  voiant  et  mirait  fut 

te.  rempli  de  crainte  • > & rendit  gloire  à 
•Gr.D’ad-  Dieu  de  ce  qu’il  avoit  donne  une  telle 
miration.  puiflancc  aux  hommes  • 

saivt  ^ Jésus  f paflânt  de  ce  lieu  , vit 
un  homme  alTîs  au  bureau  des  impolis, 
nomme  Matthieu  * -,  auquel  il  dit  : Sui- 
vez-moi  } & lui  aullî-tôt  le  le%a  , & 
le  fuivit. 

10.  Et  Jésus  étant  à table  dans  la 
mailôn  Je  cet  homme , il  y vint  beaucoup 
de  publicains  & de  gens  de  mauvaile 

ch^M^  vie  • , qui  s'y  mirent  avec  Jésus  & fes 
dilciplcs. 

11.  Ce  que  les Pharilîens aiant  vû  , 
ils  dirent  à fes  dilciplcs  : Pouiquoi  vo- 
tre maître  mangc-t-navec  despuolicains 
& des  gens  de  mauvaile  vie  i 

1 1.  Mais  Jésus  les  aiant  entendus  , 
leur  dit  .*  Ce  ne  font  pas  les  lâins  " , 

_ nuis  les  malades  , qui  ont  befoin  de 

\.rim*iK  ij-  C’ell  pourquoi  allez  , fie  apre- 
1.  If.  nez  ce  que  veut  dire  cette  ptro/e : J'ai- 
*««*  J*  1^  mifcricordc  que  le  lâcrifî- 

mifcricor-  1“'*  P“  venu  apcllcrles 

d«  Sf  non  juftes  " , mais  les  pécheurs  • . 

****fic*  **  dilciplcs  • dcjcanle  vin- 1 

»Gr.  AU 

p«niteii-  ^ Fxpl.  S.  Mire  te  S.  Ijjc  raprllmt  l.r.1  ■ 

#L«sPha-  pîuthonorablc  ijuecclui  de  ^fatthiru  , qnNl  fc 
rifient  fe  ^ lui-mérae  , aufTi  bien  que  celui  de  PublU 

fervoieot  confeflTff  la  grâce  que  Dieu  lui  avoir  fai- 

d'eux.  ' parce  qu’il  avoir  rte  plu»  connu  fous  ce  nom 
dansVexercice  d’une  charge  très^odieuTe  au  peuple 
Jui£ 

Ji^.  fl.  Fx^K  C'eft  l dire  , que  ceux  qui  fe  regar> 
dent  comme  fa'nsAc  jutlea  » quoiqu’ils  foieur pleins 
dV'rgucil  & d’hipocnfie  • ne  fe  foucient  point  de 
médecin. 

IJ.  Fxft.  S’il  parle  d’eux,  c’eft  par  ironie 
qu'il  les  apelle  iu/ftf.  Il  veut  plutôt  marquer  que  tout 
Kt  hommes  croient  pécheurs  , puiiqu'ii  préchoit  à 
tous  U penicence. 

V,  1 Lit.  I>es  enùni  de  l’ép'nnt.  Cr.  Les  en- 
fant de  lachambre  de  l'époux , 1. 1.  lesamk  ou  ietcum- 


Chsp  9 Je&nr  Dnp  neuf. 
VljflttUX  VlfbX 


rent  trouver , & lui  dirent 


Pourquoi 


loc.  Î.3J. 


les  Pharilîens  & nous  jeûnons-nous  (ou-’  ‘ 
vent , & que  vos  difciplcs  ne  jeûnent 
point  ? 

If.  Jésus  leur  répondit  : Les  amis 
de  l’époux  * peuvent-ils  être  dans  la  tnftcf' 
le  cr  dans  le  deuil  pendant  que  l’époux 
ell  avec  eux  Mais  il  viendraun  tems 
c|uc  l’époux  leur  fora  ôté  • , 6c  alors  ib 
jeûneront.  ,, 

i<S.  Pcrfonnc  ne  met  une  pièce  dciniriur» 
drap  neuf  * à un  vieux  vêtement" } au- 
trement  le  neuf  cmpoitetoit  une  par- 
tic  du  Vieux  , oc  le  dcchireroit  enco-  core  «é 
rc  davantage.  fouli 

17.  Et  on  ne  met  point  non  plus  du 
vin  nouveau  dans  de  vieux  vaifleaux  * , 
parce  que  11  on  le  fait  , les  vaiÜcaux  fo  d. 
rompent , le  vin  fc  répand , & les  vaif-  cuir, 
foaux  font  perdus  : mais  on  met  le 

vin  nouveau  dans  des  vaifleaux  neufs  j 
Sc  ainll  le  vin  6c  les  vaifleaux  fo  con- 
forvent. 

18.  Lorlqu’il  ■}•  leur  difoit  ceci , un  ^ xxm. 

Qicf  de  fintgcgne  s’aprocha  de  lui  ,Dii»am- 
ficl’adoroit  , en  lui  dilânt  : Seigneur  ,che  a- 
ma  fille  cft  morte  prcfcntcmcnt  j mais 
venez  " lui  impofor  les  mains  , & elle  Mtn,  r. 
vivra.  «. 

I p.  Alors  Jésus  fc  levant  le  fuivit  avec 
fes  dilciplcs. 

10.  En  méme-tems  une  femme , qui 

1W.Î.4J. 


prenons  de  l'rpoux  qu'on  donnnit  icrux  qui  Te  ma- 
riuient,  pour  Ici  acompagncT  dAotcoutti  Ici  cerrmo- 
niet  de  Kur  inarlige.  £n/uu  it  t'Ffmx  , mtnirre  d. 
pirler  Hébraïqne  , comme  l'on  dit  : films  fmn . 
pru  amiMif^ij.  Ëd'U<. 

jf.  li.Exfl.  LeiSS.Pereserpliquemaiuri ce»cora- 
paralibni  : Ici  difcipln  du  Sauveur  micm  encore  iin< 
parlaita  ; 8clcS.£rpritnrlciA.'anrpaatenouvcCea,  ili 
avoient  bcibinquel’un  ullt envert  eux  dcbeaucoupje 
condelcrndance : ainfiilncùuirpjaarablcr  irurrui- 
bleflenudeapratiqucitroppcniblef  ü Ututure. 

Ibid.Z/i.  Cariicmporcduvetcmcmce  qui  a «d 
mia  pour  remplir. 

ai.  txfi,  C'cit  un  manquement  de  foi  dana 
ce  l^inee  de  Sinagogue  nommé  Jatte  , qui  i'iina- 
ginoit  que  la  préfence  de  T.  sus  CuntsT  étoil  occcir 
Uite  pour  ùuc  dea  oiirauei. 

0.1 
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lui  étant 
impure. 


CI>«p-  9.  Tille  Je  ]»ïr»  relTureit.'e. 

L'HemoiroiOe  Aveugles nucii». 

dcpais  douze  ans  ctoic  affligée  d’une 
perte  de  fang , s’aprocha  de  /«/  par  der- 
riéic , 8c  toucha  la  Irangc  qui  ctoic  au- 
bas  de  (bn  vêtement , 

1 1 . car  elle  difoit  en  elle-même  : Si 
je  puis  (eulcmeni  toucher  fon  vêtement , 
je  (crai  guérie. 

iz  Jésus  fe  retournant  alors  , & la 
#11  , lui  dit  : Ma  fille  , aiez  con- 

fure  con-  fiance  • , votre  foi  vous  a guérie.  Et 
«re  lâ  cette  femme  fut  guérie  à la  même 
heure. 

a^iit'eue  Lorlquc  Jesus  fut  arrivé  en  la 
d'apro-  maifon  du  Chef  de  Jîrufogue  , voiant 
cher  de  icj  |oucurs  de  flulle'  , & une  troupe  de 
perlbnncs  qui  failbient  grand  bruit  , il 
leur  dit  ; 

14.  Retirez-vous  > car  cette  fille  n’eft 
pas  morte , mais  elle  n’eft  qu’endormie  “ . 
Et  ils  le  moquoient  de  lui. 

zf.  Apres  donc  qu’on  eût  fait  for- 
tir  tout  ce  monde  , il  entra  , & lui 

!)rit  la  main  , 8c  cette  petite  fille  le 
eva  : 

z6.  & le  bruit  s’en  répandit  dans 
tout  le  pais  ^ . 

Z7.  Comme  Jésus  fortoit  de  ce  lieu  , 
deux  aveugles  le  fiiivircnt  , en  criant 
& en  difant:  Fils  de  David  ",  aiez  pitié 
de  nous. 

z8.  Et  lorlqu’il  fut  venu  en  la  mai- 
Ibn  , CCS  aveugles  s’^ochérent  de  lui. 
- AU  • ^^>cz-vous  que  Je 

connoiC.  puiflc  faire  ce  que  vous  me  demandez  ? 
frnt  ainfi  Us  lui  répondirent  : Oui , Seigneur  ♦ . 

Ta  fouTc- 

rrinc  puiT-  — — — 

3>.  IJ.  FxfI.  Qui , ftlon  1«  emmune , fonnoinit 
un  contnt  funehre  . pour  exciter  à pleurrr  8c  fe 
Umemer  ceux  qui  ifTiltoient  iunfi  triltrfpeâiclr. 

f.  14.  Cxri.  Il  filt  unir  par  là  qu'il  lui  Jinit 
aufTi  facile  de  reffulciter  cette  fille  de  la  mort  que 
de  la  reveiller  du  fommeU. 

jt.  17.  Expi.  C'etoit  confefTer  qu’il  droit  le  Mef- 
lie  . à qui  ce  titre  honorable  avoit  did  commecon- 
IjCTe  par  la  voix  du  peuple. 

ÿ.  29.  Expi.  Il  Ut  connoltre  par  là  que  leur 
fûl  inrericurt  droit  la  cauTe  de  1a  guerUba  de  leur 
forpe. 


LE  S.EVANGILE 


Cbip.  9 roRfJd  murt  Oranda 
moiflôn  • peu  d'ouvrwri. 


• Ba 


10.  Alors  il  leur  toucha  les  yeux , en 
difant  : Qu’il  vous  (bit  fait  félon  votre  foi  “ . 

}0.  Aulli-tôt  leurs  yeux  furent  ou- 
verts. Et  Jésus  leur  défendit  fortement 
d’en  parler  , en  leur  difant  : Prenez 
bien  garde  que  qui  que  ce  (bit  ne  le  lâ- 
che'*  . 

ji.  Mais  eux  s’en  étant  allez,  répan- 
dirent fa  réputation  dans  tout  ce  pais-là. 

J Z.  Après  qu’ils  forent  fortis  , on  lui  jmfn  txi 
prdenta  un  homme  muet , pofledé  du  »a- 
démon.  ^ **•- 

J}.  Le  démon  aiant  été  chaflc  , le 
muet  p.irla  , 8c  le  peuple  en  fut  dans 
l’admiration , 8c  ils  dilbient  : On  n’a  ja- 
mais rien  vû  de  (cmblablc  en  Kritcl  " . 

54.  Mais  les  Pharifiens  • dilbient 
contrAtre  : Il  challc  les  démons  par  le 
prince  des  démons.  nier  le 

jf.  Or  Jésus  allant  de  tous  cotez  dans  ^ 

les  villes  8t  dans  les  villages , 
dans  leurs  finagogues , & prêchoit  l’E-  principe, 
vangilc  du  roiaume  , guériflânt  toutes  v'Z<rc.6.5. 
les  langueurs  8c  toutes  les  maladies  • 

^6.  Et  voiant  tous  ces  peuples,  «1  en 
eut  compalîion  i parce  qu’ils  étoient 
acablcz  de  maux  * , 8c  couchez  f<  cr  * Ceft 
I4  , comme  des  brebis  qui  n’ont  point  principe 
de  pafteur.  ^ 

}7.  .Alon  il  dit  à fes  difoiples  : Lafpirinirt» 
moillbn  eft  grande  ' , mais  il  y a peu  qu'il  par- 
d’ouvriers. 

J 8.  Priez  donc  le  maître  de  la  moif-* 

(bn  qu’il  envoie  *des  ouvriers  en  (à  moif-  Qu'a  " 

*"■  SS'iS 


jaExpf.  Jesdi  Chxut  fait  cctr  dérrnff  ont 
pree  qu’il  fiiioil  l'ecUt  . que  parce  qu'il  vouinit 
Acer  à lea  ennemii  le  fujet  de  a lmcei  davantage 
contre  lui. 

f.  JJ.  Expi.  C’eft  à dire  qu'il  n’avoit  jaroait 
paru  de  Prophète  , qui  eût  gmri  avec  autant  de 
pulflànce  . de  perfcAion  . de  facilité,  tant  de  ma- 
tadlca  fl  dia'erentea  8c  fi  Incurablea  , niquieâtehaf- 
(e  avec  tant  d'amoriré  toute  forte  de  deroona. 

jl.  J7.  txpi.  C'eft  à dite  qu'un  nombre  de 
perfonnet  derolent  fe  foumettte  à la  foi  de  l'E- 
vangile. 


CUip.  10  Komi&vootioadrt  S \ÏATTHIRU  C1»ipio  Inftn'aîom^onn/Miur 

doute  Apôcxet.  * * Ap6irei  rredic^ioji  Apo&oUt^uc. 


nf 


CHAPITRE 


Jesus-Christ  envoie  infirnit  let  dmtje  jlpitra.  Lettre  nonu.  Il  les  ttvertit  detnMtœ 
qu'ils  nuaront  i Çot^ir  , contre  lefanelt  il  les  fortifie.  Il  nefi  p*s  venu  pour  nporter  Iro 
puix  , mais  Pe'pee.  Il  'dut  le  confie  fer  devant  les  hommes  , fans  lui  rien  préférer.  Qui 
honore  fies  fierviteurs  pour  l'nmour  de  lui  , P honore  lui-même  , CT'  il  en  rccevers  U- 
recompenfie. 


Mtnt.  3. 


I.  K Ltfr/ Jésus  aiant  apellc  (es  douze 
, J jCjL  Dilciplcs  " , leur  donna  puiflân- 

Im.6.  13.  ce  fur  les  cforits  impurs  pour  les  chaflcr, 
^9-t-  Sc  pour  guérir  toutes  les  langueurs  & 
toutes  les  maladies. 

2.  Or  voici  les  noms  des  douze  Apô- 
tres : Le  premier  » Simon  , qui  eft 
apellc  PiciTe  • , & André  fon  frère , 
gue  de  J • Jaques  fils  de  Zebedee  , 8c  Jean 
ruircSt-fon  frère  y Philippe &Barthclcmi,Tho- 
mas  & Matthieu  le  publicain  " , Jaques 
d’Alphée  , & f hadée  • , 
ixbbcc.  4.  Simon  Cananéen  , & Judas  Ifca* 
note  y qui  eit  celui  qui  le  tr.diit. 

f.  Jésus  envoia  ces  douze, après  leur 
avoir  donné  les  inllruéfions  fuivantes  : 
N’allez  point  vers  les  Gentib  • , & 
Genril»  point  dans  les  villes  des  Samari- 

tains " : 

6.  mais  allez  plutôt  aux  brebis  per- 
nrKfl.Qal  dues  * de  la  maiion  d’Ifraël. 
fe  fonr  j.  Et  dans  les  lieux  où  vous  irez , prê- 
éloignec»  çYicz  cndilânt , quclc  roiaumcdescieux 
parloir.  Cll  prochc. 
crUncj. 


fit. 
Mire. 


. eeurure. 
'*  G'ell 


y.  I.  ExfI.  Si  bont^hii  fait  cnTolerdc.  ouTTlrn 
dans  la  moiubn  « üiu  en  Crre  prié.  Il  Inr  iermo 
&C.  pour  donner  du  refpeél  i leur,  pn^ 
tonnes,  de  l'autorité  1 teura  parole.,  & du  poida  i 
leur,  a^lona. 

f.  3.  Exfl.  S.  Marc  lui  donne  le  premier  rang; 
mai.  pat  humilité  il  .‘eit  man]ué  apré.  Ton  col- 
lègue. 

f.  5-.  Exfl.  Cme  défenfe  ne  regvdoit  que  le 
tem.  delà  rie  de  Jents-CHiisT;  car  tpré.  b refur- 
reâion , Ion  que  le.  Juif,  aroient  déjà  rejete  le  Fil. 
de  Dieu,  il  leur  donna  ordre  deprechrr  fon  Erangi- 
le  par  toute  la  terre  ; ii.>n  d'abord  . de  peur  que  le. 
Juir.  n'euflent  pai  voulu  le  recevoir,  fi  on  l'eut  porté 
auffi  aux  Cencil.  {<  aux  Sanuritaioa. 


8.  Rendez  la  fanté  aux  malades, ref- 
fulcitez  les  morts,  guériflez  les  lépreux , 
chaflez  les  démons  : donnez  gratuite- tinVau- 
ment  • ce  que  vous  avez  reçu  gratuite-  c un  pro- 
ment. 

p.  Ne  vous  mettez  point  en  peine  d’a-  Çf 
voir  de  l’or  , ou  de  l’argent  y ni  de  Xir.  9:  3. 
porter  de  l’argent  dans  votre  bourfc  * . w 
10.  Ne  préparez  ni  un  fac  pour  le 
chemin  , ni  deux  habits,  ni  fouliez,  ni*z>,.Dana 
bâton  " : car  celui  qui  trav.aillc  mérite  rot  ccm- 
qu’on  le  nourrillc.  TT*  d.  a- 

ri.  En  quelque  ville  ou  en  quelque 
village  que  vous  entriez,  informez-vous  fc.  p»n- 
qui  y cil  digne  de  vous  loger  • , 8c  de- 
mcurez  chez  lui  jufqu’à  ce  que  vous  vous  \ 
en  alliez  une  graev 

rz.  Enti-antdans  la  mailôn  , liluez-quctfclo- 

; la , en  dilânt:  Que  la  paix  (bit  dans  cet-  B”!  ' 

I ^ ^ ‘ perfonnr#. 

tcmaifon*.  ApoHoli- 

ij.  Si  cette  mailon  en  eil  diCTe  , que., 

votre  paix  viendra  lur  elle  ; & h elle  ♦Afanin» 
n’en  cA  pas  digne , votre  poix  reviendra 
à vous".  Juif. :1a- 

— — piiifigni-- 

f.  to.  Exfl.  Cette  délenlê  regarde  principale-  & toute 
ment  le.  mlnillrt.  de  l'Evangile  ^ q»l  auraient  trop  profptilv- 
de  foin  de.  befoin.  corporels  dans  leur.  voisgeaEvan-  té. 

«liqur.  , 6r  tend  l retrancher  l'inquiétude  toudiant 
le  befoin  1 venir  : U veur  qu'ils  fe  repofrnt  fur  la 
providence.  Outre  qu’il  étoir  trés-julfe  queceuxqui 
travaiUolent  i la  converfion  de.  peuple. , fufièatnour-  - 
ris  par  les  peuples. 

y.  If.  Exfl.  Soit  deprurd'affllgerleurpremler 
hte,  ou  pour  ne  pas  donner  lieuau  peuple  de  lesre-- 
garderconiinedesperroone.  incotifiantesou  fenfiick- 
le.  qui  chercherolent  les  commodité,  de  la-vie. 

V.  13.  Exfl.  C'efi  à dire,  quelefouhritquevoaav 
lui  frrex,  & votre  prédication , vousletrlMoti-rous» 
même. 


Cliip  la  rrnJrRte  rifnpüdti 
Aflutinnilcvtnt  Injujrt. 


J*  Parce 
.qu'eilet 


1 4.  l^rfquc  quclcju’un  ne  voudra  point 
vous  recevoir , ni  ecouter  vos  paroles , 
fècouez  , en  fortant  de  cette  mailôn 
ou  de  cette  ville  , la  pou/liérc  de  vos 
pieds  " . 

If.  Je  vous  dis  en  vérité  qu’au  jour 
du  jugement  Sodomc  & Gomorrhe  lé- 
K>nt  traitées  moins  rigourcurcment  que 
cette  ville  • . 

.rôle  ik  i(î.  Je  T VOUS  cnvoïc  comme  des bre- 
iDicu  bis  au  milieu  des  loups.  Soiezdoncpru- 
comme  des  ferpens  " ^ & fimplcs 
t s.  Bar-  comme  des  colombes. 

17.  Mais  donnez  vous  de  garde  des 
hommes  • . Car  ils  vous  feront  com- 
iû«.îa  j.  p-iroîtrc  dans  leurs  aflcmblécs  , 8c  ils 
»Hxpi.Ea.  vous  feront  fouetter  dans  leurs  finago- 
vieux  fie  g(jcs  l 

• 8 . & vous  ferez  prcicntcz  à caufe  de 
toient  Ier  nioi  aux  Gouvemeurs  & aux  Rois , pour 
Phjdûen*  leur  (ovir  de  témoignage  auill-bicn 
a'”  qu’aux  nations  “ . 

U toi*  ' ’P-  livrera 

Züf.  12.  entre  leurs  mains , ne  vous  mettez  point 
**•  en  peine  comment  vous  leur  parlerez  , 
ni  de  ce  que  vous  leur  direz  : car  ce 
que  vous  leur  devez  dire  vous  fera  don- 
ne • à l’heure  meme  $ 

10.  puilqiie  ce  n’cft  pas  vous  qui  par- 
*>>.Cefe-lcz  • , mais  quec’cft  l'Efprit  de  votre 
ra  moini  Perc  qui  parle  en  vous. 

TOU»  que  Qj  jç  Pj.çjç  livrera  le  fixae  à la 

l-fcipriide 
Dieu 


LE  S.  EVANGILE 

& le  perc  le 


Chip  10.  DtTciplf  nViVpitploiqtie 
tr  miiue  Ne  criindie  que  Otru. 


# ^utr. 
Inrptxe. 


en- 


fils  ; les 
contre  leurs  pères 
les  feront  mou- 


I qui 


mort  , 

fans  le  (buleveront 
&c  leurs  mères  , & 
rir  ; 

it.  Sc  vous  ferez  haïs  de  tous  les 
hanwKsi  caufe  de  mon  nom  " : maiscc- 
lui-là  lera  lâuvé  qui  pcrlcvércra  julqu’à 
la  fin  ^ . 

1}.  Lore  f donc  qu’ils  vousperfccu- 
teront  dans  une  ville  , fuiez  dans  une  se. 
autre  • . Je  vous  dis  en  vérité  que  vous  * C"*® 
n’aurez  pas  achevé  d’inftruirc  toutes  les 
villes  d’Ifracl  avant  que  le  Fils  de  l’hom-  d’^- 
me vienne*.  gner  les 

24.  Le  difciplc  n’eft  point  au-de(Ibs 
du  maître  j ni  l’efclave  au-dclTus  de  Ibn 
feigneur.  im.6.  ^o, 

2f.  Ceft  aflez  au  difciple  d’être  com- 
inc  fon  maître  , & à l’clclavc  d’être  **’*1*®' 
comme  fon  foigneur.  S’ils  ont  apcllc  le 
perc  de  famille , Bécizebut  * , combien 
plutôt  traiteront-ils  tU  si/wsfcsdomcftï- 
quc3  ? 

16.  Ne  les  craignez  donc  point. 

Car  il  n’y  a rien  de  caché  qui  nedoi- 1 'üw  S. 
ve  être  découvert  , ni  rien  de  lccrct*^’*V** 
qui  ne  doive  ctre  connu  . tif». 

17.  Dites  dans  la  lumière  ce  que  Je  4. 
vous  dis  dans  robfcurité,  & prêchez  fot  ^ « 

le  haut  des  mailbns  ce  qu’on  vous  dit  à 
l’oreille*.  «Z^Alia 

28.  Ne  craignez  point  ceuxqui  tuent 

Coq 

" — — coaooi(I« 


S.Jtr. 


pai.tTi  ep 

▼OUI.  >4*  acefter  combien  elles  fe  ren- 

doienr  coupables  • de  rejeter  le  iruir  de  tant  de  tra« 
r /*fir7kiS  foutfem  pour  ecnlr  leur  aononcer  l*Evangi.e. 
VVî'  C’(ijoit  lulTi  une  efpece  de  malediftion  ; par  laquelle 
ils  les  declsroienc  indignes  de  cette  grâce. 

ÿ.  16.  £xf>l,  rrnonuj  pour  ne  pas  laiilèr  blefler 
la  fb!  fie  la  charités  qui  ell  en  nous  le  principe  de  la 
▼ie  rplritueile  ; comme  le  fcrpeni  expofe  tout  Ton 
corps  pour  faurcr  fa  tére.  StmpUs , afin  d*  ne  fe  pas 
eengrr  «je  ceux  qui  nous  font  quelque  injudice  j ni 
foup^  mner  le  ms!  du  prochain. 

T.  18.  ExfL  En  prêchant  la  vérité'  de  l*EvaneiIe 
autant  par  rorre  patience  , que  par  vos  paroles. 
^Mtr.  Pourrervtr  de  témoignage  cnntr’cux(f«7i»/j  ) 
jfi;  contre  les  nariops.  i.  r.  su  jourdu  jugement,  icau- 
fé  du  mépris  qu'ils  auront  fait  de  U Terlcc*  que  tous 
leur  avez  précis 


Que  c*e  ft 

f.  11.  Exfl.  ht  fâlut  dependde  U prHcvcmicc. 

En  le  ialîant  de  TovIFrir.  on  perd  le  truii  dc.bwuui  toute  pure 
(currci  Sc  de.  Touflrancn  paltêeL 

Jf.  2}.  Exfrl.  C'eft  i dire  , félon  Uint  Hl-  jyoné*. 
Ulre,  que  Ici  reftci  du  peuple  d'irraél  ne  fe-  “ 
ronc  point  ipelics  à le  fol  de  t'Evin^Ue  . qu'â- 
pre* que  la  fflu.titude  de*  lutiona  Itra  entrée 
dana  rEglifr. 

25.  Gr.  Béelr  ébub  , mais  en  frasf  nia  on  pro- 
nonce Béizébut.  C'étoit  l'idole  d'Aecar.m.  Ittl 
eft  la  même  chofe  que  Bail  ; 8c  fignifie  mou- 
che ; commequidirnlt  : Le  Seigneur  dca  mouche*; 
peut-être  i coûté  qu'on  l'inroqiiuit  contre  le*  mou- 
cher. IV.  I.  J.  S.Jtr.  Janitn. 

J^.  z6.Ex[l.  SI  l'tnr.oirncc  Scia  vérité  font  cachées 
1 prefent .,  etlci  icrunt  un  jour  conauc*  de  t(>ul  le 
monde. 


Ckip  fo.  Cofifrflfrjffbl  ChrA. 
Amour  doimniat 


SELON  S.  MATTHIEU. 


le  corps , 8c  qui  ne  peuvent  tuer  l'a- 
mc  J mais  craignez  plutôt  celui  qui 

F eut  perdre  ÔC  l’ame  6C  le  corps  diuis 
enter  ^ . 

ip.  N'cft-il  pas  vrai  que  deux  paf- 
17.  ^creaux  ne  le  vendent  qu’une  obole  • : 
3^  ' & néanmoins  il  n’en  tombe  aucun 

• La  pliu  (ur  la  terre  Cuis  U volonté  de  votre 
. Pere.? 

}o.  Mais  pour  vous  , les  cheveux 


piece  «le 
monoic. 


même  de  votre  tête  font  tous  com- 

xtz  . 

51.  Ainfi  ne  craignez  point  , vous 
valez  beaucoup  mieux  qu’un  grand  nom- 
bre de  paflereaux. 

Mirt.s.t  J Z.  ^iconque  donc  me  confeflera 
3^  CT"  me  reconnoîtm  devant  les  hom- 
„ '^^"®‘mes,  je  le  rcconnoîtrai  aufll  moi-même 
1.  Tau.  devant  mon  Père  qui  eft  dans  les 
**•  deux  : 

8c  quiconque  me  renoncera  de- 
vant les  hommes  , je  le  renoncerai  auflî 
moi-même  devant  mon  Perequi  dtdans 

tu  s ^ ■ 

KU.".a  Î4-  Ne  t penfez  p«  que  je  fois 
*ionPoN-venu  aporter  la  paix  fur  la  terrer  je 
ne  fuis  pas  venu  j aporter  la  paix , mais 

***  îf.  Gir  je  fuis  venu  féparer  l’hom- 

me d’avec  Ion  pere , la  fille  d’avec  fa 


Chi?  to  Rrcompfnr«4c)a 
charité. 

ôc  la  belle-fille  d’avec  là  bellc- 


mere  ^ 
mère  : 

j6.  8c  l’homme  aura  pour  ennemis  , 
ceux  de  fa  propre  maifon  • . dom"ll” 

\j.  Celui  qui  aime  fon  pere  , ou  (hquei. 
mere  plus  que  moi  , n’ell  pas  digne  de-^-  't- 
moi  : 8c  celui  qui  aime  Ibn  fils  ou  fa 
fille  plus  que  moi  y n’cft  pas  digne  de 
moi. 

j8.  G;lui  qui  ne  prend  pas  là  croix ig; 
8c  ne  me  fuit  pas , n’cll  pas  digne  de  14- 
moi.  Mérf.Z,- 

^p.  Celui  qui  conlcrve  fa  vie  *'  > iîJ.  . 
k perdra  : 8c  celui  qui  aura  perdu  17,’ 
là  vie  pour  l’amour  de  moi , la  rcirou--^-9  it-' 
vera. 

40.  Celui  qui  vous  reçoit  , me  rc- 

çoit  " : Se  celui  qui  me  reçoit  , reçoit  c»r.  xa 
celui  qui  m’a  envoie. 

41.  Celui  qui  reçoit  un  Prophète  *1^' 

en  qualité  de  Propheie  , recevra*  i.r  Vit 
la  récompenfe  du  Prophète  : 8c  celui  n'iniftr» 
qui  reçoit  un  jullc  en  qualité  de  jufte  , 
recevra  la  récompenfe  du  jufte  : 

4Z.  8c  quiconque  aura  donné  (cule-  9. 
ment  à boire  un  verre  d’eau  froklc  “ à 40. 
l’un  de  ces  plus  petits  , comme  étant 
de  mes  dilciplcs  , je  vous  dis  en  vé- 
rité qu’il  ne  pcrcLra  point  k rccompçn» 
le. 


jt.  ja  Fxfl.  Cria  marqoe  la  fcirace  Infinie  de 
Dieu,  iqui  cea]iilnoe<  rll  Innombrable» eft  cnnna 
panaittmmt  < Se  qui  étend  fa  pruriJcnce  ju'qu'aux 
choTra  let  plut  petitei. 

ÿ.  34.  £>pf.  La  maieaife  paix  des  hommtt 
chamcltqui  ne  veulent  point  être  Doubles  dans  icun 
pofTioni. 

Ibid.  txfl.  L'épée  delà  foi  Ce  de  l'Erangile  de  Jt- 
nis.CHXisT  : I peine  l'a-c-on  annoncé  , que  tout 
l'unirets  s'eftdiTiré,  chaque mailbnalauc eu  ocsfué* 
les  Ce  des  infidèles. 

Th  39.  ^Htr,  Se  conl'cm  fol-niéme . lé  per- 


1 dra.Cec.  y.if.  La  vie  fe  prend  ici  en  deux - 

fens  Dèa.difi'ésent.  Xa  wqu'on  veut  cfiias 

vie  du  corps  : Ce  la  vie  qu'on  perd  en  conTervant  mal  L * 
propos  ceUe  du  corps,  efilavir  dei'ame,  MxUea, 
y.  40.  £>^.  Après  que  Jesus-Chxist  adccta-’ 
réteprril  qu'il  ytvoit  i teiu.cr  de  recevoir  let  Ap6- 
I net,  il  relève  maintenant  au.<leià  de  ce  qu'on  auroit  ' 
pu  croira  le  mérité  de  ceux  qui  les  rece>  - 
vroienc. 

ÿ.  41.  ExfI.  C'efidoncen  vain  , dirS.]crdfne.  . 
que  Tout  opofez  votre  pauvreté  , pour  voua  difpeia.- 
1er  de  faire  l'aumânc. 


i£S 


Cb<».  Il-  8 Ifintarolcl  Jtfut- 
Cbiift. 


LE  S.  EVANGILE 


Ctip  ti.  LntiificedeS  ]f«a. 
ViolciKC^uouCirU 


CHAPITRE 


X I. 


étant  en  prifen  envoie  jitdifciplej  i Jesus-Curist.  Jesus-Christ  UueS.Jean 
elevant  U peuple.  Il  compare  les  Juift  aux  enfant  qui  jouent  dans  la  place  ptAliqut. 
Il  fuit  des  reproches  aux  villes  ou  il  avait  fait  plufieurt  miracles.  Il  invite  ceux  qui 
font  charges. , de  venir  à lui.  Son  joug  eji  doux  y Cr  fon  fardeau  léger. 


Os  .Aost. 
<Cet  pré- 
iCcpR*. 
ULuSSisa 
Iniri  ril- 
\e%. 

fU.Dt- 
iMAblCUI 
JIM  {.'Ad- 
vînt. 

* i.f.  Le 
MeiTie 
^pramü 
.«ÜniUloi- 


/Tei.Jf.f- 

i6t.  I. 

» let.  Pu- 
têei. 


I . T Esus  aiant  achevé  de  donner  ces 

J inftruâions  • à fes  douze  Difci- 
plcs  i partit  de  là  pour  s’en  aller  en- 
(êigner  & prêcher  dans  les  villes  «Ta/ta- 
lour  * . 

i.  Or  t Jcîin  aiant  apris  dans  la 
prilbn  les  oeuvres  merveilleufes  de  Jé- 
sus-Christ , envoia  deux  de  fes  dil'ci- 
ples 

J.  lui  dire  : Etes- vous  celui  qui  doit 
venir  • i ou  fi  nous  devons  en  atendre 
un  autre  ’’  . 

4.  Et  Jésus  leur  répondit  : Allez  ra- 
conter à Jean  ce  que  vous  avez  entendu, 
& ce  que  vous  avez  vû  “ . 

f . Les  aveugles  voient  , les  boiteux 
marchent , les  lépreux  font  guéris  ♦ , 
les  (burdi’.cntcndcnt , les  morts  refliifci- 
tent  , l’Evangile  cil  .annoncé  aux  pau- 
vres  : 

6.  & heureux  celui  qui  ne  prendra 
point  de  moi  un  fiijct  de  fcandalc  cr  de 
chute  • . 

7.  Lorlqu’ils  s’en  furent  allez,  Jésus 
commença  à parler  de  Jean  au  peuple 


Qu’étes-vous  allé  z».  7.  ^ 
f Un  rofeau  agité 


eetat.  Ne 

fat  point 
^cuhijliré 
>eo  moi. 

Car 
at  TcanJa- 
ieeft  tout 

ptilif  êc  J.  l.e(dircipltideS.Jean  iToirntpeut- 

tbiule  fur  quelque 'petite  jaloufie  contre  Jisus.Christ 
leurteme-  ^ pour  |ei  en  guérir  que  cuonoiflânt  i que  le 
tenu  de  (à  mort  l'aprochoit.  il  lea  enrôle  i Jésus- 
Cheist  comme  au  Sourerain  Medcda. 

p,  q.  Fxft.  Jésus  aima  mieua  leur  fidre  con- 
oohre  par  fea  miracles  que  par  fes  paroles  ce 

3u'il  etnit  ; & c'ell  comme  s'il  leur  eût  repoo- 
u : Allez  rapotrer  i rotre  maître  que  vous 
avez  vu  de  ros  propres  yeux  acomptir  par  mes 
mains  tout  ce  que  les  Prophètes  oui  prédit  du 
MelTie. 

P,  7.  Fxft.  Non  on  homme  que  le  vent  des  ten- 
tations humaines,  deUctaintc  despafecutioos &de 


en  cette  forte  : 
voir  dans  le  defett 
du  vent  * ? 

8.  Qu’étes-vous , dis-je  i allé  voir  ? 

Un  homme  vêtu  avec  luxe  cr  avec  mol- 
Icflc  • ? Vous  (avez  que  ceux  qui  s’ha-  * .Amer. 
billcnt  de  cette  forte  font  dans  les  mai-D'h*âi 
fons  des  Rois.  ^ “ 

p.  Qu’étes-vous  donc  allé  voir  ? Un 
Prophète  ? Oui , je  vous  le  dis  , 8c  plus 
qu’un  Prophète  “ . 

10.  Car  c’ell  de  lui  qu’il  a été  écrit  • jiz.zj.  *. 
J’envoie  devant  vous  mon  ange  • qui  Asxn.x.M. 
vous  préparera  la  voie  où  vous 

marcher  ^ ^ mWftre. 

1 1 . Je  vous  dis  en  vérité  , qu’entre 
ceux  qui  font  nez  de  femmes , il  n’y  en 
a point  eu  de  plus  grand  que  Jean  Bap- 
tilic  : nuis  celui  qui  cil  le  plus  petit  * 
dans  le  roiaumedescicax,  cil  plusgrand 

que  lui.  ^ . 

II.  Or  depuis  le  tems  de  JeanBap-^'^^ 
tille  • julqu’à  prefent , le  rcriaume  des  (ion. 
deux  fc  prend  par  violence  , 6c  ce  font  euCeax 
les  violcns*  qui  remportent. 

— leurs  fenn 

& i Ictm 

la  mort , la  conlidnatioa  des  grands  ou  tenvle  des  . 
Pharificos.  foient  capables  d'tbtanler  te  île  ' 

pécher  d'obéir  i Dieu  en  criant  contre  le  vi- 
ce, en  annonçsnc  Ia  venue  du  Meflie  te  en 
prêchant  la  penltence  ; mais  un  homme  rem- 
pli de  1a  force  de  Dieu  pow  remplir  fbn  mioi- 
ilere. 

p,  9.  Fxfl.  S.  Jean  eft  plus  que  Prophète  par- 
ce qu'il  a non  feulement  prédit  JesusX^hsist  ab- 
fent  comme  les  autres  Prophètes , mais  l'a  de  plut 
montré  au  doit. 

y.  1 1.  Aur.  Mais  celui  qui  eft  plus  petit  que  lul,tec. 

MxfL  Juus  Chsist  qui elt  {Jus petit  f>our  l'àgt . te 
qui  palTe  pour  moindre  que  lui  dans  roa  ef{)cirs. 

ij.  Car 


X- 


.-r 


'4 


f 


Cbap.  II.  Teftii  ChriftfleS  Jnnr»-  SELON  S. 

IJ.  Car  julqu’à  Jean  tous  les  Pro- 

• J.  ».  An-  > aufli-bicn  que  la  loi  , ont  pro- 
noncé des  plictifé  • : 

chüfesfu-  14.  & fi  vous  voulez  comprendre  ce 
que  je  vous  dis  " , c’eft  lui-même  quicfl 
cet  Elic  qui  doit  venir. 

ip.  Que  celui-là  Tcntcnde-,  qui  a des 

* n fait  oreilles  pour  entendre  • . 

-entendre  jg  J qyi  dirai-jc  que  ce  peu- 

u^rand  femblwle  ? Il  eft  femblable  à 

miitere  Sc  cniàns  qui  font  afils  dans  la  place  , 
qu’il  faut  Sc  qui  Crient  à leurs  compagnons , 

17.  & leur  difent  : Nous  avons 
arons  chante  • pour  vous  rtjautr , K vous  n a- 
joué  de  la  vez  point  danlc  '*  ; nous  avons  chante 
flûte.  des  airs  lugubres  , & vous  n’avez  point 

témoigne  de  deuil. 

18.  Car  Jean  eft  venu  ne  mangeant 
ni  ne  buvant,  ficilsdilcnt:  Ilcftpoflc- 

nsire  6c  *P-  Lc  Fils  de  l’homme  eft  vcnu  man- 
un  Émati-  géant  & buvant , & ils  difent  : Voilà  un 
nomme  qui  aime  à faire  bonne-chcre  & à 
boire  du  vin  , il  eft  ami  des  Publicains 
& des  gens  de  mauvaife  vie  ; mais  la 
fàgeflc  a été  juftifice  par  (es  cnfâns  " . 

zo.  Alors  il  commença  à faire  des 
reproches  aux  villes  dans  Icfquellcs  il 
•.Xïu.Le  avoit  fait  beaucoup  de  miracles  * , de 
f>luf  de  ce  qu’elles  n’avoient  point  fait  pénitence. 

ZI.  Malheur  à toi , Corozaïn  , mal- 
,j.‘  heur  à toi  , Bcthfaïdc } parce  que  fi 
les  miracles  qui  ont  été  faits  au  milieu  de 


MATTHIEU.  "•♦‘•■«•«'ptoiwfltMpi- 

rnqu«  Sodumr. 

vous,  avoient  été  faits  dans  Tir  & dafts 
Sidon  , il  y a long-tcms  qu’elles  au- 
roient  lait  pcnitence  dans  le  lâc  Sc  dans 
la  cendre  “ . 

Z Z.  C’eft  pourquoi  je  vous  déclare 
qu’au  jour  du  jugement  Tir  & Sidon  fe- 
ront traitées  moins  rigoureufement  quc^ca-ti;, 


IZJ) 


vous  ' 


nont  pe* 


Z J.  Et  toi , Caphamaüm  , t’élevc-<*« 
ras-tu  • toujours  julqu’au  ciel  ? Tu  fe-  *• 
ras  abaiflee  jufqu’au  fond  de  l’enfer  ; par-  ,(Ue. 
ce  que  fi  les  miracles  qui  ont  été  faits  au  mi-  * G».  Qui 
lieu  de  toi , avoient  été  faits  dans  Sodome,  * 
clic  fubfillcroit  peut-être  encore  au-''**’ 
jourd’hui. 

Z4.  C’eft  pourquoi  je  vous  déclare, 
qu'au  jour  du  jugement  le  pats  de  Sodo- 
me fera  traité  moins  rigoureufement  que 
toi. 

zf.  Alors  Jésus  dit  ces  paroles;  Jet S Mat- 
vous  rens  gloire , mon  Pcrc  , Seigneur  5 
du  ciel  Sc  de  la  terre  , de  ce  que  vousçàis. 
avez  caché  ces  chofes  aux  lâges  8c  aux  P«-v- 
prudens  , & que  vous  les  avez  révélées 
auxfimplcs  <r  aux  petits  " . „ 

zd.  Oui , mon  Perc  , jo  vous  en  rens*^mtr. 
gloire  , parce  qu’il  vous  a ainfi  plû  • . eft 
zy.  Mon  Père  m’a  mis  toutes  chofes 
entre  les  mains  ; Sc  nul  ne  connoît  IcnNui'*- 
Fils  que  le  Pere  : comme  nul  ne  connoît  rou- 
le Pcrc  que  le  Fils  , 8c  celui  à qui  lc’“- 
Fils  l’aura  voulu  révéler.  ^ 

z8.  Venez  à moi , vous  tous  qui  ctesïTij.  10, 


it.  .XWr.  Et  fi  voue  roule*  le  recevoir , Il 
eft  iul-méme  cec  Eüe  qui  doit  renir.  ExfI.  C'eft  1 
dire,  que  fa  grâce  etoit  du  caractère  de  celle  d'Ëlie. 
Sc  qu’il  lui  reirembloit  par  l’auftrrilé  de  fa  vie,  par 
fnn  zeie  pour  1a  vérité  Se  par  la  force  de  foo  efprit  : 
8c  encore  , parce  qu’il  éroit  le  Ptecurfeur  du  premier 
arenementdcJtsvs-CHZiiT, comme  Elle  le  fetadu 
fécond. 

Jt.  17.  fxp/.  C’eft  principalement  aux  Pharifiens 
8e  aux  Doeleura  de  la  lui  que  t’adreffe  ce  proverbe: 
c’eft  comme  a’il  leur  difoir  : J’ai  voulu  voua  atirer 
par  la  vie  commune  8e  ai.'ée  que  roua  m'avez  vu 
mener  , 8c  voua  ne  m'avez  point  écouté.  Jean 
Bapcille  eft  venu  i vous  menant  une  rie  dure  8c  au- 
ftere.  8e  voua  ne  l'avez  paacni. 

Tome  m. 


f.  (9.  Exft,  C’eft  1 dire  que  la  coodnite  8c  la 
doârine  de  Jiiua-CHtiST  ont  étéreconoiiea  juftea 
8c  lâineea  par  les  eniâna  ; 1.  e.  par  ceux  qui  pour  le 
fuivre  comme  leur  pete,  fdl'ulait  violeace  autoiao- 
me  dca  cirux. 

f.  II.  Exfl,  S.  Auguftin  dit  que  Dieu  noua  a 
découvert  daiia  ces  parulea  la  profondeur  du  miftere 
de  la  ptédeftinatiun.  Lei  jugemrtia  de  D eu  noua 
font  irreunnus  . dit  S.  Jerôine  fur  cet  endroit  , 
8c  les  mifterea  delâcoiiduitc  i l’égard  de  chatmdea 
hommes  font  vraiment  imp  mcttable»  p »ur  noua. 

f,  a^.  fxft.  C’eft  i dite  aux  humbles  . tels 
qu’étolent  les  Apôtres  ; méprilablea  aux  yeux  des 
Phvtfiena  8c  des  Doâeurs  de  la  loi . qui  fe  regat- 
dolcDi  comme  les  fi^  8c  le»  prudena/ 

R 
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* BxfI. 
Du  puiJ< 
de  leurs 
péchés. 
Jtrtm,  6. 
3d. 

• Fxf!.  A 
être  doux 
te  hum 
blcs  , 
comme 
je  lei'uif. 


Chsp  ...jo»iJ.j.fus-ch.miepf.  le  S.  EVANGILE 


fetiguez  & qui  êtes  chargez  • , & je 
vous  foulagcnii. 

zp.  Prenez  mon  joug  fur  vous  * > & 
aprenez  de  moi  • que  je  fois  doux  & 


humble  de  coeur  , & vous  trouverez  le 
repos  de  vos  âmes  ; 

^o.  car  mon  joug  c(l  doux  Sc  mon 
fardeau  cft  léger  f . 


f.  29.  £xPt.  Ce  joug  eftcelulde  U foi  en  Jesu$-Chxut.  de»  mixime»  EetngeUque»,  de  I»aoix« 
K l’amour  de  Dieu  rend  legerea. 


que  1 


CHAPITRE 


X I I. 


üfsrc.  2. 


Jésus  défend  fis  t 
même  jour  une  1 

fend  d plujieurs  1 , o ■ , - , , 

nie  les  Pharifiens ^tjui  atribuoient  i Beet^ebuS  U tiberse  ejuil  nveit  donnée  dun  f efedé 
fiurd  Cf  muet.  Il  leur  declure  qu'il  nj  * point  de purdon  pour  les  pechex.commis  cen- 
tre leS.Efprit  : (f  que  l'onrendru  comte  de  toute  purole  inutile.  Il  ne  veut  point  don- 
ner d'autre  ftgne  aux  Doreurs  de  la  Loi  , que  celui  de  Jonas.  Il  tient  pour  fa  mere 
(f  pour  fis  parent  ceux  qui  font  la  volonté  de  fin  pert. 

pas  néanmoins  coupables  ? 

6.  Or  je  vous  déclare  qu’il  y a ici 
quelqu'un  plus  grand  que  le  tem- 
ple*. 

7.  Qtic  fi  vous  (aviez  bien  ce  que 
veut  dire  cette  parole  * : J’aime  mieux 
la  mifericorde  que  le  facrifice  , vous 
n’auriez  jamais  condamné  des  inno- 
cens. 

8.  Car  le  Fils  de  l’homme  eft  maître 
du  (abat  même  * . 

p.  Etant  parti  de  là,  il  vint  en  leur 
finagogue , 

10.  où  il  (c  trouva  un  homme  à qui 
une  m^n  étoit  devenue  (ccbe.  Ils  lui  de- 
mandèrent, pour  avoir  un  fujet  de  l'asM- 
fer , s’il  étoit  permis  de  guérir  aux 
jours  du  fabat. 

11.  Mais  il  leur  répondit  : Qui  cil 
l’homme  d’entre  vous , quiatantunebre- 


1 . "P  N ce  tcms-là  , Jésus  pafibit  le 
^ X-elong  des  blez  un  jour  de  (abat  : 

.(k.  d.  I.  & (es  dilciples  aiant  faim,  fc  mirent  à 
rompre  des  épis , & à en  manger. 

Z.  Ce  que  les  Pharifiens  voiant , ils 
lui  dirent  ; Voilà  vos  dilciples  qui  font 
ce  qu’il  n’eft  point  permis  de  faire  aux 
jours  du  (abat  " . 

J . 3.  Mais  il  leur  dit  .*  N’avez-vous 

ar.  6.  point  lûce  que  fit  David  , torique  lui 
■*  11  ju-  Sc  ceux  qui  l’acompagnoient  furent  pre(^ 
ftife  fe»  fcz  de  la  faim  * ? 
pw  4-  Conimc  il  entra  dans  la  mai(çn  de 

ccffité.  Dieu  , Sc  mangea  des  pains  de  propofi- 
• i.  c.Qni  tion*,  dont  il  n’étoit  permis  de  manger 
ete*mîr*  lù  » ) ni  ^ ceux  qui  étoient  avec  lui , 

lent^ i mais  aux  Prêtres  feuls  ? 

Diciu  y.  Ou  n’avez- vous  point  lû  dans  la  toi, 
UrH.  24.  qyç  jçj  Prêtres  aux  jours  du  (abat,  vio- 
A'«m.  28.  i®  temple , Sc  ne  (ont 

ÿo.£>p/.OùUlotdcfondoitl2pre|Mntiond»vija- 

<lei,&  touteequi  regarde  U cuiliocScl»  boulangent. 

6.  Fx/tl.  .par  coofequent  pouvoir  i plui 
force  raifon  excuin  te  Tiolement  du  làbat  dam  ceux 
qui  le  folrpient  par  tout  , pour  contribuer  i l'en- 
bUITemeK  du  rotaume  de  Dieu. 


I. 

ly-  32. 
4> 

*7-. 

Ojre.  6 6. 

^ Il  pog- 
Toit  ooeK 
eodirpcB- 
iêr  resdil^ 
djrfe». 
tfdre.  J.T. 
Imc,  6.  6. 


y.  7.  La.  Ce  que  c'efl  : Je  veux  la  mircricorde. 
te  non  pu  le  làcrihce.  txft.  Hue  charité  qui  com- 
pnit  aux  beibina  du  prochain  > qui  ne  )uge  te  ne 
condamne  pu  facilement  1 tec.  vaut  mieux  que  Ica 
lacTificea  extérieurs , qui  ne  peurem  plaire  iOieuiâu 
la  charité. 


S 
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bi  qui  vienne  à tomber  dans  une  fofle  le 
jour  du  (âb;it  , ne  la  prendra  pas  pour 
l’en  retirer  ? 

II.  Or  combien  un  homme  eft-il 
plus  excellent  qu’une  brebi  ? Il  db 
donc  permis  de  faire  du  bien  les  jours 
du  fabat. 

I Alors  il  dit  à cet  homme  : Eten- 
dez votre  main  " j il  l’étendit  , & elle 
devint  laine  comme  l’autre. 

14.  Mais  les  Pharifiens  étant  lôrtis, 
tinrent  conlêil  enlemblc  contre  lui  des 
moiens  qu’ils  pourroient  prendre  pour  le 
perdre. 

• üjifl.  Jf- Jésus  le  lâchant  lcretira  de  ce  licu- 
Pour  ne  là  • , & beaucoup  de  perlbnnes  l’aiant 
^‘"«^fuivi,  il  les  guérit  tous, 
fion,  & ^t6.  Et  il  leur  commanda  de  ne  le  point 

leorôtCT  découvrir  • ) 

du  prophète 

Ilaïc  lut  acomplic  : 

ddîiin.  18.  Voici  mon  Icrvitcur  que  j’ai  élû , 
r bien-aimé  dans  lequel  j’ai  mis  toute 

umerpar-  I..: 


Chip.  1 1.  Poffled^  & tnu«e. 
Stran  non  chiHV  pir  Sacin. 


131 


fer  la  ^ affèâion  * . Je  ferai  repolcr  fur  lui 
krede  fn  mon  Efprit,  & il  annoncent  la  jufticc  " 

«onemi».  aux  Tutions. 

Ilncdifputcrapint,  il  ne  criera 
mon  «ne  a & pcrlonne  n’entendra  fa  voix 
a inittoQ-  dans  les  rues  : 

^ H brilcra  point  le  rolcau  caf-  | lcr  lès  armes 


tz.  Alors  on  lui  prefenta  un  polie-  * ^ ,‘^V 
de  , aveugle  & muet , &1I  le  guent , m- 
enfoitc  qu  il  commença  à parler  8c  à paravent 
voir*.  la  langue 

Z }. Tout  le  peuple  en  fut  rempli d’ad- 
miration  , 8c  ib  difoient  : N’eil-cemta. 
point  là  le  fib  de  David  * ? « i.  ».  L» 

14.  Mais  les  Phaiilîcns  entendant  ce- 
la , dilbient  : Cet  homme  "fie  chade  les 
démons , que  par  la  vertu  de  Bcclzébut  Marr.  j. 
prince  des  démons.  ”• 

if.  Or  Jésus  connoiHânt  leurs  wn- 
lecs  • , leur  dit  : Tout  roiaume  divi-  ♦ »•.  ».  l* 
le  contre  lui -même  , fitni  ruine  , 8c  de 
toute  ville  ou  mailbn  qui  eft  divilec’”". 
contre  clle-mémc  , ne  pourra  fubC- 
lier.  17. 


i5.  Que  H fatan  chade  fatan  , il  cl^ 
divile  contre  lui-même:  comment  donc 
Ibn  roiaume  lûblî(lcra-t-il  ^ 

17.  Et  lî  c’eft  par  Bécizâtut  que  je 
challc  les  démons  y par  qui  vos  cnfâns 
les  cha(lcnt-ib  " ? C’eft  pourquoi  ib  Ic- 
ront  eux-mêmes  vos  juges. 

18.  Que  fi  je  challc  les  démons  par 
l’Elprit  de  Dieu , le  roiaume  de  Dieu  eft 
donc  pryenu  jufqu’à  vous  * . 

zp.  Mais  comment  quelqu’un  peut-il  « ce  fojt 
entrer  dans  la maifon du  fort • , 8cpil-eftle  de- 
“ O'  ce  qu’il  pollêde  y fi  ^^^3*** 

'■  Chmst 
a vaiiicoi 


pour  pou- 
vcc  moi , eft  * Il  •“* 

fe  fortir  ’o  , . , (Contre  moi:  «celui' qui  n’amalTe  point 

le  joge-  ^ I • ^ les  nations  clpércronc  en  Ibn . avec  moi  y dillipe  . ne  peur  y 

nunten  nom.  1 ji.  C’eft  pourquoi  je  vous  déclare, aroir  «i- 


aiâoire. 


cune  in- 


ÿ.  ip  £»/•!.  Pourleur  donner  une nouTtU» preu- 
ve de  fa  dirinit^  ; St  faire  r<ilr<]ue  la  crainte  d'un 
fcandale  phari.'aique  ne  noua  doit  paa  empKher  de 
faire  le  bi»n  que  Dieu  demande  de  npua. 

iS.  7'ael.  C'efl  adire,le<  relfcn  de  la  toi 
nouvelle  Sc  de  l'Evangile , qui  fervent  i juftifier 
l'hiimme  : ouïe  Jugement  dernier,  félon  que  l'ont 
entendu  S.  Aug.  de  U Ctt  de  Dim  : /iV.  ao.  th, 
JO.  8c  S.  Jer.  t'f.  irp. 

if.  ra  £xft.  C’eff  â dire . qu'il  ménagera  la  iol- 
blclTe  des  luTa,  quin'avoieiu  prefque piua de  lumie- 
ic , Jufqu'i  ce  que  leur  malice  foie  confommée  parla 


telligence 

mort.  l'Evangile  annnacc  St  re)etdpar  cea  endurtU,  entre  lui 
St  le  terni  de  leur  punition  artivA  Sc  le  de» 

jf.  XJ.  Fxjl,  ^elqucf-uni  entendent  Cela  dei  mon.  ^ 
Apôtres,  qui  dtulem  jûlis  de  nailTance  ; les  autres, 
des  exorcilirs  Juifs , qgl  auraptirt  de  jofeph  avoient 
apris  du  Roi  Ssinnon  par  une  tradition  vivante , la 
méthode  de  conjiuer  St  dectiader  deicotps  les  erprita 
impurs  par  l'Invocation  du  nom  de  Dieu.  Cea 
Esorcilles  au  jour  du  jugement  feront  le  fujet  da 
leur  condamnarirm. 

)f.  ap.  Expi.  ya'a.  Ou  , félon  le  mot  Hd- 
brtu  auquel  Us  repondent , fignidetit  armes  St  mci^les» 

R Z 


fine 

le 


* Irt. 

Fûtes. 

* Les 
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15^  S.fnedejon»! 

que  tout  péché  & toutblafphcme  (cra 
remis  aux  hommes  ; mais  le  blafphcmc 
la  contre  le  54w/-Erprit  ne  leur  ftra  point 
remis. 

• iw.Dit  ji.  Eç  quiconque  aura  parlé*  con- 
P”""  tre  le  Fils  de  l’homme  , il  lui  fera  re- 
mis } mais  fi  quclmi’un  vient  à par- 
ler contre  le  Jaint-Efprit,  il  ne  luHcra 
remis  ni  en  ce  fiéelc , ni  dans  le  fiécle 
à venir" . 

} J.  Ou  dites  • que  l’arbre  cft  bon  , 

Se  que  le  fruit  en  cft  bon  aufiî  ♦ : ou 
dites  que  l’arbre  étant  mauvais  , Icfruit 
ne  pou-  aufiî  en  cft  mauvais  : car  c’clî  par  le 
voient  nefi-uit  qu’on  connoît  l’arbre. 
wnn7iire  H-  l^cc  dcvipcTCs,  comment  pou- 
le» mi-  vcz-vous  dire  de  bonnes  choies  , 
ride»  tlevous  qui  ctcs  méchans?  Car  c’eft  de 
TOndâm^*’^  plcnitudc  du  cœur  que  la  bouche 

noient  ü P*'  l*^- 

perf.inne.  jp.  L’homme  qui  cft  bon  y tire  de 
i^Gr  Du  choies  dey«w  bon  trélbr  * & l’hom- 
bontrefor  méchant  , tire  de  mauvailcs 

de  fon  chofes  dc  fon  mauvais  trélbr. 

«œur.  J 5.  Or  je  vous  déclare  que  les  hom- 
^ mes  rendront  comte  au  jour  du  juge- 
forte  rau  parole  inutile  qu’ils  au- 

fon  de  rontditc*. 

leur»  57.  Car  VOUS  ferez  juftifiepar  VOS  pa- 
'**  rôles  , Se  vous  ferez  condamné  par  vos 
t II.  Me-  paroles. 

CEiDiDE  j8.  Alors  T quelques-uns  des  Scribes 
Caeihu  Jçj  Pharifiens  lui  dirent:  Maître, 

Noiu  voudrions  bien  que  vous  nous  fiflîcz 

Toulon»  voir  quelque  prodige  • . 
voir  im  jp.  Mais  il  leur  répondit  : Cen- 
ToH»  méchante  & adultère  * demande 

id.  

+ 


Chip 


II.  Niniviie.  Reine da 
midi  Keohuie». 


un  prodige  ; & on  ne  lui  en  donnera  * 

point  d’autre , que  celui  du  prophète 
Jonas. 

40.  Car  comme  Jonas  fût  trois  jours  jm.  -x.  ^ 
Se  trois  nuits  dans  le  ventre  dc  la  ba- 
leine , ainfi  le  Fils  dc  l’homme  lcra  trois 

jours  & trois  nuits  dans  le  cœur  dc  la 
terre  " . 

41 . Les  Ninivites  •s’élèveront  au  Jour  * pjLJi 
du  jugement  contre  cette  race  , K la  infideleT^ 
condamneront  > parce  qu’ds  ont  fait4“*  “[•- 
pénitence  à la  prédication  de  Jonas: 

oc  cependant  il  y a ici  plus  que  Jo-  ttnd^»- 

nas  * . krda  vial 

4z.  La  Reine  du  midi  * s’élcv’cra  au  •, 
jour  du  jugement  contre  cette  race  * 
ce  la  condamnera  -,  parce  qu’elle  cft  ♦ Saff.te 
venue  des  extrémitez  dc  la  terre  pour  “* 
entendre  la  fagefle  dc  Salomon  : & ce- 
pendant  il  y a ici  plus  que  Salomon  • . 

4j.  Lorique  l’cfprit  impur  cft  fbrti  3. 
d’un  homme  ",  il  va  dans  des  lieux 
arides  chercher  du  repos  , & il  n’y  en  ^ 
trouve  point. 

44.  Alors  il  dit  : Je  retournerai 
dansmamaifbn,  d’oûje  fuisforti  : & re-|^°“** 
venant  il  la  trouve  smidc  , nettoiéc  & n.  ■ 
parce.  34*  \ 

4f . En  mème-tems  il  va  prendre  avec  ' 

lui  fept  autres  cfprits  plus  méchans  que 
lui  : Se  entrant  d4ns  cette  nmifon  , ils  y ^ 
demeurent  : & le  dernier  état  de  cet’*' 
homme  devient  pire  que  le  premier.  - 

Ceft  ce  qui  arrivera  à cette  race  crimi- 
nellc.  ^ 

46.  Lorfqu’il  parloit  encore  au  peu-  3* 

pie  , fa  mere  & les  frères  • e'tdm 
*i.c.  Séa 


Lu.  Il, 


ÿ.  3».  E*pl.  Cei  pirole»  ('adrctTcm  »u»  prftic» 
OTgurillnix . »ux  Pharifitn»  6c  aux  Doâcun  de  U 
^9-  loi  , qui  tnn  P ittez  de  fureur  contre  le  Fil»  de 
X.  C«r.  I.  ^ «ribuolent  mx  demno»  contre  leur  pro- 
pre  iumiere  ie»  oeurre»  qn'ii  füroir  co.nme  Dieu. 

ÿ.  /ûipi  ]xiu»-Cneict  «pelle  le»  luif»  une 
race  adultéré  , tant  i caufe  de  leur  infide  itr  Se  de 
leur  idubtrie  piflee , qu'l  caule  de  leur  locredulitê 
prérente. 

y.  40.  FxfI.  Le  cnrp»  de  Jtiu»  fut  dan»  le 
fepulcre  une  partie  du  Vendredi  • tout  le  Sanudi  ; 


Sr  le  commencement  du  Dimanche. 

y.  41.  Ijt  Reine  de  Saba  , ville  dana 

l'Arabie  hcurtuTc  qui  étoh  au  midi  de  la  Jn> 
dee. 

y.43 . n femble  quec'ell  ici  une  parabole  qui  lignifia 
que  comme  lorfqu'un  démon  eft  (.-hilTé  d'un  pofli- 
‘i  I il  n'a  point  de  repo»  qu'il  n'y  retourne  , Se 
que  foiiTcm  il  tourmente  plu»  le  polTedé  qu'aupara- 
vaot  ; ainfi  t'infideiicé  St  l'incrédulité  de»  Juit»  ica 
.etera  dan»  un  état  l*n»  comparaifoo  plu»  funeft* 
que  coût  ce  qu’on  arolt  rû  julqu'alora. 


confina. 


ChJp.  I».  Mnftficfffmde  JeAu« 

Chnft 

vtz , cr  fc  tenant  au-dehors  , 
dolent  à lui  parler  " . 

47.  Et  quelqu’un  lui  dit  : Voilà  vo- 
tre mere  , & vos  freres  qui  font  de- 
hors, & qui  vous  demandent. 

48.  Mais  il  répondit  à celui  qui 
lui  dit  cela  : Qui  cft  ma  mere , & 


SELON  S.  MATTHIEU.  'J 


detnan-  | qui  font  mes  freres  " ? 

49.  Et  étendant  (a  main  vers  (es  di(ci- 
ples  : Voici  ma  mere,  dit-il , & mes  freres. 

f O.  Car  quiconque  fait  la  volonté  de 
mon  Pcrc  qui  ell  dans  les  deux  , ce- 
lui-là cft  mon  frère  , ma  fccur  8c  ma 
mere  ^ . 


U3Î 


f,  txfl,  Pflit-tae  pour  lui  donner  | f.  48.  Il  Tait  connohre  paril  que  ni  la* 

trU  dea  conipiracioiu  <ka  Fbarifiena  contre  I chair  ni  le  lAg  ne  doivent  jamaia  a'opofet  au  mi> 
lui.  I niftere  cour  fpiritutl  de  l'Evangile. 


CHAPITRE 


X I I L 


Jésus  s'sjped  dam  une  bar^jutf  $%  il  prepefe  tes  p/tr/Atlef  d’un  homme  ejui feme  , O*  de' 
Vivrnie  qui  fi  trouve  parmi  le  bon  ^atn.  Il  explique  cetparabolet  4 fit  difiiplet.  Il  en  ' 
eqoute  d autre t du  grain  de  finevé  ^ du  levain  mit  dont  la  Jtitey  d’untr/fir  , CT*  d’u- 
ne perle  qu’un  homme  a trouver.  ; Cr  enfin  d’un  filet  jete  dont  la  mer  , duquel  il' 
donne  aujft  C explication.  Enfiignant  dont  fi  ville  de  Naz/treth  , il  dit  qu’un  Prophète 
n'efi  fiant  honneur  que  dont  fin  pdit. 


1.  /^E  même  Jour  Jesvs  étant  (brti 
V_/de  la  mailon  , s’afTit  auprès  de 
la  mer. 

JM’air.4.1.  1.  Et  il  s'afrcmbla  autour  de  lui  unef 

Xar.  8. 4.  grande  foule  de  peuple:  c’eft  pourquoi  il 
monta  dans  une  barque  où  il  s’alîlt , tout 
le  peimlc  fe  tenant  (ûr  le  riv^e  > 

3.  & il  leur  difoit  beaucoup  de  cho- 
* jEiof-  (es  en  paraboles  , leur  parlant  de  cette 
CHuiar  ftrte  t Celui  qui  Icmc  cft  forti  pour  fc- 

flexfîiquê  4-  & pendant  qu’il  (emoit  , quelque 
lui-m«ine  paitic  dc  la  (cmencc  tomba  le  long  du 
"î'*  1“  chemin  , 8c  les  oilcaux  du  ciel  étant 

rab'tle  du  t / 

differrnt  mangèrent, 

fuccèa  de  f . Une  autre  tomba  dans  des  lieux 

la  pmle  pierreux , où  elle  n’avoit  pas  beaucoup 
■ de  terre  j 8c  elle  Ics'a  au(îi-tôt  , parce 
que  la  terre  où  elle  étoit  n’avoit  pas  de 
profondeur. 

il.  ).  Exft.  Ccfl  I dire , qu’il  diCoit  plu- 
(irort  verittia  d'une  maniéré  figurée  te  rnig* 
macique  , Toit  pour  fe  coofonner  en  ccU  àu 


de  Dieu 
félon  Ica 
divrrf-a 
di  jnfi- 
tiont  de 
ceux  qui 
l'enicn- 
denc. 


6.  MKislc  (blcil  s’étant  levé cnfliitc,- 
elle  en  fut  brûlée  j 8c  comme  elle  n’a- 
voit point  de  racine  , elle  fécha. 

7.  Une  autre  tomba  dans  des  épines 
8c  les  épines  venant  à croître , l’ctoufFc- 
rent. 

8.  Une  autre  enfin  tomba  dans  de' 
bonne  terre  > 8c  elle  porta  du  finit  ,. 
quelques  grains  rendant  cent  pour  un  , . 
d’autres  ibixantc  , 8c  d’autres  tren-- 
tc. 

px  Que  celui-là  l’entende , qui  a dès  ' 
orcillcspour  entendre*:  ♦f.r.Qiüa 

10.  Scs  difciplcs  s’aprochant,  luidi-refu  dfc 
rent  : Pourquoi  leur  parlez-vous  en 

■ , ttlligxncc. 

1 1 . Et  leur  répondant , il  leur  dit  : 

Ceft  • parce  que  pour  vous  autres,  il  *'Sopf.]9 
vous  a été  donné  de  connohre  |es"*'“P*l® 
miftércs  du  roiaume  des  cieux  : 


fini  pir»- 

'"‘"'bokk 


1 Imgase  du  prît , ou  pour  cacher  aux  el'prita' 
fupcr&a  ce  qu'ilf  a'etoient  pai  digaca  de  cua> 
.noltte. 

R î 


H* 


Ciiap  M>  r«uri  ivevct^i« 
Hcumix  r<cl!<}ti\vol(. 
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pour  eux  , il  ne  leur  a pas  été  don- 


ne 


bifrdtj 

*9’ 


II.  Car  quiconque  a drj4  , on  lui 
donnera  encore  , & il  fera  dins  la- 
bondancc  : mais  pour  celui  qui  n’a 
point  , on  lui  ôtera  meme  ce  qu’il 
a . 

lî.  C’eft  pourquoi  je  leur  parle  en 
parai>olcs  » parce  qu’en  voiant  ils  ne 
* !.  t.  lU  voient  point  • , K qu’en,  écoutant 
ferment  jjj  n’cntcndcnt  , ni  ne  comprennent 

point- 

6. 9.  14.  Et  la  prophétie  d’Kà'ie  s’acompht 

Ato.  4.  en  eux lorlqu’il  dit  : Vous  écouterez 
dcvosorcillcs,  Se  vous  n’entendrez  point; 
vous  regarderez  de  vos  yeux  , ÿ vous 
40.  ne  va-rez  point. 

^cl.  i8.  ij.  Car  le  coeur  de  ce  peuple  s’eft 
*fm  II  8 apeCanti  * , Se  leurs  oreilles  font  deve- 
*z^.*En^nucs  fourdes*,  & ils  ont  fermé  leurs 
gruiVr,  yeux  -,  dc  peurquclcurs  yeux  nevoient, 
J«‘‘’»-U^que  leurs  oreilles  n'ehtcndent , que  leur 
onf^ui  coeur  ne  comprenne , Se  que  s’étant  con- 
vertis , je  ne  les  guérilîc. 

46.  Mais  fourveut  , vos  yeux  " font 
heureux  dc  ce  qu’ils  voient  , & vos 
oreilles  dc.ee  qu’elles  entendent. 

^7.  Car  je  vous  dis  en  vérité  que 
beaucoup  dc  Prophètes  8c  de  jullcs  ont 
fouhaitc  de  voir  ce  que  vous  voicz  , 
8c  ne  l’ont  pas  vu  ; 8c  d’entendre  ce 
que  vous  entendez  , ,8c  ne  l’ont  pas  en- 
tendu. 


dur  de 
leurs 
oreiUet. 
Lêêc.  la 

aj- 


y.  TI.  FxfI.  H faut  Te contentrr  d’adorer  U con- 
dairedeDieu  fur  le  commun  de*  Juifs, i qui  il  n'af>as 
.donné  la  conooinânce  des  mlltcres  , & trembler 
arec  S.  Paul , dans  1a  rue  des  jugemens  trés-équita- 
.bles  de  Dieu , par  lefquels  il  eebéite  les  uns,  & lailTe 
les  aurres  dans  les  tenebres. 

y.  1 1.  fxpl.  Les  Apôtres  qui  arnienr  déjà  reçu 
la  foi,  l'obcKTance,  U limplicité  de  l'erptit,  rece- 
roientcncore  U connoilTâncedcs  mideret.  Lesjalfs 
n'ssoient  ni  docilité  ni  obeiirance  , 8c  on  leur  ôtera 
même  la  connoiilânce  qu'ils  ivoient,  8c  l’inielligen' 
ja  des  choTes  qu'on  leur  préchoic. 

y.  lô.  FjcfL  Ceuaducorps,  parcequ'ilsToloient 
fes  actions.  Tes  miracles.  8rc.  que  plulieurs  jades 
de  l'ancien  Tedament  aroient  fouhaité  de  roir  ; 8c 
ceux  de  l’ame  , pacce^iriU  penettuienc  daoslesmi- 


Chap.  I).  Explicvion  de  la 
pirsboic  dc  U Irmcnce. 

i8.  Ecoutez  donc  vous  autres  lapant' 
bolc  dc  celui  qui  fernc. 

ip.  Quiconque  écoute  la  parole  du 
roiaume  • , 8c  n’y  fait  point  d’aten-  ^ 
tion  * , l’cfprit  malin  vient  , 8c  enlevé  0^%^^ 
ce  qui  avoir  été  femé  dans  fon  coeur:  c’eft-  Et  œ là 
là  celui  qui  a reçu  la  fcmcncc  le  long  du 
chemin^ . 

20.  Celui  qui  reçoit  la  (cmencc  au 
milieu  des  pierres "jc’dl  celui  qui  écoute 

la  parole  , 8c  qui  la  reçoit  à l’heure^  ^ 
même  avec  joie  * : Ci^é 

21.  mais  il  n’a  point  en  foi  déraciné”,  de  U 

8c  il  n’cll  que  pour  un  tems  • : 8c  lorf-  ‘•o 
qu’il  forvient  des  traverfos  , 8c  dcs,|^‘j^ 
perfccutions  à caufe  dc  la  parole  , il  jau^u'ic* 
en  prend  auffi-tôt  un  fujet  de  fcandalc  qu’mt 
cr  dc  chûte. 

22.  "Celui  qui  reçoit  la  fcmcncc  par- 
mi  les  épines , c’cQ  celui  <mi  entend  la 
parole  ; mais  enfuite  les  Ibllicitudcs  dc  * 

ce  (léclc  , 8c  l’illullon  des  richefles  • Qs*  P"»- 
étouffent  rn  lui  cette  parole , 8c  la  icn- 
dent  infruélueufo.  un  bon- 

2 J.  Mais  " celui  qui  reçoit  la  femen- J"» 
ce  dans  une  bonne  terre  , c’cll  celui 
qui  écoute  la  parole , qui  y fait  aten-  ]s- 
■ion  * ^ Se  qui  porte  du  fhiit  , 8c  msu.  v. 
rend  cent  , ou  foixantc  ou  trente  pour  * 

H Il 

un  • c6In- 

24.  n leur  propolâ  une  autre  para-  prend, 
bole  , en  difânt  : Le  -f  roiaume  des  î v.  Dt- 
cieux  cft  fcmblablc  à un  homme  > 

. ■ ■ irsRoia, 

fteres  du  roisume  du  ciel , pour  lefqaeU  1rs  Juifs 
iroieml'efprlt  fermé. 

y.  19.  £x{4.  Et  celul-li  eft  marquépsr  U femen-  . 
ce  qui  t'onbe  le  long  du  chemin.  ‘ ^ 

y.aairt.EftfeméJsasdeslieuïpicrreux../<îi<».Ce  ■* 
qui  cil  femé  dans  des  lieux  pierreux , marque  crlui,8éc. 

y.  21.  Exfl.  C'cll  i dire  . qu'ils  ne  luot  ni  foo-  > 
dés  ni  enracinés  dans  l'amour  de  Uieu. 

y.  21,  Ixt.  Celoiqui  cftfcmé.  ^mir.  Cequieft 
femé pannllesép! nés, marque cehil.  Sec. 

y.a).  Zn.Celulquicli  icmedansUbonoereTreeft. 

^mtr.  Ce  qui  elt  feme  daoa  U bonne  citre  marqua 
celui.  . 

Ibi4  Selon  lamrfure  dcleurgrace,  dclene 

fidelité  de  Icurprrparatiun,  qui  £ùt  ta  (Ùdcreacc  dea  1 

fotbleaj  deafona  Scdespariàita,  . 


SELON  S. MATTHIEU. 


Cinp.  IV  1m!c  farr«m.^. 

Grain  d«f<o<v^. 

qui  avoic  icmé  de  bon  grain  dans  Ibn 
champ"  . 

rf.  Mais  pendant  que  les  hom- 
mes dormoient  fon  ennemi  vint  & fema 
de  l’ivraie  au  milieu  du  blé,  & s’en  alla. 

i6.  L’herbe  aiant  donc  poulie  , & 
« éunt  montée  en  épi , l’ivraie  commen- 

ça auHi  à paroître. 

27.  Alors  les  fervitcursdu  père  de  (â- 
millc  lui  vinrent  dire  : Scigixur,  n’avez- 
vous  pas  Icmé  de  bon  grain  dans  vo- 
’ tre  champ  ? D’où  vient  donc  qu’il  y a 

de  l’ivraie  ? 

* z8.  Il  leur  répondit  : C’eft  un  hom- 

me qui  eft  mon  ennemi  qui  l’y  a Icmée. 
Et  fo  ferviteurs  lui  dirent:  Voulez- vous 
que  nous  allions  la  cueillir  ? 

zp.  Non , leur  rcpondit-il , de  peur 
que  cueillant  l’ivraie  vous  ne  déraciniez 
en  meme-tems  le  bon  grain. 

10.  Laidez  croître  l’un  & l’autre juf- 
qu’a  Limoillbn  ; & au  tcmsde  la  moif’ 
Ion  je  dirai  aux  moiUbnneurs  : Cueillez 
premièrement  l’ivraie,  & licz-la  en  bo- 
tes pour  la  brûler  : roaisamaflez  le  blé 
dans  mon  grenier  ^ . 

tVl.  Di-  ^ I . II  f leur  propolâ  une  autre  para- 
*»»E»**  diûnt  : Le  roiaume  des 

xii  cicuxcft  Ibmblablc  àun  graindeféneve* 
Rois,  00 qu’un  homme  prend  oc  Icme  en  Ibn 
3CXVIL  champ" . 

PiNuc*  ^ de 

iWon.  + toutes  les  femcnccs  : mais  lorfqu’il  cil 
cru  , il  cil  plus  grand  que  tous  \cs  Miret 
légumes  , ce  il  devient  un  arbre  : de 
Çfcrte  que  les  oilcaux  du  ciel  viennent  fe 
Mouar-  repolcr  fur  les  branches  " . 
de. 


Chap  IV  f.m!n  je  i«  pir^ 

Panbole  de  Timic  expliquée  ^3/ 

î J.  Il  lair  dit  encore  une  autre  para- 
bole.  Le  roiaume  des  deux  dl  Icmblable 
au  levain  " qu’une  femme  prend  , 6c 
qu’elle  mêle  * dans  trois  mduresdctâri-  ♦ Zff.c»- 
nc.,  julqu’à  ce  que  la  pâte  foit  toute 
levée. 

34.  Jésus  dit  toutes  CCS  chofes  au  peu- 
ple en  paraboles  j 8c  il  ne  leur  parloit 
point  Hms  paraboles  > 

5 f.  afin  que  cette  parole  du  Prophète 
lut  acomplic  : J’ouvrirai  ma  bouche 
j>cw  parler  en  paraboles  j je  publierai  des 
choies  qui  ont  été  cachées  • depuis  lagjrJeen 
création  du  monde  ^ . graeni 

3(î.  Alors  Jésus  aiant  renvoié  le  peu- 
pic  vint  en  la  mailbn  s 6c  lès  dilciplcs  ^ 
s’apiochant  de  lui  , lui  dirent  : Expli- 
quez-nous  la  parabole  de  l’ivraie  femec 
dans  le  champ. 

?7.  Et  leur  répondant , il  leur  dit  : 

Celui  qui  feme  le  .bon  grain  , c’cll  le 
Fils  de  l’homme  • . * '•»•  I*- 

38.  Le  champ  eft  le  monde.  Lcbon”’*'^“' 
grain , ce  lùnt  les  enfens  du  roiaume  " . 

Et  l’ivraie  , ce  font  les  enfans  d’ini-  « ^r.  Du 
quké  • . malin  tf- 

39.  L’ennemi  qui  l’alcmcc,  c’eft  IcP^ 
diable.  Le  tems  de  la  moilfon  c’eft 

fin  du  monde.  Les  moilfonneurs  font  les 
Anges. 

40.  Comme  donc  on  cueille  l’ivraie  ,. 

& qu’on  la  brûle  dans  le  feu  , il  en  ar- 
rivera de  même  à la  fin  du  monde  • . * ixt.n» 

41.  Le  Fils  de  l’homme  cnvoicra  fes" 
Anges  qui  ramalleront  6c  enlèveront 
hors  de  fon  roiaume  tous  ceux  qui  font 
des  ocalîons  de  chute  cr  de  fean- 


it.  3'.f.  LedHTcIlide  cetKparaboIcellderalreToir 
comment  Ica  cmuraCc  Icsricea  remjicnr  avec  la  ve- 
ticé  & la  pletc  paur  former  ka  bercCea&  lea  autrta 
feaudaica  dana  l'Eelire. 

jf.  ji.  Bxpl.  C' eft  t dira,  quekprogrèadel'E- 
gUfr  te  dea  amea  qui  Ibn  t le  roiaume  de  I r a U s-Ch  Kia  T. 
a quelque  laport  i racroilTemem  ou  grain  de  lé- 
neré. 

y.  ja.  Brfl-  Ainfi  rEglife,  ft  petite  danafanaif- 
bncc  , a'cft  répandue  pat  toute  la  terre , en  fone 


que  kl  otfeaux  du del > i.r.  leaperfnnnealrapluacle- 
Téea  en  honneur  , te  lea  efpriti  lea  plnarubümea  font 
deTcnuafeaenfana,  pour tete foui kaatkaicouven de 
ta  colerede  Dieu. 

y.  JJ.  Fxfl.  Lekraln  eftlcl  le  fimbole  de  Ta- 
croiftement  que  tErangUe  détroit  aroir  daiu  le 
monde. 

y.  j8.  Fxfl.  C'eft  i direi  ceux  qui  étant  déa  de 
U bonne  femence  de  la  parole  , te  y deineurani 
fideka,  poflcdtront  k roiaume  cekftc. 


Ch.,  1 5.  Me!»/.  Prrlf  dt 

prix. 


& ceux  qui  commettent  l’ini- 


t Lasu«. 
«CEPTION 


1-5 1> 

dalc 

■frfKu  iff  • ' .. 

(caaJjlofc  e •!  1 ' ■ ■ j 1 

4’.  & jI  les  précipiteront  dans  la 

*i>.D«ufoumaifc  du  feu  • . Celt-là  qu’il  y au- 
renftr.  dcs’plcurs  & des  grinccraens  de 
dents. 

jj;«n>r.  ^ Alors  les  juftes  brilleront  comme 
iiM».  II.  le  Iblcil  dans  le  roiaume  de  leur  Père. 
J.  Qiic  celui-là  entende  , qui  a des  oreil- 
le pour  entendre. 

44.  Le  t roiiumc  des  cieux  eft  1cm- 
j^i^.blablc  à un  trclôr  caché  "dans  un  champ, 
•xfi  re-  qu’un  homme  trouve  , 8c  qu’il  cache  ; 
iiQuis.  & (jans  U joie  qu’il  en  relient,  il  va 
vendre  tout  ce  qu’il  a , 8c  acheté  ce 
champ. 

4f . Le  roiaume  des  cieux  cil  1cm- 
"blaWc  encore  à un  homme  qui  cil  dans 
Je  trafic  , 8c  qui  cherche  de  bonnes 
perles } 

46.  8c  qui  en  aiant  trouvé  une  de 
grand  prix,  va  vendre  tout  ce  qu’il  amt, 
ce  l’achcte. 

47.  Le  roiaume  des  deux  cil  fcmbla- 
ble  encore  à un  filet"  jeté  dans  la  mer, 

,t  qui  prend  toutes  fortes  de  poillôns  ; 

4».  8c  lorlqu’ü  eft  plein  , /w  pêchem-t 
le  tirent  fur  le  bord  , où  s’éttnt  aflts  , 
. ib  mettent  cnlcmble  tous  les  bons  dans 
kf  vaifleaux , 8c  ib  jetent  dehors  • les 

bffs  ex*  HKlUVuis. 
tcrieurt« 


Cbtp  I)  F)V(|et/cl<n<1amrrJeratm/- 
1 fon 
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ront  les  roéchans  du  milieu  des  juftes  j 
fo.  Se  ils  les  jeteront  dans  la  foumailè 
du  fcu.  C’cll-là  qu’il  y aura  des  pleura 
8c  des  grinccmcns  de  dents.  * 

f I . Avez-vous  • bien  comnrb  tout  ^ 
ceci  f Oui , Seigneur , répondirent-ib.  t'adr?^  , 
fl.  Et  il  ajoûu  : Ccll  pourquoi  tout  & * noua 


X'ne 

.tAIKTE 

ViEaci 
Mae  II. 
JiS. 


Doélcur  • f «I  bien  inftmit  en  ce  qui 


regarde  le  roiaume  des  cieux  , cil  1cm-  ; 


blablc  à un  père  d;  famille , qui  tire  de  *>xTaae 
Ibntréfor  des  chofes  nouvelles  ocdcscho- 
les  anciennes  " f . güi 

LorfqucjESUs  eut  achevé  ces pa-*/.i.Dok 


n- 


raboies , il  partit  de  là  : 

J4.  8c  étant  venu  en  fon  pais • , il  les 


inllruifoit  dans  leurs  finagogucs  • : de  ,4, 


forte qu 'étant  lài lis  d’étonnement,  ibdi-*  Expt. 
foient  : D’où  dl  venu  à celui-d  cette  * 
lâgcllc  8c  ces  miracles  ? ^ 

f f.  N’cll  ce  pas  là  le  fib  de  ce  char-  Ib»  naa. 
pentier?  Sa  mère  ne  s’apelle-t-clle  pas  gogœ. 
Marie  j 8c  les  freres*,  Jaques ,Jolcph,^“^  ^ 
Simon , 8c  Jude  ? ‘ s*a 

f6.  Et  les  foeura  ne  font-elles  pas  tou-  coufinti 
tes  parmi  nous  ? D’où  viennent  donc  à 
celui-ci  toutes  ces  choies  ? 

f 7.  Et  ainfi  ib  prenoient  de  lui  un 
fil  jet  delcandale".  Mab  Jésus  leur  dit: 

Un  Prophète  n’cll  fans  honneur  que  dans 
fon  païs , 8c  dans  là  maifon  " 


fo.  Et  il  ne  fit  pis  là  beaucoup 
49.  Cdl  ce  qui  arrivera  à la  fin  du  1 de  miracles  ",  à caidc  de  leur  incre- 
mondc  : les  Anges  viendront,  8c  leparc- 1 dulité. 
isoler.  — 


f.  41.  Bjtfl.  Tek  que  font  roua  le  mechaiu  lie 
frineipaieincDt  les  hnniqueatmélca  dans  ce  mondc 
arec  lea  boni . non  dans  la  Incicid  imerieure  de  la 
enie  Egide  te  d'une  même  foi  , maia  ou  dana  la 
^unicipation  dea  Sacremena.,  ou  dana  1a  fociete  du 
/ndine  nom  de  Chrniena. 

ÿ.  44  Exfl.  Le  trélor  caché  te  la  perle  dea 
.«erfets  luieona , font  l'EranglIe  te  lea  veritéa  m'U 
.contient  : Il  ed  caché  ; cat  11  y a peu  de  fétlun- 
4Mf  qui  lea  trouvent  ; on  doit  être  piét  à tout  don- 
Jier  te  i to«  perdre  pour  lea  aquerir  8c  lea  conferver. 

f.  4y.  f*,/.  Ce  filer  eft  la  parole  de  1a  »eri- 
t(d  J ^ ji  to  emrrr  dana  l'i^li(e  route  forte 


d'hommea , bona  te  méchana.  ^ 

f.  ya.  FxfL  Cet  chofet  nouveOea  te  tncienm 
nous  figurent  lea  rcritéa  du  nouveau  Tedamenta 
confirmées  par  l'ancien. 

jf.  yy.  fjcfl.  Nepourantacorder  ce  qu'on  ndoic 
en  lui  arec  la  faufle  idée  qu'Ua  a'ttuient  for- 
mée du  MeiTie. 

Ibid.  Fxflt  C'étoit  un  proverbe  commun  parmi 
lea  juifi,  qui  mirquoit  qu'il  arrive  rarement  que  l'on 
ait  beaucoup  «Tcdime  pour  ceux  que  l'on  a connu* 
familicrcmem. 

y8.  fay/.  Il  ne  cherchoit  pas  (à  propre  gloir* 
par  tel  mindci  > maia  l'avantage  dea  hommet. 


S 


C H A- 


*■  t 


» 


Cli*r  '4-  UonJtl  JfU> 


SELON  S.  MATTHIEU. 


CliÉp.  i|.  Mlndc  jn  cieq 
ptias. 


U7 


CHAPITRE 


X I V. 


Là  tête  dt  St.JcMi  tfl  donnée  i une  JiUe  four  recomfenje  d'uvoir  danfé.  Jésus  nourrit 
dans  un  defert  cinq  mille  hommes  de  cinq  pains  Cr  de  deux  poijfons.  Il  vient  trouver 
fis  difiif  les  ^marchant  fur  les  eaux  pendant  une  tempête.  S.  Pierre  fait  la  même  chofii 
mais  la  crainte  le  faifant  enfoncer  , Jésus  le  délivre  du  péril.  Il  guérit  dans  la  ttr- 
re  de  Genefar  diverfes  maladies  par  l'atouchement  de  fa  roÉe. 


fifare.  6. 
*4- 

Im.9.7. 
4 Lti.Eat- 
teiulic  ta 
r^uo- 
tion  de 
Jesui. 

* i.  t.  Par 
le  mérité 
de  Ton 
manire. 
Atart.  6. 

*7- 

J.IK.  19. 
4 Gr.  Phi- 
lippe. 
loftkit. 


• Nee  de 
Philippe 
fon  veri- 
e.ible  ma- 

ti. 


SP- 


V 


I.TJN  cctcms-là,  Hcrodc  le  Tctrar- 

XI  que  "apric  * ce  qui  fc  publioit  de 
Jésus  i 

X.  & il  dit  à (es  Officiers  ; Ceftjean 
Baptillc  qui  cil  reflufeite  d’entre  les 
morts  i & c’cll  pour  cela  * qu’il  lé  fait 
par  lui  tant  de  miracles. 

J.  Car  Herode  aiant  fait  prendre 
Jean  , l’avoit  fait  lier  & menre  en  pri- 
fon  , à caufe  d’Hcrodiadc  femme  de 
Ibn  frère  * •, 

4.  parce  que  Jean  lui  dilôit  : Il  ne 
vous  eft  point  permis  d’avoir  cette  fem* 
me. 

f . Hcrodc  vouloir  donc  le  faire  mou- 
rir * j nuis  il  aprehendoit  le  paiplc  , 
parce  que  Jean  en  étoit  regardé  comme 
un  Pr^hete. 

6.  Or  comme  Hcrodc  cclcbroit  le 
jour  de  fâ  naillancc  , la  fille  d’Hcrodia- 
dc * danfa  devant  tous  les  conviez  > Cc 
elle  plut  de  telle  forte  à Hcrodc  , 

7.  qu’il  lui  promit  avec  ferment  de 
lui  donner  tout  ce  qu’elle  lui  dcmandc- 
roit. 

8.  Elle  aiant  été  inflruitc  auparavant 
par  û mere  , lui  dit  : Donnez-moi  pie- 


fêntemcnt  dans  un  ballln  la  tête  de  Jean 
Baptillc. 

9.  Le  Roi  rcflcntit  de  la  triflcflè  de 

cette  demande  * : néanmoins  à caufe  du  4 Cn  U 
ferment  qu'il  avoit  fait  , Sc  de  ceux  qui  hbnorolt 
étoient  à table  avec  lui  il  commanda I”"  • 
qu’on  la  lui  donnât. 

10.  11  envoia  cn  méme-tems  couper  p«upi«. 

la  tête  à Jean  dans  la  prilôn.  *Ne  »oa- 

11.  Et  fa  tccc  fut  aportéc  dans  un^J*** 

badin  , & donnée  à cette  fille  , qui  la  p»- 
porta  à fâ  mené.  ]uir. 

iz.  Apres  cela  fes  difeiplcs  vinrent* 
prendre  fon  corps  , & rcnfcvclircnt  • , 2m  1*^- 
& ib  l’allèrent  dire  à Jésus.  bitte  ca- 

I J.  Jésus  aiant  donc  apris  eequ'Hero-  P‘r*l*  <1* 
de  difoit  de  lut  " , il  partit  de  là  • dans 
une  luitiue  , pour  fc  retirer  à l’écart  jt. 
dans  un  lieu  defert , 15c  le  peuple  qui  10. 
le  fut , le  fuivit  à pied  de  divei-fes  villes.  *' 

14.  Lorfqu’il  fortoit*  , aiant  vû  une  hture^’é. 
grande  multitude  de  perfonnes  , il  ennne  pu 
eut  compafllon  , & il  guérit  leurs  mala- 
des. 

If.  Le  foir  étant  venu  , fes  difeiplcs  h ^qi 
lui  vinrent  dire  : Ce  lieu-ci  cfl  defert  y Mon.  6. 
8c  il  cfl  dqa  bien  tard  • , rcnvoicz  le  peu- 

— ■ L’hetirt 


encore 

venue* 


ÿ.  f.  ïïxfil.  Ce  mot  fienifioit  originiiremem  , 
Gouveroeur  ou  Prince  <k  la  quanicne  partie  d'un 
rviaume  : maU  dans  la  fuire  du  remt  « on  l'a  pris 
comme  ici  en  geoeril  pour  un  Gouverneur  « ou 
pour  un  Prince  d'une  dignité  inferieure  X celle  de 
Roi.  Herode  étoit  Tetrarque  de  U Galilée.  U étoic 
funioronié  Antipas  £c  fils  du  grand  Herode  qui  fie 
mourir  leslimoceni. 

ÿ.  f.  Etpt.  Par  une  cruelle  complaifance  pour 
Hcrodiade  , qui  le  foUicicoit  comiuuelleme&t  coU' 
Têmcl//. 


ne  le  Cenfeur  de  fon  Impudicité  : car  pour  Hero- 
de  • U avoit  par  lui  même  de  la  .vénération  pour  la  P* 
perfonne  du  Saint  Précurfeur. 

fo  Expi.  Q^lques  uns  croient  que  ce  que 
Jésus  apric  • 8e  qui  donna  lieu  X (à  retraite  fucla^.^rv* 
mort  de  S.  Jean  que  rEvangelllle  vient  dp  raponer. 
D'aurres  l'expliquent  de  ce  qu'Herode  diloit  Je 
car  Thiftoire  de  S.  Jean  n'eft  raponéc  Ici  que 
pir  une  cfpece  de  digrcûâoa*  yan/l 
Cn4*  Aftàida 

s 


i 
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Chip  JiAjipf'.fftolfurU  LE 
moatign«. 

i>Ic  , afin  qu’ils  s’cn  aillent  dans  les  vil- 
agcs  acheter  dcquoi  manger, 
t n’eftpas 

ncccflâire  qu’ils  y aillent  * ; donnez-leur 
nicre  fen-  vous-mêmcs  à manger. 

17.  Ils  lui  répondirent  : Nous  n’a- 
■ vons  ici  que  cinq  pains  6c  deux  poif- 
fons. 

18.  Apoitez-lcs  moi  ici , leur  dit-il. 

I p.  Et  après  avoir  comm.andé  au  peu- 
ple de  s’aflèoir  liir  l'herbe  * j il  prit  les 


• Pour 

J cinq  pains  & les  deux  poi fions  : 8c  levant 
àfouier  ‘^s  ycux  au  Ciel  , il  Us  bénit  } pms 
«ICC  picf  rompant  les  pains,  il  les  donna  àresdifci- 
k»  voiup-  pies  ^ §flcs  dilciples  au  peuple. 

“ 20.''Us^Cfi4nangcrent  tous  , 8c  fu- 
rent rafiâficz  ; ôc  on  emporta  douze  pa- 
niers pleins  des  morceaux  qui  étoient 
reftez. 

II.  Or  ceux  qui  mangèrent  étoient 
au  nombre  de  • cinq  mille  hommes  , 
fans  comter  les  femmes  8c  les  petits  en- 
fans. 

22.  Aufli-tôt  Jésus  obligea  • fes  dif- 
ciples  de  monter  dans  la  baïque  , 8c  de 
pafier  à l’autre  bord  avant  lui , pendant 
qu’il  renvoieroit  le  peuple  " . 

25.  Apres  l’avoir  renvoie  , il  monta 
fcul  fur  une  montagne  pour  prier  j 8c  le 
Ar«iY.  6.  foir  étant  venu , il  le  trouva  fcul  en  ce 
licu-là. 

14.  Cependant  la  barque  étoit  fort 

• /.  t.  Dn  batuc  des  flots  au  milieu  de  la  mer  • , 
bcdcGc-  parce  que  le  vent  étoit  contraire. 

Dcurnh.  --  n*.:.  i i-  ...rfi 


Ç trVAMOTr  r Chip  »♦  fifoi  8c  J.  PlfTWinlf- 

O.  E\  AlNOlLjt#  chini  larlirafr.Malidfi^ucu*. 

26.  Lorfqu’ils  le  virent  marchcrainfî 
fur  la  mer,  ils  fiii-cnt  troublez, 8c  ilsdi- 
Ibicnt  : Ceft  un  phantôme  ; 8c  ils  s’é- 
crièrent de  fraieur. 

27.  Auflî-tôt  Jésus  leur  parh  , 8c 
leur  dit  : Rafiurez-vous  * 
ne  craignez  point. 

28.  Pierre  lui  répondit  : Seigneur, fi 
c’ell  vous,  commandez  qucj’aillc  àvous 
(H  marchuHt  liir  les  eaux. 

29.  Jésus  lui  dit  ; Venez.  Et  Pierre 
defeendant  de  la  barque  marchoit  (iir 
l’eau  pour  aller  trouver  Jésus. 

30.  Mais  voiant  un  grand  vent , il  eut 
peur  * ; 8c  il  commençoit  à enfon- 


ficcle. 


• Gr. 

D'envi- 

lun. 

« ^mtr. 

Força. 


2f . Mais  à la  quatrième  vdlle  de  la 
„ nuit  • , ÏESOs-vint  à eux  marchant  fur 

» Un  I _ 

peu  “ tner. 

Je  jour. 


• I. 


} c’eft  moi , • 

Airzeoa- 
fiance. 


Seigneur,  fâuvez- 


ccrlorfqu’il  s’éena 
moi. 

31.  Aufil-tôt  Jésus  lui  tendant  la 
main  , le  prit , 8c  lui  dit  : Homme  de 


• SJ  üfU 


ne  fe  Ht 

oint  ifi’ 


peu  de  foi  • , pourquoi  avez-vous  J 
doute  ? ^ jt- 

32.  Et  étant  montez  dans  la  barque  le  »<bUe  u 

vent  Cefià.  n’eurolt 

33.  Alon  ceux  qui  étoient  dans  cette 
barque  s’aprochant  de  lui , l'adorèrent  , «eut. 
en  lui  difânt  : Vous  êtes  vraiment  Fils 

de  Dieu. 

34.  AiantjMfic  l’eau , ils  vinrent  au  *• 

territoire  de  Génézar  • . • &.c«. 

3f.  Les  hommes  de  ce  lieu-Ià  l’aiantoezmh. 
connu , ils  envoiérent  dans  tout  le  palis 
d’alentour  •,  8c  luiprcfcntercnttousles*  Pour 
malades , 

36.  le  priant  qu’il  leur  permît  feule- 
ment  de  toucher  la  frange  etêittu-ids  reur, 
de  fon  vêtement  " : 8c  tous  ceux  qui  la 
touchèrent  furent  guéris. 

i ce  me- 


f.  19.  SxfI.  Blmlctyctniuclrl.  comme  posr 
prier  fon  Perc  • le  reconnotere  pour  Tiuteur  de  roui 
•Ci  biens,  te  fsire  entendre  que  c'eft  lui  qui  l’a  en- 
TOié. 

12.  Exfl,  Pour  renroier  le  peuple . qui  ferolt 
cou'Ours  demeuré  12  arec  eux.  Peut-être aufli  rouJoit 
il  empéqher  qu'ils  n'entranent  dans  le  complot  do 

rip'equi  Toulolc  le  (iùre  Roi  > coiuroe  k tapotte 
Luc  Oitf.  6. 


decin 

^•jo.  £*fl.  Ceft  2 dtreqoefa  folaiamchsnceléi  tom-puif- 
il  cefla  d’enrifager  la  coure  puillàncede  celui  qui  lui  (ttt. 
troit  commandé  de  marcher  fur  l’eau  : ce  qui  fit 
qnll  commenta  2 enfoncer  : Image  . dlcS.Hilal-  r | 
re  . de  ce  qui  deroie  lui  atrirer  au  cerna  de  b pif- 
fion  de  Jttua-CHKiST. 

}^,  j6.  ExfI.  Ceb  fait  Tolr  b mndenr  de 
leur  foL  Calrin  ofe  traiter  ceb  m fupcrlU- 
tioa. 


Cbap.  i/.!MBiasnon  lavée*.' 
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CHAPITRE  XV. 

U tradition  dos  Phariftons  pourfe  laver  foavortt.  Ils  sovoient  corronsou  U loi  d'honorer 
t>tre  Ce  aue  cV/?  qui  falit  l'homme.  Une  femme  Cananéenne  obtient  U guertfon  de 

iw  J ift  ,<rd,fm  dcftifim.  Il  « r.Jli  fifl  paiturj  fU,m  ds 


Mm.1.  i.t  A Lors'dcsScribes&desPhaii- 

X.  fiens  qui  éioient  venus  de  Je- 

rufalem  , s’aprochérent  de  Jésus  , &lui 
cKEDiDB  dirent: 

CAREME.  Pourquoi  vos  difcîples  violcnt-ils 
la  tradition  des  anciens  j car  ils  ne  la- 

vent  point  leurs  mains,  lorfqu’ils  prennent 

* IA.  leur  repas  * ? 

Qu’il*  5.  Il  leur  répondit  : Pourquoi  vous- 
“'“ns”*.  mêmes  violez- vous  le  commandement  de 
U pam  pour  fuivre  votre  tradition  ? Car 
Dieu  a fait  ce  commandement  : 
ïdcorf.  ao.  4-  Honorez  " votre  pere  & votre  me- 
IX.  re  J & cet  autre  : Que  celui  qui  aura 
Dent.  y.  outragé  de  paroles  fon  pere  ou  la  mere , 
%nj.  6.  foit  puni  de  mort.  ^ 

X f.  Mais  vous  autres  vous  dites  : Qui 

Exod.  XI.  conque  aura  dit  à fon  pere  ou  à (à  me- 
Vl-.-  rc  " : Tout  don  que  je  fais  à Dieu  vous 
oa*^*  eft  utile  , fatisfait  a la  loi  • : 

Preytrb.  (5.  encorc  " qu’ après  cela  il  n’honore 
aa  20.  ^ n’alîifte  point  fon  peit:  ou  fâ  me- 
Commè  fC  • ^ rendu  inutile  * le 

fl  Dieu  commandement  de  Dieu  par  votre  tra- 
l’avoit  dition. 

7.  Hipocrites  ! Ifaïe  a bien  prophe- 


ainTi  or 

donne. 

A^Tî  *•  C'eft  à dire,  aprè*  tant  de  grâce*  8c 

de  guerilbnt  miraculeufe*  , dont  tou*  le*  peuple* 
«oient  de*  témoins  irréprochable*. 

^ Expi.  En  leur  foumiilanr  le*  chofe*  ne- 
ceffaire*  pour  le  foutiende  la  vie  préfente;  car  l'hon- 
neur . dit  S.  Jérôme  , ne  s'entend  pa*  tant  dan» 
le*  Ecritures  , de*  refpedt* purement  extérieur»,  que 
de*  aumônes  & de  l'aiTidance. 

5.  .Ajiir.  Quiconque  dira  à fon  pere  ou  i fa 
mere  : Tou*  les  don*  que  )'ofte  à Dieu  vous  fe- 
ront utiles. 

jf.  6.  ^Mir.  Et  il  ne  fera  point  obligé  d'ho- 
oorer  8c  d’aiTifter  fon  pere  ou  la  mere  , &c. 


tife  de  VOUS,  quand  il  a dit  : 

8.  dépeuplé  m’honore  des  lèvres  *>xV 
mais  fon  coeur  eft  loin  de  'moi  : 

p.  & c’eft  en  vain  qu’ils  m’honorent  : ♦ ^ 

enfeignant  des  maximes  ôc  des  ordon-^'J^* 
nanccs  humaines  ♦ . parole». 

10.  Puis  aiant  apellc  le  peuple  , il*Gr.  Qui 

leur  dit  : Ecoutez,  & comprenez  bien«^°“, 
ceci  " . ordon- 

11.  Ce  n’eft  pasce  qui  entre  dans  lanance* 

bouche  qui  fouille  l’homme  } mais  c eft 
ce  qui  fort  de  la  bouche  de  l’homme  qui 
le  fouille. 

11.  Alors  fes  difciples  s’aprochant  , 
lui  dirent  : Savez-vous  bien  que  les 
Pharificns  aiant  entendu  ce  que  voiw 
venez  de  dire  , s en  font  Icandali- 

fez  **  ^ 

12.  Mais  il  réjpondit  ; Toute  plante ^ 
que  mon  Pere  caefte  n’a  point  plantée,* 

"l+’uiffez-les " s ce  font  des  aveu- 
files  qui  conduilent  des  aveugles  : que  li 
un  aveugle  conduit  un  autre  aveugle  , 
ils  tombent  tous  deux  dans  la  fofle.^ 

IJ*.  Pierre  prenant  la  parole,  lui  dit:  ^ 


■i  to.  Expl  U fait  connotn-e  par  là  que  ce  qu'il* 
alloiênt  entendre  étoit  important , ^ 
route  leur  atention  , pour  p >uvoir  être  bien  com- 

pri*  dans  toute  fon  érendue. 

♦ IX.  Èx^.  Parce  que  cela  fcmbloit  donner 

jueliue  ateinte  à U loi  do  difeemement  de*  vlaa- 

XA.  Expi.  Cettereponfe  nous  apprend,  qu'on 

nedoit  point  fe  mettre  en  peine  du  "J 

vient  que  de  l'envie  & de  la  malign.té  6'^  “ 
apelle  le*  Doreur*  de  la  loi  de*  ^ d* 

un  aveuglement  volonwire  re  e * . , ^ 
leurcoew,  qui  éiouffbU  U lumière  de lefpiw. 

Si  i 


MO 


Les  paro- 
les ourra* 
geufes. 


DI  OeCa> 
BEME. 
Min,  J. 


*Ltt. 

R»n- 

▼Oicz-ll. 

S»fri  xa 
3* 


Clup  i;  Vriie  Impurtrf- 
^.aniitftnnc. 


LE  S. EVANGILE  's 


Expliqiiez-nous  cette  parabole. 

i(î.  Et  Jésus  lui  répondit:  Quoi! 
Etes-vous  encore  vous-mêmes  fans  in- 
telligence l 

17.  Ne  comprenez-vous  p.is  , que 
tout  ce  qui  entre  dans  la  bouche  delccnd 
dans  le  ventre  , & eft  jeté  enfuite  au 
lieu  fccret  ? 

1 8.  Mais  que  ce  qui  fort  de  la  bouche 
part  du  cœur  > 8c  que  c’cll  ce  qui  rend 
l’homme  impur  : 

ip.  carc’cftdu  cœur  que  partent  les 
mauvaifes  penfées  , les  meurtres  , les 
adultères  , les  fornications , les  larcins, 
les  faux  témoignages  , les  blafphêmcs 
cr  les  mcdifances  * : 

zo.  ce  font-là  les  choies  qui  rendent 
l’homme  impur  ■,  mais  de  manger  fins 
avoir  lave  fcs  mains , ce  n’ell  point  ce 
qui  rend  un  homme  impur"  ^ . 

ZI.  Jésus  t étant  parti  de  ce  lieu, 
le  retira  du  côte  de  Tir  8c  de  Sidon  ; 

zz.  8c  une  femme  Cananéenne , qui 
étoit  fortie  de  ce  païs-là , s’écria  en  lui 
difint  , Seigneur  Hls  de  David  , aicz 
pitié  de  moi}  ma  fille cft  miférablcment 
tourmentée  par  le  démon. 

Z J.  Mais  il  ne  lui  répondit  pas  unfcnl 
mot  ; 8c  les  difoiples  s’aprochant  de 
lui  , le  prioient  en  lui  dilant  : Acor- 
dcz-lui  ce  qu’elle  demande*}  afinqu’cl- 
le  s’en  aille  } parce  • qu’elle  cric  apres 
nous. 

Z4.  r leur  répondit  : Je  n’ai  été  en- 
voié  qu’aux  brebis  de  la  maifon  d’Iftacl 
qui  fc  font  perdues  " , 


Lrs 
gracei  te 
KE&Tcurs 


zf.  Mais  elle  s’aprocha  de  lui  , Scjum-xo. 
l’adora  , en  lui  difint  ; Seigneur  , af-  i' 
fillez-moi. 

ztf.  Il  lui  répondit  : Il  n'cft  pas  jufte^  . 
de  prendre  le  pain  • des  enfins  , & dcl^*, 
le  donner  aux  chiens  " . 

Z7.  Elle  répliqua  : Il  cil  vrai , Seigneur } 
mais  les  petits  chiens  mangent  au  moins 
des  miates  qui  tombent  de  la  table  de 
leurs  maîtres. 

z8.  Alors  Jésus  lui  répondant  , lui 
dit  : O femme  , votre  foi  eft  gran- 
de * , qu’il  vous  foit  fait  comme  vous  ♦ Fol 
ledcfircz.  Et  fa  fille  fut  guérie  à l’heure 

zp.  Jésus  aiant  quitc  ce  lieu  , vintoue  enta 
le  long  de  la  mer  de  Galilée  , &**'"“* 
étant  monté  fur  une  montagne  , il  s’y 
aflît.  dan»  l’»- 

p.  Alors  de  grandes  troupes  de  peu-  »eogia- 
plc  le  vinrent  trouver,  aiant  avec  eux 
des  muets,  des  aveugles , des  boiteux  , 
des  eftropiez,  8c  beaucoup  d’autres 
/4i/«  • qu’ils  mirent  * à (es  pieds  } 8c  "S"* 
guérit:  ^ 

ji.  de  forte  que  ces  peuples  ttoicm  fpmruei». 
dans  l’admiration,  voiant  que  les  muets 
porioient  , que  les  boiteux  marchoient , 
que  les  aveugles  voioient}  Scilsrcndoient 
gloire  au  Dieu  d’Ifracl. 

jz.  Or  Jésus  aiant  apcllé  fesdifoi- 
ples,  leur  dit  : J’ai  compaflton  de  cc.W«t.8.x. 

Hic  , pai-ce  qu’il  y a déjà  trois  jours  i 

I demeurent  continuellement  avec 
moi , 8c  ils  n’ont  rien  à manger } 8c  je  ne 
veux  pas  les  renvoier  qu’ils  n’aient  man- 


3^.20.  Sxl>l.  Jfsuj-Chbiit  ne  pvloir  donc  en 
tout  ceci  que  de  rimpuretii  que  let  Phariheni  8(  les 
Doâeuri  de  li  loi  pretendoienc  que  l'oncontraOoit 
en  mangeant  Tarn  avoir  lare  lea  maina  ; £c  non  de 
Mmpurcte  legale  qu'on  contn^loit  efTcAirement  en 
mangeant  des  viande»  défendue»  par  la  loi.  Ce  ne 
(ont  pu  le»  viande»  par  eUea-méme»  qui  fouillent 
l'homme , quoi  qu'il  puilTe  fe  fouiller  en  te»  man- 
geant , a'U  le  fait  avec  ercé»  . ou  comte  quelque 
précepte , uu  en  caufant  du  fcanda'e  i la  confcience 
foible  de  fe»  frété».  Il  n'y  a que  le  coeur  qui  folt 
le  ptiocipe  de  l'Impureté  daiu  l'homme. 


y Erfl.  C'efl  i dire  que  félon  l'ancienM 
promefle  faite  3 Abiaham  & i David  , il  étoit  pre- 
mleteraenré'envoié  i Ifrael  , te  que  ce  ne  de- 
voir être  qu'au  ré.'ua  de»  Juif»  que  l'Evangile 
ferolt  préthé  aux  nation»  par  un  eflit  de  la  mlife- 
ricorde  toute  gratuite  du  Seigneur. 

f.  i6.  Fxfi.  Le»  Juif»  font  regardé»  comme  lea 
enfan»  , à caufe  du  foin  patemelque  Dieu  avoir  pria 
de  leur coadultr ; 8c  leaGeotib, comme leachkn». 
X caufe  de  l'impureté  de  leur»  mtrur»  8c  de  l'impu- 
dence avec  laquelle  il»  le  peoilituoieiic  i l'idola- 
ttie. 


Mac.  S. 
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Duuriir. 

JjlC.  11. 
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CUp.  I/.  Mincie  ici  Ctfi  ptlsi  nnl- 
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Cbip.  1 1.  Ttoi'nt  4emtO(l< 
le  lefurt. 


ge , de  peur  qu’ils  ne  tombent  en  dc- 
tailhncc  fur  le  chemin. 

Ses  difciples  lui  répondirent  : 
Comment  pourrons-nous  trouver  dans 
ce  lieu  defert  aflez  de  pain  pour  rafla- 
Ccr  une  fi  grande  mulotude  de  peribn- 
nés  : 

34.  Et  Jésus  leur  repartit:  Combien 
avez-vous  de  pains  ? Sept , lui  dirent- 
ils  , Sc  Quelques  petits  poiflons. 

3 f.  Il  commanda  donc  au  peuple  de 
s’aflcoir  fur  la  terre  ; 

3<î.  & prenant  Ics'fcpt  pains  & les 
poillbnsy  apres  avoir  rendu  grâces  , il 


les  rompit  Sc  les  donna  à (es  dilciples  > 
Sc  Tes  dilciples  les  donnèrent  au  peu- 
ple. 

37.  Tous  en  mangèrent  , Sc  furent 
radafiez  : & on  emporta  Icpt  coibcil- 
les  pleines  des  morceaux  qui  étoient 
reliez  * . 

38.  Or  ceux  qui  en  mangèrent  étoient 
au  nombre  de  quatre  mille  hommes  , 
fans  comter  les  petits  cnfàns  Sc  les  fem- 
mes. 

3p.  Jésus  aiantenfuite  renvoié  le  peu- 
ple , il  monta  fur  une  barque  y Sc  paflâ 
au  pais  de  Magcdan. 


M* 


L«  Apôcrti  «roient-iU  oublié  | dut  Ici  deux  miracict  de  la  multiplicatloo  des- 
ce  que  Jliui  avolt  (ait  dana  une  pareille  ocafion?  | paiiu  , pour  empecher , dit  S.  Chriruilome  , que 
lit  ne  langent  qu'aux  moiens  oaturelt , (ans  penTer  : i’égdicé  det  meruret  ne  lit  confondre  cet  deux  dif-  j. 
i fa  Proridence.  ferent  mliaclea  8c  n'e&cit  le  fouvenirde  l'un  ixt 

ÿ.jy,  E*fl.  Le  nombre  deacoibeilleaeddiStrent  I deux. 


CHAPITRE  XVL 

Les  Phcerifiens  denMnient  4 Jesüs-Christ  un  Jlgne  d4»s  le  ciel.  Tl  les  réoresid  de  ce 
qu'ils  ne  recemoiffint  pas  les  Jeunes  des  tems.  Il  avertit  fis  difiiples  de  fi  garder  du 
levain  des  Pharijiens  CT*  des  Sadduce'ens.  Il  leur  demande  qui  ils  croient  quil  efi.  S.  Pier- 
re déclaré  qu'il  çfl  le  Fils  de  Dieu.  Il  lui  promet  de  hatir  fur  lui  fin  Eglifi , de 
lui  donner  les  clefs  du  ciel.  Il  trouve  mauvais  qu'il  s'epofi  a fa  pajfioa  , O"  l'apelle 
Satan  y c'efl  à dire  adyerfaire.  Il  enfeigne  que  chacun  doit  porter  fa  croix  , CT' que  Dieu 
nous  rendra  filon  nos  teuvres. 


I . A Lors  les  Pharifiens  Sc  les  Saddu- 

XAcè'cns  " vinrent  à lui  pour  le  ten- 
ter , Sc  le  prièrent  de  leur  faire  voir 
quelque  prodige  dans  le  ciel  *. 

Z.  Mais  il  leur  répondit  : Lelbirvous 
dites  : Il  fera  beau , parce  que  le  ciel  cil 
rouge  : 

3.  Sc  le  matin  veut  dites  : Il  y aura 


aujourd’hui  de  l’orage  ; parce  que  le 
ciel  cil  Ibmbrc  8c  rougeâtre. 

4.  Vous  *favez  donc  reconnoître  ce  ♦Cr.  tS-' 

que  prélâgent  les  divcrlcs  aparenccs  pocritci. 
du  ciel , & vous  ne  favez  point  difccr- 
ncr  les  fignes  des  tems  que  Dieu  a mar- 
quee."l  Q:ttc  aition  corrompue  Sc  adul-  *Lcnrde- 
tcrc  demande  un  prodige  • , Sc  ilnclui  mande 


ÿ,  X.  Pu  fi.  Cet  deux  fcclta  éiulentdireflemrnt 
opoféra  l'une  i l'autre  : néanmolna  elles  t'unilTent  en- 
femblepourfedecIareTcootTa  Jesci-Ckkist.  C'eft 
ce  qu'on  »oit  arriaer  aux  dillêrentei  feâea  dea  héré- 
tiques, qu'on  trouve  pre!quetoujoutaprét<a  i a'unir 
contre  l'Eglife  Catholique. 

f.  4,  £.tfl.  C'ell  à dire , ce  que  les  Pro- 
phctca  iToient  marqué  avec  tant  d'cxa^lUtude  du 


- ■ ■ . ■ ■ pan  oit 

temi  8r  des  lignes  de  l'avcnement  du  Mcflie.  d'un  ecenr 
Cet  rignea  étoient  t.  La  tranflatlon  do  ferptre  artificieux 
de  Jucu  1 det  Princes  étraiigrra.  n.  L'acomplif.  & malin, 
fement  des  70.  femaines  d'années  preditet  par  Jm.  a.  a. 
Daniel  qui  (bnt  ^90.  ans  , dont  la  fm  tapro- 
cholr.  }.  Le  grand  nombre  des  miracles  pro- 
pres an  MefTie,  prédits  par  les  Prophètes,  8e  faits 
par  jEsvt-CiiaisT. 

} 


À. 


I4t 


rbip.  i<  Conftffi'tn  8c  prlnuoif 
dt  S Htm. 
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fcn  point  donné  d’autre  pi-odigccpccc-  doftrinc  des  Pharificns  & des  Saddu- 


lui  du  prophète  Jonas:  & les  laiflânt)  il 
s’en  alla. 

f.  Or  fes  difciples  étant  pilez  au- 
delà  de  l’eau  , avoient  oublie  de  pren- 
dre des  pains. 

6.  Et  Jésus  leur  dit  : Aiez  foin  de 
jtfjn.  8.  vQ^J  garder  du  levain  des  Phanfiens  & 

zi.ii.  i.dcs  Sadducéens. 

7.  Mais  ils  penfoient  & difoient  en- 
tfeux  : Ccd  parce  que  nous  n’avons 

# .^ir.  point  £ris  de  pains  • . ^ 


Nousn'i-'  8.  Ce  que  Jésus  connoiflant  » 
Toni  pu  . Hommes  de  peu  de  foi  , 
quoi  vous  entretenez-vous 


pour- 
enfomble 
de 


V 

pn»  ik 

piini.  LeQ* 

^Hta  de  b de  cc  (juc  VOUS  n’avcz  point  pns 
pains"? 

cft  lujwr-  ^ comprenez-vous  point  encore 

Smjriti.  6c  ne  vous  fouvicnt-ilpintquccinq pains 

>7-  ont  foffi  pour  cinq  mille  hommes  , 8c 
S- combien  vous  en  avez  remporte  de 
paniers? 

Smtri  Jt.  ^1* 

quatie  mille  hommesj  8c  combien  vous 
en  avez  remporté  de  corbeilles  ? 

Il,  Comment  ne  comprenez-vous 
point  que  ce  n’cft  pas  du  pun  je  voie 
fxrlois  , /«r/que  je  VOUS  ai  dit  de  vous 
garder  du  levain  des  Pharificns  8c  des 
Sadducéens i 

iz.  Alors  ils  comprirent  qu’il  ne 
leur  avoit  pas  dit  de  fc  garder  du  levain 
qu’on  met  dans  le  pain  , mais  de  ’ • 


la 


cccns  . 

13.  Jésus  f étant  venu  auxenvirons  tCHsin* 
de  Ccfarcc  de  Philippe , interrogea  fes 
difciples  , 8c  leur  dit  : Que  dilent  les  s.Pi£aiis 
hommes  " ? Qui  difcnt-ils  qu’eft  le  Fils  *v  immt 

de  l’homme"?^  îîî«8. 

14.  Ib  lui  répondirent  : Les  uns  di- 

(ent  ej'te  c'tfi  Jean  Baptillc,  les  autres  Af«».  8. 
Elie  , les  autres  Jérémie  . ou  quelqu’un  >*• 
des  Prophètes. 

I f . JESUS  leur  dit  : Et  vous  autres , 
qui  dites-vous  que  je  fuis  ? 

i<S.  Simon  Pierre  prenant  la  p^le  y 
lui  dit  : Vous  êtes  le  Christ  , Fils  du  ^ 
Dieu  vivant.  7®* 

17.  Jésus  lui  répondit  : Vous  êtes 
bienheureux  , Simon  fils  de  Jean  , par- 
ce que  cc  n’cll  point  la  chair  8c  le  long  " 
qui  vous  ont  révéle  ccd  , mais  mon 
Père  qui  cft  dans  les  deux. 

18.  Et  moi  aufii  je  vous  dis  que^***-  x. 

vous  êtes  Pierre  " y & que  fiir  cette'*** 
piciTc  je  bâtirai  mon  Eglilcj  8c  les  por- 
tes de  l’enfer  • ne  prévaudront  point  jje% 
contr’clle.  lum»» 

ip.  Et  je  vous  donnerai  les  clefs 
roiaume  des  deux  j 8c  tout  ce  que  vous  ^ 
lierez  fur  la  terre,  fera  aufii  lie  dans  les  fia. 
cieux  } 8c  tout  ce  que  vous  délierez  **• 
fur  la  terre  , fera  aufii  délie  dans  les  j**.^ 
deux  f . Ij. 

10.  En  méme-tems  il  commanda  à fes 


p.  8.  txfL  Comme  «'il  leur  dlfolt  : F«it-ll  que  I 
la  dilcipla  deerlui  qui  toui  a ddja  nmtde  fbii  ren- 
dus téinoina  de  Ta  puiiTance  s'Inquirteat  encore  (iir  ^ 
le  lujet  de  la  nourriture. 

Jf.  II.  Exft.  Ceftidlre.deceqo'ilafnlêignoient  1 
d'eux-rofmea,  de  leurs  traditions  toutea  humaines,  I 
te  des  tàuflês  masimes  qu'ils  avoient  oie  introduire  | 
dans  les  mreuis  te  dans  la  religion  contre  i'inditu-  , 
tion  de  Dieu. 

f.  J).  Gr.  Qui  dirent  la  hommes  que  je  Tuia , 
moi  Fils  de  l'homme  ? Il  ne  pouvoit  pu  ignorer  ce 
qu'on  en  difoit,  mais  il  vouloir  tirer  de  la^uehede 
les  difciples  une  déclaration  esptcllc  de  leur  foi, 
pour  les  y confirmer  davamage. 


Ibid.  E*ft.  Le  peuple  en  general , qui  dtant  plus 
fimple , dtoit  exemt  de  la  malice  des  Pharifieru  8c 
des  Doâeurs  de  ta  loi  qui  le  decrioient  par  jaloo- 
fie. 

p.  ly.  Exfl.  C'eft  a dire  . que  nul  homme  mor- 
tel ni  la  lumière  oaturelle  de  fa  raifon . ne  hil  avoit 
pu  donner  cette  intelligence  de  l'cconomie  touwdi- 
vlne  de  l'Incamation  du  Verbe  ; mais  qu'il  l'avoit 
reçue  parla  lumière  rumaturelle  du  Percée  par  la  grâce 
du  laine  ETptit. 

yl.  i8.  txfi.  Voua  eta  Pierre  , te  félon  le  nom 
que  je  vous  ai  donne , 8e  par  la  folidict  de  votre  fui  ; 
8e  c'ell  lur  la  fermeté  de  cette  pienc  que  je  bitini 
mon  Eglifc, 
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Dci 
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hommti. 
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Croix. 

di(cip1cs  de  ne  dire  à perforine  qu’il  lut 
Jésus  le  Christ  " . 

it.  Des  lors  Jésus  commença  à dé- 
couvrir à les  difciples  , qu’il  falloit  qu’il 
allât  à JcruCilcm  •,  qu’il  y fouftrit  beau- 
coup de  la  part  des  Sénateurs  • ^ des 
Scri^  & des  Princes  des  Prêtres  } qu’il 
y liât  mis  à mort  j & qu’il  relTulcitât  le 
troilicme  jour. 

2 i.  Et  Pierre  le  prenant  à part  ''  com- 
mença à le  retendre  , en  lui  dilant  : 
A Dieu  ne  plailc , Seigneur , cela  ne  vous 
arrivera  point  " . 

2 J.  Mais  Jésus  le  retournant  » dit  â 
Pierre  : Retirez-vous  de  moi  • , fatan  , 
vous  m’etes  à foandale  " , parce  que 
vous  n’avez  point  de  goût  pour  les  cho- 
lêsdc  Dieu , mais  pour  les  choies  de  la 
terre  • . 

24.  Alors  Jésus  dit  â les  difci- 
ples : Si  quelqu’un  veut  venir  apres 


Chjp.  Renonff.'nent 
t fownêmc. 


»4Î 

moi  qu’il  renonce  à foi-meme  " , 8c 
qu’il  fe  charge  de  fa  croix , & me  ^ 
fuive.  1j.i4.17. 

if.  Car  celui  qui  voudra  lauver  lâ^  »7- 
vie’',  La  perdra  > & celui  qui  perdra 
fa  vie  pour  l’amour  de  moi  , la  rc-ij. 
trouvera. 

26.  Et  que  fcrviroit  à un  homme  de 
gagner  tout  le  monde,  8c  de  perdre fon 
ame  ? Ou  par  quel  échange  l’homme 
pourra-t-il  racheter  fon  ame  qu'il 
Piiura  perdue  ? 

17.  Car  le  Fils  de  l’homme  doit  venir 
dans  la  gloire  de  fon  Pcrc“avec  les  An- ji. 

J;cs  > 8c  alors  il  rendra  à chacun  fclon^- 
es  oeuvres. 

28.  Je  vous  dis  en  vérité  , qu’il  y cn'^'^' 
a quelques-uns  de  ceux  qui  font  ici  qui  ^.9.17, 

_> — . — ^ qjj'jj,  * i,,.  pjg 

venir  en  8"“’"'“* 


n’eprouveront^int  • la  mor 
n’aient  vû  le  Fils  de  l’homme 
fon  règne  “ , 


point. 


f.  10.  Fr^.  Il  oe  rooloit  pai  qu'on  publUt 
hjurcinrnr  qu'U  étoit  ce  Chriil  8c  ce  Alcirie 
prédit  p»r  lee  Prophète»  : c»r  comme  le»  Juif» 
croioient  le  Chrift  immonci  , c'eut  M pour 
eux  un  fujet  tenible  de  fcandale  de  le  »oir 
blea.rtt  ipti»  fooeté  fc  crucifié  comme  un  fct- 

ÿ.  13.  w/é»rr.  Et  Pltrte  rtmbnlUnt  «•  le  pre- 
nmt  arec  la  main.  Grvt. 

Ibld.  Exfl.  11  a'imaglnoit , dit  S.  Terôme  , que 
le  cem.iignage  qu'il  renolt  de  rendre  a la  dirinlté  de 
Jltui-CHMiT  le  détruifoit  en  quelque  ficon  par  ce 
qu'il  renolt  de  leur  déclarer  touchant  fea  loodraacea 
te  fl  croix. 

Jl.î}.  Etpl.  Vou»  m'étca,  autant  qu'il  eft  en  TOU», 
HW  ocafion  de  Icaodale.en  me  détournant  d obéir 
i Dieu  mon  Pere  : rou»  rou»  opofex  au  dellêin 
de  mon  Incarnation , 8c  à ma  mort  qui  doit 
être  le  prix  de  la  redemcion  de  l'Unirer». 

f.  14.  txfl.  C'eft  4 dire , à fea  inclination» 
corrompue»  , à là  propre  rolonté , en  tint  qu'elle 
«ft  contraire  4 celle  de  Dieu  ; en  un  mot  4 tout  ce 
qui  l'opofe  4 notre  ülut.  Car  U fiuit  ne  faire  aucun 


cai , ni  de  fe»  bieni , ni  de  Ton  honneur  > ni  d* 
fa  propre  rie  , Ion  qu'il  y ra  du  fetrice  de 
Dieu. 

f.  le.  Exfi.  II  y a par  rota  id  le  mot  d'ame>. 

yvmârs  fuxttr  fm  euw  , 8cc.  Mai»  ce  mot , fé- 
lon la  phr^e  Hc^at'qoe , fignlfie  la  perfonne  mê- 
me , comme  il  parole  per  S.  Luc  17.  43.  8c  ce  que 
dit  ]i»u»-Chii»t  efi  fondé  fur  cea  deux  manierra 
de  le  faurer  8c  de  fe  perdre  : l'une  temporelle  8c 
l'autre  ctetaelle. 

ÿ.  17.  ExfI.  C'eft  4 dire  , tout  brillant  de  la 
gloire  oe  la  divinité  qu'il  poflede  avant  cou»  le»  tema 
comme  Fila  de  Dieu  , lévetu  de  la  puiflance  que 
fon  Pere  lui  ava  donnée  dans  le  dd  8c  fiir  U 
terre. 

f.  18.  ZxpL  n promet  de  hure  voir  4 quelque», 
luia  d'eux  un  échantillon  de  cette  gloire  dan»  laqurl- 
le  il  devoir  venir  4 la  fin  du  moniM  ; afin  que  ni  la 
mort  de  leur  divin  maltie  ni  le»  maux  qu'il»  de- 
Toieiit  fouftrir  . ne  le»  pullent  ctoubirr.  11  par- 
loit  peut-être  du  miracle  de  la  Tranafigura- 
tion  qui  «lira  Cx  )Oun  r^réa  cette  pruincf- 
fe. 
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CHAPITRE  XVII. 

X<»  trdnsJigHrMitn  </e  Jesvs.  fl  défend  d fa  yif êtres  d'en  parler  jufsjH'dfrès f*  refnrre- 
Ihan.  Il  déclaré  tjH'Elie  éicit  déjà  venu  , entendant  feint  'Jean  Baptifle.  Il  délivre  tm 
lunatisjue  f ^ue  fis  Difiples  n'avaient  pi  enerir,  Unpett  defei  peut  tranjperterletm«n~ 
tagnes.  Le  jeune  Cr  for  aifenchalfent  les  démons,  Jesvs  prédit  fa  pajfion.  Il  fait  poser 
pour  lui  cr  pour  S.  Pierre  le  tribut  du  demi-ficle  , lui  fatfant  trouver  un  fele  dans  la 
bouche  dun  poijfon. 


I . Q Ix  f jours  " après  Jésus  aiant  pris 
i3.ivcc  lui  Pierre  , J.i^ues  & Jcin 
Ibn  frère  ",  les  mena  à l’écart  fiir  une 
haute  montagne  : 

Z.  & il  Rit  transfiguré  devant  eux  * . 
Son  vifege  devint  'brillant  comme  le 
(ôleiLs  8c  les  vetemens,  blancs  comme  la 
neige  • . 

J.  ELn  même-tems  ils  virent  paroître 
Moïfc  8c  Elic  " qui  s’entraenoient  avec 
lui. 

4.  Alors  Pierre  dit  à Jésus:  Seigneur, 
nous  femmes  bien  ici  •,  fâifons-y  , s’il 
vous  pWt , trois  tentes , une  pourvous  , 
une  pour  Moïfe , 8c  une  pour  Elic  * . 

f . Lorlqu’il  parloit  encore , une  nuée 
lumincufc  les  couvrit  j 8c  il  fertit  une 
voix  de  cette  nuée  • , qui  fit  entendre 
ces  paroles  : Celui-ci  ell  mon  Fib  bien- 
aime,  dans  lequel  j’ai  mis  toute  monaf- 
feékioo:  écoutez-le. 


.a  H ne  b- 
TOir  ce 
qu'il  di. 
foiric'bloui 
qu'il  étok 
par  U vue 
de  ce 

Supé  i. 

»7- 

a.  Pur.  P 

*7-  

I.  Pxftl.  Qwd  S.LiX.dit:  Firrireu  am  tau  de 
— f . fuit  jours  : il  y comprend  le  jour,  oùjEsai-CHMti 
'1  * aâ  P®^*®**  * ^ «riva  ce  grand  miracle  ; au  lieu 

roient  de.  Matthieu  fe  contente  de  marquer  lea  jouta 
prmtta.  J„„e.denx. 

lyd.  fip/.  II  en  meine  trois , pour  rendre  plut 
aflucé  , félon  la  loi,  le  témoignage  qu'ils  rendtoiem 
un  jour  de  fa  gloire.  On  «oit  par  tradition  que  ce 
(ut  fur  le  moncThabor,  proche  de  Nazareth  dans  la 
tribu  de  Zabuiun. 

p.  2.  £xfl.  C'eil  i dire , que  Ton  cxttrietir  pa- 
fia  a leurs  yeux  tout  autre  qu'aiiparavant.  U y avoir 
en  cela  un  moindre  miracle  que  celui  par  lequel  il  a 
ampeche  toute  fa  vie  que  (à  gloire  niéclatlt  aux  yeux 
* /des  hommes. 

g.  j.  £srf{,  Moiïe,  leÿflateur  dm  Juifs,  reprt- 


6.  Les  difeiples  les  aiant  ouïes  , tom- 
bèrent le  vilâgc  contre  terre , 8c  Rirent 
fiiifis  d’une  grande  crainte. 

7.  Mois  J ESüs  s’aprochant  les  toucha  , 
8c  leur  dit:  Levez-vous,  8c  ne  craignez 
point. 

8.  Alors  levant  les  yeux,  ibnc  virent 
plus  que  Jésus  feul. 

p.  Lorlqu’ib  dcfccndoicnt  de  la  mon- 
tagne , Jésus  leur  fit  ce  commande- 
ment , 8c  leur  dit  : Ne  parlez  àperfen- 
ne  de  ce  que  vous  avez  vû  " , julqu’à  ce 
I que  le  Fib  de  l’homme  feit  rcfiiucitc  d’en- 
tre les  morts  ^ . 

I 10.  Ses  dilciplcs  l’interrogèrent  alors, 
8c  lui  dirent  ; Pourquoi  donc  les  Scri- 
, bes  difcnt-ils  qu’il  iaut  qu’Elic  vienne 
! auparavant  ? 

1 1 . Mais  Jésus  leur  répondit  : Il  cil 
vrai  qu’Elic  doit  venir  , 8c  qu’il  réta- 
blira toutes  choies  ‘ . 


fentoie  la  loi  ancienne  ; te  Elie , les  Prophètes  ; pour 
atrder , que  c'écoii  lui  qui  avoit  né  ^uré  par 
lea  ceremonies  de  la  toi  , Sc  prédit  par  tes  Iho- 
phetes. 

9.  Fxol.  De  peur  , dit  S.  Jerdme , que  la 
grandeur  de  ce  pn^ge  ne  le  rendit  incroiablc  ; 
ou  qu'aprés  avoir  entendu  parler  d'une  gloi- 
re fl  furprenante . la  mort  qu'il  devoir  louf:. 
frir  fur  la  croix  nu  caufàt  un  plus  grand  fean- 
dalé. 

p.  II.  Fiefl.  Elie  viendra  en  perfonne  avant  le  fé- 
cond aTenemeotdejEsut-CHMST,&  fera  rentrerle 
peuple  Juif  dans  1a  voie  de  la  verité&delajufllce,Sc 
lui  teraconnotrrefon libérateur.  S.Jean.rEliedupre- 
micraveoement  de  Jesus-Chbut  le  lit  en  fa  ma- 
niéré. 


Mare.  9, 
10. 


Malaeh-^t 

f- 


iz.  Mab 


selon.s.  Matthieu. 


iTa/r.ii.  Mais  je  vous déckire  , qu’Elic  cft 

' déjà  venu  , & ils  ne  l’ont  point  connu  j 
mais  l’ont  traite  comme  il  leur  a plû. 
i°#  » j^Cell  ainfi  qu’ils  feront  (buflTir  le  Fils  de 
upeîira-  I homme  • . 

bubic  la-  IJ.  Alors  (es  di*ciples  comprirent  que 
Jurticf.  c’étoit  de  Jean  Baptiîbc  qu’il  leur  avoit 

jif 

14.  Lorsqu’il  fut  venu  vers  le  peu- 
/•C.J.3Î.  pic  , un  homme  s’apiocha  de  lui  , qui 
le  jeta  à genoux  à (es  pieds , & lui  dit  : 
Seigneur  , aicz  pitié  de  mon  fils  qui  cft 
lunatique  ” , &qui  (buffre  beaucoup  : car 
il  tomM  fouvent  dans  le  feu,  Sefouvent 
dans  l’cau. 

I f . Je  l’ai  prclêntc  a vos  dilciplcs  } 
mais  ils  ne  l’ont  pût  guérir. 

16.  Et  Jésus  répondit  , en  dilànt  : 
• Crit  O race  incrédule  8c  dépravée  • ! Julqu’à 
quand (crai-jc  avec  vous?  Julqu’à  quand 
^ (buflfhrai-jc  ? Amenez-moi  ici  cet 

la  i'adref-  enfant. 

*•  17.  Et  Jésus  aiant’mcnacc  ledémon, 

il  Ihrtit  de  l’cnfànt  y Icqujl  fut  guéri  au 
même  inlbmt. 

1 8.  Alors  les  difciples  vinrent  trouver 
Jésus  en  particulier,  & lui  dirent:  Pour- 
quoi n’avons-nous  pû  nous  autres  chaflcr 
ce  démon  ? 

19.  Jésus  leur  répondit  : A caufede 
incrédulité  • . Car  je  vous  dis 

caufe  dt  en  vérité  , que  fi  vous  aviez  de  la  foi 
UJüibi  Oe  comme  un  grain  de  fénevé  , vous  di- 
^ leur  ^ cette  montagne  " : Tranfpor- 
te  toi  d’ici  là  , & clic  s’y  tmnfporte- 


CUp  ip.  r»IT0B  pndlt*. 

JeTui  ptir  Ir  tribut.  * ^4 J 

roit  s Sc  rien  ne  vous  feroit  impotfi- 
ble. 

zo.  Mais  cette  forte  de  démem  ne  (c 
clufic  que  par  la  priere  & par  le  jeû- 
ne. 

ZI.  l^rfqu’ils  étoient  en  Galilée,  Je- 

sus  leur  dit  : Le  Fils  de  l’homme  doit  «8. 
être  livré  entre  les  mains  des  hommes  ; ?• 

zz.  ils  le  fironi  mourir  , & il  refilif- 
citera  le  troifiéme  jour  : ce  qui  les  af-  ^ 
fligea  extrêmement  " . 

Z } . Etant  venus  à Caphamaiim , ceux 
qui  rcccvoicnt  le  tribut  de  deux  drach- 
mes " , vinrent  trouver  Pierre  , 8c 
lui  dirent  : Votre  maîuc  ne  paie-t-il  pas 
le  tribut  ? 

zu.  n leur  répondit  : Oui , il  h fttie. 

El  étant  entré  dans  le  logis  , Jésus  le 
prévint  , & lui  dit  : Simon  , que  vous 
en  lêmble  ? De  qui  cft-cc  que  les  Rois 
de  la  terre  reçoivent  les  tributs  & les 
impôts  ? Eft-ce  de  leurs  propres  enfans 
ou  des  étrangers  ? 

zf.  Des  etrangers  , répondit  Pierre. 

Jésus  lui  dit  : Les  enfans  en  (ont  donc 

^ Sonc'^. 

z6.  Mais  afin  que  nous  ne  les  (can-  fiU  de 
dalifioils  point  , allez-vous-cn  à la  mer.Ro'- 
6c  jetez  votre  ligne  j & le  premiippQil-pjj^'*.® 
fon  que  vous  tirerez  de  l’eau  , prenez- 
le , éc  lui  ouvrez  la  bouche  ; vous  y 
trouverez  une  picce  d’argent  *dc  quatre  * Van»at 
drachme^,  que  vous  prendrez,  & que 
vous  leur  donnerez  pour  moi  6c  pour^'^^ 
vous.  ce. 


ne 

rien. 


f.  txft.  Le  démon  cpchnt&nuliee  roui  le* 
•çInrtODi  Tiolnitei  de  ce  mil , tourmeocuic  cet  en- 
fant plu*  que  le  mal  même. 

•t.  19.  Rien  nVmpeche  qu'on  ne  l'entende  à la 
lettre.  & Paul  1.  Cor.  1 ).  2,  lutorire  ce  len*.  Del 
Stlnu  l'ont  au  rapoii  de  S.  Chrlllltume  8c 


d'mtrei.  On  peut  mni  dire  arec  S.  Jer6me  que  cet 
montagne*  rtgnifienr  lei  c'*orrf  le»  piu<  difficiles. 

]f.  1).  fxpl.  Tribut  impn.f  aux  JuUspir  lr»Ro- 
milna.  C'nDitU  mémerommequ'on  poloit  pouxie* 
befoini  du  temple.  Et  peut  ftre  ce  tribut , n'en-U 
autre  choie  que  celui  du  temple. 
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Clnr-it.  Dwtnir  enfiai.  S.  EV ANGILE 


Chif.  it.  ETiwr  le 


G H A P I T-  R E 


XVIII. 


Le  f lus  grand  du  roiaume  des  deux  efi  celui  <jui  rejfesul/le  i un  enfstnt.  C'eJI  ungrnndmét 
de  fcandslifer  les  petits.  Jésus  enftigne  comment  on  doit  avertir  fis  freres.  Celui  ^ui 
n'obéit  pas  à rEgltfi  , dott  être  tenu  comme  un  Publicain.  Jésus  donne  à fis  difiiplee 
la  pmjjAnce  de  lier  Cr  de  délier.  La  prière  de  deux  perfonnes  tjjui  s'acordem  , efi 
de  grande  force  devam  Dieu.  Combien  de  fois  nous  devons  pardomter  à notre  frerCy 
lors  ^u’il  nous  a offtnfee..  La  clemence  de  Dieu  fi  change  en  indignation  contre  ceux 
qui  ne  pardonnent  pas  a fin  exemple.  Il  le  montre  par  la  parabole  d'un  Roi  qutfait 
rendre  comte  à fis  firviteurt. 


t S.  Mi- 
chel 
Aechak- 

CI. 

Mun.  p. 

il- 

lju.^.^6. 

Inft*  19. 
»+ 

X.Cctint. 

14.30. 

<,  t.  Si 
*ouf  n'»- 
une 
rinpliciiii 
dou'am. 


• i.  ».  Qm 
c(l  iitiiu- 
leur  lie 
mon  hu- 
milité. 
*/.».  Eft 
tmittierde 
fcaniUe 
& de  chu- 
te. 

Mat.  9. 
-t*- 

Itu.xy.x, 


I.  "C  N f cetcms-làlcsdifcirles  s’apro- 

X-/chércm  de  Jésus  , 8c  lui  dirent  ; 
Qiii  cil  le  plus  grand  dans  k roiaume 
descieux  "j 

X.  Jésus  , aiant  apcllc  un  petit  en- 
fant , le  mit  au  milieu  d’eux, 

l.  Scieur  dit  : Je  vous  dis  en  vérité 
que  li  vous  ne  vous  convertiflez  , 8c  fi 
vous  ne  devenez  comme  de  petits  cn- 
litns  * , vous  n’entreicz  point  dans  le 
roiaume  des  deux. 

4.  Quiconque  donc  s’humiliera  8c 
le  rendra  petit  comme  cet  enfant,  fe- 
ra le  plus  grand  dans  le  roiaume  des 
deux.  . 

f.  Et  quiconque  reçoic-en  mon  nom 
un  enfant  tel  que  je  vient  de  dire  • , c’eft 
moi-même  qu’il  reçoit. 

6.  Que  fi  tpclqu’un  (candajüfc  • un 
de  ces  petits  qm  croient  en  moi,  il  vau- 
droit  mieux  pour  lui  qu’on  lui  pendît 
au  coû  une  de  ces  meules  qu'un  âne 
tourne , 8c  qu’on  le  jetât  au  fond  de  la 
mer  " . 

7.  Malheur  au  monde  i caulc  des 


(candalcs  • . Car  il  ell  necefiâirc  qu’il  ar- 

rive  des  (candalcs:  mais  mallicurà l’hom-  ^ 

me  par  qui  le  fcanthilc  arrive.  font  «« 

8.  Que  fi  votre  main  ou  vone  pied  a 
vous  ell  un  (Ujet  de  Icandale  • , coupez-  ^ 
les , 8c  les  jetez  loin  * de  vous.  Il  vaut  u'Iûve* 
bien  mieux  pour  vous  que  vous  entriez  flut  l>^ 
dans  la  vie  n’aiantqu’un  pied,  ou  qu’une  î-î®- 
main  , que  d’en  avoir  deux  8c  être  je-  ^ 
té  dans  le  feu  étemel. 

p.  Et  fi  votre  œil  vous  dl  unfujctde 
(candalc , arrachez-lc , 8c  le  jetez  loin 
de  vous.  Il  vaut  mieux  jxiur  sous  que 
vous  entriez  dans  la  vie  n’aiant  qu'un  . 
œil  , que  d’en  avoir  deux  8c  être  pré-  • 
cipité  dans  le  feu  de  l’enfer  * . aia.Dmu 

10.  Prenez  bien  mi-dc  de  ne  méprifcr  1»  6*“' 
aucun  de  ces  petits  “ . Je  * vous  dorlarc  « 
que  dans  le  ciel  leurs  Anges  voient  fins 

ceflè  la  fecc  de  mon  Pere  qui  dl  dansje.sec. 
la  deux  • 

1 1 . Car  le  fils  de  l’homme  dl  venu  *9» 

lauver  ce  qui  ctoit  perdu.  ***• 

1 X.  Si  un  homme  a cent  brebis  " , ^ , 

6c  qu’une  feule  vienne  à s’^arcr  , qiic  * 


-5 

f.  X.  SxfI.  Les  Apûtm  avotror  dirpacc  de 
U primauté  . fe  figutaoc  d'une  manière  char- 
nelle , nue  J tau S.C Hais  T ctabiuoic  (iin régné 
comme  lea  outres  Princes  de  la  terre  • 8c  leur 
donmruic  les  premiercj  dignitéi  de  Ibn  empi- 
re. 

p.  6.  £uft.  C'àoic>  dit  S.  JerooMsle  Tupllcc 


qu'on  emploioit  ordinalrcmcnc  en  Judée  pour  I» 
punition  des  plus  grands  crimes. 

p.  lo.  Ej.fi.  Soit  pardefimp'espenréta.foicpar 
paroles  ou  par  aStions. 

p.  13.  La.  Que  vous  en  rcmble,  fi  un  hom- 
mes cent  brebli,  £c  qM'aaeleuicrlcnneii’égster  t 
Ne  IsilTc  t-ü  pas  &;c. 


Chigt.  tl  t.  "*n 

frttnntflk.  T’ouiniir  dctclcfi. 


Chip.  \t.  To-Jmïm  piricmn^r  , ^ 

DiV*milie  uUai  J^u  ^4/ 


pcnfcz-vous  qu’il  fUlb  al6rs  : ne  laiflê- 
t-ilfus  les  quÀtrc-vim-dix-iiciif  " luf  les 
•tfr.  Pour  montagnes  pour  aller  chercher  •celle  qui 
f s’ert  œarcc  ? 

tJgD»  1}-  S “ arrive  qu  il  la  trouve  , 
chereW.  je  Vous  djs  en  vérité  qu’elle  lui  cau- 
Ic  plus  de  joie  , que  les  quatre-vint- 
dix  neuf  qui  ne  Ce  lônt  point  'ega- 
rces. 

' * 14.  Ainfi  votrf  Pere  qui  cftdans  les 

deux  y ne  veut  pas  qu’un  lêul  de  ces  pe> 
tits  périflc. 

t ïlï*  If.  Qiie  + fi  votre  frère  a péché  con- 
d»Ca»s-  reprclcntcr  là  faute 

en  particulier  entre  vous  & lui.  S’ilvous 
Xtvù.  19.  écoute  " , vous  aurez  gagné  votre  fre- 
*7-.  re". 

JJ,  i5.  Mais  s’il  ne  vous  écoute  point  , 
Zw.  17.  J.  prenez  encore  avec  vous  une  ou  deux 
?*•*•  î-  pci-fonncs  J afin  que  tout  Ibit  confir- 
to.  I®’’  l’autorité  de  deux  ou  trois  tc- 
jj.  moins. 

j*au  g.  17.  Que  s’il  ne  les  écoute  pas  non 
*^âr/«/  1’*“^  ’ ditcs-lc  à l’Eglifc  : & s’il  n’écou- 
,j.  ■ te  pas  l’Eglife  même  , qu’il  (bit  à vo- 

tre  qgard  comme  un  Paien  & un  Publi- 
ai- cain\ 

i8.  Je  vous  dis  en  vérité, que  tout  ce 
*“■  que  vous  lierez  fur  la  terre , icra  lie  auf- 
fi  dans  le  ciel  } 6c  que  tout  eeque  vous 
délierez  fur  la  terre  , fera  aulu  délié 
dans  le  dcl. 

ip.  Je  vous  dis  encore,  que  fi  deux 


SELONS.M.\TTKlEU 

d’entre  vous  s’unifient  enlcmblc  lûr  la 
terre,  quelque  choie  qu’ils  demandent", 

SI  _ I _ J f ^ CotH« 


elle  leur  fera  aoordcc  par  mon  Pcic  qui 
ell  dans  les  deux  * . donc  n'd- 

io.  Car  en  quelque  lieu  que  (c  trou- ‘"""ot- 

vent  deux  ou  trois  perfbnnes  aflcmbléc'.  îiP  '**'^ 
en  mon  nom  , je  m y trouve  au  milieu  tujte  ]'ë- 
d’eux.  glii'c  ^ 

ZI.  Albn  Pierres’aprochant , lui  dit;  ‘7  + 
Seigneur , pardonnerai-je  i mou  frcrc*^'|,'^^ 
toutes  les  fois  qu’il  péchera  contre  moi  f me,  and 
Lefer4i-JejaC<m'i.  Icpt  fois  ? 

tl.  Jésus  lui  répondit  : Je  ne  vous 
dis  pasjulqu’à  Icpt  fois  , mais  julqu’à 
(cptante  fois  (ëpt  fois  * ^ . 

ij.  C’cll  pourquoi  x le  roiaume  dcS|xxiDt- 
deux  cil  comparé  à un  homme  cr  iun  manchi 
Roi  • , qui  voulut  faire  rendre  comte  à '•* 
resfervit^;  ^ 

24.  6c  aiant  commencé  à le  faire , on  Homme- 
lui  en  prefenta  un  qui  lui  devoir  dix  mil-  i* 
Ictalcns". 

2f.  Mais  comme  il  n’avoit  pas  IcChmit. 
moicn  de  /«  lui  rendre,  (bn  maître  com- 
manda qu’on  le  vendît  lui  • , & femme  * Cetoit 
8c  fcs  enfâns , 6c  tout  ce  qu’il  avoir  pour**'*^ 
(àtisfairc  à cette  dette.  trae^îi.** 

i6.  Ce  (ërvitcur  (c  jetant  à (es  pieds 
le  conjuroit , en  lui  ditânt  : Scigrùnir  , 
aicz  un  peu  de  patience  , 6c  je  vous 
rendrai  tout. 

ij.  Alors  le  maître  de  ce  fer- 
vitcur  , touché  de  compafiîon  , lé  • 


ÿ.  II.  Sxfl.  Jesds-Chtist  eft  lui  mdme  ce 
PiOeur  . qui  a eu  cet  aci$  d'amour  pour  Ie<  hom- 
Stjtr.  «K*.  Q><rl<l>K>  SS.  Perta  dirent  que  Ica  An{;ea 
S.Bil.Cm.  6gurdt  par  cea  99.  arebii,  que  le  FiU  de  Dieu 
iS.  y»r  ■ comme  laiilei  dam  k ciel , pour  venir  fur  la  ter- 
S.  Mttt.  re  courir  aprda  une  brebi  egaree  c’eil  i dite  aprèa 
la  nature  humaine  qui  a'cil  perdue  par  le  péché  du 
premier  homme,  Lafindelapanbolecitquelea  Apd- 
trea  doivent  tout  quiter  pour  tiayaüler  au.  Talut  dei 
pccbenr»  , 8c  faire  tonte  leur  joie  , de  Icurconvcr- 
ùon. 

p.  If.  ExfI.  C'eft  1 dire,  l'il  icconnoitlâ  £nte 
b condârme  te  t'en  reprnt. 

Ibid.  ExfI.  Pour  Dieu  , pour  voui  , te  pour 
lui  même  ; car  II  émit  péri  à rouv  en  égards, 
y.  xy.  £ÿ/.  C'cil  i due  . comine  un  homme 


I fepaté  de  b communion  dca  liddn , 8c  comme  ua 
j pnheur  publie.  Soui  l'idée  de  Publicain  . on  en-  ^ 
i tendoit  , comme  dit  S.  ' Chrilbihorae  , dca  gêna  „ ~ .■ 

■ plonséa  dana  l'amour  du  gain  ■ te  acoutumét  aux 
:iW£.8c  auxartifien.  “ . 

! )>.  19.  .yûrtv.  Ct.  S'acordenr  enfemble  fur  b 

terre  , couchant  quoi  que  ce  fuit  qu'Us  deman- 
dent . ib  l'obtiendront  de  mon  Pere , 8cc- 
jf.  aa.  Exfl.  Nombre  cettam  , pour  un  nombre 
non  limite  , maia  comme  InAni  ; car  U faut  étte 
coujonra  ditpofé  d pardonner , fana  inenre  de  bot-  x Chrififi. 
net  d fa  charité.  Eim.  62, 

ÿ.  04.  Exfl.  Cela  tevenoit  d plua  de  quarante- Jxr  Jtatt 
lix  mlUona  de  livrca  denotie  monnoir.  Ce  nombre  /V/air. 
eft  m<a  en  general  pour  une  fort  grande  foro- 
inc.  C'ctl  l'image  d'un  homme  cliargé  Je  pccbca. 

T i 
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un 
plu»  «ic 
tri*n«- . 
huit  U- 

vre«> 


Cfcap.  1 1.  P jrâon  » com  m«  Diem 
mnii  pudonnc 

kilTi  aller , & lui  remit  (à  dette. 

zf?.  Mais  ce  ferviteur  ne  fût  pas  plu- 
tôt (brti , que  trouvant  un  de  les  corn- 
p.ignons , qui  lui  devoiteent  deniers*, 
peu  il  k prit  à la  gorge  , & l’ctoufFoit  pref- 
que  en  lui  dilant  : Rens-moi  ce  que  tu 
me  dois. 

ip.  Et  (bn  compagnon  (è  jetant  à 
fes  pieds  , le  conjuroit , en  lui  dilant  : 
Aicz  un  peu  de  padcncc  , 8c  je  vous 
rendrai  tout. 

^o.  Mais  il  ne  voulut  point  l’écouter, 
8c  il  s’en  alla , & le  fit  mettre  en  prifon, 
feurPjf  unir  jufqu'à  cc  qu’il  lui  rendît  ce 
qu’il  devoit  * . 

^i.  Les  autres  ferviteurs  (es  com- 
pagnons voiant  cc  qui  (ë  padou  , en  (ti- 
rent extrêmement  affligez,  8c  averti- 


LES.EVANGILE  cup.  i». 

rent  leur  maître  de  tout  ce  qui  étoitar-  cnn  6c  les 
rive  • . 

}i.  Alors  fon  maître  l'aiant  fait  venir, 
lui  dit  : Méchant  ferviteur  , je  vous  font  op- 
avois  remis  tout  cc  que  vous  me  deviez,  primes oa 
parce  que  vous  m’en  aviez  prié: 


JJ.  ne  falloit-il  donc  pas  que  vous^^  ^ ^ 
cudîcz  audi  pitié  de  votre  compagnon  , «ûx  qui 
comme  j’avois  eu  moi-même  pitié  de  cojnpirif- 

vous  ? . / 

J 4.  Et  cc  maître  fort  ému  de  colé-  (nàcea. 
re , le  livra  entre  les  mains  des  bour-  ftw  su- 
reaux julqu’à  cc  qu’il  paiât  tout  cc  qu’il 
ICii  devoit  • . 

jf . C'cll  ainfi  que  mon  Père ,qui  cft  dent  »«- 
dans  le  ciel , vous  traitera' , fi  chacun  de 
vous  ne  pardonne  ck  fond  de  fon  coeur 

car  il  n'rft 
pim  3 


à fon  frère  fù  Pm  oftnft  Ç . 


■ pouvoir 

ÿ.  JO.  Exfl.  Image  de  l’horrible  ingn*  l qu'il  ifritcs  & ne  rttra^  jamais  le  pardon  qu'U  a de  llu>ai- 
titude  d’un  homme  , qui  après  avoir  re^u  de  fon  1 une  foia  d »nne  : alnfi  la  concIuTion  de  cette  para*  me  de&- 
Dl.u  la  remifTion  d’un  grand  nombre  de  pe*  j bole  ne  tend  qui  faire  voir  que  l’ingrathude  de  tidîbr* 
che*  » refufe  de  pardonner  à fon  frere  une  petite  , cet  homme , te  rend  auHi  criminel  fif  digne  d'un  dans  fet* 
oden^e.  J aufli  grand  c'iâtimenr  que  Ci  toute ûiprcmkre  dette  fcr« 

jf.  Dieu  ne  fe  repent  point  deagmcct  • ne  lui  avoit  pas  été  remife. 


CHAPITRE 


X I X. 


Jjinfiitution  du  mnrUge  Pu  rendu  indilpilul'le.  Uhomme  ne  fi  peut  pp  trer  d'nvec  fi  fem^ 
tne  eju'en  au  d'.iduhere.  Lt  leunnge  de  ceux  qui  p privent  du  mariuge  pour  le  raUu- 
. me  des  deux.  Jésus  inrpop  tes  muins  nux  enfnns.  Un  jeune  homme  riche  qui  sevoit 
gnrdéles  préceptes  ^ enundint  le  eonpil  de  tout  quittr  pour  fuivre  Jesus-Christ, 
s'en  retourne  trtfie.  Il  eft  diffîctle  nstx  riches  d’entrer  dnns  le  ciel.  L»  recompenp  dn 
ceux  qui  IMJpnt  tout  pour  Dieu. 


Mm.jo.  jEsüsaîant  achevé  ces  dilôours, 
**  J partit  4^  Galilée  , ,8c  vint  aux 

confins  de  la  Judée , au-delà  du  Jour- 
dain" 

i.  où  de  grandes  troupes  le  fiiivirent, 

*;».Lear»8c  ils  les  • gucrit  au  même  lieu. 
nulKla.  ^ 


j.  Les  f Pharifiens  vinrent  aulfi 
lui  pour  le  tenter  , 8c  ils  lui  dirent  : actio. 
Eft-il  permis  à un  homme  de  quiter  ^«*-*®* 
iâ  femme  pour  quelque  caufc  que  ce*' 
foit  ? 

4.  Pleur  répondit:  N’avez-vous  point 


f.  I.  Kxft.  Vtr  le  païi  qui  e(l  omIcU  du  Jour- 
dain. C dl  ainfi  que  le  grec  le  porte  dan,  làint 


Marc.  Caf.  10..  f. 
f,  }.  £xfL  Vtt 


Pbarilieoa  rouloietu  {endte 


Isiua  odieux  : ou  aux  hnnune,  , ail  irlTriTOlt  en 
Tcajudra  llinlreslallceacv  edrénéequ'U,  fe  donnaient 
de  répudier  leur,  û mines  ; ou  aux  femmes  , sTU 
l'iuToruun  po  b dedCon. 


Chip.  «P  Divorce  pôarqa&lpfmît. 

Eunuque*  euhAUtfee 

,n^r.  commencement  • y les  créa  mâle  & fe- 
*£»^APatmclle  “ , & qu’il  dit*: 

raifon  l’homme  aban- 
Cimj.i.  donnera  (bn  pcre&  fimcrc,  ficils’ata- 
a+  chcra  à (à  femme,  &iblcrontdcuxdans 

I.  Canm.  une  feule  chair  * . 

6.  Ainfi  ils  ne  font  plus  deux  , mais 
’’  une  feule  chair.  Que  Vhomme  donc  ne 
Ut  ne  feparc  pas  ce  que  Dieu  a joint. 

1^"'  ^ 7-  Mais  pourquoi  , lui  dirent-ils  , 

cu’une  * Moïfe  a-t-il  ordonné  qu’on  donne  à là 
feule  femme  un  écrit  • de  lëparation , & qu’on 
cMr.  la  renvoie  " .* 

J ^ 8.  Il  kor  répondit  : Ceft  à caufc  dc 

%itt.  Uo  dureté  de  votre  coeur  " que  Moïfe 
lirre.  K.  VOUS  a permis  de  quiter  vos  femmes  ; mais 
cela  n’a  pas  etc  ainfi  des  le  commcncc- 
ment. 

jiT  P-  déclare  que  quicon- 

10.  Que  quitc  fa  femme  , fi  ce  n’cft  en  cas 
y.  d’adultcrc*’’,  & en  époufe  une  autre, 
**■  commet  un  adultère  : & que  celui  qui 

J.  Or.  ■}.  époufe  celle  qu’un  autre  a quitéc  , com- 
xo.  met  aufli  un  adultère. 

fonUcJ^  lo.  Scs  difciplcs  lui  dirent  • ; Si  la 
Hon.***^  condition  d’un  homme  cft  telle  à l’c- 
» Lon  gard  de  là  femme,  il  n’cft  pas  avan- 

qu'il  t'ur 
OMI.  U “ 

BUifoa. 
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Chip  19  Prrittfnfini 
jeuOt’-tKjmm*  r«h#* 

tageux  de  fe  marier. 

I I.  Il  leur  dit  : Tous  ne  font  pasca- 
||>ablcs  de  cene  réfolution  • j mais  ceux  * '• 
a qui  il  a été  donne  £,nhM. 

la.  Car  il  y a des  eunuques  qui  fonttier.  ut, 
nez  tels  des  le  ventre  de  leur  mcrc  : ilD««mc 
.y  en  a que  les  hommes  ont  fait  eunuques: 

& il  y en  a qui  (c  font  rendus  eunuques  ^ 
eux-mémes  pour  ^4  w le  roiaume  des  Que 
cieux  " . • Qui  (icut  comprendre  ceci , le  qui  ert 
comprenne  * 4 • «pabie 

IJ.  On  lui  prefenta  alors  de  petits 
enfuis  , afin  qu’il  leur  impoiâtlcsmaias,  ti;.n  , b 
& qu’il  priât  piur  eux  “ : & comme  les 
dilciplcs  les  repoufibient  avec  des  parole. 

, ..Amlr. 

14.  Jésus  leur  dit:  Laiflcz-làccscn-v>r.ir..  10. 
fans , & ne  les  empêchez  pas  de  venir 
à moi } car  le  roiaume  du  ciel  cft  pour  * ’ 
ceux  qui  leur  reflcmblcnt  • . slfr.  18. 

If.  Et  leur  aiant  impofé  les  mains, H 
partit  de  là. 

16.  Alors  un  Jrxw  homme  s’aprocha.,  cite  X*' 
ôc  lui  dit  : Bon  maître  , quel  bien  faut-  eccur  le 
il  que  IC  fafle  pour  aquerir  la  vie  éter- 

ncUc 

17.  Jésus  Uii  répondit  : Pourquoi  iuu*un. 
m’apcllez-vous  bon  * f II  n’y  a que  Dieu  ^■«<•10. 

aie.  x8. 

— — — ,g; 


Exfi.  C’eft  1 (üreqti’ll  ncrormadel'hotn- 
ne  qu'une  femme  ,8c  non  plufieun  ; comme  II  n'a* 
toIt  créé  qu'un  homme  ; pour  faire  roir  que  ie- 
lon  cette  première  inftinirion  de  Dieu  mhne  , 
l’homme  ne  dévoie  avoir  qu'une  feule  fem- 
me. i 

f,  7.  ht.  Qu’on  donnSt  un  libelle  de  divorce  , 
& qu'on  renvoitt  tinfi  b femme  i F.%pl.  MoVfe 
«voit  fimplemmi  tolerd  le  divorce,  maii  il  enavoit 
ordonné  l'aâe  comme  une  cood.tion  eOêmiel- 
le. 

f 8.  fxp/.  .Pour  empêcher  un  plua  grand  mal 
que  lé  divorce  ; car  il  valoir  ml.ua  qu'ilt  qiii- 
taircot  leura  f.  mmet , q«c  de  let  tuer  par  le  fer  ou  par 
le  pollbn. 

p.  Exft.  Cea  parolei  ne  fe  raportent  qo’i  ce 
qui  précédé  , e'elV  a dire  qu’il  n'efV  petmit  i un 
homme  de  qoiter  fa  femme , en  fe  Icparant  de  lit 
& de  demeure  d'avec  elle  , que  lorfqu'c.le  elf  enm- 
bce  dani  l'adnltere  -,  maii  qu'il  ne  lui  cil  pu  per- 
mis pour  cela  d'epoufer  une  autre  femme  tu  vivant  | 


de  cette  premlcK  . félon  que  léa  fâlnts  Conciles  - , _ 

l’ont  exp'iqué.  , 

y.  11.  F.x^.  Cela  s'entend,  félon  b doÜrine 
de  S.  Auguitio  , de  ceux  qui  ontufé  de  ce  reiran- 
chement  d'une  manicrr  toute  fpWtoelle  , non  dans  ‘'‘"•Vu-' 
leur  corps,  mab  .tans  b racine  même  de  la  con- 
cupHcence  qui  eft  leur  cccur  ,;  de  ceux  qui  cm 
renfmcé  p mr  toujours  au  mariage  dans  la  vu*-  de^*"*’ 
cette  vie  toute  pure  donc  vivent  Ica  Angn  dans  b ' ^ 
cIeL  4 

y.  I).  Cxfl.  C'elV  i dire  afin  qu'il  les  bénit  delà 
main  te  de  b par.>le.  J.  Jrr. 

Ibid.  CxfI.  Itss'lma^nhleni  quecette  ocupation 
étoh  indigne  de  lui  , b qu'ils  t'en  riendinit  im- 
portuné. 

y.  17.  .Xmtr.  Pourquoi  me  demaodez-vmta 
quel  bien  vous  ferei  > Conlorméraeut  1 d'an- 
ciens exemplaires  grecs  : QmJ  rnt  ivttrrwça.  ée 
fun»  f Ce  que  quelques-uns  cspliquenr  alnft  : 
mr  , grltm  mouicarm  fumu  , Jt»  ok  fv- 

u*m  diinu  f ^ 

'F  J 
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bon.  Que  û vous  voulez 


gardez  les  comunan- 


lui  dit- 


ffrfeairtn  WutJff 
:-^0  r>chctdiffidî« 

fcul  qui  foie 
entrer  en  Li  vie 
denun?. 

i8.  Quels  commandemens 
■fxMi.  30.’^  ’ Jésus  lui  dit  : Vous  ne  tiicrc? 
,1^.  ’ point  : Vous  ne  commettrez  point  d’a- 

■ dultcrc  : Vous  ne  déroberez  point  : 
\'^ous  ne  direz  point  de  liiux  témoi- 
gnage ; 

ip.  Honorez  votre  pert  & votre  me- 
*{,,.Vou«re  : & , Aimez  • votre  prochain  com- 
.aimetei.  mc  vous-même. 

zo.  Ce  jeune  homme  lui  répondit  : 
•ZtToMtj*ai  garde  tous  ces  commandemens  • 
des  ma  jeunefle  j que  me  manque-t-i! 
encore 

ZI.  Jésus  lui  dit  : Si  vous  voulez 
être  parfait  , allez,  vendez  ce  que  vous 
avez,  fie  le  donnez  aux  pauvres  , fie 
vous  aurez  un  trélbr  dans  le  ciel";  puis 
venez , fie  mc  fuivez. 

zz.  Ce  jeune  homme  entendant  ces 
paroles,  s’en  alla  tout  trille  ; parce 
qu'il  avoit  de  grands  biens. 

Z J.  Et  Jésus  dit  à fes  difciplcs  : Je 
vous  dis  en  vcTité , qu’un  riche  entre- 
ra difficilement  duis  le  roiaume  'des 

♦ n coa-cicmc*.. 

dunoe  Z4.  Je  vous  le  dis  encore  une 
fnileinent  gjjj  . jj  pjuj  aifc  qu’un  chamcau 
k'ccc^*  pjdTe  par  le  trou  d’une  aiguille , qu’il 

e(l  atachc 

aux  ri-  — - 

cheflèi. 


fl.lp 


1}  r«fligplr  froRibi 
ceux  ((Ut  qu'^rnuimt. 

dans  le 


n'cll  facile  qu’un  riche  entre 
roiaume  des  cieux. 

zf.  Scs  difciplcs  cntcndimt  ces  pa- 
roles en  ftincnt  fort  étonnez  , 8c  ils 
difoient:  Qui  pourra  donc  être  fauve?  ' • - " 
i6-  Jésus  les  regardant , leur  dit  : Cela 
c(l  impolfiblc  aux  hommes;  mmstoutell 
pofliblc  à Dieu  " . 

2.J.  Alors  "t"  Piene  prenant  la  paro^f  Co^ 
le  , lui  dit  : Pour  nous  autres  j'^ous 
voiezque  nous  avons  tout  quitc  " , fiCpJ„j/. 
que  nous  vous  avons  fui  vis  : quelle  le-  octatk 
ra  donc  la  rccompcnfc  que  nous  cnrccc-  de  s. 

z8.  Et  Jésus  leur  dit  : Je«"vous  disp*„t,  . 


<l<nilcn 

là  gloire , vous  ferez  auffiaflis  fur  douze  refom»- 
trônes  , fie  vous  jugerez  les  douze  iri-»ion  de 
busd’lfracl. 

zp.  Et  quiconque  abandonnera  pour  homme», 
mon  Nom  fa  maifbn  , ou  fes  frères, ou qoifeftm 
fes  feeurs  , ou  fon  pcrc , ou  fâ  t'ocre, 
ou  fâ  femme , ou  fes  enfans , ou  fester-'” 
rcs,  en  recevra  le  centuple  " , ôc  sura^jr^ 
pour  héritage  • la  vie  étemelle  f . . fakm. 

JO.  Mais  pluficurs  ^voient  ttt  les 
premiers , feront  les  derniers  ; 8c  plui  ^ 
fwers  ijHt  stvttitm  été  \cs  derniers,  - 

les  premiers  ” . i».  ij. 

JO*  , 


f.  ai.  ItfL  C'eft  J dire  dn  bknt  cckflci , 8c  I 
rplrlnieU  . 8c  Dieu  même.  | 

p.  16.  txft.  Ccd  Z din  queeequt  l'hommene  ' 
^ut  pu  par  lui  ro<me  , U k peut  par  lekcaunde 

p.  27.  Exfi.  Il  faoit  quM  peu  de  chote  ; mala 
il  arolt  quité  tout  ce  qu'il  axoit . 8c  tout  ce  qu'il 
pouxolt  «auirou  defircr,  . 

ÿ.  29.  Exfl.  Car  on  troure  dana  ceux  qu'use 
isdme  fui  8c  qu'un  mSme  efpiit  de  cluritdunit  arec 


noua  , tout  ce  que  l'on  a perdu  , rrcompenfi!  oo 
rupléê  un  abonoanment. 

ÿ.  30.  Expl.  Quctques-uni  entendent  cela  de  b 
Rprobatiun  dea  Juif»  8c  la  eocation  dea  Gcntila. . 
D'aunea  croient  que  c'ed  une  reponfe  Z une  ohjeâios 
tacite  que  ki  Apôtres  pouroieot  faire  contre  b 
promefie  de  fisus-CBMaT  qu'il  n'y  avoir  pas  d'a- 
parrnee  que  de  pauarn  pôcheura  comme  eux , full. 
feoc  êtablia  teajuges  de  tout  ce  qu'iW  aeoir  de  grand 
daaik  monde  . dea braiu  Se  dea Koii  deUteixe.' . 


Chip  to.  OgnkndcJiTîtat: 
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Chtp.  10.  Poîdfütt  fMT. 


ip2 
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La  fortéùlt  du  ftrc  defamillt  ^ui  tnvtit  4 divnfis  hcurtt  des  ouvrier/  dan/  ft  vigne. 
Les  fremiers  feront  les  derniers  , CT  les  derniers  deviendront  les  premiers.  Jésus  pré-' 
dit  ft  mort  CT  f.t  r^mreliion,  Vumlsiiion  des  enfnns  de  Zebedée.  Les  plus  gr,mJs  ft- 
doivent  rendre  les ^us petits.:  Jésus  fortant  de  ÿerithe  demie  la  vue  i deux  Meugles.  ■ 


t Diman- 

CHB  DE 

IK  SlP- 

TOAOlil- 

MI. 

• Cf.  Car 
le  raUu- 
me. 


1 . T Et  roiaume  * des  çieux  çft  feoi- 
A-iblal?lc  à un  homme  cr  à un  pcrc 
de  famille  t qui  lôrtit  do  le  grand  ma- 
tin “ afin  de  louer  des  ouvriera  poùr  vra- 
à (il  vigne.;  ■ 

I.  8c  étant  convenu  aype;  Ips  ouvjaq-s 
d’un  denier  " pour  leur  journée, , il  les cn- 
voia  à fa  vigne. 

;.  U fortit  encore  (ûr  la  trpifi^c 
heure  du  jour  , &cn  aiant  tu  d'auuo 
qui  fe  tenoient  dans  la  place  fans  nen 
faire , ' j, 

4-  il  leur  dit  : Allcz-vousr^  aufii 
vous  autres  il  ma  vigne , & je  vousdon- 
nerai  ce  qui  fera  railonnable  } 

, f . & ils  s\  en  allèrent.  Il  fortit  en- 
core foc  la  fixiéntc  8c  for  la  neuvième 
heure 8c  fit  la  même  chpfe. 

6.  Enfin  étant  forti  for  ronziémchctif 
rc , il  en  tioma  d’autres  qui  ctoicm- 

Z»Gfw,lù*  , aufqucls  il  dit  : Pourquoi  demeu-, 
rez-vous  là  tout  le  long  du  jour  fans  tra- 
vsûl.ler  ? 

7.  Parce  , lui  dlrcnt-ils  , que  per- 
fonne  ne  nous  a louez.  Et  il  leur  dit  : 


Mjputt  : 

Sans  rien 
&ire« 


Allez- vousKm  auflî  vous  autres  à raa^  , _ 

^ M w ju  Orre 

V'gnc*  • , 

S.  Le  foir  étant  venu  , le  maître  de)e  vou« 
E,  vimicdit  à celui  qui.avoitlc  foin  Je**™”®?* 
fos  aflaires  ; Àpcllcz  les  ouvriçn  , 
pûezrje^  ,,  co  commençant  depuis  Icsbic. 
derniers  julqu'aux  premiers. 

p.  Ceux  donc  qui  n'étoient  venus  à la 
vigne  que  vers  l’onziémc-dieuic  , s’é- 
Cint  aprochez  reçurent  chacun  un  de-’ 
nier.  ^ 

tPt  Ceux  qui  avoient  ère  louez  les 

Ercmiers  vca-iht  à leur  tour  ,crurcnt  qu’on 
;ur  donneroit  davantage  ; mais  ils  ne 
reçurent  non  plusqu’un  denier  chacun  -,  ’ 

ta.  8c  en  le  recevant  ilsmurmuroicnt 
contre  le  pcrc  de  famille  “ , 

II.  en  dUknt  : Ces  derniers  n’ont 

travaille  qu'une  heure  , 8c  vous  nous  Ils 
égalez,  à nous  qui  avons  porte  le 
poids  du  iouri^  de  la  chaleur. 

ij.  Mais  pour  réponfo  il  dit  à l’un 
d’eux  : Mon  ami,  jcnc  vous  fais  point 
de  tort  : n'étes-vous  pas  convenu  avec 
moi  d’un  denier  pour  votre  journée  ? 


J".  Jir, 
ao. 

Xt7rrÇp  It 
CrMtd 
Htm.  19. 
firUsE- 

S..Xmg. 

Jtnntn 

tOfff. 


ÿ.  I.  txfl.  Lci  Romains  te  les  Juifs  cUviToicot 
lesilouzehcuRsdujour  encontre  parties,  dont  c|uk. 
cune  cumprenoit  trois  heures  ; ces  quatre  partlesre 
nommoient  la  pniniere  , la  troificine  , la  luBcnu 
ie  b nemticme  heure , te  comme  il  y avoir 
prières  pubhqiics  acachées  au  cqmn'er.cenient  rie 
ces  heures,  c'elt  «leUqueplvricurspucTies 
ce  <ie  l'Eglife  ootprule  nomdc  Primo , Tierce  .Sev- 
ré & Nune.  si, J.  .-t  A rTf  *.q 

p.  ï.  luft.  Ficce  iTargcnr  qui  Tslpir  . leloa  la 
■soanoied'aujonKl'hula  liprC>tu  huttder.itrs, 

P 7.  £ap/.  Ptufieurs  IbIbo  Pères  4;  lqrr.rpnRes 
einoniieoi  cette  psratule  de  Ja  roeagitin  des  Juifs  Se 
des  Oeniüs  dans  l'Eglife.  Us  divUint  en  quatre  tonç 


le  rems  qui  dnra  depuis  U espion  du  monde  in(t' 
qu'à  ravenement  de  Iuvs  Cheist  lut  (a  terre,  Sc 
difeqr  que  l'onzicme  heure  marque  le  rems  Jet  Apà- 
ues  &;,4e  la  Tocarion  des  Gentils  auTquels  les  Jiili»  - 
opr  porte  epvie  parce  ijq’aiant  çie  ajKlîrs  fi  tard  1 
ontre^{|Our  reçomptnfe  k m*mc  ro:au- 
me  ccJelU.  D'ai^cs  l'<):p|iqiien.t  de  ceux  qui  rur 
diiSq^.  âges  de  ia  vie,  fi  ne  apdtes  par  uiicgri-i 
ce  Se  une  vocativil  particulière  aiut  auvret  de  b 
'juüice. 

p.  II.  KupI,  Selon  S.  ChriTodnme  dans  cet  for- 
rcs  dé  paraboles  , on  pe  doit  p'iint  t'einbarslltr  "ti  ffém.  dp, 
chcpcfier  un  julfe  raport  entre  chaque  citcoullapc (fyiir  i.mt* 
de  la  Agure  Sc  de  U chuté  figurée.  JHdt. 


Chtp  10.  <V!I  pVo*  Pr<di05oo 
ér  U pilEiin 


Dcimrdi  dc»cnfini  tt 
Zcbcdrc 


LE  5. EVANGILE  *” 

14.  Prenez  ce  qui  vous  aparticni  , me,  l'un  à votre  droite  , & lauiic  à 


&V0U1  en  allez  ;-pour  moi,  |e -veux  -votre gaiKho- 
-1 ^ «iiifiinf  nii's  2.2..  II 


donner  à ce  dernier  autant  qu’a 

VOUS.  ’ . 

if.  Ncm’cft-il  donc  pw.  permis  de 
* Gr,  De  f.iirc  ce  que  je  veux  • ? Et  votre  œil 
mauvais  , parce  que  je  fuis 

bon"? 

jw^r.io.  wS-  Ainfi  les  derniers  feront  les  pre- 
30.  miers  , 8c  les  pemiers  feront  les  der- 
Mm.  la  piers  “ . pjrce  qu’il  y en  a beaucoup 
„ d’apellcz,  mais  peu  d’elûs  fl  . 
jt'  17.  Or  t Je»us  s’cii  allant  a Jerufa- 

flU.M£-lcin  , il  prit  à part  fes  douze  dilciplcs*, 
leur  dit  : . , 

*CroL  Nous  allons  à Jcnifidcm  , 8c  le 
k che-  Fils  de  l’homme  fera  livre  aux  Princes 
des  Prêtres  8c  aux  Scribes  , qui  le  con- 
damneront  à la  mort  , 

Zk.  18.  ‘ 1 9.  & le  livreront  aux  Gentils , afin 

}i.  ■ qu’ils  le  traitent  avec  moquerie,  & qu’ils 

le  fouctent  8c  le  crucifient"*,  Scilrcflul- 
citera  le  troificme  jour. 

zo.  Alors'j'la  mère  des  cnPansdcAc- 

to»T»  "bédéc  s’aprocha  de  lui  avec  fes  deux 
l.ATiN*.  fils  , 8c  l’adora  " en  témoignant  qu’d- 
S.I*<u»Etjç  vouloir  lui  demander  quelque  cho- 


Apotks.  f 

iS 


ZI.  Il  lui  dit  : Que  voulez-vous  ? 
Ordonnez  , lui  dit-elle  , que  mes  deux 
£lsque  voici,  foientallisiiins  votre  roiau- 


zz.  Mais  Jésus  /«o-repondit  : Vous 
ne  lavez  ce  que  vous  demandez.  Pou- 
vez-vous boire  le  calice  que  je  dois 
boire  • ? Ils  lui  dirent  : Nous  fe  pou-  • Cir.  R 

CCTC  DJCi- 

vons.  fo  au  b». 

Z}.  Il  leur  reparue  : Il  ell  vrai  quert,n*<i,ioe 
vous  boirez  le  calice  que  je  boirai  • ; j*fct»i ha- 
rnais pour  ce  qui  cil  d’être  alfis  à 
droite  ou  à nia  gauche  , ilnc  dépend 
pas  de  inoi  de  vous  le  donner , mais  u 
Idu  donne  à ceux  à qui  mon  Père  l’a 
préparé"  fl  . ^ . 

Z4.  Les  dix  autres  jlpitrtt  aianten-^**;*©. 
tendu  ceci , en  conçurent  de  l’indigna-  40. 

lion  contre  les  deux  Itères. 

zf.  Et  Jésus  les  aiantapcllez  à lui  ,^* 
leur  dit  : Vous  favez  que  les  Princes  des  à 
nations  les  dominent  * , Scquc  ceux  qu;  dit- qu’üt 
iônt  grands  parmi  eux  les  traitent  avec 

empire.  f.mtt  u 

z6 . Il  n’en  doit  pas  être  de  même  par-  régie  cU 
mi  vous  autres  • : mais  que  celui  qui  Wurguo. 
voudra  devenir  plus  grand  parmi  vous , 

(bit  votre  Iciviteur  : * ut.  U 

2.J.  8c  que  celui  qui  voudra  être  le  nro  itri 
premier  d’entre  vous  , foie  votre  delà- 

vc  : , »oui 

z8.  comme  le  Fils  de  l’homme  nclli*,.^^.  3. 
pas  ^enu  pour  être  fervi , • mais  pour  fer-  7* 


■f.  Xf.  Fant-ll  oue  vou»  foiez  radin  te  »n- 

vleux.  pwee  qiK  je  fuiibonf  . . 

ÿ.  16.  S.Chrirortomedit  que  centftpoint 

Erraremenroneconctufion  de  la  ptrâbole  : miialiue 

aus-CHUtt  veut  élire  mieodre.  que  fi  1 on  J crê 
rpria  de  Umanlcrt  dont  leaderoimd*  ce.  ouvrier» 
furent  égale,  aux  preinitr.  , on  verra  un  lour  avec 
ptiu  d'etonnemenr.quele.  Juif,  .qui ooitra  parleur 
roewi'  nie.  premier».  rootdcvenu.parlcur  Incrédu- 
lité le.  dtrniir»  à regard  de»  GenilU,  qui  ont  reçu 
l'Evangile  avecamepromteubélil'anee. 

à *o.  £*fl.  Il  J0.-CMI5T  répété  encore  id 
cette  prediaioo . dit  S.  )er6.ne  , pour  préparer  le. 
Apùctc.  à f»  mon  , 8c  au  caudale  de  li  etuix. 

> ao.  Lt.  l,'»l.inint.  8e  lui  drmamiant  quelque 
fhofe.  U patult  parûlntMatcquelelcia  qu'on  lei- 


primé eft  le  vrallèiu.  Afarr.  lO. Jf. 

ÿ.  II.  £xj>!.  Selon  S.  Marc  et  forent  Jaque»  8e 
Jean,  qui  firent  eux-m8me»  cette  demande  1 |tst»- 
Cillen  t ; c'eft  qu'il»  U firent  par  U bouche  de  leur 
fiierc  I aiant  quelque  honte  de  la  faite  eox-  même»  ■ 
auffi  Jlao.  adrefTe-t-il  1»  reponfc  , non  8 1a  mete, 
mai»  aux  enian». 

V,  aj.  £xfl.  Quand  jEsut-CHM.T  nomme  ton 
Ptre , dit  S.  Auguftm  , Il  ne  preitnd  pu  fe  feparer  .j,  i;^  J,  . 
d'avec  lut  quant  i (à  divinité*  comine.'ils  n'ivoient  ^ Trim* 

I pa» conjoinfteinent  laméme  puiflance.  MaUU  veut 
feulement  lidre  comprendte  i fe.  Apôtre. , que 
ce  n'etolt  pa»  à ce  qu'il»  voioient  de  cet  Hi>m- 
J me-Dieu  , qu'il  apattennlt  de  dilVribuer  aux  ju- 
I fie»  le»  dlm»  degti»  de  gloire  8c  de  tteompen- 

Ue. 


Cktp.  10.  Dnxim|t«p(rl(. 


SELON 


Cr. 

•Rjf>foo. 
Af4ir.  la 

4*S. 

JUf.  iS. 


* 

Pcurétr* 
|Mr  ret> 
pe£>  pour 

JESUS- 

Cheist, 
c^u'Us 
CTOioient 
qui  fe  te- 
noie  im- 
ponuQê 
oc  ces 
•cria» 


vir,  8c  donner  (à  vie  pour  la  redem- 
tion  • de  pluficurs  " ^ . 

2p.  Lorlqu’ils  fortoient  de  Jéricho  , 
il  fût  fiiivi  d’une  grande  troupe  dépeu- 
ple ; 

JO.  Se  deux  aveugles  * qui  étoient 
alTis  le  long  du  cheihin  , aianc  oui  due 
que  Jésus  padbit,  commencèrent  àcner 
en  dilâne  ; Seigneur  , Fils  de  David  , 
aicz  pitié  de  nous. 

ji.  Et  le  peuple  les  rcprcnoit  pour 
les  faire  taire  * : mais  ils  le  mirent  à 


U) 


P.  iS.  Sxfl  CWl  i dire , rn  gnicn)  pour  roui 
Im  homme» , pour  qui  ion  prnieux  i Ae  rd. 
pandu  : & paniculicrement  I reiooS.Jcrâmc.poiir 
ceux  qui  deToitu  en  recuedlir  le  ftiiit  lÛuni- 


S.  MATTHIEU,  ou»-  St.  EAtrérdr  Ttfutr 

ChriS  OSAI  Jtruiiifin. 

crier  encore  plus  haut  en  dilânt  : Sei- 
gneur >»  Fils  de  David,  aicz  pitié  de 
nous. 

jz.  Alors  Jusus  s’arrêta  , 8c  les  aiant 
apcUcz,  il  leur  dit:  Que  voulez-vous  que 
je  vous  fade  ? 

JJ.  Seigneur,  lui  dirent-ils,  que  nos 
yeux  foient  om’crts. 

J4-  Jésus  étant  donc  ému  de  com- 
pa/lion  à Icui’  égard  , leur  toucha  les 
yeux  } 8c  au  même  moment  ils  recou-  * _ 
vrerent  la  vûe  , 8c.  le  fuivirent  *.  p|„  ^ 

coeur  que 
de»  pied», 

re  en  croitnt  en  lui.  die  S.  Je- 

io.  fxfi.  S.  Mure  te  S.  Luc  ne  marqueur  qu'un  râme. 
aveugle , quSl»  uommenc  Banimée  : c'eil  Tau*  douK 
que  celui.U  ctoltpluacoonuque  l'autre. 


CHAPITRE  XXI. 

Jésus  Jê»»/  Ji»  entrée  en  Jernpüem.  //  chr^e  dn  temple  les  mstrehsttub.  Il  ferme  U bou- 
che Mux  Phunfieru  qui  murmurent  de  fin  triomphe.  Les  j4pâtres  s'étonnent  de  ce  tju'un 
figuter^  ^'il  nvoit  mnudity  étoit  mort.  Il  leur  declnre  ce  tjue  peut  ftire  la  foi.  Les 
J^hmi fient  lui  demandant  d’où  tl  a fin  pouvoir  , il  leur  répond  en  leur  demandant 
d'où  venait  celui  de  S.  Jean.  Il  leur  propefi  la  parabole  d’un  homme  tjui  avait  deux 
enfant  y l’un  bon  en  aparenee  y & F autre  méchant  , ^ changèrent  tout  deux.  Ptât 
la  parabole  des  vignerons  y«u  après  avoir  tué  les  firviteurty  tueront  le  fils  de  leur  maî- 
tre. La  roiaume  eU  Dieu  fera  transféré  aux  Gemils. 


JBsNZDi-t.T  Orlqu’ils  ■f  aprochérent de Jeru- 
cTioN  A^alâlcm  , étant  arrivez  à BethpTu- 
iïf . S5  " > tic  la  montagne  des  Oli- 

A*»ri.  IX.  viers  , Jésus  envoia  deux  de  fes  dilci- 

V > 

■ 2.  8c  leur  dit  : Allez  à ce  villagcqui 

cft  devant  vous  , 8c  vous  y trouverez 
en  arrivant  une  ànefle  lice  , 8c  Ibn 
ânon  auprès  d’elle  j dcliez-la  , 8c  me 
l’amenez. 

J.  Si  quelqu’un  vous  dit  quelque 
choie  , dites-lui  que  le  Seigneur  en  a 


f.  I.  Sx(l.  Beth^agt!  étoit  un  village  peu  éloi- 
gné de  Jemudem  qui  apartenoit  aux  Prêtre»  , troù 
i'on  nourrifTolt  peut-être  le»  agneaux  6c  lea  autre» 
bête»  que  l’on  devoit  immglcr. 

Tome  III. 


bclôin  , 8c  aud-tôt  il  Icslaiflcra  em- 
mener* . . 

4.  Or  tout  ceci  s’eft  feit  , afin  <juc  n^tr*^ 
cette  ^olc  du  Prophète  fut  acomphe  ; la  voion- 
f.  Dites  à la  fille  de  Sion  • : Voici  J*  <**• 
votre  Roi  qui  vient  à vous  , plein 
de  douceur  , monté  fur  une  ânt^  ,ruiàiem: 

8c  fur  l’ânon  de  celle  qui  cft  (bus  le  “•  broute 
ijoug"  . 

I 6.  Lesdilciplcs  s’en  allèrent  donc 
! 8c  firent  ce  que  Jésus  leur  avoit  com-  ti. 

mandé.  Zp^’-9-9' 

7»<a.tx 

— IJ. 

f.  J.  ExfL  Cette  Prophétie  prouve  au  peuple 

iuif , que  le  temt  étoit  anivé  de  voit  acomplir  en 
I petronne  de  Jesui-Chxist  ce  qui  lui  avoit  né  > 

prédit  du  MeiTie.  1 

V 


»J4 


Ckaf  11  Vrndriri 
ohafl?» 


txfi. 


7.  Et  aiant  amené  l’âncflc  & l’ânon , 
ils  les  couvrirent  de  leurs  vetemens  , 
& le  firent  monter  dclTus  " . 

8.  Une  grande  multitude  de  peuple 
étendit  auÎTi  fes  vetemens  le  long  du 

Pour ‘taire  chemin  , Ics  autres  coupoicnt  des  bran- 
i ente  clics  d’arbrcs  , Se  les  jetoient  par  où  il 
P”‘"P'  polToit»: 

9.  ce  tous  enfcmble  , tant  ceux  qui 
dont  on  alloient  devant  lui  y que  ceux  qui  le  lui- 
re a'étoit  voient , crioient  : Ho&nna  " , fii/ut  Cf 
^aruT*^ au  fils  de  David  : béni  foit  celui 
jufqu'a-  oui  vient  au  nom  du  Seigneur  ^ ; Ho- 
•of»-  (arma  , ftlut  <r  gleire  lui  fou  au  plus 

haut  des  cieux. 

Mmt.  II.  10.  Lorlqu’il  t entré  dans  Jeru- 
xo.  Talem  , toute  la  ville  en  fut  émue  } & 
19.  chacun  demandoit  : Qui  eft  celui-ci"  ? 
|lmas-  ecs  peuples  qui  Pacempd- 

bioiCa- gnoiem  , difbicnt  : C’ell  Jésus  lePro- 


LE  S.  EVANGILE  Chap.  ai.  PlpInBeM  . 

14.  Alors  des  aveuglesSc  des  boiteux 
vinrent  à lui  dans  le  temple  , Sc  il  les 
guérit. 

I f . Mais  les  Princes  des  Prêtres  & 
les  Scribes  voiantlcs  merveilles  qu’il  avoir 
faites.  Se  les  cnfâns  • qui  crioient  dans  ♦ San» 
le  temple , & qui  difoient  : Holanna  , 
ftlut  cr  flttrt  au  fils  de  David,  en  con- 
qurent  de  l'indignation  j pm  <k 

16.  & lui  dirent  : Entendez-vous  “*"• 
bien  ce  qu’ils  difent  " ? Oui  , leur  dit  . 
Jésus.  Mais  n’avez-vous  jamais  lûceti*^^ 
parole  : Vous  avez  tiré  la  louange  la 
plus  parfaite  de  la  bouche  des  petits  en- 
fans  , Se  de  ceux  qui  font  à la  mammcl- 
Ic? 


xiMB.  phete  • , qui  eft  de  Nazareth  en  Ga- 
^•^“Milce. 

prëdi-  11-  Jésus  étant  entré  dans  le  tan- 
éWon  de  pic  de  Dieu  , chaflâ  tous  ceux  qui  ven- 
^^*18  ^ achetoient  dans  le  tem- 

■ 'pic  : il  rcnvcrlâ  les  tables  des  chan- 
Imc.  xp.  geurs , Se  les  bancs  de  ceux  qui  y ven- 
doient  des  colombes*  j 

Jm.  2.  1,  gj  leur  (jit . Il  eftecrit.  Mamai- 

/>l.î6  7.  lôn  fera  apelléc  la  Mailbn  de  la  prière  } 
y«m..  7.  8e  vous  autres,  vous  en  avez  Élit  uneca- 
”•  veme  de  voleurs. 

IJU.  ïp. 


17.  Et  les  aiant  lai(Ièz-là  , il  fortic 
de  la  ville , Se  s’en  alla  à Béthanie  , où 
il  demeura  pendant  la  nuit  ^ . 

18.  Le  matin  , loriqu’il  revenoit  à la  , 

ville  , il  ait  fiüm  * } rmtmJi 

19.  Se  voiant  un  figuier  Pur  le  chc-i*  »«nre 
min  , il  s’en  aprocha  : mais  n’y  aiant 
trouvé  que  des  feuilles  , il  lui  dit  : 

Qu’à  jamais  il  ne  naifle  de  toi  aucun  xj. 
fhiit;  Se  au  même  moment  le  figuier 
fecha  " . 

zo.  Ce  qiK  les  difciplcs  aiant  vû  • » 
ils  furent  (âilis  d’étonnement , Sc/î  dirent 
Pun  i P autre  : Commentée  figuier  s’ett-  M*n.  xx. 
il  féché  en  uninflant  >«■ 

ZI.  Alors  Jésus  leur  dit  : Jevousdis 


"p.  7,  Fxfl.  Sur  l'un  do  drux  , 8c  plutôt  fur 
l'inon  c)ue  fur  rmcITc  , fclon  S.  Jerome  , 8c  com- 
me lei  autre»  Evangelille»  femblent  le  dire , nepar- 
bnt  que  de  l'inon  ieul  ; ou  bien  il  monufiicceflire- 
ment  for  ràneflfe  8c  fur  l'inon. 

7.9.  SxfI.  , qui  etolt  un*  aclamation  fort 

*n  otage  parmi  te*  Juiü  , répond  à no»  cri»  de 
Km  U J(ti, 

p.  to.  fxfi.  Non  qu'ils  IgaotatTent  tout  i fait 
b U droit:  mais  I*  prévention  qu'iU  aroieni  contre 
U p*rfonne  empeeboit  qu'lia  ne  putfent  tien  com- 
prmdre  , ni  1 fon  enttee  triomphante  , ni  au  véri- 
table fens  dea  aciamariom  publique». 

p.12.  Txft,  S.Jerômecroiiquec'étoient  leaPrê- 
très  même»  qui  bU'olent  vendre  i leur  profit  dana 
la  parvla  enerieur  du  temple  , roua  le*  animaux 

3ui  dévoient  a'oâ'rlr  en  facrlfice  , pour  la  commo- 
ite  de  ceux  qui  venoiem  de  loin.  D'autre»  Imer- 


pretea  ont  cru  que  le»  Prêtre»  louoient  feulement  ce 
iieu  aux  Marchand» , 8c  en  riniiemdu  profit  pour  eux. 

Ibid.  Bxfl.  S.  Jerôme  admirant  comment  cette 
I multitude  de  gêna  iotetTcfTea  fe  laitrcrene  ainli  chaf- 
I fer  par  un  feuT  homme  > dit  qu'il  faloii  qu'il  foriit 
dea  yeux  du  Sauveur  de»  trait»  de  feu  8f  de»  raion» 
tout  celeft ea , 8c  qu'il  parût  quelque  éclat  de  Cl  divinité 
fur  fon  viCige  , dont  ll»  iuirenc  ébloui». 

p.  16.  Exfl.  C'ell  comme  a'U*  lui  euflênt  dit: 
Pouvez  voua  fouffrir  qu'on  voua  rende  dea  honneur» 
qui  'o’xpanletment  qu'l  Dieu , 8e  qu'on  dife  de  vo- 
tre perfonne  ce  qui  ne  peut  t'atribuer  qu'au  Mef&e 
8c  au  Roi  de  tout  llracl. 

p.  ip.  Exft.  Aflion  prophétique  de  Jesd»  , 
qui  trace  dana  ce  figuier,  une  Image  de  rigueur  deCi 
jnflice  envera  roua  ceux  en  qui  il  ne  rrouvetolt  point 
de  digne»  fruica  de  penicence  en  qnelqut  temaqu'il 
'•  vint  à eux. 


CMp.ti.  Trintvw  K>i  hr^MlIe 

iuiorii^  Jefiu  prftkou. 


en  vérité  que  fi  vous  avez  de  la  foi , & 
• que  vous  n’héfidez  pôint  vmi  r««r, 
non  feulement  vdiis  ferez  et  tpu  vous  ve- 
. TitK,  de  voir  en  cc  figuier  j mair  quand 
même  vous  diriez  à cette  montage  : 
Ote-toi  de  là  , & te  jete  dans  la  mer  , 
plJt^cdafcfçra*! 

«7. 19.  iz.  oc  quoi  que  ce  ioit  que  vous  de- 
SmfiH  7.7.  mandiez  dans  la  prière  avec  foi  , vous 
l’obtiendrez. 

yinuz^  ij-  Etant  arrivé  dans  le  temple  , les 
»3  0'i&  Princes  des  Prêtres  & les  Sénateurs  du 
aj.i+itf.  pçypjg  yiiif  le  vinrent  trouver  comme 
il  enfêiçnoit , & lui  dirent  : Par  quelle 
“*  autorité  faites-vous  ces  chofes  ; & qui 
10.2.  vous  a donné  ce  pouvoir  * ? 

24.  Jésus  leur  répondit  : J’ai  aufîî 
une  demande  à vous  faire  ; Sefivous  m’y 
répondez  , je  vous  dirai  par  quelle  au- 
torité je  fais  ceci. 

2f.  D’où  étoit  le  batême  de  Jean  ; 
du  ciel  ou  des  hommes  ? Mais  eux  Tai- 
fbnnoient  ttinfi  en  eux-mêmes  : 

16.  Si  nous  répondons  f»’i7  /toit  du 
ciel , il  nous  dira  : Pourquoi  donc  n’y 
avez-vous  pas  crû  " ? Et  u nous  répon- 
dons ^it'il  /toit  des  hommes  y nous  avons 
à craindre  le  peuple  : car  Jean  pafibit 
pour  un  Prophète  dans  l’eilime  aetouc 
le  monde. 

27.  Ib  répondirent  donc  à Jésus  : 
Nous  ne  favons.  Et  il  leur  répondit  auf- 
fi  : Je  ne  vous  dirai  point  non  plus  par 
quelle  autorité  je  fais  ceci. 

25.  Mais  que  vous  fêmble  de  te  tjue 
je  m'en  vas  vohi  dire  ? Un  homme 
avoh  deux  fils  } & s’adreflânt  au  pre- 
mier y il  lui  dit  : Mon  fils  allcz-vous- 

. en  aujourd’hui  travailler  à ma  vigne. 
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I 2p.  Son  fils  luiré^ndit:  Je  ne  veux 
pas  y aller  j mais  apres  étant  touché  de 
repentir  y il  yalla. 

Il  vint  enfuite  trouver  l’autre  y & 
lui  fit  le  même  commandement  : mais 
^oiqu’il  lui  répondit  : J’y  vas  y Seigneur } 
il  n’y  alla  point. 

ji.  Lequel  des  deux  a fait  la  volonté 
de  fbn  pere  ? Le  premier  y lui  dirent-  * 
ils.  Et  Jésus  ajouta  : Je  vous  * dis  en 
vérité  que  les  Publicains  y & les  fem-  Plurifien* 
mes  proftttuécs  vous  des’anceront  dans  le  ^ 
roiaume  de  Dieu  • . S*U*loi* 

J2.  Car  Jean  cft  venu  â vous  dans  la  ou  ii  »•»- 
voie  de  la  juftice  * y & vous  ne  l’avez 
point  crû  ; les  Publicains  au  contraire  y L 
Se  les  femmes  proftituées  l’ont  crû  > Se 
vous  y après  même  avoir  vû  leur  exem- outoiia- 
pu  y vous  n’avez  point  été  touchez  de  “* 
repentir , ni  portez  à le  croire. 

J 3.  Écoutez  une  autre  parabole  : II  uof  vie  de 
y avoit  un  père  de  famille  " y qui  aiant  p«>*tTOce 
planté  une  vigne  y l’cnfcnma  d’une  haie, 
oC  creufânt  dans  la  terre  , il  y fit  un 
ureflbir  y Se  y bâtit  une  tour  : puisl’aiant  ctube. 
louée  à des  vignerons  y il  s’en  allaen  un  t 

34.  Or  le  tems  des  fruits  étant  pro-  xeme. 
che  , il  envoia  fes  (crvitcurs  • aux  vi-  la. 
gnerons  pour  recueillir  le  fruit  de 
vigne. 

3f.  Mais  les  vimerons  s’étant  fâifis  7«r.  1. n. 
de  fes  fervitetna  y oatirent  l’un  y tué-*"-Qï*** 
rent  l’autre  y Se  en  lapidèrent  un  au- 
trc. 

36.  Il  leur  envoia  encore  d’autres  • 
ferviteurs  en  plus  grand  nombre  que  les 
premiers  y Se  ils  les  traitèrent  de  mê- 
me. 


f.  ij.  ExpL  D'enfeigner,  <lc  rectrofr  I«  hon- 
arurt  du  Mme  . d'rntm  en  triomphe  dn«  le 
Temple,  d’en  ch^er  Ici  viâlmet  dcUinKi  ta  ia- 
chfice.Sec. 

y.  16.  Exft.  En  efTec  jEtui-CmisT  aoroit  la- 
fhé  de  leur  areu , que  û 11  miiTioo  de  jean  mit  du 
rlel  , Il  tienne  en  mit  aufTi  : puiTque  Jean  lui  en 
sroU  rendu  un  lemoigoage  publie. 


y.  ]).  ExfI.  Ce  pere  de  famille  eft  Dieu  raf- 
ine  ; U «igné  qu'il  a plantée  eft  le  peuple  Juif, 
qu'ilfepara  de  rouf  le»  autre»  pour  en  uirefon  tieri- 
tige.  il  a pria  foin  enfulce  de  conferver  Ce  de  euhi- 
Tcr  cette  rigne  en  plufieura  maniéré».  Lca  rigne- 
rona  peurent  marquer  Ira  Roi»  , le»  PtCtre»  , le* 

I Uoâeura  de  b loi  , le»  Magillrara  I quiDieucoo-, 
1 fia  le  gourememenr  du  ptup'.ejnif.  ** 
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LE  s.  EVANGILE 


^7.  Enfin  il  leur  cnvoia  (ôn  propre 
*».».  Ji-fijj  # ^ diCint  en  lm-m;me  : Ils  auront 
*“*"  '*■  quelque  rclpeâ  pour  mon  fik  “ . 

38.  Mais  les  vignerons  voiant  le  fils, 
lofrd  iS.  dirent  entr’eux  : Voici  l’heritier  , ve* 
+ 17. 1.  nez,  tuons-le,  & nous  ferons  ♦ maîtres 
de  fon  héritage. 

s’étant  Éiifis  de  lui  , ils 
dons-  le  jetèrent  hors  de  la  vigne , 8c  le  tuc- 
nous.  rent  " . 

40.  Lors  donc  que  le  Seigneur  de  la 
vigne  fera  venu , comment  traiccra-t-il  ces 
vignerons  ? 

41.  Ils  lui  répondirent  J II  fera  périr 
miférablemcnt  ces  mcchans  ",  & il 
louera  û vigne  à d’atitrcs  vignerons,  qui 

rfil.  117.  lui  en  rendront  les  fruits  dans  la  Ciilbn. 
«I-  41.  Jésus  ajouta  : N’avez-vous  ja- 

+ mais  lû  cette  pnrole  dans  les  Ecritures  ; 


La  pierre  " qui  a etc  rejetée  p»  ceux 
qui  bâtiflbicntjeftdcvenuelt^ncipale  - 
pierre  • de  l’angle  ? C’eft  k Seigneur^, 'JJ;* 
qui  l’a  fait  , 8c  nos  yeux  le  voient  avec  l'aaflc. 
admiration. 

4^.  Cell:  pourquoi  je  vous  déclaré 
que  le  roiaume  de  Dieu  vous  fera  ôte  , 

8c  qu’il  fera  donuc  à un  peuple  qui  en  « R*j>n». 
produira  les  fiuits  * . bxiondn 

44.  Celui  qui  fe  laiflcra  tomber  furj"*&  te 
cenc  pierre  " , s’y  brifera  : 8c  elicécra- 
fera  celui  fui'  qui  elle  tombera  ' . 

4p.  Les  Princes  des  Prêtres  8c  les 
Pharifiens  aiant  entendu  ces  paraboles 
de  Jésus  , connurent  que  c'êtoit  d’eux 
qu’il  parloit. 

46.  Et  voulant  le  laifir  de  lui  , ils 
aprehenderent  le  peuple  : parce  qu’ilsk  , 
rt^ardoient  comme  un  Prophète  ^ . 


Aï"’?"  f,  £xfL  Dieu  n'a  pu  Aé  trompd  dana  fon 
iteme  : miia  cela  marque  ce  qui  deroit  nacurcUc- 
menc  arrWer. 

Jf.  ^9.  £xfl.  Ceft  ce  que  lea  Juifà  execute- 
rent  a l'égard  de  jExos-CBaiST  trola  jouta  apria 
ce  difeoura. 

41.  BxfI.  On  peut  dire  que  ce  fut  le  peuple 
qui  fit  cene  réponfe  . 6e  que  Jecds  l’aprouranr  6c 
- la  confirmant  , lea  Prétrea , qui  comprenoient  le 

' feni  de  la  parabole , lui  tcponalrenc  : A Dieu  ne 

p'.aife.  y.  S.  Im  di.  ao. 


4a.  Exfl.  Cette  pierre  eft  J esui-Chiuit  mê- 
me , que  lea  Prétrea  , let  Pharifiena  6cletDoAcurx 
de  l'ancienne  loi  ont  rebutée  dana  l'édifice  de  la 
finagogue  6c  de  la  mdfon  de  Dieu. 

f.  44.  Exfl,  C'elt  à dire  que  celui  qui  prend 
de  Jesus.Cheist,  un  fujet  de  fcandale  6c  de  chute 
au  lieu  de  lui  nuire  , fe  UelTe  monellement  dana 
l'ame. 

Ibid.  Exfl.  C'efi  i dire . contre  uni  fera  pro- 
noncé au  jour  du  jugement  l'anét  de  la  damnatioa 
étemelle. 


CHAPITRE 


XXII. 


t XIX. 
Dimah- 
CHE  a- 
raEs  LA 
PsaiTEC. 


La jiÂTiéele  ttun  Roi  fuit  let  nUtt  Me  fin  jilt.  Celui  qui  n'n  fut  U robe  de  nôcet  efi 
jeté  dehert  dent  les  tenehret.  Jésus  enfeigne  qu'il  fitut  faier  le  trihxtt  à Cefitr.  fl  con- 
fond les  Sndducéens  qui  niaient  l*  refurrefhon.  Le  grand  commandement  de  la  loi  eê 
et  aimer  Dieu  de  tout  fin  esur.  David  Pere  de  Jesus-Christ  , t apelle  fon  Seignt».  J 

daoa  le 

à un  Roi*  qui  voulant  faire  les  nôccsro»auœe 
de  fon  fils  " , 

J.  cnvoia  fes  fcrvitcurs  pour  apcllcTjJ^'^ 

- ■ . . fcsnbljlble 


t . T Esus  t parlant  encore  en  jiarabo- 
J les  ",  leur  dit  : 

t.  Le  roiaume  des  cieuxefUcmblable 


y.  I.  Exfl.  jEaot  continue  de  réprocher  aux 
Pharifiena  leur  Ingratitude  en  parabolei,  tant!  rau- 
lè  qu'i'a  étoirnt  indignea  qu'op  leur  dit  ouverrement 
In  vcriiéa  , que, pour  ménager  leura  cfprltt  trtufpor- 
tù  de  jaloufie  contie  lui. 


à ce  qw 

ÿ.  a.  Exfl.  Cette  parabole  tend  encore  IjriyTtîua 
faire  voir  la  réprobation  dea  Juifa  8c  la  vocation 
dea  GentUt  , par  l'infidélité  dn  une  6c  la  loi  dea  7.^ 
auaea  au  Fil»  de  Dieu  incarné  pour  former  l'Egli- 
I®-  .Xfee.  IJL 

9- 


lez 


ânirs  d«  {ait  plune 
laloi,&c. 

* i.f.  Fit 


ciup.  Rot.  «püj..  SELON  S.  MATTHIEU: 

0l.  I.  La  . . / . •’  « 

Juif».  *“x  noces  ceux  qui  y ctoient  conviez»  j 

• /.  V n»  mais  Us  rcfulcrcm  d’y  venir  • ' 

“*  4.  Il  envoia  encore  d’autres  (ervi- 

teurs,  avec  ordre  de  dire  de  fa  part  aux 
•U  ctnioi-  conviez  : J’ai  préparé  mon  dîner  , j’ai 
eiuge  dt  fjjt  juçj.  0JCS  bnculs  fie  tout  ce  que  j’a- 
^“f^vois  faitengraüfcr}  tout eft prêt,  venez 
Jesu»-  aux  noces. 

f.  Mais  eux  ne  s’en  mettant  point 
en  peine  , s’en  allèrent  , l'un  à (à 
maifon  des  champs  , fie  l’autre  à Ibn 
n^oce  : 

r Le»  g jçj  autres  • fe  &iürent  de  fes  fer- 
k»  Do-  viteuis , fie  les  tuèrent  apres  leur  avoir 
’ lîieurs  outrages. 

7.  Le  RoiTmant  apris  , en  fût  ému 
colère*,  fie  aiant  envoie  fes  armées, 

cdn»  k.  U extermina  ces  meurtners  , fie  brûla 
plu»ri-  Icurvülc". 

8.  Alors  il  dit  à fes  fervitcura  : Le 
ce.  ***  fcftm  des  noces  eft  tout  prêt;  mais  ceux 

• Repro-  qui  y avoient  etc  apcllez  n’en  ont  pas 
teionde»^édigncs*  . 

9-  Allez  donc  dans  les  carrefours  • , 

Rue»  p^-  fie  apcllez  aux  noces  tous  ceux  que  vous 
6nt«».  trouverez  * : 

rton"^  10.  Scsfcrviteurs  s’en  allant  alors  par 
Gennl»,  Ics  rucs,  aflcmblcrcnt  tous  ceux  qu’ib 

• Il  y « itrouvercnt , bons  fie  mauvais  • , fie  la 

J ^ felc  des  noces  fut  remplie  de  perfonnes 
qui  fe  tnirCnt  a table. 

1 1 . Le  Roi  entra  enfuite  pour  voir 
ceux  qui  ctoient  à table  ; fie  y aiant 
aperçu  un  homme  qui  n’etoit  point  re- 
vêtu de  la  robe  nuptiale  " . 


Ckt|t.  »».  Dini  tcCrliir. 


*57' 


bon»  te 
dr»  mé- 
cilyi». 


f'.  y.  ExfI.  C'ell  une  prëdiûioa  de  ce  que  dé- 
voient faire  «rècard  de  Jcrufelem  k»  armées  Romai- 
oe»  fou  le  conduite  de  Vef)iafien  Sc  de  Tlte  , qui 
executolcnr.  fans  y pcnfcrik»  ordre»  delà  juQicede 
Dieu. 

Jl.i  r.fxp/.Cet  homme  figuroit  tous  ceux  de»  Chré- 
tiens-.qui  après  être  devenus  enfan»  de  l’Eglife  par  1» 
fulen  Jésus-Christ  .feperjempoiira'avoir'pas  eu 
foin  de  fe  rerétir  de»  enivre,  de  jullice  8c  de  chari- 
té , qui  font  le»  iruit»  de  la  fui. 

jf.  I ;.  Fxpl.  Une  privation  entière  te  ûn»  ref- 
fource  de  1a  lumière  de  Dieu,  comme  celle  defdam 
nex. 


tz.  n lui  dit  : Mon  ami,  comment 
êtes-vous  entré  en  ce  lieu  fans  avoir  U 
robe  nuptiale  i El  cet  homme  demeura 
muet. 

I J.  Alors  le  Roi  dit  à fes  gens  ; Liez g. 
lui  les  mains  fie  les  pieds,  8c  jctcz-lc  dans,  a-cnj. 
les  ténèbres  extérieures  * : c’cft-là  qu’il 
y aura  des  pleurs  fie  des  grinccmcns  de 
dents.  Mxn.  II. 

14.  Car  il  y en  a beaucoup  d’apcl- 
, mais  peu  d’elûs  fl  . tm,  10. 

I f . Alon  t les  Pharificns  s’étant  rcti- 1 xxir. 
rcz  , firent  deflein  cntr’caxde le furpren-  Dimak- 
dre  dans  fes  paroles.  *■ 

1 6.  Ils  lui  envoiérent  donc  leurs  dif- 

ciplcs  avec  les  Hcrodiens  " , lui  dire  : " 

Miiirc , noos  lavons  que  vous  êtes  véri- 
table , éc  que  vous  enfeignez  la  voie  de 

Dieu  dans  la  vérité  , (ans  avoir  égard  it 
qui  que  ce  (bit  • ; parce  que  vous  ne  con-  * 
(idércz  point  la  perfonne  dans  les  hom-  « foh.* 
mes  : 

1 7.  dites-nous  donc  votfe  avis  fur  ceci  : 

Nous  cft-il  libre  de  poier  le  tribut  à Cé- 
(âr , ou  de  ne  Iq  pain-  pas  t 

18.  Mais  Jésus  connoilHuu  leur  ma- 
lice ' , leur  dit  ; Hipocrites  , pourquoi 
me  tentez-vous  ? 

ip.  Montrez-moi  la  pièce  d’argent 
qu’on  donne  pour  le  tribut.  Et  eux  lui  - 
aiant  prclcnté  un  denier  ",  * R né 

10.  Jésus  leur  dit  : De  qui  c(V  cev-  rignomit 
te  image  , fie  cette  inlcription 

11.  De  Cefar  , lui  «iipnt-ils.  Alors 
Jésus  leur  répondit  : Rôidcz  donc  à vaincre d« 

Icuiw 
Tulr  par 

y.  16.  E^.  Cêcoientde*  OfHcierf  pubHesÀa-  **‘“*^  .'*'' 
blis  par  le  Roi  Herode  pour  lever  da.'U  la  JuJee  le* 
impoiU  que  le*  Romaia*  y avolenr  mis , apre*  l'a» 
voir  fubjugucc  & retuiue  tributaire  comme  les  aurre* 

Province*.  •• 

y.  tS.  £3^,  Leur  m^iCi?  con(i(loit  en  ce  qu  it* 
vouloienr  rendre  ^nis  odieux  au  pcuf^eqni  avoiiio  ' 
rribot  en  horreur , *'d  difolc  qu’il  filoic  le  paicr  à 
r&npcrcur  : ou  racofer  devant  le»  Romain*  d'être 
un  chef  de  fedition  £c  de  révolté  , »'Ü  repondotc  ' 
qu'il  ne  l'aloit  pot  paier  le  tribut. 

y.  19,  fa /</.  UnevjBeced  argent  revenant  i Apc  - 
fol*  huit  denifBO  motmm  de  France. 
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Chip  %«■  ReAifreâ!(Hi- 
Etat  angrliqac 

Ccfar  cc  qui  dl  i Céûr , & à Dieu  cc 
qui  cil  à Dieu  * . 

11.  L’aiant  entendu  parler  de  lafor- 
te  , ils  admirèrent  fa.  rcponlc  , & le 
lalflant  ils  fc  retirèrent. 

ij.  Ce  iour-là  les  Sadduccens  , 
qui  nient  la  rèfurreétion  , le  vinrent 
trouver,  & lui  propolcrcnt  une  quellion, 
*tor.  I»,  14.  en  lui  difant  : Maître  , Moïlc  a 

*9-  ordonné  que  fi  quelqu’un  mouroit  lins 

*“•  enfans  , fon  frerc  èpoulàt  fa  femme  , 

il»».  15-.  & qu’il  fufeitât  des  enfans  à fon  frerc 

f.  mert. 

if.  Or  il  y avoit  l^t  freres  ^rmi 
nous  * } dont  le  premier  aiant  cpoulê 
que'  femme, cil  mort  -,  cr  n’^nt  point  eu 

une  pjia-  d’cnfâns,il  a laide  fa  femme  a fon  frerc. 


,_/M.  ïj, 

rS. 


* S.Chri- 


LE  S.  EVANGILE  iTÜiS”* 

rcûion  des  morts , n’avez-vous  point  lû 
CCS  paroles  que  Dieu  vous  a dites  : 

^1.  Je  fuis  le  Dieu  d’ Abraham  , le 
Dicud’HâacSc  le  Dieu  de  Jacob?  Or 
Dieu  n’cfl  point  le  Dieu  des  morts  , 
mais  des  vb'ans  " . 

Et  le  peuple  entendant  ceci ctoit 
dans  l’admiration  de  (à  doânnc. 

34.  Mais  IcsPharificnsaiant  apns|)u’il  - < 

avoit  im^(ë  filcncc  aux  Sadducèou  , 
s’aflîanblercnt  ; 

} f . & t-l’un  d’eux , qui  étoit  Doâeur  ___ 
de  la  loi  , le  tenu  “ , enlui  làilânt  cet- 
te  quellion  : che  *- 

^6.  Maître  , quel  eil  le  grand  cxmi-  rau  ta 
mandement  de  la  loi  ? 


.bolc. 


J*  L>t. 

.Dnu. 


16.  lû  même  chofc arriva  au  fécond, 
& au  troificmc  : cr  i uhs  Us  iO«r«  juf- 
qu’au  fimtième. 

17.  Enfin  cette  femme  cil  morte  auf- 
fi  apres  eux  tous. 

18.  Lors  donc  que  la  rèfinrrcâion  ar- 
rivera , duquel  de  CCS  fept  fera-t-elle  fem- 
me, puilqu’ils  l’ont  tous  eue  ? 

zp.  Jésus  leur  répondit  : Vous  êtes 
dans  l’erreur  , ne  comprenant  pas  les 
Ecritures  , ni  la  puilTancc  de  Dieu. 

JO.  Car  apres  • U rèfurrcâion  les 
hommes  n’auront  point  de  femmes  , ni 
les  femmes  de  maris  : maisils  feront  com- 
me les  Anges  " de  Dieu  dans  le  ciel. 

ji.  Et  pour  cc  qui  cil  de  la  réfur- 


PtMrac. 

/ Ut 

J7.  Jésus  lui  répondit  : Vous  aime-  jg. 
rez  le  ^igneur  votre  Dieu  de  tout  vo-  Imc.  la 
tre  cœur , de  toute  votre  amc  , 8c  de  ^ 
tout  votre  elprit  " . ^ 

j8.  Ccfl-là  le  plus  grand  , & le 
premier  commandement.  , 

J 9.  Et  voici  le  fecond  qui  efl  fem-ig. 
bLable  à celui-là  • : Vous  aimerez  votre  m. 

prochain  comme  vous-même.  I)  » orf 

40.  Toute  la  loi  & les  Prophètes  font 
renfermez  dans  * ces  deux  commande-  (n  & b 
mens. 

41.  Or  les  Pharifiens  étant  aflem- 


*Us.Di. 
fttsàax 
de  ca> 


blcz , Jésus  leur  fit  cette  demande  , 

4t.  & leur  dit  : Que  vous  fcftiblc  du 
Christ?  De quicll-il fils" ? Us 
pondirent  ; De  David.  ’■ 


Exfl.  H &)t»otrquele»  inwrêti  deiRoU 
ne  Tom  pu  contnim  à ceux  de  Dieu  ; que.  Tus 
bleilcT  U pieté, on  peut  & on  doit  l'aquiter  de<  mu 
& dci  tutrex  , éc  qu'on  eft  obligé  «n  conTcience 
,J  paier  le  tribut.  Pmi  mx  Kf".  f*.  tj. 

y-.  }0.  Exfl.  Qui  étant  Immottelt  n’ont  point 
belbin  de  roatiage  pour  petpetuet  leur  nature  , & 
j>our  (Toir  det  lucceireurt. 

y.  52.  Pxfl.  L’herefieprlncIpaledeaSadducéen» 
étoit  M nier  l'imaiottalhéde  l’ame  ; d'oùilrepor. 
toient  1 nier  aulTi  la  ReiurrefUon  dea  corpi  ; ainfi 
lEiut  'CiJiltT  cobllt  la  première  pouren  conclure 
la  recondé  : c'elt  donc  comme  s'il  leur  eut  dit  : 
X^x  dont  le  Seigneur  diloit  qu'il  étoit  le  Dieu  , 
«Talent  donc  un  Dieu  ; orib  ne  pouToient  l'aToir 
s'itia'étoienr  pai;  ilan'étoiempluadtna  leuricoipe; 


car  II  y arolt  deux  ceoi  ana  ooe  le  dernier  de  cea 
Patriarchea  étoit  mott quand  leSeigneur  dedarolt 
qu'il  éttdr  leur  Dieu  : il  (aloit  donc  que  ce»  autel 
hiflcnt  encore  Tirantea  derant  Dieu , Se  daai  l'n- 
tente  de  la  rcfutreâion  de  Icuri  corpa. 

y.  jy.  Fxft.  Voulut  ftire  une  épteure  de  cett» 
fcience  Ct  dirine  que  l'on  admiroit  dan»  roua  readi?- 
coûta  , te  TOir  ce  qu'il  répondroit  1 une  quellion 
fort  agitée  alora  parmi  eux. 

y.  )y.  Exj>L  Aimer  Dieu  de  la  fane  . dit  S. 

Augollin  , c'eft  taporter  toute»  le»  penTée»  de  fon  DxUM. 
efprit , tou»  le»  mouremea»  de  fon  coeur  , 8c  tou-  C8r.  Ih,  u 
te»  Ica  adbona  de  fa  vleiceluide  qulontieotrefprit,  <!'•  ^ 
le  coeur.  Se  la  aie. 

y.  4».  £xfl.  C'eft  1 dire  , de  qui  cralez.TOa» 
qu'il  doiye  être  fila  i 
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43.  Ec  comment  donc  y leur  dit-il  , 
* Exft.  David  rapclle-t-il  en  cfprit  • fon  Sci- 
Parle  s.  gneur  par  ces  paroles  : 

^prit.  ^ Læ  Seigneur  a dit  à mon  Sci- 
gneur  : Afleiez-vous  à ma  droite  juf- 
qu'à  ce  que  je  réduiic  vos  ennemis  à vous 


fcrvir  de  marche  pied  ? 

4f.  Si  donc  David  l’apclle  fon  Sei- 
gneur , comment  cll-il  fon  fils  " ? 

46.  Perfonne  ne  lui  put  rien  répon-, 
dre  : 8c  depuis  ce  jour-là  nul  n’olâ 
plus  lui  faire  de  queflions  ^ . 


f.  4f.  ExfI.  Jesus  ChkisT  prouve  par  U qu'il  | en  lui  deux  nature»  , l'une  humaine  félon  laquel-- 
ne  blafphdmoit  pas  contre  l'unité  de  Dieu  , lorfqu'ii  I le  David  droit  fon  pere  ; 8c  l'autre  divine  , felnti> 
Cl  qualifiuit  le  vrai  61a  de  Dieu  : mala  qu'il  y avoit  | laquellcil  étoii  61a  de  Dieu  Scie  Seigneur  de  David.- 


CHAPITRE  XXIII. 

//  faut  croire  les  pÀnleSy  fats  imiter  leséflions  des  méch/ott  ejisi  font  dans  la  chaire  d»  ' 
Atoife.  Jésus  découvre  leur  hipocrijîe  , CT*  recommande  rhumilité  à fis  difiiples.  Il- 
parle  hardiment  contre  les  vices  des  Pharijiens.  En  le perficut.tni  y ils  remplirent  ht' 
mefure  de  leurs  peret.  Le  temple  deviendra  defirt. 


« Lors  i"  Jésus  parla  au  peuple  8c 
cÀaiMi.  -^àfesdilciples,  ^ ^ , 

2.  en  leur  dilant  : Les  Senbes  8c  les 
Pharifiensfont  aflis  fur  la  chaire  dcMoï- 
fe”. 

3-  Obfcrvez  donc  8c  Élites  tout  ce  qu’ils 

* ixfl.  vous  difont  ♦ : mais  ne  faites  pas  ce  qu’ils 

*’*  faut  f aère  , 

ce  que  OC  Ic  font  paS. 

Dieu  aor-  4.  Ils  lient  dcs  fardeaux  pefâns  8c  in- 
P"  foportablcs  , 8c  les  mettent  fur  les  cpau- 
hommes  ; 8c  ilsne  veulent  p^s  les 
jjK.  it.  remuer  du  bout  du  doigt  ' : j 

4«-  f.  Ils  font  toutes  leurs  actions  afin 

*s-  d’étre  vus  des  hommes  : c’eft  pourqirai  | 

♦ irt.  Ht  ik  portent  * les  paroles  de  la  loi  écrites  , 
étendent  daiu  des  bandes  de  parchemin  plus  lar- 
jeura  phi-  -yç  autrcs , 8c  Ont  aulli  desfian- 

plu»  longues. 

12.12.  


6.  Us  aiment  les  premières  places  dans 

lesfeflins  , 8c  les  premicreschairesdans  * 
les  finagpgucs.  lœ.  tt. 

7.  Ils  aiment  qu’on  les  (âlue  dans  les 
places  publiques , 8c  que  les  hommes  les 
apcllent  Maîtres. 

8.  Mais  pour  vous  , ne  defirez  point 

qu’on  vous  apcllc  Maîtres  } parce  queyacir.  r* 
vous  n’avez  ^'un  foui  maître  * , €c  ♦ Om 
que  vous  êtes  tous  frères.  ' 

p.  N’apellcz  aufll  performe  fur  laGmutr.- 
terre  votre  pere  j parce  que  vous  • 
n’avez  qu’un  Pere  qui  cft  dans  Ics*'^ 
cieux. 

10.  Et  qu’on  ne  vous  apcllc  point 
Doèlrur  *,  parce  que  vous  n’avez  qu’un 
Doèlreur  cr  qu’un  maître  , qui  cil  le 
Christ  * . 

11.  Celui  q<ji  e(l  le  plus  grand 


A'vnv,  xy, 

3J.  J>.  ï.  Eaifl.  C'eft  i dire  . qu’lia  ont  par  leur  di- 

gnité l'autorité  légitimé  pour  enfeignerSe  interpréter 
la  loi. 

ÿ.4.  Exfl.  Ctft  à dire,  queparime  rigueur  ex- 
ceilive.ila  exigent  du  peuple  qu'il  ut>frrve  une  in6ni- 
té  de  tradition»  irés-onrreuic»,  cnniéinetemaqu'ila 
■'en  exeinteot  eux-méme»  par  unedciicatciTe  incon- 
cevable. 


f.  10.  E*fl,  jEsos-CHRirr  nnu»  a voulu  en-' 
feigner  par  U . qu'il  n'y  a que  Dieu  qui  foit  pro-  - 
prement  nmre  Pere,  8e  que  jEsut-CHitiav  qui  ■ 
foir  proprement  nome  Maître  8e  notre  Doélrur. 
Ce  n'ell  qu'd  lui  que  ce  nom  apatrienr  en  pio- 
piT.  t'oii^S.  Paul  I.  Car.  III.  4.  Èflef.  lll.  S.ITU,  ■ 
Ouu  14.  J.  OtjfuJl.  fer  S,  Mats,  Htm.  73.  S.  J»-  - 
ttmt. 


, 0»p  HumMn^frA 

jCO  pociii»  (.'ondafininfnuijcivcufln 

parmi  vous , fera  votre  fcrvitcur  " . 

Jm.  14.  j.i.  Car  quiconque  s’élever^  fera  abaif- 

,u.i8.i+  . 2^  quiconque  s’abaiflera,  fci  a élevé  ^ . 

15.  Mais  malheur  à vous  , Scri- 
bes & Pharifiens  hipocrites , parce  que 
vous  fermez  aux  hommes  le  roiaume  des 
deux  " : car  vous  n’y  entrez  point 
vous-mêmes  , & vous  n’en  permettez 
V z«  A P“  l’entrée  à ceux  qui  délirent  d’y  cn- 

teux  i]ui  y trer  * . ^ r.  t O r>t_ 

ewrem.  14.  Malheur  a vous,  Scribes  Se  Phan- 
A'arr.  ii.  hipoaitcs , parcc  que  fousprétex- 
JO,  te  de  vos  longues  prières  vous  dévorez 
47.  les  maifons  des  veuves  i c’cll  pour  cela 
• £xfl.  q,jç  vous  recevrez  un  jugement  plus  ri- 

g"^,'*u-SO“'-eUX;-  ç 

fuirnt  If-  Malheur  a VOUS,  Scribes  ce Pha- 
d’une  rifiens  hipocrites,  parccquc VOUS  courez 
chrifcsutTi  Se  h terre  pour  faire  un  profelite*; 
Up"»!*  & apres  qu’il  l'elt  dcrxnu  , vous  leren- 
•i^.p«irdez  digne  dc,rcnfer*  deux  fois  plus  que 
aJoaer  vous  “ . 

J'ïlrre'^"  16.  Malheur  à vous  , conduéteurs 
«lijjion.  aveugles , qui  dites  : Si  un  homme  jure 
*Zrt.  En- par  le  temple,  cela  n’eft  rien  i maiss’il 
fantde  jure  par l’or  du  temple,  il  cil  obligé  à 
c’iftoit  Ion  ferment  • . 

l'amour  17.  ïnfenfezSc  aveugles  que  vous  êtes, 
cUTor  «c  lequel  doit-on  plusellimer  , ou  l’or,  ou 

gui  les  1 8.  Et  ü unhommc,  d»r«-t'««r,jure 
condui-  par  l'autel , cela  n’ell  rien  -,  mais  qui- 

foit  à cea  * 

.fnaxiaiiet. 
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conque  jure  par  le  don  • qui  ell  fiir  l’au-  ♦ D'où  n 
tel , ell  obligé  à fon  ferment.  * 

IS>.  Aveugles  que  vous  êtes  , lequel 
doit-on  plus  ellimer , ou  le  don,  oul’au- ptttrca. 
tel  qui  fancliiic  le  don  i* 

zo.  Celui  donc  qui  jure  par  l’autel  , 
jure  par  l’autel  , & par  tout  ce  qui  ell 
delTus. 

ZI.  Et  quiconque  jure  par  le  temple, 
jure  par  le  temple , 8c  par  celui  qui  y ha- 
bite. 

zz.  Et  celui  qui  jure  par  le  ciel , ju- 
re par  le  trône  de  Dieu  , & par  celui 
qui  y dl  aflîs. 

Z J.  Malheur  à vous , Scribes  &Pha- 
rifiens  hipocrites,  qui  piczla  dixmedej^^ 
la  mente  * , de  l’aneth  Se  du  cumin  , moindre* 
Se  qui  avez  abandonné  ce  qu’il  y a dehrrb«  « 
plus  impoiTant  dans  la  loi  , «voir 
la  juilice  , la  milëricorde  & la  foi  ° 
C’aoit-ià  les  choies  qu’il  falloir  prati- aikAaS. 
quer  , fans  néanmoins  omettre  les  au-  7- 
très. 

Z4-  Conduéleurs  aveugles  , qui  avez 
grand  foin  de  palier  ce  tp4C  vem  bitvet. , ^ 
de  peur  d’avaler  un  moucheron , & qui  be  cr  mte 
avalez  un  chameau  * . «ux  «ÿii 

zf . Malheur  à vous.  Scribes  &Pha- 
rifiens  hipocrites  , parce  que  vous  net-  j„rgu'*o 
toicz  le  dehors  de  la  coupe  & du  plat , rcrupule 
8c  que  vous  êtes  au-dedans  pleins  de  rapi-<*f“  •** 
,«&d-impun»é'. 

rei,tcgul 


jt.  If.  ExfI.  Par  une  verioble  dirpofition  du 
coeur  : car  il  doit  conlidcrer  fa  dignité  comme  une 
charge.  Se  non  comme  un  honneur  ; c'elt  en  rain 
gu'on  allègue  /ce  pailige  contre  la  Jerarchie  de  l'Eglile  ; 
caria  fuhordiaKion  a'ydofttrourercommedanatous 
Ica  corps  bien  policifa. 

t.  tj.  ExfI.  C'eft  S dire  , que  la  ialouTic  qu'il* 
«voient  connue  contre  ]esus-Chxist  , Se  le  defir 
de  fc  maintenir  dans  l'autoritd  , les  portoit  i empê- 
eber  qu'un  ne  le  rcconnûr  pour  le  MelTie,  en  cachant 
au  peuple  l'acompliilemenc  des  prophétie*  qui  le  re. 
gar.ioiçnt. 

ÿ.  tf.  Exft.  Ou  parce  que  ret  païen*  judaïlâna, 
qui  n'avolent  pa*  change  de  monira , perfuade*  par 
le*  principes  ^parles  exemple*  des  Pharifiens  que  le 
lavement  des  mains  Se  de  tout  le  con»  exploit  tcsplu* 
grands  crimes  , ponoimt  au  delà  de  toutes  les  bor- 
ne* lea  eonTequencei  Sc  la  pratique  de  cette  doctri- 


ne, dont  le*  Pharirien*  uToient  avec  plu*  de  mode-  négligent 
ration  : ou  bien  parce  que  degoutra  detpratiqueade  le*  gran- 
1a  loi  Sc  rcandalliù  par  le  mauvais  exemple  des  Pha-  des. 
rlCcna  , llaretoumoieoc  à l'idolâtrie  pat  une  elpece 
d'apolbdïe. 

f.  23.  Expi.  Za  fxpiit,  qui  rvndau  prochain  ce 
qu'on  lui  doit;  /a  m//(rinirdr,qui  conriltcdans  letGc- 
couradela  charité  dont  nous  Tommes  redevables  aux 
autres  ; foit  fecours  de  confcll  ou  de  fenrice*  ef- 
feCtifs  : U tcmiu  ftt  dans  lea  afülret  qu'on  a à trai- 
ter arec  lui  > la  lïdcüte  dana  les  promeflet. 

ExfI.  JesiJs  Christ  reproche  aux  Pharl- 
fiens  qu'lit  avoient  grand  foin  de  l'extriieur , qu'il* 
alTeCàolenr  aux  yeux  du  monde  une  grande  apatênce 
de  Eünrcté,  & que  cependant  lia  arulent  le  tond  du 
ctrur  tout  plein  de  rapmr,  i.  r.  d'avatieequi  Icapot- 
tolr  à piller  Je*  veuves  Sc  Iraorphclina , Sc  de  Fimfii- 
rite  de  toutci  funes  de  rlcta. 

Zfi.  Pha- 


yucc 

XaK.CI, 

4*- 
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C\af.  ft).  ftpolcreibltiuUi.' 

MeTure  combUc* 

26.  Pharillcn  aveugle  , nettoiez 
premiérctncnt  le  dedans  de  la  coupc  £c 
du  plat  i afin  que  le  dehors  en  (bit  net 
aulfi. 

27.  Malheur  i vous  , Scribes  & 
Pharifiens  hipocrites  y parce  que  vous 
êtes  (cmblablcs  à des  (cpdcrcs  blan- 
chis , qui  au-dchors  paroifient  beaux 
aux  yeux  des  hommes  , mais  au- 
dedans  (ont  pleins  d’ollcmens  de 
morts  , & de  toute  forte  de  pourri- 
ture. 

28.  Ainfi  au-dchors  vous  paroiflèz 
julles  aux  yeux  des  hommes } mais  au- 
dedans  vous  êtes  pleins  d’hipocrific  £c 
d’iniquité. 

2p.  Malheur  à vous  y Scribes  & 
Pharifiens  hipocrites  y qui  bâtiflez 
des  tombeaux  aux  Prophètes  , & 
ornez  les  monumens  des  jufies  , 

30.  Se  qui  dites  : Si  nous  euf- 
fions  été  du  tems  de  nos  peres  , 
nous  n'euflions  pas  été  leurs  compa- 
gnons à répandre  le  long  des  Prophè- 
tes. 

31.  Ainfi  vous  vous  rendez  témoi- 
gnage à vous-mêmes  , que  vous  êtes 
I»  enfans  de  ceux  qui  ont  tué  les  Pro- 
phètes. 

32.  Achevez  donc  aufiî  de  combler 
la  mefiire  de  vos  peres". 

33.  Serpens , races  de  vipères , com- 
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ment  pouiTcz-vous  éviter  d’étre  condam- 
nez au  feu  de  l’enfer  ? 

34.  Ccd  pourquoi  f je  m’en  vast  Saikt 


ji.  Exfl.  Ea  réjeaat  arec  meprU  le  rrgae 
lie  cet  homme-Dieu  que  lea  Ecriturei  leur  promet- 
toient  tiepuii  cane  de  fieclei  comme  leur  Roi  re- 
rliabie  Se  leur  Sauveur  : en  failâiic  mourir  le  Sei- 
gneur des  Prophètes  , le  luite  Se  le  Saint  dea 
lainti  : en  petfecucant  enluice  avec  une  exerS- 
me  hneur  lea  ApSerea  Se  lea  aotrea  miaiilrea  de 
IXrangile. 

ÿ.  }{.  Hf/.  Saint  JerSoie  dit  que  l'exemplaire 
dea  Naiar«Da  portoit  ■'  dt  JtitJn  ; ce 

qui  patoic  conmmé  par  ce  ipil  eft  dit  de  ce  Za- 


vous  envoier  dés  Prophètes',  des  Sages, 

& des  Scribes  , & vous  tuerez  lesMAXTix. 
uns  , vous  crucifierez  les  autres  ; vous 
en  foucterez  d’autres  dans  vos  (Inago- 
gucs  , & vous  les  pcrlccuteiez  de  ville 
en  ville  > 

3f.  afin  <jue  • tout  le  Cmg  innocent  * 
qui  a été  répandu  fiir  la  terre  , retom-  En  rone 
bc  fur  vous,  depuis  le  fang  d’Abel  le^"-* 
iufte  , julqu’au  toig  de  2Lacharie  fib  de  HOrTii. 
Barachic  " , que  vous  avez  tué  entre  le  + ’ 
temple  & l’autel  * . a- 

36.  Je  vous  dis  en  vérité  que  tout*^’** 
cela  viendra fur  cette  race  qui  cft 
aujourd'hui. 

37.  Jerulâlem  Jerulâlcm  • , qui«;^,Habi. 
tues  les  Prophètes  , & qui  lapides  tana  d« 
ceux  qui  font  envoiez  ven  toi  , com- 

bicn  de  fois  ai-je  voulu  raflcmbler  tes  , 
enfans  comme  une  poule  raflcmblc  x.^. 
fos  petits  fous  (es  ailes , & tu  ne  l’as  pas 
voulu  • ? * ».  r.  La 

38.  Le  tems  s’aproche  que  votre 

<r  J J V ^ font  de- 

maifon  demeurera  defcrtc.  meures 

3P.  Car  je  vous  déclare  que  vousinfenfi- 
nc  me  verrez  plus  déformais  , juf-J’****"* 
qu’à  ce  que  vous  dificz  • : 
foit  celui  qui  vient  au  ix>m  du  Sci-mence. 
gneur  f . . • 

A la  na 
du  mon- 
' de  , où 

lea  julTalê 

cbarie  dans  le  vieux  Teftament.  cooveiti- 

Ibid.  Exft.  jESut-ORBUT  leur  dit  qu'ila  adre-ronx. 
ront  Gir  leur  lèn  la  vengeance  de  cour  le  Tang  inno- 
cent répandu  . Toit  parce  que  confemant  , comme 
dit  S.  Luc  > 1 ce  qu'tvoieor  fait  leura  perça , ils  Te  11.48, 
rendolem  leurs  crimes  comme  propres  , ou  parce 

3u'!1s  alloient  commettre  le  plua  grand  6c  le  phia 
rceilabje  de  tous  tes  crimes,  en  faiCmt  mourir  le 
Seigneur  des  Prophètes  : ou  peuc-tee  veut-il  mfii- 
quer  par  li  la  rigueur  cxirtate  avec  laquelle  cem<- 
me  aime  devoit  éne  puai. 


Tdm  ///. 
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CHAPITRE 


XXIV. 


Jésus  prtdit  Im  ruine  du  Temple.  Il  érvertit  ijuil  je  fuM  garder  des  faux  Prephétes.  Il  j 
aura  de  faux  Chrifis  , CT*  des  fignes  dans  le  Seleil  j dans  la  Lune  Cf  dans  les  EttiUi. 
/>  jour  du  jugement  ejl  inconnu.  Le  bon  ferviteur  veille  en  asemdasst  jin  Aiuttre.  Il 
faut  je  tenir  prêt  a l'avenement  de  Jesus-Christ. 

* I . T OHque  Jésus  (ôrtoit  du  temple  contre  peuple , & roiaume  contre  roiau- 
^ JL»  piur  s’en  aller  , lêsdilciplcs  s’a-  me  j 8c  il  y aura  des  pelles,  des  lamines 


vérité  i ils  feront  tellement  àhmxs' gifrats  pour  être  tourmentez,  8c  on^ 
qu’il  n’y  demeurera  pas  pierre  fur  picr- 


Man.sy 

X. 

1m. zs 

prochéient  de  lui  pour  lui  faire  remar- 
da  rem-  quer  la  llruâure  & la  grandeur  de  cet 
édifice  • . 

1.  Mais  il  leur  dit  : Voiez-vous 
U lit.  ntous  CCS  bâtimens  ? Je  vous  le  dis  en 

ne  de- 
meurera 
pai  kl  m 

ptCTTV  fur 

pietrr.aui  V t lorl^’il  ctoit  aflisluT  la  mon- 
nefonde-  tagnc  dcs  OUvicTS  , lès  dilciples  s’apro- 
cherent  de  lui  en  particulier , 8c  lui  di- 
siEuai  tent  : Dites-nous  quand  ces  choies  arri- 
ss.Mak-  veront  , 8c  quel  ligne  il  y aurade  votre 
3“’;-  , avènement  8c  de  la  coolbuunation  du 

fin  du  Siècle*  . 

monde.  4.  Et  Jesus  leur  répondit  : Prenez 

garde  que  quelqu’un  ne  vous  loduilc: 
sS.  ^ f’  plufieurs  • viendront 

• Tels  fl»,  fnus  mon  nom  , dilânt  : Je  luis  le 
rent  Chmst  ; 8c  ils  en  féduironc  plufieurs. 
Sim^k  6.  Vous  chtendrezaulfiparlci  dcgucr- 
Magicten,  ^ de  bniits  de  guerres  : maisgar- 
wo»  ira  dez-vous  bien  de  vous  troubler  J car  il  raut 
herefut-  que  CCS  cholcs  arrivent , mais  ce  ne  fera 
***?.i»r  encore  la  fin  * . 

^ ^ ^ lôulcvcr  peuple 


8c  des  trcmblcmcns  de  terre  en  divers 
lieux. 

8.  Et  toutes  ces  diofcs  ne  feront 
que  le  commencement  des  douleurs  “ . 

9.  Alors  on  vous  livrera  aux  ** 

_ ’a  , 8c  on 

vous  fera  mourir  ; 8c  vous  ferez  haïs  13. 
de  toutes  les  nations  à caufe  de  mon7M»>f> 
nom. 

10.  En  ce  même-tems  plufieurs  troi>- 

veront  des  ocafions  de  legale  * 8c  de  * i«.St- 
chûte , le  trahiront  , 8c  le  haïront  Icsrontioi- 
uns  les  autres.  diUfct. 

11.  11  s’élèvera  un  grand  nombre  de 
faux-prophètes , qui  leduiront  beaucoup 
de  pcrfbnncs. 

1 Z.  Et  parce  que  l’iniquité  fera  acrue, 
la  charité  de  plufieurs  le  refioidira. 

1 y Mais  cclui-ld  lcra  fauvé  , qui 
perfevércra  jufqu’à  la  fin  " fl  . 

14.  Et  cet  Evangile  du  roiaume  le- 
ra  piêché  dans  toute  la  terre  , pour 
fervir  de  témoignage  à toutes  les  na- 
tions s & c'cfl  alors  que  la  fin  doit  ar- 
river.  . ^ 

if.  Quandf  donc  vous  verrez  que  Ta- 


f.  ).  fxfl.  Im  dcilniâion  6e  la  rrpubllqiie 
Judaïque  te  du  temple  dtuU  une  Imagede  lafiadu 
monde,  où  l'Eglife  devoii  être  traoaiêréedcla  terre 
au  ciel  ; 8c  le»  fignes  pronolUquei  de  l'une  te 
l'autre  ■ quelques  diiTercns  qu'lia  folent  en  cua-mt- 
mes,  s'expriment jnr  les  mîinrs  termes. 

t-  8.  Fapï.  C'eft  X dire  que  ce  n'etoleiu  U 
que  de  folblea  priüudet  deeequi  deroit  arriver  dans 
la  fuite  . feinblablea  aux  pcemlctes  dauleura  que 


apmt*  lA 
l'enGane-  PSMICC. 


fent  une  femme  arane  le  iiarail  de 
ment. 

f,  I].  Zefl.  Sans  fe  laUTer  ni  fdduirt  par  let 
impullureadet  finne-prophete»;  ni  abraoler  pat  l'exem- 
ple du  fiandale  te  de  la  chiite  des  autres  ; nire- 
fioidlr  dans  la  charité.  On  peut  entendre  cea  fignea 
tant  de  U fin  de  la  république  |nJaïque  , que  de 
celle  du  monde:  les  SS.Petea  font  panagéa  Udef-  ' 
fiia. 


Chtf.t4>  Poltff.  MitstftrrWfl 

EJ&iprrfque  ftiuit». 

^^^jj  bominadon  de  la  dclblation  " y mii  acte 
prédite  par  le  prophète  Daniel,  (mdans 
»*•  le  lieu  uint  , que  celui  qui  üt  entende 

■xy.  i6.  Alors  que  ceux  qm  lcront  dans 

la  Judée  , s’enfuient  fiir  les  monu- 
gnes. 

17.  Que  celui  qui  fera  au  haut  du 
toit , n’en  ddeende  point  pour  empor- 
ter quelque  choie  delà  mailbn. 

18.  Et  que  celui  qui  fera  dans  le 
champ  , ne  retourne  point  pour  pren- 
dre iâ  robe  “ . 

ip.  Mais  malheur  aux  femmes  qui 
feront  grofles,  ou  nourrices  en  ce  tems- 
là*. 

ao.  Priez  donc  Dieu  que  votre  fuite 
n’arrive  point  durant  l’hiver  ",  ni  au 
jour  du  toat  • • 

ai.  Car  l’afflidion  de  ce  tems-li  fera 

ft  grande , qu’il  n’y  en  a point  eu  de 

parcillcdcpuis  Iccommcnccmentdumon- 

defire<ledc,  Sc  qu’il  n’jT  ai  aiua,  jamais. 

l°“g*  aa.  Et  û ces  jours  n’avoicnt  été  abré- 

ecz,nul  homme  n’auroit  été  fauve: mais 
cnctfour.  D ? - , / ^ , 
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• BxfL 
Parce 
qu’ella 
ne  pour- 
ront fm 
altàata 
fiilr. 

I. 

II. 

* La  loi 
ddèivloic  ‘ 


& des  choies 
même,  s’il 


rontde  grands  prodiges , & 
étonnantes,  julqu’à  leduire 
ctoit  pofliblc , les  élus. 

af.  J’ai  voulu  vous  en  avertir  aupa- 
ravant • . ♦ /■.».  Pie- 

a5.  Si  donc  on  vous  dit  : Le  voici 
dans  le  defert  s ne  fbrtcz  point  pour  y 
aller.  Si  on  vont  dit  : Le  voici  dans  le 
lieu  le  plus  retire  de  la  mailbn  i ne  le 
croiez  point. 

27.  Car  comme  un  éclair  qui  fort  de 
l’orient , paraît  julqu’à  l’oc- 

cident, ainfi  fera  l’avencmcnt  du  Fils  de 
l’homme. 

aS.Par  tout  où  le  corps *lê trouvera, 
là  les  aigles  s’allcmbleront  * . zJTiy. 

ap.  Aulfi-tôt  apres  ces  jours  d’af-  37. 
fliôion  • , le  Ibleil  s’obfûrciia  , 8c  la  T ^ 
lune  ne  donnera  plus  & lumière,  les  étoi- 
les  tomberont  du  ciel , & les  puillànccs  ce*  jouit, 
des  cieux  feront  ébranlées.  //"• 

JO.  Alors  le  ligne  " du  Fils  de  l’hom-  f?*;,.,,, 
me  paraîtra  dans  le  ciel  , 8:  tous  les  7."^  *’ 
peuples  • de  La  terre  feront  dans  les  pleurs 
8c  dans  les  cémilTemens  ; 8c  ils  verront 

° Af4«.  13. 


«Plurinri ces  jours  feront  abrégez  en  faveur  des  le  Fils  de  1 nomme  qui  vicivdnt  fur  les  3. 

» 'tA.  iÉ  J..  1 îiT*_ 


crolrat  clûs  * . 
que  edi  fj  quelqu’un  vous  dit  " : 

de'i^  uLe  Christ  cft  ia,  ou  il  efl  là  3 ne  le 
perfcco-  croiez  point  : 

don  de  parce  qu’il  s’élèvera  de  fâux- 

ebift  chrilb,  8cdcfaux-prophctes  , qui  fr- 


nuées  du  ciel  avec  une  gi'onde  puillâncc  Imc.  ai. 
8c  une  grande  majcllé  • . M- 

ji.  Et  il  envoicrafcs  Anges  ",  quife-jJ|^‘ 
ront  entendre  la  voix  éclatante  de  leurs  lu  tribn. 
trompettes  , 8c  qui  raflcmbleront  1^  •Cr.GIoi- 
élus  des  qaatre  coins  * du  monde  yj^vem». 


ÿ.  15.  Exfl,  C'eft  à dire,  la  proTanacion  abo- 
„ oihuMe  du  lieu  falot , qui  «oit  acompagnde  èc . 
J.  deraii  être  fidTic  de  la  deroiere  defolatioo.  Elle  ar- 
rira  peut-ftre  lora  qu'une  troupe  de  bfigaodi  encra 
daoa  te  temple  la  force  i la  main  , te  Ce  fer- 
vh  de  ce  lieu  facré  , cAmme  d'on  fort  pendant 
troUaruSedemi.  pourexereet  mille  violencu con- 
tre le  peuple. 

ÿ.  ig.  ExfL  Tout  cela  femble  ne  marquer 
qu'une  grande  ntccflTiié  de  Aiir  , 8c  de  iiiir  prom- 
teincnt. 

y.  20.  E*fl-  A cnde  du  incommodhéa  de  cet- 
’te  &ifon , qui  rendent  In  chemina  diffiedea  te  lea 
S.QriÇifi.  ”>'•6”  beaucoup  plus  pénibles. 

//«.  77!  Imvs-Chiut  poiTe  tout  d'un  coup 

de  ce  qui  r^grédoit  la  ruine  de  Jerufaiem  & futi  der- 
74,  e'  nier  avenemtoc  , 8c  en  marque  lu  figon  i fu 

aii.  Apûcrcf. 


y.  18.  CxfL  C'eft  i dite  par  tout  où  (êrajEsus-  ^2. . 
Chkiit  ,U  a'aftêmbleront  lu  lâimi  te  lu  juftn.  qui 
comme  du  aiglu  auront  pria  leur  roi  au  ddTusde 
toutn  lea  chofn  de  la  terre  . te  qui  feront  dignn  ’’ 
déporter  leur  rue  lur  ce  Soleil  de  juftice,  bns^'ilt 
en  foietu  âtoui.  D'auttu  donnent  un  feiis  tout 
contraire  i en  pandea , 8c  diient  qua  par  tout  où  il 
aura  un  corps  mort . i.  e.  une  ame  reprom^  , 
a aiglu  de  l'enfer , s.  e.  lu  anges  apoftats  ne  naan- 
qucrmit  pas  de  s'y  aflêmblcr  pour  en  faire  leur 
pnrfe. 

y.  3a  Exfl.  Le  ligne  du  fils  "de  l'homme  E'.0rififi. 
fera  la  Croix  du  Sauveur  ^laianre  comme  un  aftre.  Jeretne. 

y.  31.  Gf.  Avec  une  trompette  de  grand  bfult, 

Zti.  avec  une  trompette  , & grand  bruit.  11  Icm-  19. 
ble  que  juDf-CH2iBT  fait  allufion  1 la  manière  dont  x6. 
s'nolt  faire  la  publication  de  la  lui  ; ou  aux  eon- 
I eocatlciu  du  peuple, 

X Z 
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Chap.  H*  VtiUfr  I eoutt  hvtirei 
$CT?itrur  6irtc  » rtcompcnlï. 


depuis  une  extrémité  du  ciel  jufqu’à 
l’autre"  . 

}t.  Ecoutez  une  compamilbn  • pri- 
fc  du  figuier.  Quand  fis  branches 
(bnt  déjà  tendres  , Se  cm'il  poufle  Tes 
feuilles,  vous  jugez  que  l’été  s’aproche. 

53.  De  mené  brique  vous  verrez 
toutes  CCS  chofes,  lâchez  que  U rauuont 
de  Dieu  cft  proche , Se  qu’il  eft  cornue  à 
la  porte  " , 

•irt.Ctt-  î4-  Je  vous  dis  en  vérité , que  cette 
Kgenera-  racc  • nc  finira  point  , que  toutes  ces 
tion.  i.  e.  cjjofes  nc  foicHt  acomplies. 

jf.  Le  ciclSclaterrepafièront'j’mau 
mes  paroles  ne  pallcront  point  * fl  . 
Qs)anJ  I®  16.  Or  nul  autre  que  mon  Père  * ne 
fî*' (ait  ce  jour  Se  cette  heure,  non  pas  mê- 
me  les  Anges  du  ciel. 

inci  pa-  57.  Et  il  arrivera  à l’avénement  du 

rol«  ae  p|ij  jç  l’homme , ce  qui  arriva  au  tems 
palTerom  , , * 

point.  ■ , , . . 

*i.(.Lor(  38.  Carcommclesdemicrsjoursavant 

qiriibi-  le  déluge  les  hommes  mangeoient  Se 
buvoient  , le  marioient , Se  marraient 
leur^enfans , jufqu’au  jour  que  Noé  en* 
tra  dans  l’arche  ; 

jp.  Se  qu’ils  nc  connurent  b moment 
du  déluge  que  lorlqu'il  furvint  8c  cm- 
' porta  tout  le  monde  : ainfi  airivera- 
t-il  à l’avéncment  du  Fils  de  l’hom- 
15c  " . 

* Pour  4'3-  Alors  de  deux  hommes  qui  lcront 
paiticipn  dans  un  champ  , l’un  (crapris  * Scl’au- 

il«glo;re.  U.Ç  laiflS  • , 

rep^  * 4*-  De  deux  femmes  qui  moudront 

TM 


tiHbit 

l'Arche. 


Oh  s. 


à un  moulin , l’une  fera  prilc , 8c  l'au* 
tre  laiffcc.  * 

41.  Veillez  -i-  donc , parce  que  vous  t 
nc  favez  pas  à quclb  heure  votre  Sd- 
gneur  doit  venir. 

4^.  Car  fâchez  que  filcPerede  fa-3»-}î.î4 
mille  croit  averti  de  l’heure  à laquelle  *** 
le  voleur  doit  venir , il  eft  (ans  doute  *** 
qu’il  veilleroit  , Se  qu’il  ne  laiflèroitpas 
percer  fa  nuifon. 

44.  Tenez-vous  donc  auflivousautres 
toujours  prêts  -,  ^rce  que  le  Fils  de 
l’homme  viendra  a l’heure  que  vous  ne 
pcnl'cz  pas*. 

4f . Qm  * eft  le  (erviteur  fidèle  & pru-  *z,i.pai. 
dent  " , que  (bn  nuitre  a établi  (ùr  tous  Cm-tooi. 
Tes  (brvitcurs , pour  leur  diftribucr  dans 
le  tems  leur  nourriture  ? 

46.  Heureux  ce  (ërvitcur,(i(ôn  maître 
à (bn  arrivée  le  trouve  agirtânt  de  la  (brte. 

if-j.  Je  vous  dis  en  vérité  qu’il  l’é- 
tablira  fur  tous  (es  biens  fl  . 

48.  Mais  fi  ce  (erviteur  cftméchant, 

& que  di(ànt  en  (bn  coeur  : Monmaître 
n’c(t  pas  prêt  de  venir  -, 

4P.  il  (c  mette  à batre  (es  compa-  ' 
gnons  , & à manger  & â boireavec  des 
ivrognes  : 

f O.  le  maître  de  ce  (erviteur  viendra  • 
au  jour  qu’il  nc  s’y  atend  pas  , fie  à 
l’heure  qu’il  ne  (sut  pas  ; 

f I.  il  le  fcparcra,  fie  lui  donnerapour 
partage  d’être  puni  avec  les  hipocrites  •.  • .^ur. 
Ceft-là  qu’il  y aura  des  pleurs  fie  des*^™*™ 
grinccmcns de  dents.  S/b|o. 

crin*. 


y.  ji.  Fxfl.  Le  cid  eft  prit  Id  pour  l'niêroit  de 
b ccire  qui  y répond. 

f.  33.  Let.  Qu’il  eft  prit  1 h porte.  Erp/.  Saint 
Luc.  3r.  31.  met  en  cet  endroit  ce  que  l'on  eft 
obllzé  de  fupléer  i ce  que  dit  S.  Matthieu. 

jr.  i^.ExfL  Nonde  ttUerorteqa'iUroicntdérruirt 
6c  anéantis  ; niait  en  paflânt  d'un  état  i un  autre  . 
étant  changés  6c  purinét  par  b toute  puiilânce  de 
Dieu.  S,  Jrr, 

id.  Fxfl.  Sent  ponrrant  exdiire  le  Fib  ni  le 
fiint  Erprit  ; car  let  trois  font  un  ftul  Dieu  8c  le 
Pere  eft  noinmé  ieul  • parce  qu'étant  le  prindpe 
dta  deux  auttet  pttfoonca  , il  eft  aulli  le  prin-' 


Skfn  13. 

dpe  de  leur  connoilTânce.  43. 

p.  39.  txfi.  Ceftà  dire.qaebphiTpartneprofi- 
terom  point  de  cea  Cgnea  , 8c  qo'ocupéi  1 pafler  b 3a 
rie  dans  lea  plallîn,  la'étaUirrurUteire,  i y biflêr 
leur  nom  8c  leur  poftcricé,iU  feront  furpria  do  dernier 
jouTt  ou  de  cciuldcb  morr. 

ÿ.  4^  ExfU.  Pour  toua  juger;  vous  deresdoBO 
être  toujoura  prêta  de  paruhre  derant  lui , 8c  de  lui 
rendre  comte  de  eutre  vit. 

jf.  4f.  £xfl.  L'Eglife  i'tplique  particollerement 
aux  pafteun.  yEtui-CHuttrleur  ordonne  de  eell- 
1er  uiu  cdTe  à b conduite  8c  1 b garde  du  troupeau 
dana  l'atcnte  du  dcmbi  arenement. 
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CHAPITRE 


XXV. 


La  fATAbiU  dtt  Viergtt  follet  des  prudentes.  Celle  des  tnlent  ijdm  homme  dijhi-- 
bue  4 fes  ferviteurt.  ChAtun  eft  recompenfé  ou  puni  félon  fit  mérités,  jiu  jour  du  juge- 
ment Jesus-Christ  reconttoîtrA  comme  fut  k lui-même  ce  tjuiAtarA  e’té  fuit  ah  moin- 
dre des  fient. 


t Uni 

lAINTg 

VitKGI 

IT  MaK' 
Tlgg. 
Voi-r 
Cou.x.x. 


♦ Ct  re- 

txrdc- 
mcor  (H 
le  tenu  de 
U rie. 
*<.e.EUei 
devien- 
nent ma- 
ladn  te 
ni  eurent. 

• /.  ».  A 
rendre 
comte  de 
leurrle. 

*1.».  Fii- 
tes-noua 
part  de 
TOC  bon- 
oea  oeu- 
vrea. 


I.  A Lors  t le  roiaumc  des  deux  fera 

JLXlcinblable  à dix  vierges  "qui  aiant 
pris  leurs  lampes,  s’enallcicnt  au-devant 
de  l’éroux  & de  l’cpoufe. 

Z.  Il  y en  avoir  cinq  d’cnu-’clles  qui 
ctoient  folles  , & cinq  fages. 

J.  Lesdnq  qui  ctoient  (biles,  aiant 
pris  leurs  lampes  , ne  prirent  point 
d'huile  avec  elles  " . 

4-  Les  (âges  au  contraire  , prirent 
de  l’huile  dans  Icursvalcs  avec  Icura  lam- 
■pes. 

f.  Et  l’epoux  tard.int»  avenir,  elles 
s’aflbupirent  toutes  , 8c  s'endormi- 
rent * . 

6.  Mais  (ür  le  minuiton  entendit  un 
grand  cri  ; Voici  l’époux  qui  vient , al- 
lez au-devant  de  lui. 

7-  Aufli-tôt  toutes  CCS  vierges  (c 
levèrent , & préparèrent  leun  lampes  • . 

8.  .Mais  les  folles  dirent  aux  fs^es  : 
Donnez-nous  de  votre  huile  • , parce 
que  nos  lampes  s’eteignent. 

p.  Les  (âges  leur  répondirent  : De 
peur  que  ce  que  nous  en  avons  ne  (iifhlê 
pas  pour  nous  * 8c  pour  vous,  allez  plu- 


tôt à ceux  qui  en  vendent  , 8c  achetez- 
en  ce  qu’il  vous  en  faut  " . 

10.  Mais  pendant  qu'elles  alloicnt  en 
acheter  • , l’époux  vint  > 8c  celles  qui  « CcIj 
ctoient  prêtes  entrèrent  avec  lui  auxnô-  marque 
CCS , 8c  la  porte  fut  fermée. 

11.  Enfin  les  autres  vierges  vinrent*^ 
aullî , 8c  lui  dirent  ; Seigneur,  Seigneur, 
ouvrez  nous. 

iz.  Mais  il  feur  répondit  : Je  vous 
dis  • en  vérité  que  je  ne  vous  connois 

Afjn.  IJ. 

IJ.  Veillez  donc,  par  ce  que  vous  ne  jj. 
lavez  ni  le  jour  ni  l’heure  ^ . i*  «r' 

14.  Qr  t ff  Seigneur  ^ comme  un  J, 
homme  , qui  devant  faire  un  long  doit  rmir. 
voiage  hors  de  (bn  païs,  apelh  Icsfcr-t  Un  S. 
viteura  , 8c  leur  mit  (bn  bien  entre  les 
tnflins.  ^ 

I f.  Et  aiant  donné  cinq  talensàl’un,  xx. 
deux  à l’aune , 8c  un  "à  l’autre  , (clon 
la  capacité  • dilFcrcntcdc  chacun  d’eux, u»* 
il  panir  au(Ti-tôt. 

itf.  Celui  donc  cmi  avoit  leçu  cinq 
talens  , s’en  alla  -,  il  trafiqua  avec  ccc- 
argent , 8c  il  en  gagna  cinq  autres. 


f.  I.  CxfI.  Cette  pnbolf  tend  Z montrer  li 
necelTité  de  veiller  fur  fon  conir  dm  l'attente  de 
U mort  te  du  jugement.  Tout  les  chrétiens  font  fi- 
gures par  ces  dix  vlcrgrt. 

f.  }.  Exfl.^  La  lampe  elt  le  coeur  ou  la  con- 
rdence  ; le  feu  de  la  lamTC  eft  1a  foi . êc  l'huile  qui 
cmretimt  ce  feu  ell  la  Charité,  qui  ne  fait  pas  Teu- 
lement  des  bonnes  œuvres,  mais  les  làitpourDieu 
& ne  veut  point  d'autre  rccompenre  que  lui-mZ- 
me. 

jt.  p,  Exfl,  C'eft  comme  (i  elles  diColent  ; 
Noua  ne  levons  pis  nous  mtaiet  ii  notre  coaTcica- 


cefeta  alTespure  pour  mériter  d’obtenir  mircricorde; 

Ibid.  £r^.  C'eft  une  erpecc  d'ironie  , ^ Bpa.-nu.- 
Auguftin , par  laquelle  elles  Ica  renvoient  Zleurs  fia-  o» 
teurs , de  ^ leur  vanité-  Z repi  la  raine  Vecompen- 
Ce  des  lonaneet  bumsines. 

x^.  ixfi.  Cethomme , c’eft  Jr.sos-CiniuT 
qultant  la  terre  pour  aller  au  ciel , Sc  diftribuaot  par 
te  raint  E<prit  fes  dons  à Tes  rervitrurt. 

f,  xp.  Bcpl.  Le  talent  hd>raique  valnit.tdX7. 
livres  roonoie  de  France.  Le  defTcin  de  cette  pin- 
bnle  eft  de  montrer  la  neceflité  que  nous  avons  d*. 
travailler  , chacun  (cloiifon  takot-Se  Ton  empUiii- 

X} 
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17.  Celui  qui  en  avoir  reçu  deux  , 
en  gagna  de  môme  encore  deux  au- 
tres. 

18.  Mais  celui  qui  n’en  avait  reçu 
qu’un  y alla  çreufcr  dans  la  terre  j & y ca- 
cha l’argent  de  (bn  maître. 

ip.  Long-tems  après* , le  maître  de 
ces  fcrvitcurs  étant  revenu , leur  fit  ren- 
dre comte. 

our  du  Et  celui  qui  avoit  reçu  cinq  talcns 

jugcncot.  vint  lui  en  prefcnter  cinq  autres  « en  lui 
difant:  Seigneur,  vous  m’aviez  mis  cinq 
talens  entre  les  mains  , en  voici  ou- 
tre ceux-là  , cinq  autres  que  j’ai  ga- 
• Ctb  gnez  • . 

II-  Son  maître  lui  répondit:  "O 
TO^bon  8c  fidèle  feivitcur  , parce  que 
vous  avez  été  fidèle  en  peu  de  cho- 
ie , je  vous  établirai  uir  beaucoup 

Mares  : entrez  dans  la  joie  de  voue 
Seigneur. 

iz.  Celui  qui  avoit  reçu  deux  ta- 
lcns , vint  aufli  fc  prefenter  à lui , & 
lui  dit  : Seigneur,  vous  m’aviez  mis 
deux  talcns  entre  les  mains,  en  voici , 
outre  ceux-là  , deux  autres  que  j’ai 
gagnez. 

11.  Son  maître  lui  répondit  : O 

Ixm  8c  fidèle  fcrvitcur } parce  que 
vous  avez  été  fidèle  en  peu  de  cho- 
‘ fc  , je  vous  érablira'i  fui’  beaucoup  si'Me 
très:  entrez  dans  la  joie  de  votre  Sd 

^”1'^  tilui  " qui  n’avoit  reçu  qu’im 
talent  , vint  enfuite  , 8c  lui  dit  : Sei- 
gneur , je  Êii  que  vous  êtes  un  homme 
dur,  que  vous  moiflbnnez  où  vous  n’a- 
vez point  fejne , 8c  que  vous  recueillez 


ou 


Cbip  tf  ServUnir  ptfrfleux. 
Drroitrtttjpotroi. 


1 vous  n’avez  rien  rais  • : * La.  ^ 

if.  c’eft  pourquoi  comme  je  vousapré-  Répandu, 
hendoisjj’m  été  cacher  votre  talent  dans 
la  terrei  le  voici,  je  vous  rens  ccquieft 
à vous. 

• i6.  Mais  Ibn  maître  lui  répondit  : 

Serviteur  méchant  8c  parefleux  , v<ms 
(aviez  que  je  moiflbnne  où  je  n’ai  point 
(eme  , 8c  que  je  recueille  où  je  n’ai  rien 

mis  : 

17.  vous  deviez  donc  mettre  mon  ar- 
gent entre  les  mains  des  banquiers,  afin  * 
qu’à  mon  retour  je  reiiraOc  avec  ufure  ce 
qui  cft  à moi  * . 

z8.  Qu’on  lui  ôte  le  ^ent  qu’il  . 
a , 8c  qu’on  le  donne  à cckii  qui  a dix 
talcns.  . 

ap.  Cix  on  donnera  à tous  ceux  qui  *î- 

ont  eleja  , 8c  ils  feront  comblez  de  ^ 

biens  • } mais  pour  celui  qui  n’ajj. 
point , on  lui  ôtera  même  ce  qu'il  fcm- 
ble  avoir  • . . 

50.  Et  qu’on  jeté  ce  (êrviteur  inutile  Abonde- 
dans  les  tmébrcs  extérieures.  Ccft-làro«. 
qu’il  y aura  des  pleurs  8c  dcsgrincemcns 
de  dents. 

J I . Or  quand  le  Fils  de'  l’homme  iixvKnt 
viendra  dans  là  majefte  acompagné  de  diCa»»- 


tous  fes  * Anges,  il  s’aflcicra  lur  .le  trô-  ^ 
ne  de  là  gloire  • . fitasAn- 

^ Z.  Et  toutes  les  nations  étant  aflêm-  g». 
blccs  devant  lui", il.lcjrarcra  les  unsd’avec 
les  autres  • , comme  un  berger  Icparc  * 
les  brAis  d’avec  Icsboucs  : ^ I^dû» 

î î.  8c  il  pLaccra  les  brdiîs*  à (à  droi-  '•* 
te  , 8c  les  boucs  à la  gauche  • . 

34.  Alors  le  Roi  dira  à ceux  qui  (c-  ».  Lct 

ront  à û droite  : Venez,  vous  quif» 

— Tfpn»- 

wct» 


f.  ÏÏ.  te  ÏJ.  L«-  Pattlcule  d'eprobe- 

tloo  te  de  congratuJation  > qui  n'to  apoint  die  fem- 
blable  en  oorre  langue. 

f.  14.  CxfL  Cet  homme  repreTente  ceux  qui 
n'uTant  point  de*  don*  de  Dieu  • en  rcjeient  1»  cai- 
ftùrfa  dutete  , qui  fe  pUignent  de  c*  qu'il  exige 
d'eux  le*  fruit*  de» venu»,  fin*  en  avoir  répandu  en 
eux  Ip  femence  per  fee  dlvtti  don*. 

f,  a;.  LxfI.  CeU  marque  que  le*  Pafteur*  , 


le*  MinUbetde  IXvancile  te  tou*  le»  fidflrtdol- 
tent  tacher  per  toute*  (otre*  de  meicn*  de  eultl- 
Tcr  le*  doeu  fc  le»  grâce*  de  Dieu  fc  de  le»  felre 
friidbfier-  , „ , a, 

p.jx.  Lxfl.  Sdon  quelque»  un*dan»UP»leftlne, 

fc  au  Heu  mime  d'où  U monta  eu  Ciel  ; afin  de 
couronner  le»  frulo  ou  punir  l'abu*  de  <•  mort  dan»  . tj-j  . 
te*  hommeta  au  Beu  mime  où  U 1'»  fodiTeite  pour  ■ '' 

eux. 


Chtp  tf.  ]uSh  rttonpcaKi 


SELON  S,  MATTHIEU. 


avez  été  bénis  par  mon  Père  * , poP- 
fedez  le  roiaume  qui  vous  a été  pré- 
paré dés  le  commencement  du  mon- 
de. 

Ifil.rZ.j.  JJ".  Car  j’ai  eu  f.ùm  y & vous  m’a- 
lit.  donne  à manger  : j’ai  eu  foif , & 
iltt.  lai  m’avez  donne  à boire  : j’ai  eu 
«!té  etiii- belbin  de  logement*  , & vous  m’avez 
logé  : 

«•"•7-J9-  J 6.  j’ai  été  nud  , & vous  m’avez  rc- 
^ vêtu  ; j’ai  été  malade  , & vous  m’avez 
Aflruit  vifité  • î j’étois  en  prifon , & vous  m’é- 
tes  venu  voir  " . 

JJ.  Alors  les  juftes  lui  répondront  : 
Seigneur  , quand  eft-cc  que  nous  vous 
avons  vû  avoir  &im  , & que  nous  vous 
a^ons  donné  à manger;  ou  avoir  Ibif, 
Se  que  nous  vous  avons  donne  à boi- 
re ? 

)S.  Quand  ell-ce  que  nous  vous  avons 
vû  (ans  logement  , & que  nous  vous 
avons  logé  ; ounud  , Se  que  nous  vous 
avons  revêtu  ? 

jp.  Et  quand  ell-ce  que  nous  vous 
avons  vû  malade  y ouenprilbn  y Seque 
nous  vous  lômmcs  venu  Wfiter  ? 

40.  Et  le  Roi  leur  répondra  : Je  vous 
dis  en  vérité , qu’autant  de  fois  que  vous 
•f.  ».  De»  l’avez  fait  à l’égard  de  l’un  de  ces  plus 
P*”"*  petits  de  mes  frères  • ; c’eft  à moi-mé- 
KgadJ*  ^ l’avez  fait. 

»»«  mrf- 

pn»  dans  ■ 

leuumde. 


167 


41.  Il  dira  enfuite  à ceux  qui  (ëront 
si  la  gauche  : Retirez-vous  de  moi  , 
maudits  , «//et.  au  feu  étemel  , qui 
avoir  été  préparé  pour  le  •diable,  8c  pour  V- 
fes  anges  ; ’ 

4Z.  car  j’ai  eu  (àim  , Se  vous  ne 
m’avez  pas  donné  à manger  : j’ai  eu 
(bif  , 8c  vous  ne  m’avez  pas  donné  à 
boire  : 

. 4J.  j’ai  eu  belbin  de  logement  , • 

Se  vous  ne  m’avez  pas  logé  ; j’ai 
été  (ans  habits  : 8c  vous  ne  m'a- 
vez pas  revêtu  : j’ai  été  malade  8c 
en  prilbn  , 8c  vous  ne  m’avez  pas 
vifité  - . 

44.  Alors  ils  lui  répondront  aulTt  : 
Seigneur , quand  ell-ce  que  nous  vous 
avons  vû  avoir  làim  , ou  avoir  (bif 

ou  lài«  logement  , ou  Cuis  habits  , 
ou  malade  , ou  dans  la  prifon  ; 8c 
^ nous  avoiu  manque  à vous  af-  icufe  d‘ 
lîllcr*.  conir  a 

4f.  Mais  il  leur  répondra.:  Je  vous 
dis  en  vérité  , qu’autant  de  fob  que  Utir*îîoit 
vous  avez  manqué  à rendre  ces  alliilan-  fcut  on- 
ces à l’un  de  ces  plus  petits  , vous 
avez  manqué  à me-  les  rendre  à moi- 
même.  ctuit  d»n» 

45.  Et  <rf«rx  ceux-ci  iront  dans  lel*»  pnt- 

liiplice  étemel  ; 6c  les  juftes  dans  la  !"*• 
vie  étemelle  f.  g*  ^ 

i’nn.  11.- 


m 
cesur  ava- 
vn- 


3^.  J4.  fxpl.  C’eft  i dire  qnetout  leurboohcur 
vient  de  cette  benediâion  parciculicte  St  de  cet 
■nour  traeflion  , qui  eft  pont  eux  le  prin- 
cipe de  tonte»  U»  grâces  qui  conduilênt  su  b- 
Inr. 

jf.  ji.  Exfl.  te  Seigneur  n'exptline  qu'une  ef. 
pecc  da  bonnes  onirres  , qui  Ibnt  celle»  de  mlTe- 
ricorde  , pour  nous  frite  voir  que  fi  nous  man- 
quons à l'smour  que  nous  derons  i notre  pro- 


chain . U eft  viiSde  qae  l’amour  dcDien  n'cft  paa 
en  nous. 

f.  4;.  Exfl.  n y a une  iniinitd  d’autres  fujende 
damnatiun,  dont  Jssin-CNaiST  ne  parte  pouK.  Il 
n'alkgue  que  le  deaut  de  bonnes  oeuvres  , .pour 
nous  exciter  1 les  pntiquer.  Si  la  Ceulc  omilTion  de» 
oeunesde  miierioorde iuSit.  dit  S.Auguftln.pour 
damner  un  chrétien,. que  derons  nous  penlet  de 
tons  tes  aimes  pofitils. 


lùS 
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CHAPITRE  XXVI. 

Zet  Princts  des  Prêtres  tiennent  confeil  pcitr  faire  mourir  Jésus,  üne  fenrnte  répand  m 
parfum  pretienx  fur  fa  tête.  Judas  va  traiter  avec  le  grand  Confit.  Jésus  parle  de 
cette  traloifon  pendant  la  Ctne.  Il  injlitue  PEuchariJlie.  Il  prédit  i fis  difciples  ^u’ilt 
fi  fcandalifiront  tous  a fin  fujet  i Cr  à S.  Pierre  , f«’i/  le  renoncera  trois  fois.  Sa  priè- 
re au  jardin.  Sa  prifi.  Saint  Pierre  prend  P épée  pour  le  défendre.  La  fuite  des  difii- 
ples.  Jésus  ejl  acufé  devant  Caiphe par  de  faux  témoins.  Il  efi  jugé  digne  de  mort.  Lee 
ferviteurs  lui  font  toutes  fortes  eC outrages.  S.  Pierre  le  renonce  par  trois  fois. 


jP»5$!ON 

'OU»  Ls,_  jEsustaiant  achevé  tous  ces  dif- 
|l  coui-s , dit  à fes  difcinlcs  : 
ra-  1.  Vous  favez  que  la  Pâque  fe  fera 
MEAUX.'  dans  deux  jours  " : alors  le  Fils  de  l'hom- 
J^en.  1+  jjjç  pQyj  gjj-ç  crucifié. 

}.  Au  méme-tems  les  Princes  des  Prê- 
» U CrK  très  ♦ & les  Anciens  du  peuple  s’afièm- 
•j""'  = blcrcnt  dans  la  ûlle  du  G^and-Prêtre 
^^.apclléaiphei 

>Uii.  4.  8c  unrent  confcil  enicmble  pour 
trouver  moien  de  fe  lâifir  adroitement 
de  Jésus  , 8c  de  le  faire  mourir" . 

• 1.  i.la  f , Elt  ik  difoient  : Il  ne  faut  point 

que  ce  foit  pendant  la  fête  • , de  peur 
qu’il  ne  s’excite  quelque  tumulte  parmi 
tede  Pi- le  peuple. 

S'*-  6.  Or  Jésus  étant  à Béthanie  dans  la 

^ "■  maifon  de  Simon  le  l^rcux  , 

Afxn.  i.f.  7.  une  femme  vint  à lui  avec  un  va- 
j.  le  d’albafho  9 plein  d’une  huile  de 
parfum  de  grand  prix  , qu’elle  lui  ré- 


pandit fur  la  tête  lorfqu’il  ctoit  â ta- 
ble". 

8.  Ce  que  fes  difciples  " voiant , ils 
s’en  fâchèrent  , 8c  dirent  : A quoi  bon 
cette  perte  ? 

p.  Car  on  auroit  pû  vendre  ce  par- 
fum bien  cher  , 8c  en  donner  l’ar^t 
aux  pauvres. 

10.  Mais  Jésus,  ûchant  ce  qu’ik  di- 
foient , leur  dit  ; Pourquoi  tour- 
mentez-vous cette  femme  ? Ce  qu’elle 
vient  de  faire  envers  moi  cil  une  bon- 
ne œuvre. 

11.  Car  vous  aurez  toujours  des  pau- 

vres paimi  vous  • : mais  pour  moi,vous*».«.Vo«i 
oc  m’aurez  " pas  toujours.  **”F”** 

II.  Etlorlqu’clle  a répandu  ce  par-^'*^ 

fum  fiir  mon  cor]^ , elle  l'a  &ic  pourfioosd'e- 
m’cnicvclir  " . xeteetta 

IJ.  Je  vous  dis  en  vérité  , que 

tout  où  fera  prêché  cet  Evangile } c’cflpHmti. 


Ef.i6. 

«•JO- 


p.  3.  Txfl  Ce  futle  Mxrdi  que  jEtut  diten^ 
roirt  : car  c'ctoitrurlerolidu  Jeudi  qu'au  deroiCDi- 
n rimmolatlon  de  l' Agneau  Pal'cal. 

p.  .f.  Cufl.  Ce  cooleil  retincieMeaedi.  6c  c'eft 
pour  cela.  ditS.Auguihn  < qu'on  jeûnolc  autrefoii 
ce  jour-là  , comme  on  jeûnolr  le  Vendredi , par  ce 
que  c'noit  le  jour  où  Jesus-Cheist  iroit  roulTen. 

p.  y.  fxpl.  Cene  hilloire  n'eft  pu  mite  ici  datu 
l'ordre  du  rems  ; ce  (iit  Tix  jouta  aranc  la  Pâque  ; 
maia  S.  Matthieu  la  reprend  id  pour  faire  connol- 
cre  ce  quipotta  Judu  à trahir  fon maître,  c'eft  àdl- 
rt , Ton  avarice. 

ÿ.8.  F.xfl.  UyadeJ'aparence  que  Judaa  Icnia'en 
l^cba,  comme -lemarqqeùint  Jean  chff.ia.  .4.  maia 


fouvent  le  pluriel  rll  pria  pour  le  finguiier,  comme 
lorrqu'il  eltdit  (plut  bu  37.  44.)  que  Ica  larrona  cru- 
cifiez avec  Jesus-Chmit  le  blaTphAnoient  : ce 
qui  ne  t'entend  que  du  mauvaia. 

p.  ai.  Cr.  Voutne  m'avez  : prelênt  pour  le  fii- 
nir,  qui  fe  lit  par  tout  dont  le  Miilêl  Romain  6c  ul- 
leura.  Vniez  le  mfme  Evangellfie  c.  p.  4S.  6c  6. 1. 
où  le  m<me  vcibe  rtantau  prerenedant  le  Grec,  cft 
rxpHqué  parle  futur  dana  la  Vulgaie. 

f.ji.  Exft.  Uelt  bien  probable  qu'elle  n'eut  pet 
cenepenfee:  maii)EfVi.CHniiTl'avoicpoorclle;6e 
iltoumaenunmiltcrederriigionce  devoir  d1u>fpitl- 
liidquc  l'amour  de  Marie  pour  fi»  Sauveur  avoit  di^ 
(onlictd, 

i di- 


.SELON s. MATTHIEU.  c»4p. .« 


» zn.  En^  monde,  on  racon- 

memoirt  tou  à la  louangc  de  cette  femme  * ce 
dvüe.  qu’elle  vient  de  Hiirc. 

**^^Em*  Alors  • l’un  des  douze  , apcllc 
Princfî*  Judas  Ilcariote  , alla  trouver  les  Princes 
de»  Pré-  des  Prêtres, 

If.  & leur"  dit  : Que  voulez-vous 
fci^'oT  donner  , & je  vous  le  mettrai 
J».  4.  entre  les  mains  ? Et  ils  convinrent 
Mtre.  14.  de  lui  donner  trente  pièces  d’ai^cnt  " . 
^ i5.  Depuis  ce  tcms-là  il  cherclioic 

une  ocalîon  favorable  pour  le  livrer  en- 
tre leurs  mains. 

•*.fcDe»  J7.  Or  Icpemicr jour  "des  azimes* 
jour»  og  les  dilciples  vinrent  trouver  Jésus  , & 
too  ip»n-]jj;  dirent  : Où  voulez-vous  que  nous 
fan,  VOUS  préparions  ce  qu  il  faut  pour  man- 
lëün.  ger  la  Paque  ? 

18.  Jésus  leur  réjxmdit  : Allez  dans 
^ un  tel  & lui  dites  .*  Le 

' maître  vous  envoie  dire  : Mon  tcmscll 
proche  i je  viens  faire  la  Pâque  chez 
vous  avec  mes  difciplcs. 

ip.  Les  dilciples  firent  ce  que  Jésus 
leur  avoit  commandé  , & préparèrent 
ce.^u'il  ffdloit  pour  la  Pâque. 

Mm.  14.  . ^ jj 

ai,  J,,  fc  mit  à table  avec  fes  douze  difei- 
pics. 

7^1}.  JJ  Etloriâu’ils  mangeoient , H leur 
dit  : Je  vous  ais  en  vcrilc , que  Tun  de 
vous  me  doit  trahir. 


it.  Cette  parole  leur  aiant  caufeune 
grande  trifteflb  , chaain  d’eux  " com- 
mença à lui  dire  : Seroit-ce  moi  , Sei- 
gneur ? 

zj.  Il  leur  répondit  : Celui  qui  met 
La  main  aveemoi  dans  le  plat"  me  doit 
trahir. 

14.  Pour  ce  qui  cft  du  Fils  de  l’hom- 
me  , il  s’en  va  * , félon  ce  qui  a etc 
(xrit  de  lui  ; mais  malheur  à l’homme  tourne  a 
par  qui  le  Fils  3c  l’homme  fcra  trahi  i il  P*"- 
vaudroit  mieux  pour  lui  qu’il  ne  fut  ja- 
mais né. 

Zf.  Judas,  qui  fut  celui  qui  Ictrahit, 
prenant  la  proie , lui  dit  : Eft-ce  moi, 
www  M.iîtrc  Il  lui  rcpndit  : Cell  vous-*/<*.Vooi 
même  * " . i»  dite». 

2.6.  Or  pendant  qu’ils  foupoient  • 

Jésus  pril  au  pin  , & l’aiant  béni  ii?u„„tfn- 
le  rompit  , Scie  donna  â fc.s  difci^cs  , cote  ira- 
endifant  : Prenez  , Se  mangez  : Ceci*’!'*’pr** 
cft  mon  corp  " . 

VJ.  Et  prenant  le  calice  , il  rendit  r.^ai» 

§ races  , & il  le  leur  donr.a  , en  difânt  ; Pêial. 
uvez-en  tous  ; *' 

z8.  car -ceci  cil  mon  fâng  , Do 

de  la  nouvelle  aliancc  • , qui  fera  • re-  nouveau 
p.tndu  pur  plufieurs  pur  l!»  rcmiflion 

des  péchez.  

zp.  Or  je  vous  dis  que  je  ne  boirai  rejWn. 
plus  déformais  de  ce  fruit  de  la  vigne, 
jufqu’à  ce  jour  auquel  je  le  boirai  nou- 


ÿ.  i^.  .Xair.  Lui  comtennt  rrente  pièce»  d'ar- 
gent I ce  qui  valoir  environ  quaiamc  (îx  livre».  Le 
Iras  qu'on  a fuivi  dans  le  texte  , elt  dérerroiné  par 
(âinrLuc  chapitre  ai.  f.  P*(U /muftamum  illijdrt. 

ÿ.  t-j.  £j(fl.  Selon  la  loi  c'etoitleroir  du  Jeudi. 
Ira ^int  de  ftrecomnicncantdÿila  velUeau  loir:  & 
ce  lut  le  quatorurme  de  la  lune,  qui  repondoit  au 
deuxieme  de  noticmaia  d'Avril  au  loir. 

f.  iS.  ExfI.  Quelquca  InteiptnM  difent  que 
lEvangcliile  ruptimelcDom  dudiiciple , parce  qu'il 
vivoit  encore  lori  qi/iiècrivoitlnn  Evangile.  & qu'il 
ne  voulut  pa  l'expolêr  , hii  & b làmiUe  à la  fureur  de» 
t julft. 

f.  il.  ExfI.  lia  nefe  femoient  point  coupable»  d'un 
telcrime  : maitcbacun  craigooic  là  propre  fii^iiité, 
te  le  délioit  de  ibi-infme.  S.Jir. 
y.  a).  .yCur.  C'eft  celui  qui  met  la  main  avec 
Tome  III. 


moi  dan»  le  plat  . qu!  me  doit  trahir.  Exri.  Ca 
de  ceux  qui  menem  1a  nlain  avec  moi  dan»  le  * 

plat  : ce  qui  UilTe  encore  la  chofe  douteufe  , te 
etoit  une  alluTion  que  faifoit  Jesui-ChUist  auverC 
19.  du  l’fcaume  40.  Car  il  clt  vifible  par  ce  que  ^ 
dit  bint  Jean  . que  le  Fila  de  Dieu  lui  defigoa  I» 
traitrr  à lui  fcul.  Jtta.  (*f.  13.  ytrj  aj.  af.  ad. 
ly.  a8. 

y.  af.  Exfl.  n le  lui  dit  peut.<trr  tout  bas  , ou 
d'une  autre  maniéré  qui  lit  que  Judaa  IruI  l'enini- 
dit. 

y.  ad.  ExfL  C'eb  du  pain  avant  qu'il  foit  con- 
berét  dit  S.  Ambroife  , maia  après  que  Ji»u»-x./Ml 
Chmst  s parlé  c'ell  le  corpa  de  Ji»u»-Chri$t.  Uy,  4.^»/ 

y.  ly.  Exfl.  11  y avoir  dan*  et  calice  , félon  StiT.Jt.  j. 
les  bmts  Fete»  8c  U Ttaditioo  . de  l'eauinclceavcc 
le  vio.' 


Y 


Ch«f>»6.  R<noflcemem^5.Pier*  S.  EVANGILE  Chtp.a<.TiiA«fle<cprîff«  if Jefin- 

170  re  prédit  * * Chrtft.  DiCctplef  cndoroiii. 


veau  avec  vous  dans  le  roiaumede  mon 
Pcrc". 

30.  Etaiantchantclecanti(^ue<r4//i®» 

* de  grAcet  ♦ , ils  s’en  allèrent  a la  mon- 
clZi  tagnedesOlivieR 

Ihirane.  31.  Alors  JESUS  Icur  dit:  Je  vous  fc- 
Mtrt.  1+  mi  à tous  cette  nuit  une  ocafion  delcan- 
îintf.  fraperai  le 

Pafteur  , 8c  les  brebis  du  troupeau  feront 
j.  dilpcrfccs. 

/•  31.  Mais  apres  que  je  ferai  rcflufci- 

> j vous  en  Galilée. 

33..  Pierre  lui  répondit  : Quand  vous 
ferier,  pour  tous  les  autres  un  fujet  de 
feandalc  , vous  ne  le  ferez  jamais  pour 
moi. 

Mau.  *4.  J^us  lui  repartit  ; Je  vous  dis 
IJ  en  vérité  , qu’en  cette  même quit, avant 
38.  que  le  coq  diante  , vous  me"‘renoncc- 
rez  #}is  fois. 

M*k.t^  jp.  Mais  Pierre  lui  dit  : Quand  il 
me  faudroit  mourir  avec  vous  , je 
33.  ' ne  vous  renoncerai  point  " . Et  tous 
7m>i.i3.  les  autres  difciplcs  dirent  aufli  la  même 
chofe. 

* AuDîed  Jésus  arriva  avec  eux  en  un 

a®  la  lieu  apcllé  Gctbfcmani  • } & aiant  dit  à 
monta-  fes  difcipIeS  : Allciez-vous  ici  pendant 

Que  je  m’en  irai  prier  là  ; 

•Uyitra.  “ J . ' 1 • A-  o,  1 

37.  il  prit  avec  lui  Pierre  , oc  les 

deux  fik  de  Zebédee  ",  & il  commen- 
ça à s’atrifecr  , Sc  à être  dans  une  gran- 
’ de  afHiéHon. 


38.  Alors  il  leur  die  : Mon  ame  eft 
triitc  jufqu'à  la  mort  * " : demeurez  id,  * 

8c  veillez  avec  moi.  Dana  um 

3P.  Et  s’en  allant  un  peu  plus  loin  , 
il  fe  proftema  le  vilage  contre  ter- 
re , priant  , 8c  difant  : Mon  Perc  , 
s’il  eft  pofllble  , /Aires' que  ce  calice 
s’éloigne  de  moi  : néanmoins  que  ma 

volonté  • ne  s’acomplifle  pas  , mais  la*':f;^^ 
vôtre  t-  a . q„,l,Toic 

vuuc.  comme 

40.  Il  Vint  enfuite  vers  les  difciplcs  , bommci»^ 
8c  les  aiant  trouvé  dormons  , il  dit  à» 

Pierre  : (^oi  , vous  n’avez  pû  veiller 

une  heure  ' avec  moi  ? , 

41.  Veillez  , Sç  priez  , afin  que 
vous  ne  tombiez  point  dans  la  tenta- 
tion } l’cfprit  cil  promt  , mais  b chair 
cil  foiblc  ^ . 

4Z.  Il  s’en  alla  encore  prierunc  fecon- 
dc  fois  , en  dilânt  : Mon  Pere  , fi  ce  . , . 

calice  ne  peut  palier  làns  que  je  le  boive , 
que  votre  volonté  Ibit  faite.  - 

43.  Il  retourna  enfuite  vcR  eux,  & 
les  trouva  encore  endonnis  , p>arcc  que 
IcuR  yeux  étoient  apefantis  de  fom-  v, 
srseil: 

44.  Et  les  quitant , il  s’en  alla  eft- 
core  prier  pour  la  troifiéme  fois,  dilânt 
les  mêmes  paroles. 

45".  Api  es  il  vint  trouver  fes  difei-  - 
pics  , 8c  leur  dit  : Dormez  mainte- 
nant  ",  8c  vous  repofez : voici  l’heure 
qui  eft  proche  , 8c  le  Fils  de  l’homme 


* i^.  19.  Exfl.  Il  parole  pn-  S.Lucqoecceparotn 

ont  ne.({lR,avint  ûConrcctadondu  ^nScauTln, 
lora  qae  ]Eios  aroit  dillribue  i fra  Apotreaun  ca- 
lice où  U n'y.aroit  que  du  Tin.  Qliclquct-unk 
croient  que  Jtêvs  lea  aditea  une  (ccondefoia  après 
leur  aroir  diliribuc  Ton  lâng  , en  les  aifurant  qu'il 
ne  boirolt  plus  Ton  fane  avec  eux , qo'aprèa  Ci  Re- 
furrediion  , lori  que  (âon  Ton  huuuniiè  11  feroit 
, entré  dans  le  régné  St  la  gloire  de  Ton  pere. 

Tt  *}ra-  jf.  s,  Pierre  croinit  puuroir.ditS.  Auguilin , 
le  «r  du  je  qu'il  Tentoit  qu'il  vouloir. 

I».4ri.ih.  f,  3^.  Bxft.  Afin  que  ceux  qui  avnlent  été  té- 
7*  moins  de  Ta  glaire  dans  fa  Transfieuratlun  . le  fuT- 

fent  aulTi  de  cette  extrême  irillene  , i laquelle  il 
voulut  bien  s'abandonner  pour  l'amour  de  noua. 

38.  ExfL  Juvs-Chiust  prouve  paé  cette 


grande  aifiefie  la  vérité  defon  Incarnation  < il  mon- 
rre  combien  ce  qu'il  a foufFen  pour  noua  lui  a été 
douloureux , éc  il  confoie  par  Ton  exemple  let 
perfonnea  foiblea  dans  lea  traieura  de  la  mort. 

4a  Expt.  Par  ce  terme  Me  Iturt  , Jtsvs- 
Christ  a voulu  marquer  un  très-petit  clpece  de 
tems  , pour  taxer  darant^c  la  négligence  aa  Apô- 
crea.  A/s/diu.  jAnJtm. 

Jt.  41.  Exfl.  C'efb  un  avertinement  qu'il  leur 
donne  de  ne  fe  pas  alTnrer  fur  quelque  ardeur  qu'ils 
feotoient  avant  le  péril  , qui  leur  feroit  con- 
noltie  Se  ferait  la  foiblelTi;  de  la  nature. 

jt.  45.  Exfl.  C'ell  une  ironie , & comme  un  re- 
proche que  lait  Jesuj-Chxist  à fes  Ap6trea  . de 
ce  qu'ils  etolera  il  aifoupis  en  un  tenu  où  Ua  au- 
toie^  dû  veiller.  Tl.nfi>.  Extk.  , 


Cbtÿ.tf.  Btlfrr  IcIttJu.  Uiklw». 
8 Pkfrtrtpib. 


SELON  S.  MATTHIEU. 


Chip  1^.  fuIerdeiOifrîpUi.’ 
Jcfui  mrn^àCttpbe 


ï7» 


va  être  livré  entre  les  mains  des  pé- 
cheurs. 

45.  Levez-vous  , allons  > voilà  ce- 
lui qui  me  doit  trahir  tout  près 
d’ici. 

fiftrt  U encore  achevé  ces 

‘ ’’  mots  ) que  Judas  un  des  douze  arriva  , 
JiMt,  21.  Sc  avec  lui  une  grande  troupe  de  gens 
^7-  armez  d’epées  & de  bâtons  *,  qui 
]!]*'**■  avoient  été  cnvoicz  par  les  Princes 
des  Prêtres  « & par  les  Anciens  du 
peuple. 

48.  Or  celui  qui  le  trahidbitlcur  avoit 
donné  un  fignal  ptitr  le  connoltre  , en 
leur  difânt  : Celui  que  je  bailcrai , c’cll 
celui-là  mémcfw  ww^■«^r<•fc^z,;Sai^iflcz- 
vous  de  lui  " . 

49.  Aufli-tôt  donc  il  s'aprocha  de 
Jésus,. & lui  dit  : Je  vous  falue  , mon 

♦ t»ft.  maître.  Et  il  le  b.-iifa.* 

Il  lui  re-  po.  Jésus  lui  répondit  : Mon  ami  , 
K*  qu’etes-vous  venu  faire  ici  • ? Et  en 
tédeV^  memc-tems  tous  les  autres  s avançant  fc 
âionqu'ii  jetèrent  llir  Jésus  , & le  lâilircnt  de 

faifult  Sc 

rinidî?”  f*-  Alors  un  • de  ceux  qui  étoient 

* Ce  fut  avec  Jésus,  portant  la  main  à fôn  épée  , 
Simon-  8c  la  tirant  en  frapa  un  * des  icrvitcurs 

Grand-Pretre  , & lui  coupa  une 
Milchu».  oreille. 

Centf.9.6.  fz.  Mais  Jésus  lüi  dit:  Remettez 
.XfuMi.  yotre  épée  en  fon  lieu  } car  tous  ceux 
•fê^De  TV*  prendront  répee  * , périront  par 
kurauco-  l’épec. 

Titéprieft  j*j.  Croiez-vousquejc  ne  puidc  pas 
prier  mon  Perc  , 6c  qu’il  ne  m’envoie- 

hu-  

■nain.roe- 

y.  48.  txfi.  C'Aolt  une  eounnneptrml  let  Juifs 
de  (ê  fsluerlnunt  les  sutrcspxlebsifrr;  J udss  don- 
na ce  (ignal  aux  loUats,  parce  qu'ils  suroienr  pû  fe 
tromper  dans  les  tenebret , en  prenanr  quelque  au- 
tre pour  lui. 

Sut  fn'm  S.  Chrlfofto- 

me , qu’il  ne  fe  vouloir  pas  làuvcr , puis  qu'il  fe  U- 
ff  ' J.  vToIr  volonrairement  I les  ennemis 

f,  <y.  Fxft.  Toutes  les  lois  de  MoTft  dtant 
renyetfwt  , Caïphe  avoir  acheté  d’Herode  i 
ftix  d'argent  U grande  Iknficature  pour  cet- 


roit  pas  ici  en  même-tems  plus  de  douze 
légions  d’Anges».  ®Xa* 

Comment  donc  s’acompliront  les  pasbefoin 
Ecritures , aui  dechtrtm  que  cela  fc  doit  **' 
foire  ainfi?  ’ 

ff.  En  méme-tems  Jésus  s’adrcflàntia 
à cette  troupe  , leur  dit  : Vous  êtes 
venus  ici  armez  d’épées  8c  de  bâtons 
pour  me  prendre  , comme  li  j’etois 
un  voleur  : j’étois  tous  les  jours  adis 
au  milieu  de  vous  , cnfcignant  dansjj'"’"”' 
le  temple  , 6c  vous  ne  m’avez  point  c’eft*^ïui- 
pris  * . ipéiuequi 

f <î.  Mais  tout  cela  s’eft  feit  afin  que 
ce  que  les  Prophètes  ont  écrit  fut  acom-^\<,j* 
pli.  Alors  les  difciples  l'abandonnant , de  le 
s’enfuirent  tous  " . prendre. 

f7.  Ces  gens  s’étant  donc  foids  dc^^"’"*' 
Jésus  , l’cmmencrcnt  chez  Caïphe  ,A/arr.i4. 
qui  étoit  Grand-Prêtre  " , où  les  Scribes  y°- 
oc  les  Anciens  étoient  afTcmblcz.  ’ 
f8.  OfPierre  fuivoit  de  loin*"ju(qu’àî*'fip/. 
la  cour  de  l*  mttifon  du  Grand-Prêtre  j Pour  voir 
6c  étant  entré , il  s’adit  avec  les  gens®'^ 
pour  voir  la  fin  de  tout  ceci.  fon^-' 

fp.  Cepend.mt  les  Princesdes  Prêtres  rte.  • 
8c  tout  le  Confcil  cherchoient  un  foux 
témoignage  •contre  Jésus, poiir  le  faire ♦ 
mourir  : 

60.  8c  ils  nen  trouvoicnt  point  tjWmoixu  tf. 
fiîf  fuffifont , quoique  pluficurs  foux-té-fti  de 
moins  fc  fulTcnt  prefentez.  Enfin  il  vint 
deux  foux-téinoins , ...  pourco- 

6t.  qui  dirent  : Celui-ci  a dit  ; JeiorerUo- 
puis  détruire  le  temple  de  Dieu , 8c  lelomnie. 

^ a A • ' tf  Ifâum.  -il 

rebâtir  en  trois  jours  . 


7m»,  2. 
»9- 


te  innée  U feulement. 

f.  58.  £xf/.  Piene  fuit  Jesos  . maii  de  loin  , 

I prr  un  mouvement  d'imour  mêlé  > de  la  crainte 
I de  la  morr. 

p.  6r.  Cxf/.  Cet  faux  témoiui  ilteiolentlef  pa- 
i rolea  de  Jcsui-CHaisT , carll  ne  ,'étolr  pai  atnibué 
la  deftructitin  du  Temple  , mali  feulement  la  ré- 
paration di‘  celui  qu'fa  a*iroient  détruit,  lia  n'en 

i comprenoient  pas  aulTi  le  fena  : car  iU  arri- 
buoienr  au  temple  mauriel  ce  que  Jtsos  avoit  dit  de 
foscorpt. 

Y Z 
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Cbi^  R«noftetmcnt  $e 
akeaee  de  S l’ierre 


6z.  Alors  le  Gnmd-Prétre  (c  levant  , 
lui  dit  : Vous  ne  répondez  rien  à ce 
tju’ils  depofent  contre  vous  ? 

(S  J.  Mais  Jésus  demeuroit  dans  le 
/îlcncc.  Et  le  Grand-Prêtre  lui  dit  : 
Je  vous  commande  par  le  Dieu  vivant 
de  nous  dire  fi  vous  êtes  le  Christ  Fils 
de  Dieu. 

Suffit  itf.  (5^..  Jésus  lui  répondit  : Vous  l’avez 

verrez  dans  la  fuite  le  Fils  de  l’homme 
i.77^^.anis  à la  droite  de  la  majefté  de  Dieu, 
qui  viendra  (ûr  les  nuées  du  ciel. 

. „ 6f.  Alors  le  Grand-Prêtre  déchira  (es 

me  p^'i vétemens  • } en  difant : lia blafphémé : 
1rs  Juiii  qu’avons-nous  plus  betbin  de  témoins  ? 
pour  te-  Vous  vcncz  vous-mêmcs  de  l’entendre 

TOIT  d«  <S<S.  tju  en  ji^ez-vous  : Ils  rcpondi- 
queique  rcnt  ? Il  a mérité  la  mort. 

^7-  crachèrent  au  vi- 

dudïSrr&gc  • , & ib  le  frapercnt  à coups  de 
mtiprii.  poiim  , 8c  d’autres  lui  donnèrent  des 
^îo-fi-foufflets, 

(S8.  en  difânt  : Christ,  prophetilc- 
• . nous  qui  cft  celui  qui  t’a  frapé  " : 

Zk.  22.  dp.  Pierre  cependant  étoitau-dehors 

SS-  alfis  dans  la  cour.  Et  vne  fervante  s’a- 
JfM.  iS. 

*7-  ' 


Îrochant,  lui  dit  : Vous  étiez  aulfi  avec 
Esus  de  Galilée. 

70.  Mab  il  le  nia  devant  tout  le  mon- 
de , en  dilint  : Je  ne  fiû  ce  que  vous 
dites. 

71.  Etloriqu’il  (ôrtit  horsde  la  por- 
te • , une  autre  fervante  l’aiant  vû  , *ffr.  Pomr 
dit  à ceux  qui  (c  trouvèrent  là  : Cc-«nrrcr 
lui-ci  'ctoit  aufli  avec  Jésus  de  Naza- 
rcth. 

71.  Pierre  le  nia  une  (ccondc  fbi,  en 
dilant  avec  ferment  : Je  ne  connois  point 
cet  homme. 

7j.  Peu  après  ceux  qui  étoient-là  s’a- 
vançant , dirent  à Pierre  : Vous  êtes 
certainement  de  ces  gcns-là } car  vo- 
tre langage  vous  fait  allez  connoî- 
tre. 

74.  Il  (c  mit  alors  à faire  des  lêrmens 
exécrables , & à dire  en  jurant  : Qu’il 
n’avoit  aucune  connoiflancc  de  cet 
homme  j & aulfi-tôt  le  coq  chan- 

7f . Et  Pierre  (c  refibuvint  de  la  pa- 
role que  Jésus  lui  av oit  dite  " : Avant 
que  le  coq  chante , vous  me  renoncerez 
trois  fois.  Etant  donc  Ibrti  dchon  , il 
pleura  amèrement. 


f.  e^.  Exfl.  Ce  qui  fignlfie  une  affimutlon . 
comme  il  parole  par  rainr  Marc.  qui  expri- 

me certe  rdponle  de  Juus  Chbkt  : Km» 
iii , par  cet  autres  mots  , Ufrii. 

Ibid.  f*p/.  C'eft  comme  t’il  leur  dlfoit  : Vout 
ne  croicz  p^lnt  que  je  fois  le  Chbist  . i caufe  de 
l'dtac  Aù  TOUS  me  volez  : mxs  vous  en  ferez  un 
jour  convaiiicui  . iorfquc  vont  verrez  &r. 

f.  8.  Exft,  S.  Marc  dit  qu'U  lui  bandèrent  les 


yeux  : comme  pour  dire  ; Toi  qui  te  vanret  d'Are 
le  Cmmst  . noua  connoltre  fi  tu  l'es  veritabie- 
menc . en  nommant  celui  qui  ce  fr^. 

f.  jf.  Ettfl.  S.  Luc  marque  exprellêment  tjue 
ce  ne  lut  qu'aprèsque  le  Seigneur  fe  tùrretoumé  vers 
Pierre  . 8c  l'eut  reraddoon  des  yeux  du  corps:  dit 
I S.  Aoguliin.car  ceU  ne  le  pouvait . n’erant  pas  dans 
U même  Elle;  mais  d'un  tegatd  intérieur  1 en  le tou- 
' chant  par  là  grâce. 


DtUCr»- 
U de  Je- 
itn-Ca. 


I 


Cbtp  if.  Rfptfldrâcmort^i 
Ju<U>. 
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CHAPITRE  XXVII. 

^u4-ts  nni  4MX  Prêtres  P argent  tfa'il  a refit  d'eux  ^ Cr  fi  va  pendre.  Jesvs  acufi'  de- 
vant Pilate  ne  répond  rien.  Il  ejl  retonmt  jnjle  par  la  femme  de  te  ju^e.  Le  peuple  lui 
préféré  Barr.thas.  Pilate  t'étant  laz  t les  mains  le  fait  fouetter  , cr  1e  livre  aux  Juift 
pour  être  mis  en  eroix.  Les  fildats  le  chargent  d’oproires.  Il  efi  conduit  pour  être  cru- 
cifié. On  lui  dontie*à  boire  du  vin  mêlé  avec  du  fiel.  On  le  crucifie  entre  deux  voleurs. 

■ Les  fildats  partagent  fit  vêtement.  On  dit  des  blafphémet  contre  lui.  Le  fileil  s'êclipfi. 
Jésus  <t/>,  Eli.  On  lui  prefinte  du  vinaigre.  Il  jete  un  grand  cri  (r  rend  l'efprit. 
Plufieurt  miracles  fi  font  à fa  mort.  Jefeph  demande  fin  corps  ^ CT  P ettfevelit.  Onnset 
des  gardes  à fin  tombeau. 


I . T E tmtin  ctaAt  venu , tous  les  Prin- 
J-zccs  des  Prêtres  ôc  les  Sénateurs  du 
if^tr  El  ?“'/  » tinrent  confcil  contre  J e- 
l'aiant  SUS  pour  le  &irc  mourir  " . 
emmené  z.  Et  l’aiant  lié  , ils  remmenèrent  , 
lié , lie  le  le  mirent  * entre  les  mains  de  Ponce 
ro^rmt , (jouvemcur  " . 

Matx.i^.  }.  Cependant  Judas  qui  l’avoit  trahi, 
^ voiant  qu’il  étoit  condamne  * , fc  ré- 
yj^^*>j*'pcntit*</é  ce  ijuil  avoit  faif,Sc  reportant 
jg.  ’ les  trente  pièces  d’argent  aux  Princes  des 
Par  Prêtres  & aux  Semteurs, 

^ trahif- 

«ierent  fang  innocent.  Ils  lui  repondi- 

tou»  qu’il  rçnt  : Que  nous  importe  ( CTeft  votre 
étoit  di-  affaire. 

f.  Alors  il  jeta  cet  argent  dans  le 
temple , & s’etant  retiré  il  alla  le  pen- 
dre. 

6.  Mais  les  Princes  des  Prêtre' 
aiant  pris  l’argent  , dirent  : Il  ne 
nous  ert  pas  permis  de  le  mettre  dans 
le  tréforj  parce  que  c’cll  le  prix  dulàng 


gne  de 
mort 
comme 
blarphè- 

mateur. 
uAO.  1 

iS* 


7.  Et  ai.int  délibéré  là  dcffiis  ; ils  en 
achetèrent  le  champ  d’un  potier  , pour 
la  fcpulturc  des  étningcis  . 

8.  C’cll  pour  cela  que  ce  ch.amp 
cil  apellé  encore  aujourd’hui  Haccl- 
dama>  c’cftàdîre  , le  champ  dulàng. 

9.  Ainfi  fut  acomplic  cette  proie  du 
prophète  Jercmic  • : Ils  ont  reçu  les 
trente  pièces  d’argent  qui  ctoient  le  prix 
de  celui  qui  a etc  mis  a prix,  Sc  dont  ils 
avojent  fût  le  maixihé  avec  les  enfans 
d’irnicl } 

10.  éc  ils  les  ont  données  pour  en 
acheter  le  champ  d’un  poder  , comme 
le  Seigneur  me  l’a  ordonne. 

11.  Or  Jésus  futprcicnté  devant  le 
Gouverneur  } & le  Gouverneur  l’in- 
terrogea en  ces  tennes  : Etes-vous  le 
Roi  des  Juifs  ? Jésus  lui  répondit  : 
Vous  le  dites  • . 

I Z.  Et  étant  aculc  pr.lcs  Princes  des 
Prêtres  & les  Sénatcui’s , il  ne  répondit 
rien. 


.Xiî.  I. 
»?• 

Xfl’.zt. 

IT. 

* 

qurt-iini 
ciuifnc 
qii"  le 
nom  lie- 
jeremie 
•’eftg'ille 
Ici  pour 
celui  de 
Zjcharic. 

If. 

3. 

JoM.  l3. 
3?. 

♦/.e.  Iclft 
liiù. 


ÿ.  I.  fxfi.  C'elt  * dire  , qu'aUnt  déjà  réTuIu 
fa  mort , ils  roDgerent  aux  moiens  d'cxecutcr  leur 
deflein. 

jt.  3.  Exfl.  S.  Jean  enrend  laraUnn.Iorrqu'ildit 
qu1l  n'étoit  pu  permii  aux  juifa  de  faire  mourir 
perfonne  : cela  croit  refervé  au  Gouverneur  de  la 
Frorince  établi  par  Ica  Romalni. 

Arw.sJîr  3’  repentir  , dit  S.  Leon  , fût 

UPig'.iutcfmytÿoi  o’un  nouveau  crime  , qui  le  pôrU  à 
Jrt-aoir,  dcferpercrdc  U mii'ericorde  de  ]£sus.CHRltr. 


y.  7.  Fxfl.  Comme  la  fomroe  de  jo.  pièces 
d'argenttft  fort  petite  , quelques  Interprètes  croient 
que  le  potier  1 qui  ce  champ  aparrenoit  en  avoit  z6.  19. 
mija  tiré  route  la  meilleure  terre  pour  faire  fe»  ou-  , 
vragea  : car  il  femble  que  ce  champ  xlcvoit  être 
allez  grand  > puis  qu'il  fût  dcltiné  i la  fepuitare  dea> 
étrangm , te  fur  tout  des  folJats  Romxns , qui 
jufqu'alota  avoient  été  enterrés  indiliêrcaiment  avec 
les  Juifs,  eequi  paroiffo.r  à ceux-ci  une  grande abo». 
minatlrn. 

Y î 


I 


m 


Cktp  »7-  Birabbii  pr^frre  à jrfun 
criidetjuih  contre J«Aii*Cbr<ft. 


tf.  Tla^eU&doA.  Cauhmi* 
nrment  dVpmrt.  lAfuUrf* 


ij.  Aloi-s  Pilate  lui  dit  : N’entcn- 
■dez-vous  p.is  de  combien  de  choies  ces 
perfonnes  vous  aeufent  ? 

^CequH  >4-  Mais  i'.nc  "cn  * “ 

^tparlcf-tout  ce  m il  lui  put  dire  , de  forte 
ifttdune  que  le  Gouvcmcur  en  croit  touteton- 
né. 

l>4timce  *f-  Or  le  Gouvcmetir  avoit  acoutu- 
îraiment  inc  à toutes  les  fêtes  tit  PdijMe  de  déli- 
diTiflc.  vrer  celui  des  prifonniers  que  le  peuple 
lui  demandoit  : 

l6.  6c  il  en  avoit  alors  un  inlignc  , 
.#C’«oit  nommé  Barabbas* . 
unfcelc-  17 • Lorfqu’ils  étoicnt  donc  tous  af- 

jjtcoupi- lêinblcz  J Pilate  leur  dit  : Lequel  vou- 
blcdebri-jgj.yQjjj  qy;.  jg  vous  délivre  , de  Ba- 
de"^!l-  nibbas  , ou  de  Jésus  , qui  cft  apellc 
tre&de  ChrIST*.^ 

fed.tioa.  [g.  Car  il  Civoit  bien  que  c’etoitpar 
envie  qu’ils  l’uvoient  livré  tmrt  fis 
U deddli-  mains.  . , . ■ 

.yrer  Je-  19.  Cependant  j lorlqu’il  étoit  aflis 
dans  fon  liège  , fa  femme  lui  envoia 
dire  : Ne  vous  cmbarraQcz  point  dans 
l’alTiiire  de  ce  J ullc  * } car  j’ai  été  aujour- 
rien  i ûi-  d’hui  ctrangémcnt  tourmentée  dans  un 
n avec  ce  fonge  à caulc  de  lui  " . 

10.  Mais  les  princes  des  Prêtres  & 

II. 

lue.  ij. 
iS. 


LE  s. EVANGILE 

••»~»***  * •! 

crucifié  • . Le  Gouvcmcur  leur  dit  :*L<eR& 
Mais  quel  mal  a-t-il  Cüi  ? Et  ils  le 
rent  à crier  encore  plus  fort,  cndiûnt:’”.*^ 
Qu  M foit  crucifie.  «.pn,. 

14.  Pilate  voiant  qu’il  n’y  gagnoitde#  n>- 
rien  , mais  que  le  tumulte  s’cxcitoit**”»  *<= 


* Ut. 
N'aies 


les  Sénateurs  periuadérent  au  peuple  de 
demander  Barabbas  , 6c  de  taire  périr 
Jésus  • . 

ZI.  Le  Gouvcmcur  leur  aiant  donc 
dit  : Lequel  des  deu.x  voulez-vous  que 
je  vous  délivre  ? ils  lui  répondirent  : 
Barabbas. 

fut  mil  à 


JsMi.sZ. 
^fl.  i- 


.zpon. 


zz. 


Pilate  leur  dit  : Que  ferai-je 
donc  de  Jésus,  qui cftapellé Christ"? 
Z 3.  Ils  répondirent  tous:  Qu’il  foit 


que  ..  

toujours  de  plus  en  plus , fe  fit  apoitcrJj^*jJr^ 
de  l’eau , 6c  le  lavant  les  mains  devant  le  tout  pour 
peuple,  il  leur  dit:  Je  fuis  innocent  du «wc de  U 
lâng  * de  ce  jullê*:  ce  fera  à vous  à cnP|^'’*^ 
répondre.  don.  ' 

zf.  Et  tout  le  peuple  lui  répondit  :*i.c.Oela 
Que  fon  lâng  retombe  lùr  nous  6c  fur®<**- 
nos  cnfâns. 

z6.  Alors  il  leur  délivra  Barabbas  ) 

6c  aiant  lait  fouetter  Jésus  • , il 
remit  entre  leurs  mains  pour  être  cm-aeiTeia 
cilié.  ' d'adoodr 

zy.  Les  Ibldats  du  Gouverneur  mené-  j^*,”**** 
rent  enfuite  Jésus  dans  le  Prétoire  •,  6c 
là  aiant  aflèmblé  autour  de  lui  toute  lalepeU* 
compgnic,  duGoo-  » 

z8.  ils  lui  ôtèrent  fes  luibits , 6t 
revêtirent  d’un  manteau  d’écarlate  j i«.  ’ 

zp.  puis  aiant  fait  une  couronne  d’é- -*!/*'•  al- 
pines cntrc-laflcc  , ils  la  lui  mirent  lurj^'^ 
la  tête , avec  un  lofcau  • dans  la  main  Jâlâ  ” 
droite.  Et  fe  menant  à genoux  devant  p*ce  <l*  • 
lui , ils  fe  moquoient  de  lui , en  difant  : j**" 
Salut  au  Roi  des  Juift  • . ^ fof. 

30.  Et  lui  crachant  au  vilàge  , ilsdinairr. 
prenoient  le  rolcau  ç«’»7  tenait^  6c  lui*^^L« 
en  frapoient  la  tête. 

31.  Apres  s’etre  ainfi  jouez  de  lui  ,Qcaré  d'a- 
ils lui  ôtèrent  ce  manteau  d’ccarlatc  ; ÔCToiivoula 
lui  aiant  remis  fes  habits  , ils  l’emmené- *• 
rent  pour  le  crucifier. 

31.  Loilqu’ils  fortoient  , ils  rcncon-' 


roliiit& 


14.  txpl.  On  voit  pir  S.  Jean  que  lea  Jtûft 
41'entm-enr  point  dani  le  palala  de  Pilate  où  Jïius 
.Clair  : aiiifî  il  faut  dite  que  lea  Prétrea  l'acufoient 
.devant Pilate,  &qu'll  ne  rep mdit  rienàceGouvet- 
neut,  quand  il  venolt  lui  eeprefemer  lea  difl.  tentea 
acu  atiuna  dont  iia  le  chatgeoient  ; ou  que  Pilate 
<t  venir  Juua  où  U etuit«  pour  lea  Ud  üirv  toten- 
dke- 


ÿ.  19.  Exfl:  I.ca  fainta  Perea  regardent  le  fonge 
de  cette  fenime  comme  envolé  de  Dieu  , qui  lui 
fit  eonnottre  Ica  mallirtiia  dont  Pilate  «oit  menacé 
H'ocafinn  de  cette  aftiiite.  S.ltm 

jf.  11.  BxfI.  Dieu  parla  bouche  de  Pilate  lea  ü-t/'”*-  ”• 
refouvenir  par  là  qn'ila  avolent  eux-méinra  regarde/’’^  ”'ir 
comme  le  Mefiie  êc  le  Roi  qu'ila  atendolent , celui 

doat  Ui  dcmandoicoc  la  mort  avec  tant  d'ardeur."""*  .*7*. 

jmt  fiint. 
fiùn. 


V 


I 


Chap  17.  CnuiS<mtnt. 

Bltfiihiitirt. 

ji/irf.ij.trcrcnc  un  homme  de  Cirénc,  nomme  Si- 
31.  mon , qu’ils  contraignirent  de  porter  la 
croix  de  Jésus  “ . 

Mitn.is.  îl-  Et  étant  arrivez  au  lieu  apcilé 
ai.  Golgotha  i c’eft  à dire  , le  lieu  duGil* 
ij.  vairc  ", 

jM»  19  î4-  donnèrent  à boire  du  vin 

17.  ' mêle  de  fiel  " : mais  en  aiant  goûté  , il 
ne  voulut  point  en  boire. 

Afwï.iy.  Apres  qu'ils  l’eurent  crucifié  , ils 
^ partagèrent  entr’eux  les  vétemens  , les 
jetant  au  fort  j afin  que  cette  parole  du 
7«».  19.  Prophète  fut  acomplie:  Ils  ont  partage 
entr’eux  mes  vétemens  j & ont  jeté  ma 

P.4/.11.9.  t •' 

•'  ^ robe  au  fort. 

^6.  Et  s’étant  alfis  , ils  le  gar* 
*Fxfl.De  doient  * . 

37.  Es  mirent  auflî  au-dc(lûs  de  là 
ftidifei-  jgjç  jg  j-y-  J jç  condamnation  , écrit 

ne  Y TY 

Ylnflcntle  termes  : C EST  JESUS  LE  Roi  DES 
dfncher  JüIFS. 

38.  En  méme-tems  on  crucifia  avec 
lu,  lui  deux  voleurs , l’un  à là  droite  , & 

(jurer  U l’autre  à là  gauche. 

’f'-  3p.  Et  ceux  qui  pafiôicnt  par  là 

le  blafphémoient  , en  branlant  la 
tête , 

*iT  **  ^ di&nt  : Toi  oui  détruis  le 

• temple  de  Dieu  , & qui  le  rebâtis  en 
trois  jours , que  ne  te  Ciuvcs-tu  toi-meme  ? 
Si  tu  es  le  Fils  de  Dieu  , defoens  de  la 
croLx. 
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Cliip  17.  Trnrtrrr 

U,  IJS- 

41.  Les  Princes  des  Prêtres  Ce  mo- 
moient  de  lui  , avec  les  Scribes  & les 
Sénateurs  , en  di&nt  ; * 

41.,  11  a fauve  les  autres, & il  ne  peut 
fc  &uver  lui-même  * . S’il  ell  le  Roi 
d’Ifracl*,  qu’il  defoendc  prefcntcment  ♦ S’iü 
de  la  croix  ",  8c  nous  le  eroirons.  «ft  i* 

43.  Il  met  & confiance  en  Dieu  ; fi 
donc  Dieu  l’aime,'  qu’il  le  délivie  main- 
tenant  ; puifqu’il  a dit  : Je  fuis  le  Fils 
de  Dieu. 

44.  Les  voleurs  * ^i  étoient  crud- 
fiez  avec  lui , lui  foifoient  aufli  les  me- 
mes reproches. 

4f.  Qr  depuis  la  fixiéme  heure  du  * 
jour  julqu’à  la  neuvième  • , toute  la  ter- 
re  fut  couverte  de  ténèbres  " . n<M»  heu- 

45.  Et  fur  la  neuvième  heure  Jésus 

Jeu  un  grand  cri* , en  di&nt  : Eli , Eli 
lamma  labaclhani  ? c’eft  à dire  ^ mon  mar^oit 
Dieu  , mon  Dieu  , pourquoi  m’avez- paru. dis 
vous  abandonné?  s.Chrifi»- 

47.  Quelques-uns  de  ceux  qui  étoient  ^uroir** 

prelèns  , l’aiant  cntcùlu  crier  de  la  for-  ^ a «roit 
te , difoient  ; Il  apclleElie.  « quiriT 

48.  Et  auffi-tôt  l’un  d’eux  courut  cm- 

plir  une  éponge  de  vinaigre , & l’a&nt  prea^ 
mifo  au  bout  d’un  rofeau  , il  lui  prefonu 
à boire  " . . 

49.  Les  autres  difoient  : Atendez  ,. 
voioiis  fi  Elic  viendu  le  délivrer. 

fO.  Mais  Jésus  jetant  un  grand  cii  .» 


'0.  ji.  Eyft.  Non  pv  companTion  : mai,  peut- 
tôt  parce  qu'on  craignit  qu'il  ne  mourut  en  che- 
min ; la  flagellation  , le  couronnement  d'epinea  , 
te  unt  d'autres  maux . le  mcitant  en  danger  de 
liiccomber  loutce  pt.^ant  fatvleau. 

3».  faro/.  C^quiCignifle  le  tel>  oucrane  delà 
tfte.  Ce  nom  luiaroit  dte  donné  à caufe  destéteaSc 
des oITemcn,  deacorp*  deceuxjju'oneaccutuic  ordi- 
Daire.oirnt  en  ce  lieu. 

y.  J4.  txfi.  Plufieur»  Imerprétci croient  qu'on 
en  ufoit  ainfl  eneera  ceux  qu'on  exécutoit , pour 
leurfonifler  le  coeur  , h pour  endormir  leur,  leni. 
aiin  qu'iia  en  renrilTrnt  moiniladoutrur:  maiacom- 
me  Jeiux  Touloit  ruuifrir  làna  adouciflcmentla  mort 
delà  croix,  il  n'en  voulut  poinr  boire, 

3^.42.  Exfl.  llavouluicntpar-UcludcrSeafiôi- 
blirtoua  lei  miradei  de  Juua.  . 


Ibid.  ExfL  C'eut  été  U au  contraire  le  mi  moieti 
de  faire  voir  qu'il  o'etoit  paa  le  Meifie  ; car  celui- 
ci  , félon  lea  oratlei  de.  Prophète,  , dévoie  fouâhr 
tous  ces  outrage,. 

ÿ.  44.  C'eflâdire,  un dea voleur,, cot» 
me  l'exprime  S.  Luc.  5.  Auguflin  Se  plufieur,  aune, 
Perea  croient  quece  qui  efl  dit  ici  en  general  de  ce,  * 
voleurs, doit  rire  entendu  d'ur,  fcul,  par  une  ligure . 
alTéa  ordinaite  dan.  Ira  Ecriture,. 

jf.  44.  hfil.  Ce,  tenehre,  ne  ptovcnolenr  par 
d'une  eciipfe  ordinaire  du  foiril,  qui  elf  iiopollible  au 
tein,  de  Uf^eine  tune,  mai,  elle,  furtntfurmértpar 
la  toute  puilVanctdel'homme.Dienquil'ooflrultalure 
fur  la  croix. 

ÿ.48.  Expi.  Par  une  double  cmauté,  cette  boiiîbii* 
ne  pouvant  qu'augmenter  la  fuif,.  Se  prtdongcr  (u, 
foudraocri. 


, ^ CIiip.  >7- Mon  Mintln«(«»iUiBort.  LE- S.  EVANGILÉ 

>7  V Jpfrph  d Aritnithie. 

* pour  la  (êcondc  fois  * rendit  l’clprit. 
roLnStre  > * • ^ mcmc-tcms  Ic  voilc  du  tem- 
qu-ü  pie  " Te  décliira  en  deux  depuis  le  haut 
«nouroit  julqu’cn-bas}  la  terre  trcinbk'i  les  picr- 
rcs  le  fondirent , 


Chip  17.  Cudaturrpalçrik 


maint 

fcmcmdè  fl-  (cpuîcTcs  s’ouvrircnt  } & 
ieiibrcri,  plufiîurs  cofps  dcs  S Unts  , qui  ctoient 

^"*.l^'dans  le  fommcil  dcUtrwt  , reflufcitc- 
tjull  le  * 

iMniîair,  tcnt  ( ^ 

xi’W.j.  f î-  2é  fortant  de  leurs  tombeaux  apres 
*4-  la  refurreftion  , ils  vinrent  en  la  ville 
A l7u  * > & furent  viis  de  plulieurs  per- 
rXre-  fonnes. 

aïondu  p4_  LcCcntcnicr,  Seceuxquiétoient 

avec  lui  pour  garder  Jésus,  aianc  vû  le 
nî^em.  tremblement  de  tciTC , Se  tout  ce  qui 
le  palToit  , fuient  faifis  d’une  extrême 
crainte , Se  dirent  : Cet  homme  ctoit 
vraiment  Fils  de  Dieu. 

■ff-  Il  y avoit  là  aulfi  pluficurs  fem- 
mes qui  regardoient  de  loin  , Se  avoient 
(ûivi  Jésus  depuis  la  Galilée , aiant  foin 
de  l'afllllcr } 

encre  Idqucllcs  étoient  Marie 
• Kr/'/.LeMadclcne  , Marie  mere  de  Jaques  • 
Mineur,  gj  Je  Jofcph  , Sc  la  mcrc  des  fils  de 
Zebcdcc. 

fj.  Sur  le  loir  • un  homme  riche,  de 
la  ville  d’Arimathic nomme  Jofcph  , 
qui  ctoit  aulli  dilciple  de  Jésus 


Se  lui  aianc 
Pilate  com- 


fp.  Jofcph  aiant  donc  pris  le  corps  , 
l'cnvelopa  dans  un  linceul  blanc , 

60.  le  mit  dans  fon  Icpulcrc , quin’a- 
voit  point  encore  forvi  , Sc  qu’il  avoit 
(ait  tailler  dans  le  roc } & puis  .aiant  rou- 
lé une  grande  pierre  à l’entrée  du  fepul-  ' 
cre  ■' , il  fc  retua. 

61.  Marie  Madclenc  , Sc  l’autre 
Marie , étoient  là  fe  tenant  aûifcs  auprès  ■' 
du  lèpulcrc. 

6z.  Le  lendemain  , qui  étoit  le  jour 
d’après  celui  qui  cft  apcllc  la  Prépara-  , y 
tion  * du  fidua les  Princes  des  Prêtres  * 

Sc  les  Pharifiens  s’etant  aflcmblcz  , vin- 
rent  trouver  Pilate , prtporou 

6 J.  Se  lui  dirent  : Seigneur  , noust°«  “ . 
nous  fommes  fouvenus  que  cet  impo- 
fleur  a dit  , lorfqu’il  étoit  encore  cOpou;  ie 


vie, 

mort 


*«.f.  EnvU 
ron  In 
quatre 
heurn 

^ci  ml-  ■ yjjjj  trouver  Pilafo  , 
xy.  demandé  le  corps  dejESus, 

41.  manda  qu’on  le  lui  donnât. 

Xw.  13. 

■40-  ■ 

wip.  — ; 

3Ï. 

f.  yi.  £:kfl.  La  phifpxrc  det  Tainti  Pcrei  Sc  de»  < 
ImcTpretcicncendentcctidu  »nile  imciieurqui  noie  ' 
iininediatcmmt  x-devant  duSan£hulrc  1 Bc  dirent 
, que  ce  dcchircmcnt  mirquoit  la  fin  8c  l’acomplir- 

fnncntdu  Agurci . k que  la  pafliati'&  U mon  de 
Jaaut-CHaitT  deroient  decouvritaux  fûMca  Inmi- 
(Ima  qui  avoicac  tté  cachés  iuTqu'alors  xx 
juifs. 

, Ibid.  Sx^l.  Un  suteor  Palm  alTurc  que  ce  ttrm- 

. .Utincsu  de  telle  diranla  toute  la  Uithinie  , k que 


je  rdl'ulciccrai  trois  jours  apres  ma  jour  du 
• Sabac. 

64.  commandez  donc  que  le  fêpulcre 
foie  ganlé  jufqu’au  troificme  jour  , de 
peur  que  fes  djlciplcs  ne  viennent  déro- 
t>cr  fon  corps  " ^ & ne  difent  au  peuple  J 
Il  cft  rdTufciic  d’entre  les  morts  i Sc 
ainfi  la  dernière  illuflon  ferait  pire  que  U 
promiérc. 

6f.  Pilate  leur  répondit  : Vous  avez 
des  gardes- i allez, fâites-le  garder com-*  i^. 
me  vous  l’entendrez  Sanadoo- 

66.  Ils  s’en  allèrent  donc  , & oour”  •!"** 


s’aflbier  du  Icpulcrc  ' 


la  pierre  , Sc  ÿ mirait  des  gardes. 


ils  en  fcdlaratj;^*'jj*' 


avoir  re- 
connu rô- 

ta  où 

• étoit  le 
cor{itde 

la  ville  de  Nicéc  en  Tut  renvciréeponr  la  plus  grande  Usna. 
parie.  Tl<kgm. 

•i, -60.  txfl  Oini  le  voulue  ainfi , afin  que  Tes  duu  f« 
enoeinia  ne  pufTent  dire  avec  fundemeni  queicsdir-CTnaisM*  ' 
ciptcs.oulea  t'emmesqui  demcureicntcnce  licupen-d’ù/tA. 
dinr  quelque  icrns  , l'avoient  enlevé. 

J>. 04.  fxft.  Leurprrpremaliceleftrompai  ca  en 
Otant  pa  U tout  lieu  de' craindre  aucune  lllufion  de  la 
paitde  Tesdilciples,  ils  ont  condnné  la  mité  quHa 
voulaient  dcmiire. 


C H A- 


CMf.  il.  IteTdrreâioi.  Stlnmlcm* 
Bld  ta  icpalat. 


SELON  S.  MATTHIEU, 

net  Okoci  cocrompot. 
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CHAPITRE 


XXVIII. 


Lâ  terre  trtmblt , Cr  Ut  gterdes  fint  e'pemetttez.  ünjinge  mntnce  aux  femmes  queJjL- 
SVSeJi  rtffujciie.  Lai-même  leur  apxreît  , C^*  leur  ctmmtmde  d'éUer  dire  aux  x4p£- 
très  ^u'ilt  le  verrtnt  en  Galilée.  Les  gardes  cerrempus  par  argent  , dijènt  tjue  le  corps 
Jésus  a été  enlevé.  Les  difiiplet  le  voient  en  Galilée.  Il  les  envoie  pour  enfeigner 
0“  pour  èatifir  toutes  les  nations. 


iSAIttDI 
àlHT. 

Mm.  i6. 

a- 

7««.  vx 
tu 


ccRe  iënuinc  étant 
paficc  ",  le  premier  jour  de 
la  fuivante  commcnçoit  à peine  à 
luire  , que  Marie  Madelenc  Sc  une 
autre  Marie  vinrent  pour  voir  le  (cpul- 


cre 


♦ 

Koalrr. 

» U Ctk 
ujmu; 
Qui  croit 
derm 
reotne 

du  fcpol- 
cre. 

' *Mtrqiict 
de  fou  d- 
ttt  glo- 
Tioiz. 


t.  Et  tout  d’un  coup  il  fc  fit  un 
grand  tremblement . de  terre  ) car  un 
Ange  du  Seigneur  delccnditdu  ciel , & 
vint  renverler  * la  pierre  * lui  fermoit  le 
fepulcre  , & s’aflît  dcITus. 

9'  vilâge  ctoit  brillant  comme 
un  éclair  , & les  vétemens  blancs  com- 
me la  neige  * . 

4.  Les  ^rdes  en  furent  tellémcnt 
(âifîs  de  fraicur  , qu’ils  devinrent  com- 
me morts. 

f.  Mais  TAngc  s’adrefiânt  aux  fera- 
mes , leur  di  t : Pour  vous , ne  craignez 

Kint } car  ie  fai  que,  vous  cherchez 
sus  qui  a été  crucifié  : 

6.  iln’efl:  point  ici  ; car  il  cft  refluf- 
cité  comme  il  l'avoit  dit.  Venez  , & 
voiez  le  lieu  où  le  Seigneur  avoitété  mis. 

7.  Et  hâtez-vous  d’aller  dire  à (es 


difciples  qu’il  eft  refllifcité.  Il  fera 
devant  vous  en  Galilée.  Oeft-là  que 
vous  le  verrez  " : je  vous  en  avertis  au- 
paravant ^ . 

8.  Ces  femmes  Ibrtirent  auflî-tot  du 
(cpulcre  avec  crainte  , ëc  beaucoup  de 
joie  ; & elles  coururent  annoncer  ceci 
aux  dilciplcs. 

9.  En  même-tems  Jésus  Ce  pre- 
(enta  devant  elles'  , & leur  dit:  Le 
faldc  vous  (bit  donné.  Et  elles  s’apro- 
chant  lui  embraderent  les  pieds,  Sc  l’a- 
dorérent. 

10.  Alors  Jésus  leur  dit  : Ne  crai- 
gnez point.  Allez  dire  à mes  frères 
qu’ils  aillent  en  Galilée  ; c’cft-là  qu’ils 
me  verront. 

11.  Pendant  qu’^lcs  y alloient,qucl- 
ques-uns  des gardes  vinrent  àia  ville,  & 
raportérent  tout  ce  qui  s’étoit  pafle  aux 
Princes  des  Préctes} 

II.  qui  s’étant  aflcmblcz  avec  les 
Sénateurs  , Sc  aiant  délibéré  enfcmble  , 
donnèrent  une  grande  (bmme  d’argent 
aux  Ibldats, 


f.  1.  One.  irbili  ra0$irmf,  et  qulpcot  Tigiii- 
fuT.fcJf  htUtmaUm,tc  c'eftie  rnuqidptrottlcphu 
naturel. 

Ibid.  E*fl.  Afin  d'embaumer  le  corpt  de  ]Etoa: 
il  ftmblc  donc  qu'ctlea  croient  perdu  l'eTperance  de 
£1  tcruiTeâion. 

f.  7.  Exft.  Cene  promeiTe  ne  détruit  point  !ave- 
méde<  aparitionade  IsiUidanaUJudee  : maiil'An- 
ge  leur  defiene  particulièrement  cette  Prorince 
comme  un  heu  où  (ea  diTciplec  povtroieDi  jouir 

Tome  III, 


plua  tranquUemeat  dana  la  fuite  du  bonheur  de  , 
fa  prefence  , étant , cofime  le  remarque  S.  Chrl- 
Ibfiome , pins  dolgnéa  de  U crainte  de  tou»  ceux  Htm.  90. 
qui  pourotent  leur  faire  du  mal  frr  ftim 

9.  9.  B»ft.  Cette  aparitionn'arrlra  pas  dana  cette  Mutt, 
première  ocafion.  mau  depuis  , lorfqu'étam  renues  , 
une  fecoiidc  fois  au  fepulcre  arec  S. Pierre  Ce  S.]ean> 
Usut-CHaisTfemonirad'abordlMadciene,  ten- 
futte comme  elles  retouronient  enfeiuble  t ] crulàltm  1 
il  fe  pieltotadevaoicUca  dasale  cticmis. 

Z 
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Clitp  »l  Apir!t;«B  ta»  üft  >'m.  L£  S.EVANGILE 


* Ut.  K 
été  répan- 
du parnii 
1m  juits 
juTc^u’au- 

t Vi  n- 
DAIDI 
apae's 
Pa^e. 


IJ.  en  leur  diûnt  : Dites  que  fes 
difciplcs  font  venus  la  nuit  , & ont  dé- 
robe fon  corps , pendant  que  vous  dor- 
miez " . 

14.  Et  fl  le  Gouverneur  vient  à le  la- 
voir , nous  l’apaifcrons  , 8c  nous  vous 
mettrons  en  fureté. 

If.  Les  foldats  aiantreçu  cet  argent, 
firent  ce  qu’on  leur avoit dit:  8c  ce  omit 
qu’ils  répandirent  dure cncorcaujourd'hui 
parmi  les  Juifs  * . 

16.  Or  t les  onze  dilciples  s’en  allè- 
rent en  Galilée  fiir  la  montamic  où 
Jésus  leur  avoit  commandéde  le  trou- 
ver " . 


Chap  it  Jerdi-Clirlft'foat» 
pmfladc. 


Et  le  voiant  là  , ils  l'adoré-  * 
quelques-uns  neanmoins  furent  en  :5- 


Icurtl-***»»- 

TS  TKX- 


jT.  I).  Qtiricxcif  d’aro^lancot.  •■ëcrieS.Ao' 
piftln  I Commmr  pcurcm  lU  atefter  ce  qui  a'ell 
paflr  peodant  qu’a*  donnolriit  ? ~ ' 

i&  Ucft,  On  croit  arec  beaucoup  de  nai- 


»7- 
rent  : 
doute. 

18.  Mais  Jésus  s’aprochant 
parla  ainfi  : f Toute  puiflancc  • m’a 
été  donnée  dans  le  ciel  8:  dans  la  terrtf.  * 

I p.  Allez  donc  , 8c  infiruilcz  Comn» 
tous  les  peuples  , les  bati&nt  au  nom  .‘*- 
du  Pere  , 8cdu  Fils  , 8cdu  Saint-Ef- 

prit  } ' de  Cl  Rr- 

20.  8c  leur  aprenant  à oblcrvcr^^ 
toutes  les  chofes  que  je  vous 
commandées.  Et  afllirez-vous  • que  je 
ferai  toujours  avec  vous  jufqu’à  la  con-  * Ut.tt 
Ibmmation  des  fiécles  • € . . 

" * txfl. 

^ !?£'■ 

monde- 

femblance  que  cette  aparitton  eft  la  mdine  qoe 
celle  donc  parle  S.  Pâd  i.  Cor.  is.  6.  où  le 
Fila  de  DieuTc  fie  voir  S pliM  de  cinq  edu  de  fea 
dJfdplef. 


l’Evangflc  de  Jesus- 
Christ  , Fils  de 
Dieu*. 

Z.  Comme  U c(l 
écrit  dans  le  Prophcr 
te  Ifaïe  : J’envoie 
devant  votre  face  , qui 


CHAPITRE  PREMIER. 

Saint  Jean  prêche  U batime.de  penitence,  Jésus  en  ejî  batifé ’.fSfe  retire 
audefert.  Il  efi  tenté  par  le  démon. Il  prêche  P Evangile  dans  laGalilée. 
Ilapelle  S.Tierre,  S.  André,  S.  Jaques  ® S. Jean.  U va  à Caphamaum^ 
oü  il  guérit  de  la fièvre  la  belle-mere  de  S.  Pierre.  Il  guérit  aujfi  un  le~ 
preuK . ® le  renvoie  aux  Prêtres.  Le  peuple  vient  à lut  de  toutes  parts , 


♦ 

Tut  rd, 
s.qu'il  eft 
<crit,6cc, 

MXt.  ).  I. 

/ ..qa 

^'^'■3-3  inon  Ange 


commencement  de 
de  Jesus- 
Fils  de 


marchdttt  devant  vous  vous  préparera  le 
chemin. 

J.  On  entendra  dans  le  delcrt  la  voix 
de  celui  qui  cric  : Préparez  la  voie  du  7m».  i. 
Seigneur  • , rendez  droits  fes  Icn-  ^ ^ 

tien.  MÆe. 

4.  Jean  étoit  dans  le  defert  batiiant  , 

& prêchant  le  batême  de  peni- 


jt.  ».  w/Hitr.  Je  m enrôler  mon  Ange  ; txfl. 
avant  que  vooi  paroifliez  en  pd)lic-.  qui  ira  voua 
préparer  le  chemin  ; i.».  qui  par  J»  prwlcarion  diP’ 
pofcialea  Juiftàvoua  recevoir.  Xoua»  lei  paro- 
Ictque  S.  Mare  che  Ici  ne  fe  troiivent  point  dani 


lEue  : ce  qni  Edt  droite  «ûc  plus  habiles  Interprè- 
tes , qu'Iui't  y Ht  nOmmd  comme  le  Ptophtte 
le  plus  célébré  > te  qui  dit , finou  dans  les  mî- 
mes termes  , au  moins  en  ^IuiKC>  ce  que  Ma* 
lachie  a dit  depuis  lui.  ‘ 

Z Z 


LE  SAINT  EVANGILE 

DE  JESUS  CHRIST 

SELON  S MARC- 


t 


iSo 


Thip  I.  Prédication  df  S ]etn  PatémeSc 
juatKionde  |cfui-i.hri(l.  Sa  prédicuton* 

jtcnce  pour  la  remilTion  des  pcchez  " . 

’ f.  Tout  le  pais  de  la  Judée , & 
r.  ceux  de  Jcrulàlcm  venoient  à lui, 

I èc  confeflanc  leurs  pcchez  , ils  étoient 
batilcz  par  lui  dans  le  fleuve  du  Jour- 
dain. 

Af.tt.j.f.  6.  Or  Jean  ctoit  vetu  de  poil  de. 
XcvM  xi  chameau  : il  avoir  une  ceinture  de  cuir 
autour  de  (es  reins  , & vivoit  de  {àu- 
. |crelles  , & de  miel  lâuvagc  " . Il  prô- 
! thoit , en  difant  ; 

Mut.  4.  .7.  Il  en  vient  Un  ahtre  après  moi,  qui 

IX.  cfl  plus  puifl^tque  moi  : & je  ne  fuis 
jias  digne  de  délia*  Ic  cordon  de  les  (ôu- 
-6^  * liez  ■,  en  mcpRflTcfhant  devant  lui.  ^ 
fyfW.i.f.  8.  P»/<r  «oi/,  je^vons  4U  hatilez 
2.+ ”•  l’eau:  mais il <fbus baiilcradains. 
><^*‘9**»*leSaînt-Erprit"'. 

p.  En  ce  même-tems  Jésus  vint  de 
Nazareth  , <jui  efi  en  Galilée  , & fut 
batilé  par  Jean  dans  le  Jourdain. 

10.  Et  auflî-tôt  qu’il  fut  (brti  de  l’eau, 
il  vit  les  deux  s’ouvrir  , & rÈfprit  en 
foi*mc  de  colombe  defeendre  & demeu- 
rer fur  lui. 

1 1 . Et  une  voix  (c  fit  entendre  du 
ciel  : Vous  êtes  mon  Fils  bien-aime  : 
c’ert  en  vous  que  j’ai  mis  toute  mon  af- 
feftion. 

1 1 . Aufii-tôt  après  rEfprit  le  pouflà  " 
*f»/>AAiajans  le  delcrt  i 

q!ùran?e  * ^*  dcmcura  quarante  jours  & 
puri.  quarante  nuits..  11  y ctoit  tenté  par  lâtan  ♦ j 

♦ ».  e.  11  ’éc  il  ébit  parmi  les  bétes  fàuvagcs  *,  & 

«•eut  la  Anses  le  fervoient  * . * 

compa-  2 

gn:e  dau-  jj.  à dire  que  le  batéine  de  Jean 

cun  nom-  meparofr  Ici  Juifs  à la  remilfion  des  péchés  que 
Jésus-Christ  feul  pouvoit  donner. 

♦ ^7.  A-  g Alimens  fi  peu  propres!  nourrir  que 
prfe  avojTjgjuj.ÇHitisT' voulant  marquer  ailleurs  combien 
vaincu  grande  était  l'aufterité  de  S.  Jean  , dit  qu’il  ne 

raangeolt  & ne  buvoit  point. 

Il,  jf.  jg  corps  lêulement  , 

*"•  mais  jurqu’au  fond  de  l’ame  , pour  y poner  avec 
la  reiuiflîon  des  péchés  , la  vraie  juftice  , l'a- 
doption divine  > & lea  ^oits  de  rheritaee  ce- 
Ufte.  ‘-s 

if,  13.  Ex^.  Cela  ne  marque  pas  quelque 
efpece  de  violence  , mais  feulement  que  l'Erprit 
laine  le  porta  à fe  retirer  arec  ardeur  dans  le  dcim. 


LE  s.  EVANGILE  ■! 


llK.  3.33 
Jo4n.  X, 

3-  . 


X. 


14.  Mais  après  qucjftin  ait  été  mis  f 
en  prilôn,  Jésus  vint  dans  la  Galilée 
m-êchant  l’Evangile  du  roiaume  d^^L  ^ 
Dieu , ‘ ■ 7^*  -t- 

if.  &di(ânt:  Puilque  lé  tems  “ efl.4i* 
acompli , & que  le  roiaumç  de  Dieu  cft; 
proche  J- faites  pénitence  , 6c  croiez  “ * 
a l’Evangile.  > ' ’ " / 

1 6.  Or  un  jour  qu’il  marchoit  le  long 

de  la  mer  de  Galilée  , il  vit  Simon  &T  ^ 
André  (bn  frere  qui  jetoient  leurs  filets  3, 
dans  la  mer  , car  ils  ctoient  pê^ 
cheurs  , . 

17.  & Jésus  leur  dit  : Suivez-moi*  , ♦Zf<.  Ve- 

êc  je  vous  ferai  ♦ devenir  pêcheurs  "**  ' 

tThommes.  - /-  - îTu’n'»- 

ï8.  En  même-tems  ils  qmterent  leurs  pjBtient 
filets  , Sc  ie  fuivirent.  ~ 

19.  De  là  s’étant  un  pqu  avançé  , il 
vit  Jaques  fils  de  Zebedee  , & Jean  fbn  ^,arirT 
frere  , qui  étoient  aufli  dans  une  bar-  ainfi. 
que  , où  ils  l'acommodoient  leurs  fi- 
lets : ■ • 

zo.  il  les  apclla  à l’hetire  njcmc , & 
ils  lc*lùivircnt  , aiant  laifle  dans  la  bar- 
que Zcbcdéc.  leur  perc  avec  ceuxquitra- 
vailloicnt  pour  lui.  ^ M^u..f. 

11.  Ils  vinrent  enfùitcà  Caphamaiim,  13. 

& Jésus  entrant  d’abord  le  jour  • du 
fabat  dans  la  finagogue",  il  lesinftrui- 
foit-i  ^ • jour». 

zz.  6c  ils  étoient  étonnez  defâdoâri-  Mau,  7. 
ne  , parce  gu’il  les  inilruifoit  comme 
aiant  autorité  " , 6c  non  pas  comme  les  ^ 
Scribes. 


.4.33. 


ji.  If.  ExpK  C'eft  i dire  , le  tem»  de  l’ouver- 
rure  de  b loi  nouvelle  ■;  le  letnt  de  prêcher  publi- 
quement l'Evangile  du  falur. 

Ibid.  Exftl,  Cette  créance  qu'II  leur  demaadoit 
étoit  une  humble  foumifiioa  aux  veriréa  qu'il  venolc 
leur  annoncer.  ^ 

f.  3X.  Exf>l.  Pour  y faire  en  pobUc  ’ la  première 
fondrion  de  fon  roiniiVere , qui  fe  reduifit  ^ ta  pré- 
dlcatlôn  de  l'Evangile  , Scila  preuve  de  la  doûme 
Evangélique  par  un  miracle.  » 

ÿ.  33.  Exffl.  C'eft  à dire  , qu'il  parloit  aTec 
l'autorité  d’un  legiflateur,  qui  n’expoft  pas  lêule- 
ment  les  volontéa  d'mtrui  , mais  qui  publie  fêt 
propres  ordomuaces  touchimc  tout  les  drroirs  de# 
nommei.  * 
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4*  î î. 

♦£*-^.Par  î.}.  Or  il  fc  trouva  • dans  leur  fina- 

un  effet  eoeue  un  homme  pofledé  de  l’elprit  im- 
pur  , qui  s’écria , 

dco«r*  M-  difant;  Qu’y  a-t-il  entre  vous 
* .yùuT.  Se  nous  • y Jisvs  de  Nazareth?  Etes- 
Qu'ivez  vous  venu  pour  nous  perdre  “ ? Je  (ai 
vous  êtes  ; ttu  le  Saint  de- 
Dieu" . 

if.  Mais  Jésus  lui  parlant  avec  me- 
naces , lui  dit  : Tais-toi  , & (brs  de 
cet  homme. 

i6.  Alors  l’eTprit  impur  l’agitant  avec 
J'dc  violentes  convulfions*,  2c  jetant  un 
le  iniUlc  grand  cri , fortit  hors  de  lui. 
fiHiffwit  17.  Tous  en  forent  dans  un  fi  grand 
unepjf-  étonnement,  qu’ils  fe demandoient  les 
véritable,  uns aux  autres  : Qu  clt-cc  que  ceci?  Kt 
quelle  eft  cette  nouvelle  doéhine  ? 
11  commande  même  avec  empire 
aux  eTprits  impurs  , 2c  ils  hii  olxïl^ 
fcnt. 

a8.  Sa  réputation  fe  répandit  en  mc- 
me-tems  par  toute  la  Galilée. 

/fait.  S.  ip.  Si-tôt  qu’ils  forent  fortis  de  la 
•+  finagogue  , ils  vinrent  avec  Jaques  & 
Jean  en  la  mai(bn  de  Simon  Se  d’An- 
dré". 

30..  Or  la  belle-merc  de  Simon  étoit 
au  lit  aiant  la  fièvre  i ils  lui  pai  lercntâuf- 
fi-tôt  d’elle  i 

31.  Se  lui  s’aprochant  , la  prit  par 
la  main  , Se  la  fit  lever.  Au  même 
inlhmt  la  fièvre  la  quita  , Se  elle  les 
favoit. 

ji.  Sur  le  (bir  le  (blcil  étant  cou- 


i8i 
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chc  " , ils  lui  amenèrent  tous  les  mala- 
des Se  lés  pofiêdez } 


S MARC  Chip.  I.  MiWfirmli  PréHa- 

* * uon  de  If  fut.  l>prcuxcu<ri. 

33.  Se  toute  la  ville  étoit  aflcmblée 

devant  fa  porte  • , Pou^ôi» 

34.  il  ^erit  plufieurs  malades  de  di-  ua.  cho:e 
verfes  maladies  , Se  il  chaflâ  plufieurs  r>  cxi^i'^r- 
demons , Se  il  ne  leur  permettoit  pas  de 

dire  .qu’iUle  connoilToicnt  * . Eti.it  la 

3f.  Le  lendem.ain  s’étant  levé  de  fort  pureté 
grand  matin  , il  (brtit , Se  s’en  alla  dans  • U 
un  lieu  de(crt , où  il  prioit  “ . J " 

36.  Simon,  Se  ceux  qui étoient avec 

lui , l’y  (ùivirent  : temoi- 

37.  Se  l’aiant  trouvé  • ,ils  lui  dirent  : (le 

Tout  le  monde  vous  cherche. 

38.  Il  leur  répondit  ; Allons  aux  vi^  • 

lages  Se  aux  villes  d'ici  alentour  , afin  a»'Uioitit 
que  j’y  prcV:hc  aufiî  , car  c’dl  p»urfj„‘*j”^ 
cela  que  je  fuis  venu;  d,  f„ 

39.  Il  prcchoit  en  dans  leurs  fina-  diicipUi. 
gogucs  , Se  par  toute  la  Galilée  , Se  il 
chafibit  les  démons. 

40.  Pendant  ce  tems-li  un  lenreux  . 
vint  a lui , tjui  le  priant , Se  fe  jetant  a 
genoux , lui  dit  : Si  vous  voulez , vous . 
pouvez  me  guérir. 

4T.  Jésus  cur  pitié  de  lui*,  8e  étendant  En 
la  main  il  le  toucha  , Se  lui  dit  : Je  le  <*“"« 
veux  : Ibiez  guéri  • . 

4z.  Des  qu’il  eut  dit  cette  parole , la 
lèpre  quita  cet  homme , Se  il  fc  trouva 
guéri. 

4 5 . J Esus  le  renvoia  aufiî-tôt  * , apres  * .X»  r. 

lui  avoir  défendu  {brtement  d'en  pnr- 
/ ‘ • Wlff* 

’ ......  ^ . ..  wnrtùt 

44.  en  lui  difant  ; Gardez-vous  bien  * iVn.!- 
de  rien  dire  de  ceci  à pcrfbnnc  > maisl'r.&c. 
allez  vous  montrer  au  Princedes  Prêtres*, 

Se  offrez  pour  votrcgucrilbnccqucMoï- 

. 24.  Xt 


p.  14.  Frf!.  0(V  comme  t'il  diroic  ; Povr- 
quoi  venez  vou.  .noui  tourmenter  , te  ooui  dé- 
pouiller de  l'einpire  que  nou>  exerçons  fur  les  hom- 
mes,? 

Ibid.  ExfI.  Le  démon  fie  cette  coofefiinn  ou  psr 
fiieee . Dieu  le  lisifint  psrler  ; ou  peur  vult  |'li  ne 
poulTuit  p.'>int  i'iSixa  dsrsntage  àu  miilere  de  l'Lv 
cimstlon  du  Fils  deUiep.  que  fes  mlucles  lui  tluu- 
DoIcniUnide  ciôite. 


il.  19.  Crpl.  Quoiqu'ils  cuficot  tout  quiié  , 
cette  msUon  leur  spanenoit  encore  félon  les. 
loir. 

1%.  E*j4.  C'etoit  te  jour- du  fiibac  i.ainp. 
de  peur  d.'en  vkjlrr  la  fainteté  , ils  aenduent 
le  coucher  du  folcU  pour  lui  s.mcnrr  leurs  mx's- 
dcs. 

1^.'  JC.  Fxfi.  D aprend  par  U aux  ApAtves. 
8c  aux  ^ciplcs  i fuit  les  vains  aplaudlfTcmciu. 

Z,  3 
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[c  a ordonné  j afin  que  cela  leur  fcrve  de 
témoignage. 

4f.  Mais  cet  homme  l’aiant  quité  , 
commença  à parler  de  £i  gucrilbn  y & 


à la  publier  par  tout  " : de  forte  queje-^ 
sus  ne  pouvoit  plus  paroîtredans  la  vil- 


i - - i ‘Acnfccis 

le*}  mais  il  fetenoit  dehors  dans  les  lieux  ufoaled« 
deferts  y & on  venoit  à lui  detous  cotez. 

— »oiu 

f.  4f . Fx/’l.  On  ne  le  condamne  • point  | noiC&nce  retnpotterent  fur  ta  modeftie  da  Sw- 
de  defubeiflince  : U publie  fa  gutrifon  , per-  I ireur  qui  lui  arolt  ünpofii  fUence. 
fuadé  que  lea  nUbna  de  juftlce  te  de  recon-  | 


CHAPITRE 


I.I. 


Oh  frtfcMt  d Jésus  un  pardi  itique.  •//  preuve  par  fa  gutrifon  fW  U a h pouvoir  de  par- 
donner les  pechez..  La  vocation  de  S.  Matthieu.  Il  mange  dans  fa  maifon  avec  les  pé- 
cheurs. Ceux  ejui  fe  portent  tien  n'ont  pas  befoin  de  médecin.  Jésus  rend  raifon  pour- 
quoi fes  dijciples  ne  jeùtunt  pas.  Il  (es  txnfe  de  ce  fpéils  cueillent  des  épis  aujoer 
du  fïbdt. 


.üfMi.pa.  J.  /^Uelquc  tems  apres  il  revint  à 
V^Caphamaiim  : 


Z.  ûc  aufli-tôt  ^’on  eut  ouï  dire 
chez  quoiqu’il  étoit  en  la  maifon  • * , il  s\  aiTem- 


«FApl.De 
S.  Pierri 

xbezqu».«-i a --  j 

deroeu-  bla  Un  fi  grand  nombre  de  perfonnes  * } 
”S!'  ^ dedans  du  logis ni  tout  l’cfi 

M^iô.  pcc  d’auprès  la  porte  ne  les  pouvoit 
• f»p/.  contenir^  ôc  il  leur  préchoit  la  proie 
Afin  qu'U^^ 

î-  Alors  lui  vinrent  ame- 

pand  ncr  un  paralitiquc , qui  étoit  porté  pr 
nombre  quatre  hommes. 
moiMde  ^ empêchant  de 

« prudi-lc  lui  prdenter  , ils  découvrirent  le 
ge.  toit  * de  la  maifon  oii  il  étoit  i & y 
•^•^•*.*'aiant  fait  une  ouverture,  ils  delccndi- 
le  lit  où  le  panditique  étoit  cou- 

■en  place-  ché. 

turme.  p.  Jésus  voiant  leur  foi  , dit  au  p- 
ralitiquc:  Mon  fils,  vos  pechez  vous  font 
remis. 

6.  n y avoir  quelques  Scribes  aflis  au 


même  lieu  , qui  s’entretenoient  deep 
pcnfocs  dans  leur  cœur  : 

7.  Que  veut  dire  cet  homme  ? U 

blafphêmc  • . Qui  peut  remettre  lespé-  « 
chez  que  Dieu  (cul  ? Pourqôol 

8.  Jésus  connut  auilî-tât  par  fon 

prit  " ce  qu’ils  penfoient  en  eux-mêmes , phrmeu' 
oc  il  leur  dit  : Pourquoi  vous  entre- t-ü  d*  ta 
tenez-vous  de  ces  penlces  dans  vosfjr;^ 

p.  Lequel  efi  le  plus  aile  , ou  de  •jA.  14.4. 
dire  à ce  paralitique  : Vos  pechez 
vous  font  remis .}  ou  de  lui  dire  : 
vez-vous,  emportez  votre  lit,  & mar- 
chez ” ? 

I O.  Or  afin  que  vous  fâchiez  que  le 
fils  de  l'homme  a le  pouvoir  dans  la  ter- 
re de  remettre  les  pechez*,  il  dit  au  pa-  • Am*, 
n^litîque:  . jT,™  ^ 

II.  Levez-vous,  je  vous1ccomman-iidi,inire. 
de, empirez  votre  lit,  & allcz-vous-cn 
en  votre  maifon. 


p.a.  Ixd.  Il  ptrolcqn'il  «ntrafccTctcmemdanala 
•ville  ilâiu  doute  pourfinre  voir  qu'il  ne  chereboie  paa 
i'aplaudiilemenc  • maia  t faire  ou  bien  aux  homme*. 

f.  g.  ïxfU  L'Evangelide  lÜt  entendre,  par  U 
.que  Jltui  dtoit  Dieu,  qui  feul  connoic  le  fond  du 
,«Q:ur  par  fon  propre efpnt  ; au  lieuquelet  Piophe- 


tet  n'avoieDt  que  par  etnpnuit  la  connoiflâneedea 
cboléacacheea. 

%.  9.  txpt,  C'eft  comme  a'il  leur  diMc  ; fi  je 
puia  i^re  ce  fécond  mincie , qui  cil  feofible  8e 
palpable  . je  dota  être  en». , loifque  je  m'ainbite  le 
premier,  qui  ne  i'elt  paa. 


Ckap.i.  Vôcitlon^fl.  MiKiliIrti. 
jeAnt 
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II.  U fe  leva  au  même  inftant , em- 
porta fon  lit , & s’en  alla  devant  tout  le 
monde  : de  forte  qu’ils  forent  tous  laifis 
d’étonnemcnl  -,  & rendant  gloire  à Dieu , 
ils  difoient  : Jamais  nous  n’avons  rien 
vû  de  (êm’olablc. 

IJ.  Jésus  étant  forti  une  autrelbisdu 
côté  de  la  mer  y tout  le  peuple  venoit  à 
lui  , Sc  il  les  enfeignoit. 

ArjH.9.  14.  Et  loriqu’il  pallbit  , il  vit  Levi 
9-  fils  d’ Alphee , aflis  au  bureau  des  impôts , 
auquel  il  dit  : Suivez-moi.’  Il  (è  leva 
aujji-tâty  &le  fuivit. 

If.  Et  Jésus  étant  aflis  à table  en  Li 
mailon  de  cet  homme,  beaucoup  de  Pu- 
blicains  & de  gens  de  mauvaile  vie  y 
^ croient  aflis  avec  lui  • , 8c  avec  Ces  dil- 
: car  il  y en  avoir  même  pluficure 
bit  en  U qui  le  fuivoient  * . 
raaifon  ._  ig,  Lcs  Scribcs  8c  Ics  Pharificns  voLint 
qu’il  mangeoit  avec  les  Publicains  , & 
lui.  Set.  ®'’cc  les  gens  de  mauvaile  vie  , dirent 
à (es  difciplcs  : Pourquoi  votre  maî- 
tre mange-t-il  , 8c  boit-il  avec  des 
Publicains  8c  des  gens  de  mauvaife 
vie  ? 

* 7W  I *7’  Ce  me  Jésus  aiant  entendu  , il 

'leur  dit  : Ce  ne  font  pas  les  lâins  , mais 
les  malades  , qui  ont  oclbin  de  médecin. 
Je  ne  fuis  pas  venu  apeller  les  juftes  , 

* Gr.  »i-  i mais  les  pécheurs  • . 

U peni-  ,8  Or  les  dilciples  de  Jean  8c  ceux 
«encc.  des  Pharificns  jeûnoient  foHvtnt"i  8c  l’é- 
tant venu  trouver  , ils  lui  dirent:  Pour- 
quoi les  difciplcs  de  Jean  8c  ceux  des 
Pharificns  Jeûnent-ils  , 8c  que  vos  dilci- 
ples ne  jeûnent  pas  ? 


19.  Jésus  leur  répondit  : Lcs  " amis 
de  l’époux  peuvent-ib  jeûner  pai- 
d.ant  que  l’époux  cil  avec  eux  ? Ntn 
pou  doute  , Üs  ne  peuvent  pas  jeû- 
ner pendant  qu’üs  ont  l’époux  avec 
eux. 

ao.  Mab  il  viendra  un  tems  que  l’c-  9> 
poux  leur  fera  ôté  j 8c  ce  fera  en  cc^  . 
tems-là  qu’ib  jeûneront. 

ai.  Perlônnc  ne  coud  une  pièce  de 
drap  neuf  à un  vieux  vêtement , autre- 
ment la  pièce  neuve  cm^rteroit  encore 
une  partie  du  vieux  , 8c  la  rupture  en 
deviendroit  plus  grande. 

аа.  Nul  ne  met  point  non  rius  du 

vin  nouveau  dans  de  vieux  vaifléiux  • j * a^.Oii'- 
parce  que  le  vin  noovc;iu  romproit  les  ««•  '•  *• 
vaifleaux  , le  vin  le  repandroit,  6c  IcsJ'*^’' 
vaiflcauxlcpcrdroicnt  : maisilfautmct-“" 
trc  le  vin  nouveau  dans  des  vaifleaux 
neufs. 

aj.  n arriva  encore  que  le  Seigneur 
paflànt  le  long  des  blcz  un  jour  m là-  **• 
bat , les  dilciples  en  marchant  commen-  /j»  ÿ . 
ccrcnt  à rompre  des  épis. 

a4.  Sur  quoi  les  Pharificns  lui  dirent: 
Pourquoi  vot  difciplet  font-ils  le  jour  du 
ûbat  ce  qu’il  n’eft  point  permb  d’y  fai- 
re ’ 

af.  n leur  répondit  : N’avez-vous 
jamais  lû  ce  que  fit  David  dans  le  be-J'*'*  **’^ 
foin  oû  il  le  trouva  , lorlquc  lui  8c  ceux 
i l’acompagnoicnt  forent  preflèz  de  la 
m ? 

аб.  Comment  fl  entra  dans  la  mai- 
fon  de  Dieu  du  tems  du  Grand-Prê- 
tre Abiathar  " , ^ mangea  les  pains  de  ' 


ÿ.  I f . Etfl.  Touché  ptr  U force  de  Te*  diTcoon 
ie  dt  (a  mincit*. 

f.  iS.  frfl.  C’cil  i dire  , fÜfoUnt  proftffion 
de  pratiquer  fouTent  de*  ieûaet  crt<-rigoiiTeux  , ou- 
tre ceux  que  U loi  preienToir. 

9.  19.  Ln.  Le*  en£ui*  de  l'Epoux.  Gr.  enfitu 
de  U chambre  del'epoux  > i.t.  amie  , compagnon* 
de  l'fooux  , qui  prctmenr  le  phi*  de  part  dm*  la 
)oie  de  fou  mvime  : tel*  qu'ccolent  le*  dlfcipleai 
l'^itd  de  Jtsus-ClULUT. 


36.  Ixfl.  Le  Grmd-PrCcie  i qui  David  a'*-'-' 
dred* , cil  nommé  Achimelcc  dan*  le  premier  livre 
de*  Rois.  Qudquea-uni  ont  crû  que  le  gnnd  Prê- 
tre Achimdec  Te  nommoic  aulu  Abiathar  com-' 
mefoolil*,  ficquelefilafe  nommotraudi  Achimetec 
comme  ion  perc.  D'antre*  dlTcnt  que  le  nom  d'A- 
biachar  ell  marqué  ici  au  lieu  tl' Achimelcc  ; parce  ' 
qu'Ahiathar  émit  beaucoup  phn  connu  du  tem*  de 
David , quil  étoit  prerent  Bc  daiu  le*  fonCUontmtM 
fon  perc , quand  IMd  vint  le  trourcr. 


y 
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Cb<p-  ) M«tn  ffolie. 


♦ i.f.  Qui  propofition  * ^ & en  donna  à ceux  qui 
y «oient  étoient  avec  lui,  quoiqu’il  n’y  eût  que 
les  Pi  ètres  à qui  il  mt  pennis  d’en  man- 
ger ? 

27.  Il  leur  dit  encore  : Le  fabat  a 


LE  S.  EVANGILE 

Clé  iàit  pour  l'homme , £c  non  pas  l’hom- 
me pour  le  labaL 

zS.  C’ett  pourquoi  le  Fils  de 
l’homme  cil  maître  du  (abat  mê- 
me. 


CHAPITRE 


ï I I. 


Jesvs  gwrit  me  mâin  Jèche'e.  Il  évite  U comejféition  desPluirifiens.  Les  treupes  s*4jfent- 
hlent  auprès  de  lui.  Il  guérit  leurs  malades.  Il  choifit  dou^e  j^pôtres.  Leurs  noms.  Il 
tes  envoie  prêcher  l'Evangile.  Il  confond  les  Scribes.  Le  péché  centre  le  faim  Efprit. 
Celui  qui  obéit  à Dieu  efi  la  mere  Cr  le  frere  de  JesüS-Christ. 


M4it.l2. 

I.  TE^us  entra  une  auti*c  fois  dans 
^ J la  finagogue  ♦ , où  il  fe  trouva 

Dancceilc^*^  homme  à qui  une  inain  avoit  icché. 
de  -Ca-  Z.  Et  ils  l’obicrvoicnt  pour  voir  s’il  le 
phar-  gneriroit  un  jour  deilibat  , a.(m  d'en  pren- 
dre fujet  de  l’aculcr  " . 

Alors  il  dit  à cet  homme  à. qui  une 


P- 

Lut. 

U 


naüm. 


4fin  ay-oit  icché.  I-Ævez-vous  ^ tenez.- 


Eft-il  l'iermis  au 


Exfl. 
que 

tout  Is  VOUS  là  au  milieu  ♦ . 

4.  Puis  U leur  dit 
moinde  jourdu  fabat  de  faii'edu  bien,  ou  du  mal? 
ce  qui  lui  De  iâuver  la  \nc , ou  de  rôter*  ? Et  ils 
arri»eroit.(icDîcurcrcnt  daftis  Ic  filcncc. 
uîîe?****!  r*  Icsregardantavec.cole- 

rirlepro-tc,  étant  affligé  de  l’aveuglement  de 
ci)ain , leur  cœur  " , il  dit  à cet  homme  ; Etcn- 
dez  votre  main.  Il  l’étendit,  Scelle  dc- 

laHilt«.  • r-  ^ 

Vint  lame». 

6.  Auilî-tôt  lesPharifiens  étant  (br- 


us 

les 


y tinrent  conicil  contrb  lui  avec 
Herodiens  comment  ils  le 


rnmtt  : 

•Conune 

Herodiens  comment  us  le  per- 
‘ droient. 

» v.Matt.  7.  Mais  Jésus  iê  retira  avec  fos  difoi- 
'^ç^'^^nP^^svers  la  mer*,  où  une  grande  fou- 

hcurc  de  . . 

foufFr.'t  S.  Matthieu  marque  qu'iia  lut  de-- 

n'aoir  n)and«roi  en  même  tems . s’il  croitpermia  de  gu«ir 
lu-s  tneo  - P»» 

'Je  venue.  Cette  colere,  aulTibienquecettetri- 

ftefTede  Jews-Chkut  • fàiroit  conooîire  combien 
dtuientcrlminrU&  incurables  ces  aveugles  volontai- 
res, qui  ne  refufoient  de  Icreconnolrre  pour  leur  mé- 
decin, que  parce  qu'ils  ne  vouloientpas  être  gu«is, 
^ ai  reooncer  à leur  orgueiL 


le  de  peuple  le  fuivit  de  Galilée  & de 
Judée 

8.  dejeiufalcm  , de  l’Idumce  , & 
de  delà  le  Jourdain  ; & ceux  des  envi- 
rons de  Tir  & de  Sidon  aiant  oui  par- 
ler des  chofes  qu’il  faifoit  , vinrent  en 
grand  nombre  le  trouver. 

p.  Et  il  dit  à (es  difoiplcs,  qu'ils  lui 
tinflent  là  une  barque  , afin  qu’elle  lui 
(br\'ît  pour  n’etre  acabié  par  la  foule 
du  peuple. 

10.  Car  comme  il  engueriflbit  beau- 
coup , tous  ceux  qui  étoient  affligez  de 
quelque  mal , (c  jétoient  fur  lui  pour  le 
pouvoir  toucha*. 

1 1 . Et  quand  les  efprits  impurs  " le 
voioient,  ils  Je  proftemoient  devant  lui, 
en  criant  : 

I Z.  Vous  êtes  le  Fils  de  Dieu.  Mais 
il  leur  défendoit  avec  de  grandes  mena- 
ces de  le  découvrir  ” . 

15.  Il  monta  cnfiiitc  fur  une  monta- 
gne , & il  apclla  à lui  ceux  que  lui-mè- 
me  voulut  , & ils  vinrent  à lui" . 


A « 

« J 


lifatt,  ro. 

X. 

Lme.6.x^ 

O’p.I. 


iP.  xn  Exfl.  C'rll  a dire  les  poflèdës  : l'Evao-. 
geliile  par  une  figure  ailes  ordinaire  atrlbue  aux  dé- 
mons l'aâion  même  des  polTedez. 

xz.  Expi.  Parce  qu'ils  «oienr  indignes  de  fer- 
vir  à foire  connoicre  celui  quivenoit  pour  h»  confon- 
dr<  & pour  détruire  leur  ruiaume. 

ÿ.  1}.  Fxpl.  On  peut  conje<^er  que  ente  vb^ 
cation  fut  extérieure  Sc  rciifible  , £c  que  Jssvs  les 
apeila  chacun  par  leur  nom. 

'*  14.11 


1 


/ 


C«np  J 

■ ' -Ch 


Clrâinn4«ApA't(t  Ptrcniéc 
Jrrui'Cbrift  Roitunuilivitf.  Furiwm^. 

14.  Il  en  établit  douze  pour 
avec  lui  , & pour  les  envoicr 
cher } 

* Gr.  Et  if.  à qui  il  donna  • la  puiflânee  de 

merir  les  maladies  , & de  chalTcr  les 
démons  ; 

16.  lavoir  j Simon  y à qui  il  donna 
le  nom  de  Pierre  : 

17.  puis  Jaques  fils  de  Zebedée  , & 
Jean  frère  de  Jaques  , qu’il  nomma 

• Cela  Boanemes  y c’cil  à dire  , enfans  du 
rrSf  tonnerre 

d«ir  à 18.  André,  Philippe,  Barthelemi  , 
prfchn  Matthieu  , TTiomas , Jaques  fils  d’Al- 
ijEvangi-  p|,^g  ^ Thadée  , Simon  Cananéen  • , 
*\Aur,  IP-  & Judas  Ilcariotc  , qui  fut  celui 
Delà  Tille  qui  Ic  trahit. 

20.  Et  étant  venus  en  la  nuilbn  , le 
peuple  s’y  adcmbla  encore  t»  fi  gratute 
ffule  , que  ni  lui , ni  les  dilciples  , ne 
pouvoient  pas  même  prendre  leur  re- 
pas. 

21.  Ce  que  (es  proches  aiant  apris, 
^qùon  vinrent  pour  Ce  (âifir  de  lui  j car 
difoitqa'ü  üs  dilbicot  qu’il  avoit  perdu  l’cf- 
«toit  nric  * . 

22.  Et  les  Scribes  qui  croient  venus 
dcjerufâlem,  difbient:  Ilefi  pollcdédc 
Béelzebut , & il  chafic  les  démons  par 
le  prince  des  démons. 

2 J.  Mais  les  aiant  ancllez  auprès  de 
S.  Luc  lui*,  leur  di(bit  en  parabole  : Comment 
fnaqoe  {âtan  peut-il  chafler  (âtan  ? 

24.  Si  un  roiaurae  cft  divitc  contre 
lui-même  , il  eil  impolTiblequeccroiau- 
me  fubfific. 

if . Et  fi  une  nuilôn  eft  divifee  con- 
tre elle-même , il  eft  impoflîblc  que 


iS; 


de  Cm». 


Le  tirer 
deU. per- 
ce qu'un 
■ - 1 
«toit  prit 
combe  en 
défaillen- 
ce. 

9. 

34- 

Jltm.ll, 

3+ 

I» 

ini 

qu'il  pé- 
nràa 
leur* 
pcnTcci. 


y.  21.  Exfl.  Il-  pnob  que  le,  prochet  de  Je- 
tvs-CHRltT  TclonU  cluir.  etoleat  peu affèrmii dent 
U fol  de  fl  divinitd  , Sf  qu'il*  jugeoient  félon  U fui- 
blc  lumière  de  leur nifon,  dcUconduite  toutedirine 
de  1eius-Ckm>t. 

y 17.  Exfl.  C'en  linfi  que  jESUs-CHtltT  fe 
tcsdnii  maicte  du  demoo  : U oc  pouroit  donc  y 


SELON  S.  MARC.  t r«  fconnr»ie$.Erpf:t. 

Mrre  Bchctti  dclefa»  Ctirift« 

être  cette  mailbn  fubfillc. 
prê-  2tf.  Si  donc  (âtan  (c  (buleve  contre 
lui-même  , le  voilà  divi(ç , il  eft  impof- 
fible  qu’il  (ubfifte  j mais  il  faut  que  (â 
puiflânee  prenne  fin. 

27.  Nul  ne  peut  entrer  dans  la  mai-^  ^y^ 
(ôn  du  fort  «rwe , & piller  (es  armes  fi  lî.  ,9.  * 
auparavant  il  ne  le  lie  , pour  pouvoir 
enfuite  piller  (â  maifon  " . 

28.  Je  vous  dis  en  vérité  , que  tous^'*'-*^' 
les  pechez  que  les  enfans  des  hom-^ 
mes  auront  commis  , & tous  les  blaf-xo. 
phêmes  qu’ils  aui'ont  proférez  leur  feront  i.jtm.  y. 
remis  • . 

2p.  Mais  fi  quelqu’un  blafphcmecon-^^l^^ 
tre  le  Saint-Efprit , il  n’en  recevra  ja-  être  rt- 
mais  le  pardon,  8c  il  (cra  coupable  d’un 
péché  qui  ne  lui  fera  jamais  pardon-  _ _ „ 
né*. 

JO.  Il  leur  dit  ceci  fur  ce  qu’ils  l’acu- n mgigë 
(oient  d’être  poflêdc  de  l’efprit  im-daniun* 
pUl*  " coadam- 

ji.  Cependant  (â  mere  8c  (bfreres  *^^J^ie.*" 
étant  venus , 8c  fc  tenant  dehors , l’en-* /.».  Se* 
voierent  apeller  " . 5^'***' 

J 2.  Or  le  peuple  étoit  aflîs  antourde^**' 
lui,  8c  on  lui  dit  : Votre  mere  8c  vosla^.g.ij. 
fnarcs  font  là-dehors  , qui  vous  deman- 
dent. 

JJ.  Sur  quoi  il  leur  répondit  : Qui 
eft  ma  mere  , & qui  font  mes  fre- 
rcs? 

J4.  Et  regardant  ceux  qui  ctoientafli* 
autour  de  lui  : Voici,  dit-il,  ma  mere, 

8c  mes  (rercs  •, 

jf.  car  quiconque  fait  la  volonté  de*  C'tft 
Djeu  , celui-là  eft  mon  frère,  mafo:ur,J^™j^ 
8c  ma  mere  • . 

Dcr  en  un 
(*D>  fpiri. 
nicl  luu- 


arolr  «ntt'eu*  iocone  collufion.  

ÿ.  30.  Exfl.  C'èfoit  donciDi  blafpbjmexuxPha- 
rilien*  d'ambueriu  démon  le*  merrnlle*  qu'il opetoic  chofeina» 
par  fa  Tenu.  8e  de  faire  pafler  pour  un  elpeir  impur,  ^,([1**. 
l'efprit  falot  dont  II  noit  rempli. 

y.  jt.  Exfl.  C*rilinepurentl’*botder  i cmfede 
b grande  foule  du  peuple  qui  l’enTitonoon. 


Tme  m. 


A a 


r 


i8<} 


Clap  4..  Pir»bol« aci fem*n«».  L£  S.  EVANGILE 


Ch*p-  4-  Itfiu  F*fl<  U penpia 
en  putbok». 


CHAPITRE 


I V. 


La  fATiéêlt  de  rhomtpe  tjui  feme.  Jbsvs  l’exptiijM  aux  jdpltres.  La  lampe  fi  doit  met- 
tre fur  le  chandelier.  Le  blé  pot^e  fanj^iie  le  maître  y penfi.  La  parabole  du^ain  de 
finevé.  Il  expli  fie  uut  a fis  difctplet.  H dm  pendant  la  tempête.  Etant  réveillé  il 
commande  à la  mer  de  fi  calmer. 


♦ Txfl. 
Pour  n'en 
pis  éue 
xaôié. 

Mm.  I}. 
3- 

X«t.  8.  4. 


I.  TL  (ê  mit  de  nouveau  à enfeigner 

X auprès  de  la  mer  j 6c  une  (I  gran-' 
de  multitude  de  perfonnes  s’aflcmbla 
autour  de  lui  , qu'il  monta  fur  mer 
dans  une  barque  • , & s’y  allît , tout 
le  peuple  le  tenant  llir  le  rivage  de  la 
mer  ; 

Z.  & il  leur  enlêignoit  beaucoup  de 
choies  en  paraboles  , Sc  leur  diibit  en 
la  maniéré  d’inllruirc  " . 

Ecoutez  : Celui  qui  feme  s’en  alla 
femer  j 

4.  &C  lorlqu’il  femoit  , une  partie  de 
la  femence  tomba  le  long  du  chemin  , 
& les  oilcaux  du  ciel  étant  venus  , la 
mangèrent. 

f.  Une  autre  tomba  dans  des  lieux 
pierreux  , où  -elle  n’avoit  pas  beaucoup 
de  terre  j & elle  leva  aufli-tôt  , parce 
que  la  terre  où  elle  ctoit  avoit  peu  de 
profondeur  : 

6.  le  Iblcil  s’étant  levé  enfuitc , elle 
en  fut  brûlée  } & comme  elltf<  n’avoit 
point  de  racine , elle  fe  fecha. 

7.  Il  en  tomba  une  autre  partie  dans 
des  épines  , & les  épines  étant  crues 


l’étoufferent , & elle  ne  porta  pbint  de 
fruit. 

8.  Une  autre  enfin  tomba  en  une  bon- 
ne terre  ; & elle  porta  fon  fruit  , qui 
poulTa  & crut  jnfiju'i  la  maturité  ; qucl- 

3UCS  grains  raportant  trente  pour  un  , 
'autres  foixante,  & d’autres  cent. 

p.  Et  il  leur  difoit  : Que  celui-là 
l’entende , qui  a des  oreilles  pour  enten- 
dre • . 

10.  Lorlqu’il  fut  en  particulier  *,les 
douze  qui  le  fuivoient  lui  demandèrent 
le  fins  de  cette  parabole  " t 

II.  & il  leur  dit  : Pour  vous,  il  vous 
eft  donné  de  connoître  le  miftcrc  du 
roiaume  de  Dieu  t mais  pour  ceux  qui 
font  dehors  • , tout  fe  pallc  en  para- 
boles } 

I Z.  afin  que  volant  ils  voient  & ne 
voient  pas  , & qu’écoutant  ils  écoutent 
& n’entendent  pas  " , & qu’ils  ne  vien- 
nent point  à fe  convertir  , & queleurs 
pechez  ne  leur  foient  point  pardon- 
nez " •. 

I J.  Et  quoi  leur  dit-il  encore  j 
n’entendez-vous  pas  cette  parabole  f 


*i.e.  (M 
a rtço^ 
Dieu  U 
docilité 
^Gr.CedC 
<]ui  le  fai. 
Toicnl  te 
le»  douze 

* i.e.  Qui 
D'out  pet 
le  bon- 
heuf  é't- 
ne  de  mes 
dHciplet. 
Ifü.  6.  9. 
Mm.  XJ. 

40- 

J<fl.  38. 
16. 


3»  Zei.  .Selon  fa  doârine  î paroùi’EfangelUbe 
retit  peut-être  (aire  connottre  la  dUTerence  qu'il  y a 
entre  la  doârine  dei  Pharifiena  , dea  Prhica  te 
de»  Docteur»  de  la  loi,  îe  celle  de  JziUt-CHKitT, 

3ul  êtoit  opofêc  aux  dcreglemcoa  8r  èla  comiption 
e leur  coeur  ; car  il  enfeignoit  bien  de»  ehofe» 
qui  devoiem  neceiTairement  choquer  leur  orgueil  , 
6c  qui  nepouroient  être  gouteer  que  par  dea  amca 
foumifes  oc  dea  coeur»  humble». 

f.xo.  F*pl.  S.  Matthieu  marque  que  leadifciplea 
lui  demandèrent  aufli  , pourquoi  il  parloir  ainfi 
au  peuple  en  parabole»  ; «e  c'eft  i cette  de- 


mande que  jESua-CHEiST.  répond  dana  le  y.  fui- 
vant. 

y.  13.  Euft.  C'dcoit  par  un  jufte  jugement  de 
Dieu  que  ]asus.CHaisTproportionno!c^dilcoon 
1 l'nat  d'incceJuIite  où  êroient  lea  Juif»  , afin  que 
ceux  qui  n'aroient  paa  voulu  entendrela  Vcritélorl- 
qu'elle  leur  cltolc  clairement  propofee  , l'ëcoutailênt 
cnvelopeede  paratxilea  obfcurca,  qid  excitolent  leur 
cnrfafiteSc  leur  atention , (àna  leur  Ouvrir  l'ETpritSe 
le  coeur. 

Ibid.  .Xutr.  De  peur  qu’il»  ne  fe  convertll^ 
feot , Sc  que  leur»  pêchez  ne  Icat  foient pardanacz. 


Chap.4-  Explicacion  ie  U ptnbol*. 
Rien  de  caché. 


SELON  S.  MARC. 


Clitp.  4,  Même  mefure* 
Semence  jetée  en  terre. 


187 


Comment  donc  pourrez-vous  les  en- 
milles  ex.  tendre  toutes*. 

14.  Celui  qui  Icme  , lème  la  paro- 


cicoïc  par 
là  à de- 
mander 
qu'il  leur 


il.  Car  il  n’y  a rien  de  caché  qui  ne 

. . . j/_.' ^ . • , 1.  26. 


doive  être  découvert  , ni  rien  de  îècret  2^‘ g.j_ 
qui  ne  doive  paroitre  en  public. 

le.  I z;.  Si  quelqu’un  a des  oreilles  pour 

I f.  Ceux  qui  font  le  long  du  chemin , entendre  , qu’il  l’entende. 

Il  leur  dit  encore  : Prenez  bien 


ouvrider-où  la  parole  eft  fomée  , font  ceux  qui 
prie  8c  le  ne  l’ont  pas  plutôt  ouïe  " , que  lâtan 
*-ocur.  gç  enlcvc  cette  parole  , qui  avoit 

été  lêméc  dans  leurs  cœurs. 

16.  De  meme  ceux  qui  font  mar- 
quez par  ce  quieft  fomé  en  des  lieux* 
pierreux  " , font  ceux  qui  écoutant  la 
proie  la  reçoivent  auflî-tôt  avec 
joie  ; 

17.  mais  n’want  point  en  eux-mêmes 
de  racine , ils  ne  font  que  pour  un  temsi 
& lorlqu’il  (ur\dent  des  traverlcs  & des 
prlècutions  à caufc  de  la  parole  , ils 
en  prennent  aulfi-tôt  un  fojet  de  fcan- 
dalc. 

18.  Les  autres  , qui  font  marquez 
par  ce  qui  ell  Icmé  parmi  les  épines 
font  ceux  qui  écoutent  la  parole  j 

ip.  mais  les  follicitudes  de  ce  fiecle, 
*.  & l’illufion  des  richefles  , & les  autres 

pnîons  s’emparant  de  leurs  efprits,  y étouf- 
fent la  parole , & font  qu’elle  demeure 
lâns  fruit. 

zo.  Enfin  ceux  qui  font  marquez  pr 
ce  qui  cft  lèraé  dans  la  bonne  tenc  , 
font  ceux  qui  écoutent  la  parole  , qui  la 
reçoivent , & qui  portent  du  fruit , l’un 
trente  pour  un  ^ l’autre  foixante,  & l’au- 
tre cent. 

zi.  Il  leur difoit  aufiî  : Fait-on apor- 
ter  la  lampe  pour  la  mettre  fous  leboif- 
feau , ou  fous  le  lit  ? N’eft-ce  pas  pour 
la  mettre  fur  le  chandelier  " ? 


MaM.  J. 
Jjic.  8.  z6. 

IX.  33. 


I 


ÿ.  xy.  ^tr.  Ceux  qui  font  reprerente?:  parle 
chemin  , le  long  duquel  la  femeace  ell  jetée , font 
ceux  en  qui  on  femc  la  parole  ; 8c  qui  ne  l’ont 
pa»,  êcc. 

ÿ’.  x6.  De  même  ceux  qui  font  mar- 

quez par  les  lieux  pierreux  où  l'on  a fetné  > font 
ceux,  8cc. 

2X.  far/»/.  C’eft  à dire  qu'il  ne  leur  décou- 
vroitpasles  mideres  cachés  fous  ces  paraboles  . 
afin  qu'ils  les  fuprimairent  par  le  filence  ; mais 


Z4  

garde  à ce  que  vous  entendez  " ; car  on 
le  fervira  envers  vous  de  la  même  me-s»  Carîe* 
fui  e dont  vous  vous  forez  fcrvis  envers  les  bon  ufage 
autres  i 6c  il  vous  fora  donné  encore  da- 

vantaec*  reçues  eft 

Nomagt.  . V , . l*  moiea 

zf . Car  on  donnera  a celui  qui  a dqa  j d en  rece- 
& pour  celui  qui  n’a  point  , on  lui''®'^ 
ôtem  même  ce  qu’il  a. 

z6.  Il  difoit  aulîi.  Le  roiaume 
Dieu  eftfcmblable  à ce  qui  arrive  lorf--^*8.x8. 
qu’un  homme  a jeté  de  la  Icmcnce  en 
terre  " ; 

ij.  foit  qu’il  doi-me  , ou  qu’il  fole\’e 
dui-ant  la  nuit  & durant  le  Jour  , la  fo- 
mence  germe  , & croît  lâns  qu’il  lâche  ♦ ^"tr. 
comment  ♦ j 

Z 8.  car  la  terre  produit  d’clle-mô-  /^  “s!mt 
me  , premièrement  l’herbe  , enfuitequ’û  s’en 
répi , pui«  le  blé  tout  formé  qui  remplit  «perçoive.  ' 
l’épi. 

zp.  Et  loiique  le  fruit  ell  dans  là  • 
maturité  , on  y met  auflî-tôt  la  faucil- 
le , parce  que  le  tems  de  là  moilibnell 
venu. 

30.  Il  dit  encore  : A quoi  comp- 
rcrons-nous  le  roiaume  de  Dieu  , 8c 
pr  quelle  prebolc  le  reprefonterons- 
nous  i 

51.  Il  dl  lèmblable  à un  grain  de  lé- * 
nevé  * , qui  étant  la  plus  petite  de  tou-  De  mon- 
tes les  femences  qui  font  dans  la  terre  , tarde, 
lorlqu’on  l’y  ferae , 

- — 1 Iju.  13. 


qu'ils  dévoient  un  jour  en  donner  la  connoif-zp. 
Tance  à tout  le  monde  par  leurs  prédications. 

f.  Xf.  ExpL  i.  e.  Veillez  pour  ne  recevoir  pas 
inutilement  la  femence  que  je  répana  dans  vos 
âmes.  Peut-être  avoit  il  Judas  principalement  en 
vue. 

26,  Exf>l.  Le  deflêin  de  cette  parabolq  eftde 
(aire  voir  les  divers  progrès  de  la  parole  de  Dieu  , 
quoique  le  profit  n'en  Ibitpas  fennble  ; 8c  cela  poux 
la  confolation  de  Tes  prédicateurs. 

Aa  Z 
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Oup  4 BriîP  d*  hnrvé, 
Tempite  apaifiée. 


LE  S.  EVANGILE 


Chip.  S‘  tfgion  àedemoui 
chaffiè. 


3 L.  monte  , quand  il  eft  (èmc  , juf- 
qu’à  devenir  plus  grand  que  tous  les  au- 
tres legumes  , & poufle  de  fi  grandes 
branclies  ) que  les  oifeaux  du  ciel  peu- 
vent fc  repofer  fous  fon  ombre. 

• U fait  35.  Il  leur  parloit  ainfi  fous  diverlcs 
entendre  paraboles  * , fclonqu’ilsétoicntc'apables 
ET om«’“dc  l'entendre  - . 
quelques-  ^4-  & ü ne  Icur  parloit  point  (âns  pa- 
unes.  raboles  : mais  étant  en  particulier  il  ex- 
♦.Xwr.Ce  jjqyçjij.  ^ (*£5  dilcipies. 

leur  die,  meme  jour  fur  le  foir  , il 

lors  que  le  leur  dit  * •'  Paflbns  de  l’autre  côte  de 
ibiTctoit  Peau. 

' 3(5.  Et  apres  qu’ils  eurent  renvoie  le 

AfJtt.  8.  peuple  * i ils  l’emmenerent  avec  eux 
dans  la  baïquc  oîi  il  étoit , & il  y avoit 
encore  d’autres  barques  qui  le  fui  virent, 
quitant  ' 17-  Alors  un  grand  tourbillon  de  vent 

iuijjt-tSt  le  - ‘ ■ - 

peuple. 

jf,  ; ^ Fxp/.  C’eft  à dire , que  l’orgueil  & l’ingratiru- 
de  de»  Capharnaïres  le»  rendant  incapables  d’entendre 
d'^tx  raaniere  faluraire  les  vérités  qu’il  leur  annonçoitj 

StTcm  (h  ^ d’un  langage  proponionné  i la  difpofi- 

J.  daieurcœur.  Ou  bien  l'Evangelifte  veut  dire 

firoïC  fur  U 



i*,  Mald. 


s’éleva , & les  vagues  entroient  avec 
tant  de  violence  dans  U barque*,  qu’el- 
le s’empliflbit  déjà  d’eau. 

38.  Jésus  cependant  étoit  fiir  la  pou- 
pe , où  il  dormoit  fur  un  oreiller  ; & 
ils  le  réveillèrent , en  lui  dilànt  : Maî- 
tre , ne  vous  mettez-vous  point  en  pei- 
ne (le  ce  que  nous  periflbns  " ? 

5P.  S’étant  éveillé  , il  parla  au  vent 
avec  menaces  , & dit  à la  mer  ; Tais- 
toi , calme-toi.  Et  le  vent  ceflà  * , & 
il  le  fit  un  grand  calme. 

40.  Alors  il  leur  dit  : Pourquoi  étes- 
vous  dinfi  timides  ? Comment  n’avez- 
vous  point  encore  de  foi  ? Ils  furent 
faifis  d’une  extrême  crainte  j &ils  (êdr- 
Ibient  l’un  à l’autre  ; Qui  cft  donc  co 
lui-ci , à qui  les  vents  & la  mer  obcïP- 
fcnc  ? 


pouflâ  les 
v^^ues 
avec  caor 
de  violen- 
ce dans  k 
barque  . 
8cc« 


♦ Ixpt. 
Comme 
intimide 
par  fc» 
ineoaces. 


que  Jésus  les  inlhnitfoic  par  des  comparaifons  natu- 
relles, fenfibles,  familières,  ic  qui  étoient  à leur  portée. 

f.  38.  Exfl.  Cela  fait  voir  que  la  créance  qu’ils 
avoient  alors  touchant  (à  diviaité  n’étoit  ni  bien  af- 
fermie , ni  bien  pure. 


CHAPITRE 


V. 


.Jésus  delivre  un  pojfede.  Il  permet  i une  légion  de  démons  Centrer  dans  des  poureeâux^ 
Il  ne  veut  pas  ^ue  l'homme  délivré  du  démon  le  fùive.  Il  guérit  une  femme 
travaillée  d* une  perte  de  fang.  Il  rejfufcite  une  file. 


î vinrent  au 


A Lnt  pafle  la  mer,  ils 
ixc. 8.a6.  xX. pais  des Gcraicniens * 

♦ Gr.  Ga-  2.  Et  Jesüs  ne  ftit  pas  plutôt  defoen- 
®^»;°»*du  de  la  barque  , ^l’il  fe  prefenta  à lui 
un  homme  pofiede  " de  l’elprit  impur , 
. fortant  des  lèpulcres , 

3.  où  ilfailbit  (à  demeure  ordinaire  j 
& perfonne  ne  le  pouvoit  plus  lier , mô- 
me avec  des  chaînes  j 


4.  car  aiant  fbuvent  été  lié  de  chaî- 
nes 5 & aiant  <îu  les  fei-s  aux  pieds  • » ♦ wAxr. 
il  avoit  rompu  iès  chaînes  , & brifé 
les  fers  , 6c  nul  homme  ne  le  pouvoit 
domter  . aux  pié»t 

f.  Il  demeuroit  jour  & nuit  fiir  les  & «ant 
montagnes,  6c  dans  des  (êpula'cs,  criant 
6c  fc  meurtriflânt  lui-môme  avec  des  &c.  ^ 

pierres. 


e Pxpl,  S.  Matthieu  en  marque  deux  ; 

(TJ  qu’H 

«oit  ^»flede  dune  maniéré  plus  violente  , ou 

que  cetok  une  perfonne  pli»  connue  dans  le 


"fi.  4.  Expi.  Cette  grande  force  lui  venoit  de  la 
fureur  du  démon,  qui  avoit  reçu  du  Seigneur  li 
liberté  d'exercer  fa  rage  contre  cet  homme  , & 
contre  ceux  qui  l’aprochoicnt  > êc  qui  It  m«ttoient 
par  leurs  péchés. 


OigWzed  üy  QoogI» 


Cha>.  r.  Pourenux  pr^pUA.  If  fat-  Q P T O M 

Ctetûnin< iTsCrTifrmeni.  OtLL,KJ  £N 

6.  Lors  donc  qu’il  eut  vû  Jésus  de 
loin  y il  courut  4 liâ  y èc  l'adora  " } 

7.  & jetant  un  grand  cri  il  lui  dit  : 
*if.Noui  Qu’y  a-t-il  entre  vous  & moi  • , Jésus 

Fils  du  Dieu  très-haut  ? Jcvousconiu- 
re  par  le  nom  de  Dieu  , de  ne  me  point 
arccnxu.  tourmenter  s 

8.  car  Jésus  lui  dilbit:  Efprit  impur, 
Ibrs  de  cet  homme. 

p.  Et  il  lui  demanda  : Comment 
t’apcllcs-tu  " ? A quoi  il  répondit  : Je 
nr’apclle  Légion  , parce  que  nous  Ibm- 
incs  plufieurs: 

10.  & il  le  prioit  avec  indance  cju’il 
ne  les  chalMt  point  hors  de  ce  païs-là“. 

11.  Or  il  y avoit  là  un  grand  trou- 
peau de  pourceaux  qui  paifloientlelong 
des  montagnes  ; 

12.  Se  ces  démons  le  fuplioient  , 
en  lui  difant  : Envoicz-nous  dans 

• L«*  de-  ces  pourceaux  * , afin  que  nous  y cn- 

qùitane  IJ.  Jesüs  le  leur  pcrairt  aufli-tôt  -, 
pemrent  8c  CCS  cfprits  impurs  lortant  du  pojfede  , 
rien  que  entrèrent  dans  les  pourceaux  i & tout 
minîcm  troupeau  , qm  ctoit  environ  de  deux 
de  Juuj.  mille , courut  avec  impetuofite  fc  pre- 
^ cipiter  dans  la  mer  , où  ils  fuient  tous 
noicz. 

14.  Ceux  qui  menoient  paître  les 
poihccaux  , s’cnfiiircnt , Se  en  allèrent 
porter  les  nouvelles  dans  la  ville  8c 
dans  les  champs  : et  qui  ft  ^ pla- 
fieurt  lôrtircnt  pour  voir  ce  qui  etoit  ar- 
rive. 

I f . Et  étant  venus  à Jésus  , ils  vi- 
rent celui  qui  avoit  été  tourmenté 
par  le  démon  , afils  , habillé  , & en 
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fon  bon  fens  i ce  qui  les  remplit  de  crain- 
te. 

16.  Et  ceux  qui  avoient  été  pre-’ 

fais  • y leur  aiant  raporté  tout  ce  qui  * Ql*' 
étoit  amve  au  poQcdc  oc  amc  pour-  y^. 
ccaux, 

17.  ils  commencertnt  à le  prier  de 
Ibrtir  de  leur  pais  ", 

18.  Comme  il  rentrait  dans  la  barque, 
celui  qui  avoit  été  tourmenté  par  le  dé- 
mon , le  fuplia  qu’il  lui  permît  d’aÜCT 
avec  lui  ♦ " : 

ip.  mais  Jésus  le  lui  refiilâ  , & lui  dciui  p<r- 
dit  : Allcz-voiis-en  chez  vous  trouver  meme  de 
vos  proches , £c  leur  annoncez  Icseran- 
des  grâces  que  vous  avez  reçues  du  ® 
Seigneur  , Scia  milcricordc  qu'il  vous  a 
faite. 

zo.  Cet  homme  s’en  étant  allé,  com- 
mença à publiercn  Decapolis*  Icseran-  * C’erefc 
des  grâces  quil  avoit  reçues  de  Jésus  i 
8c  tout  le  monde  etoit  r.ivi  en  adniiia- 
tion.  viiiti. 

21.  Jésus  étant  encore  repafle  dans 

la  barque  à l’autre  bord* , lorlqu’il etoit  ve*c«- 
aupres  de  la  mer , une  grande  foule  de  ph»- 
pcuplc  s’amadâ  autour  de  lui.  naarn. 

22.  Et  un  chef  de  fim^ogue,  nom-  s* 
méjaïre  , le  vint  trouver  » Cclcvoiant, 

il  fe  jeta  à les  pieds  j 

2 J.  8c  il  le  (liplioit  avec  grande  inlbin* 
ce  , en  lui  diunt  : J’ai  une  fille  qui 
cft  à l’extrémité  : venez  lui  impolcr 
les  mains  pour  la  guérir , 8c  lui  iâuvcr 
la  vie  • . 

^ Jésus  s’en  alla  avec  lui  j 8c  il 
étoit  fuivi  d’une  grande  foidc  de  peuple , 
qui  le  preflbit. 


]1.6.  E*fl.  Ce deinon  prcflcn»nc!a  dirgiacedonc 
B etoit  menicd , tâcha  d'engiger  Ji.su s par  des  fts- 
fcries  â le  IsiflèT  dsns  cet  homme. 

f.  9.  FxfI.  Jïsus  lui  ùit  dire  ion  nom  , pour 
faire  connoitie  Ion  autorirt  fut  lui  > & U grandeur 
de  U railétlc.irde  qu'il  alloit  faire  i ce  mifcrable. 

ÿ.  ta  £x/’/.  Parce  qu’ils  y duminoicni  & qu'ils 
s'y  etoient  rendus  redoutables  : Us  i^srdoieni  donc 
comme  une  irande  honte  d’en  lire  ctuBTcs  le  de 
ne  pourgir  plus  y faire  de  mal. 


ÿ.  ty.  fsy/.  Image  des  faux  Chrétiens,  qui  renon- 
cent Jisos-CHmsT  ou  fon  Evangile  ■ pour  ne  pas 
perdre  des  biens  reraporels. 

jf.  iS.  Fÿ/.  Il  craignoit  peut-être  de  retom- 
ber en  Is  puiuarKe  du  démon  s'il  s'éioignoit  de  fon 
Uberatrut  : insis  Jésus  le  renvoie  chez,  lui . pour 
lui  faire  etmnoître  que  fa  prefence  corpoielle 
n'eit  pas  necelVaIre  pour  protéger  contre  Icnrs 
cnneout  ceux  qui  mènent  eir’  lui  leur  confian- 
ce. 

Aa  } 


« 


IJJO 
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Chip  s< 


Fi!le  de  Jiiri 
reflufcitée. 


2f . Alors  une  femme  malade  d’une 
perte  de  làng  depuis  douze  ans , 

i6.  qui  avoit  beaucoup  Ibuftert  entre 
les  mains  de  plullcurs  médecins  , & qui 
aiant  déjTcnfé  tout  fon  bien  , n’en  avoit 
reçu  aucun  Ibulagement  , mais  s’en 
étoit  toujours  trouvée  plus  mal  " , 

27.  aiant  ouï  parler  de  Jésus  , vint 
dans  la  foule  par  derrière  , & toucha 
fbn  vêtement  ; 

28.  car  elle  dilbit  : Si  je  puis  Icule- 
ment  toucher  fon  vêtement  , je  ferai 
guerie. 

2p.  Au  même  in  liant  la  fource  du 
fang  qu'elle  lût  féchéc  " j & elle 

fentit  dans  Ibn  corps  qu’elle  étoit  guérie 
de  cette  mdladic. 

50.  AulTi-tôt  Jésus  connoiflant  en 
foi-même  la  veitu  qui  étoit  fortic  de 
Puûropi-  lui  * , fo  retourna  au  milieu  de  la  fou- 
rtrU  guc-  le  , éc  dit  : Qui  eft-cc  qui  a touché 

rilon  de  vétCmCnS  ? 

me/  51.  Ses  dilciples  lui  dirent  * : Vous 
♦lIsnVn- voiez  quc  la  foule  vous  preflè  de  tous 
tendoient  ^ôtez  , & VOUS  demandez  qui  vous  a 
touché? 

gage  mi-  31.  Et  U rcgatdoit  tout  autour  de  lui 
ilcrieux  pour  voir  celle  qui  l’avoit  touché  * " ? 

Zl.  Mais  cette  femme,  qui  favoit  ce 

• z«.Qut  qui  s etoit  pafle  en  elle , étant  lame  de 
avoit  fait  crainte"  &dc  fraicur,  vint  fo  jeter  àfos 
«la.  pieds , êfi  lui  déclara  toute  la  vérité. 

34.  Et  Jésus  lui  dit  : Ma  fille,  vo- 
tre  foi  vous  a lâuvcc  ♦ , allez  en  paix 
Æucric.  & foiez  guérie  de  votre  maladie  * . 

* U rati£e 


♦ Fxfl. 


la  guéri-  26.  Expi.  L’Evangelifte  pour  faire  plus  fentir 

ton  ope-  la  puiflTancc  de  Jesus-Christ  rcprercme 

par  la  ^e  qui  pouvoir  contribuer  à faire  paroitre  incura- 

1®’^"  ble  la  maladie  de  cette  femme,  guerie  en  uninftant. 
yic  de  lui.  ÿ,  2p.  Expl,  C’ell  à dire  , que  le  fcul  atou- 
chemenr  de  l'habit  de  Jf.sus  , eut  la  vertu  d’ar- 
rcter  la  caufe  maligne  de  cette  perte  de  fang 
continuelle  j qui  (ipuiibit  toutes  les  forces  de  cette 
femme. 

ÿ.  ^2.  Expi.  U agilTuit  en  cela  comme  un  hom- 
• me  ordinaire,  quoi  qu’il  fçut  qui  cllecioir  > 5c  qu'il 
t l'eut  diftinguee  par  une  fi  grande  foi  : ilvouloit  lui 

donner  lieu  de  fe  découvrir  elle  m^mc  , £c  de  de- 
. clarer  publiquement  le  miracle  qui  s'ctolt  fais  fur 
.elle  en  ûxret. 


3f.  Lorlqu’il  parloit  encore  , il  vint 
des  gens  du  chef  de  finagogue  , 
qui  lui  dirent  : Votre  fille  eft  morte  , 
pourquoi  voulez-vous  donner  au  Maître 
la  peine  d’aller  plus  loin"  f . 

3<S.  Mais  Jésus  aiant  entendu  cette 
parole  , dit  au  chef  de  finagogue  : 

Ne  crai^ez  point  * : croiez  lêulement.  ♦ !.e.  Sé 

37.  Et  il  ne  permit  à perfonne  de  le  vousaffli- 
fuivre,  finon  à Pierre,  à Jaques  , 

Jean  fnere  de  Jaques.  ü chofe 

38.  Etant  arrivé  dans  la  maifon  dece  «oit  faxu 
chef  de  finagogue  , il  y vit  une  trou- 

pe  confufe  de  perfonnes  qui  pleuroicnt , 

6c  qui  jetoient  de  grands  cris  -, 

3P.  aufquels  fl  dit  en  entrant  : Pourquoi 
faites-vous  tant  de  bruit  , & pourquoi 
plcurcz-vous  f Cette  fille  n’dl  pas  mor- 
te , elle  n’efl:  qu’endormie  " . ^ ‘ 

40.  Et  ihfomoquoient  de  lui  ♦ . Alors  11,“^* 
aiant  fait  fortir  tout  le  monde  * } il  prit  compre- 
Ic  pere  6c  la  raere  de  l’enfant  , ÔCceux  noient 
qu’il  avoit  menez,  avec  lui , 6c  il  entra 

au  lieu  où  la  fille  étoit  couchée.  rôles.  ™ 

41.  Il  la  prit  par  la  main,  & lui  dit  : * Expi. 
Talitha  cumi  , c’eft  à dire  : Ma  fille , ^ 
levczrvôus  , je  vous  le  commande. 

42.  Au  même  inllant  la  fille  fe  leva , ^ 

6c  commença  à marcher  , car  elle  avoit 

déjà  douze  ans  j 6c  ils  furent  mervcillcu- 
fement  étonnez.  pow^faw 

43.  Mais  il  leur  commanda  tres-ex-^jj  jç 
preflement  <ie  prendre  garde  que  perfon-  preuve  1 
ne  ne  le  lut  " j 6c  il  leur  dit , qu’on  lui 

1 donnât  à manger  * . ' 

ôion. 


! >^.3?.  Expl  Elle  craignoit  peut-être  d’étre  repri- 

fe  par  Jesus-Chrxst  de  ce  qu'elle  avoit  eu  la  har- 
: dielTe , impure  qu’elle  droit  , de  le  toucher  ; 
ou  de  perare  ce  qu'elle  croioit  lui  avoir  comme 
dérobé. 

ÿ.  35^.  £at/>/.  Il  femblequecesgena  ne  croioienc 
pas  que  celui  qui  pouvoir  guérir  les  malades,  avoit 
aufli  le  pouvoir  de  reflufeiter  les  mons. 

ÿ.  39.  Expl.  Une  telle  mort  ne  devoir  paflêr 
que  pour  un  fommeil  paHager  : la  vie  lui  devant 
être  rendue  fi-r^t  avec  tant  de  facilite. 

43.  Expl.  Il  ne  iugeoit  pas  à propos  de  fai- 
re encore  éclater  ft  publiquement  fon  empire  fou- 
verain  fur  la  mott  i ce  qui  devoh  être  le  fruit  de  Ct 
léfutreCUon. 


CMp.  < Jefu.-  Chris  SELON  S.  M A R C.  ciap.  < Mi  ffion  & pciflwcê 

Nol  Prophète  eofoQ  paii*  dct  Aputte». 


CHAPITRE  VI. 

V»  Prophète  nefl  pins  honneur  que  dans  (in  pdit.  Jesus  envoie  les  Apôtres  prêcher.  H 
leur  défend  de  rien  porter  avec  eu.e.  Iti  chafent  les  démons  , ruer ijfent  les  mulu- 

des.  Herode  aprenunt  U réputation  JesüS*Christ  , dit  que  c'efijean  qui  efi  rejfuf 
cité.  Pourquoi  Herode  «.voit  fait  mourir  Jean.  La  multiplication  des  pains.  Jésus- 
marche  fur  les  eaux.  Il  calme  la  tempête.  Plujieurs  malades  font  guérit  en  touchant  la 
frange  de  fin  manteau. 


Matt.  ij.  I.  ? Esus  étant  forti  de  ce  lieu , vint 

î+  , J en  fon  pais  * , oti  fes  difciples  le 

Im.u.  ï6.  r ■ ■ ‘ ^ 

• i2fi.A  iûivurnt. 

Njxweth  Z.  Le  jour  du  fibat  étant  venu  , il 

oùüafoit  commença  à enfeigner  dans  la  finago- 
J & pluficurs5<r  ««rquiTccoutoicnt 
étant  extraordinairement  étonnez  de 
l’entendre  ainfi  parler  , difbicnt  : D’où 
font  venues  à celui-ci  toutes  ces  choies  ? 
Quelle  ell  cette  fagefle  qui  lui  a etc  don- 
née ? Et  d’où  vient  que  tant  de  merveil- 
les le  font  par  fes  mains 

y««.s.4a.  î • N’clt-cc  pas  là  ce  charpentier  ",  ce 

• » r.Coo-  fils  de  Marie  , frère  * de  Jaques  , de 

, Jolcph  • de  Jude  , fie  de  Simon  ? Et 

• Ibeurs  ne  Ibnt-cllcs  pas  ici  parmi 
nous  ? Et  ils  le  Icundalilbjcnt  a Ibn 
fiijet. 

4.  Mais  Jésus  leur  dit  : Un  Pro- 
phetc  n’cll  fans  honneur  que  dans  fon 

ür.  4.14.  pis  , dans  là  mailbn,  fie  parmi  les  p- 

jtM.  4.  rens.  ^ 

f.  Et  il  ne  put  faire  " en  ce  lieu-Ià 
aucun  miracle  , finon  qu’il  y guérit  un 
petit  nombre  de  malades  , en  leur  im- 
polânt  les  mains  : 

6.  de  forte  qu’il  admiroit  leur  incré- 
dulité " . D alloit  cependant  cnlêigner 


ÿ,  3.  Kc  pouvimnicr  U Tcrite  dercsmirs- 
cln  , ni  comlutrc  direârmnit  fa  doâriar  , iU  tâ- 
chent de  ribailTer  fa  perfonne  pardiven  endroita. 

ÿ.  y,  £x/il.  Non  qu'ilnereût  pûa'il  l'cûtvoulu  ; 
maii leur  incrédulité,  leur  jaioulieSc  leur  orgueil  fu- 
rent caufe  qu’il  ne  le  voulut  pat. 

jf.  6.  Éxfl.  U ne  l'admiroit  que  pour  noua  U 


de  tous  côtez  dans  les  villages  d’alen- 
tour. 

7.  Or  Jésus  aiant  apllc  les  douze  , 
il  commença  à les  em’oier  deux  à deux  j 
fie  il  leur  donna  puiflancc  for  les  efprits 
impurs.  9 

e.  Il  leur  commanda  de  s’en  aller 
avec  leur  bâton  feulement  , fie  de 
ne  rien  preprer  pur  le  chemin  , ni 
fac,  ni  pain,  ni  argent  dans  leur  bout- ♦ r»/.,’. 

fc  * J ' Pour  ôter 

p.  mais  de  ne  prendre  que  leure  fou- 
liez,  fie  de  ne  fc  point  purvoir  de  deux  j’e'^crotfe 
habits.  quIU  a- 

10.  Et  il  leur  dit  : En  quelque 

maifon  que  vous  entriez  , demeurez-y 
julqu’à  ce  que  vous  fortiez  de  ce  lieu-  n. 
là  : 8. 

11.  fielorfqu’il  fc  trouvera  des  per- 
fonnes  qui  ne  voudront  ni  vous  rccc- 
voir,  ni  vous  écouter,  fecouez  , en 

vous  retirant  , la  puflîerc  de  vos-^Ar,-. 
pieds,  afin  que  ce  foit  un  témoignage 
contr’eux  " . 

iz.  Etant  donc  partis  , ils  pé- 
choient  aux  peuples  qu’ils  fiflent  pni- 
tence: 

IJ.  ils  chaflôicnt  beaucoup  de  dc-J'*^7’ 


faire  admirer,  & noua  donner  tira  deconceroir  une 
horreur  «tréme  de  cette  dlfpofiilan  ft  capable  d'd- 
loignerdenouitouiea  tes  graceide  Dieu- 

jf.  II.  Le  Grec  ajoute  : Je  yeui  Jij  en  terhé;  8c 
le  relie  du  rerf.  if.  de  Giint  Matthieu  chap.  lo.  ce 
qui  remise  <ira  pria  de  U ; car  pinfieura  manuferira- 
Dc  roDfpaa;quolqu'itrctrouvesi{GdaasleSynaqur>- 


Cliip  t.  MonJtS.  J(U- 


Chip  ^ Cra|r^urcd*I{ircje  tourkâftt 

Jffii». 


LE  S.  EVANGILE 


mous  } ils  oignoicnt  J’huile  pluficurs 
malades , Se  les  gucriflbicnt  “ . 

Mjii.  14.  Qj.  réputation  de  Jésus  s’c- 
iMc.g.'j.  beaucoup  répandue  , le  Roi  Hc- 
rode  entendit  parler  de  lui  j ce  qui 
lui  failbit  dire  ; Jean  Baprifte  cft  rel- 
liifcité  après  là  mort  > c’ell  pour  ce- 
^ ^ ^ fc  fait  par  lui  tant  de  mira- 

Ici  venu* 

operent  ip.  Qliclqucs  uns  dilôicnt  : Ceft 
«un»  lui.  Elie":  mais  d’autres  dilôicnt  : C’eft  un 


Prophète  égal  à un  des  Anciens  Pro- 
(phetes. 

16.  Hcrode  entendant  CCS  bruits  dif- 

• Son  ûi- ferens  , dilcit  : Jean  àqui  i’aifaittran- 
«juierude  cha'  la  têtc , cll  cclui-là  meme  qui  dl 
^ reflufeite  apres  fa  mort  * . 

U con-  17-  Car  f Hcrode  aiant  ^ulë  Hc- 
fcirncelui  rodiadc  , quoi  qu’elle  fût  femme  de 
liwprcn-  i^hilippc  lôn  frère  . avoir  envoie  pren- 
tiineor.  J^  > * ‘‘Voit  fait  UCT  Sc  mettre  en 
L»:.  3.19.  prifon  à caulc  d’elle  j 
t decci-  , 8.  parce  que  jean  dilbit  à Hcro- 
DEr^Eiis  permis  d’avoir 

Batiste,  pour  femme, celle  de  votre  frère*. 

• £xi>t.  ip.  Depuis  cela  Hcnxiiade  avoir  tou- 
Qui  noir  jours  cherché  l’ocafion  de  le  faire  mou- 

nr  ; mais  elle  n avoir  pu  en  venu*  a 

Inil.  18.  bout  , 


zo.  paicc  qu’Herode  lâchant  qu’il 
étoit  un  homme  jude  & lâint  , le 
craignoit  Sc  avoir  du  rcfpcâ  pour 
lui  ^ , Faifoit  beaucoup  de  chofes  fé- 
lon les  avis  , Sc  étoit  uien-ailc  de  l’en- 
tendre. 


ZI.  Mais  enfin  il  arriva  un  jour  favo- 
rable M dcjfein  d^Htrediade  , qui  fût  le 
jour  de  la  naiilâncc  d’Hcrode  , auquel 
il  fit  un  fedin  aux  Grands  de  là  Cour  , 
aux  premiers  Officiers  de  fes  troupes  , 

Sc  aux  principux  de  la  Galilée  ; 

zz.  car  la  fille  d’Hcrodiade  y étant 
entrée  , Sc  aêint  danlc  devant  le  Roi  , 
elle  lui  plut  tellement  , Sc  à ceux  qui 
croient  a table  avec  lui  , qu’il  lui  dit  : 
Demandez-moi  ce  que  vous  voudrez  , 

Sc  je  vous  le  donnerai } 

Z J.  Sc  il  ajouta  avec  ferment  : Oui , 
je  vous  donnerai  tout  ce  que  vous  me 
demanderez , quand  ce  Icroith  moiuc*  On  voit 
de  mon  Roiaume  • . une  p»- 

Z4.  Elle  étant  Ibrtic  , dit  à là  mere 
Que  demanderai-je  ? &i  mçrc  lui  rc- te  par  Ait 
pondit  : La  tête  de  Jean  Baptidc.  futnia  Zli 
Z f . Et  étant  rentrée  aulfi-tôt  en  gran- 
de  hâte  " où  étoit  le  Roi  : Je  demande, cj,  y.  j. 
dit-elle  , que  vous  me  donniez  tout 
prefentement  dans  un  badin  la  tête  de 
Jean  Baptidc. 

z6.  Le  Roi  en  fut  fort  lâché.  Nean- 
moins à caufe  du  ferment  qu’il  avoitfâit, 

Sc  de  ceux  qui  croient  à table  avec  lui  ",  * ^ 
il  ne  voulut  pas  la  rcftilêr  • : contri- 

zy.  ainfi  il  envoia  tut,  de  les  gardes 
avec  ordre  d’aporter  la  têtede  JeAndans 
un  badin  : Sc  ce  garde  étant  allé  dans  la 
prifbn  , lui  coupa  la  tête  , 

z8.  l’aporta  dans  un  badin  , Sc  la 
donna  à la  fille  , Sc  la  fille  la  donna  à 
là  mere. 


13.  FxfJ.  Le»  miracle»  ruiTent  la  prédication, 
tant  pour  confirnier  ia  renté  que  te»  Apôtre»  pré- 
choient^  que  pour  montrer  que  le  remedede  lape- 
nltence  eft  ncceiTaire  pour  une  vraie  & Tolide  gue- 
rifon.  Le  S. Concile  de  Trente  dit , que  par  cette 
onétion  que  les  Apàtre»  railbime , le  Sacrement  de 
l'estréme  onâion  nou»  étoit  au  muUu  comme  inTi- 
■ué  & figuré. 

y.  If.  Cx^.  A caufe  de  la  gravité  de  Cl  perTonne. 
de  (àlibcné  areprendrelea  autre»,  te  de  là  venuea- 
trjordinaire  pour  faire  des  miracles.  De  plu»  le  re- 
tour du  Prophète  £Ue  étoit  promii  daè»  l'Ecri- 

fUtt. 


jf.  20.  txfl.  La  vertu  a tant  de  force , qu’elle  fit 
Cdt  refpcâer  de»  plus  roéchans.  S.  Matthieu  dit 
u'Hctode  vouloit  taire  mourir  S.  Jean  : ce  fut  Oms 
ouïe  au  commencement , lors  qu'il  fe  ûlfit  delui; 
mais  l'aiant  dan»  1a  fuite  entendu  plu»  fouvent , te 
aiant  connu  quelle  étoit  fa  fainreté  , U n'avoit  pour 
lui  que  du  relpeCl, 

i).  JJ.  Bnft.  Elle  fe  hin  pour  ae  laiflêr 
pas  tailemir  le  iranfpon  de  joie  où  étoit  le 
RoL 

' 3f.  ad.  Txfl.  Peut-être  que  ceux-U  apuioient  la 
demande  de  la  daofeufe , le  foUcitoiempour  cUeaù- 
prùtdn  RoL 

ip.  Scs 


Ctef ■ I.  Jeibi  Chrlft  ft  rctireâtni  te 
defirrc. 


SELON  S.  MARC 


Mm.  ij>.  Scs  difciplcs  l’aiant  fii  , vinrent 
«»•  emporter  fcn  corps  , & le  mirent  dans 

un  tombeau  ^ . 

**îi*»’ra  Or  les  Apôtres  s’etant  ra/Tcmblcz 
Aoient  pres  de  Jesüs  • , lui  rendirent  comte 
doignei  de  tout  ce  qu’ils  avoient  feit  , Se  de  ce 
au]jira-  gy'jjj  ^voient  cnfcignc. 
iîtr^  î*-  Et  il  leur  dit:  Venez  vous  reti- 
«htr  pr  rcr  en  prticulicr  dans  quelque  lieu  Ibli- 
fonorilre.  taire  y 6c  VOUS  rcpolcz  un  peu  " : car 
comme  il  y a voit  pluficurs  pcriôn- 
nes  qui  venoient  vers  lui  , les  uns 
apres  les  autres  , ils  ne  pouvoient 
iw  Iculcmcnt  trouver  le  tems  de  man- 
ger. 

Mm.  i+  32.  Ils  entrèrent  donc  dans  une  bar- 
que , pour  le  retirer  i l'écart  dans  un  lieu 
7««.  6.x.‘^ert  : 

. ÎÎ  --  mais  le  peuple  les  aiant  vû  par- 
ttf  y & pluficurs  autres  en  aiant  eu  con- 
nbiflàncc,  ils  y acoururent  à pied  de  tou- 
tes les  villes  vêiftnet  y Sc  ils  y arrivèrent 
avant  eux. 

rj.  î4-  Jésus  Ibrtant  de  la  barque  y vit 
une  grande  multitude  de  peuple  , 8c  il 
en  eut  compalfion  y parce  qu’ils  étoient 
comme  des  orebis  qui  n’ont  point  de  Pa- 
flcur } Se  il  (è  mit  a leur  dire  beaucoup 
de  chofes  pour  leur  inllruftion. 

^ 3f.  Mais  le  jour  étant  déjà  fort  avan- 
cé y (es  difciples  vinrent  à lui  y & lui 
dirent  ; Cclicucftdelcrt  y ScilcUdcja 
tard  : 

35.  rcnvoiez-lcs  y afin  qu’ils  s’en  ail- 
lent dans  les  villages  & les  bourgs  d’ici 
autour  y acheter  de  quoi  manger. 

37.  Il  leur  répondit  : Donnez-leui- 


IPj 


ditp.  s.  WInclc  dci  cinq 

piini. 

vqus-niêmcs  à manger.  Ils  lui  reparti- 
rent : Irons-nous  donc  acheter  pour 
deux  cens  deniers  de  pain  y afin  de  leur 
donner  i manger  " ? 

38.  Jésus  leur  dit  : Gimbien  avez- 
vous  de  pains  f Allez  voir" . Et  y aiant 
regardé  y ils  lui  dirent:  Nous  en  avons 
cinq  y & deux  poillbns. 

39.  Alors  il  leur  commanda  de  les 

fiiire  tous  afleoir  en  diverics  troupes  far  * 
l’herbe  verte  ) 

40.  & ils  s’aflîrent  en  divers  rangs  y 

les  uns  de  cent  perlônnes , & les  autres  * Ce  qui 
de  cinquante  • . &tioit 

41.  Jésus  prit  donc  les  cinq  pains 

les  deux  poiflbns  j Se  levant  les  yemt  Soa*- 
au  ciel  il  les  bénit  : 8c  aiant  rompu  les  meoc  le 
pains  , il  les  donna  à lès  dilciples  , afin 
qu’ib  les  prefentaflênt  au  peuple  } 8c  il 
partagea  a tous  les  deux  poillbns.  qai  en  fe- 

42.  Tous  en  mangèrent  , Se  furent 
taflàfiez. 

43.  Et  Us  difeipUt  rcmportcrcnc 
douze  paniers  pleins  des  morceaux  y 
qui  étoient  rcftcE  des  pains  & des  poif- 
Ions  : 

44.  quoique  ceux  qui  avoient  mangé 
de  cés  pains  y fiificnt  au  nombre  de  cinq 
mille  hommes. 

4f.  Il  prefià  auflî-tôt  les  dilciples  de 
monter  dans  la  b.uquc  * y Se  de  pafi. 
fer  avant  lui  à l’autre  bord  vers  Beth- 
&ïde  y pendant,  qu’il  rcnvoicroit  le 
peuple. 

4<î.  Et  apres  qu’il  l’eut  renvoie  y 
il  s’en  alla  fur  la  montagne  pour 
prier. 


OOUtTiCti 


9.  3».  Enfl.  U ipmd  par  U aux  miniftrv*  de 
rEvasgUe  k interTompR  de  tenu  en  tetna  la  »le 
aCh»e , pour  Te  donner  2 la  contemplative  , en  fe 
rcritant  de  la  dinipaiioa  de  toua  lea  objets  eare- 
rieuri. 

9.  37.  .yfiitr.  Allons  donc  acheter  pour  deux 
censdenlfnde  pm,  iraoua  leur  donnerons  2 man- 
ger. C’eft  une  ei'pece  d'ironie  , félon  quelquei.uns , 
OÙ  lia  voulolent  lui  Taire  entendre  quV  la  ebofe 
croit  Impoflîble  , tf  que  pauvres  comme  ils  noient  • 
Uf  n'avoieiK  pas  atSü  d'arjtot  , pour  Khtter 

Ttmt  ni. 


du  (^in  2 tonte  cette  troupe. 

X.  38.  Exfl.  Il  le  làroit  bien;  mais  U voulult 
u'ils  y fifltnt  eux-minnés 'réflexion  . afin  que  la  vue 
’unfl  petit  nombre 'depoinsSe de  «XiTona , en  corn- 
paraifon  de  tant  ce.  peuple , .Ht  éciater  davantage  Ig 
gjoirt  de  Dieu. 

y.  4f . fjtfi,  Pateequ'il  aroit  connu  par  fa  lumicre 
divine,  félon  que  le  reman]ueS.]ean>quece  peuple Chep, 
ravi  d'avoirtrouvd  un  Meflre  qui  Ws  noonit  ie  relie  ly, 
de  leurs  jour»  , coneevroient  enlcaiblc  ds  Tenlever, 
pour  lé  faireRol  tndlgré  lui. 

Bb 
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■ji-SAMi-  Lej  foir  étant  venu,  laba^uc 

?!“^^*'ctoit  au  milieu  de  la  mer,  ScjESUsétoit 
Icul  a terre  ; 

Méu.z+  48.  & voiantquc  fes  Jijcifles  woient 
M-  grande  peine  à ramer  , parce  que  le 


vent  leur  étoit  contraire  , vers  la  qua-  derent. 


fi.  car  ils  n’avoient  pas  6it  . 
d’atention  (ûr  le  mirscle  des  pains,  parce 
que  leur  cœur  étoit  aveugle  " . 

f J.  Aiant  pafle  l’eau  , ils  vinrent  au 
territoire  de  Genezareth  , & y abor-^*^*" 


triéme  veille  de  la  nuit  • il  vint  à eux 
heu™ ân  marchant  fur  la  mer , & il  vouloir  les 
devancer  ’* . 

4P.  Mais  eu.x  le  voiant  marcher  ainfi 
fur  la  mer  , crurent  que  c’étoit  un 
phantôme  , & ib  jetèrent  un  grand 
cri  ; 

f O.  car  ils  l’aperçurent  tous  , Sc  en 
Tirent  aa  forent  épouvantez  • . Mais  auflï-tôt  il 
leur  parla.  Scieur  dit:  Raturez  vous  «j 
ili  ne  le  c’cft  moi , ne  craignez  point, 
reconnu-  fi.  Il  monta  enfuite  avec  eux  dans 
^ la  barque,  8c  le  vent  ceflà  : eequiaug- 
•z^Aiei  menta  encore  beaucoup  l’ctonncmentou 
confiait-  ils  étoicnt  : 

ce. 


■hkIo. 


« 

Toui  le 


f4.  Et  ceux  de  ce  lieu~là  l’aiant  au(^  • 
(I-tôt  reconnu  au  lÔEtir  de  la  bar- 
que , 

f f.  ils  coururent  toute  la  contrée 
8c  commencèrent  à lui  aporter  de  .tous- 
côtez  les  malades  dans  des  lits  , par 
tout  où  ils  entendoient  dire  qu’il 
étoit. 

f5.  Et  dans  quelques  bourgs,  villes, 
ou  villages  qu’il  cntrtt  , on  mettoitles 
malades  dans  les  places  publiques  -,  8c 
on  le  prioit  de  peiroettre  qu’ils  pûlTcnt*»-  *•  Xxà 
feulement  toucher  le  bord  de  fon  vête- 
ment:  8t  tous  ceuxquile*toudioicnt^^^ 
étoicnt  guéris  51  • ' qm  hii 

■potr- 

- nolr.qBt(- 


f,  48.  tx^.  C’efl;  à <llK>qu'II  marchait  il'im  tel 
pu.  qu'il  rerooloit  dîna  peu  lea  dcroli  derancer  ; te  il 
fea  auroit  efirCbremcnt  palTcz  , fi  lora  qu'ila 
le  reconnurent,  lia  ne  l'aroient  fiipllé  de  mon- 


ter dani  la  barque  où  lia  cfrolem. 

p.  •yi.  Ix^.  C'efii  dire,  que  leimincluduPili 
de  Dieunelàilbient  point  rimprefiion  qu’Uideroient 
âite  fur  leur  efpric. 


queperin 

q^ 


CHAPITRE  VII. 

TrdditUnt  humaines.  Deflruffien  du  tommundement  de  Dieu.  Ce  n'ejf  fue  ce  fii  firt 
i r homme.  Lu  femme  Ommteemte.  Lutuerifiti 


du  cœur  qui  j 


d’u»  homme  fourd  CT'  muet. 


I.  T Es  Phariiiens  8c  quelques-uns  des 
JL/ Scribes  , qui  croient  Venus  de  Jc- 
rufalem  “ , fc  trouvèrent  cnlcmble  au- 
près  de  Jésus. 

Z.  Et  aiant  vû  quelques-uns  dclcsdif- 
• lit.  ciplcs  prendre  leur  repas*  avec  des  mains 

Manger  jmpurcs  i c’cft  à diic  , qui  n’avoient 
dupain. 


pas  été  lavées  , ik  fes  en  blâmè- 
rent : 

car  les  Pharifiens  8c  tous  les 
Juifs  ne  mangent  point  fans  avoir  fôu- 
vent  lave  leurs  mains , gardant  en  cdala 
tradition  des  anciens  : 

4.  8c  lorlqu’ils  reviennent  du  marché. 


a.  I.  Txpl.  L’Erangelille marque  expiiaquecei  I TjOe  capitale  delà  feornendoienr  pba  édairM 
Pbarifiena  te  cci  Scribea  ètoientrenuade  Jendâiem,  I qaelmautrea.ilaétoientaaimpluarupccbca,  Sciroicflt 
peur  donner  1 entendre,  que  comme  ceux  de  cene  ' ^coni'equcatplui  d'opoCitoo  à tïrangile. 


-Cbsp.7  TrtdhioftthuiMlnM. 
Honorer  &i  purent. 


SELON  S.  MARC.  çvfthjftforqnîfoum^ 


IJéi.  29. 
■i* 

♦ ExfL 
C'ed  un 
double 
«rime  de! 


ils  ne  mangent  point  non  {^us  iânss^écrc 
lavez".  Us  ont  encore  beaucoup  d’au- 
‘ très  oblcrvations  qu’ils  ont  reçues  , & 
qu’ils  Mixicnt  : comme  de  laver  les  cou- 
pes, les  pots  , les  vaiHèaux  d’airain  , 
*Ixpt.Sm  & les  bois  de  lit  * . 
i«*r!Â  pourquoi  les  Pharifîcns  & 

penoient  I^s  Scribcs  lui  dirent  ; D’où  vient  que 
ieurr^.vos  dilciplcs  n’obfervcnt  ♦ point  la 
• tradition  aes  ancicns>mais  qu’ils  prennent 

leur  repas  fîms  avoir  lavé  leurs  mains  ' 
taL  <S.  Il  leur  répondit  : Ceft  avec  gran- 
de railbn  qu’Uaïe  a fait  de  vous  autres 
hipocrites  cette  prophétie  oui  le  lit  dans 
l’Ecriture  ; Ce  peuple  m’nonorc  des 
levres , mais  leur  cœur  efl  bien  éloigné 
de  moi } 

7.  6c  c’efl:  en  vain  qu’ils  m’honorent*, 
puoliant  des  nuximes  6c  des  ordonnan- 
ces humaines  i 
d^pté-  lailîànt  là  le  commandement 

texie  de  de  Dieu , vous  obfcrvez  avec  loin  la  tra- 
pi«e‘  ce  dition  des  hommes,  lavant  les  pots  6c  les 
cxjupes  , 6c  feÜànt  encore  beaucoup  d’au- 
tniire  i lati'cs  chofês  (èmblables. 
loi  de  p.  N’etes-vous  donc  pas  , Iciirdilôit- 
il , des  gens  bien  religieux  *,  de  détnii- 
rc  le  commandement  de  Dieu  , pourgar- 
* der  votre  tradition  " ? 

jjtcd.  20.  10.  CarMoîfe  a dit:  Honorez  voi^ 

*2-  pcrc  6c  votre  mere.  Et  : Que  -ccluf  qui 
outragera  de  paiole  fon  pcrc  ou  fâ  me- 
foit  puni  de  mort. 

Ixti.  21,  II.  Mais  vous  dites  vous  autres  j Si 
*7’ . un  homme  dit  à (bn  pere  ou  à fâ  mere  ; 
Tout  don  que  je  fais  à Dieu  vous  Ibit 
utile , il  fathfnit  4 U loi  : 

20.20.  xz.&c  vous  ne  lui  permettez  pas  *de 
faire  davantage;  pôur  fon  pere  ou 
l'obîgei  pourfametc,  j 

pas,6cc.  ■ • . ■ ■■ 


levft.  20. 1 

JPmKtà, 


13.  rendant  ainfi  inutile  le  comman- 
dement de  Dieu  par  votre  tradition  , 
que  vous-méràes  avez  étabirè'  ; 6c  vous 
faites  encore  beaucoup  d’autres  chofes 
fcmblables. 

14.  Alors  aianta|Klé  de  nouveau  le  mm. 
peuple,  il  leur  dit  : Ecoutez-moi  tous,  10. 
oC  comprenez  bien  ce  que  je  vous  dis  : 

If.  Rien  d’txtcricur  qui  entre  dans  h 
le  ctrps  de  l’homme  n’cft  capble  de  le 
fouiller  : mais  ce  qui  fort  dcrhominecft  * 
ce  qui  le  fouille. 

ï6.  Si  quelqu’un  a des  oreilles  pour 
entendre,  qu’il  l’entende. 

17.  Apres  qu’il  eut  quité  le  peuple  , 

6c  qu’il  fut  entré  dans  la  maifon , fes  dif> 
ciplcs  lui  demanderont  ce  que  vouloit 
dire  cette  parabole  " . ^ 

18.  Et  U leur  dit:  Quoi,  vous  avez 
encore  vous-mêmes  fi  peu  d'intelligen- 
ce ! Nd  comprenez-vous  p.a$  que  tout  ce 
qui  du  dehors  entre  dans  le  corps  de  l’hom- 
me ne  peut  le  fouillér  s 

ip.  parce  que  cela  ne  va  pas  dans  fon 
coeur , mais  dans  fon  ventre  , d'où  ce 
qui  étoit  impur  dans  tous  les  alimens  eft 
fqjarc  6c  jeté  dans  le  lieu  fccret  * ? *i>f.Eta 

zo.  Mais  ce  qui  fouille  l’homme,  leur  va  dam  te 
difbit-il,  c’eft  ce  qui  fort  de  l’homme 

meme.  purgeant 

ZI.  Car  c’cftdu  dedans  du  cœur  des  tüurci  le* 
hommes,  que  fortent  les  mauvaifes  pcn-'[|“‘j5®' 
fecs  , les  adultères,  les  fornications, les 
homicides  , 

zz.  les  tocins  , l’avarice  , les  mé- 
chancetez,  la  fbur^rie  , ladiflbiution, 
l’œil  malin  cr  envieux  , lesmédifânces, 
l’orgueil  , la  folie  Cr  le'  dérèglement 
de  reiprit.,  .r, 

Z 5.  Tous  ces  maux  fortent  du 


fr  4.  F-xfl.  A caufe  qu'il  »'ÿ  rrouvoic  dei  êrran- 
gers , dont  le  commerce  pouvoir  les  rouiller.  ^y(utr.  £c 
us  ne  mangenr  rien  de  ce  qui  à cte  achccd  au  mar- 
ché , qu'il  n'ait  été  Uvc. 

ç.  t'xfl.  U fe  moque  de  leur  faufle  dévotion. 


en  paroilTant  leur  avouer , par  une  piquante  ironie,  qui 
qu’lis  avoieat  grand  lîijcc  de  s'aplaudlr  de  leurpiecé»-.  (oit. 


anéaotiflanr  le  commandement  de  Dieu , pour  gar- 
der leur  nadidbn. 

ÿ.  27.  Txft.  Les  dirdples  s'imaginoient 
dans  les  vlandés  défendues  ic  déclaré  s impures 
par  la  Loi  . une  certaine  qualité  naturelle  « 
rouilloii  i'hoœme  par  i'oO^e  qu'il  en  Ed- 


Bb  s 
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dedans  , & (ôuillcnt  l’h(vnmc.  1 (à,  fille  > 8c  qu’elle  croit  couchée  fur  (pn 
14.  Il  prtit  enfuite  de  ce  lieu  , 8:  ! lit. 

s'en  alla  fur  les  confins  de  Tir  8c  de  Si-'  Jésus  i"  quita  les  confins  det^i-Or- 
don } 8c  étant  entré  dans  une  niaifon  , Tir  y & vint  encore  par  Sidon  vers  la 

• DiuToit  'i  dcfiroit  que  perfonnene  le  fut“imaisil  j nacr  de  Galilée  , paflant  ou  milieu  du  t* 

pu  l’étre  ne  put  être  cach^ } ! païs  de  Decapolis.  * tecoti* 

zf.  car  une  femme  , dont,  la  fille  1 ji.  Et. quelques-uns  lui  aiant  prclên- 
Sïiiw  '*  pufiedéc.  d’up  piprit  impur , aiant  i te  un  homme  , (ÿü  étoit  Ibutd  & . 
inJi  «u  ouïdu;c  qu’il  étoit; là,  yitu  auflî-iôt  fe  ' muet  *,  le  fupUoient  de  luiimpoferlcs*^* 
n'noit  jeter  à fes  pieds  ■*,,  i mains.  ne  a 

z5.  Elle  étoit  paieiine  , 8c  5irophe- | aj.  Alors  Jésus  le  tirant  de  la  fo»Je,  ier. 
foaPere.*  niflicnne  de  nation.  Et  elle  le  fuplioit  l 8c  le  prenant  à part  , lui  mit  fes  doigts 

de  chafl'er  le  démon  du  corpj  de  la  fil-  ( dans  les  oreilles , 8c  de  (a  lâlivc  for  la  , 

VJ.  Mais  Jésus  lui  dit  : Laifiêr  pre-;  | 54.  8c  levant  les-  yeux  au  ciel  , il 

micrcment  raflâficr  les  cnfàns  {;  car  il:  jeta  un  Ibupir , 8c  lui  dit:  Ephpheta  ^ 
n’eft  pas  bon  de  prendre  le  p.iin  des  en-  [ c’eft  à dire  : OuvrcE-vous. 
fans  , pour  le  jeter  aux  chiens.  | jf.  Aulli-tôt  les  oreilles  furent  ou- 

z8.  Elle  lui  répondit  : Il  eft  vrai , j vertes  , 8c  fa  langue  fut  délice  , 8c  il 

Seigneur  î mais  les  petits  chiens  mangent  ' parloit  fort  diftinCTement. 
au  moiris  fous  la  talue  des  miettes  Il  leur  défendit  de  le  dire  à per- 
des cnfàns.  j fonne  " : mais  plus  il  le  leur  défendoit  , 

ip.  Alors  il  lui  dit  ; Allez  , à caufe  : plus  ils  le  publioicnt  •,  i.  . 
de  cette  parole  le  démon  eft  forti  de  I 8c  ils  difoient  dans  l’admiration  . 

• votre  fille.  i extraordinaire  où  ils  étoient  : Il  a bien 

JO.  Et  étant  revenue  en  fà  maifon fait  toutes  chofes  > il  a fait  entendre  les 
elle  trouva  que  le  démon  ctoir  forti  de  | fourds  8c.parlcr  les  muets  f . 

» 
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ii.  14.  txÿ.  Comme  pour  Tr  dàobtr  i It  rou- 
le : mai!  en  tSet  pour  faire  voir  dans  U Cananéen- 
we  l'exemple  d'une  foi  qnf  confondoic  toua  lea 
Julfa»  te  un  prdude  de  la  vocation  der  Gen- 
rili. 

P,  api  Exfl,  S.  Marc  rêmoignuparU  que  ce  fut 
dans  la  mallon  que  cette  fnnme  a'adrtflii  i Jé- 
sus : S.  Matthieu  dit , que  ce  fut  dans  le  chemin 

Sue  Jesus-Cheist  lui  para  & lui  acorda  lagucrlfon 
e fa  fille.  C'ell , dit  S.  Auguflin  > que  la  femme 
s'adreflâ  d'abord  dans  U maifon  à Jesus-Cueist, 
mais  qu'il  ne  lui  fit  U aucune  réponle  : 8c  qu'il  for- 
tir  delà  maifon  J peur-8tre  pour  doryier  lieu  au  peu- 
ple d'8rrc  iràoin  de  la  foi  fi  vite  8c  fi  hnphlr  de 
cette  Cananéenne.  Ellenefe  rcbiitantpasdcfonfilen- 
cci.  le  fuiric  dam  le  chemin  i.  lui  detnapda  li  gue- 


•V  d 


rifon  de  là  fille  avec  plua  d'empreflVment  ; Se  l'of^ 
tint, 

y.  3}.  Bxfl.  Jesutufe  pour  guérir  cet  homme 
de  plufieura  ccremonlea , qui  tendoient  à faire  voir 
la  vertu  que  fa  Divinité  communiquoir  it  fa  chair 
Ciinte , 8c  quin'étant  paanacurelleracnt  capablead'oi* 
pervr  une  telle  gucrifon , faifoient  voir  qu'elle  noir 
rairaculenfc. 

p.  36.  Exfl.  Cea  fortei  de  défenfe  étoient  plu- 
tôt pour  la  cooiufion  des  Pharifiena  , te  pour  no- 
tre propre  InftruCUun  , que  pour  ceux  qu'il  guerifi- 
foit  ; c'eft  i dire  , qu'il  fongeolc  uniquement  i - ■ 

■ ménager l'eTprir  jaloux  de  cea  faux  judeade  l'ancied- 
ne  Lolt  en  même  tema  qu'il  nous  sprenolr  i evirer  r, 
de  faire  le  bien  par  ua  moareffleot  d'oRcsui. 
don. 


.1--  m'  ' ^ 
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Chip  6.  Proiiudanilcdtl 
rtfulé. 


CHAPITRE  VIII. 

Jésus  nourrit  tputtre  mille  hommes  de  fipt  pains.  Le  levai»  des  Pharifiens.  Jesüs/«^- 
rit  un  aveugle*  Il  demande  aux  Apôtres  ce  ils.  croient  de  lui.  La  réponfe  defaint 
Pierre.  Il  s'opefè  à la  Pajfion  Jesus.  Il  faut  porter  fie  croix  y CT' Jùivre  Jesvs, 
Rien  ne  nous  doit  être  ji  cher  que  notre  orne. 


étant 

foit 


fvi.  Di-  *•  Tp  N t ce  tems-là  le  peuple  s’é 
■TANCRE  XL  trouvé  encore  une  fois  en 
PïNTj c*  ê*^*'*^  nombre  auprès  Jésus  , 6c  n’aiant’ 
dequoi  manger  , il  apella  (èsdilci- 
XI.  plcs^  & leur  dit  : 

Z.  J’ai  compaflîon  de  ce  peuple,  par- 
ce qu’il  y a déjà  trois  jours  qu’ils  demeu- 
rent continuellement  avec  moi  & ils 
n’ont  rien  à manger  : 

3.  & iî  je  les  renvoie  en  leurs  niai- 
ibns  fans  avoir  mangé  , les  forces 
leur  manqueront  en  chemin  5 parce 
* Jesos  que  quelques-uns  d’eux  «font  venus  de 
Uur  don- loin  ♦ . 

de'reco^  4-  Scs  difciples  lui  répondirent  : 
noitre  la  Comment  pourroit-on  trouver  dans  ce 
defèrt  aflêz  de  i^n  pour  les  raflâfier"  ? 
""  “ ‘ f . Il  leur  demanda  : Combien  avez- 

vous  de  pains  ^ .Sept , lui  dirent- 
ils.  ^ 

6.  Aloi-s  il  commanda  au  peuple  de 
s’afleoir  fur  la  terre  : il  prit  les  lêpt 
pains,  & rendant  grâces  il  les  rompit, 
les  donna  à fes  difciplcs  pour  les  di- 
ilribucr , $C  ils  les  diuribuei  ent  au  peu- 
ple. 

7.  Ils  avoient  encore  quelques  pe- 
tits poiflbns  , qu’il  bénit  auflî  : êc  il 
commanda  qu’on  les  leur  diftribuât  de 
même. 


d on  mi' 
ncle. 


VSMatr. 


î.  Us  mangèrent  donc  , 8c  furent 
raflâfîez  : 8c  on  remporta  fept  corbeil- 
les  pleines  de  morceaux  qui  étoient 
reliez.  . 

p.  Or  ceux  qui  mangèrent  croient  .1^ 
environ  quatre  mille  : 8c  Jésus  Ics  rcn- 
voia^  . 

10.  Auffi-tôt  * étant  entré  dans  une* 

barque  avec  (es  difciplcs  , il  vint  dans  le  Pour  ôter 
pais  de  Dalmanutha  : ^ 

1 1 . ou  les  Pharifiens  " l’étant  venu 
trouver  , ils  commencèrent  à difputerde  ieïu«- 
avcc  lui , 8c  lui  demandèrent  pour  le  ten- 

ter  qu’il  leur  fit  z/w>qucU]UC.prodigedans^^'*“’ 
le  ciel.  JW.  XI.. 

iz.  Mais  Jésus  jetant  un  fbupir  "duî+ 
fond  du  coeur  * , leur  dit  ; Pourquoi 
ces  gens-là  * dem^ident-ils  un  protlige  ? fo„  e,prjf^ 
Je  vous  dis  en  vérité  qu*il  ne  fera  point* 
donné  de  prodige  à ces  gens-là  6«- 

15.  Et  les  aiant  quitez  , il  remonta 
dans  la  barque , 8c  paflà  à l’autre  bord.  Tel 

14.  Or  les  difciplcs  avoient  oublié  dc*edcn»âh^' 
prendre  des  pains  > 8c  ils ri’avoient  qu’un 
feul  pain  dans  leur  barque.  ' 

if.  Jésus  leur  donna  ce  pi-eccptc  : 

Aicz  foin  de  vous  bien  garder  du  le- 
vain des  Pharifiens  , 8c  du  levain  d’He-  ; 
rode. 

16.  Sur  quoi  ils  pcnfbientScfèdifoient  ' , 


f.  A,  Exfl.  Oa  eft  étonné  de  Voir  la  folbtenê 
de  la  h)i  des  Apôtres  , qui  fembleot  avoir  dé- 
jà oublié  le  miracle  de  la  publicsrion  des  cinq 
piios  : mais  c’eft  qu'ils  n'étoient  pat-  enco- 
re  revêtus  de  La  force  d'enbatm  £r  plus  Irtir 
foiblefle  fe  fâiluir  fentir  alors  r plus  le  Fils  de  Dieu 
fit  éclater  dans  la  fuite  ente  divine  force , dont  ils 
fiireni  tout  remplis , tort  qu’il  envoia  d’eahaut  ic  fit 


descendre  fur  eux  Ton  Sûnr-E'prir. 

IX.  S.  Mat^cu  marque  qu’il  y avoir 

avec  les  Pharifiens  des  Sàdiiucécns.  gens  ennemis. 
de  frète  & defemimens , mais  que  la  joloufie  con- 
tre Jésus-Christ.  réuniiToit. 

J.  T2,  Exf>l.  Il  foupirefur  l'horrible  avei^cmenr 
des  Pharifiens qui  s’endurciflbienr  parleurorguvit 
contre  le  témoignage  de  leurs  propret  yeux. 

Eb  I 


Al 


m^O  Chip.l.  Ap6irct  rfprii. 

*yo  Avcuflc  gufri. 

^ l’autre  : En  effet  * nous  n’avons 

‘le  P“"- 

nom  n'A-  17*  Ce  quc  jESVSconnoiflant , il  leur 
' »oni  dit  : Pourquoi  vous  entretenez-vous  de 
Ç®*"'  P"*  cette  pcnlêc  , que  vous  n’avez  point  de 
Si,ffqu*!i  • N avez-vous  point  encore  de  Icns 
noui  St  ni  d’intelligence  > & votre  cœur  eft^ 
encore  dans  l’aveuglement  ? 

i8.  Aurez-vous  tmqeurs  des  yeux 
De^ûe  ï ^ des  oreilles  &ns  entendre? 

j«i  f»t.  Et  avez-vous  perdu  la  mémoire  • ? 
Jonque  le  ip.  Lorlque  je  rompis  les  cinq  pams 
P^iiuo-  pour  cinq  mille  hommes,  combienrem- 
Sfr\  6.  portâtes-vous  de  p^ers  pleins  de  mor- 
41.  ceaux  ? Douze , lui  dirent-ils. 
jftw,  6.  JO.  Et  lorl^ic  je  rompis  les  fept 
pains  pour  quatre  mille  hommes,  com- 
bien remportâtes-vous  de  corbeilles  plei- 
nes de  morceaux  ? S«t,  lui  dirent-ils. 

Zt.  Et  il  ajouta.  Comment  ne 
comprenez-vous  pas  encore  ce  que  je 
vous  dis  " ? 

zz.  Etant  arrivez  à Bethiaide  , on 
iui  amena  un  aveugle  , qu’on  le  pria 

• txft.  toucher. 

PouT^>  Z}.  Et  prenant  l’aveugle  parla  main, 
terlecon-  il  le  mena  hors  du  bourg  • : il  lui  mitdc 
f^*^**"  fa  falivc  fur  les  yeux  • j & lui  aiaht  im- 
Sz^.iilui  pôle  les  mains., il  lui  dcmanda,s’il  voioit 
«racha  fur  quelque  chofe. 

Jrtyeux.  Cct  homme  regardant , lui  dit  : 

^ Je  voi  marclter  des  hommes  , qui  me 
aüre  qu  O puoiffcnt  commc  des  arbres  . 

Toioit  zf . Jésus  lui  mit  encore  une  fois  les 
«runcm».  mains  fur  les  yeux  , & il  commen- 
teiMT^  ça  à mitux  voir  ♦ , & fut  tellement 
te.***™  guéri  , qu’il  voioit  dilKnârment  toutes 

• Gr.  Et  chofes. 

JefitTOir: 

«•  , il  le  — — — — — — — 

fit  regat-  ÿ.ai.fx^.  S.Mitthleu<^ome qu'Uicorepriicnt 
^er.  alara , qu'il  ne  lenr  «voit  pu  ordonné  de  Te  garder 
du  levain  qui  emroit  dni  lepain.  maia  deb  <u>êlrl.. 
ne  Pharüâi'que,  qui  produit  à proportion  leimOtiea 
eilrtt  dans  I»  erpnts  ■ quele  levain danab  pâte  .l'ai- 
creur&  l'enflure';  c'eil  à dire  , la  colere  , l’am- 
, eiiion  > l'orgueil  , l'hipoeril'ie.  Tellta  noient  cea 
traditions  Phariiaïques  , donc  les  unes  étoicnr  val- 
net  8r  inutiles  pour  la  vraie  pieté>  te  leaaintca  con- 
Atalret  1 la  loi  dlTloe. 
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z5.  n le  renvoia  enfuite dans  là  mai-* 


(bn  , 8c  lui  dit:  Allez-vous-cn  cnvotrcN'c 

maifon;  8c  fi  vous  entrez  dans  le  bourg  • ,poisst 
n’y  dites  à performe  et  tjiU  vous  tfi 
rive".  ^ 

VJ,  Jésus  partit  de  là  avec  (es  diAperibiuie 
dples , pour  s’en  aller  dans  les  villa-  '“Jl 

Î;cs  ^ui  font  nux  environs  de  Celâréc  ^ 

’hihppe  , 8c  il  leur  fit  en  chemin  cet-  kc. 
te  quetbon  : Qui  dit-on  • que  je  fiiis  ? 

z8.  Us  lui  rcpondii-cnt  : Les  uns  di- 
lent  que  vous  êtes  Jean  Baptifte  •,  les  au-  gfc. 
très.  Elle } les  autres,  que  vous  êtes  ^al  à Mme.  s& 
l’un  des  Anciens  Prophètes  • . lié  J. 

zp.  Mais  vous , leur  dit-il , qui  di-  * 
tes-vous  que  je  fiiis  ? Pierre  lui  répon-  L'an  dâ 
dit  : Vous  êtes  le  Christ. 

JO.  Et  il  leur  défendit  avec  menaces 
de  le  dire  à perfonne.  rtffi^. 

jt.  11  commença  en  méme-teros  àv.Loc.> 
leur  déclarer  , qu’il  fàlbit  que  le  Fils  *• 
de  l’homme  Ibuffrît  beaucoup  , qu’ilfût 
rejeté  par  les  Sénateurs  , par  les  Prin- 
ces des  Prêtres  8c  par  les  Scribes , qu’il 
fut  mis  à mort , 8c  qu’il  reffufeitât  trois 
jours  apres  : 

jz.  8c  il  en  parloit  tout  ouvertement. 

Alors  Pierre  le  tirant  à part , commen-^ 
ça  à le  réprendre  • . ce  qSS 

JJ.  Mais  lui  le  retournant,  8cr^ar-adic  iur 
dant  lèsdifciplcs  , reprit  rudement Pier- *•****•. 
re  , 8c  lui  <fit  : Retirez-vous  de  moi  , 
fâtan  " ; parce  que  vous  n’avez  point 
de  goût  pour  les  choies  de  Dieu , mais«^y<Wr. 
(culcmcnt  pour  les  choies  de  la  ter-M»i»<’'«- 
re  # . letnent 

j/^  Et  apellant  à foi  le  peuple  ovcc^d*, 
fes  dilciplcs  , il  leur  dit  : Si  quelqu’un  bomoiaa. 


p.  i6.  CxfL  Pour  punir  l'orgueil  8c  llngratitia- 
de  de  cene  ville,  qui  avoit  dejanégllgé  beaucoup  de 
gracea  qu'elle  avoit  refuea,  comme  Jtava-CHUtT  — ^ 
le  lui  reproche  dana  S.  Matthieu.  tJAf,  SX» 

Jt.  )).  Sxfl.  Il  l'apelle  Satan,  i.t.  adverlâlK, 
parce  que  Cuu  le  lavoir.  U a'opoToii  A lavolonréde 
Dieu  , à la  gloire  de  Ieso»  . A la  rrJcmrioa  des 
hommea  . a la  dcltiudion  de  l'empire  du  dé- 
mon . coûtes  chotea  qui  devotcDca'scoaiplit  ps  Ci 
pafTioo. 


proWTion  eacncT  tout  le  monde , 
f*  loi-naêmc  ? 

* sAmt.  Î7-  •“  setum  perdu  um  jets  , par 
Ou  que  quel  échange  le  pourra*t-il  racheter  * ? 

pourra 

donner  " — — — — — — 

* CKKI5T  (ait  altnTion  au  genre 

^ de  Cl  inort.il  demandedoncquecbacun  fouSreavec 

I , joie  , ou  du  moina  arec  patience  , roua  les  maux 

qu'ii  plaira  i Dieu  lui  enrôler  , 8c  particulière^ 
ment  ceux  que  le  monde  lui  fulcicera  pour  fon 
nom. 

ÿ.  }f.  Fxfi.  n y a par  tout  le  mot  d'ame:  g»i 


î8, 
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j8.18.j4.  veut  venir  apres  moi , qu  il  renonce  a 
'Zar.p.jj.  foi-même,  & qu'il  fe  charge  de  fa  croix", 

*7-  & me  fuivc  • . 

JJ.'  }f.  Car  celui  qui  le  voudra  lâuver 
foi-raème*"  ,1c  perdra } Sc  celui  qui  le 
Jî*  perdra  pour  l’amour  de  moi  ôc  de  l’E- 
En^-vangilc,  fcfauvm.  . ^ 
nam  Ci  )<$.  Car  quc  icrviroit  a un  hommede 
t le  monde , & de  le  perdre 
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Car  fi  quelqu’un  rougit  de 
fle  de  mes  paroles  parmi  cette  ^ j 
race  adultéré  & pcchcrcilc , le  Fils  ij.  8, 
de  l’homme  rougira  aufit  de  lui  , 
lors  qu'il  viendra  acompagne  des  lâints 
Anges  dans  la  gbirc  de  fon  Pè- 
re. 

)p.  Et  il  ajouta  : Je  vous  dis  en  veri-  AT*tt.  i& 
té, qu’il  y en  a quelques-uns  de  ceux  qui 
font  ici  qui  ne  mourront  point*,  T>’ils JJ' 
n’aient  vu  arriver  le  règne  de  Dieu  dans  goûte- 
lâ  puülânce.  rom  point 


U mort. 


ytÊtdirtfiimrJimÆmt , Sec.  Toiez  S.  Mitthia.  18.. 

38.  Ftifi.  Tclitroient  let  JulTi  . qni  parte 
m'ilt  ne  roioient  rien  en  la  perTonne  de  Iesus- 
Chkut  , qui  répondit  1 la  tauire  8c  (âilucure  idée 
qu'ila  a'écoient  faite  du  XteCTie  , avoicot  honte  do 
croire  en  lui  8c  en  fei  paiolet. 


CHAPITRE 


I X. 


£4  trunsfiiurMiê»  cêr  Jésus.  Eliitlldéju  venu.  Jésus  chujfeun  demen  fhurd  Cr  muet.  TU 
pre'ditj*  pujfien.  Lt  plut  grund  de  fes  difciples  doit  être  le  plus  petit.  Qui  n'efi  pur 
cotftrt  eux  , tfi  pour  eux.  Il  fuut  umtcher  Feeil  qui  nous  feundulite. 


ilfan.'ry.*-  Q PF“ 

' ij  Pierre  , Jaques  8c  Jean  , les 

Xw.p.28.mcna  fouis  avec  lui  fur  une  haute  mon- 
tagne à l’écart  , Sc  il-  fut  transfigure 
devant  eux. 

Z.  Scs  vetemens  devinrent  tout  bril- 
lans  de  lumicie  , & blancs  comme  la 
neige , .&  d’une  blancheur  ^ nullbu- 
lon  llir  la  terre  ne  pourroit  jamais  éga- 
ler. 

9.  Et  ils  virent  paroîcrc  Elic  8c 


Moïfe  r qui  s’entretenoient  avec  Je- 
sus  • . • De  <* 

4,  Alors  Pierre  dit  à Jésus  : Mai-  qu-a  de- 
tre  , nous  fommes  bien  ici  : faifons-y ’oir  fuuf- 
troistcntçs,  une  pour  vous,  une  pourf^^J*™" 
Moïfc  , & une  pc«r  Elic) 

f . car  il  ne  favoit  ce  qu’il  difok  " , 
tant  ik  étoient  cfiiaicz. 

6.  En  même-tems  if  parut  une  nuée 
les  couvrit  " } & il  fortit  une  voix 
le  cette  nuée  , qui  fit  entendre  ces 


ÿ.x.  Exd.  Ht  aroient  toujouaa  été  diOingués  p» 
le  FiU  de  Dieu  , qui  acoutumoit  par  U let  autrea  i 
iuidrircndillinâiona  fanajaiciurie.  Ce  nombre  iudi- 
ibit.  pour  rendre  témoignage  de  ce  qu'ila  anroientni. 

it.  J.  £xft.  En  efiVt  ce  n'écoit  pat  pour  Jésus 
la  tenu  de  demeurer  fur  le  haut  d'une  monti^ne  ; 
lorfqu'il  devoir  aller  à Jerui'alem  achever  par  fon 
lâcti£ce  U milGoo  qu'il  y avoir  commencée,  11 


ne  coididetoit  paa  au0i  que  des  corps  glorieux  > 
comme  ceux  de  Moïfe  8c  d'Elic  . n'avuicot  paa 
befoin  de  centci  pour  fe  garantir  det  inlurea  de 
l'air. 

y.  8.  Let.  Otwuinrvïi.  On  n'a  pas  cm  devoit 
traduire  , <fii  In  ttmrit  de  Jm  *mm  , parce  que 
certe  nuée  «oit  lumincure  > comme  il  paraît  ps 
S,  Matthieu.  ly.  y. 
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Cfci?.  J.  Poffitd;  J’uD  dcoion  m'J«u 

mots  : Celui-ci  cft  mon  Fik  bien  aimé} 
écoutez-lc. 

7.  Auflî-tôc  regardant  de  tous  co- 
tez , ils  ne  virent  plus  perfonne 
que  Jésus,  qui  étoit  demeuré  icul  avec 
eux. 

8.  Lorlqu’ils  defeendoient  de  lamon- 
’•  tagne  , il  leur  commanda  de  ne  parler 

à perfonne  de  ce  qu’ils  avoient  vû,juf- 
qu’à  ce  que  le  Fils  de  l’homme  futrefliil- 
' cité  d’entre  les  morts. 

p.  Et  ils  tinrent  La  choie  (ccréte,  s’en- 
tredemandant ce  qu’il  vouloir  dire  par  ce 
mot  : Julqu’à  ce  que  le  Fils  de  l’homme 
* tut  rcflûl'citc  * . 

to.  Alors  ils  lui  demandèrent  : Pour- 
corépr"-  Pharifiens  & les  Scribes  di- 


9‘ 


■uirntpai  Icnt-ils  , qu’il  faut  qù’Ellie  vienne  au- 
paravant  " - 


LES.EVANGILE  chip.j.roftedttaK. 

Jésus  , fut  lâifi  d’étonnement  & de 
tiaicur  ” , Sc  étant  acouius  , ib  le  (à-  . 
luérent 

tf.  Alors  il  leur  demanda  : De  quoi 
diljjutez-vous  cnlcmblc  i ^ * 

1 5.  Et  i:  un  homme  d’entre  le  peu- 1 îâ-* 
pie  prenant  la  parole  , lui  dit  : Maître , ckidi 
je  vous  ai  amené  mon  fib , qui  ell  poF  “mQî?*- 
Icdé  d’un  cfprit  muet  • : 

17.  & toutes  les  (bb  qu’il  fe  lâifit  desirr. 

lui , il  le  jeté  contre  terre , 8c  l’enfiint* 
écume , grince  les  dents  , ôc  devient 
tout  fcc  • . J’ai  prie  vos  difciplcs  de  le  aetot^ 
chollcr , m.ais  ils  ne  l’ont  pû.  h de  b 

18.  Jésus  leur  répondit  : O gens  in-P*°**-  . 
crédules  " , julqu’à  quand  lcraUje  avcc  ^^”y 
vous?  Jufqu’à quand  vous  Ibulïnrai-jc  ?où  le  «le. 
Amcnez-lc  moi. 


qu'il  dût 
mourir. 
//«K  *3.3. 
4h 


1 1 . 11  leur  répondit  : Il  cft  vrai  qu’au- 
paravant  Elic  doit  venir , 8c  rétablirtou- 
ces  chofes  , 8c  qu’il  fouffrira  beaucoup, 
8c  lcra  rejeté  avec  le  mememéprb  qu’il 
a été  écrit  que  le  _Fib  de  l’homme  le 
jdoit  être  “ 


ip.  Ils  le  lui  amenèrent } 8c  il  n'eut 


duitl*. 


II.  Mais  je  vous  dis,  qu’EIic  même 
1 déjà  venu  • } 8c  qu’ils  l’en  traité 


Mm.  ït. 

II.  cft 

* comme  il  leur  a plû  * félon  ce  qui  en 
«toit  I E- 

Uedupre-avoit  etecent. 

/nier  are-  IJ.  Lorlqu’il  fut  vcnu  au  lieu  ou 
ünunu.  é-toient  fes  âiitres  dilcinlcs  . il  vit  une 


IJ.  Lorlqu’il  fut 
étoient  fes  siares  difciplcs 
grande  multitude  de  perfonnes  autour 
d’eux , 8c  des  Scribes  qui  difputoient 
avec  eux. 

14.  Aulli-tôt  tout  le  peuple  aiautaper- 


ÿ.  ta  CxfI.  C'eft  i dite  , irant  rarrnement 
du  Fila  de  l'homme.  Ce  i]iie  Malachie  avoit  prédit 
du  fécond  avenement  de  J t s u ms  T > lujuifà 
l'eotendoient  du  premier.  Les  Difciplcs  drolent 
furpris  de  ce  qu’Elie  s'étoit  aiofi  retiré  au  lieu  de 
£iire  l'oilicc  de  piécurfeta-. 

ti.  .jiutt.  Il  leur  répondit  : Il  e(t  mi  qu'Elie 
«leoilra  d'abord , & rétablira  toutes  chofes  ; ce  que 
de  même  qu'd  ell  écrit  du  Fib  de  l'homme , U doit 
foudrir  beaucoup  . 8c  être  inéprifé  t>‘  hmmtj. 

p.  14.  ixfl.  Fiapé  fans  doute  de  rcfpeâ  8c 
d'etonnemeor,  pour  la  Majedé  cpil  pamlITuic  encore 
foD  Tiiâge  comme  un  relu  de  lâTnuufiguntioD. 


pas  plutôt  vû  Jésus  , que  l’cfprit  com- 
mença  à l’agiter  avec  violence  , 8c  il 
tomba  par  terre  , où  il  fe  rouloit  eu  > 
écununt. 

zo.  Jésus  demanda  au  père  de  l’en-  ^ • 

Font  : Combien  v a-t-il  que  cela  lui  ani- .. 
ve  * r Des  Ion  enfance , dit  le  pere  ; demmb 
zt.  8c  l’cfprit  l’a  fouvent  jeté , tan- U ^ 
tôt  dans  le  feu  , 8c  tantôt  dans  l’eau  , 
pour  le  faire  périr  : mais  fi  vous  pouvez  dc5^ 
quelque  choie,  aiezeompafitondenous, mal,  te 
ce  nous  fccourez  • . 

zz.  jESUsluircpondit  iSi  vous  pouvez 
croire,  toutes  chofes  (ont  pofllblcs  à celui  *n  fea- 
qui  croit  “ . Ne  cr^ 

Z J.  Auflî-tôt  le  pere  de  l’enfant  s’é-^*^  “ 

• veteré  ne 

fut  de- 

ÿ.  i8.  Bicfl.  Jésus  s'en  prend  k tous  : au  pereTetui  io- 
de l'enfant  . «jul  n'aroit  pas  eu  aflÜsde  confiance  curabfe  k 
en  fes  Difciplcs  ; k fes  Difciplcs  mêmes  , qui  Jésus 
arolent  penlu  courage  : 8c  aux  DoCleurj  t quifur  ce  même, 
quelea  Difctplei  n’aroient  pu  chaHèrce  démon.  leur 
mutenoirnt  que  leur  maître  les  rrompolt  , <]ue  la 
doârine  étoit  faulTe,  8c  que  toute  li  puilTance  de 
challcr  les  Démons  , donc  U fe  vamoit , o'étoic 
qu'une  illulton.  / 

jf.iî.  £*//.  jESusponvoirgoerirle  fils, lins  (]ae 
le  pere  eut  b foi  ; mais  il  roidut  pour  l'inllruAion 
des  parens  chrériens  , que  la  gucrÙbn  de  ce  malatb 
fût  l'cdctcbla  foldeïon  pere. 

ci'iant. 


Clrtp.  PofléJ^cnerl  ESctceilelt 
prière  8c  du  jeAne  PalEun  prédite 


SELON  S.  MARC. 


Chip  9.  Qjie  Irpremlerrohtorervltrar 
deiaur.  Qui  n’cft  pu  contre , c&  pour. 
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criant , lui  dit  avec  larmes  : Seigneur  , 
, .je  croi , aidcz-mvi  dam  mon  incredu- 
Su- lité*  . 

^ 24.  Et  Jésus  voiant  que  le  peuple 

èonteice  acouroit  en  foule , parla  avec  menaces  à 
^ui  rnan-l’cfprit  impur  , & lui  dit  * : Eiprit  lourd 
à inag^  muet",  lors  decctenfânt,jetelecom- 

♦ iirehl-  mande  j & n’y  rentre  plus. 

te  pour  zy.  Alors  cet  ejprit  aiant  jeté  un  grand 
éviter  r^.  cri  , & l’aiant  agité  par  de  violentes 
convulfîons  , Ibrtit  , & l’enfànt  devint 
comme  mort  j de  forte  que  plulîcure  di- 
.foient  qu’il  étoit  mort. 

zd.  MaisjESUsl’aiant  pris  par  la  main, 
*/.r.Hrc-  & le  foulevant , il  fc  leva  ♦ . 
eme*^  ex-  Jesus  fut  entré  dans  la 

trémefoi-  maifon  , les  difoiplcs  lui  dirent  en  par- 
bleflê.  ticulier  : D’où  vient  que  nous  n’avons 
pû  challcr  ce  démon  ? 

z8.  Il  leur  répondit  : Ces  fortes  de 
dément  TK  peuvent  être  challes  par  aucun 
autre  moien  que  par  la  priere , & par  le 
jeûne  ^ . 

zp.  Au  fortir  de  ce  lieu  ils  traverfo- 
rent  la  Galilée  ; & il  vouloir  que  perfonr 
ne  ne  le  lut. 

Mdit.  17.  Cependant  il  inlhuifoit  lès  difci- 
9. 22.  ^ difoit:  Le  Fils  de  l’homme  Ic- 

ra  livré  entre  les  mains  des  hommes,  & ils 
le  feront  mourir  , & il  vcflulcitcra  le 
troiliéme  jour  après  là  mort. 

* ^ntr.  Mais  ils  n’entendoient  rien  à ce 

comwi-  craignoient  • de  lui 

renr^int  cn  ‘demander  l’éclairciflèment. 

ce  Qu’ü  52.  Ils  vinrent  enfoite  à Caphamaüm. 

Et  lorlqu’ils  forent  à la  maifon  , il  leur 
aoute  par  demanda:  Dequoidifputiez-vouscnfcm- 
refpea.  ble  pendant  le  chemin  ♦ ? 

» ^Mr.  2 i . Mais  ils  demeurèrent  dans  le  filcnr 

Dequol  ^ ’ 


ce:  parce  qu’ils  avoient  difputé  entr’eux 
dans  le  chemin  , qui  d’eux  tous  étoit 
le  plus  grand. 

54.  & s’étant  alïis , il  apella  les  dou-  mmu  i8. 
zc , & leur  dit  : Si  quelqu’un  veut  être  *. 
le  premier, il  fera  le  dernierde  tous,  6c 
le  l^itcur  de  tous. 

3 y.  Puis  il  prit  un  petit  enfant  qu’il 
mit  au  milieu  d’eux  ; 6c  l’aiant  embraf- 
fé , il  leur  dit  : 

56.  Quiconque  reçoit  en  mon  nom 
un  petit  en&nt  comme  celui-ci  , me 
reçoit  , 6c  quiconque  me  reçoit  , ne 
me  reçoit  pas  , mais  celui  qui  m’a  en- 
voié. 

37.  Alors  Jean  prenant  la  parole,  lui 

dit  ' : Maître  nous  avons  vû  un  certain  im.  9.49. 
homme  qui  challc  les  démons  en  votre 
nom  , quoiqu’il  ne  nous  fuive  pas } 6c 
nous  l’en  avons  empêché. 

38.  Mais  Jes«js  lui  répondit  : Ne,.ci,;^ 
l’cn  empêchez  pas  î car  il  n’y  a perfon-  xz.  3. 
ne  qui  aiant  fait  un  miracle  en  mon  nom  , 
puiflè  auffi-tôt  après  parler  mal  de 

moi  " . 

39.  Qui  n’cftpascontre  vous  îCftpour^,^, 

vous  * , tre  noiu , 

40.  ôc  quiconque  vous  donncraàboi«eft  pour 
re  fiidement  un  verre  d’eau  en  mon  nom , 
parce  que  vous  apartenez  au  Christ  , je  ^ ‘ 
vous  dis  en  vérité  qu’il  ne  perdra  point 

là  recompenfe. 

41.  Que  fi  quelqu’un  eft  un  fujet  de 
fcandale  à l’un  de  ces  plus  petits  qui  ^ ^ 
croient  en  moi , il  vaudroit  mieux  pour  tf. 

lui  qu’on  lui  atachât  au  cou  une  de  ces  «7. 
meules  qu’un  âne  tourne  , 6c  qu’on  le 
jetât  dans  la  mer. 

42.  Et  fi  votre  main  vous  eftun  fuicf^'^':^' 

^ ■'  30.  z8.  8. 


vous  en-  - 

treteniez  . - . - 

vous  dans  ” démon  du  nom 

{g  des  ef{êrs  qu’il  produiioit  dansce  pofTedé. 

mjjj^  J^.  31.  Expi.  C'eft  A dire  qu'ils  ne  Muvolent 

comprendre  qu'étam  le  Christ  , le  Meme  arendu 
depuis  n long-rems  , te  le  Fils  de  Dieu  , au  lieu 
de  rmblir  le  roiaume  d'ifraël , comme  les  Juifs 
l’avolent  toujours  efpcre  dù  MelTie  » U ne  leur  par- 
loir que  de  fouffrances  te  de  mort. 

Terne  ///. 


3^.  37.  Expi.  S.JeaiivoianrquejEsosprtnolrpout 
lui  tout  le  bien  qu'on  faifoit  en  Ton  nom  aux  petits  erfC 
lâns,  eut  fcrumile  d’avoir  réprimé  quelqu’un  «qui  fe 
méloit  de  chafl'er  les  démons  par  l’invocation  du  nom 
de  Jésus,  parce  qu’il  n’étoic  pasdeleur  coips. 

j8.  ExPl.  C’eftàdire.  qu’il  ne  peut  manquer 
de  confeiTer  (à  puiiTance^jiar  laquelle  il  agit,  6c  de  le 
teconnoirre  pour  le  Melue, 

C c 


102. 


Cliip  9.  Vtr  & fta  Acrnrl. 


L E S.  E V A N G I L E Chap  « Uuafi  iBd.lIbIabU. 


de  (candalc  y coupc7-k.  H vaut  mieux  j point  , & où  le  feu  ne  s’eteint  jamais. 


Jlsi  66. 
H- 


pour  vous  que  vous  entriez  dans  la  vie 
n’aiant  qu’une  main , que  d’en  avoir  deux 
Ce  d’aller  en  enfer , dans  ce  feu  qui  brû- 
le ctemellcmcnt , 

45.  où  le  ver  qui  les  ronge  ne 
meurt  point  , & où  le  feu  ne  s'eteint 
jamais  “ . 

44.  Et  fi  votre  pied  vous  cft  un  fujet 
defcandalc  , coupez-le.  Il  vaut  mieux 
pour  vous  , que  n’aiant  qu’un  pied  vous 
entriez  dans  la  vie  étemelle  , que 
d’en  avoir  deux  & être  précipite  dans 
l’enfer  , dans  ce  feu  qui  brûle  éternel- 
lement , 

4f . où  le  ver  qui  les  ronge  ne  meurt 


46.  Et  fi  votre  œil  vous  eft  un  fujet  • 
de  fcandalc,  arrachcz-le.  Il  vaut  mieux  , ’ 
pour  vous , que  n’aiant  qu’un  oeil  vous 
entriez  dans  le  roiaume  de  Dieu  , que 

d’en  avoir  deux  8c  être  précipité  dinsle 
feu  de  l’enfer , 

47.  où  le  ver  qui  les  ronge  ne  meurt 
point , 8c  où  le  fiai  ne  s’eteint  jamais. 

48.  Car  ils  doivent  tous  être  falez par 
le  foi", comme  “ toute  viébme  doitÀrc 
falée  avec  le  fel. 

4p.  Le  fel  cft  bon  : mais  fi  le  (cl  de- , 
vient  fade  , avec  quoi  l’afTaifonncrez-  zi.  i.,. 
vous  ? Aiez  du  (cl  • en  vous , 8c  conlcr- 
vez  la  paix  entre  vous. 


f.  4;.  Exfi  0(1  à dire , que  lu  peinu  deftU 
nées  par  U jult  ice  de  Dieu  pour  punir  le>  pécbeuri , du- 
reront nernellemcnt. 

ÿ.  48.  E*pl.  Le  (eu  fen  comme  un  Tel , qni  lu 
rendra  locorruptiblu  dent  In  courmens. 


>»  L«&- 

eft  d’en- 

hsorêcû** 

Let.  csr  , qui  Te  prend  quelqnefoU  pour  «un , 

ProT.  if.  r.  J.  2}.  & U Tiii  aliuTion  à ce  que  U ^ 


Ibid.  .Xuir.  Et  t'tft  àùnfi  yn  toute  riâime.  i il  jnfticede  Dieu. 


loiordunnoit,  qu'on  aiUironnSi  de(el  tout  ce  qu'on  ftimret 
odioic  i Dieu.  Lu  dnnnn  font  comme  une  eipeoe 
de  viâhqei  qui  brûleront  éternellement  ili  gloire  de 


CHAPITRE 


X. 


Il  n'efi  pju  permit  Je  ^iier  fa  femme  pmr  en  époufer  une  autre.  Jesos  enJtrajfe  let  en~ 
fans  les  bénit.  Un  htmme  riche  ne  fe  peut  refoudre  a tout  putter.  La  recempeife  dt 
ceux  ijui  laifcnt  tout  peur  Dieu.  Jésus  pre'dii  peur  la  treifie'me  fois  fa  Pajfton.  Il  re- 
prime r ambition  de  S.  yaqnes  cr  de  S. Jean.  Les  premiers  fi  doivent  rendre  les  fir- 
viteurs  de  leurs  freres.  Cutrifin  d’un  aveugle. 


Mm.ç.1.  ••  TEsus  étant  parti  de  ce  lieu  , vint 


J aux  confins  de  la  Judée,  parlepa’is 

* .yCiir.  qui  cft  au-delà  • du  Jourtkin  : 8c  le 
Le  long,  peuple  s’etant  encore  aflèmblé  auprès  de 

fui , il  recommença  auftl  à les  inftruirc 
félon  (à  coutume. 

2.  Les  Pharificnr-y  étant  venus  , 

• C'rtoit  lui  demandèrent  pour  le  tenter  ; Eft- 
une  que-  fi  permis  à un  homme  de  renvoier  fi. 

'■“"femme  •? 

agitee  en 


].  Mus  il  leur  répondit  : 
a ordonné  Moïfe  ? 


Que  vous 


4.  Us  lui  repartirent  ; Moïlè  a per-  An.  24 
, en  lui  don-  *• 


mis  de  renvoier  (â  femme 
nant  un  écrit  par  lequel  on  déclare  cpi’on 
Ta  répudie  * . 

f.  Jésus  leur  dit  : C’eft  à caulc  de  la^Cir'*'» 

1 a.  .>a  - £,;,loitmicux 


dureté  de  votre  cœur  qu’il  vous  a fait 


cette  ordonnance  • . 

6.  Mais  dès  le  commencement 


qu'iii  qui- 
nftent 
que  leurs  fem- 
mes qnc 


a 


ÿ.4.Ztf.  Mo'iTe  a ordonné  qu'on  deririt  un  aéléde 
repudiicion,  8c qu'on IslaibSt.  LespsrolesdeMoïre 
conteooicat  une  toicnnee  6c  un  conutundement.  U 


delcsratt. 


tolerolt  qu'on  repodiit  la  femme  : 8c  il  ordonnoit  <7^  » ..7, 
qu’on  nelarepudiit  pu  (ans  qu'on  lui  rut  donné  dwa 
toutes  les  formes  des  lettres  de  dirotee. 


Chip  to  Pt(îtiefifaRfhe«îi.  Jeunihnm* 
me  riche  ne  fuie  point  Jerttt*i:hrift. 

►jirt.DeUÏc  monde  fut  créé  • , Dieu  forma  un 


Chip.  10.  Vinlndtiri* 
chcflii. 


fliju.  19 

I.CoriKl. 
7. 10.  «P* 
6.  16. 

W-î- 
3« 


fës  difei- 


cTùtion.  homme  8c  une  femme. 

Cmtfi.  C’cll  pourquoi  l’homme  quiterafbn 
perc  8c  (à  merc  , 8c  demeurera  avec  fa 
femme  } 

8.  8c  ils  ne  fèront  tous  deux  qu’une 
feule  chair*.  Ainfi  ils  ne  font  plus  deux, 
mais  une  feule  chair, 
p.  Que  l’homme  donc  ne  fcpare  point 

•Xrt.EtUi  qyg  a joint. 

10.  Etant  dans  la  maifôn 
une  feule  plcs  rintctiogcrcnt  encore  fur  la  meme 
chair.  choie  ; 

1 1.  8c  il  leur  dit  : Si  un  homme  qui* 
te  là  femme  8c  en  époulc  une  autre  , il 
commet  un  adultère  à l’égard  de  & pre- 

‘■miere  femme"  : 

I Z.  8c  û une  femme  (mite  lôn  mari 
8c  en  époulc  un  autre  , clic  commet  un 
adultère. 

13.  Alors  on  lui  prclcnta  de  petits 
*ûu  iei*^  cnfàns  , .ifîn  qu’il  les  touchât*  ;8Ccom- 
Sraiten  me  les  dilciples  rcpoulToient  avec  des 
Itui  itn-  paroles  rudes  ceux  qui  les  lui  prefen- 
^^^;>“toicnt, 

” 14.  Jésus  le  voiant  s’en  fâcha  , 8c 

leur  dit  ; Lailicz  venir  à moi  les  p<xit$ 
cnfàns , 8c  ne  les  empêchez  point  , car 
le  roûiume  de  Dieu  cil  pour  ceux  cjui 
* leur  rcflcmblcnt  • . 
fo~thum-  If-  Je  vous  dis  en  vérité  , quequi- 
blci.fim- conque  ne  recevra  pomt  le  roiaumcde 
pits  de  Dieu  comme  un  cmànt  " , n’y  entrera 

COPUT  èc 

d>fpHt.  P°“«-  P , . U (T  I I 

innoceni  ïd-  Et  Ics  aiant  cmbralTcz  , il  les 

dan»  icuri  bcnit  cn  Icur  impolànt  les  mains  " . 

awTOT  ij  Comme  il  fortoit  pour  le  met- 

tre  cn  chemin,  une  pcrlbnne  acourut, 

Mdit.  19. 8c  le  mettant  à genoux  devant  lui , lui 
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dit  : Bon  Maître  , que  dois-je  faire , 
je  yom  prie  , pour  aquerir  la  vie  eter- 


lO) 


maioi. 


* i e. 


nclle  ? 

18.  Jésus  lui  répondit  : Pourquoi 
m’apcllcz-vous  bon  ? B n’y  a que  Dieu 
Icul  qui  Ibit  bon  * ’’ . 

ip.  Vous  ûvez  les  commandemens  ; 
Vous  ne  commettrez  point  d’adulterc  : 
Vous  ne  tuerez  point  : Vous  ne  déro- 
berez point  : Vous  lie  porterez  point 
de  faux  témoigna^  : Vous  ne  ferez  tort  à 
perfonne  : Honorez  voue  perc  8c  votre 
mere. 

zo.  n lui  répondit  : Maître , j’ai  ob- 
fervé  toutes  ces  choies  des  ma  jeuncf- 

fc* 

ZI.  Et  Jésus  jetant  la  vue  fur  lui  , 
Taima  • , 8c  lui  dit  : Il  vous  manque 
encore  une  choie  : Allez,  vendez  tout  ce 
que  vous  avez,  donnez-lc  auxpauvi-cs  : 
8c  vous  aurez  un  trélbr  dans  le  ciel  } 
puis  venez , 8c  me  fuivez  • . 

zz.  Mais  cet  homme  affligé  de  ces 
paroles  , s’en  alla  tout  trille  , parce 
qu’il  avoir  de  grands  biens. 

J Z J.  Alors  Jésus  régardant  autour 
Je  lui , dit  à les  dilciples  : Qu’il  cil  dif- 
ficile que  ceux  qui  ont  des  ricbeflès  en- 
trent dans  le  roiaume  de  Dieu  ! 

Z4.  Et  comme  les  dilciples  ctoient 
tout  étonnez  de  ce  dilcours  , jesus 
ajouta  : Mes  cnfàns,  cpi’ilclldifflcilcque 
ceux  qui  mettent  leur  confiance  dans 
lesrichdlês  , entrent  dans  le  roiaume  de 
Dieu  ! 

zf.  11  ell  plus  aile  à un  chameau 
de  palier  par  le  tiou  d’une  aiguille, 
qu’à  un  nchc  d’entrer  dans  le  roiaume 
de  Dieu. 


*Zm.  Nul 
n'ell  bua 
que  Dieu 
leul. 

CMti.  10. 
*3- 


A 

ciufedela 
funpliaTé 
te  de  fea 
boonei 
qulliléf. 

* Jj  Grec 
éjcrnlt  : 
Vaut  é- 
tant  char- 
ge de  la 
croix» 


16. 

Zw.  18. 

s8. 


y.  II.  (^conque  renvoie  fa  femme  , te 

en  époufe  une  autre  , commet  avec  elleun  adukere. 
S.  Manhieu  ajoute  , que  celui  qui  époufe  une  répu- 
diée, commet  aulTi  un  adultéré. 

y.  If.  Exfl.  C'ell  à dire . ne  demeurera 
pu  arxhé  h l'Evangile , qui  annonce  le  roiau- 
me  de  Dieu  , arec  la  même  candeur  8e 
fimplicité  , qu'on  remarque  dana  lea  en- 
(au. 


y.  i6.  .Xvir.  Il  Icà  embiallâ  en  même  terni,  8c 
leur  iitipolânl  letmaioa»  il  lea  bcnit. 

y.  iS.  Expi.  Il  lèmble  que  cette  perfonne  ne  re- 
connoKtbit  rien  cn  Jisus  au-deifua  d'un  faine  8c  ex- 
cellent homme  : le  Divin  Makte  loi  laillê  1 inférer 
defrs'parolei,  que  s'il  parlait fiocerement, il  nede- 
voit  point  feparer  en  lui  U bonté  d'avec  la  Divinité: 
car  la  bonté  dani  toute  fon  étendue  ne  peut  conve- 
nir qu'à  Dieu. 

Ce  Z 
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Centuple  promit; 
raflion  prédue. 
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difoient 
en  eux- 
luévnca. 


JlfMt.IÇ 

27- 

Zuf.  i8. 

zS. 


z6.  Ils  turent  remplis  d’un  étonne- 
ment encore  beaucoup  plus  grand  $ & 
Te  dÜbient  l’un  à l’autre  * : Et  qui 
peut  donc  être  lâuvé  f 

zj.  Mais  Jésus  les  regardant , leur 
dit  : Cela  eft  impoflible  aux  hommes  , 
mais  non  pas  à Dieu  ; car  toutes  choies 
font  portiblcs  à Dieu  ” . 

z8.  Alors  Pierre  prenant  la  parole  , 
lui  dit  ; Pour  nous’ , vous  voiez  que 
nous  avons  tout  quité  , & que  nous  vous 
avons  fuivi. 

2p.  Jésus  répondit  : Je  vous  dis  en 
, Pour  vérité  , que  performe  ne  quitera  pour 
Imiter  moi  & pout  l’Evangilc* , là  maifon  , 
Jtius-  oufes  frères,  ou  lès  fœurs,  ou  fon  pe- 
Christ  ^ ♦ ou  lès  enfans  , ou 

oc  pour  ^ ’ 

prati^Ter  ten’CS  , 

lonEvan-  ^o.  quc  prelcntement,  dans  ce  lîéde 

reçoive  le  centuple  des 
leinmc?  * tuaifons , des  frères, des foeurs, des meres, 
desenfàns  & des  terres, avec  des  pcrlccu- 
» ^«fr.  tions  ♦ i & dans  le  liécle  à venir,  la  vie 
Amnilicu  etCmcllc. 

dcs'pnfe-  , plufieurs deceuxqui  auront 

cutims.  premiers,  feront  les  derniers}  cr 

Mmu.  iç.  plufie:irs  de  ceux  qui  auront  été  les  der- 
30*  niers  , lêront  les  premiers. 

^ 52.  Lorlqu’ils  ctoient  encheminpour 

Montant  à Jeiufalcm  ♦ , Jésus  marchoitdc- 
à Jerufa-  vant  cux , & üs  ctoicnt  tout  étonnez  , 
1 — gj  jç  fuivoient  làilîs  de  crainte"  . Et  Jé- 

sus prenant  à part  de  nouveau  les  douze 
difiioles , commença  à leur  dire  ce  qui 
lui  devoit  arriver. 

53.  Nous  allons  comme  vous  voiez  à 


Icm. 
Supr*  9 
30. 

Imc.  t2i 
3*- 


f.  ij.  Expi.  Ce  n’eft  pas  que  Dieu  les  puiiTê 
Uâwer , slls  meurent  atachez  aux  richeflês  , &: 

[)telns  de  tous  les  vices  qu’elles  traînent  avec  el- 
es  ; mais  c'elV  que  Dieu  par  une  grâce  toute- 
puiflante  peut  feparcr  des  riches,  ràbus  & la 
cortuprion  des  richeifes,  en  leur  infpiranr  arec 
la  charité  & l'humilité  les  vertus  qui  paroir- 
fent  les  moins  compatibles  avec  les  grands  biens. 

f2.  Expi.  Jésus  marche  àlatêtede  Tes  dilci- 
ples.pour  faire connoitreque  c’éroir  volontairement 
qui!  âlluit  à la  innrr.  Les  dUcIples  craignoienr,dlc 
Bede,  ou  d’étre  eux-mêmu  tuez  aufli  avec  lui  j ou 


Jcrulàlem  * } & le  Fils  de  l’homme  * il  iror 
fera  livré  aux  Princes  des  Prêtres , aux  ^ 
Scribes  & aux  Sénateurs  ; ik  le  con- 
damncTont  à la  mort  & ik  le  livreront  pom-  -u. 
aux  Gentils  } derniere 

34.  ik  le  traiteront  avec  moquerie 
Cr  avec  outrage  } ik  lui  cracheront 
au  vilàge  } ik  le  foueteront  : ik  le  fe- 
ront mourir , & il  reflufeitera  le  troi- 
lîémc  jour. 

5 f . Alors  Jaques  8c  Jean , fik  de  Zebc-  Mmi.  ao^ 
déc,  vinrent  à lui , 8clui  dirent:  Maître, 
nous  voudrions  bien  que  vous  fiflîezpoui'  _ _ 
nous  * tout  ce  que  nous  vous^  demande- 
rons.  TOUS  tii> 

55.  n leur  répondit  : Que  voulez-  pw 
vous  que  je  fafle  pour  vous  ? 

37-  Acordez-nous , luidircnr-ik,que 
dans  votre  gloire  nous  foions  aflîs  , l’un 
à votre  droite  , & l’autre  à votre  gau- 
che * . ♦ C.-fiic 

38.  Mais  Jésus  leur  répondit  .*  Vous 
ne  Cavcz  ce  que  vous  demandez.  Pou- 
vcz-vous  boire  le  calice  que  je  dok  boi-  qu’ils  fi. 
rc  ♦ , 8c  être  batilêz  du  batéme  dont 
je  dois  être  batile  ♦ " . 

3P,  Ik  lui  dirent:  Nous  le  pouvons*,  jeboi^ 

Et  Jésus  repartit  : Vous  boirez  en  cf-  * -itt. 
fet  le  calice  que  je  dois  boire  , 8c  vous^°*.i®\ 
ferez  batifez  du  batême  dont  je  dois 
être  batile  : 

40.  mais  pour  ce  qui  eft  d’être  aP- 
lî  à ma  droite  où  à ma  gauche  ce 
n’eft  point  .à  moi  à vous  le  donner}  mais 
ce  fera  pour  ceux  à qui  il  a etc  pré- 
paré. 


bad- 


au  moins  d’étre  privés  tout  d’un  coup  de  la  préfen- 
ce  de  celui  qui  étoit  alors  toute  leur  conrolstion  fie 
tout  leur  fouiicn. 

jf.  ^i^Expl.  C’eil  idire,  parricipéraux fouffiaoces 
fie  aux  humiliationsquejédois  endurer. 

f.  jp.  Expi.  Us  ne  favoient  fans  doute  à quoi  Ua 
s’engageoienr. 

f.  ^ Expi.  Jésus  Te  fendes  mêmes  paroles  que 
les  tn^sdeZebedée.  mais  en  leurdonnant  un  fens 
diftirenr  , Sc  en  patlânt  d’une  idée  bafle  fie  tene- 
Ib-e  à des  idées  toutes  ipirituelles  fie  toutes  ce> 
leftes. 


H 


Oigiiesa  by  Google 


nolrar 
tout  Ira- 
parfain. 
iMt.  11. 

^S- 


Ctaf.  la.  Dbmlnitloe  interAit. 

Avcngir 

41.  Et  les  dix  Mutr»  aiant  entendu 
ceci,  cnconrarcntderindignaiioncon- 
* Tant Ui  tre  Jaques  8c  Jean  * . 

‘ 41.  Ceft  pourouoi  Jésus  les  apellant 

à lui,  leur  dit  : Vous  faveiquc  ceux  qui 
ont  l’autorité  de  commander  aux  peu- 
ples, exercent  une  domination  (iir  eux, 
oc  que  leurs  Princes  les  traitent  avec  em- 
pire. 

4 J.  Il  n’en  doit  pas  être  de  meme 
parmi  vous } mais  u quclqu.'un  veut  y 
devenir  le  |^us  grand  , il  faut  qu'il  Ibit 
prêt  à vous  fervir  " : 

44.  Ce  quiconque  voudra  être  le  pre- 
mier d’entre  vous , doit  être  le  fcrviteur 
de  tous " . 

a;.». Lui-  4f.  Car  le  Fils  de  l’homme*  même 
même  n’cft  pas  venu  pour  être  lcrvi,  mais  pour 
, qooi  que  fervir  , 8c  donner  fk  vie  pourla  redem- 
te  le  Sel-  ï'OO  * pluûeurs. 
gnn»;  46.  Après  cela  ils  vinrent  à Jéricho  : 
Mm.  10. 5c  comme  il  Ibrtoit  de  Jéricho  avec  les 
^ ,3  difciplcs,  foivi  d’une  grande  troupe  de 
3f-  
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Ckipâ  II.  Anon 


ZOf 


peuple,  un  aveugle  nommé  Bartiméc”, 
fib  de  Timée  , qui  étoit  aflis  fur  le 
chemin  pour  dem-intlcr  l’aumône  , 

47.  aiant  apris  ^ c’etoit  Jésus  de 
Nazareth  , fc  mit  a crier  : Jésus  , fils 
de  David  , aicz  pitié  de  moi. 

48.  Et  pluficurs  le  reprenoient  ru- 
dement , & lui  (hlbient  qu’il  fc  tût* 

mais  il  crioit  encore  bcaocoupplushaut:®™*^/, 
Fib  de  David , aicz  pitié  de  moi.  nii  im- 

49.  Alon  Jésus  s’étant  arrêté,  com-purtune- 
maruda  qu’on  l’apcllât.  Et  Quelques-uns  0’*'” 
apcllerent  l’aveugle,  en  lui  dilânt:  Akz^**”*' 
bonne  cfpcrance  , levez-vous  , il  vous 
apelle. 

fo.  Auflî-tôt  il  jeta  fon  manteau  • j ♦ E*fl. 
8c  fc  levant  il  vint  a Jésus. 

fl.  Et  Jésus  lui  dit  : Que  voulez- 
vous  que  je  vous  faflè  f L’aveugle  lui' 
répondit  : Maître  , ftites  que  je  voie. 

fz.  Allez  , lui  dit  Jésus  , votre 
foi  "vous  a làuvé.  Et  il  sot  au  meme  in- 
fiant,  & il  fuivoit  Jésus  dons  le  chemin. 


f.  4).  Ltt.  Mutijhr , qui  cft  moliu  que  finms, 
du  vetlet  lul.anr. 

44.  Exfl.  Pircc  que  leur  rallie  éternel  doit  ftft 
U fto.oùUnporte  iqmca  léa  aebomSe  tout  Tet  t». 
Taux.  Mm.  Et  Tl  quelqu'un  veut  être  te  premier 
d'entre  voua,  Ufâurqultroitrefdavedetoua. 


f,  40.  Csft.  S.  Matthieu  marque  qu’lia  étnlenr 
deux,  maia  U femble  que  cetui-ci  étoit  plut  cunou 
que  rtum. 

S.  5L  ExfL  JisuainTpiroit  ordinairement  S ceux  i 
qu'il  vouloitguttit , une  toivivequilcur  Ëdtbiterpu. 
rcr  leur  gueiubn. 


CHAPITRE 


X I. 


JSittrtt  Je  Jésus  en  Jerufilem.  //  mMuelit  mi  figitier,  H chaffi  du  Temple  les  metr— 
thsmeU.  Rien  n'efl  impofftUe  à Ufti  <r  i U prière.  Le  pardon  des 
ennemis.  Il  confond  les  Scribes. 


f.  I*  Ori<p*ils  aprochoient  _de  jerufâ- 


Mm.  II.  _ . , . ^ - 

I.  JL-/ 1cm  , étant  près  de  Béthanie  * 

*9-  vers  la  montagne  des  Oliviers , il  envoia 
icr.Betb-  deux  dc  fcs  ^IciplcS  , 
phagé.  Z.  8c  il  leur  dit  : Allez  a ce  vilbge  , 
qui  cil  devant  vous->  8c  fi-tôtque  vous 


y fcrez  entrez  , vous  trouverez  un' 
anon  lié  " , fur  lequel  nul  homme  n’a  ■ 
encore  monté  } dclicz-le , & me  l’a^ 
menez. 

Et  fi  quelqu’un  vous  demande; 
Pourquoi  faites-vous  cela  i ditcs-lui  ; 


f.  1.  Cxfi.  Il  ne  fait  pia  mention  de  l'ineilë  , I S.  Jean  , parrt  que  félon  toute  apaieocc  ]sau«>' 
dont  parie  S.  Matthieu  , non  plua  qne  S.  Lucie  I CnaMT  ne  monta  que  lûc- I^non. 

Ce  5 


^ Ch»?  Il  Bfltr^dioiJffjftWm.  I P C p V AMQTT  P Chi|i.  i».  Ven* 

2rOu  * deuxicbailitfdu  Temple, 


Ccftquc  le  Seigneur  en  a befoin  J Se  il 
k laidcra  amener  ici  aulll-tôc. 

4.  Y étant  allez,  ils  trouvèrent  l’ânon 
qui  ctoit  ataché  deliors  auprès  d'une 
. porte  entre  deux  chemins  , 8c  ils  le 
délièrent. 

f . Quelques-uns  de  ceux  qui  croient 
là,  leur  dirent:  Que  faites-vous?  Pour- 
quoi déliez-vous  cet  ânon  ? 

6.  Ils  leur  répondirent  comme  Jésus 
le  leur  avoir  ordonné}  Sc  ils  le  leur  lad- 
rerent  emmener. 

II.  7.  Ainll  aùint  amené  l'ânon  à Jésus  , 
ib  le  couvrirent  de  leurs  vétemens  , & il 
monta  dedus" . 

8.  PluCcurs  auméteodirent  leurs  véte- 
mens le  long  du  chemin.  D'autres  cou- 
poient  des  branches  d’arbies , Sc  les  je- 
foient  par  où  il  padbit. 

W-ai.  il.  9-  marchoient  dc- 

9.  vant,  que  ceux  qui  iuivoient,  crioient  : 
Hofanna  , ftlut  ergUire  : 

*9*  10.  Baii  (bit  celui  qui  vient  au  nom 

if.  117.  Seigneur  : béni  (bit  le  règne  de  no- 
tre  Père  David  * , que  nousvoions  arri- 
ver : Hofanmi  , fitlut  crgltire  au  plus 
haut  des  deux. 

Mm.  îo.  II.  Jésus  étant  ainfi  entré  dans  Jeru- 
fâlcm,  s'en  nlU  au  temple  : & apres 
avoir  tout  regardé , comme  il  ctoit  déjà 
tard,  il  s'enaOa  à Béthanie  avec  les  douze 
.Apôtres. 

* II.  Le  lendemain,  lorfqu’ils  Ibrtoient 

de  Béthanie*,  il  eut  faim  j 

IJ.  ficvoiant  de  loin  un  figuier  qui 
Itm.  avoit  des  feuiHcs , il  y alla  pour  voir  s'il 
ji.y  pourroit  trouver  quelque  choie;  &s’cn 


étant  aproché , il  n’y  trouva  que  des  feuil- 
les , car  ce  n’etoit  pas  le  tems  des 
figues  • . * Ainr. . 

14.  Alors  Jésus  dit  au  figuier  Qu’à 
jamais  nul  ne  mange  j^us  de  toi  au-  * 
cun  fruit  * : ce  que  les  dilciples  enten- 
diient. 

If.  Etant  revenus  à Jeiulàlcm  , il 
entra  dans  le  temple  , d’où  il  chafià  * *Enâaatf 
ceux  qui  y vendoient  ; & qui  y achc-  **•* 
toient;  «il  rcaverfa  les  tables  des  ban- ^ 
quiers  , Sc  les  bancs  de  ceux  qui  ven- 
doient des  colombes  ; 

i<5.  & il  ne  peimettoit  pas  (me  per- 
Ibnnc  tnmlportàt  aucun  ullcncillc  par  le 
temple. 

17.  n les  ialbuilbit  aulfi  en  leur,-.  . 

difant  : N’cft-il  pas  écrit  : Ma  mai-j|^|^^J* 
Ibn  fera  apelléc  la  mailbn  de  prière  ix. 
pour  toutes  les  nations  ? Et  cepen- 
dant vous  en  avez  fait  une  caverne  de  . : - 
voleurs".  *' 

18.  Ce  que  les  Princes  des  Prê- 

tres SS  les  Scribes  aiant  entendu  , 
ils  cherchoient  un  moicn  de  le  per- 
dre”: car  ils  k craignoient  • , parce*/.,. n, 
que  tout  le  peuple  étoit  ravi  en  admira-  cnignoM 
tion  de  (à  doétrinc.  deiuiftiTe 

19.  Et  lorfqu’il  ctoit  déjà  tard  , 
fortit  delà  ville. 

zo.  Le  lendemain  matin  • ils  virent  **f“"™* 
en  paflant  k figuier  , qui  étoit  devenu 
fecjufqu’à  la  racine.  ' àjcrul». 

Z I . Et  Pierre  fe  fouvenant  de  U pttro-  1cm. 
le  de  yefùs-Chrifl  y lui  dit:  Maître,  vokz 
comme  k fimicr  que  vous  avez  maudit, 
cil  devenu  fcc. 


ÿ.  7.  On  Toit  dans  lu  Livrn  de  l'ancien 
Tenament  que  lu  Inn , qui  noient  fan  enodt  en 
ce  paia-Ut  noient  une  monture  allea  ordioaire  aux 
Juin. 

9,  IO.  Expi.  Lu  Juifi  n'avoient  que  du  nu 
mrefttu  dan*  l’areme  de  leur  Meilie.  U Tcmblc 
qu'ila  fouhaitent  ici  à leur  nation  lia  ne  du  Sau- 
veur un  régné  auHi  douxSc  auiTi  florinâot  que  celui 
d*  David , aün  qu'il  lu  conduiiit  avec  une  affe^on 
amiroent  paternelle. 

f.  £*ft.  Ce  figaiet  droit  une  image  de 


la  finagogue  . qui  comme  un  arbre  inutile  alloit 
hte  maudite  a cauTe  de  là  honceufe  (InUM. 

9.  17.  f*pl.  Par  lu  vol* , Intromperin  8c  In 
parjure*  qu'y  exercent  lu  marebaoda  que  voua  y 
avez  reçut. 

f.li.£xpl.  LeaPrincndesPrdtm.qnicroiolent 
avoir  Teult  aurorlie  datu  le  temple  ; 8c  lu  Doflruu 
de  U loi  , qui  avoient  aprouvé  ce  commnee  com- 
me licite  , fe  croiani  ici  aâ'romea  de  nouveau  , 
cherchent  le*  moieiu  d'executrr  iedcfTeln  de  letner 
qu'il*  avoient  pria  depuia  long-ttina.  < 


Cbip.  I r.  Efficace  de  U fri* 

Ptr  quelle  tntoricé. 

21.  Jésus  prenant  la  parole,  leur  dit  : 

* ht.  la  Aicz  de  la  {bi  en  Dieu  • : 

Dinif*  j® vérité  que  quicon- 

A/ln.  2x.  monugne  : Ote  toi  de 

21.  la , 5c  te  jeté  dans  la  mer  , 5c  celalâns 
hefiter  dans  Ibn  cœur  , mais  croiant  fer- 
mement que  tout  ce  qu’il  aura  dit  arri- 

♦Zrt.niui  vc,^  ^ il  le  verra  en  effet  arriver*. 

Îwîiry!?.  ^4‘  poui-quoi  je  vous  le  dis  : 

O- IX.  iL  Quoique  ce  toit  que  vous  demandiez 
»«^9- dans  la  m-ierc,  croiezque  vous  l’obtien- 
drez , 5c  il  vous  fera  acordé. 

if.  Mais  lorfquc  vous  vous  prefente- 
rez  pour  plier , fi  vous  avezqueique  cho- 
ie contre  quelqu'un  , piraonncz-lui  , 
afin  que  votre  Pere  qui  ell  dans  les 

• cieux  , vous  pardonne  aufll  vos  pé- 
chez. 

16.  Que  fi  vous  ne  pardonnez  point, 
votre  Pere  qui  eft  dans  les  cicnix  , ne 
vous  prdonnera  point  non  plus  vos  pe- 

XiK.ao.x.  chez. 

17.  Ils  retournèrent  encore  i jeru- 
fàlcm.  Et  Jésus  fc  promenant  d.ins  le 
temple*,  les  Princes  des  Prêtres,^ 
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De  quelle  auto- 
5c  qui  vous  a 
faire  ce  que  vous 


ver  , 

28.  5c  lui  diient 
rité  faites-vous  ceci 
donné  l’autorité  de 
faites*  ? 

29.  Jésus  Icurrépondit:  J’aiaufii  une 
detivinde  à vous  faire  -,  6c  apres  que  vous 

m’y  aurez  répondu , je  vous  diim  * de  * c«.R«- 
quelle  autorité  je  fais  ceci.  pondex 

}0.  Læ  batemc  de  Jean  étoit-il  ainiaidli. 
du  ciel  ou  des  hommes,  répondez-moi  ? 

J I . Mais  ils  raifonnoientainfi  en  eux- 
mêmes  : Si  nous  répondons  qu’il  étoit 
du  ciel , il  nous  dira  : Pourquoi  donc  ne 
l’avcz-vous  pas  crû  ? 

^2.  Que  fi  nous  dilbns  , qu’il  étoit 
des  hommes , nous  avons  à craindre  le 
peuple  } parce  que  tout  le  monde  con- 
fideroit  Jean  comme  aiant  été  vérita- 
blement Prophète. 

JJ.  Ainfi  ils  répondirent  à Jésus  : 

Nous  ne  lavons.  Et  Jésus  leur  dit  : Je 
ne  vous  dirai  point  non  plus  de  quelle 
autorité  je  fais  ceci. 


! pciipk. 


ÿ.  17.  Exfil.  Il  rcmble  que  ce  dernier  jour  où  | ÿ.  28.  E*fl.  Cette  queftion  eft  fondée  fur  ce 
Jtsui  deroitpatler  aux  Juin  . leur  fût  acordepour  | principe  . que  nul  ne  lii^  doit  donner  i foi  mtme 
lui  propofer  toute!  leur*  difficulté* . ic  qu'il  le  prit  1 l'auicxitc  du  miniftere  ; mai*  qu'il  la  doit  recevoir 
de  Ira  côté  pour  leur  dire  tout  ce  qu'Uaroit  tteur  I ou  immediattinentd*  Dira,  ou  de  lui  parle*  fupe- 
reprocher.  ' rieur*  ordinaire*  te  legitUnet. 


CHAPITRE 


X I I. 


lAfMréioU  tUt  vignrrom.  Les  Pb/trijitnj  JesUS  per  le  tribut  : EPJes  SueUbu- 

ttens  (itr  lu  refurreSttn.  Quel  ejl  le  premier  des  cemmundemens.  David  apetle  le 
Mejfie  fin  Seigneur.  Il  fi  faut  guider  des  Scribes.  Jésus  Uue  l’uumône  d'une  pats- 


vre  veuve. 


i4i.  S.  1. 1.  TEsus  commença  enfuite  à leur 
j<rm.  1.  J parier  en  "paraboles  ' : Lb  hom- 
Mm.  » planuunc  vigne,  l’entoura 

3^.  d’une  haie , 6c  crcufânt  d.tns  lu  terre  y 


fit  un  preflôir  * 

6c  l’aiant  louée 
s’en  alla  en  un  pais  éloigne. 
2.  La  faiton  étant  venue 


, y bâtit  une  tour  ,*LetZ4- 
à des  vignerons  , il 

parrie  dv 


il 


, U CnVûia  preiToir. 


9.  I.  Ex^.  Non  qu’il  ait  feuletnent  commencé 
idor*  i leur  parier  en  parabole*  ; mai*  c'ell  qu'a- 
pré*  avoir  confondu  tou*  cea  UoAcun  , U coin- 


menfa  i leur  traeêr  une  image  de  leur  infidé- 
lité fou*  diveti'e*  patabolt*  qu'il  leur  ptop» 
ù. 


ao8 


F m«c- 
rcot. 


pourtuivU 
r^nt  à 
coups  de 
pierre. 


■ciuf  I».  fim«io*<a.iKrtirf«.  LE  S.  E V ANGIL E 


Càtp.  ift  D*ai  ée  Ctibf . 
Refurre^bon. 


un  de  fes  fcrvitcurs  aux  vignerons,  pour 
recevoir  ce  tjn'ilj  Ini  deveient  du  fhiit  de 
iâ  vigne. 

J.  Mais  l’alant  pris  ils  le  bâtirent*, 
& le  «nvoicrent  lâns  lui  rien  don- 
ner. 

4.  Il  leur  envoia  encore  un  au- 
tre lcrvitcur , Ce  ils  le  blcflèrcnt.  à la 
tête  • , Ce  lui  firent  toutes  foncs  d'ou- 
trages. 

f.  11  leur  en  envoia  encore  un,  qu’ils 
tuèrent } Se  de  plufieurs  f «’»/  le»  emoU 
enfuitey  ils  en  bâtirent  quelques-uns  , 
£c  tuèrent  les  aunes. 

6.  Enfin , aiant  un  fils  unique  , qu’il 
ainaoit  tres-tendrement,  il  le  leur  envoia 
encore  après  tous  les  autres , en  diiànt: 
Ib  auront  quelque  refpcâ  pour  mon 
^Is". 

Mais  ces  vignerons  dirent  entr’eux  : 


1er  dans  cette  parabole  : mais  ils  craigni- 
rent le  peuple  } c’ell  pourquoi  le  laiP 
lânt-là , ik  fc  retirèrent. 

IJ.  Voulant  enfuite  le  furprendre Afa//.  1*. 
dans  fes  paroles,  ils  lui  epvoicrent  quel- ^ 

3ucs-uns  des  Pharifiens  Se  des  Hcro- 
iens  , 

14.  qui  lui  vinrent  dire  : Maître  , 
nous  (avons  que  vous  êtes  fincere  erve- 
ritablc , Se  que  vous  n’avez  ^ard  à qui 
que  ce  (bit  i car  vous  ne  confiderez  point 
la  qualité  des  peribnnes'’,  mais  vous  en- 
Icignez  la  voie  de  Dieu  dans  la  vérité. 

Elt-il  permis, ou  non,  de  paier  k trdiut 
àCelâr  "? 

I f . Mais  Jésus  connoiflânt  leur  hi- 
pocrifie  , leur  dit:  Pourquoi  me  tentez-  ^ 
vous  ? Aoortez-moi  un  denier  • , que 


.Aportez-moi  un  denier 

le  voie.  doiüioit 

7.  Mais  ces  vignerons  dirent  entr  eux:  i6.  Ik  lui  en  aporterent  un  j 8c  »lP^‘* 

Voici  l’héritier  -,  allons  , tuons-lc  , Sc  ‘leur  demanda  : De  qui  cft  cette  ima-'™*’ 

Secette  inicription.^  DeCe(âr,lui 


•;.ft  Af- 
ramcTi. 

31. 

lj*i.  iS. 
16. 

Mtn.  ai. 

■♦a* 

4. 

«I. 

a.fctr.  1. 

7- 


J’heritage  fera  à nous 

8.  Ainfi  s’etant  lâifis  de  lui .,  ik  le 
tuèrent  , Se  le  jetèrent  hors  de  la  vi- 
gne. 

9.  Que  fera  donc  le  Seigneur  de  cette 
vi^c  ? Il  viendra  lui-même  , il  exter- 
mmera  ces  vignerons , Se  il  doimera  • 
là  vigne  à d’autres. 

10.  N'avez- vous  point  lû  cette  pa- 
role de  l’Ecriture  : La  pierre  qui  avoir 
été  rejetée  par  ceux  qui  bâtiflbicnt  , 
eft  devenue  la  principale  pierre  de  l’an- 
gle"; 

11.  okft  le  Seigneur  qui  l’a  fait} 
Sc  nos  feux  le  voient  avec  admira- 
tion ? 

1 Z.  CeiK  4 il  purleit^  cherchoient 
les  moiens  de  l’arrêter  •,  car  ils  virent 
bien  que  c’étoit  d’eax  qu’il  vouloir  par- 


..w.. 

irent-ik. 

17.  Jésus  leur  rénondit  : Rcixlez 

tjflpc  à Ceiàr  ce  qui  elt  à Cefiu:  } Sc  à j.7. 
l^u  ce  qui  cfi  à Dieu.  Et  ik  admirèrent 
là  réiwnlc. 

18.  Âpres  cela  les  Sadducéens  , qui 

nient  la  rcfurreâion  , le  vinrent  trou-  „ 
ver  , Sc  ik  lui  propoferent  ente  que-  aj. 
(bon:  ^ ^.30. 

19.  Maître , Moïlê  nous  a lailR  par^J^^, 
écrit  : Que  fi  un  hommeen  mourant  laif-  ay.y. 

(e  (â  femme  (ans  enfans  , (bn  fine  doit 
époulcr  (a  femme , pour  fulcitcr  des  en- 
cans à (bn  frère  mort. 

ao.  Or  il  y avoir  (ept  frères  , dont  le 
premier  aiant  pris  une  femme , mourut 
fans  iaificr  d’enfans. 

zi.  Lc(ccond  l’aiant  époulce  cnlUi- 


ÿ.  6.  £*fl.  On.  dejs  rcinirqué  fur  S.  Mstthioi,  que 
fooreac  daua  le.  pardxilct  ^Cicun  drconlHnce. 
n’ont  P»  un  entière  raport  arec  1e  fena  milHque. 

21.  37. 

10.  £iip/.  JuuI'Chiist  confirme  ce  qu'il 
.*  par  on  paiTage  de  l'Ecriture  qui  a'eniciulott 
.da  Mcilie.  11  cft  lui  même  cene  piene  angulaire 


que  lea  Juiâ  ont  rejd^. 

f.  14.  EtcfU  C'eft  i dite  , voua  tepreoes  jet 
ricca  Sc  lea  égaremena  des  hommes  arec  une  U- 
bertd  entière. 

lbid..yrwr.  Eft-ilpcrmiadepaierle  ti1butlCcrar> 
ou  ne  le  paicmtu-nooa  point  i Le  Grec  ajoute  : 
Le  paicrooi.iioiu,  ou  ne  le  paieroai-nouapaa  î ' 

re. 


ClMf.lt.  EmineelIqM.  Ai»o«ir4« 

DirtiAda  pcocbtin 

te  , mourut auiït fonsenfans y Scie troi* 
Cerne  de  meme  > 

zi.  & tout  les  Icpc  l'ont  ainC  eue 
pour  femme  f (ans  qu’aucun  ait  laiilc  d’en* 
fans  } SccnCn  cette  feoune,  ell  morte 
elle-m6mcla  demiere. 

a J.  Lors  donc  qu’ils  reCTufeiteront 
dans  la  re(ûrrcâion  unerde  , duquel 
d’entr’eux  (cra-t-cllc  Kmmc  puilqu’cllc 
l’a  été  de  tous  les  (êpc  ? 

Z4-  EcJesos  leur  répondit:  Nevoicz- 
vous  pas  que  vous  êtes  dans  l’erreur  s 
parce  que  vous  ne  comprenez  ni  les  Ecri- 
tures , ni  la  puillàncc  de  Dieu  f 
zf . Car  loiilque  les  morts  (cront  rel- 
fuTcitcz  y les  hommes  n’auront  point  de 
femmes  y ni  les  femmes  de  maris:  mais 
ils  feront  comme  les  ATiges  quifontdans 
les  deux. 

iW.j.5  z6.  Et  quant  à la  rcfûrreélion  des 
Maxi.  Il'  morts  y n’avez-vous  point  lû’  dans  le 
livre  de  Moïfc  ce  que  Dieu  lui  ditdans 
. le  buiflbn  : Je  fliis  le  Dieu  d’ Abraham, 
le  Dieu  d’Ifâac  , & le  Dieu  de  Jacob"? 
XJ.  Or  il  n’eft  point  le  Dieu  des  morts, 
* Oo  ■ mais  des  vivans*  s &ainfi  vous  êtes  dans 
fait  Toir  une  grande  erreur. 

Mm.  la  Alors  l’un  des  Dofteurs  de  la 

fore*  de  loi  y qui  avoit  oui  cette  difputc  , voiant 
l argu-  mie  Jésus  avoit  fi  bien  répondu  auxSad- 
IJJ^^^aucécnsys’aprochade  lui,  &luideman- 
' da  , quel  etoit  le  premier  de  tous  les 
commandemens. 

zp.  Et  Jésus  lui  répondit:  Lepre- 
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micr  de  tous  les  commandemens  eftcelui- 
ei  : Ecoutez , lihiël  , le  Seigneur  vo- 
tre Dieu  eft  le  lêul  Dieu  • " . * Cr.  Seu 

}o.  Vous  aimerez  *lc  Seigneui- votre  £, 

Dieu  de  tout  votre  cœur,  de  toute  vo-  ce 
tre  amc , de  tout  votre  efprit  , & de  S“'  P"" 
toutes  vos  forces.  C’cft-là  le  premier  • 
commandement.  „„„ 

at.  Et  voici  le  fécond  , qui  ell  (cm- donc, 
blable  au  premier  : Vous  aimerez  vo-  *9- 
tre  prochain  comme  vous-méme.  U n’y  a 
aucun  autre  commandement  plus  grand  39. 
que  ceu.x-ci.  Wiî  p. 

} Z.  Le  Doâeur  lui  répondit  : Maître , 
ce  que  vous  avezdit  e(l  trcs-vcritable  * , t. 
qu’il  n’y  a qu’un  feul  Dieu",  & qu’il  n’y^*- 
en  a point  d’autre  que.  lui  : 

55-  & que  de  l aimer  de  tout  fon„„,q^ 
cœur,de  tout  (bn  efprit,  de  toute  (bn  amc,  ce  que 
Sc  de  toutes  (es  forces  , 8c  (bn  prochain 
comme  foi-meme,  ell  quelque  chofe 
plus  grand  * que  tous  les  holocauflcs , 8c  * 1. piû 
que  tous  les  (acn-ificCS  " . agréable  à 

34.  Jésus  voiant  qu’il  avoit  répondu 
fagement  , lui  dit  : Vous  n’étes  pas 
loin  du  roiaume  de  Dieu  " . Et  depuis 
ce  tcms-Ià  perfonne  n’olbit  plus  lui  hure 
de  qucllions. 

îf.  MaisjEsuscnIcignantdansletcm- 
pic,  leur  dit  : Commenttes Scribes  difent- 
ils  que  le  Christ  c(l  fils  de  David  , 

16.  puifquc  Davidlui-mémc  aditpar^j.j 
le  Saint-Efprit  : Le  Seigneur  a dit  à MttuiH, 
m<m  Seigneur:  Afleiez-vous  à madroi-^j. 


ÿ,  16.  Exft.  Il  y k pluneun  autrcatrxrei  dans  let 
Saintes  Ecrinira  . qui  prourent  U refurreCUon  : 
mais  parce  que  les  Sadducéenit'ctolenc  voulu  apuier 
de  rmtorité  de  MoTfe  pour  combatre  la  relutre' 
dUon , ]asvs-CHKisT  trouva  plus  1 propos  de  la 
défendre  per  un  texte  de  Moïfe.  D'autres  difent  que 
ces  gens-U  rejetoient  l'autoclté  des  autres  livret  de 
l’enden  tedament. 

ÿ.  29.  Etcfl.  MoTfe  voulant  Inculquer  aux  Julls 
le  commandement  d'aimer  Dieu  fur  toutes  chofet. 
prépara  leurs  elprits  parcette  prélic«i  où  il  leur  fidt 
remarquer  l'unité  de  Dieu. 

ÿ.ji.  Ixfl.  Ainlinousdevotutoumerreisbiiioiit 
l'imour  dont  nous  fommes  capables. 

^ 33.  Eatfl.  Quelques-uns  des  Prêtres  Se  des 

Tome  III. 


Doâeurs  deb  loi  de  ce  ttms-U  r^ardoieot  let  ho- 
locauftes,  où  iaviCtirncétoirconTHméeen  l'honncor 
de  Dieu  . te  les  autres  facrifices  de  la  loi , comme 
les^voirs  les  plus  ciTeatiela  du  cube  qu'on  lui  ren- 
doit.  Ce  Dodleur  qui  étoit  du  fentiraent  contraire, 
fût  nvi  de  joie  de  voit  fon  opinion  aprouvée  pm 
Jïsui. 

ÿ.  3.4.  Exfl.  Parce  qu'il  était  perfuadé  oue  l'a- 
mourde  Dieu  au-deffus  «tout.  Se  l'amour  ou  pto- 
chain  fournis  à celui  de  Dieu  , étoient  plut  grande 
que  tous  les  devoirs  estérieurs  de  la  Religion.  Mais 
il  lui  manquoit  encore  quelque  chofe  , favotr  la 
fié  en  ]Esat-CHKisT.  Et  le  Sauveur  l'invitoit  en 
même  itms  à afpirer  i un  bonbeur  dont  U ctoil 
li  proche. 

Dd 
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te  , jufqu’à  ccque  j’aie  réduit  vos  enne- 
mis à vous  lcrvir  de  mai-chc-picd  ? 

Ij.  Puis  donc  que  David  l’apcllelui- 
meme  fon  Seigneur  , comment  eft-il 
Ion  fils  ? Une  grande  partie  du  peuple 
prenoit  plaifir  à l’ccoutcr. 

38.  Et  il  leur  difoit  en  là  maniéré 
ij.  d’indiuirc  : Gardez-vous  des  Doâcurs 


vront  une  condamnation  plusr^ureufê. 

41.  Jésus  étant  aflîs  vis  à vis  du  tronc, 
il  prenoit  garde  de  qtielle  manière  le  peu- 
ple y jetoit  de  l’argentifit  comme  plufieurs 
gens  riches  yen  mettoient  beaucoup"  ; 

4z.  il  vint  aufiî  une  pauvre  veuve , 

|ui  y mit  (culement  deux  petites, pièces  ***** 
le  la  valeur  d’un  liard. 

43.  Alors  Jésus  aiànt  apcllc  les  dif-  ^ 


,,  de  la  loi  , qui  aiment  à fe  promener 
4i.ao.,6.  avec  de  longues  robes , & à être  falucz  ciplcs , leur  dit  : Je  vous  dis  en  vérité 
dans  les  places  publiques  ; [ que  cette  pauvre  veuve  a plus  donné  que 

39.  à être  aflls  aux  premières  chai-  : tous  ceux  qui  ont  mis  daas  le  tronc  " : 
rcs  dans  les  finagoeues  , & à avoir  les  44.  car  tous  les  autres  ont  donné  de 
premières  places  dans  les  felbns  : leur  abondance  -,  mais  celle-ci  a donné 


Mjit.  IJ, 

M- 

• Cr.  Etves 


40.  qui  dévorent  les  mailbns  desveu-  de  fon  indigence  même  , tout  ce  qu’el- 
s , fous  prétexte  qu’ils  font  de  Ion-  le  avoit , & tout  ce  qui  lui  rellott  pour 


qui  (bot  gucs  prières  • . Ges  peifonncs  en  rccc-  vivre  • . 


lon- 

gut*  prie- ”■  

rei,  pour  jj  femblc  que  l'Evangelifte  reiit 

lurrir  de  remirquer  que  le*  richet  (Sêâoitiit  de  &ire 
pretrxie  ) cciater  aux  yeux  dea  hommea  la  mæaliueaca  de 
leur  arari-  doua, 
ce. 


foo  vim 


t‘  4J.  IxfI.  Par  rapoit  4 Dim  , qui  juge  da 
prix  te  de  b valeur  dea  aumônes  par  la  chante  te  la 
fioceritt  du  ceeur.  H aptend  par  U 4 (es  Apôtres  d 
ne  pai  juger  par  lea  aparencea. 


CHAPITRE 


X I I L 


Li  dtpruHian  du  temple.  Les  guerres  Cr  les  perfecutittis.  L'aheminatit»  dsms  le  lieu 
{awi  J Les  fAux-chrifi s , Cr  les  [muc  j/rephetes.  Les  figues  dans  le  feieît  Cr  dans  U 
lune.  Jésus  viendra  dans  une  grande  gloire.  La  p»ab»le  du  figuier.  Il  faut  veiller 
en  auendant  Jesus. 


J, 


'•  ^ *•  T Ibrtoit  du  temple,  onde 

JL_ifcs  dilciples  lui  dit  : Maître,  re- 
gardez quelles  pierres  ",  & quels  bâti- 
mens. 

Z.  Mais  Jésus  lui  répondit  : Voiez- 
uîn.iiaê  grands  bâtimens  ? Ils  fc- 

demeure-  ront  tellement  détruits  , qu’il  n’y  de- 
” P“  meurcra  pas  pierre  (Iir  pierre  • . 

3.  - Et  lor^u’il  étoit  alfis  fur  la  mon- 
neroirdd-t:^e  dcs  01ivicrs,visà visdu  temple  •, 
truiie.  Pierre,  Jaques  , Jean,  Sc  André  lui  de- 

♦ . /ûwr. 


Toumd 

vers  la 
temple. 


mandèrent  en  particulier  : 


4.  Dites-nous  quand  ceci  arrivera  , * ‘ 

8c  mcl  figne  il  y auraquetoutcsccscho- 
lcs  feront  prêtes  i être  acomplics. 

f.  Ek  JESUS  leur  répondit  r Prenez 
garde  que  perfonne  ne  vous  feduife  : *" , 

6.  car  plufieurs  viendront  fous  mon 

nom  , qui  diront  : Gcft  moi  Jùit  ‘ 
le  Christ  } & ils  en  fcduirontplufieurs. 

7.  Lorfquc  vous  entendrez  parler  de 
guerres  8c  de  bruits  de  guerres,  necrai- 
gnez  point  • j parce  qu’il  faut  que  cela 
arrive  : mais  ce  ne  fera  pas  encore  la  fin.  trwAie» 

‘ poinn 


p.  I.  IxfI.  joieph  dit  que  c'Aoit  dea  pier- 

rta  blancheit  durci cumme de l’aibiure.qBiaroiaat 


I ly.  couddet  de  long , xa,  de  large , te  8.  de  pro- 
, foodear.* 


« < 


Cbtf  M-  Frrfiwudofti- 

ÀiDcBTpric.  AbommiUuo. 


SELON  S.  MARC. 


8.  On  Terra  fcfoulcvcr  peuple  contre 
peuple  , 6c  roiaume  contre  roiaume  : 
il  y aura  des  trcmblcmcns  de  terre  en 

* Cf.  Et  divers  lieux  , 8c  des  famines  • j 8c  ce 

« lcra  là  yw  le  commencement  des  dou- 
leurs. 

P-  Pour  vous  autres  , prenez  bien 
»7.  garde  à vous.  Car  on  vous  fera  compa- 
roîtrc  dans  les  ancmblccs  des  Juges  * : 
on  vous  fera  fouetter  dans  les  unago- 
gues  } 8c  vous  ferez  prcfcntcz  à caufe 
de  moi  aux  Gouverneurs  8c  auxRois“, 
afin  que  vous  me  rendiez  témoignage 
devant  eux. 

* .yCm.  I O.  Il  faut  aufli  auparavant  * que  l’E- 

vangile  foit  prêché  à toutes  les  nations. 

II.  Lors  donc  qu’on  vous  mènera 
^ pour  vous  livrer  entre  leurs  mains  j ne 
Aftu.  zo.  préméditez  point  ce  que  vous  leur  de- 
^ vcz  dire  s mais  dites  ce  qui  vous  fera 
11.11.^+  'ofpiré  à l’heure  même  : car  ce  ne  fera 

* Ccf.  cî  ras  vous  qui  parlerez  •,  mais  le  Saint- 

ce  n'eft  Efprit 

iz.Orlcfierc  livrera  Icficre  à la  mort, 
^.&e.  & leperc  le  fils  j les  enfâns  s’élèveront 
contre  Icun  pères  8c  leurs  mères  , 8c 
les  feront  mourir. 

I Et  vous  ferez  haïs  de  tout  le  mon- 
deàcaufe  de  mon  nom  : mais  celui  qui 
perfeverera  julqu’à  la  fin  fera  lâuvé. 

•Cr  Dont  brique  vous  venez  l’abomi- 

If  nation  * établie  au  lieu  où  elle  ne  doit 
Prophere  pas  être  ( que  celui  qui  lit  entende  et 
lit  " : ) alors  que  ceux  qui  feront 
9-  dans  la  Judée, s’enfuient  for  les  mon- 
AÉm.  a+tagnes  : 

*r-  I f . que  celui  qui  fera  fur  le  toit , ne 

^ *'•  defeende  point  dans  là  maifon  , 8c  n’y 
entre  point  pour  en  emporter  quelque 
chofe  : 


Cfap. I). M>sintr{in,i  Ilftiprcf- 
que  firauitt.  Avrnrmetii  de  J.  C. 


III 


16.  8c  que  celui  qui  fera  dans  le 
champ  , ne  retourne  point  for  fcs  pas 
pour  prendre  fon  vêtement. 

17.  Malheur  aux  femmes  qui  feront 
grollês  ou  nourrices  en  ces  jours-là  ! 

x8.  Priez  X>/>«que  ces  chofes  * n’ar-  • ©-.Ope 
rivent  point  durant  l’hiver.  f“** 

ip.  Car  l’afflâion  de  ce  tems-là  lcra 
fi^  grande  que  depuis  le  premier  moment 
où  Dieu  créa  toutes  chofes,  julqu’à  pre- 
fent , il  n’y  en  eut  jamais  de  pareille , Sc  il 
n’y  en  aura  jam-ais  * . 

zo.  Que  fi  le  Seigneur  n’avoitabr^c 
CCS  jours , nul  homme  n’auroit  été  ûu- 
vê  •;  mais  il  lésa  abrégez  à caufe  des* 
élus  qu’il  a choifis.  n, 

n.  Si  quelqu’un  vous  dit  alors  : Lc<*«»«rok. 
Christ  eft  ici , ouilell  là;  nefe  croiez 

• • zi;  17. 

zz.  Car  il  s’élèvera  de  fàux-Chrills , n.  8. 
8c  de  faux-Prophetes  , qui  feront  des*^-''°'l* 
pi-^igcs  8c  des  chofc^nimtcs , pour 
feduue , s il  ctoit  pouble  , les  élus  me-  ouleroiii 
mes.  quieft  U, 

Z J.  Prenez  donc  garde  à vous  % vous*“* 
voiez  que  je  vous  ai  tout  prédit. 

Z4.  Mais  apres  ces  jours  d’alRiâion  , 
le  folcil  s’obfcurcira  , 8c  la  lune  ne  don-  ,9. 
ncra  plus  la  lumière  : ' ij> 

zf . les  étoiles  tomberont  du  ciel , 8c 
les  puidîuices  qui  font  dans  les  cieux  fe- 
ront âiranlécs. 

zd.  Alors  on  verra  le  Fils  de  l’hom-  s 
me  qui  viendra  fiir  les  nuées  avec  une 
grande  jpuillânee  8c  une  grande  gloire. 

zy.  Et  il  envoient  fcs  Anges  pouriuf- 
fernWer  Ib  élûs  des  quatre  coms  * du  ^ 
monde , depuis  l’extrnnité  de  la  terre  , Îjlvw 
julqu’à  l’extrémité  du  ciel. 

z8.  Apiencz  ftr  eeci  une  comparai- 


f.  9.  ijy/.  n parledu  graulSjocdrim , qui  Aoit 
le  conTeil  d'EntM  Uution.  ‘ 

Ibld.  FxfI.  CnGourernain  roorcemequi  croient 
«oblU  & enrôlez  per  Ici  Ronuini  pour  régir  le  Pro- 
rince St  y exercer  la  juilice  en  leur  nom  .tel  qu’rà>it 
elora  ri.ate.  Cei  Roia  croient  Ira  Tetrarquea  de  la 
Jndee  St  de  la  Galilée  Mata  U faut  encore  étendre 
cela  geoeraiemeat  X tous  Ica  Jugea,  deranc  qui  lea 


chrétiena  deroient  être  prelêntés  dana  la  Tuile. 

f.  14.  F-xfil.  L'atenitan  que  jEaua  demande  fidt 
rolr  que  cette  ptéjiâion  eft  tria-linportanre. 

f.  19.  Fxfl  Jamaia  nation  o'arolt  re^i  tant  de 
gracea  Se  de  fâreuia  que  ka  Jutfa  , qui  feula  etoienr 
k peuple  de  Dieu  : ainfi  leur  Ingratitude  étuit 
extrême  ; «c  le  chAtimeat  y derolt  être  ptopot- 
rioBaé. 

Dd  i 


,,,  Chtp  tj  lo'jrinreru'n  Prlwe.  LES.  EVANGILE  Ctaj  14  ronfpiratioo 

il*»  Vij(iunc7«  oci  Joiri. 


*’*•  (bn*  tirée  du  figuier  : Lorique  (es  bnui- 
ches  (ont  déjà  taidres  , & qu’il  poufle 
les  feuilles,  vous  (avez  que  l’été  cil:  proche. 

2p.  De  même  , lorl^e  vous  verrez 
toutes  ces  choies  arriver , lâchez  que 
eO^'e  * cft  proche , & qu’il 

aoV^fi.  cil  déjà  à la  porte. 

Mut.  14.  JO.  Je  vous  dis  en  vérité  , que  cette 
*+  génération  ne  paflera  point , que  toutes 
ces  chofcs  ne  foicntacomplies. 

51.  Le  ciel  & la  teirc  pallcront  , 
. mais  mes  paixîles  ne  pafleront  point. 

2t.  Quant  à ce  jour  ou  à cette  heu- 
re-là * , nul  ne  la  (ait , ni  les  Anges  qui 
font  dans  lecicl , ni  le  Fils,  maisïePerc 
t Un  s.  foui. 

CoNFEts.  JJ  Prenez  f garde  à vous , veillez, 


& priez";  pareeque  vous  ne  lavez  quand 
ce  tems  viendra. 

Î4.  Car  il  en  fera  comme  d’onhotn- 
me  " , qui  s’en  allant  foire  un  voiage  , 
laide  (à  maifon  fous  la  conduite  de  fcs 
ferviteurs  , nurtjHom  à chacun  ce  qu’il 
doit  faire  ,•  & recommande  au  portier 
qu’il  foit  vigilant. 

•jp.  Veillez  donc  de  même  ; pui(que 
vous  ne  favez  pas  quand  le  maître  de  la 
maifon  doit  venir  ; fi  ce  fora  le  foir  ,ou 
à minuit  , ou  au  chant  du  coq  , ou  au  *0  »iar. 
matin  • ; que  p»a 

35.  de  peur  que  forvenant  tout  d'un  ^ 
coup  , il  ne  vous  trouve  endormis.  une  eau- 
37.  Or  ce  que  Je  vous  dis , je  le  dis  * 
à tous  ' : Veillez.  »»giUa« 


ÿ.  32.  &q>2  C'eft  du  jour  en  pirticulicr  Se  de 
l'heure  précife  de  ravenement  du  Sauveur  que  cela 
s'entend , car  II  venoic  d'en  marquer  le  rems  en 
général.  II  dit  donc  que  le  Fila  , c'ell  2dire  . com- 
me Fût  de  l'homme,  ne  connoilTblt  point  cejour, 
parce  que  c Aoit  comme  Dieu  qnll  le  connoilToic. 
Ue  mSme  que  Jiiui-Chiust  dicautrepart  : Ctm'tfl 
f<u  à mci  4 TMJ  imntr  d'être  njfu  4 iri4  ireilt  M 4 
m4  gamht  , parce  que  les  deux  Apôtresl  qui  ilpar- 
loit  alors,  le  regardant  encore  d'une  maniéré  char- 
nelle plutôt  comme  un  homme  Se  un  grand  Pro- 
< phete  que  comme  un  Dieu  , U r^rondoit  à l'idee 
quilt  aroient  de  lui. 

F.^1.  En  trois  mota  toute  l'ocupation  de  < 
la  pitre  chrétienne  : Kidete  ; Confîderez  bien  tout  i 
ce  qui  Te  palTe  tant  au  dehors  qu'au  dedana  de  vous;  I 


yiÿUtf,  Veilleï  fur  votre  coeur  pour  empScher  qu'il 
net'atàche  à la  terre  ; Orale  : vourddunt  de  voua 
mômes  > 6c  connoidànt  votre  foibleiTc,  demandez 
le  fecoura  du  Tout-puillw. 

34.  Cxfl.  Cet  hommeeiIjESut-CHKitT,qiaI 
éroit  fur  le  point  de  faire  un  gmd  volam  en  a’en 
retournant  a Ton  Pere.  lia  Une  ion  Egfîfe  fuua  la 
conduite  de  fea  Apôciea  Se  de  leurs  fuccetTeura  , A 
qui  U preferit  fur  tout  la  vigilance. 

ÿ.  37.  titfL  La  vigilance  ne  regarde  pas  feule- 
ment les  miniftret  de  l'Evaneite,  mais  en  general  roua 
les  chretiena.  11  recommande  donc  A toiu  de  ne  fe 
pas  endormir  , en  laiilânt  les  devoira  de  leur  peo- 
' iciTion  6e  ceux  de  la  viechrticicnne  pour  s'ahao- 
i donner  A l'oifivetd , A leura  pafliona , aux  ibina 
I de  cette  vie. 


CHAPITRE  XIV. 


Le  gr4nd  Ctnftil  s'^tmbie  ttntre  Jesos.  Vne  femmt  répand  une  pretienfè  lifunr  fir  fit 
tète,  yndoj  va  traiter  avec  le  Cenfeit.  Jésus  prédit  fa  trahifen.  Il  inJUtne  rEnchari^ 
. fiie.  Saint  Pierre  le  rentneera  treitftis.  Sa  prtere  an  jardin.  Sa  prife.  Saint  Pierre  ccn~ 
. pe  une  mille  à Malchns.  La  faite  des  difciplet.  Jésus  efi  aeufe  dev.tnt  Cojphe.  Il  ejt 
condamné  à la  mort,  fl  efi  expofé  aux  tutraget  det ferviteurs.  Saint  Pierre  le  renonce. 


lo^T  ' ■ T ^ l’on  commençoit 

Ma»  01^*  ® manger  des  pains  fins  levain , de- 

SaiNi.  voit  être  deux  jours  après  : & les  Prin- 


ces des  Prêtres  & les  Scribes  chcrchoient  ^ 
un  moicn  de  fe  fiifir  adroitement  dejs-  3. 
sus , & de  le  faire  mourir.  ZK.12.1. 


jA.  r.  .xittr.  La  Pâque  6e  b ftte  des  aelmea  I J.  C.  eut  donné  A fea  Apôtres  ce»  excellentes  In- 
anlYoft  deux  jouri  apri» , /.».  deux joun  qirôa  que  l ftruûioni.  irurquetafottau  loogdana  S.  Mmblni. 


Chip  PtrfamfvrlatêttdtffTui  Chrift. 
Paâc  de  tniiifoa  ét  )u4u. 


SELON  S.  MARC 
z".  Mais  ils  difoieni  : Il  ne  faut  pas 


CUp.  14  TiahlToadela- 

ëaip^tcc. 


que  ce  (bit  le  jour  de  la  fête  , de  peur 

* ^«r.  qu’il  ne  s’exate  • quelque  tumulte  par- 
S’excuit.  jg  ~uplg  « ^ 

jtutt.ii.  I-  JESUS  étant  à Bcthanie  , dans  la 
6-  maifon  de  Simon  le  lépreux  , unefem- 
7««i.  II.  nie , qui  pottoit  un  vafe  d’albaftre plein  j 

• /'.f-D’un  parfum  de  nard  d’épi  • de  ^and 
parfum  prix  , entra  lorlqu’il  étoit  à table  , & 
ùit  d'une  aijuit  rompu  le  valc  , lui  repanditlepar- 

fumfurla  têtc. 


nard  qui 
cr<^'t  ca 
tpL 


14.  Quelques-uns  en  conçurent  de  l’in- 
dignation en  eux-mêmes  s & ils  di- 
foient  : A quoi  bon  perdre  ainfi  ce  par- 
fum ? 

f . Car  on  le  pouvoir  vendre  plus  de 
«5Qui  font  trois  cens  deniers  • , & le  donner'  aux 
F*»  de  pauvres  j & ik  murmuroient  fort  con- 

deFraK*.  Mais  Jésus  lair  dit  : Lii(Tcz-li 
cette  femme  : pourquoi  la  tourmentez- 
vous  ? Ce  qu’elle  vient  de  me  faire  eil 
une  bonne  œuvre  > 

7.  car  vous  avez  toujours  des  pauvres 
parmi  vous , & vous  leur  pouvez  faire 
du  bien  quand  vous  voulez  } mais  pour 
moi  vous  ne  m’avez  pas  toujours. 

8.  Elle  a fait  ce  qui  étoit  en  Ibn  pou- 
voir y elle  a rép.andu  les  parfums  fur  mon 
corps  , pour  me.  rendre  par  avance  les 
devoirs  de  la  fcpulture  '* . 

p.  Je  vous  dis  en  vérité , que  par 


M.U.  i5. 
•+ 

a«>,i].  j. 


douze  , s’en  alla  trouver-  les  Princes  des 
— .a 


Prêtres  pour  leur  livrer  Jésus. 

I I . Apres  qu’ils  l’eurent  écouté  , ils 

en  curent  beaucoup  de  joie  , & lui  pro- 
mirent de  lui  donner  de  l'a^nt  ” : & 
dès  lors  il  chercha  une  ocalîon  favora- 
ble pour  le  livrer  entre  leurs  mains.  ^fmt. 

iz.  Le  premier  des  jours  qu’on  man- *7- 
geoit  des  pains  fans  levain  , auquel  on 
immoloit  l’Agneau  palcal  * , lès  difciplcs  premier 
lui  dirent  ; Ou  voulez-vous  que  nous  juur  des 
vous  -.Ulions  préparer  ctf  qu’il  faut  pour 
manger  U Pâque  ? * 

IJ.  Il  envoia  donc  deux  de  fis  dif-pj^^l 

ciplcs*,  Scieur  dit  : Allcz-vous-cn  à*s.Pieite 
la  ville*,  vous  y rcncontierez  un  hom- M'o- 
rne qui  portera  une  cruche  d’eau  fui- 
VCZ-Ie  Bdâem. 

14.  ôc  en  quelque  lieu  qu’il  entre  , 
dites  au  maître  de  la  mailbn  : Le 
Maître  vous  envoie  dire  • : Où  cil  lc*^-Dit. 
lieu  où  je  dois  manger  • la  Pâque  avec^^^'~ 
mesdifeipies  ? i«Üoù” 

If.  Il  vous  montrera  ime  jgrandcpmûe 
chambre  haute  , toute  meublée';  pre-^^s» 
parcz-nous-là  cc  qu'il  ftoa. 

16.  Scs  difciplcs  s’en  étant  allez,  vin- 
rent en  la  ville  , 6c  trouvèrent  leut  ce 

qu’il  leur  avoit  dit  , & ils  prcparcrcnr  • ' 
ce  qu'il  fullou  four  la  Pâque.  Al^a.  z4. 

17.  Sur  le  loir  il  lè  rendit  là  avec  les  “■ 
douze. 

18.  Et  comme  ilsétoicnt  à table,  8c 

d ’ils  mar^ient , Jésus  leur  dit  : Je  vous  ' • 
is  en  vérité,  que  l’un  de  vous  qui  man- 
ge avec  moi , me  trahira. 

ip.  Ik  commencèrent  à s’affliger  ÿ 
& chacun  d’eux  lui  demandoit  : Eft-co- 
moi  ? 


tout  où  fera  prêché  cet  Evangile  , qui  qu’ik  mar^ient,  Jésus  leur  dit:  Je  vous  ai. 

le  doit  être  dans  tout  le  monde  , on  ra-  '*• 

conteia,à  la  louange  de  cette  femme,  ce 
qu’elle  vient  de  faire. 

I O.  Alors  Judas  Ilcariotc  , l’un  des 


p.  1.  ExfJ.  Il»  craigooient  que  le  peuple,  <}ui  «oit 
l'on  en  trii-granâ  nombreèjenifiiem , ne  (e  fuule- 
vii  I linon  pour  l'amoor  de  lui , au  moini  i caufe 
d«  la  faintetd  de  la  ffte. 

f.  f.  Exfl.  Ce  murmure  dei  Dllcipleaexcité  par 
Jadis  , comme  S.  Jean  le  donne  iencendre , ctoit 
en  quelque  façon  omtre  Jtsui  ; mais  par  reTpedt. 
Us  n'ofoient  s'en  prendre  S lui  direclemeDt. 

V.  S.  ExfL  ht  S.  EMt,  qui  (wolt  que  Marie 
n'iurolc  pu  embaumer  Jstvt  xprit  fa  mort  , lui 
arob  iorpiié  de  lui  rendre  alort  ce  devoir. 


jt.  ai.  £xfi.  Apri*  que  le  trahie  leur  en  rar 
demandé  le  prix,  comme  le  reniarque  S.  Man- 
ihieu. 

1;.  Exfl.  Preuve  de  la  Dirtnlré  de  Teios; 
car  il  n'jr  a que  celui  qui  *oit  les  chofei  aDfrnte» 
comme  li  ellea  étaient  preientea  , qd  pût  donner 
cea  Indices. 

Jt.  iç.  Exf/.  Aune  preuve  de  fadivinite  dani  la 
promte  8c  courageul'e  obeïilâace  de  cet  homme  . 
car  Jsiui  fait  voir  qu'il  agit  en  inatere  quandilvcut» 
Sc  qu'Ü  commande  aux  corius. 

Dd  }• 
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Chip-t^  Tnluf  oiir<|u^  Eocbiriftjt* 
RfnoncemcatdeS.PiHrc  prédit 


LE  s.  EVANGILE  «*»? 


H JirAn  TriIGtfliu 
. VrilIffSc  ftut. 


rjMî.io, 

20, 

^€l,  f. 
j6. 


zo.  11  leur  répondit  : Ceft  l’un  des 
douze , qui  met  la  main  avec  moi  dans 
le  plat. 

ZI.  Pour  ce  quieft  du  Fils  de  l’hom- 
me , il  s’en  va , (êlon  ce  qui  a etc  écrit 
de  lui  : mais  malheur  à l’homme  par 
Mdii.  i6.  qui  le  Fils  de  Thomme  (êra  trahi  ; il 
vaudroit  mieux  pour  cet  hommc-là  que 
^ jamais  il  ne  fut  né. 

35.  tt:  Pendant  qu  us  mangeoicnt  en- 

i.Ccn'ttt.  corc  , Jésus  prit  du  pain  , Sc  l’aiant 
béni  il  le  rompit , & le  leur  donna,  en 
."“dilant  : Prenez*,  ceci  ellmon  corjM. 
M^ngn.  Z 3.  Et aiant  pris  le  calice,  après  avoir 
rendu  grâces,  il  le  leur  donna}  & ils  en 
burent  tous  : 

• Lti.  Du  lîng  > /e  ftn£  " de  la  nouvelle  aliance  * , 
nourciu  qui  fera  répandu  pour  plulictus. 

zf.  Je  vous  dis  en  vérité  que  je  ne 
boirai  plus  déferais  de  ce  miit  de  la 
,«tl.  vigne  , jufqu’à  ce  jour  où  je  le  boirai 
nouveau  dans  le  toiaume  de  Dieu, 
zd.  Et  aiant  chanté  le  cantique  d’a- 
Aitt.Voe  aion  de  grâce  • , ils  s’en  allèrent  lur  la 
montagne  des  Olivien. 

Z7.  Alors  Jésus  leur  dit  : Je  vous 
«Zn.Voiu  3 tous  cette  nuit  une  ocadon  de 
feeztou»  (candalc  *,  car  il  e(l  écrit  : Je  fnipcrai 
todaU-  le  Pilleur  , fie  les  brebis  Ici-ont  dilpcr- 
^ *“  (ecs 

mol  cette  » » • v - 

nuit.  as.  Mais  apres  qucjclcTai  leuufatc, 
îjÿrfw.xj.  j’irai  devant  vous  en  Galilée. 

7'  zp.  Pierre  lui  dit:  Quand  vous  (criez 

pour  les  autres  unfujctdelcandalejvous 
ne  le  ferez  pas  pour  moi  * . 

30.  Et  JESUS  lui  repartit  : Je  vous  dis 
en  vérité,  que  vous  même,  aujourd’hui, 
des  cette  nuit , avant  que  le  coq  ait 


* Ut. 
.QlUtui 
coui  lê> 
roient 
IctodtU- 
Ut  en 
eoiu , je 
oelefeoi 


chanté  deux  fois  " , vous  me  renoncerez 
trois  (bis. 

31.  Mais  Pierre  inliftoit  encore  da- 
vantage : Quand  il  me  faudroic  mourir  ^ . 
avec  vous  , je  ne  vous  renoncerai  poiht.^^  ^ 

Et  tous  les  autres  • en  dirept  autaner  ,nittti  A- 

3Z.  Ils  allèrent  endiitc  en  un  lieu  p6ttcs qui 
apcUé  Gethfemani , où  il  dit  àlcs  ddei- 

pies:  Aflciez-vousicijuÉiu’à  ce  que  j’aie 

fait  ma  prière. 

33.  Et  aiant  pris  avec  lui  Pierre  ”• 

Jaques , fie  Jean  , il  commença  à fitre^  ^ 
(âifi  de  fraicur , fic  d’avoir  le  cœurpref^  ab 
ic  d’une  extrême  affli^on  • . tutui» 

34.  Alors  il  leur  dit:  Mon  aine  elt^?*^. 

trifte  jufqu’à  la  mort  ♦ , dcmeurcS'  ici  qui  hi 
fie  veillez  * . «toho*^ 

3f.  Et  s’en  allant  un  peu  plus  loin  , 
il  le  prodema  contre  terre  , priant  que 
s’ilétoit  pofliblc , cette  heure  s’éloignât  une  os. 
de  lui.  ftrtTi 

36.  fie  il  dilbit  : Mon  Pere  , mon 
Pere*,  toutes  choies  vous  (ont  poflîbles,^^^^  ”* 
tranrportez  ce  calice  loin  de  moi  j mais*L«..>a(. 
neanmoins  qüe  votre  volonté  s’acomplH^** 

(c  , fie  non  pas  la  mienne  * . 

37.  Il  revint  enfuite  vert  (es  difciples, 

fie  les  aiant  trouvé  endormis  • , il  dit  à 
Pierre:  Simon,  vous  dormez?  Quoi 
n’avez-vous  pû  Iculcment  veiller  une*  b oi- 
heure.  ’ ^ 

38.  Veillez  , fic  priez  , afin  que 
vous  n’entriez  point  en  tentation  : 
l'cfprit  cil  promt,  mais  la  chair  cft (bi- 
ble. 

39.  n s’en  .alla  pour  la  féconde 
fois  , fie  fit  fâ  prière  dans  les  memes 
termes. 

40;  Et  étant  retourné  venteux,  il 


it.  3a  Exfl.  Ln  coqi  chamtàc  orlUiuircmrnt 
«lufinin  Ibis  pendant  la.nuir  , ms  minuit  te  vers 
lUurore.  S.  Marc  Temble  les  aruirvoulumaniiin' tuâtes 
xleux,  & qu'atant  lapresnlere.  Pieit  renia  une  fait 
foo  matire,& enfuite  ddlis  fois  avant  ta  féconde  :c'eft 
de  cenedcrnicre  qu'un  doit  esptiquer  leiauntaErao- 
fdiftea^  qui  ne  parient  que  d'une  feule. 


jt.  jy.  fsrW.  n marque  par  cette  bure,  e*  qnH 
enreno  dans  le  vetfet  iuivant  par  le  re/ivr;  fâvolr  Ica 
tourmens  homblca  te  la  mon  ignoroinicufe  qoll 
devoir  fouffrfr. 

f.  3d.  fxfL  C'efI  comme  nn  combat  cnmla 
volootd  liumaine  qui  accepedt  la  morti  & U oa- 
turt  qui  y rqnyuutt. 


CiMp  14  Btifer  ^ Tu^tft. 
PoiU  <icf  DlKÎpUf.  * 


SELON  S.  MARC. 


Cbsp.  14  Tffts*  nentf  M 
Craod'Pr^rf 


les  trouva,  endormis  ; car  leurs  yeux 
étoient  apelântis  tic  ftmmtil  * , & ils  ne 
lâvoienc  que  lui  répondre. 

41.  Il  revint  encore  pour  la  troificme 
^^^fois  * , 8c  il  leur  dit  ; Dormez  tnain- 
tenant,  8c  vous  repofcz"  } c’dlaflèzj 
l’heuro  clk  venue  ) le  Fils  de  l'homme 
s’en  va  être  livré  entre  les  mains  des  pé- 
cheurs : 

41.  levez-vous,  allons  voilà  celui  qui 
me  doit  trahir  bien  ^rcs  d’ici. 

11  n’avoit  pas  encore  achevé  ces 
' ‘mots  , que  Judas  Hcariote  , l'un  des 
z»r-  Î2.  douze  , parut  fuivi  d’une  grande  troupe 
^7*  de  gens  armez  d’épées  8c  de  bâtons  , 
J*'*'*  ' qui  avoient  été  cnvoicz  par  IcsGninds- 
Pretres,  par  les  Scribes,  oc  par  les  Séna- 
teurs. 

^ Or  Judas  qui  le  trahiflbit  , leur 
' avoit  donne  ce  fignal,  8c  leur  avoir  dit: 
Celui  que  je  baiferài  } c’ell  celui  «w  vmu 
(hcrchtt.  : fiiüincz-vous  de  lui , K i’pm- 
menez  (ûrement  " , 

4f.  AuHi-tôt  donc  qu'il  (ût,  arrivé , il 
s’apix>cha  de  Jésus  , 8c  lui  dit  : Maî- 
tre , je  vous  <Mue  > 8c  il  le  bailâ.  . 

48.  Ënfiiitc  ils  mirent  la  main  lûr 
Jésus  : 8c  le  lâilircat  de  lui. 

4T.  Un  de  ceux  qui  étoient  pre- 
* s.  Jean  (ens*,  tirant  fôn  épée,  enfirapaundes 
BOUS  i-  gens  du  Grand-Préire  , 8cluicoupa  une 
oreille. 

48.  Et  Jésus  leur  dit  : Vous  êtes 
v'cnus  pour  me  prendre , armez  d’épées 
8c  de  Datons,  comme  li  l’ctois  un  vo- 
leur. 

4P.  J’etois  tous  les  jours  au  milieu  de 


< «"IC 
l^urrr. 


vous  , enfeignant  dans  le  temple , 8c 
vous  ne  m’avez  point  pris  : mais  il  . 
faut  que  les  Ecritures  foiem  acomplics". 

fo.  Alors  les  dilciplcs  l’abandonne-  ^ 
rent,  8c  s’enfuirent  tous.  ^ 

fl.  Or  il  y avoit  un  jeune  homme 
qui  le  fuivoit  " , couvert  feulement  d’un 
linceul  ÿ 8c  comme  on  voulut  fc  éiilirde 
lui , 

fz.  il  laiflâ  aller  lôn  linceul , Scs’en-  ** 
fuit  tout  nud  des  mains  de  ceux  qui  le  V' 
tenoient. 

f J.  Us  amenèrent  Jésus  au  Grand-  ?“"•  **- 
Prêtre  : chez  qui  s’aflcmblcrcnt  tous  les 
Princes  des  Prêtres  , les  Scribes,.  8c  les. 
Sénateurs. 

f4-  Pierre  le  liiivit  de  loin  julque* 
dans  la  cour  du  Grand-Prêtre , ou  s’é-  . 
tant  aflts  auprès  du  feu  avec  les  gens,  ib  * 
fë  chaufibit.' 

ff.  Cependant  les  Prince?  des  Pre- 
très  , 8c  tout  le  Confcil  chcrchoicnt  59. 
des  dépofiüons  contre  Jésus  pour  le 
faire  mourir  , Se  ils  n’en  trouvoient 
pqint"  . 

f6.  Car  plufieurs  dépofoient  Rude- 
ment conti-c  lui  } mais  leurs  dépolîtions  *. 
ne  s’acordoient  pas  K noint; 

fj.  Quelques-uns  le  levèrent,  8cpor- PMfuffi- 
terent  un  faux  témoignage  contre  lui 
en  ces  termes:  t,  (îro 

f 8.  Nous  lui  avons  ouï  dire  Je  mounr. 
détniiiai  ce  temple  bâti  par  la  main  iu  5'“* 
hommet  , 8c  j’cn  rebâtirai  ün  autre  en 
trois  jours , qui  ne  (cia  point  Rie  par  la 
main  tUj  hommes  : 

f p. . mais  ce  témoignage-Ià  mé- 


]S.  E*fl.  Non  feuiement  Iran  yeux  «ruicni 
xpeTaBtle , maù  encore  ptui  leur  dprtt  te  leur 
cenr  ; car  Ui  ne  •'«Sevuient  point  par  la  foi  jut- 
qu'à  la  vue  dei  ileneios  de  Dira  , daot  cet 
■andonneinenc  aparent  de  fon  pr.  pn  Fila. 

ÿ.  ^r.  £xfU  Cetuic  un  reptoebe  deleur  piicflè, 
■compagne  d'une  lâluraire  ironie. 

ÿ.  44.  L.'ava>lce  qui  avoit  cofrompu  le 

carat  de  Judaa  j«rqu'i  le  putter  à nahir  fon  maître , 
lui  fit  aufli  pcrJiT  la  toi  ; car  U lemble  qu'il  croioit 
que  l 'iadiiftric  bunaioe  pouvoit  l'einpuncr  fqr  là 
tMiu>puUaocc. 


f.  49.  £xfL  U laifie  i rupUar Et  c’cll  putirce- 
la  qoe  la  permiiTion  d'acompUr  voadefleint  de  tenc- 
bn*.  voua  elt  donnàe. 

p.  51.  iW.  Ce  jeune  homme  pouvoit  <tre  dé 
quelqoe  maiion  voifine  du  jnjin  où  étoit  J tavs  s 
reveUle  parie  bruit , Il  le  leva  autTKdt . (Se  pour  la- 
voir {wtàt  ce  qui  Te  patroit  ■ U prit  feuiemene 
fut  lui  lelmceul  danalequcl  il ctoir  couché. 

p.  rf.  BxfI.  Lacoiviuitcde  jEsuaetoittelIcinent' 
hort  d'ateinte,  que  quoique  {Sutieun  fànx-cemobn  lie 
prel'eoiailêm.  Ui  ne  purent  jamJbcrourncoattclul 
de  cbaigci  qui  aliaficnt  i la  moib 


I 


n6 

• ^Ktr, 


«ite 

pjfiuoo. 


Ck»p  Jrfui  «oniUitm^  & o«ri|;<' 

Urnonccmcnr  U prnùfocede  $.  Pirirf< 

me  n’étoit  pas  encore  fuffiûnt*'' . 

Grand-Pretre  fc  levant 
dolent  au  milieu  de  l’afTembléc  , interrogea 
point  en- Jésus, 8c  lui  dit:  Vousne  répondez  rien 
à ce  que  ceux-ci  depfent  contre  vous? 
*"  6 1 . Mais  Jésus  demeuroit  dans  le  filcn- 

ce  , 8c  il  ne  répondit  rien.  Le  Grand- 
Pretre  l’interrogea  encore , 8c  lui  dit  : 
Etes-vous  le  Christ  , le  Fils  du  Dieu 
béni  i jamAii  ? 

^ 6z.  Jésus  lui  rendit  : Je  le  fuis  j 

lo^iô-ôî-  8c  vous  verrez  un  jour  le  Fils  de  l’hom- 
me aflîs  à la  droite  de  la Majefté  divine, 
♦ Il  parie  & venant  fur  les  nuées  du  ciel  • . 
dujjurdu  Auffi-tôt  Ic  Grand-Prêtre  dé- 
jugeaient. vétemens , leur  dit  : Qu’a- 

vous-nous  plus  bcfbin  de  témoins  “ ? 

64.  Vous  venez  d’entendre  le  blaf- 
. phcmetju'ildprtfert.  Qu’en  jugez-vous  ? 
Tous  le  condamnèrent  comme  étant 


Chip.  If.  JtlUi  4mni  Pih^ 


LE  S.  EVANGILE 

66.  Cependant  Pierre  étant  en 
danslacour,  une  des  fervantes  du  Grand- 
Prêtre  y vint  j ^ ^ • 

57.  8c  l’aiant  vû  qui  le  chauffoit  <* 

après  l’avoir  confideré,  elle  lui  dit:  Vous  z 7. 
étiez  auflî  avec  Jésus  de  Nazareth. 

<S8.  Mais  lui  le  nia , en  dilânt  : Je  ne 
le  connois  point  , 8c  je  ne  fçai  ce  que 
vous  dites.  Et  étant  (brti  dehors  dans  le 
veHibule , le  coq  chanta  “ . 

69.  Et  une  (ervante  l’aiantcncorcvu,  ^ 
commença  à dire  à ceux  qui  étoient  yx. 
preiens  : Celui-ci  cû  de  ces  gens-là. 

70.  Mais  il  le  nia  pour  la  Inonde  fois.  .£>«.  aa- 

Et  jjcu  de  tems  après  ceux  qui  étoient  , 
prdens  dirent  encore  à Pierre  : Allürc- 
ment  vous  êtes  de  ces  gens-là  j car  vous 
êtes  de  Galilée  • . * o.  U 


*Lt. 


5^  digne  de  mort. 


c6c 

eut  été 
ccmdai3> 

sê. 


6f.  Alors  • quelques-uns  commencè- 
rent à lui  cracher  au  vif^ei  8c  luiaiant 
bandé  les  yeux  , ils  lui  donnoient  des 


coups  de  poing , en  lui  dilant  : De- 


vine ijui  t'a  fraùé  ^ 8c  les  valets  lui  doh- 
noient  des  loufflcts. 


71.  11  le  mit  .alors  àfiiire  des  Icrmens  P“’ 
exécrables,  8c  à direen  jurant  : Jenccon- 


noispointcethommcdontvousmcparlcz.  deopât. 

74.  AulTi-tôt  le  coq  chanta  piour  la  M»»- 
(ccondc  fois.  Et  Pierre  lé  rcllbuvint  de 
la  parole  que  Jésus  lui  avoit  dite  : Avant 
que  le  coq  ait  chanté  deux  Ibis  , vous 
me  renoncerez  trois  fois  , 8c  * il  lé  mit  « Cr.  Et 
à plcurci'.  t’étmtt- 


1 


. tùéiiUcc. 


]P.  ^9.  Exfl.  QpoIqiielaPréttoSc  IciPturineiu 


«utTniircroIudepulilong-ccinide  perdre  Iznislquel- 

'•  ■ leli 


que  prix  quece  fut  > Ib  ne  voulureni  pounam  le  fiire 
que  furdetdepoTicioiu.qulne  rufleni là ouvenement 
faulTet , ni  entièrement  frieoler , pzrce  qu'ib  vou- 
toieni  ménager  leur  honneur , 8t  paroitre  agir  non  par 
animofité , maU  par  le  zde  de  b Religion. 


ÿ.  Sj.  Qaelbeiblnarona-noai  encore  de 
témoiiu?  m:  Pourquoi  cherebotu-noot  encore  den 
tcmoini  ? 

Et  II  rotTltdehondevaorbconrjtcla 
coq  chanta.  Exfl.  Pour  la  première  foia.  S.  Matthieu 
donne  i entendre  qne  ce  fût  lorrque  Pierre  dtohprib 
de  fbnir  que  cette  autre  rerranle  l'interrogea. 


CHAPITRE 


X V. 


JesVS  devant  Pilate.  B. trabbat  Mejlf  référé'.  Il  eft  condamné  à la  croix.  Letontrageseiu* 
lui  font  let  foldats.  Il  efl  mené  fier  U Calvaire.  On  le  crucifie  entre  deux  voleurs.  Les 
foldats  partagent  fet  hj/itt.  Plufieurs  blafpbement  contre  lui.  Le  Soleil  s'objcurcit.  Je- 
svs  crie  Eli.  On  lui  prefente  du  vinaigre.  Iljete  ungranderiy  ETrend  Pefprit. 

Mm.  Penfevelit  honorablement. 


t. 

JJH.  31. 

S6. 

Scnatcurs  8c  les  Saibes,  SctoutlcCoa- 


I.  ^^I^UlIï-tôtquc  le  matin  fût  venu  , 


. les  Princes  des  Prêtres , avec  les 


* 

t roitîeul 


Icil’,  aiant  délibéré  enlcmble  , lièrent 
Jésus.,  rcmmcna'cnt , 8clc  livrèrent  à|fP*;*** 
Pilitc*. 


de  coo- 
damner  i 
l.  PiktC  Bott. 


(•T 


CiMf  If,  linVbit 
Jefttâ  Cbrift.  oumnnrflieat  d'^mct. 

*"  rintcrrogca,  en  fuidi&nt; 

aû.6+  Etes-vouslc  -Roi  des  Juifs?  Jésus  lui 
J.  répondit  : Vous  le  dites  ; y*  U fmi*  . 
yua.  sS.  J Qj.  comme  les  Princes  des  Prêtres 
fimnoicntdivcrfa  aculâtions contre  lui*, 
■1.  4.  Pilate  l’interrogeant  de  nouveau  , 

• Gr.  El  lui  dit  : Vous  ne  répondez  rien  ? Voiez 
“y,,  de  combien  de  choæs  ils  vous  aculënt. 
f.  Mais  Jésus  ne  répondit  plus  rien 
davantage  " } de  lotte  que  Pilate  en  ctoit 
tout  étonné. 

6.  Or  il  avoir  acoutumé  de  délivrer 
i.  la  fSte  Je  PétjKt  celui  des  prilbnniers 
que  le  peuple  dcmandôit. 

* 7.  Et  il  y en  avoit  un  alors, nommé 

Barabbas , qui  avoit  été  mis  en  prilbn 
avec  d'eatret  (êditicux  , parce  qu’il  avoit 
*Or  Qnt  commis*  un  meurtre  dans  une  fedidon. 

8.  Le  peuple  étant  donc  venu  devant 
ie  Pretaire  , lui  demanda  qu’il  leur  fif 
/<*  grâce  qu’il  avoit  toujours  acouftimédc' 
leur  faire. 

j.„_  9.  Pilate  leur  répondit  : Voulez-vous 

que  je  vous  délivre  le  Roi  des  Juift  * ? 

10.  (Car  il  fàvoit  que  c’étoit  par  envie 
que  les  Princes  des.  Prêtres  le  luiavoient 
mis  entre  les  mains.  ) 

it.  Mais  les  Prêtres  excitèrent  le 
peuple  i demander  qu’il  leur  délivrât  plu- 
tôt Barabbas. 

Mett.  37.  ta.  Pilate  leur  dit  encore  : Que  vou- 
aa-  lez-vous  donc  que  je  fafle  * du  Roi  des 


SELON  S. MARC. 

t-Q  fait  ? Et  eux  crioient  encore  plus 


Ctiÿ  tr  C^. 

Crunfiffnent 
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fort  : Crucifîez-le. 

If.  Enfin  Pilate  voulant  fàrisFaire  le 
peuple , leur  délivra  Barabbas  i 8c  aianc 
fait fbucter  Jésus,  il  le  livra  pour  être 
crucifié.  ^ Mm.  27, 

16.  Alors  les  (bldats  l’aiant  emmené  27. 

dins  la  fâle  du  Prétoire  *,  aflcmblerent  *9- 
toute  la  compagnie.  « q, 

17.  Et  l’aiant  revêtu  d'un  manteau  drdan*  du 
d’écarlate , ils  lui  mirent  fwr  ta  tête  une 
couronne  d’fcines  cntrelaflccs  " j 

18.  puis  ifs  commencèrent  à le  (âlucr, 
en  l$à  difant  ; Salut  au  Roi  des  Juifs. 

19.  Ils  lui  fhipoicnt  la  tête  avec  un 


» ‘^Juift 


Mais  ils  crièrent  de  nouveau, & 
Icx  Roi  lui  dirent  : Crucificz-le. 
dn  Juif*. 

■la,.  33. 

«I* 


14.  Pilate  leur  dit:  Mais  quel  mal  a- 


rofeau  * , & lui  crachoient  au  vifagej  S>c  * 
le.  mettant  â genoux  devant  im  , ils  l’a- 
doroient.  9 

to.  Après  s’être  ainfi  jouez  de  lui , ils 
lui  ôterent  ce  manteau  d’écarlate  , ôclui 
aiant  remis  (es  habits  , ils  l’emmcncrent 
dchon  pour  le  crucifier. 

ZI . Et  un  certain  homme  de  Cirene,- 
nommé  Simon  , pere  d’Alexandre  & de  *7* 
Rufus  * , qui  venoit  d’une  mailôn  de 
campagne  , palTânt  par  là , ib  le  con-  26, 
traignirent  de  porter  la  Croix  de  Jésus. 

zz.  Et  enfuitc  l’aiant  conduit  jufqu’au 
lieu  apcllé  Golgotha  , c’cll  à dire  , le  « / , 
lieu  du  Calvaire  * , 

zt.  iis  lui  donnèrent  â boire 
élc 

point* 


moot  da 

du  vin«ft. 

mêle  avec  de  la  mine  3 mais  il  n’en  prit 

* O ».  a 

Z4.  Et  après  l’avoir  crucifié , ils  par-  n’ra  »oo- 
tagerent  fes  vétemens  , jetant  au  fort 
pour  lavoir  ce  que  chacun  en  auroit.  ^ 

. «Toifgoa. 

' té. 

f.  e*fl.  Ccd  à dite,  touchmn  qui  | fonnée  conitc.iiil  ; on  decc  qoele  Suircur  hi  aroit  Matt.  37. 


doit  In  acu  Kioiu  que  le*  Prlncti  des  Prêtres  le  les 
Senstrurs  tran^mt  contre  hii  cqr  on  voit  dsus 
S.  Jean  que  jisus  dir  hnucoup  de  chofei  i Pilate; 
• que  Ton  rolau  ne  n'étolt  pas  ^ ce  monde  ; qu'U 
émit  né  , afin  de  rendre  témoignage  i la  mi- 
té , Dec. 

é.  9.  &»/.  Selon  S. Matthieu,  Pllatenepropo- 
Ct  mpeupir  de  irur  ddierer  ]lsus  qu'en  mettant  en 
pasa.ellear»c  lui  Barabbas , Icelerat  infigue.  U Temblr 
que  Pilate  air  pris  cxafion  d’apeller  jisos  Roi  des 
JiiUà,  ou  de  l’acuiatloa que  les  Juilà  ntlaiea aroient 

Terne  Ut. 


dit;  que  Ton  miaume  n'éioit  pas  de  ce  monde;  ce  3f. 
qui  l«  .porta  encore  à mettre  cet  écritetu  au  haut  de 
ta  croix  : Jisus  é»  dts  Jaifi, 

f.  17.  tari.  La  pourpre  te  la  couronne  éto'ent 
les  marques  » la  roiaute  ; alnfl  les  JuUâ  rauloient 
Te  moquer  de  la  rniauré  de  jttvt,  en  le  rerétantde 
pourpre,  le  lecuoronnant  d'épines. 

9.  31.  Féal-  Peut-être  qu'Alexandre  fie  Rubt 
etoient  alors  deuxeetebrrs  Chtétlcnf , connus  IRo- 
me  où  S.  Marc  ccrivoit.  le  qui  pouTOksKarefterts 
mité  de  cea  ebofes.  ' ’ 

Ëe 


il8 


Cljip.  r J Bhfpbîreei  Tenebwi. 
Miriclci  âpres  W mort 


IfiK  yj 

X3. 


^ran. 

19. 


2. 


U étoïc  la  troificme  heure 
jour  ■ , quand  ils  le  crucifièrent. 

16.  Kit  la  ciiufe  de  (â  condamnation 
étoit  marquie  cette  infeription  : Le 
Roi  des  juifs. 

17.  Ils  cruel  fièrent  auflt  avec  lui  deux 

voleurs  , l’un  à fa  droite  , & l’autre  à fâ 
gauche  : . 

28.  ainfi  cette  parole  de  l’Ecriture 
fut  acompliè  : Et  il  a été  mis  au  rang 
des  médians. 

29.  Ceux  qui  paflbient  par  là  le  blaf- 
phémoient  en  branlant  la  tête  , & lui 
dilant  : Toi  , qui  détruis  le  temple  de 
Pieu  , 6c  qui  le  rebâtis  en  trois  jours  , 

30.  lauve-toi  toi>mémc  , en  defccn- 
dant  de  la  croix. 

%"  31.  Et  les  Princes  des  Prêtres  avec 

les  Scribes  , ië  moqaant  deluientr’eux, 
difoient  : Il  en  a làuvé  d’autres  , & il 
ne  fauroit  fê  (âuver  lui-même  ; 

52.  Que  le  Christ  , le  Roi  d’If- 

♦ i.f.  S’il  raël  *,  ddeende  maintenant  de  la  croix , 

afin  que  nous  voiyons  , & que  nous 
croiyons.  Et  ceux  qui  avoient  été  cru- 

* Le.  De-  avcc  lui  l’outragcoiciît  aulfi  depa- 

puis  midi  rolcs. 

jufquà  A la  fixiéme  heure  du  jour*. 


LE  S.  EVANGILE 
du 


Cliitk  tf  CentCB^C' 
Saînici  temnii*. 


nüis  neu-  tcnebres  couvrirent  toute  la  tciTejuf- 


rcs,  félon 

notre  ma- a la  neuvième.  , ^ 

niere  dé  34.  Et  à la  ncuvicmc  heure  , Jésus 
comter.  grand  evi  y en  diiànt  : Eloi , 

jifutt.  27.  


Eloi  , lâmraafabaehthani  ? c’eft  îà.dirc  : i 
Mon  Dieu, mon  Dieu,  pourqupi m’avez- 
vous  abandonné  / . 

3f.  Quelques-uns  de  ceux  qui  érçîcnt 
prefens  l’aiant  entendu , s’entredifoient  : . . , 

Le  voilà  qui  apelle  Elic. 

56.  Et  l’un  d’eux  courut  emplir  une 
éponge  de  vinaigre,  & l’aiant  mile  au  ^ 
bout  d’un  rolêau  t , la  lui  prdenta  o’uac 
pourboire,  endilânt;  Laillèz,  voionscanoew 
fi  Elic  le  viendra  tirer  de  la  croix  " . 

37.  Aloi-s  Jésus  aiant  jeté  un-  grand 
ai , rendit  refprit. 

38.  £»  le  voile  du  Temple, 

Ce  dcchiraen  deux  j depuis  le  haut  jiif-*' 
qu’en  bas. 

39.  Et  le  Ccntenicr  , qui  étoit  là 

prclênt  vis  à visde  lui,  voiant  qu’il  étoit. 
moit  en  jetant  ce  grand  cri  " y dit  : Cet 
liomrae  ctoit  vi’aîmcnt  Fils  de  Dieu.  -*  ' 

40.  Il  y àvoit  aulfi  là  des  femrqes  ^ « 

regardoient  de  loin  , entre  IclqueUes  yy; 
étoit  Marie  Madclcne  , Marie  merc 

de  Jaques  le  jeune  & de  Jofeph  » & 

•Salome*,  ^ Jaque*  & 

41.  qui  le  fui  voient  loiiqu’il  étoit  en  diéjrao.. 

Galilée  , & l’aflîlloient  de  leur  bicn,*  5C‘^«<-  27. 
encore  pluficurs  autres  qui  étoient  venues  g ^ 
avec  lui  à Jcrufalcm.  . 

42.  Le  foir  étant  venu  , ( parce 
c’étoit  le  jour  de  la  prepaiation  " > c’efi  5-7. 
à dire  > la  veille  du  joui-  du  fabat , ) . ^ 


i 


46. 


7**».  19. 


JeAtt.  jp, 

M- 


2^.  Exf/.  S.  Jean  dit  qu’il  croit  tnyhronla  f xlé- 
me  heurt , lorfque  Pilate  préfenta  Jesui  aux  julû 
pour  érre  crucifié.  Pour  édaîFcir  certe  contrariété 
apar^nte  , il  faut  fe  reiTuuvcnlr  que  les  Jutfs  parra- 
geoienrle  jour  en  quatre  parciet,d(int  chacune  com- 
prenuir  trois  de  nos  heures  ; & il  étoitalTesordinai- 
re  d’apeller  du  nom  de  la  première  de  chaque  partie, 
tout  le  rems  qui  étotr  julqu'à  une  autre.  Ainfî  quand 
S.  Marc  dit  qu’il  rire/t  la  treifitme  heurt  , lors  que 
Jésus  fur  crucifié,  il  entend  que  la  fécondé  partie  du 
}Our,  quicommençoit  à neuf  heures  du  matin  fclon 
nous  , duroit  encore,  c'efl  à dire,  qû’iln’t^oir  pas 
encore  midi;  il  s’acordedonc  fort  bien  avec  S.  Jean, 
qui  dit  qu’il  étoit  enriron  U Jixiême  Ittufe,. 

jf’.  36.’  Expl.  S.  Martlûeu  arribue  ces  paroles  à 
ceux  qui  étoient  prefens  : ainfi  il  faut  reconnoître 
que  tant  celui  qui  prefenta  lé  viiuigre , que  les  i^- 


£biteurs  les  dirent  également. 


Soir  que  ce  fufTent; 
des  foldats  Romains  , ou  des  Juifs  ' avec  ces  fol- 
dats , ils  regardoient  Jésus-Christ  comme  ua 
.homme  abandonné , 8c  qui  demandant  du  fectnirs  » 
n’en  pouvoir  point  efperer. 

ÿ.  39.  Fxfl.  Par  où  U tofoit  conqofere,  qu’il  croît 
encore  rempli  de  force  , éc  que  s'il' moufoit , c'é- 
roir  vnlootaircmenr.  S.  BaTile  alTurc  que  le  CentC'> 
nier  reconnut  la  puiflànce  & la  divinité  de,  Jesus- 
Cbrist  par  les  prodiges  qui  arrivèrent  à fa  mort. 

ÿ.  42.  Fsp/.  Il  eftapcl.éalnfi,  parce  qu’on  y prf* 
paroic  tout  ce  qui  étoit  neceiTàire  pour  le  jour  du  là- 
bat,  oùnn  fe  renoit  en  grand  repos  , de  peur  d'en 
violer  la  üintLté.  C’eit  aufli  ce  qui  fît  hlrcr  Jofeph 
d’aller  demander  au  G -uveroeur  la  peimifTion  d'en- 
fevelir  le  corps  de  Jésus  fur  le  foir,  lie  avant  que  le 
foleil  fût  couchéy 


)8* 


e—t- 


SELON  ^ MARC, 


4;.  Jofqihd’AriroathlC,  quiétoitun  |.i 
*£>t/>M>c  homme  de  conildemioa  & ScDaccur  f , 
ta  ville  de  qui  atcndoit  au/C  le  r<^e  de  Diev  » 
lenitàUin,  ),ardimcnt  trouver  Pikte , ,&(lui 

du”g^  demanda  le  corp  de  Jésus. 

Saaedrim.  44.  Pilate  s'étonnant  qu’il  fût  mon 
lî-tôt  " , üt  venir  le  Centenier  , & lui 
demanda  s’il  étoic  d^  mon. 

4f.  Le  Centenier  l’en  aiant  afltlré,  il 


Chi;.  iS.  a«flimaiaa.  .... 
SalatnnmmtKuhpiiIcn. 

donna  le  corps  à Jolcph. 

46.  )ofcph  aiant  acheté  un  linceul  , 
delcoudit  Jbsvs  de;. la  croix  , l'cnvelopa 
dans  le  linceul , ' le  mit  dans  un  (cpulcre , 

qui  étoic  taillé  dans  le  roc  , ^ ferma  tjjt.'Ex 
rentrée  du  Icpukre  avec  une  pierre  • . «xila  uoe 

47.  Cependant  Marie  Madclenc  , & 

Marie  mere  de  Jolcph  , itgardoicnt  où  (jpj. 
on  le  meitoit  fl , cr*. 


ÿ,  44.  Zxfl.  Le  <àjn  dH'àonnememdtPibtc  (mort  pvpuifraace  & dut  le  moment  qu'il  iroit 
cft  que  ceux  que  l'on  cruci£oir , tlTOiem  ordinxirc-  I roulu  , noo  pir  te  Teule  dcfatllaca  de  U oxtun  ou 
mène  plut  lona-tcmt  Tut  U croix.  Mtii  TuUt  «oit  1 pir  l'cffbn  des  tourment. 


CHAPITRE  XVI. 

Lii  femmtt  vont  MU  feftdcre.  Un  Ange  Uur  Mnnonce  tjue]L%vi  tft  rtjfufcitt.  fl  Mpuroh 
i fuinte  MndeUnt.  Puis  i deux  dt.  fis  difiiples.  Puis  i tous  Us  Apôtres  enfimhU.  Il 
Us  envoie  prêcher  dans  tout  U monde.  Il  prt'dif  Us  mirMcUt  dteeux  qui  croiront.  Il 
monte  eUnt  U eitl. 


f Ptqps.  T Orique  f le  jour  du  ûbat  fut  paA 
Mm.  }8.  ié , Marie  M'idelene , & Marie  me- 

*•  re  de  Jaques,  & Salomé,  achetèrent  des 
, parfums  pour  venir  embaumer  Jésus  " . 
Jim.  -lo.  Z.  Et  le  premier  jour  de  la  fcmainc  , 
*•  êtnnt parties  de  grand  matin , elles  am- 
verent  au  Icpulci  e au  lever  du  Iblcil  r 
J.  clics  ailbient  cntr’cllcs : Qui  nous 
ôtera  la  pierre  de  devant  l’entrée  riu 
ll'pulcrc"  ? • 

4.  Mais  en  regardant  cll«  virent  que 
cette  pierre  ,.  qui  xtoit  fort  gran- 


de , en  avoit  été  ôtée. 

fi  Et  entrant  dans  le  fcpulcre" ,‘  elles  ^ ^ 
virent  un  jeune,  homme  alîis  du  coté  ; 
droit , vêtu  d’une  robe  blanche  , dont 
elles  furent  fort  cândées. 

6.  Mais  il  leur  dit  : Ne  craignez 

point  : vous  cherchez  Jésus  de  Naza-  **■ 
reth  , qui  à étc-crucific  , il  cil  reflii  ‘ 
té . , il  n’cft  point  ici  •'  voici  le  lieu 
on  l’avoit  mis. 

7.  Allez  dire  à (es  dilciplcs  & àPier- 
iç  ' qu’il  s’en  va  devant  vous  en  Gali- 


cil  reflUfoi-î;^  ,^^. 

ou  J, ut.  iO. 
II. 


f,  I.  Eefl.  S.  Mvcfiit  ici  c*  qui  cil  ailct  qr- 
dioxire  aux  billuritiu.  Pour  ^egrr  il  joint  deux 
chofci  cnTembici , comme,  tàiret  eo  ir.^ine  teipt , 
quoique  l'une  ait^etë  faite  auparavant.  On  voit  clai- 
rement par  S.  Luc  , que  lea  parfuma  furent  xbetSa 
dis  le  fnis , lorfqiK  cca  femmet  prépament  tout 
pour  embaumtr  leur  maître  , Sc  pour  partir  de  Je- 
tufaiein  le  jour  d'apria  le  fabat  de  grand  marin. 

}.  ExfL  Lacaufe  de  leur  inquictu  'eeftqu'Üa 
•voient  vû  , félon qne  l'a  remvquéi'EvangeliiVe.de 
quelle  manlne  Jol^h  d'Arimathle  avoir  mia  le 
corps  de  Jtxua  dans  ie  fepulcrr.  Comme  elea  ne 
aloquieteut  poinidca  gardea  qu'on  y avoit  mia  , il 
femble  qu'eUra  n'en  avoient  point  oui  parler  ; 
^.<tTe  parce  que  cela  le  fit  le  jour  du  là- 


' f.  y.  Ixft.  U parole  que  le  faint  fepulcre  cftoit 
double.  Il  y avoit  une  partie  tout-i-làtt  interieuae 
taillée  dana  le  roC  OÙ  le  corpa  du  Fila  de  Dieu 
avoir  été  mia,  tt  dont  Jol'eph  avoir  fermé  l'entrée 
avec  nne  grafle  piefre.  Il  y avoit  outre  cela  un 
efpcce  de  veAibulc  qui  étolt  aufli  enceint  d'unim*. 

Ce  fut  en  entrant  dîna  ce  reftibule  , que  lea  fem- 
mes virent  l'Ange  affis  du  côté  droit  fur  la  pirrfe  ^ 
qu'il  avoit  renverfée.  On  voit  par  tout  ce  que  di- 
fent  les  Evangelillea  que  ce*iferamea  entrèrent  dl-  ^ 
vwfea  fois  dana  ce  fepulcre.  ' 

f.  7.  Exft  Cela  fait  voir  que  JtSDS  n'avoitpas  »+ 
oublié  cet  Apôtre  depuis  fa  chute  , te  qu'il  penfoit 
même  I lui  en  quek]ue  forte  plut  qu'a  tous  les  au- 
trt»  • pour  le  conloler  dao*  la  vire  dottlcur  de  loo 
péché. 

Ec  Z 


I 


y.  • 

tto 


Chip.  AMrlttonittXOflie. 
MiUimi  dri  ApA'rei 


* Cfire 


Icc  : c’cft-là  que  vous  le  verrez  , 
ce  qu’il  vous  a 

8.  Elles  fortirertcaulfi-tot  du  (cpulcre, 
^ s’enfuirent , étant  Ciifies  de  crainte  ♦ 
Manliieu  & de  tremblement  j & elles  ne  dirent 
rien  à perfonne  , tant  leur  fraicur  ctoit 


LE  S.  EVAliG.  SELON  S.  MARC, 

têlon 


Chap.  >4.  Afemieàf 


CtOlC 


•“■"P?*  grande. 


ne  gran^  P-  Jesüs  étant  rclîulcitc  le  matin  le 
joie.  premier  jour  de  la  (èmainc,  aparut  pre- 
jtan.  20.  ixxierement  à Marie  Madelene , donc  il 
ipiufif».  >''oit  challë  fept  demom  ». 
croienr  10.  Et  elle  s en  alla  le  dire  a ceux  qui 
qu’elle  avoient  étc  avcc  lui  , & qui  étoient  alors 
dans  l’affliélion  & dans  les  larmes. 
mcnr*etë  Mais  cux  lui  aiantouï  dire  qu’il 
I^iTcdee  ctoit  vivant , & qu’elle  i’avoic  vu  , ils 


de  plu-  ne  la  crurent  point. 


nom. 


iifurs  de- 


1 Z.  Après  cela  il  aparut  en  une  au- 
tre forme  à deux  d’entr’eux,  qui  s’enal- 
loient  en  une  mûfon  de  campagne  : 

IJ.  ceux-ci  le  vinrent  dire  aux  au- 
tres diiciples  •,  mais  ils  ne  les  crurent 
pas  non  plus  " . 

t Ascen-  1 4.  Enfin  ’f’  il  aparut  aux  onze**,  lorfi- 

«ON.  qu’ils  étoient  à table  j 6c  leur  reprocha 


leur  incrédulité , 6c  la  dureté  de  leur 
cœur  , de  ce  qu’ils  n’avoient  point  crû 
ceux  qui  avoient  vû  qu’il  écoit  redufeité. 

If.  Et  il  leur  dit  : Allez  par  tout  le 
monde  " , prêchez  l'Evangile  à toutes 
les  créatures  * . 

1 6.  Celui  qui  croira" , 6c  lêra  barile,  hoSSmï 

fora  iauvé  : maisceluiqui  ne  croira  point,  ExfLTaat 
fora  condamné.  J>d&  q» 

17.  Ces  miracles  acompagneront  ceux 
qui  aurontcrû;  ils  chafleront  les  démons 

en  mon  nom  ; ils  parlercxit  de  nouvel-  x6, . 
les  langues  : , 

18.  ils  prendront  les  fcrpcns  ttveo 
main  * , 6c  s’ils  boivent  quelque  breu-  u* 
vage  mortel  , il  ne  leur  fera  point  de  moairkt 

: ils  impofcront  les  mains  fur  les*«T**^ 
malades , 6c  ils  feront  guéris. 

19.  Le  Seigneur  Tesits  après  leur  avoir 
ainfi  parlé  , tut  élevé  dans  le  dd  où  il  î»* 
efl:  aflis  à la  droite  de  Dieu  " . 

20.  Et  eux  érant  partis  , prêchèrent 
partout  , le  Seigneur  coopérant  avccao*St 


eux  " 5 6c  confirmant  fâ  parole  • parles  racrod&» 
miracles  qui  l’acompagnoicnt  fl  . - 


iMSt  ^ 


rote. 


xj.  Exf>l.  Ceft  à dire  1 quelquM-uni  d’«n- 
tr’rux.  Il  fsloit  que  rincredultré  des  Apôtres,  qui 
refiitcrent  d’sbord  à ram  de  tnnoignagrs  de  la  rc- 
rtnreélion  de  Jeius  CHRiix,  fmir  dan*  la  fuite  à 
affermir  davantage  la  foi  de  toute  l’Eglife  (ur  ce 
miftere. 

ExfL  S.  Ai^uffin'dit  qu’encoreqne  Tho- 
mas l'un  des  onze  . tût  slors  abfent , S.  Marc  n’a 
pas  au  peut-Atre  devoir  les  nommer  sutreroeni 
que  Us  , parce  que  c'ôoir  le  nom  du  College 
Apoffolique,  depuis  r^ffsfie  de  Judas  , & avant 
l'eleâiim  de  Matthias. 

ÿ.  zf.  Expi.  Quelques  Interprètes  croient  que 
JesuS'Ckkist  dit  ceci  i fes  Apôtres  « pbn  dans 
ceneaparition , malt  depuis , lorfqu’ils  te  trouvèrent 
tous  fur  U mono^cdcGalilde:  oubitnil  finit  dire. 


ce  qui  e(b  fort  vrai  fembh^le , que  le  Fils  de  Pteu . 
a dit  plofieors  fois  les  mêmes  chofes  aux  Apôtrea» 
k qu'il  les  a fouvent  entretenus  detource  qui  rëgar- 
doic  l*e{Iènriel  du  mlnillere  apolloiique. 

z6.  Exjpl.  D'une  foi  vive  k acompagnée  d’a- 
mour , qui  (sffe  faire  peniience  des  pèches ’fûiîln  « 
k renoncer  àfaran  & à toutes  (es  œuvres. 

ÿ.  s8.  Expi.  Crs  liffracles  favoteoc  h L’rnhli(lc^ 
ment  de  l’allié  , Sc  pour  confirmer  la  celcfte 
dodbine  de  l'£vangUe. 

f.  zp.  Expi.  U fût  élevé  de  la  terre,  ^lapuiA 
lance  de  fon  Pere  , &-  par  là  propre  vertu. 

20.  Expi.  Après  qu'ils  eurent  reçu  la  plenitudo 
du  faint-Efj^it  au  jour  de  la  Pentecôte,  Ils  allèrent 
prêcher  l'£vaogUe  iodiffèremmeiu  A toutes  U$  n»-. 
dons. 


f ■ • 


t 


LJt  5A11N  i tV  AINOlLtl 

DEJE5US  CHRIST  s 


SELON  S LUC 


CHAPITRE  PREMIER. 


■ 

StantGabrielprometuttfils  à Zacharie.  Il  devient  muet  pour  fonincreduti- 


té.V  Annonciation  de  la fainte  Vierge. La  Vijîte  de  Jointe  Elizabeth. Joie 
de  S .Jean.  Sainte  Elr  ^ •-  r?- 

La  Circoncijîon  de  S. 


de  S.  Jean.  Sainte  Elizabeth ^ophetize.  Le  Cantique  de  la  Jointe  Vierge^ 
S.  Jean.  Zacharie  recouvre  la  parole.  Son  Cantique^ 


V 

' ypjr 


nEaucoup  de  pcHbnnes  aîant 
entrepris  d’ccrirc  Thiftoi- 
rc  des  chofo  qui  ont  été 
acomplies  parmi  nous"» 

Z.  (bivant  le  report  ipie  nous  en 


ont  fait  ceux  , qui  des  le  comtnen> 
cernent  les  ont  vues  de  leurs  propres 
yeux  , & qui  ont  été  les  minilbrcs  de  la. 
parole  * . 

}.  J’ai  crû  • , très-excellent  Théo-  •' 


ÿ.  I.  Gr.  dont  U tAIr  a àé  connut  parmi  Dona 
arcc  une cntiencenitude.  Le*  SS.PnctSc  plufimn 
babilt*  ImerprAca  croient  que  S.  Luc  a ici  en  rue, 
■ottS.  Manhieu  8c  S. Msc.  qularaicnt  écrit arant 
lui  leur  Evangile  , maiadiveri  autre*  &u.x  dilciplea> 

r d'eux  roétnea  a'étnlent  eriüéa  en  Erangclifle*  . 

qui  amient  'travaillé  Tur  de  taux  mémoire*  8 
nultolre  de  la  vie  delESUi>CHaiaT.  Quclquet  uni, 
pose  fe  doonir  plus  cl’autoticer  ont  eu  la  batdkflè 


8c  deU 


par 


d'acriboer  & quelque  AcOtre  leurs  écrita 
viem  que  le*  ancien*  Kmt  mention  d'Evangilea  (e-  ^n.,' 


l'ET- 


prit  de 


km  S.  Thomaa,  félon  S.  Maahias,  fclooleadon* 
zc  , félon  le*  Hebceux  8rc. 

jt.  3.  .yOitr.  Ont  v8  le  Verbe  de  lents  propres. 
yenxr  8c  qnien  omttélc*  miniitrea  : a>ym  fn  ,fw~ 
/«M  writ.  a»  , qui  d8*  le  commencement  lea  ons 
vâea  de  leurs  propre*  yeux  , 8c  y ont  eu  g^and* 
part  : zéyu  priire,  w fmi  HArtu, 

£e  } 


V 


Zlt 


Chtp.  t:  Tt/fta  it  S tôe  AptritioB 

dr  rAnceàZacliirfP. 

S hile  " , qu'aprcs'  avoir  été  cxaâcmcnt 
ifovmc  de  toutes  ces  chofes,  depuis  leur 
Ipremicr  commencement , je  devois^ufli 
;yous  en  reprefenter  par  écrit  toute  la 
àtite  ", 

4.  afin  que  vous  reconnoi  fiiez  la  vc- 
'•Gr.Cer-rité  • de  ce  qui  vous  a été  annon- 

tltudP. 

t f.  Utyavoitfous  Iej^cd’H<^ÿe 

œïS.Jei*i  Roi  de  Judée  • , un  Pictrc  nomme  Za- 
i*Ti»iE,  charic  , de  la  famille  fMtrdtaU  d’Abia , 
• Ep<x)ue  l'dncde  celles  qui  lcrvoient  dAnt  leTémpU 
chacune  en  leur  rang  *j.  2c  fa  femme 
de  iHi-  croît  d^ffi  de  la  raoc-d’Aiûon  , & s apcl- 
ftoire.  jojt  Elizabeth. 

6.  lis  ctoient  tous  deux  jufles  devant 


LE  S. EVANGILE 


Ktiaiaca4>Z|«a 


Dieu  , & ils  marchoient  dans  tous  les 


y.AUt.z. 

1. 

• David 

ivoit  commandemens  2c  les  ordonnances  • 
infi  or-  5cigncur  d’une  maaictc  kicm-éhen- 

dunné.  n t “ 
l.ParaL  UblC. 

14.  la  7.  • Ils  n’avoient  point  de  fils , parce 
*lM.  Jo- qu’ Elizabeth  étoit  llcrilc  , 2c  qu'ils 
etoient  déjà  tous  deux  avancez  en 

'8.  Or  Zacharie  fâilânt  fâ  fonétion  de 
Prêtre  devant  Dieu  * dans  le  lang  de  fa 
famille , 

p.  il  arriva  par  le  fort , félon  ce  qui 
s'obfcrvoit  entre  les  Prêtres  " , que  ce 


Aifica» 
cioiu. 

♦ Let.f».àgC  ‘ 
ce  qu'un 
peut  irj- 
.duire  par 

mais. 

* n tut 
£duit  un 
double 


mirecle  ■■  ■ ' 

y.  J.  fstfl.  Théophile  Tignifie  un  homme  qui 
iime  Dieu.  L'Epithète  de  trts.txMltM,  .quchii  don. 
• ».ê  -Oc-  n*  l’Evangellfte , 8c  qui  ne  ledonnoic  ordiiuireineoc 
etnt"  le  qu'eux  perfqpne»  lee  plu*  qiullfi<ei , comme  S 
fiUkhiaite  de*Gouterneuh  de  Provinces,  iieUiiTe  crefque  pu 
.ouiêSaint*'™  ^ ‘'‘"'t"  queceneiüt  onpariculierde  conCide- 
detSaiots  ration , qui  pouvoir  avoir  été  InAruit  8c  conveiti  par 
•'  ’S.Luc.  QuefqueMina  nesnmoinscroienrquecen'eA 

point  le  nom  propre  d'une perfonne,  8c  qu'ainiil'E- 
vangclille  adrelToit  fon  livre  , . non  8 un  particulier , 
mai*  i toux  ceux  qui  étoieot  rempli*  de  l'stnour  de 
Dieu. 

Tbid.  Bsefi  II  ne  marque  pu  parli  qu'il  n'alcrieo 
omi*  de  toute*  le*  choTe*  dout  i!  t'écoic  exaélement 

^ iulorme  ; puifque , comme  dit  S.  Jean  , fi  elle» 

^***'  ' étoient  toute»  écrite»,  le  monder même  ne  pourroit 

pai  le*  contenir  J mal*  il  s'eft  contenté  d'écrire  ce 
quel'Efprit  làint,  quUecundull'uitdan*  cet  ouvrage . 
lui  inipirtiir. 

y.  9.  Ln.  Selon  I*  coutume  de  h tacrificanirc. 
Cavld  volant  qnele  nombre  det  eolâui  d'Aaroo  a'é- 


fut  à lui  à entrer  dans  le  temple  du  Sâ«  . 

gneux , pou^  y offrir  lès  parfimjs.  ' v ^ 
id.  Cependant  tout»  la  multitude  J*", 
du  petite,  étoit  dehors  • , faiiapt  fii^;^^. 
prière  à l’heure  qu’on  oOfiroit  Ics^par- • 
fums  i 

II.  & on  Aqge  du  5cigncur  lui  apa- 

rut , fc  tenant  deboiAàla  mpite  del’au-^"“i^ 
tel  des  parfums.  ipit  ni  i*. 

iz.  Zacharielcvoiantcnfuttouttrou-lfc“ lÂ*"*» 
blé  , & la  fmicur  le  fklfit  • . ^ul^ 

IJ.  Mais  l’Ange  îui  dit  .'  Ne  crai-^.,.j.44 

gnez  point , Zacharie , parce  <mc  voue  Srtoicot 
pnérc  a etc  c.xaucéç."  : ÔC  l^izabcth  v6-  ^ 

tre  femme  vous  enfantera  un  fils 

auquel  vous  donnerez  le  nonvdc  Jean* . oa 
14.  Vous  en  ferez  dans  la  joie  8c  dans  unA»- 
Ic  ravillêment  , 8c  beaucoup  de  pcrlbn>5'; 
ne*  le  réjouiront  dc  fâ  naiflânce  > ‘gaiBe 
if.  car  il  fera  grand  devant  le  Sel*!*  Grma: 
gneur  " : il  ne  boira  point  de  vin  , ni  t»«!>gvdo 
rien  de  ce  qui  peut  enivrer  : 2c  il  fera 
rempli  du  Saint-Efprit  dès  le  ventre  dc  qu'u  de- 
(â  Ihcrc.  volt  *o- 

16.  11  convertira  • pluficurs  des  cn-"”*)^' 

fans  d’Ilhcl  au  Seigneur  leur  Dieu  ; En  jem 

17.  2c  il  marchera  devant  lui  dans  ptocunot 

refprit  8c  dans  La  vertu  d’Elic  " , pour  “ 
réunir  les  cœurs  des  pcrcs  avec  leurs 
CnuT. 


toit  exirémemrot  mulriplié , pour  éviter  la  con-  JUttr.  ii, 
;uTion  , le*  partagea  en  famille*  facerdmalea, 
pour  fervir  chacune  i fem  rang  dans  le  coun  d'une  i.  Parti. 
lemaine  ;8c  il*  jetoieotau  fore  pour  connottre  quclk  04  xo, 
fonCUon  écheroit  i chacun. 

f.  I ].  EsrpL  II  ne  femblc  pat  que  Zacharie  Ibn- 
geit  alors  I demander  un  fÜt  ; il  demandoit  l'arene* 
ment  du  MclTic  , le  fujet  de  toute*  les  priert*  8c 
la  vérité  dc  tou*  Ica  facrifices  de  la  Loi  : 8c  l'An- 
ge Gabriel  tnooflec  A Zacharie  la  naUIàncc  (fini 
ftl*  , qui  devoit  tac  le  Prccuiicur  du  CtmisT  , I« 

Sauveur  d'Ifraél. 

f,  xf.  ExfI.  S.AmbroirefjircnnfiAercettegran- 
deur  dans  le  mépris  Je  la  raine  grandeur  du  Aecle , dè 
fea  ptaiTirs  Sc  de  fea  pomp.'a,  en  ce  qu'il  avoir  un 
cœur  grand  pouc  Dieu,  ouvert  àla  ver»,  & fermé 
au  monde. 

p.  17.  PxfI.  C'eftidire,  dans  le  mime  zele  8c 
la  même  ferveur  pour  fa  gloire  que  ce  Prophète 
aroiceueautrcfuls , 8e  qu'il  aura  encore  ZUnndu 
monde. 


CIlip  I.  Zuhlrii  «latt. 


SELON  S.  LUC. 


Chtf  I.  Ao|f (BToyi  Harir. 


• L^.  in.  enfans  , & rapcUcr  les  dcfc^ciflâns  • 
crtdult».  à la  prudence  des  juftes  , pour  pre- 

♦ Or. Bien  jy  Seigneur  un  peuple  parfait*. 

Zacharie  répondit  à l’Ange  : A 
voir.  quoi  connoîtrai-je  /4  veritt  ce  que  vous 

me  dites  } car  je  fuis  vieu.x  & mafem- 
. me  eft  dé|a  avaiKcc  en  âge  " ? 

. ip.  L’Apge  lui  répondit  ; Je  fuis 

* üt  Oui  Gabriel  , qui  fuis  loi^ewt  prefent  de- 
ifliftê  Æ-  vant  Dieu  • : j’ai  été  envoie  pour  vous 
»un  Dieu,  parler  , 8c  pour  vous  porter  cette  heu- 

reufc  nouvelle  .* 

10.  & dans  ce  moment  vous  allez  de- 
venir muet  , & vous  ne  p<mrrcz  plus 
parlcrjufqu’au  jour  que  ceci  arrivera  -, 
parce  qilc  vous  n’avea^int  crû  à mes 

, paroles  , qui  s’acompliront  en  leur 
,tcms. 

, II.  Cependant’  le  peuple  atendoit 
Zacharie  ' , fijÇ^.s’étonnoit  de  ce  qu’il 
deracuroit  fi  loiig-tcms  dans  le  temple. 

11.  Mais  étant  fôrti  il  ne  leur  pouvoir 

parler  : & comme  il  leur  iâiioit  des 
lignes  poHT  fe  faire  tmeitdre  recon- 

nurent qu’il  avoir  eu  une  viiion  dans  le 
temple,  & il  dctncui-a  muet. 

♦ i.«.  L*  n.  Quand  les  jours  * de  fon  mj^ 
ftm»ne  nillérc  fuient  acomplis  , il  s’en  alla  en 

OU  r.  ~ r ^ • 

la  fanllk  ^ ncï.ufon. 

d Abi».  Z4-  Quelque  tems  après  Elizabeth  là 
femme  conçut , & clic  fe  tenoit  cachée 
durant  cinq  mois"  , endifant  ; 


if.  Ccftlà la  grâce  que  le  Seigneur 
m’afiûte*cn  cctems,  ou  il  m’a  regar- 
déc  pour  me  tirer  de  l’oprobrc  où  j’é-  m a fa  r. 
toisaevant  les  hommes  qf  . IAknon. 

Itf.  Or  comme  Elizabeth  étoit  d,ins  d8*V“"‘ 
fon  fixiéme  mois  , -|-  l’Ange  Gabriel  fût  vu»oi^ 
envoie  de  Dieu  en  une  ville  de  Galilée,  Mic»e- 
apellcc  Nazareth  , •' 

17.  à une  ’Vici'gc  qu’un  homme  de  î'îMÎ'nr 
la  maifondcDavid, nommé Jofcph,avoii  lAvimt.- 
cpouice.  : & cette  Vierge  s’apclbit 
Maric".  ^ ^ pîicde 

z8.  L’Ange  étant  entré  où  elle  étoit,  d^ni 
lui  dit  ; Je  vous  lâlue  , ô pleine  deCaiot 
grâce  • , le  Seigneur  cil  avec  vous  •5^','  **'*' 
Vous  êtes  bénie  entre  tcmei  ks  fem- po,ii!5,r 

nies  • ont  Mrre 

zp.  Mais  elle  l’aiant  entendu  • , fût  P*"-, 
troublée  <k/cs  paroles*,  ficelle  pcnlôit 
en  quelle  pouvoit  être  cette  gnoit. 

fâlutation.  s.  ISern. 

}o.  L’Ange  lui  dit  .•  Ne  craignez 
point  , Marie  -,  car  vous  avez  trouvé 
grâce  devant  Dieu.  iranstbi-^ 

- 9 !..  Vous  concevrez  dans  votre  foin  , ™ 

8c  vous  enfanterez  un  fils  ",  à qui  vous 
donnerez  le  nom  de  Jésus.  pour'  la. 

J Z.  II  (cra  grand"  , fie  fora  apcllé  le  tromai^. 
Fils  du  Très-haut  .*  le  Seigneur  Dicu||^~‘*+ 
lui  donnera  k trône  de  David  fon 
il  r^ncra  éternellement  for  la  maifoude  17. 
Jacob  • i 


ÿ.  18.  £*{■!.  La  fuite  lait  mit  que  Zachaaifpicha 
par  i’eiîar, ce  en  cette  rercootre  l'te  ne  crut  print  ce 
que  iui  difoit  l'Ange  , cuniidcnnt  fa  eieillcire  8c  le 
grand  Igede  là  iciinnc. 

ÿ,  ai.f'api.C'etuit  iacourumcquelePtCtre,  aprta 
arulrofièn  i'encensauSeieneur , congédiât  le  peu- 
ple en  lui  donnant  fa  benedldion. 

ÿ.  Sxpl.  Ëllzibcth  i caufedeiiirleiUefreroa' 
güTüItenqueiquefaçnn,  dit  S.  Aihbroife,  de  lagra- 
ft  qu'e'le  avoit  reçue  ■ te  neanmoins  elle  fe  rerruif- 
Toit  en  mCmetema  defcm.r  ddlvr<e  de  l’oprrâ^^;de 
la  ftcriliie  ; car  c'rtoir  un  fujerde  coniufionturtmi 
de  l’ancienne  loi , uù  les  femmes  elpetoicnt  de  de  Tenir 
m'ercs  du  Mtilie , d'ftte privé  du  buit  légitime  dcj'u- 
nion  conjugale, 

ÿ.  Érfl.  L’Evangeliite  remarquant  que  Ma- 
rie  étoit  Vierge,  te  quejofeph  étuitde  b malfonOe 
David,  8c  parcaoTcqueniqu'elk  es  étoit  cile-mSmt, 


* i.t.  Sur- 
■ toyre  l‘&. 

6it  voir  l'acompUfTemenT  de  Prophétie  d'I.'iué  ; glilrcora-- 
gm'mit  rieneisacnvwtcr  aeftiimu  /»  Christ,  8c  pofec  de 
des  poimefles  laites  â David  de  faire  naître  épris  lui  Julls&rdu; 
un  Je  firKC,  dont  le  trône  rubCilrrolt  toui.'uri,  <3mtils,. 

jf.'aS.  C’edidire,  la  p.us  comblée  des  des enfan». 
benediétiona  8c  des  faveora  divinea  : puis  qu'tn-ci.amcU. 
tre  toutes  celles  de  fon  frre  . elle  avoit  rhoo- de  Jacobs 
neur^  d'éne  choifie  pour  la  plus  grande  dignl-  te  ’^de  fras 
té  que  Dieu  pôr  confcTcr  à une  pute  ctesiu-  tnfans  le— 
rr-  Ion  l'eC.- 

y.  Ji.  fie//.  C'eft  A dire  , que  cehd qui  naîtra  prit, 
d'ellelera  miment  fon  fils,  recevant  d'elle  un  corps  {/à»  7.14t. 
formé  de  fonplus  pur  fang.  ,i.  y „ 

y.  jl.  fxeJ.  Parce  que  celui  qui  comme  Dieu  12. 
én  lit  grand  avant  rrnts  1rs  fieclci , dit  S.  Bernard . de- 
voit  devenir  grand  comme  homme  , parfon  Incar- 
nation, étanret  Prophetcvraimcoigrand , quia'clL 
levé  au  milieu  du  peuple  Juif. 


«4 


Cbir-i 


' iRCtrnitiiXi  U TfTm-CliriS. 
Marirvilitt  EJiiabcth 


.LE  S.EVANGILÇ  cm,,  i i,  ««u. 


^Lct.XM-  brc 
{imn. 

Ctr  U 
A*aura 

d'autre 


J}.  & (bn  r^c  n’aura  point  de  fin. 
34.  Alors  Marie  dit  à l’Ange  : Com* 
ment  cela  fc  fêra-t-il  “ } car  je  ne  con- 
nois  point  d’homme  ? 

}f.  L’Ange  lui  répondit;  LeSaint- 
Efprit  furviendracn  vous  y & la  vertu 
du  Très-haut  vous  couvrira  de  fon  om- 
c’cft  pourquoi  le  fruit  (kint  * qui 
naiciade  vous,  fera  apcUc  le  Fils  de 
Dieu  -• 

36.  & lâchez  qu’Ëlizabeth,  votre  cou- 

^ fine,  a conçu  aufli  elle-même  un  fils  dans 

Prre' que  ^ vicillcflc , & que  c’elt  ici  ■ le  fixiéme 
Dira  mé-  mois  dc  U grtjftfi  de  celle  qui  cil  apcUée 

ilérilc} 

37.  parce  qu’il  n’y  a rien  d’impoilîble 
À Dieu. 

38.  Alors  Marie  lui  dit:  Voici  la  lcr- 
vante  du  Seigneur  y qu’il  me  (bit  lait 
iêlon  votre  parole  * ^ Ainfi  l’Ange  fc 

fVitiT*-  fcpaia  d’elle. 

Zl  viw-  î 9-  Marie  f partit  en  ce  même-tems, 

Vm-  * en  diligence  vers  les  mon- 

Bii  DI  tagnes  de  Judée  , en  une  ville  • de  la 

»tJ  HJIA-  jrJby  . 

T*M$  DB  4°-  ^ entrée  dans  la  mailbnde 
c'ArtNT.  2^charie , clic  lâlua  Elizabeth. 

• N010-  ^1.  Aulfi-tôt  qu’Elizabcth  eûtenten- 

, dT  ^ Marie  qui  la  faluoit  , 

Itiné-  Ion  enfant  treflâillit  dans  (bn  lëin  ' 
p »r  la  elle  fut  remplie  du  Sainr-Erprit. 

.demeure 
àn  Fré- 


4Z.  6c  élevant  fa  voix , elle  s’écria  : 

Vous  êtes  bénie  entre  teutet  les  femmes  , 

8c  le  fruit  de  vos  entrailles  cil  béni  • 

43.  6c  d’où  me  vient  ce  bonheur  * 
que  lamcrc  de  mon  Seigneur  vienne^  m 
vers  moi  i Bt 

4^  Car  votre  voix  n’a  pas  plutôt  ** 
fia^  mon  oreille,  lorlquc  vous  m’avez 
lâluéc , que  mon  enfant  a trclMU  de*^ 
joie  dans  mon  fein. 

4f.  Et  vous  êtes  bicn-heureufe  d’a- 
voir crû  ; parce  ^e  ce  qui  vous  a été 
dit  de  la  part  du  Seigneur,  (êiaacom- 

P*»  * • CTaroIr 

4d.  Alors  Mane  dit  ces  paroles:  Mon  craipieca 
amc  glorifie  " le  Seigneur  s rom 

47.  6c  mon  efprit  cil  ravi  de  joie  en 

Dieu , mon  Sauveur  acoo^ 

48.  parce  qu'il  arc^rdé  laballèflêâe 

là  fervantc  ; & dclbrmaû  je  ferai  apel- 
lée  bicn-hcureulc  dans  b lûcccllioa  de 
tous  les  llécles  • . *Ztr<*. 

4P.  Car  il  a ftit  en  moi  de  grandes 
choies , lui  qui  ell  tout-puiflânt , 6c  dem'^i». 
qui  le  nom  cil  lâint  * . ronrbie». 

fo.  Sa  milpricordcyîr^W  d’âge 
âge  * fur  ceux  i^ui  le  craignent  " . iMtai». 

fl.  Q a dcploié  U force  de  fbnee^ 
bras.  Il  a diflipé  ceux  qui  s’âcvoicm 
6c  I d’oigucil  dans  les  pcnlêes  de  Icur,^*** 

) cœur  • " . V 

RcnrerK 


f.  Fxft.  C«te  i]iK(lioo  ne  eenoïc  ni  de  dé- 
• ùt  I,,  fi»nie.  nidecuriorire,  maiidepnidcQCC  : carcom- 
dàlutxluii,  tUe  «voit  roué  i Dieu  b eirginiié,  eliedeTuirt'iC 
(urer  qu'elle  bioit  en  lûrcté  irant  que  de  s'engager 
.1  tien. 

ÿ.  }S.  FxfL  O heureure  obâlCnct  ; e'eerie  un 
.ancien  ; 6 giace inelBMe;  6 humble  lui.  quia  eu  la 
force  de  fairedclcrndredaos  le  claftereiii  de  Marie, 
Je  CrearturTour-puiflânt  aea  deux  ! 

{9.  Fafi.  Poufleeparun  mouvement  du  biAtEr- 
V-  srir  , afin  qaelepüade  Dieu,  déjà  Incarne  en  elle, 
waifUt  par  b prefence  ion  Prÿcûtlcor , encore  es- 
itrmé  danalea  entiallles  de  b merr. 

}f.  41.  Cxft.  Par  un  InfilnCtrurnaoirel,  & une 
dofpiratioo  de  celui  mi  le  vUitoit. 

f.  4).  B%ft.  C'eit  a dire:  comment  ai-je  meritd 
«ne  telle  breur  ^ Elle  blfoii  coonoltrepar  là  le  Ten- 
dmrnt  qu'elle  avoit  de  cette  grâce  Je  dt  fon  Indl- 


y.  4d. 


w><«r.  Rele«  U grandeur  du  Seigneur 


on  releve  b grandeur  de  Dieu  al'égard  deaiiommct, 
lora  qu'on  publie  .ea  onivrca  mervcIUeulfa.  Sf***x.f 

jJ.  49.  iépi.  Rien  de  plus  grand . qu'une  Vierge 
qui  eonçoii  unFib,  bns  p rdie  bvirginite  8c une 
acaiure  , Mrre  deiîm  Creaceur.  Rien  de  pluapuit 
l'am , qu'une  fille , qui  iea  d'inttriiiiienr  a Dieu  pour 
triompher  du  démon.  Rien  de  plua  bine  , que  de 
conaorcrb  pureté  d'une  Vierge,  dana  le  corps  8c 
dens  l'ame  , pour  former  en  elle  U chair  virginale  8e 
toute  pure  de  celui  qui  devoit  reconclier  l'univera  8c 
bnCliner  lea  hommes. 

f.  CO.  Exft,  Ceux  qui  ctaigneni Dieu, font ceoie 
qui  rsdorent&  le  revêtent,  qulpau-lulpÛrtacon- 
ptilTent  exa^menttoutcequ'il  nrdoimr. 

;S.  f I.  CxfI.  Marie  faitallurion  à b délivrance  du 
peuple  d'Ilracl  de  b puiiTancedri  Eg:ptiena  , figure 
de  b dé  Ivrance  decoua  lea  peupteaiilcrYbib  cirati- 
1 oiedu  péché  8c du  démon. 

fZ.Il 


Cbif . t . Kâiilânc*  d«  S-  Jrtfu 
CircMCiftoo  6c  nom  de  S.  Jetn. 
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Chip.  I.  Cutifut  JcZichir’x. 


fi.  Il  a arraché  les  grands  de  leurs 
trônes  , & il  a élevé  les  petits. 

, H'  a rempli  de  biens,  ceux  qui 
xr!  étoient  aflfàmei , &il  a renvoie  vuiucs 
ceux  qui  étoient  riches  " . 

Cauf.  17.  f 4.  S’étant  fouvenu  de  Ih  milcricor- 

9.IÏ.  i«.de  > il  a pris  en  fa  protcébon  Ilracl  fon 
*3‘-fcrviteur; 

TT-  fclon  la  promede  qu’il  a faite  à 
nos  pères  , à Abraham  , £c  à (à  race 
pour  toujours. 

• Api-  f6.  Marie  demeura  avec  Elizabeth 
«mmrat  environ  trois  mois  5 & elle  s’en  rctour- 
c^he»  tnfiiie  en  fi  raaifon  • . 

. d'üiia-  f 7.  Cependant  ■j' le  tems  auquel  Eliza- 

beth  devoit  acouchcr  arriva,  & elle  en- 

s.Je*m  f8-  Scs  voifins  & (es  parens  aiant 
Betisti.  apris  que  le  Seigneur  avoit  fignalé  (à  mi- 
*A».*Hcricorde  à fon  égard",  s’en  rejouiflbient 
avec  elle  } 

fp.  6c  étant  venus  le  huitième  jour 

• Selon  circoncire  l’cnfânt  * , ils  le  nom- 
l'ordre  de  moicnt  Zacharie  du  nom  de  fon  pere. 
Dieu.  5o,  (à  rnerc  prenant  la  paro- 

*•  *7'  le  leur  dit  : Non , mais  il  fera  nom- 
mé Jean. 

tfi.  Ils  lui  répondirent  : Il  n’y  a 
perfonne  dans  votre  famille  qui  porte 
ce  nom. 

<S2.  Et  en  meme-tems  ils  deraan- 
doient  par  fîgne  au  pere  de  l’enfant  com- 
ment il  vouloit  qu’on  le  nommât. 

<53.  Aiant  demandé  des  tablettes  il 


écrivit  defUis  : Jean  efl  le  nom  qu’il  doit 
avoir  " . Ce  qui  remplit  tout  le  monde 
d’étonnement. 

64.  Au  même  inftant  (à  bouche  s’ou- 
vrit , (à  langue  fe  dtlU  , 8c  il  parloit 
en  bcniflânt  Dieu. 

6r.  Tous  ceux  qui  demeuroient  dans 
les  lieux  voifins  furent  faifis  dccrainte": 
le  bruit  de  ces  merveilles  fe  répandit 
dans  tout  le  pais  des  montagnes  de  Ju- 
dée : 

6a.  Se  tous  ceux  qui  les  entendirent 
les  confers’erent  dans  leur  cœur  , 8c  ils 
difoient  entr’eux  : Quel  penfez-vous  que 
fera  un  jour  cet  enfant  '{  Car  la  main  du 
Seigneur  croit  avec  lui  *. 

67.  Et  Zacharie  fon  pere  aiant  été 

rempli  du  Saint-Efprit , ^phérifâ  , en  ce  grand 
difant  : Aonne- 

68.  Béni  (bit  le  Seigneur , le  Dieu 

d’Ifracl  " , de  ce  qu’il  a vifité  8c  rache-  rincm* 
té  fon  peuple  * ^ : tion  du 

6p.  de  ccqu’il  nous  a fu(cité*unpuif- 
fant  Sauveur  dans  la  maifon  de  fon  fervi-  nouaael^ 
tour  David,  ré  use 

70.  félon  qu’il  avoit  promis  par  la'“™*«l* 
bouche  de  (es  faints  Prophètes,  qui  ont 
été  dans  tous  les  fiécles  paflez  , 

7t.  de  nous  délivrer  de  nos  erme- 30.10. 
mis , 6c  des  mains  de  tous  ceux  qui  nous 
haïffent  " : 

72.  pour  exercer  (à  mifericorde  envers 
nos  pères , 6c  fê  fouvenir  de  fon  aliance 
ûintc  " V 


f).  Clic  fait  aUuûon  au  peuple  Juif  conduit  par 
undefenarideSe  (lerüe  dana  une  terre  od  couloienc 
<Ui  roUTeaux  de  Ut  Se  de  miel. 

ÿ.fS.Cap/.  Enla  rendant  mere,  malgré  fa  iterili- 
té  Se  fa  rleilleilê  , mali  mere  d'un  fila  dcltiné  pour 
préparer  lea  voica  au  Seigneur. 

jf.  6}.  lift.  Cea  taniettea  , comme  dit  Teirul- 
Ueo  I étoient  ciréea  , félon  l'ufage  de  cei  temi-12. 
En  écrivant.  Jota  eft  fi»  mm  , c'ell  comme  a'U  di> 
fuit:  Ce  n'eilpas  mol  qui  le  nomme  ainfi,  c’eft  un 
nom  qui  lui  cli  donné  d'enhaur. 

ÿ.  65.  £x*l.  Cette  crainte  étoitune  imprciTionde 
etligion  Se  de  refpect , que  Aient  en  eux  tant  de  cho- 
fealurptcnantea , qui  leur  donnèrent  de  grtsdcaidcea 
touchant  cer  eniànt. 

Tmt  III. 


P.  6%.  ExfL  Q^ique  le  Seigneur  foit  le  Dieu  ds 
toutl'univera,  Zacharie l'apelle ici,  le  Dieud'irracl» 
parce  qu'il  n'étolt  adoré  que  parmi  ce  peuple  ; qu'il 
avoit  fait  aliance  avec  lui , & que  c'étolc  première' 
ment  Sc  principaltment  à Ifracl  que  le  McAie  éroit 
proroia,  Sc  devoir  être  envolé. 

f.  71.  £xfl.  Cea  ennemia  font  dra  enneraia  fpl- 
ritaela,  furtout  ceux  que  S.  Paulapelle,  Icaefprirade  M,r  < 
malice.  C'eil  pour  tnac'ner  Ifracl  à la  palliée  de  ^ 
cea  ennemia  dcleurfalut,  que  Dieu  acnrolé  cepuir- 
lânt  Sauveur. 

71.  Exft.  C’ell  2 dite , pour  Ure  éclater  la 
divine  inllcricorde  enveraleura perça  ,en  acompliflant 
lapromeiTe  qu'il  leur  avoit  faite  d’envolcT  un  libéra- 
teur i leur  race. 

Ff 


rhtp.  t. 


LE  S.  EVANGILE 
a iui'é  à Abraham 


, !ean  » PmpSfte  ju 
Trèi  hiuc 

Cnufil.  y J (glon  qu’il 

jtmJii.  fcroit  cttiegra- 

Cf  J 

74.  q’j’ctant  délivrez  des  mains  de 
nos  ennemis  nous  le  fervirions  &ns 


C1nf V t.  Htlltuic*  i»  Jt« 
fui-etarift. 


3^- 

Mr.  6. 


t).  17. 


cramre  , 

7f . dans  la  (âinteté  & dans  la  jufti- 


connoiflàncc  du  (âlut , afin  qu’il  obtien- 
ne la  remifiîon  de  les  péchez  • , jCarc**® 

78.  par  les  entrailles  de 

de  de  notre  Dieu  " , qui  a fait  que  ce  r«il  qnJ 
Ibleil  levant  nous  eft  venu  vifiter  d’en-  6tel*»pe. 
haut  , 

79.  pour  éclairer  ceux  qui  font  aA  g j'J' 


MJ. 


ce , mus  ttnant  en  fa  prefcncc  tous  les  fis  • dans  les  ténèbres  , & dans  l’ombre  Aùil*.k 
jours  de  notre  vie.  de  la  mort  " , & pour  conduire  nos  pieds 

76.  Et  vous  , petit  enfant  , vous  dans  le  chemin  de  la  paix  • . 


apeilc  le  Prophète  du  Très-haut  80.  Or  l’enfant  croillbit  j fic  le  for- 
Te$vi-  'car  vous  marcherez  devant  la  face  du  tifioiten  efprit  • **,  &ildèmcuroitdans 
Chujt.  Seigneur,  pour  lui  préparer  fes  voies:  Icsdeferts  " jufou’au  jour  qu’il  Revoit 

77.  pour  donner  à fon  peuple  la  paroître  devant  le  peuple  d’Ifraël  " . p„ 

prlM>Ji 


y.  74.  Fxfl.  L’ancienne  loi  nolt  une  loidecrain- 
te;  la  noueel'e,eft  une  loi  d'ainoiir.  L'eUxt  donc  de 
l'Incarnation  elî  de  noua  faire  ferrlr  Dieu,  non  plut 
par  une  aainte  d'efclare.  mait  a»ec  un  amour  d'en- 
; par  une  religion  • non  plut  cerentonielle  fie 
figuratire  , mait  véritable  fie  intérieure  ; dans  une 
juUice  fie  une  lâintetfi,  non  plut  legale  , chamelle  fie 
pafTagere.  mait  chrétienne,  f|^tutlle  fie  éter- 
nelle. 

y.  78.  Exfl.  C'eit  àdire,  que  c’eft  par  un  pur 
efftrdela  grandecharité  de  Dieu  fie  de  fa  compailîon 
pour  let  pecheurt,  fie  non  pot  par  aucun  mérité  dea 
nommet  que  let  pechét  font  remit. 


y.  79.  Bxfl.  Lethommetétoieotaflitdant  cette 
ombre  de  la  mort#  parce  qu'étant  tout  à lait  ptivet 


de  l'amour  de  Dieu , Ut  vivoient  dant  l'oubli  de  leur 
falur  fie  fe  repofoient,  pour  dire  ainlï  , dant  l'écac 
mottel,  où  le  péché  let  avoir  réduits.  Scquln'éioit 
encore  que  comme  l'ombre  d'une  autre  mort  plu* 
redoutable  .qui  eft  la  mon  étemelle. 

y.  80.  Exfl.  A mefure  qu'il  croKToit  en  âge  , U 
crolifoit  aufti  en  fagrlTe  fie  en  pieté  , étant  loitifid 
de  plut  en  plut  par  i'efprtt  de  Dieu. 

Ibid.  Ex/i.  On  croit  que  l’ocalion  de  cette  retnl- 
te  , fut  la  cmelle  perfecutioo  du  Roi  Hetodt  contre 
let  lâinrt  Innocent. 

Ibid.  Exfl.  C’eft  1 dite  , )ufqu'an  terni  quH 
commenta  i prêcher  aux  peiqslet  la  pénitence  , 
fie  1 leur  parler  de  Juus-CuxttT  pour  letesdiar- 
ter  ù le  recevoir. 


CHAPITRE 


I I. 


L'Edit  d'AHgufle  oblige  S.  Jofrph  CrU  Vierge  Mur ie  fou  Epettfe  et/dleren  Bethle’em. 
La  fuinte  Vierge  y Aceuche  dit  SAttvettr  du  monde.  Les  pAjlenrs  avertis  par  les  Anges, 
le  vont  adorer.  V Enfant  eji  circoncis  , eft  Melle  jesus.  La  feinte  Vierge  fi  va 
purifier  au  Temple.  Simeon  refoil  Jesus  entre  fis  bras  , Cr  prédit  fa  pajfon.  Asm* 
parle  de  lui  par  l' efprit  de  Dieu.  Jésus  à Pige  de  douz.eansparoh  parmi  let  Doâekrt. 
Il  retourne  à Naxatreth  avec  la  fainte  Vierge  cr  S.  Jefeph,  Cr  leur  eft  fournis. 
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tI.M£l-I.\7 

ai  de  y un  édit  de  Celâr  Auwftc  , 
„ pour  faire  un  dénombrement  Jet  habi- 
tans  de  toute  b terre  • . 


l'empire 

Komtio. 


Z.  Ce  fût  le  premier  dénombrement 
qui  fo  fit  par  Cinnus  * Gouverneur  de 
Sirie. 

Et  comme  tous  alloient  le  .faire 


î- 


y.  I.  Exfl.  C'étoii  l'ambition  fie  l'avarice  epd 
ctoit  le  principe  de  ce  dénombrement  dant  Aoguftc: 
mais  Dieu  avoit  d'autret  vuet.  Il  vouloit  que  to- 
Irph  te  Marie  toute  pt  >che  de  fon  terme,  fuilmt 
contraintt  d'aller  i Bethléem  leur  commune 
patrie,  fie  d'acomplit,  lâot  le  broir,  l'oracle  qui 


avoit  marqué  cette  petite  ville  pour  le  lieu  de 
la  nallFance  du  .Meflie.  H menageoir  aufti 
par  U un  moien  de  prouver  aux  Infideïcs 
^ par  les  regiires  du  dénuiubremiun  de  1a  ]u- 
I dee  , que  JESUS  étoit  foui  de  la  race  de  Da- 

Ua 


♦ ,yfiOrk 

Qiûi- 

niua, 

Tadtf. 
Cr~t.  Il 
fut  dansh 
flûte 
Gouver* 
neur  delà 
Siiie. 


Ckip.t.  PiStori-  Makits4* 

d’Aotti 

enr^itrcr,  chacun  dans  iâ  ville  y 
4.  Jolcph  partit  audl  de  la  ville  de 
Nazareth  qui  cil  en  Galilée  , Sevinten 
Judée  à la  ville  de  David  y aj^ée  Beth- 
léem i parce  qu’il  étoit  de  la  maifon 
& de  la  famille  de  David  y 

f . pour  fc  faire  cnregîtrer  avec  Ma- 
rie fbn  époufe  y ^ étoit  groflc. 

6.  Pendant  qu’us  étoient  en  ce  lieu  y 
il  arriva  que  le  tems  auquel  elle  devoir 
acouchery  s’acomplit  : 

7.  & c^e  enfànu  fôn  fils  premier-néy 
'&  l’aiant  emmaillotté , elle  le  coucha 
dans  une  crèche  i parce  qu’il  n’y  avoir 
point  de  place  pour  eux  dons  rhoftcllc- 
ric  . 

8.  Or  il  y avoir  aux  environs  des 
bergers  y qui  paflbient  la  nuit  dans  les 

♦ Zm.  Et  champs  , veillant  tour  à tour  à la  gar- 
^^8**  de  deleur  troupeau  • : 

TriU«  S P-  & tout  d’un  coup  im  Ange  du  Sel- 
la nuit  fut  gneur  fe  prefenta  à eux  y &une  lumière 
leur  ttou-  divine  • les  environna  : ce  qui  les  rcm- 
Lm  P*‘ttl’uoc  extrême  crainte. 

fioire  du  ‘O.  Alors  l’Ange  leur  dit  : Ne  crai- 
ciencur.  gncz  point  ; car  je  vous  viens  aporter 
une  nouvelle  y qui  fera  pour  tout  le  peu- 
ple le  fujet  d’une  grande  joie 

II.  c’cll qu’oujourd'hui  dans  la  ville 
de  David  il  vous  c(l  né  un  Sauveur  y qui 
eft  le  Christ,  le  Seigneur  : 

* I Z.  & voici  la  marque  à laijiielle  veto 


Cliap.  s.  Pyftrnn  I _ 

CtrconcîGon. 

U rtctrmtitrtz.  : Vous  trouverez  un  en- 
fant emmaillotté  , couché  dans  une 
crèche  " . 

I Au  même  infbnt  il  le  joignit  à ^ £r^. 
l’Ange  une  grande  troupe  del’armrecé-  Pourcon. 
Icfle  • y huant  Dieu  fit  dilânt  ; p™" 

14.  Gloire  à Dieu  au  plus  haut  des 
cieux  y fit  pix  fur  la  terre  aux  hom-  dant  la 
mes  chéris  de  Dieu  • ^ : creance 

If.  Apres  que  les  Anges  le  furent rc- 
tirez  dans  le  ciel  y f les  beigers  fe  dirent  * d, 

l’un  à l’autre:  Paflbns julqu’à Bethléem,  bonne eo- 
8c  voions  ce  qui  eft  arrivé  • y 8c  ccquc 
le  Seigneur  nous  a fait  connoître.  ^ 

\6.  S’étant  donc  hâtez  d’y  aller  y ilsme*. 
trouvèrent  Marie  8c  Jofcph  y 8c  l’cnfânt 
couché  dans  une  cicchc.  îf 

17.  Et  raiant  vu  ils  reconnurent  La 

la  vérité  4e  cc  qui  leur  avoit  été  dit  tou- paraît  qui 
chant  cet  enfant". 

18.  Et  tous  ccujc  qui  l’entendirent, 

admirèrent  cc  qui  leur  avoit  été  raportc  a^i  p.. 
par  les  bergers.  hUam. 

19.  Or  Marie  conlcrvoit  toutes  ces 
choies  en  elle-même  , Mes  repaflànt  dans 
Ton  coeur. 

zo.  Et  les  bergers  s’en  retournèrent, 
glorifiant  8c  louant  Dieu  de  toutes 
les  choies  qu’ils  a\oicnt  entendues  fic 
vues  y félon  qu’il  leur  avoit  été  dit  ^ . 

ZI.  Le  + huitième  jour , où  l’enfant 
devoit  être  curoncis  , étant  amvc  suoh. 
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3^.  7.  ExfI.  Soit  qu'ellri  fûlTnit  tourct  ocupdea  par 
h foule  de  ceux  qui  ètoienr  venus  Ici  premiers  , loir 
s]ue  leur  pauvreté  le*  eut  lait  rejeter  de  tous  côtés,  ou 
enfin  qu'on  ne  voulût  pointfe  charger  d'une  femme 
proche  de  fe*  couches  , dont  les  fuites  font  toujours 
longueaec  Incommodes. 

ÿ.  sa  Exft.  Car  il  y avoit  tris  long-tcms  que  le 
peuple  Juifatendoit  que  Dieu  acompUt  la  prnmeflTe 
qu'il  leur  avoit  faire  par  la  bouche  des  Prophètes,  de 
leur  donner  un  Sauveur. 

f.  1 1.  Expi.  Il  femble  que  cc  ligne  devait  empê- 
cher les  Psileurs  de  croire  que  cet  enfant  étoit  ce 
Roi  promis  depuis  tant  de  liécles , qui  devoit  nal 
tre  de  la  race  de  David  , te  aifermir  pour  jamais 
foh  trône  ; mais  celui  qui  leur  envniult  l'Ange  pen- 
dant la  nuit , édairiit  interiruremenr  leur  coeur 
pat  la  lumière  de  là  grâce  , pour  empêcher  qu'ils 


ne  fuirent  Icandalifés  de  ces  marques  II  extraor- 
dinaires. 

f,  17.  Eicpl.  Cefl  à dire , quHs  jugèrent  par 
ces  marques  extérieures  d'abaiflement  & de 
vreté , que  c'étoit  U l'enânt  qui  leur  avoit  été 
annoncé. 

ÿ.  ai.  Exfl.  Jtsus  a bien  voulu  fe  foumenre  1 - 
cette  lânglante  ceremonie  àna  aucune  obligation  du 
côte  de  la  loi,  qui  ne  s'étendoh  pas  fans  doute  furie 
Legiflateur  ; & fan*  neceliitédela  parc,  lui  qui  n'a- 
voit  point  contraéfé  la  tache  originelle.  Mais  ce  fut 
1.  l’our  nous  donner  l'exemple  d'obeïr  aux  loix  de 
Dieu.  a.  PourncHudélivrerd*  la  toi  des  ceremonies 
par  fon  airujetilTement  volonraire.  },  Pour  faire 
voir  qu'il  avoir  prit  une  chtir  vraiment  humai- 
ne , capable  de  foulfiaacc  te  de  douleur  couune 
la  nôtre. 


Ff  1 


Cbtp  1.  Jcftiifrcrrai^iaTcRi^U* 

Siméoa. 

Cm.  ij.  ij  fûj  nommé  Jesos  > qui  étoit  le  nom 
JJ  que  l’Ange  avoit  annonce  avant 
J.  qu’il  fut  conçu  dans  le  fein  tle  fs  me- 
s»f.t.-xt.re  f . 

Mm.  1.  ^ purification  • de 

ti^niri-  Marie  ctantacompli,  félon  la  loi  de  Moï- 
CATioN  fe,  ils  le  portèrent  à Jéruûlcm  pour  le 

'F’2  cft  écrit  dans  la  loi  du 
tf.  Seigneur:  Tout  enfant  mâleprcmier-né 

*O.L«ur  fera  confâcre  au  Seigneur  * " , 

24.  & pour  donner  ce  <wi  devoir  être 
i,].onR:it  en  lâcrifice  , félon  la  loi  du  Sei* 
3.  gneur, deux  touncrcUcs, ou  deux  petits 

A'*m.  8.  de  colombes. 

itrii.  12.  if-  Or  il  y avoit  dans  Jcrufalcm  un 
8.  homme  jufte  Cc  craignant  Dieu,  nomme 
*z«.Sen  Simeon  * , qui  vivoit  dans  l'atentede  la 
San  confolation  d’Ifracl  " j & le  Saint-Ef- 
Stigncur.  prit  ctoiten  lui: 

• CcHDme  26.  il  lui  avoit  été'révélé  par  leSaint- 
^^Pric  2 qu’il  ne  mourrait  point  qu’au- 
lui  "’^Ût  VÛ  Ic  CURIST  du  Sci- 

pjj  laqua-  gneur. 

pli,'*'  ^7"  temple  par  un 

ne  croit”  l’efprit  de  Dieu*  . Etcom- 

paaquil  Ic  pcrc  & la  mcTC  dc  l’enfant 
leiùt.  Jésus  l’y  portoient  , afin  d’acomplir 
Tr™!*.'  ^ qiic  la  loi  avoit  ordon- 

^ né  , 

28.  il  le  prit  entre  fes  bras  » & bénit 
Dieu , en  dilânt  : 


'LE  S.  EV  ANGILE 


ChAp.  ts  Son  ostiqbt.  ' 
Aone  prophteefié. 


2p.  Ceft  maintenant, Seigneur,  nue 
vous  laiflerez  mourir  en  paix  votre  fer- 
vitcur  , félon  votre  parole  , 

JO.  puifque  mes  yeux  ont  vû  le  Sau- 
veur que  vous  nous  donnez  , 

ji.  & que  vous  deftinez  pour 
être  expofé  à la  vue  de  tous  les  peu- 
ples " , 

}2.  comme  la  lumière  qui  éclairera 
les  nations  ",  & la  gloire  • de  votre  peu- 
ple d’Ifracl  ^ . 

} J.  Le  t pere  " & la  mere  dc  Jésus 
croient  doits  l’admiration  des  chofes  que 
l’on  difbitde  lui. 

J4.  Et  Siméon  les  bénit  ",  & dit  à 
Marie  fâ  mere  : Cet  enfant  eft  * pour  la 
ruine  & pour  la  réfurreétion  de  plu- 
ficurs  dans  Ifracl  ",  & pour  être 
en  butte  à la  contradiâion  des  hom- 
mes*} 

jf.  (jupfut-l*  ^ue  votre  ame  même 
fera  percée  pr  une  épée  • } ) afin 
que  les  pcnfccs  eschées  dans  le  coeur  de 
pluficurs , foient  découvertes. 

J6.  Il  y avoit  aulTi  une  prophetef- 
(c,  nommée  Anne,  fille  dc  Phanucl, 
de  la  tribu  d’Afcr  , qui  étoit  fort  avw- 
cécen  âge  , & qui  avoit  feulement  vécu 
fept  ans  avec  fon  mari  depuis  qu’dlcl’a- 
voit  époufe  étant  vierge. 

J7.  Elle  étoit  alors  veuve , âgée  *dc 
quatre-vint-quatre  ans  } & ^c  demeu- 


* C-efib 

gloire 
d'un  peu- 
ple <l*aroé 
de*  geni 
iUuArt* 
Totri* 
de  lui. 
fOlMM- 
CHa  BU* 
fOCT*- 
VI  DI 

Noit. 
Kmt.  ÿ. 

3^‘ÎJ- 

x.rst;2. 

8. 
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rai*. 

* Ln.  L'a 
ligne  M- 
qucl  on 
cocucccdi- 
r».  ' 

* E*tL 
Au  tenu 
de  la  Pti- 
lio*. 

*Gr.  Eb. 

VlTOg. 


t.  22.  Bxfl,  Marie  qui  n'aroii  ni  conçu  Jtsua 
par  la  vole  ordinaire  , ni  cootraâe  aucune  impumd 
en  le  menant  au  inonde,  n'étoit  paa  fujette  i cette 
loi  de  1a  Poriitcation.  Elle  le  foutiiit  néanmoina  à 
cette  ceremonie  humüiame  pour  prévenir  le  Icanda- 
le  qu'en  an^ic  pela  le  pe^e,  qui  neconnoUToitpaa 
le  mlllrre  qui  a'étnit  pâlie  en  elle. 

jf.  1}.  ÈxfI.  Dieu  l'avoit  ainfl  ordonné  en  mé- 
moire dcce  que  iea  premiera-nét  des  Egiptkna  alant 
roua  écétuéa  par  tut  Ange  en  une  nuit , ceux  de  Ion 
peuple  avoienr  né  épargaéa. 

y.  iç.  Bxfl.  Ceft  2 dire  , qu’il  eoviltgeolt  dea 
vei«  delà  foi.  & deiiroiravec  une  ardeur  extrême, 
le  jour  du  Seigneur,  le  rems  ou  le  Meftiedevoit  ve- 
nir pour  la  confolation  de  lôo  peuple. 

y.  31.  Bxfl.  C’ell  idire,  que  JiivJ-CHaiST 
eft  expofé  } la  fol  da  tout  te*  hommea,  comme  la 
fuufce  du  ùlut , où  puifent  tooi  cet»  qui  jettne 


Iea  yeux  ûir  lui  . par  une  foi  vire  8c  animée  de  la 
cha^é. 

jt.  32.  Bxfl.  Cela  marque  que  le  Meftie  n'eft  paa 
feulement  pour  le*  JoUa  , maii  aufli  pour  coise*  kt 
Dation*. 

jt.  33.  Gr.  Jofeph.  U eft  apellé  Pere  de  fistit  , 
non  qu'il  le  fùtparnacure.  mais  foitparce  qu'il  étoit 
véritable  époux  de  Marie  fa  mere . on  parce  que  dans 
le  lèntimrnc  commun  du  peuple  . il  étoit  reggardé 
comme  fon  pere. 

34.  BtcfL  C'eftiJIre,  qu'il  releva  baucemenc 
le  bonheur  de  Jofeph  8c  de  Marie. 

f.  34.  Bxfl.  Juus-CHRitT  eft  pour  la  refurre- 
âionde  ceux  quicroiemenlul  ; 8c  pour  la  ruine  de 
ceux  qui  relurent  de  le  connoltrc  pour  leur  Sauveur, 
de  l'adorer  comme  leur  Dieu,  8c  dc  fc  foumcrcrc  i 
la  verité  de  fon  Evangile  , comme  8 la  fource  de  U 
vie  éternelle. 


Cbi^  V lefuidcRKiirel  Itrobltm' 
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roit  fins  ccflc  dam  le  temple  " , fervant 
Dieu  jour  & nuit  dam- les  jeûnes 
dans  les  prières. 

)8.  Etant  donc  furvenuc  en  ce  mè- 
me  inftant*,  elle  fe  mit  auflî  à louer 
wmc^  le  Seigneur , ôc  à parlerdc  lui  * à tous 
dl”rfpritccux  qui  atendoient  la  redemtion  d’If- 
de  Dlru.  raël. 

• »■».  D«  ^p.  Apres  qu’ils  curent  acompli  tout 

• & De  “ ordonné  par  la  loi  du  Sci- 

Jetufà-  gneur  y ils  s’en  retournèrent  " en  Galilée 
ifin.  a Nazareth  leur  ville  " . 

40.  Cependant  l’enfint  croillbit  , & 
•f  ^ ^ ^ fonifioit  étant  rempli  de  ' figefle  " > 

• t^  Sur  & la  grâce  de  Dieu  ctoit  en  lui  • . 
liü.  41.  Son  pere  Sc  fi  mere  alloicnt 

tous  Ics.am  à Jcrufilem  à la  fête  de  Pâ- 


îi;  qu«' 


4Z.  Et  i*  lorlîm’il  (iit 
zc  am  , ils  y allèrent 
avoient  acoûtume  au 


Sgé  de  dou> 
, iclon  qu’ils 
tenu  de-  Li 


itf. 

<».  I. 

t Diman- 
LOciA- fête.  -i 

vï  DE*  4 J.  Apres  que  les  jours  que  dure  la 
Rou.  furent  paflez  , lorlqu’ils  s’en  retour* 
nèrent , l’enfant  Jésus  demeura  dans  Je- 


^ ocrent,  tentant  jesus  acmeura  aamjc- 
fcpC  ^‘*’rufiJcm,ûmquc  fonpcrc*ni&mcrcs’en 
aperçûflcnt.  • 

44.  Et  penfint  qu’il  (croit  avec  quel- 
qu’un deccuxde  lcurcompagnic,Usmar- 


Chsp.  t.  Irfoi  mrottW  par- 
cal  tel  OoÔeuri. 

choient  .parmi  leurs  parem , & ceux  de 
&4  Icurconnoiflhnce. 

4f.  ^lais  ne  l’aiant  point  trouvé,  ils  rc- 
tonmerent  à Jcrufelçm  pour  l’y  chercher. 

46.  Trois  jours  apres  ils  le  trouvè- 
rent dam  le  temple  aûïs  au  milieu  des 
Doâcurs  '*  , les  écoutant  , & les  in- 
terrogeant. 

47.  Et  tous  ceux  qui  l’ccoutoient 
étoienr  ravis  en' admiration  de  fi  (âgcllc 
& de  (es  rcponfcs. 

48.  Lors  donc  qu’ils  le  virent , ilsfu- 
rent  remplis  d’étonnement  " } Sc  fi  mere 
lui  dit:  Mon  fils,  pourquoi  avez-vous  agi 
ainfi  avec  noüî  ? Voilà  votre  pere  & 
moi  qui  vous’  cherchiom  étant  tout  af- 
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chérent  durant  un  jour } Sc  ils  le  cher-  1 vant  les  hommes  Ç , 


fligez. 

4P.  H leur  répondit  : Pourquoi  eft- 
cc  que  vous  me  cherchiez  ? Ne  favicz- 
vous  pas  qu’il  faut  qüe  je  (bis  eeupe  à ce 
qui  regarde  le  (crvicc  démon  Pere  "? 

' fo-  Mais  ils ,'oe  comprirent  point  ce 
qu’ü  leur  diibit. 

fi.  U s’en  alla  cnfuitc  avec  eux.  S:  il 
vint  à Nazareth  j & il  leur  ctoit  (bumis. 

Or  fi  mere  conlcrvoitdans  fon  coeurtou- 
tes  ces  choies.  . 

fz.  Et  Jésus  croiûbit  en  figede , en  Voi«» 
âge  , ,Sc  en  grâce  devant  ' Dieu  8c  de-ÿ“*^** 


^.40. 


J7.  lufl.  C’eft  i dire , qu’elle  y prelque 
toujours  > priant  fau  ceiîe , te  ne  s'ocupant  que  de 
Dieu. 

f.  jp.  Exfi.  Nos  aufli-tût  aprj*  , comme  on  le 
pooiroit  croire  par  la  manière  dotu  S.  Luc  s’expri- 
me ; maia  lors  qu'ils  revinrent  d'Egipte,  où  llaa’ë- 
toient  réfugiés  à caufede  la  cruauté  d'Herode.  Sou- 
vent Ica  ErangelUles  racontent  de  fuite  ce  qu’ilsont 
à dire,  comme  s’il  n'y  avoir  rien  entre-deux. 

IbûL  Ctrfl.  II  apelle  Nazareth  Umr  yiilt,  foit  par- 
ce que  la  Génte  Vierge  y demeuroic,  lors  que  l’An- 
ge lui  vint  annoncer  le  mifterede  l'Incarnation  , ou 
parce  qu'elle  y detneuts  etxore  depuis  Ton  retour 
d'Egipre. 

f,  4a  ExfI.  C’ell  I dire)  qu'à  mefure  que  l'en- 
fant  jiius  s’avanfoit  en  âge  , & que  Ton  corpi  fc 
foiTinolt , il  faifoit  nrujoun  paiultre  au  dehors  de 
plus  grande  effets  de  force  d'cTprit , de  fâgeflê  Be 
de  grâce  : car  fl  n'y  a point  ru  d'ecmiffement  dan» 
en  dons  fumatureli,  quH  a tous  potTede*  dùa  le 


premier  moment  dans  tout*  leur  plenftode. 

ÿ.  ^6.  Exfl.  Qutlquea-uns  croient  que  Juoa 
l'étant  aflu  le  premier  jour  parmi  lei  difciplet  ». 
le*  Doâeurt  ravla  de  l'entendre  parler  . lui  avoient 
donné  le  fécond  te  le  troirtéme  jour  un  rang  phu 
dlllingué  parmi  eux.  D'autres  que  Jésus  étoit  sfTi* 
auprès  des  Docteurs  comme  font  ceux  qui  ccoutenc 
les  maîtres  qui  les  inliruifent. 

y,  48.  Exfl.  Leur  éronnement  ne  venoli  pas 
lam  de  cette  profonde  fageffe  qui  le  foifoit  admirer 
de  tout  ceux  qni  étoimt  prcTent , qiiedece  qu'ils  ne 
l'avoient  peut-être  po  nt  meure  meendn  parler  de 
la  forte  : le  Verbe  étemel  étant  demeuté  juf. 
qu'alon  dans  lefilence. 

ÿ.49.£spf.  Celé  commea'il  leur  dlfoltlN’avrz- 
vou*  pal  dû  juger  qu  êtant  Dieu,  cammejefuU.tc 
envoté  de  mon  Pere  pour  travailler  â fon  ouvra- 
ge, je  ne  dois  dcpmdre  en  cela  ni  de  la  chair  ni 
du  féng  I & quedansce  qui  regarde  ma  miilion  ». 
je  ne  coonois  ni  pere'ttl  mere  fw  la  terre. 

Ff  î. 
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Ckir  1.  Pr<diMtlonéeB.lMa. 


LE  S.  EVANGILE 


rbip  1 AvU  4t  I Tftt  lia  pw* 

pie,  tux  Publidi»  6c«uji  fouUu» 


CHAPITRE 


1 1 1. 


s.  ycjm  efi  envoie  de  Dieu  pour  prêcher  le  B. 
PiJhltckini  , CT  nux  foldutj  l'infiruBion  i 


rêcher  le  Betênte  de  penitence.  Il  dennetu  peuple  ^ eu» 
infiruBion  tjui  leur  efi  propre.  H témoigné  tjue  Jesus- 
Chrtst  efi' plue  grund  <fue  lut^  CT  tpee  le  bdtême  qu'il  donner»  , fiepnfer»  le  fie». 
Jésus  vient  recevoir  le  Beaeme  de  S.  yen».  Le  ciel  t'ouvre  y le  S.  Ejprtt  en  ferme  d" u- 
ne  colombe  defcend  fur  Jésus  , cr  le  Pere  decleere  per  une  vtix  que  c'efifo»  P Ut.  S» 
geneelogie  depuit  S.  yefeph  jufqu’e  ridem. 


i-  R t J'a”  quinziéme  de  l’empire 
lT  U de  Tibéii  Céûr  “ ( Ponce 
Pilate  étant  Gouverneur  de  la  Judée  j 
Hcrode,  Tctrarquc*de  la  Galilée } Phi- 


si 
vsMr 
« 

dit 


1+  J.  ce  lippe  fon  frere  , de  l’Ituréc  , & de  la 
^ue  c'eft  province  de  Traconite  } 8c  LilâniaS) 
xjue  d’Abiléne  -, 

a.  Anne  8cCaïphc  étantGrands-Pi-é- 

• irt.  Utres  " ) le  Seigneur  fit  entendre  fa  pa- 

, parole  du  J • fils  de  Zachatîe,  dans  le 

defert  : 

fur  ]e»n  : 3.  & il  vint  dans  tout  le  pais  qui  eft 

environs  du  Jourdain,  oréchantun 
Man,x.  batêinc  de  pénitence  pour  la  rémifilon 
'*■  des  pœhcx  : 

4.  ainfi  qu’il  eft  écrit  au  livre  despa- 
roles  du  prophète  Ilâïc  : On  entendra  la 
voix  de  celui  cjui  cric  dans  le  ddert  ; 
Préjparez  la  voie  du  Seigneur  } rendez 
droits  cr  unis  fcs  Icnticrs  : 

* .yCutr.  f • remplie  • j & tou- 

•Que  toute  te  montagne  , & toute  colinc  fera  abaif- 
«5ëe  roit(^  ; les  chcmins  tortus  deviendront 
«emplie 


Jpû. 

3- 

Jtm.  I4 

Si- 


droits  y & les  raboteux  unis  ” . 

6.  & tout  homme  verra  le  Sauveur , * g, 

envoie  de  Dieu  * . toute' 

7.  U difoit  donc  au  peuple  , qui  «Wr  m- 
venoit  en  troupes  pour  être  batifé  par  "j*™**** 
lui:  Race  de  vipères,  qui  vous  aaverds 

de  fuir  la  colère  qui  doit  tomber  fiir  7- 
vous  * ? * ^ 

8.  Faites  donc  de  dignes  fruits  depé-^J^_ 
nitence  % • & n’allez  pas  dire  * : Nous  * EufL 
avons  Abraham  pour  pere.  Car  je  vous  «» 
déclare  , que  Dieu  peut  faire  naître  •de 

CCS  pierres  memes  des  enfims  à Abraham. 

S>.  La  coignee  eft  déjà  à la  racine  des  * l». 
arbres  * . Tout  arbre  donc , quinepro- 
duit  point  debons  firuits  , fera  coupe  & 
jeté  au  feu.  patune 

10.  Et  le  peuple  " lui  demandant  : 

Que  devons-nous  donc  faire  ? im^irf. 

1 1 . 11  leur  répondit  : Que  celui  qui  a 
dcu.\  vétemens  en  donne  à celui  qui  n’en 

a point  : & que  celui  qui  a dequoi  man-  7«c. 
ger,  en  faffe  de  même  " . 


Tt.  1.  Bxfl.  L’ErangeUfte  marque  cette  Epo- 

2ue  lâmeure,  par  toutes  les  circonltances  destems» 
es  lieux  îc  oes  petfonnes  , pour  bien  Asblir  1a 
vérité  de  l'hiftoite  de  Jesvs  Cm«ist  «c  pour  lui 
aquerie  la  crésoce  de  tout  le  monde. 

■f.  ExfL  Non  que  tous  deux  en  fillênt  les 
fonctions  enfemble  , mais  parce  qu'Anne  ^ an- 
pararant  C.rand-Piétte  , brau  pere  de  Caiipbe 
qui  exercoit  adkuelleraent  U fouTetsine  Sscribea- 
•ture^  étoit  encore  en  grande  confiderarion  parmi 
les  fuifs.  & gardoit  le  nom  te  qualité  de  Grand- 
Prêtre. 

y.  5.  txft.  C'eft  ce  qu'on  fait  ordinairement  où 
pal&x  Ici  Pdnets.  Et  tout  cela  dassla  feos 


rpirituel  reprefeme  les  indirpoTidona  des  âmes 
en  general , te  fur  tout  des  Julft  1 l'égard  du  régna 
du  Mcflie  ; & marque  que  tout  ce  qu'U  y a d* 
bat  ,ou  d’élevé  . de  liche  ou  de  preibmtueux  en 
nous  , en  doit  être  retranché  , pour  y donner  une 
encrée  libre  au  Sauveur  du  monde. 

y.  10.  Exfl.  Touché  des  paroles  do  Uot* 
Précurreut  qui  les  esboitolt  1 la  péniten- 
ce. 

y.  IX.  ExfI.  Ce  commandement  de  S.  Jean  ne 
regarde  que  ce  qui  eft  ûiperflu  : car  c'eft  de  b 
fupetfluité  des  habIrtSe  du  manger,  qu'on doircou- 
vrir  te  nourrir  les  pauvres  , ootrefuperâadevenaat 
pt^^meni  leur  nÂxllâite. 


Chip  )•  B,]nartnétêfM\pmu\ 

Jcfat-iilmfl-  Sa  pruon. 

1 1.  Il  y eut  aufli  des  Publicaira  qui 
viorent  à lui  pour  être  batiièz  , & qu> 
lui  dirent  : Maitre,  quefaut-il  que  nous 
follions  ? 

i^.  Il  leur  dit  : N’exigez  rien  au- 
• Leur  delà'  dccc  qui  vous  a été  ordonné  * . 
So°***^é  14,  Les  foldats  aufli  lui  demandoient  : 

tok  donc  Et  nous,  que  devons-nous  faire  ? Il  leur 
jaidviie  répondit  : N'ufêz  point  de  violence , ni 
même  U-  jg  fraudc  cnvcTS  pcffonnc  , & conten- 
*‘^*'*'  tez-vous  de  votre  paie. 

•z»f.Pen-  Cependant  le  peuple  • étant  dans 
bac  que  unc  grande  fûlpenfion  d’eforit  , & tous 
Jeiiu  penfiiat  en  eux-mêmes,  ü Jean  ne  pour- 
roit  point  être  le  Christ  * : 

J’  16.  Jean  dit  devant  tout  le  monde  : 
itfivr.i.S.  Pûur  moi  je  vous  batife  dans  l’eau  : mais 
i.  il  en  viendra  un  autre  plus  puiflant  que 
moi } & je  ne  fuis  pas  digne  de  dénouer 
^^^\g'lcs  cordons  de  fcs  fouliez.  C’eft  lui  qui 
cr  .fi  VOUS  batifera  dans  le  Saint-Efpnt  , & 
dans  le  feu. 

Mett.  3.  17.  U prendra  le  van  en  main  , & 

Son  amaflera  le  blé 

Rgiife.  dans  fbn  grenier  , & il  brûlera  la  psul- 
Ic  dans  un  feu  qui  ne  s’éteindra  ja- 
mais. 

18.  Il  difbit  encore  beaucoup  d’autres 
choies  au  peuple  dans  les  exhortations 
qu’il  leur  failbit. 

ip.  Mais  Herode  le  Tétrarque  étant 
Ar<«.  13,  repris  par  lui  fur  le  fujet  d’Herodiade 
6.  femme  de  fon  frère  , fie  de  tous  les  au- 
*7.  très  maux  qu’il  avoit  faits  , 

zo.  il  ajouta  encore  à tous  fcs  crimes 
celui  de  lâire  enfermer  Jean  dans  une 
prifon. 


Chip.  J.  Batto»  de  Ufn.  ^ ^ ^ 

z t . Or  il  arriva  que  tout  le  peuple  J- 
recevant  le  batême  , oc  Jésus  aiant  etc 
aufli  batilé  , comme  il  failbit  fa  prière'',  la. 
le  ciel  s’ouvrit  , i.- 

zi.  fie  le  Saint-Elprit  delccnditfùrlui 
en  forme  corporelle  comme  unc  colom- 
be 3 & on  entendit  cette  voix  du  ciel  ; 

Vous  êtes  mon  Fils  bien-aimé  5 c’ell  en 
vous  que  j’ai  mis  toute  mon  affe- 
ftion '\ 

Z J.  Jésus  avoit  environ  trente  ans 
lorl^’il  commença  * txtrttr  fon  minijlé- 
rr, étant  comme  l’on  croioit  fils  de  Jo- 
Icph  , qui  fut  fils  d’Héli , qui  fût  filsAc 
Mathat. 

Z4-  qui  fut  fils  de  E^vi , qui  fut  fils 
deMelchi  , quifutjW/deJanna,  qui  fut 
fils  de  Jolcph  , 

zf.  qui  fut  fils  de  Mathathias  , qui 
fut  fils  d’Amos  , qui  fut  fils  de  Na- 
hum , qui  fut  jî/r  d’Helli,  qui  fut  filsic 
Naggé , 

i6.  qui  fût  fils  de  Mahâih  , qui  fut 
fils  de  Mathathias,  quifut///deSémcï,, 
qui  fût  fils  de  Jofêph  , qui  fût  fils  de 
Juda, 

Z/,  qui  fût  fils  de  Joanna  , qui  fut 
fils  de  Refa  , qui  fut  fils  de  Zoroba— 
bel  " , qui  fut  fils  de  Salathiel , qui  fût" 
fils  de  Néri , 

z8.  qui  fût  fils  de  Melchi  , qui  fût' 
fils  d’Addi,  qui  fut  fils  de  Coflin  ,-qui’ 
fut  fils  d’Élmadan  , qui  fut  fils 
d’Her, 

zp.  qui  fût  fils  de  Jelûs  , qui  fut  fils- 
d’Eliczcr  , qui  fût  fils  de  jorim,quifuc 
fils  de  Maüiat , qui  fut  fils  de  Levi , 


SELON  S.  LUC. 


If.  FxfI.  Qt^on  Intcrpmei  atriburat  S un 
eÂt  dr  11  inallcean  démon  ce  panchim  qu'iroirnt 
lei  Juifi  S croire  que  Jem  etoille  Meflie,  Inl  qui  ne 
faUbit  aucun  miracle  ; au  lieu  qu1la  ont  eu  tant  de 
ine  SrepcrTuadrTque  J^sus  fût  miment  le^MeiTie. 
qui  chamaolt  tout  le  monde  par  Ci  dod&ine  tou- 
te celeltc. 

f.  ai.  Sxfl,  U prioit  bni  doute  pour  l'hnireux 
fucc^i  delà  prédication  de  l'Evangile  qu'il  alloitcom- 
mencer. 

f.  11.  Exfl.  Le  fila  parTa  priert  avolt  honoré  le 


Pere  : le  Pere  honore  fon  Fib  S fon  tour  par  cette' 
tépoofe  qu'il  envoie  du  cid  , comme  pour  lui  üiiu 
coottoltre  que  fa  priere  éioit  exaucée. 

f. XJ. Exfl.  Zorobahcl&SalatKirl.donTlIeilpar-- 
létei,  nefontpuieamémea  qucccuxdoocilcftparté'' 
dans  S.Mitrhieu,  ch.i.v.  ii.  Et  tons  Iri  autres  que 
faint  Luenomme  ici  depuii  Héli  jurqu'i  Nathan  .font 
aulTi  dilTcrens  de  ceux  que  faint  Matrliicu  nomme 
députa  Jacob  jufqu'Z  Salomon  , chacun  de  cea  denx 
Evangcfilhei  nifant  La  généalogie  de  Jisus-CHRiit' 
pardci  enûna  diderena  du  DavicL  yjmjm.  ■ 


IJl 
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30.  qui  fut  fis  de  Siméon  y qui  fut 
fis  de  juda  , qui  fut  fis  de  Joleph  y 
qui  fut  fis  de  Jona  , qui  fut  fis  d’E- 
liakim , 

91.  qui  fut  ///de  Melea  , qui  fût  fis 
de  Menna , qui  fut  fils  de  Mathatha  , 
qui  fut  fis  de  Nathan , qui  fut  fils  de 
]>avid , 

91.  qui  fut  fis  de  Jcfic  , qui  fut 
fis  d’OÎjcd  , qui  fut  fils  de  Booz  , 
qui  fut///  de  Salmon  y qui  fut  fis  de 
Naaflbn , 

99.  qui  fut  fils  d’Aminadab  , qui 
fut  fils  d’Ajam , qui  fut  fils  d’Efron  , 
qui  fut  fils  de  Phares  , qui  fut  fils  de 
Juda , 

94.  qui  fut  fils  de  Jacob  , qui  fut 


jtÛM 

dtni  kdc&rc* 

fils  d'Ilàae  , qui  fut  fUs  d’ Abraham  , 

?ui  fut  fils  de  Thaié  » qui  fut  fils  de 
•îaehor  , 

9f.  qui  fut  fils  de  Sarug,  qui  fut  fils 
de  Ragau , qui  fut  fils  de  Phalcg , qui, 
fut  fils  d’Hcbcr  , qui  fut  fils  de  Sale, 

95.  qui  fut  ///de  Caùian  ",  qui  fût 
fils  d’Arphaxad  , qui  fut  fils  de  Sem  , 
qui  fut  fils  de  Noc  , qui  fût  fils  de 
Lamcch  , 

97.  qui  fut /// de  Mathu&lc , qui  fut 
fils  d’Enoch , qui  fut  fils  de  Jared  , qui 
fut  fils  de  Nlalalccl  , qui  fût  fils  de 
Cainan , 

98.  qui  fut///d'Enos  , qui  fut/// de 
Seth , qui  fut  fils  d'Adam  , qui  fut  crci 
de  Dieu. 


ÿ.  Escfl.  C/irao  ne  k rronre  point  dtni  It 
Texte  Hébreu  ni  diniU  Vulgatedx  U Genefe  cb.li. 
12.  Et  U femblearoi/ecé  ajouté  par  Ica  repeaon  que 


lâint  Luc  fuit  ici.  Ou  peut^étM  qu'U  a fuivl  tea  Ta- 
blea  publique!  du  denombtancot,dani  lerqueUea  c» 
nom  Te  trooroit. 


CHAPITRE 


I V. 


Jésus  tft  ctmlub  par  U S.  Efprit  sus  sUfirt.  //  y jeûne  ejuarsmte  jonrs.  Il  eft  tenté  pser  J» 
elcmen.  Il  lit  C?"  explique  F Ecriture  dans  la  Sinagogue  de  Nazjtreth.  Il  dit  qu'use 
Prophète  n'efi  fans  honneur  que  dans  fon  pus.  On  leveus  précipiter  du  haut  et  une  mon- 
tagne.  Il  va  a Capharnaüm.  Il  délivre  un  pofedé.  Il  guéris  de  la  fièvre  la  belle-mtre 
de  S.  Pierre.  Il  rend  la  fanté  4 beaucoup  et  autres  jttsdades  , Cr  chajft plufieursdemons. 


1.  TEsus  étant  plein  du  Samt-Ef- 
J prit  , revint  des  bords  du  Jour- 
dain ; & il  fut  poufle  par  l’Elbrit  dans 
•ledefert". 

2.  11  y demeura  quarante  jours  , fie 
,|il  y fut  tente  par  le  diable*.  11  ne 
yfiit  tenté  rien  pendant  tout  ce  tcms-Ià": 

pendant  fic  lorfquc  ces  jouTS  furcnt  paficz , il  eut 
faim. 

jouta. 


tJ. 


* Ce.  Il 


9.  Alors  le  diable  lui  dit  ; Si  vous 
êtes  le  Fils  de  Dieu  , commandez  * à 
! cette  pierre  qu’elle  devienne  du  pain. 

I 4.  Jésus  lui  répondit  ; U ell  écrit 
; que  l'homme  ne  vit  pas  feulement  de 

B in  , mais  de  toute  parole  de 
ieu  • . 

I f . Et  le  diable  le  tranfporta  fur  une 
I haute  montagne , d’où  lui  aiant  fait  voir 


/.  I.  t)c^.  Jésus  rouloit  par  cette  frjtiTition 
du  monde,  i . Se  ptepattr  i ce  grand  ouvrage  qu'il 
■Unit  entreprendre , de  prêcher  le  toiaume  de  Dieu. 
3.  SanéUfier  la  Tolitude  qui  devoir  être  le  refuge  de 
Une  de  Saints,  j.  Atirer  ie  démon  au  combat , par 
,cet  ahandonnemeiu  /patent  dstout  fseoun  humain. 


f.  i.  ExfI.  11  voulut  reparer  par  un  jeûne  C rigou- 
reux , rintempcrancedenospiemiera  pareoadanann 
licude délices;  ic aprendre à fea dilciplea  1 venir , que 
le Jkûna  qui  noua  aiiôlbtita  (clapricrequinouaéleve 
1 Dieu , font  les  plut  fortes  armet  qui  nous  puUTcac 
défendre  contn  Ut  ataquesdu  déoioo.  ' 

CO 


* Zet.’VU 
tes. 

Utut.  S.  J. 
Mae.^.^. 

♦ .y€mer. 
Mais  de 
tout  ce 
qu'il  plaie 
1 Dieu  de 
lui  donner 
pour 
nourrieva- 
re. 


"V 


Ckip.f.  ]<fu>-Ckriftcftiint^p>r  W 
«ütblr» 
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Il  lit  te 

IfAÏ*. 


re*coi  de 
moi , Sa- 
tan .*  car, 
^cc. 


en  un  moment  tous  les  roiaumesdu  mon- 
de , 

6.  il  lui  dit  ; Je  vous  donnerai  tou- 
te cette  puillânce , & la  gloire  de  ces 
roiaumes  .*  car  elle  m’a  été  donnée  y & 
je  la  donne  à qui  il  me  plaît. 

7.  Si  donc  vous  voulez  m’adorer  y 
toutes  CCS  chofcs  IcfCnt  à vous. 

*Cr.R«l.  8.  Jr.sxra  lui  répondit  *:  D cft  écrit: 
Vous  adorerez  le  Seigneur  votre  Dieu , 
8c  vous  ne  Tervirez  que  lui  (cul. 

9.  Le  diable  le  tranfporta  encore 
■Dm.  6.  dans  Jérulâlem  s & l'aiant  mis  lur  le 
xj.io.2<x  jy  temple  , il  lui  dit  : Si  vous 
êtes  le  Fils  de  Dieu  , jetez-vous  d’ici  en 
bas  J 

ff.90.t1.  car  il  eH  ccrit  , qu’il  a ordonné 
à les  Anges  d'avoir  loin  de  vous  , & de 
vous  garder  : 

II.  fie  qu’ils  vous  fbutiendronc  de 
leurs  mains  ^ de  peur  que  vous  ne 
vous  heurtiez  le  pied  contre  quelque 
pierre. 

iz.  Jésus  lui  répondit  : H cil:  écrit: 
Vous  ne  tenterez  point  le  Seigneur  vo- 
tre Dieu. 

I Le  diable  aiant  achevé  toutes  les 
tentations  , fe  retira  de  loi  pour  un 

t.  f.  JiL-  # 

qu  Al  >-«*15 

Bmideii  14.  Alors  Jesus  s’cn  retourna  en  Ga- 
Piflion.  lilcc  par  la  vertu  de  l’clpritW#  U»r»  & 
là  réputation  fc  répandit  dans  tout  le  pa'û 
d’alentour. 

*+  If.  Il  cnlêignoit  dans  leurs  linago- 

gucs  , fie  il  étoit  edimé  fic  honoré  de 
tout  le  monde. 


Dnt.  i. 
16. 


?»«.  4. 
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16.  Etant  s'cnu  à Nazareth  y où  il 

avoit  été  élevé  y il  entra  Iclon  la  cou-  ^^r.e.t. 
tume  le  jour  du  lâbat  dans  1a  lînago-  jtm. 
gue  , & il  fe  leva  pour  lire.  4i* 

17.  On  lui  prclcnta  le  livre  du  pro- 
phète Haie } ot  l’aiant  ouvert , il  trou- 
va le  lieu  où  ces  paroles  étoient  écri- 

« « * • 
tes  : 

18.  L’dprit  du  Seigneur  s’eft  rtfofè 
fur  moi  * j c’cll  pourquoi  il  m’a 
conlacrc  par  Ibn  onétion  * j il  m’a  en-  • H 
voié  pour  prêcher  l’Evangile  aux  pau- 

vrcs } pour  guérir  ceux  qui  ont  le  cœur  nt  on-*** 
brilc  " s âionro» 

ip.  pour  annoncer  aux  captifs  leur  “ 
délivrance,  fic  aux  aveugles  le  recouvre- 
ment de  la  vûc  V pour  renvoier  libres 
ceux  qui  Ibnt  brilcz  Çatu  leurs  ftrs  •,  pour 
publier  l’année  favorable  du  Seigneur  , 
fie  le  jour  où  il  le  vengera  de  lès  enne- 
mis * . * .XWr, 

10.  Aiant  ferme  le  livre,  il  le 
dit  au  minidre  , fic  s’allie.  Tout  le 
monde  dans  la  finagoguc  avoit  les  yeux  r»  c»- 
arrétez  fur  lui. 

21.  Et  il  commença  à leur  dire  ; 

Ccd  aujourd’hui  que  cette  Ecriture 
que  vous  venez  d’entendze,  cd  acom- 
plic".  ^ */.».Tou* 

22;  Et  tous  lui  rendoient  témoigna-»*ni- 
& dans  l’étonnement  où-ils  étoient  {■ 
les  proies  pleines  dcgi'ace  qui  fbrtoient  g„ce  ^ 
de  là  bouche  , ils  diioient  : N’ed  ce  l'efficace 
pas  là  le  fils  de  jofeph  * ? V 

2J.  Alors  t il  leur  dit  : Sans  doute 
que  vous  m’apliquerez  ce  proverbe  : Mé- di  qe 
Càumb. 


3^.  14.  C*fl.  S.  Mattbini  & S.  Marc  difeot  que 
U ralfon  ^ engagea  Jtaus-CuEitT  à retourner  en 
CalUee , nie  qu'on  lui  dit  que  Jean-BatlIH  avoir  dtd 
mia  en  priron,  te  qu'alnCi  II  nevoulur  point  donner 
ombrage  au  Prince  qui  l'y  avoit  lait  mettre. 

ÿ.  17.  Eafl.  Ceoeftitpasparhazard.inaiapsce 
qu'il  le  vouhit.  qu'il  tomba  fur  cet  endroit,  pour 
prouver  £1  miffion  ; car  le  Propbto  parlant  au  nom 
du  Meffie.  lapotte  là  miiTion  te  Cet  officca. 

t.  18.  Ixfl.  Non  paa  fiinplcmcot  comme 
(w  les  autres  julWa . mais  d'une  manière  uni- 
qut  & finguliere  ; car  c'etoit  en  lui  ft'lmlitm 
Terne  ///. 


leaut  U flmàtit  de  U initist.  S. 

Ibid.  E*fl.  C'eft  à dire;  ceux  qui  dtolenr  dans  I# 
detnicr  acablementdemifcre.  8c  comme  hrilei  fout  j. 
lepoidadelaurapccbda;  car  tout  cela,  félon  le  fena 
littéral  d'Ifale.  regardoit  ia  ctptiritddu  peuple  Juif 
parmi  les  Babilonient.  , 

f.  ar.  fjtfl.  Non  fcuktnent  par  l'iftion  prefen- 
te  qu'il  faifolt , mais  encore  par  tout  ce  qu'il 
avoit  fait  depuis  qu'il  avoit  commencé  d'eaeteer 
Ton  minillete. 

C'eft  une  parole  de  mépa,  qui  provient 
d'unfood  d’envie,  dont  Uaetoientprerenui  contre lui.  ^ 

Gg 
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Ckap.4*  Jaloafie  (le<n2i  deKiumh. 
L»  vcuicnc  piécipictr  Jefui'Oinlt; 


LE  5.  EV'ANGILE  chip.».  D*mo*iiiipiiteta«!. 


9- 


♦ FxfI. 
Comme 
on  hom- 
me COQ* 
damné  X 
mort. 


Mdtt»  4. 

Marc,  I, 

ir. 

Mâtt.  7. 
il» 


decin,guuri(Tcz-vous  vous-même, 
vo;u  me  direz.  : Faites  ici  en  votre  pais 
d’aullî  grandes  choies  que  nous  avons  oui 
dire  que  vous  en  avez  üites  à Caphar- 
naüni  . 

14.  Mais  je  vousallûrc  , ajouta-t-il, 
qu’aucun  Prophète  n’cft  bien  rcçûcniôn 
pais. 

zf.  Je  vous  dis  en  vérité  qu’il  y 
avoit  beaucoup  de  veuves  dans  Ifiaci’ 
au  temsd’Elic  , lorlque  le.  ciel  fiit  .fcr- 
mé  durant  trois  ans  & (ix  mois , & qu’il 
y eut  une  grande  iâminc  dans  toute  la 
terre  : 

26.  &c  néanmoins  Elie  ne  fut  envoié 
chez  aucune  d’çUcs  ; mais  chez  une  fem- 
me veuve  de  Sarepte  dans  le  pais  des  Si- 
doniens. 

27.  11  y avoit  de  même  beaucoup  de 
lépreux  dons  llncl  au  teins  du  prophète 
Elifcc  -,  8c  néanmoins  aucun  d’ciftc  ne 
fut  guéri  , mais  leulemcnt  Naaman  qui 
étoit  de  Siric  " . 

28.  Tous  ceux  de  la  finagogne  l’en- 
tendant parler  de  la  forte  forent  remplis 
de  colère  : 

2p.  8c  le  levant  ils  le  challercnt 
hors  de  leur  ville  , 8c  le  menèrent  * 
julquc  fur  la  pointe  de  la  montagne  (iir 
laquelle  elle  etoit  bâtie  , pour  le  pré- 
cipiter. ' 

JO.  Mais  il  parti  au  milieu  d’eux  " , 
8c  fc  retira  fl  . 

ji.  Il  defoendit  à Caphamaüm  , 
qui  cft  une  ville  de  Galilée  , où 
il  les  enfeignoit  les  jours  du  fabat. 


J 2.  Et  fa  manière  d’enfeigner  les 
remplirtbit  d’étonnement  ; parce  que  là 
parole  ètoit  acompagncc  de  puiflincc  C7* 
d'autorité.  • 

JJ.  U y avoit  dans  la  finagogue  un  ^ 
homme  portedè  d'un  démon  impur  , qui  aj. 
jeta  un  grand  cri  , 

J 4.  en  difant  : Lairtez-nous  : Qu’y 
a-t-il  de  commun  entre  nous  8c  vous  - 

Jésus  de  Nazareth  { Etes  vous  venu 
pour  nous  perdre  ? Je  ûi  qui  vous  êtes  : , 

vous  êtes  le  Saint  de  Dieu. 

jf.  Mais  Jésus  lui  parlant  avec  me- 
naces , lui  dit  ; Tais-toi  , Sc  fors  de 
cet  homme.  Et  le  diable  l’aiant  jeté  à 
terre  au  snilieu  de  tout  le  peuple  *, 
fortit  de  lui  , fins  lui  avoir  rtiit  aucun 
mal  " . 

J (S.  Tous  ceux  qui  ètoient  lâ  en  fu- 
rent épouvantez  • : 8c  ils  ft  parloienr  *îaji»h- 
l’un  à l’autre  , en  difant  ; Qu’cft-cc  ^ 
donc  que  ceci  : il  commande  avec  au-  minnre- 
torité  8c  avec  puiflince  aux  e^jrits  im-  Iig'mi. 
purs  , 6c  ils  fortent  *Hjfi-tôt?  ^ 


ricIr  il 

JT.  Et  fa^  réputation  fc  répan- 
dit  de  tous  cotez  dans  le  pars  d'alcn-  mas. 
tour. 

j8  Jésus  étant  forti  de  la  Gna-tl^-J^ 
gnguc  , entra  dans  la  maifon  de  Si-  ^ 
mon  , dont  la  bclle-mere  avoit  uiicsaium 
groflê  fiévTC.  Ils  le  prièrent  pour  cl-  n"  «P*- 
le.  TIITIM 

Jp.  Et  étant  debout  auprès  de  laptKTte 
malade,  il  commanda  à la  fièvre  de  U Mm.  l. 
tjuiter , 8c  la  fièvre  la  quita.  Et  s’étant  \t 
levée  aurtî-tôt , clic  les  fervoit*. 


Mon.  U 


ÿ.  1).  FxfI.  Il  remble  qu'Ui  iknitolcnt  de  U 
TCTité  des  ffllndu  ■ qiill  aroirnt  eprii  que  jBiui 
troit  fiiri  1 Cjptunuiun  .'  U«  F uhiitoleiit  de  lui  en 
voir  faire  qurlqoci-uni , potr  examiner  fi  ce  n'étuit 
point  drt  il.'ufiuDS. 

f,  17.  txfl.  Parce  qu’il  fut  le  frai  qui  (!li 
trouTer  le  Prophète  pour  demander  la  gueri- 
fon.  Juva-CHMiT  par  cei  excmpict  les  preT- 
foit  Intetieurement  de  reconnoiire  qu'ils  ètoient 
cauTe  par  leur  orgueil , qu'il  ne  fâifoit  pas  dans 
Cl  propre  ville  , autant  de  miracles  qu'il  en  troit 
faits  ailleurs. 


I )a  txfi.  Saiu  qu'ils  pniHènt  l'aiTèter  : foit 
! qu'il  fe  remilc  en  ce  moment  invifible,  Celon  quel- 
ques-uns ; ou  qu'il  les  rendit  eux  mêmes  comme 
interditi  ou  Immobiles  , félon  S.  Ambroilê. 

ÿ.  )s.  £sp/.  Le  démon  donnoiepor  U lounslet 
marques  de  la  vérité  de  la  polîef1ion>  & de  la  pulF- 
I Tance  de  celui  qui  malgré  toute  là  tefiftance»  l'avoir 
I bonteufement  chalTé. 

I p.  19.  Exfl.  Dieu  &t  Tes  miracles  parfaitement. 
I La  belfe-mere  de  Pierre  a’eut  pas  beloln  de  tons 
pour  recouvrer  lés  forces  , ainfi  que  Isa  convalef* 
I cetu , 6c  bu  tout  Ica  performes  avancèti  en  Sge. 


• Cbap-  f.  fUht  nlitctttnfir. 


Cbtp.  4.  Jefai  CkrlA  ft  fctlrtdtflf  k 


SELON  S.  LUC. 


40.  Le  Iblcil  étant  couché  , tous 
ceux  qui  avoient  des  malades  , 
de  di  verics  maladies  y les  lui  amenoient  : 
& impofant  les  mains  fur  ch;tcun  d’eux 
il  les  guérinbit. 

41.  Les  démons  (brtoient  du  corps  de 
54.  pluCcurs  en  criant  £cdi(ânt:  Vous  êtes  le 
• O.  Le  pils  de  Dieu  • . Mais  il  les  menaçoit  & 

les  empêchoit  de  dire  qu’ils  lüflcnt  qu’il 
étoit  le  Christ  " . 

Loifqu’il  fût  jour  ilibrtit  dehors  , 


Jt/Urc.  I. 


41. 


& s’en  alla  en  un  lieu  deiert  : & tout  le 
peuple  le  vint  chercher  Julqu’où  il 
8c  comme  ils  s’efforçoient  de 
ne  voulant  point  qu’il  les 


etoit 

le  retenir  , 
quitât , 

4^.  il  leur  dit  : Il  faut  que  Je  prêche 
aufli  aux  autres  villes  l’Evangile  du  roiau- 
mc  de  Dieu  j car  c’eft.  pour  cela  que 
j’ai  été  envoie. 

44.  Et  ti  prcchoit  dans  Icsfinagogues 
de  Gililcc  ^ . 


Tt.^i.Fxfl.  Pour  refutrr  par  artncc  la  calomnie  (1rs  |COntraintidcrortirparraparoIr,maii(]iieç‘«itMTO- 
PharirirnriquiaccnrrrmrdrpuitdecolliHîonlagucrre  I lontairement  k par  unefrerne  iocellicence  arechd, 
^u'il  £atun  auxdcnionf  ;commet'Uao'cuirestpaicté  I poiirtiiiaqueiirlenom8clar(puution(£iMciric, 


^is 


CHAPITRE 


V. 


tn;  Di- 

MANCHB 
«rai'i 
i\  Pen- 
ricoiE. 

iitifr,  4. 
iS. 

Mak.  I. 

it. 


Jésus  ffrfehe  tUnt  U bur^ue  dt  S.  Pierre.  Il  lui  camm4Hde  de  jeter  fit  filets  dans  la  mer. 
H lût  fait  fsrendre  une  grande  tjuantité  de poijfont.  Il  guérit  un  le'preux  , tju'il  renvoie 
aux  Prêtres.  Il  p.irdomie  Ut  pêche t.  à un  paralittqut  , C^  lui  tommattde  d'emporter 
fin  lit.  Il  apelle  Lxvi  , C?“  mange  en  fa  ntatfin.  Peur^uoi  tl  mange  avec  les  pécheurs: 
C?“  pourejuot  fit  difctples  ne  jeûnent  pat. 

’U  N j*  jour  que  Jésus  étoit  fur  le 


bord  du  lac  de  Génézarcth , (ê 
trouvant  acablé  par  la  foule  du  peuple  , 
qui  fe  preflbit  pour  entendre  la  parole  de 
Dieu , 

2.  il  vit  deux  barques  arretées  au 
bord  du  lac,  dont  les  pêcheurs  étoient 
ddeendus  8c  lavoient  leurs  filets  " , 

Il  entra  donc  dans  l’une  de  ces  bar- 
ques , qui  étoit  à Simon  , 8c  le  pria  de 
s’éloigner  un  peu  de  la  terre  ; 8c  s’étant 
alTis  il  enfeignoit  le  peuple  de  delTus  ]a 
barque. 

4.  Lorlqu’il  eut  cefle  de  parler , il 
dit  à Simon  : Avancez  en  pleine  eau  , 


8c  jetez  vos  filets  pour  pêcher. 

f.  Simon  lui  répondit.  : Maître  , 
nous  avons  travaillé  toute  la  nuit  £uis 
rien  prendre  ; mais  néanmoins  je  jeterai 
le  filet  fur  votre  parole. 

6.  L’aiantjeté,  ilsprircntunc  li  gran- 
de quantité  de  poifibns,  que  leur  metfê 
rompoit"  . 

7.  Et  ils  firent  ligne  à leurs  compa- 
gnons , qui  étoient  dans  une  autre  bar- 
que , de  venir  les  aider.  Ils  y vinrent , 
,&ils  remplirent  tellement  Ics^eux  bar- 
ques , qu’il  s’en  fâlloit  peu  qu’elles  ne 
coulaflçnt  à fond. 

8.  jGe  que  Simon^ierre  aiant  vu  , 


ÿ.  1.  Exfl.  Cette  hidoiK  de  la  ptche  miraculeure 
anira  arantee  qglelt  nportel  la  no  du  cbapitrepre- 
cedent:  quelquea-uos  mjmetcroiemquecefutquel- 
qaea  jours  avant  que  Simon  k André  fuflènt  apelléa 
à ruirrt  JiiUi-CHKisT  comme  dirciplea. 
f.Ô.FxfL  CctoltUcoutumedeJaaos.CHaiiT 


d'auroriler  par  des  miraclet  les  erritet  qu’il  enTci- 
enoir  : tnaiâ  dans  cette  pèche  miraculeufe  U touIiic 
donner  i cet  pécheurs . dont  II  aroit  dedine  de  fai- 
re Tes  A pdtres , une  image  fenlible,  Scmémelapro- 
ineiTe  alTiire:  de  lu  pêche  fplrituclle  qu'ils  deroient 
faire  un  Jour. 

Cg  2 . 


Ch3p.f>  A^trei 

Lr?reux^6’t  Ketmu  de  Jefus. 
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PtrtlUlqoe  jefof  re<* 
met  let  pécbe* 


fond  re* 
fp-^qt 
conçut 
pour  Cl 
perfonne. 


♦ £/».Aa\i|  (g  jcfj  a^J^  picjs  • de  Jésus  , en 
dil'ant  : Seigneur , retirez-vousde  moi, 
un  eBit  parce  que  je  fuis  un  pécheur, 
du  pro-  p.  Car  il  croit  tout  épouvanté,  aulfi- 
bien  que  tous  ceux  qui  ctoient  avec  lui , 
cooçirt'*  de  la  pèche  des  poilToiu  qu’ils  avoient 
faite. 

10.  Jaques  &*Jean  , fils  de  Ziebédée, 
nui  étoient  compagnons  de  Simon  , 
«oient  dans  le  même  étonneiftent.  Alors 
Jésus  dit  à Simon  : Ne  craignez  point  j 
votre  emploi  fera  déformais  de  prendre 
des  hommes  " . 

1 1 . Et  aiant  ramené  leurs  barques  à 
bord  , ils  quitérent  tout  , & le  fuivi- 
rcnt"f  . 

12.  Lorlquc  Jésus  croit  en  une  cer- 
taine ville  ♦ , un  homme  tout  couvert 
de  lèpre  l’aiant  vû,  fe  prollcma  contre 

» 1.  f.  terre  , & le  prioit  en  lui  dilânt  : Sci- 
îfrtt?urle  1 voulez  , VOUS  pouvcz 

me  guérir. 

i;.  Jésus  étendant  la  main 
toucha  & lui  dit  : Je  le  veux  , 

• 8c  (à  lèpre  difparut  au  même 


Afxx.S.a. 


X. 

40- 


point 

ii'emtfr 

daiuCa- 

phiT- 

naUm. 

* Itt, 

Soicz  nn. 


> le 

(bicz 


gucii 
inftant. 

14.  Jésus  lui  commanda  de  n’en  par- 
ler à perfonne  : mais  allez  , dtt-il  , 
vous  montrer  au  Prêtre  s & offrez  pour 
votre  guérifon  ce  que  Moïfe  a ordon- 
irrit.  14.  né  , afin  que  cela  leur  ferve  de  temoi- 
4.  gnage. 

If.  Cependant  , comme  (a  réputa- 
tion fc  repandoit  de  plus  en  plus  , 
les  paiplcsvcnoient  en  foule  pourl’cn- 
tenare,  Sc  pour  être  guéris  de  leurs  ma- 
ladies. 

1 6.  mais  il  le  retiroit  dans  le  dclcit , 
& il  y prioit  “ . 


17.  Un  t jour  comme  il  enfeignoit  f Vïj*- 
étant  affis , & que  des  Pharifiens  « des  duoi 
Dofteurs  de  la  loi  , qui*  étoient  venus 

de  tous  les  villages  de  la  Galilée  , du  tih*  om. 
p.iis  dénudée  , cC  de  la  ville  de  Jéru-  x»  Pekt- 
falcm,  croient  jtSaprèsde  lui" , la  ver- 
tu  du  Seigneur  ogiflbit  pour  la  guérifon  i* 
des  malades  : brait  <k 

18.  & quelques  perlbnnes  portantfur*" 
un  lit  un  homme , qui  étoit  paralitiquc , 
chcrchoicnt  le  moicn  de  le  hiirc  entrer  jUgaeXi. 
dans  U maifon  , Sc  de  le  prdenter  de- 
vant lui. 

ip.  Mais  ne  trom'ant  point  par  où 
le  faire  entrer  i caulc  de  la  foule  du 
peuple  , ils  montèrent  fur  le  haut  de 
la  maifon  , d'où  ib  le  dciccndircnt 
par  les  tuiles  avec  le  lit  où  il  étoit , cr 
U mirtm  au  milieu  de  la  place  devant 
Jésus  } 

20.  lequel  voiant  leur  foi  *,  dit  au  * tsa>- 

malade  : Mon  ami  • , vos  pc(^cz.vous  ^ 
font  remis".  ctM«)d 

21.  Alors  les  Doâeurs  de  la  loi  & les  le  poc- 
Pharifiens  dirent  en  eux-mêmes  : Qui 

cft  celui-ci  qui  blafphémc  de  la  fone  î 
Qui  peut  remettre  les  péchez  que  Dieu 
foui  ? 

22.  Mais  Jésus  connoiflânt  Icurspcn- 
leur  dit:  A quoi  penfez-vous  dans 

vos  coeurs  ? 

23.  Lequel  eff  le  plus  ailé  , ou 
de  dire  : Vos  péchez  vous  font  re- 
mb  , ou  de  dire  : Levez-vous  , Sc 
marchez  ? 

24.  Or  afin  que  vous  fâchiez  que  le 
Fib  de  l'homme  a fur  la  terre  le  pouvoir 
de  remettre  les  péchez  : Levez-vous  , 
je  vous  le  commande,  dit-il  au  paralid- 


ÿ.  ta  txfl.  Non  pèor  ki  tuer , nui*  pour  leur 
donnerU  vie,  ficuneviede  grâce  & de  fb! Telon  U 
force  du  mot  Grec.  Synu;  ti  viMm. 

y.  XI.  Cxtt.  Lon  qu'il  le*  ipella  quelque*  jour* 
iprfi  d'une  manière  plu*  parriailiere  , & leur  com- 
manda  ert'eâifementd*  le  fuivre. 

ÿ.  16.  £xfl,  C'eft  p<iur  noustouaqueleFUade 
Dieu  fc  retire  Sc  qu'il  prie  , n'en  aiant  aucun  befoin 
pour  lul-inéine  ; 8c  pour  aprenJre  particulièrement 
aux  mioUtrea  de  l'Eraoglle  1 veiUei  lut  eux  > pour 


eritcT  une  trop  grande  dilîipation  dani  l'exercice 
mfme  dea  bonnei  onmta,  & à fe  donner  de  garde 
delà  vaine  gloire,  qui  e(lczpd>lc  deeutrompretonc' 
le  bien. 

f.  17.  Ixfl.  Sans  doute  àdefTein  de  l'entendre 
6e  d'dpler  là  dofirinc. 

ÿ.  zo.  Iifl.  Cela  Tupofe  que  Dieu  lui  avoit  it>- 
fplxd  un  regret  lincere  &c  véritable  de  fea  pèche*, 
puUqa'll  n'y  a point  de  temUTton  Dm*  peniunce  in- 
itetieure. 


Oïlp  5.  VaoJoa  je  S.  Uitalfor 


SELON  S.  LUC. 


que  , emportez  votre  lit  y & vous  en  al- 
lez en  votre  mailbn. 

zf.  Il  Ce  leva  au  même  inflantcnleur 
prélcnce , Se  emportant  le  lit  où  il  etent 
» rtfl  couché  y il  s’en  retourna  en  fa  mailon  y 
De  ce  une  rendant  gloire  à Dieu  • . 

z6.  Ils  furent  tous  iwnplis  d’un  ex- 
«eoûnt  étonnement  * y Se  ils  rendoient 

jtjremU,  gloire  à Dieu.  Et  dans  Ia  fraicurdont 
ds  étoient  (âifis  ils  difoient  : Nous 
ITOU  U vû  aujourd'hui  des  choies  pro- 

euerUbn  digieulcs.  ^ ^ 

du  corp».  17.  Apres  f cela  Jésus  étant  (ôrti  vit 
t VïiLiE  jjjy  Publicain  " nomme  I^évi  y alfis  au 
Matth.  bureau  des  impôts  j Se  il  lui  dit  : Sui- 
Af4u.ÿ.ÿ.  vez-nK>i. 

Afun.  J.  18.  lit  lui  quitant  tout  y le  leva  Se 
le  fuivit. 

zp.  Levi  lui  fit  enfuite  un  grand 
♦S.Matt  dans  fil  mailbn  y où  il  le  trou- 
dir  que  va  un  grand  nombre  de  PublicainSy  Se 
c ctoimt  d’autres  • y qui  étoient  à table  avec  cii.x. 

JO.  Mais  les  Pharifiens  Se  les  Do- 
»iif«Tie!  âcurs  des  Juifs  fw  murmuroient  y Sedi- 
Jifmrt.  2.  (oient  aux  dilciples  de  Jésus  : Pourquoi 
eft-cc  que  vous  mangez  Se  buvez  ♦ 
Com.  des  PubÜcain?  Se  des  gens  de  mau- 

fnentofezVailC  vie  ? 

vous  ji.  Et  Jesi^s  prenant  la  parole  leur 
^"j^e«*‘dit  ; Ce  ne  font  pas  les  lâins  *y  mais 
* Bx/>!.  malades  y qui  ont  bdbin  de  mé- 
Comme  dccin. 
les  Phari- 
iieiu 
croioicoc 
l'cnt. 


y.  26.  ExfI.  Les  Phsririms  & les  Doeicon  de 
U Loi  forenc  aufli  tôn  nonnds  comme  intcrdJis 
i le  rue  de  ce  mincie , qui  les  courtoic  de  coa- 
fiiiion  ; rosis  ils  ne  tiirenc  pis  de  ceux  qui  en  ren- 
direni  gloire  i Dieu  ; euili  S.  Mntiiicu  o'itribue 
cels  qu'au  peuple  , qui  n'ecoit  poioc  prévenu  contre 

issu  s-C  H s is  T , rosit  qui  le  regsrdoit  comme  un 
e ces  grands  Prophètes  qui  SToientpsruancienne* 


Cliip.  f.  Drip  nr-t  ViinViex 
vieux. 

}Z.  Je  fuis  venu  pour  apeller  non 
les  julîcs  y mais  les  pécheurs  à la  péni- 
tence ^ . 

Alors  ils  lui  dirent  : Pourquoi 
les  dilciples  de  Jean  “ y auHi-bicn  que 
ceux  des  Pharifiens  y font-ils  Ibuvcnt  des 
jeûnes  & des  prières  y & que  les  vôtres 
mangent  & boivent  ? 

34.  Il  leur  répondit  : Pouvez-vous 
faire  jeûner  les  amis'del’cpoux  • j tan- 
dis que  l’epoux  cft  avec  eux  ? 

Mais  il  viendra  un  tems  que  l’e- 
poux leur  fora  ôté  y & alors  ils  jeûne- 
ront". 

3<S.  Il  leur  propolâ  aulfi  cette  com- 
paraifon  : Perfonne  ne  met  une  pièce 
de  drap  neuf  à un  vieux  vêtement  •,  car 
fi  on  le  fait  le  neuf  déchire  U vieux* y 
& cette  pièce  de  drap  neuf  ne  convient 
point  au  vieux  vêtement. 

• 37.  El  l'on  ne  met  point  non  pli« 
le  vin  nouveau  dans  de  vieux  s'aiflèaux  *; 
parce  que  y fi  on  le  fait , le  vin  nouveau 
rompra  les  vaifleaux  i le  vin  lêra  repan- 
duy  8c  Icsvaiflcaux  le  perdront. 

38.  Mais  il  faut  mettre  le  \in  nou- 
veau dans  des  vaifleaux  neufs  -,  8c  ainll 
tout  lêconlcrve. 

3J>.  Et  il  n’y  a perfonne  y qui  bu- 
vant du  vin  vieux,  veuille  aufil-tôt  du  nou- 
veau ; parce  qu’il  dit  : Le  vieux  ell 
meilleur  " . 


♦ Gr.Le» 
enl'aiu  de 

Il  chi  D- 

brede  Te- 
poux. 

y.  maiu 

9.1J. 


* ,^ir. 
Oa  tome 
le  drip 
neut'. 

*icf.  Oü- 
tres.  I.  e, 
riiflViuic 
de  cuir. 


t'eioient  uoii  aux 
la  rojmc  denun- 


tncDt  parmi  leurt  peiea. 

y.  17.  Æxft.  On  nommoii  Publicaîni  ceux  qui 
levolrnr  pour  Ici  Rocnihu  » dci  Unpdii  fur  toutet 
In  marclundifei  qui  rntroknt  dans  paii.  Cei 
gcoi  étoicut  en  horreur  aux  Joifi  , parce  qu'ili 
lêrroient  d'inOrumeni  aux  vainqueur!  de  leur  na- 
tion , pour  diminuer  b liberté  du  Peuple  deUien, 
ce  qui  danj  un  Juif  leur  pnonlbic  une  grande  pre- 
ratlcation. 


felon  S.  Matthlen  , te  ib 
Pliarlfient  > pour  lui  £ùre 
de. 

y.  ff.  Exfl.  Ce  terni  eft  celui  de  l'Afoeofion 
de  Jisvi , lorfqne  fa  prdfence  rUibb  leur  devoit 
être  ôtte;  c'ell  de  quoi  autorUêr  In  jeûneade  l’8- 
glile. 

y.  jp.  fat»/.  Parce  qn'dtant  moioi  fumenx  , U 


! eftploa  faln.  ]taus.CHKirT  compare  au  vin  vieux  I» 
vie  commune  du  monde,  i laquelle  etoient  acoutu- 
mëi  bi  Diicipin  ; te  au  vin  rtouveau  Ira  maxime* 
aufterea  de  l'Evangib  ' 6t  11  hiit  entendre  que  lès 
Oifcipln  n'aviueot  puini  ciKore  aüèa  de  force  pour 
embradèr  raullerité  dn  jeûnn  te  de  b viepenttrnee 
de  b loi  nouvelle  ; nub  qu'il  vouloir  In  y con- 
duire par  degrés  , en  iniurtitiant  peu  è peu  auprè*. 
J - , „ . I de  loi  par  ion  exenple  te  fta  inAïuCWona,  te  en. 

y.  J3.  Exfl.  Ib  etoient  eue  rntiDCi  prtfeu  , îfiate  pmfun  efpnt. 

Ug  5 


13  s 


Cbtp  6 Epltrompui  Milnpierlel« 
jour  du  Sabac. 


LE  S.  EVANGILE  '“p 


Vocition  dn  doiUM 
Apôuei. 


CHAPITRE 


V L 


I^s  Apôtres  cueillent  des  épis  un  jour  du  Sabnt.  Jesus-Christ  les  excujè.  Le  Subat  fui- 
vant  il  guérit  une  main  retirée.  Il  pujfe  lu  nuit  en  prières  pour  choijir  fes  udpôtres.  Il 
prêche  dans  une  campagne.  Les  béatitudes.  Divers  confeils  Cr  préceptes  de  la  loi  nou- 
velle. La  paille  O"  la  pourtre  dans  Pail.  Le  bon  Cr  le  mauvais  arbre.  Qui  écoute  C7* 
acomplit  U parole  , rejfemble  à celui  qui  bâtit  folidement. 


AfM.  II.  ï-  TT  N jour  de  fabat , le  fécond 
I.  ^ premier",  comme  Jésus  paûbic 


Afxrt. 


le  long  des  blez  , (és  difciples  le  mi- 
rent à rompre  des  épis  , & les 
fVoiflîint  dans  leurs  mains  ils  en  man- 
geoient. 

Z.  Alors  quelques-uns  des  Pharifiens 
leur  dirent  : Pourquoi  faites-vous  ce  qu’il 
n’ell  point  permis  de  foire  aux  jours  de 
fobat  ? 

l.  Jésus  prenant  la  parole  leur  dit  : 
N 'avez- vous  donc  pas  îû  ce  que  fit  Da- 
vid , lorlque  lui  & ceux  qui  l’acompa- 
gnoient  furent  preflez  de  la  faim  : 

4.  comment  il  entra  dans  la  mailbn 
x.r^ls.ii.  de  Dieu  , & prit  les  pains  qui  y étoient 
%od  19.  * , en  mangea  , Sc  en  donna  à 

^ 1,  ’ ^ ceux  qui  ctoient  avec  lui , quoiqu’il  n’y 
Zdp;/.  14.  ait  que  les  Prêtres  Iculs  à qui  il  (bit 
2’ , „ permis  d’en  manger  ? 
propofi.  f • “ ajouta  : Le  Fus  de  1 homme 

tion.  eft  maître  du  fabat  même. 


Aftut.  12. 
ÏO. 


6.  Une  autre  fois  , étant  encore 


^ ûnagogue  un  jour  de 
*■*'  ’ fobat  , il  cnlcignoit  ; & il  y avoit  là 
un  homme  dont  la  main  droite  s’étoit 
delTéchée  } 

7.  & les  Doéleurs  de  la  loi  6c  les 


ÿ.  I.  Exfl.  n eft  fon  incemin  quel  «ftoit  ce  fa- 
bar.  On  4it  qu'il  y avoit  parmi  iea  Juifs  trois  fabats 
dans  l'année  , qui  étoient  les  plus  célébrés  : Le 
premier  croit  celui  des  huit  joqrs  de  Pâque  ; le 
fécond, celui  de  l'oclare  do  la  Pentecôte  ; & c’eft 
de  celui-Ii  qu’on  parle  ici;&  le  troiûéme,  pendant  la 
/été  des  Tabernacles. 

ÿ.  7.  Expi.  S.  Matthieu  ajoute  qu'ils  lui  dc- 
snandoent  , s'il  etolt  permis  de  faire  une  goeti* 


Pharifiens  l’obfcrvoicnt  " , pour  voir  s’il 
le  guériroit  le  jour  du  fobat  , afin  d’a- 
voir fujet  de  l’acufcr. 

8 . Mais  comme  il  connoifibit  leurs pen- 
Ices,  il  dit  à cet  homme  qui  avoit  la  main 
defl'cchée  : Levez-vous  j tenez-vous  là  au 
milieu  de  ce  monde.  Et  le  levant  il  le  tint 
debout. 

9.  Puis  Jésus  leur  dit  .*  J’ai  une 
queftion  à vous  faire  : Eft-il  permis 
aux  jours  de  fobat  de  faire  du  bien 
ou  du  mal:  de  fauver  la  vie  , ou  de 
l’ôter  ? 

10.  Et  les  aiant  tous  regardez  , il 
dit  à cet  homme  : Etendez 'votre  main. 

Il  rétendit  j 6c  elle  devint  foine  com- 
me l’autre  : 

11.  ce  qui  les  remplit  de  fureur  -,  & 
ils  s’entretenoient  enfcmble  de  ce  qu’ils 
pourroient  fiire  contre  Jésus. 

I Z.  En  i*  ce  tems-là  Jésus  s’en  x g 

étant  allé  liir  une  montage-  

prier  ",  il  y paûà  toute  la 
prier  Dieu  * , 

1 5.  Et  quand  il  fut  jour,  il  apclla  (es  de 
difciplcs,  6c  en  choifit  douze d’cnu'’cux,  Man.to. 
qu’il  nomma  Apôtres  ; *• 

14.  Simon,  auquel  il  donna  Icnoraff^*^* 


montagne  pour  thele- 
nuit  à MI. 

♦ Jj.Dsu» 


; fans  doute  pour  le 
de  s'expliquer  en  pu- 


Ton  le  jour  du  Ssbat 
mettre  dans  Li  neceftité 
blic.  • 

f.  II.  Expi.  jEsusavanrque  de  choifîr  Tes  Apôtres, 
fe  retire 8c  prie  fur  une  montagne,  pour  nous  mon- 
trer qu'il  faut  s'clevcr  vers  Dieu , 6c  quiter  la  terre  êc 
toutes  lespcnfées  teneftres  , tous  les  fentimetu  de 
la  chair  & du  fang  , quand  il  s’agit  d'établir  des  mi- 
niftres  dans  l'EglUe.  4b 


Chip.tf.  PtiiVTM  btn!ei< 
Richet  maudict. 
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Cbtp  € Amour  des  tnnemii. 


de  PiciTe,  & André  Ton  frère, «Jaques 6c 
Jean  , Philippe  6rBanhclcmi  , 

If.  Matthaeu  6c  Thomas  , Jaques 
d’Alphée  6c  Simon  , apcllé  le  Zé- 
lé, 

i6.  Judas  frere  de  Jaques  6c  Ju- 
das Kcaiiote,  qui  fut  celui  qui  le  tra- 
hit. 

t Veille  17.  Il  i"  delcendit  enfuitc  avec  eux  " , 
DE  TOUS  Sc  s’arrêta  en  un  lieu  plus  uni  , étant 
acompagné  de  la  troupe  delesdifciplcs, 
«jEURs  Sc  d’une  grande  multitude  de  peuple  de 
SS.  Mar.  toute  la  Judée  , de  jerulâlem  , 6c  du 
p.iïs  maritime  de  Tir  6c  de  Sidon  , 

18.  qui  étoient  venus  pour  l’enten- 
dre , 6c  pour  être  guéris  de  leun  mala- 
dies. Parmi  Icfqucls  il  y en  avoitauffiqui 
croient  pofledez  des  efprits  impurs  , 6c 
ils  ctoient  guéris  ^ . 

ip.  Et  tout  le  peuple  tâchoit  de  le 
toucher  , parce  qu’il  fortoit  de  lui  une 
vertu  qui  les  guérilîbit  tous  ^ . 

Afjj/.f.a.  2,0.  Alors  Jésus  levant  les  yeux  vers 
lôit  dilcipics  * , leur  dit  : Vous  êtes 

ftruire  bicn-hcureux  , vous  qui  êtes  pauvres  , 
tout  le  parce  que  le  roiaume  de  Dieu  dl  à 

avoir  en  2,1.  Vous  étcs  bicn-heurcux  , vous 
vue  prin-  qui  ovcz  faim  maintenant  , parce  que 
cipaie-  vous  ferez  raflafiez.  Vous  êtes  bicn-heu- 
ceux  qu’il  pleurez  maintenant  , 

ven  ir  de  parcc  quc  vous  rirez. 

fai-e  les  


^3? 


iz.  Vous  ferez  bien-heureux  , lorf- 
que  les  hommes  vous  haïront , lorfqu’ils 
vous  fép.arcront , lorlqu’ils  vous  traite- 
ront injurieufement,  lorfqu’ils  rejeteront 
votre  nom  comme  mauvais  ♦ , à caulc  * 
du  Fils  de  l’honune^  Qî»‘>l» 

zi.  Réjouiflcz-vous  en  ce  jour-là 
loicz  ravis  de  joie,  parce  qu  une  gran- comme 

de  récompenfe  vous  clt  réfervee  dans  le  de*  mé- 
cicl  î car  c’eft  ainfi  que  leurs  peres  trai- 
toient  les  Prophètes*  " . 

24.  Mais  malheur  à vous  riches  " , Ainfr 
p.ircc  que  vous  avez  votre  confblation  vous 
Uans  ce  monde  ! "" 

2f.  Malheur  à vous  qui  êtes  rafiàfîez,  ”5*^0 
parcc  que  vous  aurez  faim  ! Malheur  à me  ces 
.vous  qui  riez  maintenant  , parce  que 
vous  ferez  réduits  aux  pleurs  6c  aux  lui-  g 
mes  ! 31. 8.  ’ 

2(5.  Malheur  à vous , lorfquc  ♦ les 
hommes  diront  du  bien  de  vous  " ; car  ^ 
c’eft  ce  que  leurs  peres  failbientàTégard  r. 
des  faux-prophètes.  *(7r.Toi« 

27.  Mais  pour  vous,  qui  m’écoutez, 

je  vous  dis  ; Aimez  vos  ennemis  j fiii- 
tes  du  bien  à ceux  qui  vous  haïl-43. 
fent*i  «C’ellU. 

28.  beniflêz  ceux  qui  font  des  >mpré- 

cations  contre  vous  , 6c  priez  pour  ceux  d/i'Evan- 

qui  vous  calomnient  ♦ . gîle. 

2p.  Si  un  homme  vous  frape  for  une 
jouc,tcndez-lui  même  l’autre.  Et fi quel.  àv^usiLt' 


Quelques-uns  ont  crû  que  le  Sermon 
fl  célébré  de  Jesiu-Chmst  fur  la  mouragne,  dont 
parie  S.  Marrhieu.  Clup.  f.  clb  dinrrent  de  celui 
dont  S.  Luc  va  parler  ; parce  que  S.  Marrhieu  ne 
&it  pas  mention  de  l’election  des  douze  Apôtres  , 
& qu'il  Témoigné  que  Jésus  monta  fur  la  montagne 
pour  inibruire  fes  Difdples  & le  p uple  , au  lieu  que 
$.  Luc  dit  qu'II  en  deTcendir.  Mai»  il  elb.  aHes  or- 
dinaire aux  EvangeÜlbes  de  ne  pat  garder  l'urdredes 
tems,  & de  taire  une  partie  de  ce  qu'un  autre  a dlr 
Aiull  Jésus  monta  fur  la  montagne  poiu-  y faire  la 
prière  , & y choifir  les  Apôtres  : il  en  defeendit 
cnfuite>  & l'arreradans  un  lieu  oû  elle  a'nendoir 
en  forme  de  plaine , où  il  eucrir  tout  les  malade» 
qu’on  lui  prtffenmit  t & s'aliii  Itir  le  penchant  de  la 
montagne  pour  être  vu  , èc  pour  fc  faire  entendre 
de  plus  loin. 

. ÿ.  33.  ExpL  Jesus-Ciirist  s’étend  plus  furcet- 


■ '■  — Te  du  mal 

te  béatitude  que  fur  les  autres  , parce  qu’il  croît  très-  Mau. 
imporrant  d’affermir  les  Apôtres  & fes  Difciples  39« 
contre  la  pîus  forte  desrentadons.  Pour  lesconloler.  i.C«r.S 
il  atache  une  béatitude  à la  foudrance  de  ce  qu'il  y a- 
de  plus  odieux. 

y.  24.  Exf>l.  Certe  malediâion  ne  tombe  que 
fin-  ceux  dont  le  coeur  elb  ataché  à leurs  richefiès,. 
qui  y mettent  leur  confiance,  & qui  négligent , fe-  * 
ion  S.  Ambroife  , d’en  faire  l'ufâge  pour  lequel  elles 
leur  ont  été  données. 

ÿ.  adi  ExfI.  C’elb  à dire , malheur  à ceux  qut- 
prêchant  une  fâuilc  dodbrine  & une  morale  acom- 
modaote,  a’ariivnt  les  vains  aptaudilfemensdeshom- 
inet  : car  c’eib  ainfi  que  les  Peres  des  Jdft  en 
ufoient  envers  les  faux- Prophètes, qui  fiatoient  leurs 
oreilles  par  des  nouveautés  auffi  fiinelbes  pour 
le  lalut , que  comtnodes  & agrâbles  à la  nature 
corrompue. 


Digitized  by  Got^le 
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Chtp  ^ fitlfncf  Prêter  ftni 
rien  efprrCT. 

qu’un  vous  prend  votre  manteau  , ne  ! 
l'empéchcz  point  de  prendre  aufli  votre 
robe. 

Donnez  à tous  ceux  qui  vous 
demanderont  > fie  ne  redemandez  point* 
votre  bien  à celui  qui  vous  l’empor- 
te. 

Tcl>.^  i6  î ‘ • Traitez  les  hommes  de  la  meme 

Mm.  7.  manière  que  vous  voudriez  vous-méme 
qu’ils  vous  traitaflent. 

J Z.  Que  G vous  n’aimez  que  ceux 
qui  vous  aiment  , quel  grc  vous  en 
làura-t-on  } puifquc  les  gens  de  nuu- 
vaiie  vie  aiment  auffi  ceux  qui  Jes  ai- 
ment ? 

J}.  Et  G vous  faites  du  bien  à ceux 
qui  vous  en  font , quel  gré  vous  en  fâu- 
ra-t-on  j puilque  les  gens  de  mauvailc 
vie  font  la  même  chofc  ? 

Dmt.  if.  ® prêtez  à ceux  de  qui 

8.  ^ vous  cfpcrez  de  recevoir  U memt  gr,t- 

Mm.  s.  ce"  y quel  gré  vous  en  &ura-t-on  i puif- 
que  les  gens  de  mauvailc  vie  s’entre- 
prêtent  de  la  forte  , pour  recevoir  le 
même  avantage  ? 

jf.  Cdl  pourquoi , aimez  vos  enne- 
mis: faites  du  bien  4 io$UySc  prêtez  (ans 
en  rien  clpérerj  fie  alors  votre  récompen- 
fc  fera  tres-^rande  , 6c  vous  ferezlcscn- 
fâns  du  Trw-haut  > parce  qu’il  cft  bon 
. J Pj  aux  ingrats  mêmes  , & aux  méchans. 
iANCHi  ^icz  t donc  pleins  de  mifericorde, 

LA  comme  votre  pere  cft  plein  de  milcri- 
PsNTtc.  corde. 

J7.  Ne  jugez  point  , & vous  ne 
_ Gaez  point  jugez.  Ne  condamnez  point} 
ÂMAi.1.  ôc  vous  ne  ferez  point  condamnez.  Re- 
mettez , fie  on  vous  remettra. 

:8.  Donnei  , fic  ou  vous  donnera”. 


Mm. 


pOttl 

FruR  f«cnbublcàrarbrt. 

On  vous  verfera  dans  le  fcin  une  bonne 
mefure,  preftée,  entaflee,  fie  qui  le  ré-  3. 
pandra  par  dclTus  ; car  on  (c  (erviraen-  Mmc^ 
vers  vous  de  la  même  mefure  • dont 
vous  vous  icrez  fervis  envers  les  au-  oieTutc 
très.  cft  licha- 

jp.  Il  leur  propofoit  aufli  cette  com-^* 


paniifon  : Un  aveugle  j)cut-il  conduire 


Mim.  xf. 

un  autre  aveugle  ? Ne  tombcitMit-üs 
pas  tous  deux  dans  le  précipice  * ? *ht,  l.» 

40.  Le  dilciple  n’cit  pas  plus  que  le  foft»- 
maître  : mais  tout  dilciple  cft  pariait , 
loifqu’il  cft  (cmbiablc  à (bn  maître  " . 

41 . Pourquoi  voicz-vous  une  paille  16. 
dans  l’oeil  de  votre  Grrc  , lorique  vous  ■***•'•  7* 
ne  vous  apercevez  pas  d’une  poutre  qui  ^ 

eft  dans  votre  œil  ? 

4z.  Ou  comment  pouvez-vous  dire  à 
votre  frère  : Mon  trere  , laiflez-moi 
ôter  la  paille  qui  cft  dans  votre  œil  j vous 
qui  ne  voicz  pas  la  poutre  qui  cft  doits 
le  vôtre  ? Hipocritc  y ôtez  première- 
ment la  [>outrcqui  cft  dans  votre  œil  j 
8c  apres  cela  vous  verrez  comment  vous 
pourrez  tirer  * la  paillcqui  eAdansToeü  Vooinr- 
de  votre  frère  . . *** 

45.  L’arbre  qui  produit  de  mauvais '!**' P?"* 
fruits  n’cft  pas  bon  : 8c  l’aibre  qui^^’.  7^" 
produit  de  bons  fruits  n’cft  pas  mau-  18.114). 
vais  s 

44.  car  chaque  arbre  lé  connoît  à 
Ibn  propre  fruit.  On  ne  cueille  point 
de  Ggues  Gir  des  épines , 8c  on  ne  cou- 
pe point  des  grapes  de  raiGn  fur  des  ron- 
ces. 

4p.  L’homme  de  bien  tire  de  bonnes 
choies  du  bon  trélbr  de  Ibn  cœur  : 8c  * CcUtft 
le  méchant  en  rire  de  mauvaifes 
mauvais  trélbr  de  Ibn  cœur  • : car 

Grc. 


ÿ.)).  Mm.  A cnn  de  qui  rom  erpem  de  rree* 
»olr  « •/**  yc0t  friti . œc.  C’eft  le  feue  que 
(ünt  Ambeoife  dooae  i ce  piftâge  : ae  il  croit  que 
k FUideDicuprccend  par  là  engager  celui  qui  prÎHe 
à unauert.  àle  faire  iana  eTperaoce  même  de  rece- 
voirà  l'areoir  ce  qu'il  a prêté.  Ion  que  la  perfoone  à 

3 ni  U fait  ce  plaiftr.fetroureparCipaurreTthon  d'état 
cleluiteadre.  Mmtnf.'mJjn.frefu.idmitTtUti, 


f.  )8.  txfL  La  booté  de  Dieu  eft  fi  grande, 
qu'il  veut  bien  .'engager  à noua  recompn^ , fi 
noua  fâifoni  notre  devoir  en  donnant  aux  autitc  ce 
qu'il  noua  a confié  pour  eux. 

ÿ.  £xfl.  En  vain  on  a'atendroit  à voir  tee 
dlfdplea  dea  Pharifiena  meiUcura  8c  plua  ériaiiéa 
qu'eux  ; lia  ne  pouvoieat  que  Ica  üiivre  dana  Ictar 
aveugletaenc. 

la  bou- 


SELON  s 

l'aboiK  la  bouche  parle  de  la  plénitude  * du 
^«nce.  coeur. 

7-  45.  Mais  pourquoi  m’apcllcz-vous , 

Seigncui-,Sei^eur,  & que  vous  ne  fâi- 
jM.  s.  22,  tes  pas  ce  que  je  dis"? 

47.  Je  veux  vous  montrer  à qui  ref- 
Voiez  (êmble  celui  qui  vient  à moi , qui  écou- 
^ ' te  mes  Mrolcs  , oC  qui  les  pratique  : 

48.  n cil  Icmbloble  à un  homme  qui 
bâtit  une  mailbn , &;  qui  aiant  creuie  bien 
avant  , en  a jpoie  le  fondement  fur  la 

un  dtbordement  d*caux  étant 


pierre 


I L.TJC  Cl0>  7.  fcrrlwurduCentenkri 

pinliüqur  ACfurri. 

arrivé  5 un  fleuve  eft  venu  fondre  lur 
cette  maifon  , 6c  il  n’a  pû  l’ébranler  y 
parce  qu’elle  ccoit  fondée  (ur  La  pier- 
re. 

49.  Mais  celui  qui  écoute  mes  paro- 
les /ans  les  pratiquer  , eft  lêmblable 
à un  homme  qui  a bâti  là  maifon  for 
la  terre  fans  y faire  de  fondement  ; 
un  fleuye  cft  venu  enfuitc  fondre 
fur  cette  maifon  •,  elle  eft  tombée 
aufli-tôt  , 6c  la  ruine  en  a été  gran- 
de. 


46.  Jésus  fait  emrndre  par  lâ  que  pour  être  I fol  vive  qui  Ce  fafTe  connoltre  par  lea  oea- 
i^éable  & Dieu , il  âut  avoir  la  foi , mais  une  [ vres. 
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La  foi  du  «ff/«w‘rr:jESüs  lui  guérit  fort  fervitewr.il  rejfufcitele  fils  d'tote  veuve  de  Nàim. 
VArnh^ade  de  fitim  Jean  ve>'s  Jésus.  Il  fait  pltfieur.s  miracles  devant  fis  difiiples. 
Il  lotte  S.  Jean.  Les  Juifs  n'aprouvent  la  vie  ni' de  S.  Jean  y ni  de  Jésus.  Ils  rejfim- 
tient  aux  enfanstjui  jouent  dans  la  placé  puhliijHe.  Une  femme  peeherejfi  lave  de  fis  lar- 
mes les  pieds  de  Jesus.  U prend  fa  défenfi  contre  U Fharifien.  Il  lui  pardonne  fis  pe- 
chez  y parce  quelle  a un  grand  amour. 


I.  A Près  qu’il  eut  achevé  tout  cedif^ 
Mett.  .y.  jlILcouts  devant  le  peuple  qui  l’écou- 
toit  y il  entra  dans  Caphamaütn. 

1.  Il  y avoit  là  un  Centenicr  y dont 
le  forvitcur  , qu’il  aimoit  beaucoup  * , 
étoit  fort  malade  , 6c  pi'ét  de  mou- 


* fit.  Qui 
lui  ètoic 
pretieux. 


♦Gehsre 
«erables 
par  leur 
^gnitê. 


rir  . 

5.  Et  aiant  oui  parler  de  Jésus  , il 
lui  envoia . quelques-uns  des  Sénateurs 
•Juifs  *5  pour  le  fuplier  de  venir  "guérir 
fon  ferviteur. 

4.  Etant  donc  venu  trouver  Jésus  , 
ils  i’en  conjuroient  avec  gi-andc  inftan- 
ce  , en  lui  difânt  : C’en  un  homme 
qui  mérite  que  vous  lui  fâflicz  cette 
grace  } 


f.  O.  Expi.  S.Matthleu  dit  qu'il êfoir tombe' dans 
une  paralifie  acompagnée  de  limpromes  fon  vldens 
Ce  de  convu^noiu  ion  doutoureulcs. 
ÿ.  3.  £x/4.  C'eft  «n  et  fens  qu'ils  expliquèrent 

Terne  III. 


f.  car  il  aime  notre  nation  ♦ ; 6c*  Expi. 
il  nous  a même  bâti  une  flnaeo-Tout 
gue.  trangerSe 

6.  Jésus  s’en  alla  donc  avec  eux.  Et  qJii'lft. 
comme  il  n’étoit  plus  guère  loin  de^ 

la  maifon  , le  Ccntqnier  envoia  fês 
amis  au-devant  de  lui , pour  lui . dire 
de  fà  pm  : Seigneur  , ne  vous  don-  Mm.  Z, . 
nez  point  tant  ^ peine , car  je  neme-^ 
rite  pas  que  vous  entriez  dans  mon 
logis.  . . 

7.  Ceft  pourquoi  je  ne  me  fois  pas 

même  crû  dignede  vous  venir  trouver  * : ♦Ceft  é» 
mais  dites  feulement  une  parole,  6c mon 
ferviteur  fora  guéri  : ?" 

8.  car  quoique  je  ne  fois  qu  un  hom-  fon  indi. 

““  golte. 


fon  intention , car  ils  n’êtoient  chirgn  de  fa  pitqtte 
dé  faire  un  expofé  tout  fimple  de  l'êrat  de  fon  fmi- 
teur  ; par  où  il  msrquoit  l’extrême  confiance  qu'il 
avoit  enla  borné  de  Jesus-Chmst. 

Hh 
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Cbtf.j.  Dnacuion  4(]<ui 

YCflJrfof. 


aiant  neanmoins 
is  moi , je  dis  à l'un  , al- 
va } fie  a l’autre , venez 


me  fournis  à d’autres 
des  foldats  fous 
Icz-Ià , fie  il  y 
ici  , & il  y vient  j fie  à mon  fcrvitcur, 
faites  cela  , fie  il  le  fait  " . 

p.  Jésus  l’aiant  entendu  parler  , en 
fut  dans  l’admiration  j fie  le  tournant 
vers  le  peuple  qui  le  foivoit  , il  Icui- 
dit  : Je  vous  dis  en  venté  que  je  n'ai 
point  trouve  tant  de  foi  dans  Ifracl  mê- 
me. 

10.  Et  ceux  que  le  Cditenicr  avoit 
envoiez,  étant  retournez  chez  lui,  trou- 
vèrent ce  fcrvitcurqui avoit  etc  malade, 
IV.Jeodi  parfaitement  guéri. 
deCare-  j,  Le jour  fuivant  ” Jésus  alloit 
XV.  Di-  en  une  ville  apclléc  Naïm  • j fie  fes  difci- 
MANCHE  pics  l’acompagnoient  avec  une  grande 
APRE  EiA  foule  de  peuple. 

Et  loriqu’il  étoit  près  de  la  porte 
ville  de  de  la  ville  , il  arriva  qu’on  portoit  en 
Gililée.  terre  un  mort  * , qui  étoit  hls  unique 
de  là  mere  , fie  cette  femme  étoit  veu- 
ve * } fie  il  y avoit  une  grande  qùanti- 
de  deroitté  de  pcrfonncs  de  la  vule  avec  elle 
<rre  fon  IJ.  Lc  Seigneur  l’aiant  vue  , fut 
•fflieUon.  touché  de  compalTion  envers  elle , fic  il 
lui  dit  : Ne  plctirez  point. 

14.  Ets’aprocbantil  touchalecercucil. 
Ceux  qui  le  portoient s’arrêtèrent} alors 
* Txfi.  il  dit  : Jeune-homme  , levez-vous  , je 
Moii  qui  yous  le  Commande  • . 

même-tems  le  mott  fc  leva  en 
ttaiem  ^ôn  fcant , fie  cohimcnça  à parler  } fic 
foumiic.  Jésus  le  rendit  à fa  mere' . 

14.  H X.  J (J  Tous  ceux  qui  étoient  prclcns 


♦ Com- 
bien gnn- 


»9- 

Jrân~^jp. 


furent  faifis  de  fniicur,  fie  ils  glorifioicnt 
Dieu  en  dilânt  : Un  grand  Prophète  a 
paru  au  milieu  de  nous , fie  Dieu  avifltc 
fon  peuple  Ç . 

17.  Lx:  bruit  de  ce  miracle  qu’il  avoit 
flic  fo  répandit  daqs  toute  la  Judée  , fie 
dans  tout  le  pais  d’alentour. 

18.  Les  difoiplcs  de  Jean  lui  aiant  ni- 
porté  toutes  ces  chofes  ' , 

ip.  il  en  apclladeux  * , fie  les  envola 
à Jésus  pour  lui  dire  : Etez-vous  celui 
qui  doit  venir,  où  devons-nous  en  aten- 
dre  un  autre  ? 

10.  Ces  hommes  étant  venu  trouver 
Jésus  , ils  lui  dirent  : Jean-Baptifte 
nous  a envoiez  à vous  pour  vous  de- 
mander , fi  vous  êtes  celui  qui  doit 
venir , ou  fi  nous  devons  en  atendre  ua 
autre  " i 

11.  A riicuic  même  Jésus  déli- 
vra pluficurs  perfonnes  des  maladies 
fic  des  plaies  dont  ils  étaient  affigex.  , 
Ce  des  malins  elprits  fii  letvofedoient  } 
fie  il  ^-endit  la  vue  à pluficurs  aveu- 
gles : 

iz.  leur  répondant  cnfuitc,il  leur  dit: 
Allez  raporter  à Jean  ce  que  vous  venez 
d’entendre  fie  de  voir  : <^c  les  aveugles 
voient  , que  les  boiteux  marchent , que 
les  lépreux  font  guéris  • , .que  Icsfourds 
entendent  , que  les  rooru  rcflùfci- 
tent , que  l’Evangile  cil  annoncé  aux 
pauvres  : 

2 J.  fie  que  bienheureux  cil  celui  qui 
ne  prendra  point  de  moi  un  fiijct  de 
foandalc  ôc  de  chute  • . 


* Sdam 
toute 
mec  dn 
ptne  àé- 
uni  Se 
dnpb* 
iiloas. 

tu 

2. 


FÜCl 
Mmi.  tu 

nfià. 


y.  s.  ExfI.  UUilIèlruplKr:  A combien  pliu  for- 
rt  nifun  ]ixvs  Tour-puÙIÊat , poum-t.ll  ÙBs  Te 
temuer  & par  lÊ  Teule  parole  guérir  Ion  fenri- 
teurf 

txfl.  Ce  iàmtpi  de  la  Vulgart  eft  expli- 
que parleGrec,  qui  porte  : Ze/mr  Jiinaitt. 

f.  II.  Exfl.  Lei  repuleretmient  hors  deavil. 
les.  foit  pour  eriter  les  rnulllurea  legaln,  ou  plutôt 
le  mauvais  air  des  cimericitsi  car  celactoitaufli  com- 
mun aux  autres  peuples. 

Ibid.  Exft.  Tsntdeidmoios  de  cette  rerurreâiOD 
«npÿchcdesuqu'oanelaprltpour  une  iiulion. 


H.  ip.  ExfI.  Les  SS.  Peres  regardent  cette  mere 
comme  une  figure  excelleate  de  l'Eglilê.  qui  pleure 
te  gémit  continuellement  pour  b perte  d'un  grand 
nombre  de  Tes  enfàns. 

y.  18.  £xfl.  Jean'  «Iroit  alors  dans  la  priron  ; U 
fiiite  te  b conduite  de  ce  falot  Prdcurlêur  font  coa^ 
noltre  que  Tes  difciplesne  lui  contèrent  ces  merveil- 
les qu'avec  quelque  demoafbition  d'emubtion  9c  de 
laloofie. 

£x^,  LesdlfctpIcsduPrécurlêura'auroleiit 
ofè  faire d'eux-mtmes  cette  quelblonl  Jésus  : c'eft 
pourccbqucS.  jeanbfidtpropofetde  lapan. 


Dcreican. 
cblUên 
point  tm 


cMr  7.  LotttncnltS  Tcn.  JkToile 
5 Jnûrnc^vdrt  Juifi. 


SEtO'ïf'S.LUC. 


Ortf.  7.  JeAii  la?lt^  cVtt 
ttfi  Fbulfirn- 


AféiUt/h^’ 

Z. 


14.  Ceux  qui  ctoient  venus  de  la  part 
de  Jean  s’en  étant  retournez  , Jésus  s’â- 
drefla  au  peuple  , Se  leur  parla  de  Jean 
en  cette  forte  : Qu’étes-vous  allé  voir 
dans  le  defert  f Un  lofeau  agité  du 
vent  ? 

Zf.  Qu’étes-vous,  dis-je  , allé  voir? 
Un  homme  vêtu  avec  luxe  aveemtJ- 
leflë  ? Vous  lavez  que  c’eft  dans  les 
Palais  des  Rois  que  le  trouvent  ceux  qui 
font  vêtus  magnifiquement , Sc  qui  vivent 
Et  dans  les  délices  • , 

Qu’étes-vous  donc  allé  voir?  Un 
oà  Jeio  Prophète.''  Oui,  ceitcs,  je  vous  le  dis, 
«oit.  5c  plus  qu’un  Prophète  “ . 

• ij.  Ceft  de  luiqu’ila  étéécrit  rj’en- 
Mm.  11.'^°^  devant  vous  mon  Ange,  qui  vous 
la  préparciu  la  voie. 

18.  Car  je  vous  déclare  , qu’entre 
tous  ceux  qui  font  nez  de  fimmes  , 'il 
n’y  a mint  de  plus  grand  Prophète  que 
Jean-Baptifte  : mais  celui  qui  cft  plus 
petit  dans  le  roiaume  de  Dieu  , cft  plus 
grand  que  lui. 

•i.f.CeiK  iP’  Tout  le  peuple  •Sc  les Publicains 
é-  l’aiant  entendu  ont  juftifié  U cnidiiite  de 
fun^ifi,  batifez  du  batéme  de 

qui  agil'-  Jcan  . 

loiniciâni  JO.  Mais  IcsPharificns  8c  les Doélrurs 
preteo.  de  la  loi  méprilcrent  le  dellêin  de  Dieu 
*““■  liircux,  ne  s’étant  point  fait  batiler  par 
ivr-t.  II.  Jean  " • 

x«.  31.  A qui  donc  , ajouta  le  Seigneur, 

* U.  De  comparerai-je  les  hommes  de  ce  tems- 
bAkSo  ci  * > 8e  » ‘P*!  font-ils  Icniblables  ? 


M5 


3 1.  Us  font  fomblablcs  à ces  enfans 
qui  font  aftîs  dans  la  place  , Sc  qui  Ce 
parlant  les  uns  aux  autres,  dilent  : Nous 
avons  joué  de  la  flûte  devant  vous  , & 
vous  n’avez  point  danfé  : nous  vous 
avons  chanté  des  airs  lugubres,  Sc  vous 
n’avez  point  pleuré. 

35.  Car  Jean-Baptifte  eft  venu  , 
mangeant  point  de  pain  , Sc  ne  buvant 
point  devin  ; Sc  vous  dites  de  lui  : U 
eft  polTèdé  du  démon. 

34.  Le  Fils  de  l’homme  eft  venu 
mangeant  Sc  buvant  , Sc  vous  dites  : 

Ccit  un  homme  de  bonnc-chérc  , Sc 
qui  aime  à boire  du  vin  : c’eft  l’ami 
des  Publicains , Sc  des  gens  de  mauvai*' 
fc  vie.  ^ ^ 

3 f . Mais  la  Êgeflc  a été  juftifiée  par  Mjtt.  it. 
tous  lès  enlàns. . >9- 

35.  Un  ■j’  Pharifien  " aiant  prié  Jésus 
démanger  chez  lui,  il  entra  en  fon  lo- passion. 

gis , Sc  fo  mit  à table.  Vsnoki- 

37.  En  méme-tems  une  femme  de  la  ““ 
ville"  , qui  étoit  dcmauvailcvic,  aiant 

lû  qu’il  «oit  à table  chez  ce  Pharifien,  De  Sept. 
y vint  avec  un  vafc  d’albaftre  plein  Mabe- 
d’huile  de  parfum  : ^ 

38.  Sc  fe  tenant  • derrière  lui  i fospinr^t. 
pieds , elle  commença  à les  arrofer  de  16. 
(es  larmes , Sc  elle  les  cfliifoit  avec  les  7- 
cheveux  • : elle  les  baifoit^PSe  y répan-  j. 

doit  ce  parfum.  y«».  «. 

3P.  'Ce  que  le  Pharifien  qui  l’avoitin- 
vite  confidérant , il  dit  en  lui-même  : 

Si  cet  homme  étoit  Proph«e  , il  lâu-  vcnxde  ft 

tft*. 


p.  ti.  Ex[4,  Ctr  il  t hii-métnt  iti  promis  par 
de»  prophéties  . ce  qui  u'eft  srriTé  i aucun  des  an- 
ciens ProplKirs.  y.  Mtu.  ii.  9. 

jl.  19.  .^rr.  Qui  aroieiit  âi  batHêz  du  battine 
de  Jean  , rorendanc  ceci  rendirent  gloire  à Dieu. 
F*//.  De  ce  qu'ils  teoientcrucolui,  & qu'obnflânc 
1 lawrdication , ils  s'àoitnt  fait  hâifer. 

f.  JO.  ^lar.  MepriTerent  le  conreil  deDieuTur 
euE  , en  ne  recevant  point  le  bat<me  de  Jean. 
Fxfl,  Quoique  le  batéme  de  S.  Jean  n'eut  pai  la  for- 
ce de  laver  les  crimes  des  bon.me»  • c'etuie  nc'an- 
moins  le  deilèlnde  Dieu  que  rem  peuple  s'y  lutuniti 
etinme  1 une  eipece  de  pstpamioa  pour  recevoir 
K Mteine  du  ,SiuTcur. 


ÿ.  j6.  Eiifi.  On  ooir  que  ce  Pbaiirien  , qui  fe 
nommoic  Simon,  peut  bien  toc  le  ro^me  que  celui 
chez  qui  il  fut  encore Inviri,  Scoùil  fut  pariuméfi* 
jours  svaut  fa  mort  par  Marie  focur  de  Lazare. 

j^.  jy.  Les  Interprètes  font  fi«  partagés  fur  le 
fujet  de  cette  femme , qui  vint  U première  chercher 
aux  pics  de  Jésus,  le  remede  de  fon  sme  par  lare- 
inilwon  de  les  péchés.  Quelqucauns  croient  que  c' elt 
la  même  que  Madeïene  K que  hlari»  fœur  de  La- 
zare ; le  dlfent  que  S.  Luc  par  Vefpéil  envers  elle 
ée  envers  Tes  psrens  quivlvoientehcore,  a fupprlmé 
ion  nom.  D’aurrea  croient  que  cette  (êmine  , donc 
il  cft  parlé  id,  MaJelene  Ht  Marie  focurde  Lazaie 
font  trois  petfonnes  difinentes. 

Hh  i 
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net. 


Clifp  7.  TerufrtifietltspeehÀde 
la  prelierrfTe. 

roit  qui  dl  celle  qui  le  touche  , fie 
que  c’ell  une  femme  de  mauvaifè  vie  " . 
. 40.  Alors  Jésus  prenant  la  parole 

lui  dit  : Simon  , j'ai  quelque  chofe  à 
vous  dire.  Il  répondit:  Maître,  dites. 
♦Quifont  4^*  Un  créancier  " avoic  deux  débi- 
tnonoie"  tcurs  : Vuii  lui  dcvoit  cinqcensdenicrs*} 
de  France  ^ l’autrc  cinquante  : 

41.  mais  comme  ils  n avoient  pomt  de- 
quoi  les  lui  rendre  , il  leur  rerhit  à tous 
deux  leur  dette:  lequel  des  deux  l’aime- 
ra donc  davantage  ? 

45.  Simon  répondit  : Je  croi  me 
ce  lèra  celui  auquel  il  a plus  remis.  Jé- 
sus lui  .dit  : Vous  avez  fort  bien  ju- 
gé. ^ 

44.  Et  fc  tournant  vers  la  femme , il 
dit  à Simon  : Voiez-vous  cette  femme 
Je  fuis  entré  dans  votre  maifon , vous  ne 
m’avez  point  donné  d’eau  pour  me  laver 
les  pieds  : fie  elle  au  contraire  a arrole 

f.  39.  Ttüii  jiigemens  téméraire*  dans  cei  paro* 
les  du  PharUlcn.  x.  Il  croit  que  jesusne  connoîrpa* 
«erre femme,  parce  ip'il t'en laiiTetoncher.  2.  lire- 
garde  cette  femme  comme  encore  pccherelTe  toute 
penitenie  qu'elle  eft.  Il  fe  compare  6e  préféré  à elle. 

y.  41.  £xp/.  C’eft  Dieu  qui  nous  eft  reprefentê 
fous  lenomdececr^cier;  c'eltiui  qui  connei  cha- 
cun de  nousdes  grâces  & des  taicna , dont  U nous  re- 
demandera le  fruit  arec  ufure. 


CMp.  4-  Femmes  qui  fiiiwM 
Jefus. 


mes  pieds  de  Tes  larmes , fie  les  a eflùiez 
avec  (ci  cheveux. 

4f.  Vous  ne  m’avez  point  donné 
de  baiier;  mois  elle  , depuis  qu’elle 
ellcntroc,  n’a  cede  de  bailèr  mes  pieds. 

4<5.  Vous  n’avez  point  répandu  d’huile  4,  C'«ott 
(iir  ma  tétc  * : fie  elle  a répandu)i/par-  lacoum- 
fums  fiir  mes  pieds.  mette  r». 

47.  Ceft  pourquoi  je  vous  déclare  , 

que  beaucoup  de  pechez  lui  font  remis  , hôcea  <i» 
parce  qu’elle  a beaucoup  aime  “ . Mais  ce-  confide- 
iui , à qui  on  remet  moins , aime  moins. 

48.  Alors  il  dit  à cette  lëmme  : Vos 

péchez  vous  font  remis.  * 

45>.  Et  ceux  qui  écoient  à table  avec  prétend 
lui  , commencèrent  à dire  en  éux-mé-  “&nere- 
mes  : Qui  elt  celui-ci , qui  remet  même 

I ^ L A P pCCOŒ* 

les  pcchez  ♦ f 

fo.  Et  Jésus  dit  encore  à cettefem-  teqoefi* 
me  : Votre  foi  * vous  a làuvéc  ; allezcn 

^ Tes  ié> 

H 

y.  47.  Exfl.  Plulleurs  farans  loterprdtea  croknt 
que  Tesoi  a feulement  rou!»  marquer  par  U > ce 
qui  ^oir  arrirer  autlitàt  ajwis  , Sc  ce  qui  mé- 
me  aroit  d^  commencé  en  quelque  force  ; 
puifquc  l'amour  qu'elle  avoit  pour  jESVS-CHRttT  ^ 
étoit  déjà  l'effet  d'un  commencement  de  grâce.  Elle 
s'acrutenruiteSeftperfeAionna  par  l'entier  pardoo  de 
fes  péchés , lequel  fucaioll  6c  l'effet  & la  caute  de  ù j ^ 
grande  charité. 


# 


CHAPITRE  VIII. 

Zét  paraèoU  de  rhonme  ejui  feme.  Jésus  Nxplitjue  ahx  Apôtres.  Il  rCy  a rien  de  fieret 
^ui  ne  fait  enfin  découvert.  Quels  font  In  mere  les  freres  de  Jésus.  Il  dort  fut 
mer  durant  U tempête.  Etant  réveillé  par  fes  difiiples , il  commande  aux  vents  <y 
aux  fiets^  Cr  ils  fe  calment.  Il  délivre  un  pojfedé  sCune  légion  de  démons.  Il  permet 
aux  démons  d^  entrer  dans  des  pourceaux.  Une  femme  efi  guerie  en  touchant  le  frange  dê 
fin  manteau.  Il  rejfufiite  la Ju/e  de  Jairus. 


■I.  Ç^Uclquç  tems  apres  Jésus  alloit 


^dc  ville  en  ville  , Sc  de  villagccn 
villiige  , prêchant  l’Evangile  , ôc  an- 
nonçant le  roîàume  de  Dieu  j 6c  Icsdou 


ze  Apôtres  étoient  avec  lui 
Z.  Il  y avoir  auflî  ouelqucs  {cmraes 
qui  avoient  été  délivrées  des  malins  cf^ 
prits,  fie  guéries  de  leurs  maladies,  etf 


y.  I.  ^fi.^VouT  les  former  aux  travaux  Evaii-  [comment  Us  fe  detoient  conduire  pour  esRatr- 
gellquei  fur  fon  modelé,  6c  pour  leur  moomr  I les  âmes. 


DtgKlzeâ  QOOQIO 


Chip  t.  r<nboled(l«fMcm(- 


SEÜ.ON  S.  LUC. 


Mtn.  i6,tre  Itffutlles  étoit  Marie , rumomméc  Ma- 
»<  delenc,  dont  fcpt  dorons  étoicntfortii, 
Jeanne  femme  de  Chuza  , Inten- 
dant de  la  maiibn  d’HercKic  , Suiànne  , 
& phtlteurs  autres  qui  l'aiiKloicnt  de  leurs 
biens" . 

t La  Dt-  4-  Or't'  le  peuple  s’aflêmblant  en  fou- 
mamchb  le,  & le  preflànt  de  (bnir  des  villes  pour 
|E  lA  venir  vers  lui , il  leur  dit  en  j^bole  : 
M(àt.  Il,  f-  Celui  qui  feme  ert  allé  icmer  fon 
3.  ' çrain  ; & une  partie  de  Laicmence  qu’il 
^*'f*l  J*lemoit  ert  tombée  le  bng  du  chemb  , 
où  elle  a etc  foulée  aux  pieds,  Sc  les  oi- 
icaux  du  ciel  l'ont  mangée. 

6.  Une  autre  partie  ert  tombée  (ùr 
des  pierres:  8c  aiant  levé,  elle  s'ert  lé- 
chée i parce  qu'elle  n’avoit  point  d’hu- 
midité, 

7.  Une  autre  efttorobceau  milieu  des 
épines  : 8c  les  épines  croiflânt  avec  la 
fcmencc  l’ont  étoufice. 

8.  Une  autre  partie  ert  tombée  dans 
' • de  bonne  terrcjcc  aiant lévé,  elleapor- 

té  du  fruit , 8c  a rendu  cent  pour  un. 
• IldireEndilânt  ceci  il  crioit  • : Que  celui- 

l’<=u“nde  , qui  a des  oreilles  pour  en- 
ter let  Eu.  tendre, 

«liteur»  à p.  Ses  dilciples  lui  demandèrent  ce 
^renare  qyç  vouloit  dire  cette  mrabtJe. 

**■  10.  Et  il  leur  dit:  Pour  vous,  il  vous 

Ifi!.  6. 9.  * donné  de  connoître  le  millére  du 
Moit.  13!  roiaume  de  Dieu  : mais  pour  les  autres  , 
il  nt  leur  efi  frtpifé  ifuen  p.iraboles  ; afin 
qu’en  voiant  ils  ne  voient  point  , 8c 
Jam.  IJ.  qu’en  écoutant  ils  ne  comprennent  point. 

U.  Voici  donc  ce  que  veut  dire  cette 
J*,  prabolc  ; La  femcncc,  c’eft  la  parole  de 

ip..ii.l.D‘CU. 


CM9f  I EvpItMtion 
ptrabtale. 

11.  Ceux  qui  font  inaïquez  par  ce 
qui  tombe  le  long  du  chemin  , font 
ceux  qui  écoutent  b parole  ; mais  Icdia- 
ble  vient  enfoicc  , qui  enlevé  cette  paro- 
le de  leur  cœur  , de peurqu’ilsnc croient 
8c  ne  foient  Ituivez  " , 

lï.  Ceux  qui  font  marquez  par  ce  qui 
tombe  fur  des  pierres  , font  ceux  qui 
écoutant  la  parole,  la  reçoivent  avec 
joie } mais  ils  n’ont  point  de  racine  y 
parce  qu’ib  croient  feulement  pour  un 
tems  , 8c  qu’au  tems  de  la  tentation  ils 
fe  retirent. 

14.  Ce  qui  tombedans  les  épines,  m.ar- 
que  ceux  • qui  ont  écouté  la  parole  , 
mais  en  ^i  clic  cft  cnfuitcétoulTcc*par 
les  inquiétudes  , par  les  richcfics  , 8t 
par  les  plaifin  de  cette  vie  y de  (brtc 
qu’ils  ne  portent  point  de  fruit  • . 

If.  Enfin  ce  qui  tombe  dans  la  bon- 
ne terre  , maïquc  ceux  qui  aiant  écouté 
la  parole  avec  un  cœur  bon  8c  excel- 
lent , la  retiennent  <r  la  conlcivent , 

8c  portent  du  finit  par  la  patience  * ^ . 

16.  D n’y  a perfonne,  qui  apresavoir 
allumé  une  lafripc  la  couvre  d’un  vâfc  , 
ou  la  mette  fous  un  lit}  mais  onia  met 
fur  le  chandelier  , afin  q^’cllc  éclaire  à 
ceux  qui  entrent  y 

■ 17.  car  il  n’y  arien  de  fccret , qui 
ne  doive  être  découvert , ni  rien  de  ca- 
ché , qui  ne  doive  être  connu  , 8c  pa- 
roître  publiquement. 

18,  Prenez  donc  bien  rarde  dequcl- 
Ic  manière  vous  écoutez  car  on  don-  *»- 
ncra  encore  à celui  qui  a déjà  ; Sc*^  **'^*^ 
pour  celui  qui  n’a  rien,  on  lui  ôtera  mê- 
me ce  qu’il  at>it  avoir  * . 


♦ Lu.  Cr 
romerax. 
vtn.Mii» 
qnl  fenr 
«ouffn. 

Qol 
irrivc  4 14 
nunnt^" 


Dans  la 
patlrncc 
w avec 
patience. 
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Atin.  4. 
ax. 

Mm.  10 
36. 

'Man, 
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f.  3.  txfl.  C'ètoif  one  eounimt  permi  lei  Juifii 
que  le<  lëmmet  mAnci  fulTiflêni  leurs  maitrei  dans 
la  reüglon  8c  dans  la  plei^  . 8c  roumlITent  de  Iturt 
biens  pour  leur  noiarffnre  : 8c il  êtnic  jnfte  quelles 
leur  donnslTentquelque  choie  de  leurs  ticheiTesdaus 
Tes  befnins  temporels  , en  même  tenu  quil  leur 
filToic  part  de  lea  trélbra  tout  rpirirarls, 

it.  sa.  fxfl,  C'eilàdire,  que Ti ce m divine  l'e- 
meuic  oc  leur  avoir  été  enlevée  par  leur  propre  fau- 
te, elle  suroît  pris  rKine  dans  leurs  catas  te. 


y snroii  porte  du  (htlr. 

ÿ.  iS.  £*ft.  Toutes  les  loPtuCUoos  que  je  voua- 
donne  ; afin  que  vous  les  prêchiez  un  jour,  tans  dégui- 
fement,  dans  tnutrieurpttreté. 

Ibid.  [.Kft.  C'efl  1 due , que  celui  qui  tera  con- 
nobre  lea  vérités  qu'il  aura  rrpiea,  fera  d’antanrplat> 
recomprnlé  qu'il  y an  été  plus  fiiirle  , 8c  qu'il  etr 
devieadra  plus  écUirc  : mab  que  celui  qui  ne  fera  au- 
cun uta^c  de  la  Inmieic  qu'on  lui  a confiée  , en  icjna 
privé. 

Hh  } 


, . «É|fc«  LEl  S.  EVANGILE  Ckt^  t.  IX»DMebi®hc  . 

b Trn<|>ht  aptiuc. 


. ip.  Cependant  « là  mere  & feifre- 
étant  venus  vers  lui , & ne  le  pou- 
vani  aborder  à caulê  de  lafoulcdu  peu- 

pï®  > 

zo.  il  en  fut  averti , Sc  on  lui  diti 
Votre  mere  & vos  frères  Ibnc  là  dehors 
qui  deûrcnt  de  vous  voir. 

ti.  Mais  il  leur  répondit  : Ma  mere 
& mes  freres  font  ceux  qui  écoutent 
la  parole  de  Dieu , 6c  qui  la  pratiquent, 
ai.  Un  jour  étant  monte  lur une  bar- 
JifM/.s.  que  avec  fes  dilciples , il  leur  die  : Paf- 
fons  à l’autre  bom  du  lac.  Ils  partirent 
jtf.  ^ donc. 

a^.  Et  comme  ils  palToicnt , il  s’en- 

* F«iguê  dormit  •,  6c  un  û grand  tourbillon  de 

min' fot'tlre  liir  le 
^°leni.lac»  qi»  s’empüflànt  d’eau, 

Tail  Je  la  ils  étoient  en  pénl. 

ptélica-  iij  s’aprochérent  donc  de  lui  , 

non.  . gjp,iveillerent,  enluidiûnt  : Maître, 
nous  pcrilfons.  Jésus  s’étant  levé,  pr- 
ia avec  menaces  aux  vents  6c  aux  flots 
agitca  , 6c  ils  s’apaiferem  } 6c  il  le  flt 
un  grand  calme. 

if.  Alors  il  leur  dit  ; Où  eft  votre 

• i.  t.  ta  foi  * ? Mais  eux,  remplis  de  crainte  8c 

d’admiration  4 fe  diibient  l’un  à l’autre: 
jwe*  Ql'cl  efl  donc  homme  qui  comman- 
nnnr  en  de  de  la  ibitc  aux  vents  6c  aux  flots,  6c 
^ à qui  ils  obcilicnt  * ? 

a6.  Us  abordèrent  enfuiteau  pis  des 
^ c,.  Geraféniens*,  qui  cllfur  lebordoppolc 
CaJare-  à la  Galilée. 

nicBi.  ij.  Et  lorlque  Jésus  fut  defeendu  à 
* terre , il  vint  au-devant  de  lui  un  horii- 
* <jui  depuis  long-tems  étoit  pfledé 
H.  du  d.cmon  , 6c  qui  ire  prtoit  point 
Aiàrr.v.2.  d’habit , ni  ne  dcnieuroit  pint  dans  les 
^ maifbirs , mais  dans  les  (cpulcrcs. 


a8.  Auflî-tôt  qu’il  eut  aperçu  Jésus  , 
il  jeta  un  grand  cri , 6c  fe  vint  profter*’ 
nerà  les  pieds  , en  lui  dilànt  à haute 
voix;  Jésus  Fils  du  Dieu  très-haut,  qu’y 
a-t-il  entre  vous  6c  moi  ? Je  vous  con- 
jure de  ne  me  point  tourmenter. 

ip.  Car  il  commandoit  à l’efprit  im- 
pur de  Ibnir  de  cet  homme  qu’il  agitoit*  • 
avec  violence  depuis  long-tems.  Et  quoi-  Q“'*l 
qu’on  le  gardât  lié  de  chaînes  , 6c  les 
fers  aux  pieds , il  rompit  tous  fes  jburajt. 
liens,  6c  étoit  puflepar  le  démon  dans 
les  deierts. 

JO.  Jésus  lui  demanda  : Quel  eftton 
nom  ? 11  lui  dit  : Je  m’aplle.  Légion} 
pree  que  pluficurs  démons  ctoient  en* 
trez  dans  cet  homme. 

ji.  Et  ces  démons  le  fuplioient  qu’il 
ne  leur  commandât  pint  de  s’en  aller 
dans  l’abîme  " } 

j£.  mais  commeilyavoitiàungrand 
troupeau  de  purccaux  , qui  pailîoicnt  *• 
fur  une  montagne  , ils  le  liiplioicnt  de 
leur  permettre  d’y  entrer;  ce  qu’il  leur  , 
prmit. 

JJ.  Les  démons  étant  donc  (brtis  de 
cet  homme  entrèrent  dans  lespourccaux: 

6c  auflî-tôt  le  troupeau  courut  avec  vio- 
lence le  précipiter  dans  le  lac  , où  ils  iê 
noiérent. 

34.  Ceux  qui  les  garJoient  aiant  vû 
ce  qui  étoit  arrivé , s’enfuirent ,'  8c  s’en 
allérônt  le  dire  à la  ville , 8c  dans  les  vil- 
lages , ^ 

J f . d’ou  plnjieurs  (brtirent  pur  voir 
ce  qui  étoit  arrivé  : 6c  étant  venus  à Jé- 
sus , ils  trouvèrent  cet  honune  , dont 
les  démons  étoient  Ibnis  , aflls  à lès  % 

pieds , habille  6c  en  Ibn  bon  Icns  ; ce 
qui  les  remplit  de  crainte. 


L«SS.Pmi«pliqiiimctttehifloin 
lUcforiqiHfDcni , ont  contijirré  Jus  Is  mer  , ce 
liecic  orsseiu  ; Jsnt  1s  bsrque  . l'EfHfe  ton)ours 
uitee  ; Jut  l'orsge  , les  pûfecutlons  Jes  TIrsni  : 
«uns  le  foinmdl  Je  Jesvs  , la  patience  Je  Dieu  qui 
JilGmulepenJut  un  tems  ; Jsns  les  cris  Jet  JUa- 
ÿUsj  les  ptitm  Jes  Saiott;  Jsas  le  rereil  dejstvs. 


l'spUcstlon  Je  Dieuux  rnuUraifcei  Je  l’Eglifr;  dai* 
le  calme  , la  pais  unirctrelle. 

t.  31.  fxj<l.  C'ell  1 dire  , Je  Te  retirer  Jaiit, 
l'enfer  , leur  demeure  éternelle.  Ils  aiment  1 Je- 
menrcT  parmi  Ica  hommes  • pour  Ira  tenter  , te 
pour  Ica  ennaioer , s'ils  peutent , arec  eux  dans  leur  • 
luiftre.  . . .'i 


Chl^l  Jefui  f<jrt<  OmfrttfM.  SELON  S.  LUC. 

11  prrmrt  pu«u  otlitTé  de  le  ftûvre 


CbAp  Ij.  L'Hrmorcorür  (utrie. 
riDr  de  jaïre  rcffufc.ccf 
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Et  ceux  qui  avoient  vû  ce  qui 
s'etoit  pafle , leur  racontôxmt  comment 
le  pod^c  avoir  etc  delivre  de  la  légion 
de  d<m*Hs. 

. J7.  Alors  tous  les  peuples  du  païs 
des  Gcraleniens  le  prièrent  de  s’éloi^cr 
d’eux,  parce  qu’ils  écoient  ^lis  d’une 
grande  fraieur.  Il  monta  donc  dans  la 
barque  pour  s’en  reloumcr. 

Et  cet  homme , duquel  les  démons 
^c.  f.  étoient  Ibrtis , le  fuplioit  qu’il  lui  permît 
* d’aller  avec  lui } mais  Jésus  le  renvoia, 
en  lui  dilànt  : 

19.  Retournez  en  votre  maifon  , fc 

!)ubliez  les  grandes  choies  que  Dieu  a 
aites  en  votre  faveur.  Et  il  s’en  alla 
par  toute  la  ville,  publiant  les  grâces  que 
Jésus  lui  avoir  faites. 

40.  Jésus  étant  revenu  , le  peuple 
le  reçût  avec  joie  > parce  qu’Uétoitaten- 
du  S:  tous. 

^ 41.  Alors  il  vint  à lui  un  homme  apcl- 

sS.  lé  Jaïre  , qui  ctoit  un  chef  de  finago- 
Mdrc.f,  gue  } & le  Droftemant  aux  pieds  de 
Jésus  , il  le  luplioit  de  venir  en  fa  mai- 
Ibn , 

parce  qu’il  avoir  une  Hile  unique 
âgée  d'environ  douze  ans  qui  fc  mouroit. 
Et  comme  Jtaus  s’en  alloit  avec  lui  , 
8c  qu’il  ctoit  prefle  par  la  foule  du  peu- 
*Qh'  pic»,  ^ ^ 

<tK  ti-  4^  une  femme  , qui  ctoit  malade 
inoin  du  d’imc  pcTtc  dc  fang  depuis  douze  ans, & 
*" qui  avoir  dcpenlc  tout  Ibn  bien  à le  faire 
traiter  wr  les  médecins  , lâns  qu’aucun 
• d’eux  l'eût  pû  guérir  * , 

î-  44.  s’aprocha  dc  lui  par  derrière  * , 
8c  toucha  le  bord  de  Ibn  vêtement  j & 
au  même  inllant  Ibn  làng  s’arrêta. 

• Ufem-  Jésus  dit  ; Qui  cll-cc  qui 

m«  gue-  m’a  touché  ? Mais  tous  • aûûrant  que  ce 
ri* , inu  n’étoit  pas  eux , Pici’re  & ceux  qui  étoient 
avec  lui,  lui  dirent;  Maître,  la  foule  du 

«ufli  bico 
gu*  1*1  ■ 

(ucrti. 


peuple  vous  prefle  8c  vous  acablc  , 8c 
vous  demandez  qui  vous  a touché  ? 

4<î.  Mais  Jésus  dit  : Quelqu’un  m’a 
touché  • ; car  j’ai  reconnu  qu’une  vertu  prè,  bc** 
ell  Ibrtic  de  moi.  *olonni- 

47.  Cette  femme  fe  voiant  ainfi  dé-  rtm*nt. 
couverte  s’en  vint  toute  tremblante»,  fc 

jeu  à fes  pieds  , 8c  déclara  devant  tout  gDamd* 
le  peuple  ce  qui  l’avoit  portée  à le  tou-  perdre 
cher , 8c  comment  elle  avoit  été  guérie  P" 
àl’inftant.  . 

48.  Et  Jésus  lui  dit  : Ma  fille  » ,vo- qu'*Ue 
tre  foi  vous  a guérie  : allez  en  paix. 

49.  Comme  il  parloit  encore  , quel- 
qu’un  vint  dire  au  chef  definagogue;  coofian- 
Votre  fille  cil  morte  ; ne  dçnncz  point  <*• 
davantage  de  peine  au  Miîirc  * , 

iPif  • • 1 iWim.  % 

5*0.  Mais  JESUS  aianc  entendu  cette  j y, 
parole , dit  au  père  dc  la  fille:  Ne  crai- 
gnez point , croiez  feulement  , 8c  elle 
vivra. 

f I.  Etant  arrivé  au  logis , il  ik  laiflâ 
entrer  perfonne  , que  Pierre  , Jaques  , 

8c  Jean , avec  le  père  8c  la  mère  de  la 
fille. 

fz.  Et  comme  tous  ceux  dclamailôn*  T*ttr 
la  plcuroicnt,  en  fefrapant la  poitrine 
. il  leur  dit  : Ne  pleurez  point  , cette 
fille  n'efi  pas  niortc  , mais  feulement  quipi 


coutume 
ceux 
eu> 


endormie  » . roitnt  i<«. 

fj.  Et  ils  fe  moquoient  de  lui 
lâchant  bien  qu’elle  croit  morte.  Maic‘f. 

f4.  Jésus  * la  prenant  donc  mr  la  jp-  • 
main  , lui  cria  " : fille  , levez- 

ntrerir*» 

vous.  ^ JQyJ  Iç 

f f . Et  fon  amc  étant  retournée  du/u  monde. 
fia  corps,  elle  le  leva  à l’inllant  > 8c  il 
commanda  qu’on  lui  donnât  à man- 
ger. 

f6.  Alors  fon  pere  8c  fa  mcrc  furent 
remplis  d’étonnement.  Et  il  leur  recom- 
manda dc  ne  dire  à perfonne  ccquiétoic 
arrivé. 


9-  +4.  Erfl.  Com  me  ponr  n'tee  point  aperçue , S*  | 
ifia  de  dérober,  pour  aôfi  dit*)  une  grâce  donc  elle  Te 
cioiulc  indigne.  I 


Comme pourUrtreiU» d'un  profoaii 

fommeil. 
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CUf  9-  M>So«((psinaw4(l 

Ap6j«. 


LE  S,  EVANGILE 
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CHAPITRE 


I X. 


Jesvï  tnveie  fis  y#^ôw«  0~  leur  prt/irit  leur  etnJuiti.  Hirtit  ^enAM  ft  refmücnj 
titfire  de  le  ffl«r.jESUS  multiplie  les  ei/uj  OAÎns.  Il  eH  recinmt  pAr  S.P terre  ptw  leMef- 
fie.  Il  prédit  fit  Ps^ten.  ChAean  le  doit  fkivre  en  pertdntfA  craix.  Ls  TrAsitfirurAtiim. 
Il  délivre  un  enfAsn  ptjfedé.  Lttyipirres  difputent  de  le  PnmAute.  La  zele  des  enfens 
de  Zeiedée  contre  les  SAmAriiAint.  Ils  ne  connot^ent  peu  l'efpnt  de  Ia  nouvelle  loi, 
Jésus  n'edmet  pAs  un  homme  qui  le  veut  fuivre.  Il  en  ^elle  un  Autre  y frits  lui  don- 
ner le  terni  d’enterrer  fin  pere. 
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I.  TEsüsi*,  aiant  apcUéfcs  douze  Apô- 

J très  , leur  donna  puiflâncc  6c  au- 
coiitc  (ur  tous  les  démons  , 6c  le  pou- 
voir de  guérir  les  maladies  " . 

I.  Puis  illescnvoia  prêcher  Icroiau- 
mc  de  Dieu  , 6c  rendre  la  fantc  aux  ma- 
lades. 

J.  Et  il  leur  dit;  Ne  portez  rien* 
dans  ledhemin,  ni  bâton  , ni  lâc  , ni 
pain  , ni  argent)  6c  n’aicz  point  deux 
habite. 

4.  En  quelque  mailbn  que  vous  Ibicz 
entrez  , dcracurcz-y  , 8c  n’en  fortez 
jïoinc  • . 

f.  Lx)r(qu’il  (ê  trouvera  des  perfon- 
ncs  qui  ne  voudront  pas  vous  rcces'oir  y 
fonant  de  leur  ville  fecouez  meme  ia 
poufliéredevos  pieds , atin  que  ce  Hait 
un  témoignage  contr’eux. 

6.  Etant  donc  partis  ils  alloicnt  de 
village  en  villas  , annonçant  l’Evan- 
gile y 6c  gucriâant  par  tout  les  mala- 
desf  . 

7.  Cependant  Herode  le  Tetraaque 
entendit  parler  de  tout  ceque  fàilôic Jé- 
sus " , 8c  fon  cfprit  croit  en  iülpens  , 
parce  que  les  uns  dilbient  , que  Jean 
ctoit  rcflüfcitc  d’entre  les  morts  j 


ÿ.  I.  £xpf.  Oral phTileeuncccffiùrcs  pour  aito- 
tlftr  leuxi  parolri , te  pour  Bipl*r  p«r  1*»  mincit»  i 
ce<{ui  I«irauiK|uolT  du  cote  de  l'e;ot|uetice  , te  de* 
s^rrta  moito*  biunatn». 

p.  y,  £xft  Herode  n’aprk  p«i  plutôt  1*  rtput*- 
jtioa  de  ]s*u(  ^ou  po  oae  indifiaenct  «irez  ordiDal- 


8.  les  autres  y qu’ElIe  étoit  aparu  j 
8c  d’autres  , ^’un  des  anciens  Projeté-  . 
tes  croit  reffiilcitc. 

p.  Alors  Herode  dit:  J’ai  fait  couper 
la  tête  àjean  ; mais  qui  eft  celui-ci  dont 
j’entens  dire  de  fi  grandes  chofes  ? Et 
il  avoir  envie  de  le  voir  • . TSetok 

10.  Les  Apôtres  étant  revenus,  racon-  j 1, 
terent  à Jésus  tout  ce  qu’ils  avoicntfiiit.  £^.F«r 
Et  Jésus  les  prenant  avcclui , il  fereti-  ” 

ra  à l’écart  dans  un  lieu  delcn  , près  la 
ville  de  Bcthlâïde  * . me. 

11.  Lorlquele  peuple  l’eut  apris  , 
lefiiivit  : 6c  Jésus  les  aiant  reçus 

il  leur  parloit  du  roiaume  de  Dieu  , 8c  * ‘ 
guérifloit  ceux  qui  avoient  befoin  d’être 
guéris. 

li.Commclc  jourcoramençoitàbait 
(êr,  les  douze  jipitret  lui  vinrent  dire  : M- 

Rcnvoicz  le  peuple  , afin  qu’ils  s’en  ail- 
lent  dans  les  villages  6c  dans  les  lieux 
d’alentour  pour  fc  loger , 6c  pour  y trou- 
ver dequoi  vivre  , parce  que  nousfonv- 
mes  ici  en  un  lieu  ddert. 

1 1.  Mais  Jésus  leur  répondit  : Don-  ^ ^ 
nez-leur  vous-mêmes  à manger  • . Us  * 11 
lui  repartirent  : Nous  n’avons  que  cinq  iroitdoo- 
pains  8c  dcax  poiflbns  : fi  ce  n’cll  peut- 

puidinca 


' nlphificuriPiiacapoiircetpil  rrganlel*  ntigionSc  de  ùin 
, I*  pitié  ; ou  ptut'fTTé  A dure  dé  I*  gueiTé  qu'il  eut  dé*  min- 


cn  et  tétnt-IA  A rouitnlr  cootre  Arcthu  Ton  beau-  cic*. 
ptré  .qui  vcoRcuit par  U nalcdtaamié»  l'atfeioc  qu'il 
atoll  Mit  A Ta  Ale  dtb  rtpudlcti  pour  mtme  Hcio- 
dlutn  ü place. 

être 
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*> 
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CUp  f.  CofifrConile  S.  Pierre. 

i cre  qu’il  faille  que  nous  allions'  acheter 
des  vivres  pour  tout  ce  peuple  " -, 

14.  car  ils  étoient  environ  cinq  mille 
hommes.  Alors  il  dit  à icsdilciplcs.'Fai- 
tcs-lcs  aflêoir  par  troupes , cinquante  à 
cinqu.inte». 

If.  Ce  qu’ils  exécutèrent , en  Icsfai- 
lânt  tous  ^eoir. 

16.  Or  Jésus  prit  les  cinq  pains  & 
les  deux  poiflôns , & levant  les  yeux  au 
ciel*,  il  les  bénit,  les  rompit  , & les 
donna  à fes  difciplcs  , afinqu’ils  les  pre- 
fentaflcnt  au  peuple. 

17.  Ils  en  mangèrent  tous , & en  fu- 
rent rallâfiez:  & on  emporta  douze  pwiicrs 
pleins  des  morceaux  qui  en  croient 
reliez. 

18.  Un  Jour  , comme  il  prioit  en 
particulier",  aiant  lés  dilciplcs  avec  lui, 
il  leur  demanda  : Que  dit  le  peuple  de 
moi  ? Qui  dit-il  que  je  fuis  • ? 

ip.  Ib  lui  répondirent:  Les  uns  di- 
Icnt  que  vous  êtes  Jean-Baptillc  > les 
autres,  Elic } les  autres,  que  c’cll  quel- 
qu’un des  anciens  Prophètes  qui  cil  ref- 
lulcité. 

20.  Mais  vous  , leur  dit-il  , qui  di- 
tes-vous que  je  fub  ? Simon  Pierre  *. 
répondit  : Vous  êtes  le  Chiust  de 
Dieu. 

21.  Alors  il  leur  défendit  trés-cx- 
prcHcment  de  parler  de  cela  à peribn- 
nc. 


SELON  S.LUC. 

22.  & il  ajouta  : Il  faut  que  le  Fils  *7* 
de  l’homme  Ibuffrc  beaucoup,  qu’illbit  g. 
rejeté  par  les  Scnatcun  , par  les  Prin-  ji.9.  jo. 
CCS  des  Prêtres  , & par  les  Doâeurs  de 
la  loi , qu’il  foie  mb  àmort,  & qu’il  rel- 
liilcite  le  troidème  jour. 

23.  11  difoit  aullî  à tout  le  monde  ' : 

Si  quelqu’un  veut  venir  avec  moi , qu’il,  jg.aÂifi 
renonce  à foi-même  , qu’il  porte  CzMmt.g. 
croix  tous  les  jours  , & qu’il  me  lui- 

Ï7.17JJ. 

24.  Car  celui  qui  voudra  fiuver  ü 
vie" , la  perdra  : & celui  qui  aura  per- 7m».  si> 
du  (il  vie  pour  l’amour  de  moi , la  fiui-  *7* 
vera. 

2f.  Et  que  (erviroit  à un  homme 
de  gagner  tout  le  monde  aux  dépens 
de  lui-même  , 6c  en  le  perdant  lui-mê- 
me ? 

lA.  Car  fi  quelqu’un  rougit  de  moi  " xo. 
& de  mes  paroles , le  Fib  de  l’iiommc 
rougira  aufli  de  lui,  loilqu’ilvicndradans  jg^'  ’ 
fa  ^oire , & dans  celle  ^ Ibn  Pere , & 1 77i».  *, 
des  (iints  Anges. 

27.  Je  Vous  db  en  vérité  qu’il  y en  a 

quelques-uns  de  ceux  qui  font  ici  prefens,  ig, 
qui  ne  mourront  point  *,  qu’ib  n’aient  8. 
vû  le  roiaume  de  Dieu  * . ^ 

28.  Environ  huit  jours apresqu’il leur 
eut  dit  ces  paroles  • , il  prit  avec  lui  rom  point 
Picne,Jaqucs  6c  Jcan,8cs’cn alla fiirune ■*“<>"• 
montagne  pour  prier. 

2p.  Et  pendant  qu  U faifoit  fa  prière , 1. 

Aftn-3-U 


ÿ.  I j.  SxfL  Leur  peu  de  foi  (âlc  qu'Ut  ne  fon- 
gtne  qu'aux  moirns  humains. 

18.  Exfl.  Peut  être  pour  rrcnmmandrr  i 
fon  Part  le  fuccèa  de  la  prtiiCUon  de  fa  PalTioa  , 
qu'il  devoir  faire  t fes  difciplcs  dans  ce  voiage. 
s.  Marc  tcmnlgnequec'dtoirrn  faifar.rchnnio  dans 
lesvill»es  aux  environ»  de  Ce&fe  de  Philippe,  que 
Jésus  ht  cette  queltion  à fes  Apôtres  : mai»  rien 
ne  l'empechoit  de  prier  feul , en  marchant  i latfte 
de  lés  difclples  : il  put  bien  s'étre  un  peu  fepa- 
ti  d'eux  pour  prier  , 8c  s'en  tôt  enfuire  ta- 
proché  pour  leur  làire  cette  importante  deman- 
de. 

jf.  1}.  FxfL  S.  Marc  dit  expredement  que  Jisus 
^>eiU  S lui  le  peuple;  car  lesinilrudtiona  ':u'll vou- 
loir 'donner  touchant  la  occeflltt  de  fc  rtnoiker  foi- 

Tomt  lll. 


mime  , 8c  de  potter  tou»  le»  jours  Et  croix  , rc- 
gardoiem  tmitca  fones  de  perfonnet. 

f,  14.  Il  y a par  tout  le  mot  d'ame  ! Qm  -nnm 
Jrd  futtet  je»  âmi  , Crt.  Voiez  Eunt  Matthieu, 
itf.  t^. 

f.  ttf.  Exfl.  C'eft  à dire,  fi  quelqu'un  a hont» 
de  le  confefler  , lui  8c  f»  doflrine  ; de  renoncer  1 
fol-mfme  , 8c  de  le  fuivre  en  portant  (a  croix. 
f'wv;[_Afarr  8.  j8. 

f.  17.  Exft.  Il  parle  de  la  Transfiguration  ; où 
Il  fit  voir  8 trois  de  (es  Apôtre»  un  échantillon  delà 
gloire  , dans  laquelle  il  avoir  dit  qu'il  revlendroitun 
jour  juger  chacun  félon  fes  oeuvre».  11  confololt  par 
U les  Apôtre»  que  la  ptédiâion  de  fa  mdrt  8c  la 
neceflité  d»  le  fuivre  avoit  peut-être  decoura- 
get 


II 


- Cbip  9 TrtmE;»flr*t’jon  if  Jffdi. 

Looixiquc  gatTl* 

aiM°!è«  vilâgc  parut  tout  autre  *i  fes  habits 
triitsqui  devinrent  blancs  & cclatans. 

«i.iîot  JO.  Et  l’on  vit  tout  d’un  coup  deux 
tuu)  uTt  honjmcs , qui  s’cntirtcnoicnt  avec  lui  : 
t^m^ü-ravou-,  Mo* 

clins  i>-  J I . Ils  etoicnt  pleins  de  ma|elte  Cr 
clac  & U de  gloire  , & ils  lui  parloicnt  de  la  for- 
majeiU.  jjç  monde  , qui  devoir  arriver  dans 
. Jcnilalcm. 

jz..  Cependant  Pierre  & ceux  qui 
étoient  avec  lui  ,éroicnt  acablez  de  (bm- 
mcil  : & (c  réveillant  ils  le  virent  dans 
fâ  gloire,  Scies  deux  hommes  qui  croient 
avec  lui. 

JJ.  Et  comme  ils  fc  feparoient  de  Jé- 
sus , Pierre  lui  dit:  Maître,  noos  fom- 
mes  bien  ici  : fai(bns-y  trois  tentes  : 
une  pour  vous,  une  pour  Moïlé  , & 
une  pour  Elie"}  car  il  ne  favoit  ce  qu’il 
difoit. 

j4.  Il  parloit  encore , lorfqu’il  parut 
• une  nuée  qui  les  couvrit  : & ils  furent 
r.  faifis  de  fraieur  en  les  voiant  entrerdans 
cette  nuée" . 

i.Ftir.  X.  jf.  Et  il  en  (ôrtit  une  voix  qui  di- 
*7-  (oit  : Celui-ci  eft  mon  Fils  bien-aimé 

*Uiruau- 

to’rile  par  • 

liMutei»  Î<î.  Pendant  qu  on  cntcndoit  cette 
doctrine  voix  , Jesus  (c  trou va  tout  (eul  •:  & les 
dilciples  tinrent  ceci  (ccrct  , & ne  di- 
ne  pou-  •’^nt  pour  lors  a pcrlonnc  nende  ccqu  Us 
■voir  dou-  avoient  vu. 

^ J7.  Le  lendemain , ^or(qu’ils  dclccn- 

b par.i-' montapic  , une  gran- 
le.  • de  troupe  de  peuple  vint  au-devant 
• Cr.Dc  d’eux*.  * 

I homme  s’écria  parmi  la 

2^  ' foule,  & dit  : Maître,  regardez  mon 
A7arf.p.  fils  e«  prWf,  jc  VOUS  CO  fuplic  ; Car  jc 
n’ai  que  ce  fcul  enfant  : 
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Chtp. 


9 Inpartiace  de 
rhamihié 


jp.  rcfprit  mx/in  (ê  (âifit  de  lui  , 8c 
lui  fbit  tout  d’un  coup,  jeter  de  giands 
cris  : il  le  rcnverlc  par  terre  , il  l’agite 
par  de  violentes  convulfions,  cnlcfaiunt 
ccumcr , & à pein*  le  quite-t-il  après  l’a-  ^ 
voir  tout  déchue*. 

40.  J’avois  prié  vos  difciplcs  de  le 
challcr}  mais  ils  n’ont  pû. 

41.  Alors  Jésus  prenant  la  parole  , 
dit  : O race  incrédule  & dépravée  • , * 
jufqu’à  quand  (crai-je  avec  vous  , 
vous  foufïrirai-jc  ? Amenez  ici  votre 
fils. 

41.  Et  comme  l’enfant  s’aprochoit  „ 
le  démon  le  je»  par  tene  , & l’agit» 
par  de  grantles  convulfions. 

4j.  Mais  Jésus  ai.ant  parlé  avec  me- 
naces à l’clprit  impur  , guérit  l’enfant 
& le  rendit  à (bn  pere. 

44.  Tous  furent  étonnez- de  la  gran- 
de puifTancc  de  Dieu.  Et  lorlqu’ils  étoient 
dans  l’admiration  de  tout  ce  que  fâifbit 
Jésus  , il  dit  à les  difciplcs  : Mettez 
bien  dans  votre  cœur  ce  que  jc  m’en 
vas  vous  dire  " : Le  Fils  de  l’homme 
doit  être  livré  entre  les  mains  des  hom- 
mes. 

4f.  Mais  ils  n’entendoient  point  ce*  c«r  O* 
langage}  il  leur  étoit  tellement  caché Aofent 
qu’ils  n’y  comprenoient  rien  * ; & ils 
apréhendoient  même  de  rinterroger  fur  M^ûle 
ce  fujet.  ëioitim- 

46.  Il  leur  vint  auffi  une  penfee  dans 

l’cfprit,  lequel d’entr’eux  étoit  le  plus, * 
grand.  MtK.9. 

47.  Mais  Jésus  *voiant  les  pcnfccs  de  îî- 
leur  cœur , prit  un  enfant  ",  & le  met- 

tant  près  de  lui , . ‘ 

48.  il  leur  dit  .*  Quiconque  re^it^ique 
cet  enfant  en  mon  nom  , me  reçoit  : 


] }.  Fxfl.  Le<  Apâtrti  Kconmimit  que  c'étoit 
MoTi'e  Se  Elle,  ou  par  une  divine  lorplmlon  , ou 
par  quelque!  terme»  qui  le*  Icurfitdillinguerl'unde 
l'autre,  Mm.  17.  j. 

y.  Exf{.  Et  lea  Apàtrca  rurenc  rain»  de 
fraieur  , en  voiant  entrer  Moïre  Se  E'ie  dans  ta  nuée, 
y,  44.  Cxfl,  Comme  l'il  leur  dUbic:  N'oubliez 


pu  au  milieo  de  toutea  ces  crandu  cholèa  que  voua 
admirez  en  mol  , que  Je  dois  être  livré  encra  lea 
malna  dea  médians  Se  mis  à mort. 

y.  47.  F*ft.  S.  Msrc  dit  que  ce  fut  alans  la 
msifon  que  ]uùs  Influ'fit  (es  Apdirea  de  l'hu- 
millié  , leur  peopolànc  pour  modèle  un  en- 
fant. 
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& quiconque  me  reçoit  , reçoit  celui 
qui  m’a  envoié  : car  celui  qui  e(l  le  plus 
petit  parmi  vous  tous* , cille  plus  grand. 

49.  Alors  Jean  prenant  la  parole  lui 
dit  • : Maître , nous  avons  vû  un  hom- 
me qui  chafle  les  démons  en  votre  nom: 
mais  nous  l’cn  avons  empéché  , parce 
qu’il  ne  vous  fuit  pas  avec  nous. 

fo.  Et  Jésus  lui  dit  : Ne  l’cn  empê- 
chez point  ; car  celui  qui  n’cft  pas  con- 
tre vous , ell  pour  vous  • . 

fi.  Lotique  le  tems  où  il  devoir 
être  enlevé  du  monde  *aprochoit , il  le 
rélôlut  d’aller  à Jérulalem  " : 

fz.  & il  envoia  devant  lui  des  per- 
Ibnncs  pour  annoncer  ft  vtnut  , qui 
étant  partis  entrèrent  dans  une  ville  des 
Samaritains",  pour  lui  préparer  un/«^c- 
mnt. 

fj.  Mais  ceux  de  ce  lieu  ne  le  voulu- 
rent point  recevoir  , parce  qu’il  paroif’ 
foit  qu’il  alloit  à JéruFalem  • . 

f4.  Ce  ^ejaques  6c  Jean  fes  difei- 
plcs  aiant  vu  , ils  lui  dirent  : Seigneur,  1 difpolcr  auparav 


CMp.  9 Troîi  bftmmpfffpfU 
pvJciui-clinU- 

vcz  pas  à quel  efprit"  vous  êtes 
lez.  : 

f 6.  le  Fils  de  l’homme  n’cll  pas  venu 
pour  perdre  les  hommes  • , mais  pour  *'■ 
les  lauver.  Ils  s’en  allèrent  donc  en  un  au-  *'ut.  Ln 
tre  bourg. 

f 7.  Loriqu’ib  ctoient  en  chemin  , uij 


homme  lui  dit  : Stigneur  • , je  vous*|^^^“ 
fuivrai  par  tout  où  vous  irez.  , Cnc. 

f 8.  Jésus  lui  répondit  : Les  renards  Mat.  S. 
ont  leurs  tanières  > & les  oifeaux  du  ‘S- 
ciel , leurs  nids  ; mais  le  Fils  de  l’homme 
n’a  pas  où  repolir  là  tête. 

f9.  Il  dit  à un  autre  : Suivez-moi. 

Et  il  lui  répondit:  Seigneur, pcrmcitcz 
que  je  m’en  aille  auparavant  cnievelir 
mon  pere. 

60.  Jésus  lui  repartit  : Laiflez  aiix 

morts  le  foin  d’enicvclir  leurs  morts  ; mais  . 

pour  vous  , allez  annoncer  le  roiaumc 

de  Dieu  • " . * Emploi 

6 1 . Un  autre  lui  dit  : Seigneur  , je  P'"  h“- 
VOUS  fui  vrai  j mais  pcrmcttcz-moi  dcgfp|„,nj. 

l’ant  de  ce  que  i’ai  danscrflàire 


voulez-vous  que  nous  commandions  que 
le  feu  defoende  du  ciel  6c  qu’il  les  dé- 
vore • ? 

f f.  Mais  le  retournant  , il  leur  fit 
réprimande , Sc  leur  dit  : Vous  ne  lâ- 


J' 


iue  celui 
’entmer 
mont* 


ma  maifon  • . 

6t.  Jésus  lui  répondit  : Quiconque  “J 
aiant  mis  la  main  à la  charrue , regsu-dc  * 
derrière  foi , n’eft  point  propre  au  roiau-  A™  adieu 
mcdcDicu".  *“P^ 

Tant  a 
ceux  qui 

■ -I  - ' ■ . , ■ I . i ■'  font  dans 

la  madbo» 


Tt.  yi.  txfl.  Qi^qun  Inteipretea  croienr  qoe 
S.  Luc  parle  ici  du  retna  de  U mon  de  Jsava- 
Chmst  qui  etoit  proche  ; & que  néanmoina  U n'a 
pu  laifle  dana  la  fuite  dr  raponer  par  ocafion  plu- 
fieura  cholea  . fan»  a'anntr  ni  i l'ordre , ni  au  tema 
oùellea  etolent  anireea.  D'autrea  penfem  que  ce  ne 
jtîêU,  P**  encore  dani  ce  roiage  qu'il  mourut , maia 

dana  unaurre. 

it.  fl.  Exft.  C'eft'ie  fentiment  d'un  habile  In- 
terprète , qu'on  doit  entendre  la  eille  mime  dé  Sa- 
marie  , qui  a donné  le  nom  i tour  le  para  ; quoique 
dansie  Grec  ily  air  ; ■;  MMtn. 

jt.  f f.  f*fl.  Ccd  I dire , i l'efprit  érangelique 
^uieft  unef^tde  charité,  lia  ne  (c  fourenoient 


point  de  fa  doéfarine,  qui  apeend  à aimer  fea  enne- 
mla  I k i lenrfaire  do  bien.  Autr.  tjt 
tpu  ytmi  ftù  et»r  ; en  prenant  pour  zeie  un  inouve- 
ment  de  rengeance.  S.  -<»t. 

f.  60.  Maldonat  îrti  remarquer  que  lorf- 
que  Jeivi  rejete  le  premier  , 8e  qu'il  apelle  le  fé- 
cond , il  vouloir  noua  faire  comprendre  cette  gran- 
de vérité  ■■  que  t'e/l  de  Zlwu , ija  fat  mtfm.crdt  , 

It  ua  dtftHi  ,er»tmit  ctim  , n>  dt  aUi 

qui  fOMlt.  * 

f.  6i.  Exfd.  Jtaua  &it  entendre  pr  U qu'ilfaut 
'un  Prédicateur  de  l'Evanùle  qui  »eut  fatlifdra  i 
on  miniftere  . neaémbaraife  d'aucun  autre  foinqul 
partage  (bn  elptic  8e  ù rie. 


fc 
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CHAPITRE  X. 

JëSUS  choift  foixdttte  Cr  difaplet  tfu'il  envoie  jirtcher  P Evangile.  Leur  pouvoir 
Cr  leur  forme  de  vie.  Ils  reviennent  nvec  joie  de  serre  fournis  les  démons.  Jesus  vetg 
qu'ils  fe  réjouilfcHt  plusit  de  te  ejuils  font  dejliuee.  pour  le  ciel.  Mulheur  mhx  villes t/ui 
ne  fe  convertifent  pus  par  les  miracles.  Lajoie  </#  JesUS-Christ  de  ce  <jue  Dieu  fi 
communitjue  aux  ftmples.  Ce  qu'il  faut  faire  pour  être  fauve.  Qui  efl  notre  prochain. 
Alarth'i  fe  difrait  en  divers  firvices.  Marie  ne  s'ocupe  qu'a  écouter  Jesus-Omrist. 
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I.  TIJ  Nfuitc  -t"  le  Seigneur  choifit  en- 1 

xh  corc  (ôixante  & douze  autres  dif-  j 
ciples  • , qu’il  envoia  devant  lui  deux 
à deux  dan^  toutes  les  villes  , & dans 
tous  les  lieux  où  lui-même  devoir  al- 
1er". 

' 1.  Et  il  leur  dilbit  : La  moiflbn  cft 
grande  , mais  il  y a peu  d’ouvriers.  Priez 
donc  le  maître  de  la  moiflôn  qu’il  en- 
voie *dcs  ouvriers  en  fa  moiflbn. 

J.  Allez  , je  vous  envoie  comme  des 
agneaux  au  milieu  des  loups  " . 

4.  Ne  portez  nibourle,  ni  (âc,  ni 
fouliez  * , & ne  faluez  perfonne  dans  le 
chemin. 

f.  En  quelque  maifon  que  vous  en- 
triez , dites  d’abord  ; Que  la  paix  foit 
d.ans  cette  maifon  : 

6.  & s’il  s’y  trouve  quelque  enfant  de 
paix  • 1 votre  paix  repofera  fur  lui  : 
finon  , elle  retournera  fur  vous. 

7.  Demeurez  en  la  meme  maifon,  man- 
geant 8c  buvant  de  ce  qu’il  y aura  chez 
eux  } car  celui  qui  travaille  mérite  là 
rccompenfe.  Ne  paflez  point  de  maifon 
en  maifon  • . 

8.  Et  en  quelque  ville  que  vous  en- 


I.  ExfI.  lU  dnolcmlui  fnVirdtpréciirfniri. 
pour  préparer  refprit  dea  peoplct  1 le  rcceroir  irec 
un  pliu  grand  rel^ft. 

y,  ].  £xp4  C'ell  i dire  , fam  armes  , fana 
défenfe  te  hora  d'état  de  refifter  i leurs  enne- 
mis. 

f.  S.  Ex^.  ]fiua  dans  ce  verfet  donne  droit  aux 
Apc'irei  Se  aux  mmiftrea  de  l'Erangile  de  vitre  dea 
dons  de  ceux  qu'ils  repaiflem  rpirituelleinent  ; Il  le* 
avenir  aufli  de  nepaa  rechercher  dea  meta  delicaa  , 
nuis  de  fe  contenter  de  ce  qu’on  leur  ptefente  ; car 


triez,  & OÙ  l’on  vous  aura  reçus,  man- 
gez ce  qu’on  vous  prefentera  -, 

ÿ.  gueriflez  les  malades  qui  s’y  trou- 
veront , 8c  ditcs-lcur  : Le  roiaurac  de  » 

Dieu  s’eft  aprochc  de  vous  • ^ . Eft  rcfia 

10.  Mais  fl  étant  entrez  en  quelque 
ville  on  ne  vous  y reçoit  point  , fortez  ”“*• 
dans  les  rues , & dites  : 

11.  Nous  fecouons  contre  vous  la  pouf- 

ficrc  même  de  votre  ville  , qui  s’eft  moV.  lo, 
atachcc  i nos  pieds  : Sachez  néanmoins  14-  . 
que  le  roiaume  de  Dieu  eft  proche  " . 

ï t.  Je  vous  alïïire  qu’au  dernier  jour 
Sodome  fera  traitée  moins  rigoureufe- 
ment  que  cette  ville-Ià. 

I }.  Malheur  à toi , Corozain  ! Mal-  jif^_ 
heur  à toi, Bcthfaïde'!  parce  que  fi  lesii. 
miracles  qui  ont  été  faitsenvous,  avoient 
été  faits  dans  Tir  & dans  Sidon  , il 
y a long-tcms  qu’elles  auraient  fait  peni-  ^ _ 

tencc  * dans  le  faç  8c  dans  la  cendre. 

14.  C'eft  pourquoi  au  jour  du  ju^-  f«. 
ment.  Tir  8c  Sidon  feront  traitées  moins 
rigoureufement  que  vous. 

If.  Et  toi  , Caphamaiim  , qui  t’es 
élevée  jufqu’au  ciel  * ",  tu  feras  prcci-  ' 

pitéc  jufque  dans  le  fond  des  enfers.  éUv^”^ 

jufqa'aa 


U ne/âur  pas  fe  fervirde  l'Evangile  comme  d'un  me- 
lier  pour  vivre  te  pour  man»r  , mais  il  faut  vivre 
^ te  manger  jutant  que  la  necMité  le  demande, pour 
pouvoir  prdcher  l'Evangile. 

f.  II.  ExfL  Le  roiaume  de  Dieu  peut  marquer 
ici  la  pitifleneeque  DIen  devoit  faire  paroltre  dans  b 
punition  de  ceux  qui  refufulent  de  croire  & de  fe  fou- 
menre  1 l'Erangiie. 

ÿ.  t|.  Exfl.  Ckphamaiim  étok  alorsfbrtcelebie 
par  l’éclat  de  fea  richefl'es  te  de  Ton  luxe,  juvaped- 
dit  qu'elle  fera  eoilcrement  détruite. 


Cbap.  10.  Kttant 
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i6.  Celui  f qui  vous  écoute , m’écou- 
te : celui  qui  vous  méprifc , me  méprife  : 
1 & celui  qui  me  méprilc , méprifc  celui 

mJî.  10.  qui  envoié. 

40.  ij.  Or  les  foixantc  & douze  dilciples 

7f«.  IJ.  j'çn  revinrent  avec  joie  • lui  dilant  : Sei- 
gneur  y les  démons  memes  nous  font 
affujetis  par  la  vertu  de  votre  nom. 

»8.  Il  leur  répondit:  Je  voiois  lâtan 
tomber  du  ciel  comme  un  éclair  " . 
ip.  Vous  yoief  que  je  vous  ai  don- 
»Cr.Que  né  * le  pouvoir  de  fouler  aux  pieds  les 
^onn^  forpens  & les  fcorpions,  & toute  la puif- 
lance  de  l’ennemi  : & tienne  vous  pour- 
ra nuire. 

zo.  Néanmoins  ne  nrettez  point  vo- 
tre joie  en  ce  que  les  cfprits  impitr/  vous 
♦ (ont  fournis  : mais  rcjouiflcz-vous  plutôt 

écrits  dans  les 

une  huin-  cieUX  * ^ . 

biecon-  n.  En  ccttc  même  hcurejESUstrcf- 
qu«T*  ’ mOHVement  Saint- 

eté» dùi  Efprit , èc  dit  ces  paroles  : Je  vous  rens 
pour  U gloire  , mon  Pere , Seigneur  du  ciel  & 

^ 

^sT  **  chofcs  aux  fages  & aux  pru- 

dens  , ÔC  que  vous  .les.  avez  révélées 
aux  petits.  Oui  , mon  Pcic , cela  cil 
jitjle  , parce  que  vous  l’avez  ainlî  vou- 

zz.  Mon  Pere  m’a  mis  toutes  choies 
entre  les  mains  j 8c  nul  ne  connoît  qui 
ell  |eFils,quclePcrc}  ni  qui cftlc Pere, 


VJ 


Chip.  I».  Mlfkrd  cach/i 
•uxfa^i. 

que  le  Fib  , & celui  à qui  le  Fils  l’aura 
voulu  révéler.  , 

z^.  Et  t le  retournant  vers  les  dilci- 
plcs  y il  leur  dit  * : Heureux  les  yeux  qui  ^'^"*4 
voient  ce  que  vous  voiez.  Pin  tic. 

Z4.  Car  je  vous  déclare  quê  beau-  *!• 
coup  de  Pçophetes  & de  Rois  ont  fouhaité 
de  voir  ce  que  vous  voiez  ",  & ne  l’ont  putuiu- 
point  vu  i & d’entendre  ce  que  vous  H'r- 
entendez , & ne  l’ont  point  enten- 
du. 

Alors  un  Doélcur  de  la  loi  le  le- 


if- 


vantjlui  dit  pour  le  tenter  " : Maître 
que  faut-il  que  je  Eiflc  pour  pofleder  la  li 
vie  éternelle? 


3î- 

> Mdn.ix, 


z<$.  Jésus  * lui  répondit  : Qu’y  a-  * 
t-il  d’écrit  dans  la  loi  ? Qii’y  llfez- 


ifprir  ce 

Vous  aimerez  le  Sci-  <î“'  *Y 


vous  I 

Z7.  Il  lui  dit  ; 
gneur  votre  Dieu  de  tout  votre  cccur, 

UC  toute  votre  anic  , de  toutes  vos 
foixxs  , 8c  de  tout  votre  cfprit  j 8c 
votre  prochain  comme  vous-même. 

z8.  Jésus  lui  dit  : Vous  as’cz  fort 
bien  répondu  ; faites  cela  , 8c  vous  vi-  * '■  '• 
vrez  • IT 

zp.  Mais  cet  homme  voulant  faire  vie  cm- 
paroître  qu’il  étoit  jullc’,  dit  à Jésus  : “’**• 
kt  qui  erf  mon  prochain? 

^0.  Et  Jésus  prenant  la  proie  , lui 
dit  : Un  homme  , qüi  defeendoit  de 
Jérufalcro  à Jéricho  , tomba  entre  les 
mains  des  voleurs , qui  IcdépouiUéicnt  j 


y.  i8.  Z*p/.  S.  Grégoire  8c  S.  Aitibrolfe  itrf- 
buenc  wx  dUcipIfS  quek^  rcntinicntde  rxiiie  gloi- 
re : tt  dircnr  que  Jésus  leur  propolî  l'exemp.’e  de 
U chûre  8c  de  û terrible  condxinnstion  de  Sjtin  , 
mnlpoml  d'on  excis  d'orgueil  , afin  qu'ils  fe 
préTcryxirenr  de  tour  ce  qui  aprocholt  de  cet  or- 
gueil , qui  l'aroit  precipiic  du  haut  du  ciel  D'autres 
irnbuent  la  joie  des  difcipirs  à une  humble  recun- 
noilTince  de  la  grâce  qu'li  leur  aroit  faite  , 8c  di- 
fent  que  Jésus  leur  déclaré  ^‘ib  ne  doirent  pas 
i'etonnirdecetafoibliiremcnt  des  démons,  qui  par 
la  vertu  de  Jesuc  tomboirnt  de  ce  haut  degre  de 
gloire  8c  de  puilTaoce  quHl  l'Aoieor  aqub  parmi 
les  hommes. 

f,  2X.  £jcfl.  Ces  paroiet  foot  enteadeeaux  Dif- 


ciplrs . qa'iif  ne  dévoient  pas  ttribuer  à leurs  me. 
rites  lea  «lona  8c  les  grâces  Je  Dieu  , mais  à fa 
bonté  > 8c  au  choix  jefa  volonté. 

' #.  24.  Exfl.  C'eiVà-dire  de  joiilr  de  (â  prefen- 
ce.de  voir  fa  aébuos,  8c  d'entendre  les  paroles  de 
fa  bouche. 

ap.  Exft.  B vooloit  voir  fi  jEsus-CHRtST  ne 
changeroit  rien  dans  b loi  . 8c  u au  ileu  de  cet 
amour  fouvetain  qu'elle  ordonooir  que  l’on  eût  pour 
le  Seigneur  le  Dieu  d’Bratl  , il  n’y  fubftirueroie 
point  peut- être  a.>tre  chofe  qui  le  regardlt  lui  mê- 
me. Plufieur»  croient  que  ce  Doéln.r  ell  dirtêrent  TWiif.  lav 
de  celui,  qui  dans  S.  Mart.  8c  S.Msrc  lui  deinan-  Jp. 
de  quel  cil  le  grand  comiuandement  de  U aa. 
loi.  aÜ. 

li  } 


*;4 
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le  couvrirent  de  plaies , 8c  s’en  allèrent, 
le  laiflant  à demi-mort  " , 

II.  Il  arriva  enfuite  qu’un  Prêtre  * 
ddeendoit  par  le  même  chemin  , le- 
quel l’aiant  aperçu  pafla  outre. 

^1.  Un  Lévite  , qui  vint  audi  au 
même  lieu  , l’aiant  conûdcrc*  paflà  ou- 
tre encore  " . 

33.  Mais  un  Samaritain  , paflirntlbn 
chemin  , vint  à l’endroit  où  êtoit  cet 
homme  ) 8c  l’aiant  vû , il  en  fut  touché 
de  compaflïon  : 

34.  il  s’aprocha  donc  de  lui , il  verlâ 
de  l’huilc  8c  du  vin  dans  (es  plaies  , 8c 
les  banda  : 8c  l’aiant  mis  (ùr  ton  cheval, 
il  l’amena  dans  l'hollclleric  , 8c  eut  (bin 
de  lui. 

3f.  Le  lendemain  • il  tira’  deux  de- 
niers * , cju’il  donna  à l’hdtc  , 8c  lui 
dit  : Aiez  oicn  foin  de  cet  homme  j 8c 
tout  ce  que  vous  dépenlcrez  de  plus  , je 
vous  le  rendi-ai  à mon  retour. 

36.  Lequel  de  ces  trois  vous  (cmblc- 
t-il  avoir  etc  le  prochain  de  celui  qui 
tomba  entre  les  mains  des  voleurs  ? 


ÿ.  jo.TxfI.  PhiCiRirsInnrprnucroicm,  icau- 
fc  des  noms  des  lieux  & des  ptilbaDes  qui  font  mir- 
quees  , que  c'eft  ici  une  hiftoirc  reritable.  * 
f.  j2.  E*fl.  Il  taxe  de  durné  8c  d'indifférence, 
ceux  qui  croient  obliges  comme  Juiht , 8<  encore 
plus  comme  MiniffresduScigneur,  dedonnerquel- 
que  recours  I un  homme  qui  fe  mouroir. 

Jf.  J7-  Fxfl.  11  fit  voir  qu’il  fe  croinit  le  prochain 
de  cet  homme  , en  fe  montrant  railtricotdieux  en- 
vers lui,  par  Tes  foins  charitables.  Les  SS.Peresont 
decourtrt  fous  l'écorce  de  cette  parabole  tout  le  ml 
Acre  de  l'Incarnation  duFils  de  Dieu.  lEsuî-CHaiST 
«ftlul-mémece  Samaritain  qui  eft  deteendadu  ciel , 


37.  Le  Doâcur  lui  répondit  : Celui 
qui  a exercé  la  miléricordc  envers  lui". 

Allez  donc  , lui  dit  Jésus  , 8c  faites  de 
même  " ^ . 

38.  Jésus  étant  en  chemin  <nw JéstAa»o»«p» 

dtfeifUt  , entra  dans  un  bourg  y 8c  une  vît^Gi. 
femme  , nommée  Marthe , le  reçût  en  Ssimta* 
fa  maifon.  Ma». 

39.  Elle  avoit  une  fôeurnommée  Marie, 
qui  le  tenant  aflîfe  aux  pieds  du  Sei- 
gneur , écoutoit  fa  jârolc. 

40.  Mais  Marthe  ctoit  fort  ocupéc  à 
pré^rcr  tout  ce  qu’il  falloit  : 8c  s'arrê- 
tant devant  Jésus  , elle  lui  dit*;  Sei-*Aij«t 
gneur , ne  confiderez-vous  point  que  ma  ^ 
foeur  me  laiflc  fervir  tonte  feule?  Dites- 

lui  donc  qu’elle  m’aide.  g«c  de 

41.  Mais  le  Seigneur  lui  répondit  : 

Marthe,  Marthe,  vous  vous  empreflez,’**’ 

8c  vous  vous  troublez  dans  le  foin  de 
beaucoup  de  chofes  " : 

4Z.  cependant  une  feule  choie  eit 
néccflairc.  Marie  a choift  la  meil- 
leure part  * , qui  ne  lui  fera  point  * »’»• 

“«'11-  Kni 

de  ia  pa- 

I ■ i - I rôle  de 

Dica. 

pour  venir  feconrir  tout  le  genre  homiiocoiiTmdct 
pisies  qneledemon  luis  fûtes  parle  péché. 

Ibid.  Exfi.  C'eff  comme  s'il  difoit  : Aprtnea 
I regarder  comme  rotre  prochain  , non  feulement 
Tosparrns,  vosallcs,  voiarais,  ceux  de  votre  paji^ 
ou  de  votre  religion  ; mais  généralement  touthoiB- 
me,  qu!  a,oupcutavoit  befoin  de  votre  fervict. 

ÿ.  qi,  Exfl.  Jésus  condimne  rempreflcmentde 
Mmhe.  i vouloir  fiirebonne  chcreiuEilsdcDien. 

Un  feul  mets,  dit-il . fuffiti  la  nature,  qui  fecon- 
tencede  peu  de  chofe.  D'od  il  laiflc  â inferer  que  la 
variété  8c  l'abondance  ne  fm  qu'l  flacei  UdelicKtlI^ 
ou  1 irriter  1a  ciipldiié. 
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CHAPITRE  XI. 

JesVS  éprend  i fei  dtfciples  commutt  il  fdus  prier.  Ctltti  qui  prie  avec  perfe%'tr4tice  ci.- 
tient  ce  qu'il  defire.  Le  demen  muet.  On  nrribue  nu  demen  les  mirnclet  de 
Christ.  Il  réfuté  ce  bMhéme.  Le  reteur  du  démon  ejl  pire  que  ft  première  entrée. 
Une  femme  eflime  hete^euft  lu  mere  qui  » enfnitté  JesUS.  Le  figne  de  ‘Jonnt.  Les  Ni- 
nivites  CT"  U Reine  du  Midi  cendemneront  les  Juifs  eu  dernier  jour.  L'ail  fimpleCT" 
Fteil  meuveis.  Les  Phartftens  lèvent  l'exteritur  , cr  leijfent  l'interieur  fiuillé.  Jésus 
réprend  fortement  leur  hipocrifn  CT”  ctllt  det  dafleurj  ék  le  lai.  Ils  rendront  comte 
du  feng  de  tous  les  Prophètes. 


I . T T N jour , comme  il  étoit  en  pric- 
reen  un  certain  lieu,  aprcsqu’il 
eût  celle  de  prier , l’un  de  fa  dilciples 
lui  dit  : Seigneur  , aprennez-noUs  à 
prier , ainli  que  Jean  l’a  apris  à fa  diP' 
ciplcs  " . 

1.  Et  • il  leur  dit  : Lorlquc  vous 
prierez,  dites:  Pere",  que  votre  nom 
[bit  fanâifié  : Que  votre  règne  arrive: 
Donnez-nous  aujourd^ui  notre 
pain  de  chaque  jour”  . 

4-  Et  rcmettez-nous  nos  offenfa  , 
puifque  nous  les  remettons  à tous  ceux 
qui  nous  font  redevables  : Et  ne  nous 
sfamdonnez  point  à la  tentation. 

f . Il  t leur  dit  encore  : Si  quelqu’un 
d’entre  vous  avoir  un  ami , & qu’il  l’al- 
lât tiouvcr  au  milieu  de  la  nuit  pour 
lui  dire  : Mon  ami  , prcœz-moi  trois 
pains , 

6.  parce  qu’un  de  mes  amis  qui  cft  en 
voiage  vient  d'arriver  chez  moi , & je 
p’ai  rien  à lui  donner  j 

y.  & que  cet  homme  lui  répondît  de 
dedans  là  mailbn  : Ne  m’importunez 


point , je  vous  prie  } ma  porte  cft  déjà 
fermée,  & mes  fervitcurs  font  couchez, 
aullî-bicn  que  moi  * . Je  ne  puis  me  * 
lever  pour  vous  en  donner. 

8.  N’cft-il  pas  vrai , que  quand  il  ne 
fe  Icveroit  pas  pour  lui  en  donner  à 
caufe  (ju’il  cft  fon  ami  , lî  néanmoins  il 
pcrlevcroit  à fraper  , il  fe  Icveroit  à 
caufo  de  fon  importunité  , & lui  en 
donneroit  autant  qu’il  en  auroit  bc- 
foin". 

p.  Je  vous  dis  de  même  : Deman-  jtf^, 
dez  , & il  vous  fera  donne  s cherchez,  7-  it.îi- 
8c  vous  trouverez  ; frapez  è le  porte,  8c 
elle  vous  fora  ouverte.  ^ ^ 

10.  Car  quiconque  demande,  reçoit } i}. 

8c  qui  cherche, trouve i 8c  on  ouvrira  à?*-  *•  f» 
celui  qui  frape. 

1 1.  Mais  qui  cft  le  pcrc  d’entre  vous, 

qui  donnât  â fon  fils,  une  pierre  , loif-^^““'' 
qu’il  lui  demanderoit  du  pain  : ou  qui'’ 
lui  donnât  un  ferpent , lorfqu’il  lui  de- 
mandeioit  un  poiflbn  ; 

iz.  ou  qui  lui  donnât  un  feorpion  , 
lorfqu’il  lui  dcmandéioit  un  oeuf  " ? 


ÿ.  I.  Cxft.  n r«nble  que  ce  Dflciple  n'noic  pu 
iflifteau  Serm'in  fur  1*  montagne , où  J Eaos  leuratruic 
«Icja  eüTeignéi  prier. 

ÿ.  a.  Le  Grec  a mi*  l'orairon  Dominicale  tout 
entiâe  comme  dan*  falnt  Manhicu. 

jf.  J.  left.  C'eit  i Jire  tout  ce  qui  eft  necelTai- 
te  pour  entretenir  la  eiccorporell.-  ; te  aiiiTi  la  pa- 
role de  Dieu,  la  grâce  du  Saint-ETprit , Selecorp* 
dcJuvi-CHaisT,  pour  cooTcrYet  la  vie  de  l'amc. 


p.  8.  txfL  Le  defTcin  de  cette  parabole  , ell' 
d'aprendre  la  neceiTité  te  rutilitd  de  la  perreveran- 
ce  dan*  la  priere  ; que  tout  tem*  y elb  propre  , te 
qu'il  ne  buit  pa*  Te  rebuter  de  ce  que  Dieu  dilfero' 
louvent  de.  l’exaucer. 

p.  II.  Fxft.  Il  nitrque  per  U que  le*  deman- 
de* que  l'on  fait  ù Dieu , ne  dulrent  pat  être  de 
choTe*  ou  inutile*  , ouindidêrentet  , mai*  deciu^- 
fe*  ncceflàlte* , te  ralurairc*. 


« 


A 


Cb«p.  It-  Ofmmi  Blifpht"* 
Z(6  in  Juifl-  Roliuise  diiriU. 


LE  S.  EVANGILE 


Clii^f  I DcaiM  lbrtI>n«i^.U«ifM 
crttii  qvlprvl^afntUpvrolc^Otcv, 

12.  Si  donc  vous  , quoique  vous  I ii.  Lorfquc  le  fort  garde 

Ibicz  racchans  , vous  lavez  neanmoins  fa  mailôn  y tout  ce  qu  u poUede  dt  en 


donner  de  bonnes  chofes  à vos  enfans 
à combien  plus  forte  Tailbn  votre  Pè- 
re qui  ell  uans  le  ciel  > donnera-t-il 

* Cr.  Le  le  bon  cfprit  • à ceux  qui  le  lui  de- 
Saint-Ef-  niandent  ? 

i»  >4-  U»  t , JESUS  chanâ  un  de- 
▼Tait  mon  qui  ctoic  muet  : 5C  lorlqu  u cjit 

bien»,  chadë  le  démon , le  muet  parla,  & tout 

t le  peuple  fut  ravi  en  admiration. 

0^0”  if.  Mais  quelques-uns  d’entr’eux  di- 
REME.  rent  : Il  nt  chalTe  les  démons  par 
Mm.  9.  jjijclzébut  prince  des  démons. 

i6.  Et  d’autres  "le  voulant  tenter,  lui 
Mm.  3.  dem.mdoient  qu’il  leur  6t  voir  un  pro- 
dige  • dans  l’air. 

* 1 7.  MaisjESUS  connoiflant  leurs  pen- 

<*r  (ces  ' , leur  dit  : Tout  roiaume  divilc 

Mm.  8.  contre  lui-même  fera  détruit  , Sc  toute 

maifon*  divifee  contr’ellemême,  tom- 
•/.«.Tou*, 

te  fimui-bera  en  ruine. 

le,  18.  Si  donc  lâtan  eft  aulfi  divife  con- 

tre lui-même  , comment  fon  régne 
fubfiftcra-t-il  ? Car  vous  dites  que  c’eft 
par  Béclzcbut  que  je  chaQc  les  dé 
mons. 

ip.  Que  fv  je  chafle  les  démons  par 
BéelzÆur  , par  qui  vos  enfans  les  chaf- 

* fent-ils  * i Cell  pourquoi  ils  feront  eux- 
Afatf.i2.j^^mes  vos  juges"  . 

10.  Mais  fi  c’eft  par  le  doi«  de  Dieu 

* ixfi.  que  je  chaflc  les  démons , ilcîtdoncvifi- 
c»r  c'tft  blc  que  le  roiaume  de  Dieu  eft  vcnujul- 

Ceta-  —.’i  • 

cette 

trente  _______ ' ■■  - — 

TCut^  f-  i6.  Qui  là™  1« 

«ufjcle*.  dolent  leur  jugement,  ne  voul«it  mil^  cet  tmra; 

clei  ni  i U puiffiince  de  Dieu,  ni  i celle  de  Beetae- 
• • bur  t jufqu'à  de  nou?eH«  pretrres. 

f,  17.  Expl,  leC  defTclo  qu*iU  arolcnt  de  le  ten- 
ter , 6c  leur  peu  de  fol.  O»  » Ici  penTifei  de  ceux 
qui  aïribooicot  fa  rolrade*  à un  démon  fuperieur6c 
i la  magie.  ^ . 

19.  Ksepf.  Car  comme  rsaprouToientracon- 
_ ■ duittdt»Exo»cme»,  lolnde  potwir  coondnere  1ï- 

«pi.CHitiST  d'avoir  Tien  &lt<lsb!rtiable.  llietolent 
. ^onealnc’aeux.nvimei  de  ne  'cbnJatnncT  Ici  bonne* 

^utTU  y'en  hgne  cfefa  perlonae. 


II.  Mais  s’il  enfiirvicnt  un  autre  plus 
fort  • que  lui  qui  le  furmonte  , il  cm-  • Tel  .* 
portera  toutes  les  armes , dans  IclqucUes  qu  eft 
ilmcttoit  fa  confiance  ,Sc  diftribucialcs^”^^, 
dépouilles.  • à legsd 

ij.  Celui  qui  n’eft  point  avec  moi  ,du  u*-  , 
eft  contre  moi  : & celui  qui  n’amafle 
point  avec  moi,diffipc  4m  litu  li 

jir".  ■ , . >s>. 

14.  Lorfquc  rcfprit  impur  eft  Jorti^^^^l 
d’un  homme , il  s’en  va  par  des  lieux  ari-  • *** 

des  , cherchant  du  repos  , & conme^*' 
il  n’en  trouve  point  , il  dit  : Je  re- 
tournerai en  ma  maifon , d’où  je  fuis 
forti. 

zf.  Et  y venant  , il  la  trouve  nct- 
toice  & parce. 

16.  Alors  il  s’en  va  prendre  avec  lui  , , 

fept  autres  cfprits  , plus  mcchans  que  < 
lui } & entrant  dans  ccuc  maifon,  ils  en  *Cen*tft 
font  leur  demeure  * : & k dernier  état 
de  cet  homme  devient  pire  que  le  pre-^  qœ 

__! « ÆT  Ul..  ■ “ 


micr"  qi  . . jeleachaf- 

zy.  Lorfqu’il  t Cf®  uhofcs  jJ'y 
une  (ëmme  élevant  la  voix  du  mi- 
lieu  du  peuple  ,•  lui  dit  : Hcurcu-aoMF. 
fes  les  cntraQlcs  qui  vous  oni  porte 
& les  mammcUcs  qui  vous  ont  nour- 
ri. 

z8.  Jésus  lui  dit  ,:  Mais  plutôt,  heu- 
reux ceux  qui  entendent  la  parole  de 
I Dieu  , & qui  h pratiquent  " <I  ! 


DE  LA 
VlEROI. 


15.  fv^r/.  .C'elUdlrr,  quequiprcrfndgagnfT 
Icamci  à Dieu  fnu  lu  arachcr  i jEiDiXHluiT.ln 
doIgncdcUieu  . auüaudetului  unir. 

26.  Fxfi,  Image  du  malheur  qui  devoir  ar- 
rlvcr  aux  }uifa  bifideie* , te  fur  tout  aux  Pbxfi- 
iieni. 

p.  î8.  Fxpl.  tl  B'a  garde  de  vouloir  nier  le  bon- 
heur qu'avoir  Marie  d'érre  Mere  de  Jésus  Chej»T 
félon  b chair  ; ni  fa  6deHre  i garder  la  parole  de 
Dieu  i mai!  il  veut  feulement  prrferrr  à cette  mater, 
nité- charnel  le , une  maternité  rpirituelle  qui  confi- 
'ftait  i acomplir  fiddemetu  1a  volonté  du  pere  e* 
lefte. 

’ ap.  Et 


I 


• rxfi. 
Peut  iire 
pour  rire 
témoin 
«le  cetre 
mnvcijJe 
clim  l'air 
«ju'on  lui 
•voit  <le- 
SBauilce 
jt.VS. 
AI*ti,  la, 
39- 

7m.  1. 2. 

3-  K^h  la 

X. 

3.P>tr4/.9. 


Et 

▼OUI  ne 
l'rcouccz 

p«. 

7»».  J.  î- 
• J‘^.Et 
'Kouj  ne 
faire!  pia 
pra  ten- 
ce. 

t Un  S. 

O'NFEaS. 

PoNTirz. 

J. 

>î- 
yutï 
Mjtr..  ^ 
31. 

V Mm. 

6.  13. 


CMf.  1t.  LaniMrol lechisibllir. 

0«il6m|>lc.  Puiiicr  riaurlcar. 

ip.  Et  comme  le  peuple  s’amaflbit 
en  foule  • , il  commença  à dire  : Cette 
race  d'httmies  cft  une  race  méchante  : 
ils  demandent  un  ligne  , & il  ne  leur  en 
lcra  point  donné  d’autre  que  celui  du 
Prophète  Jonas. 

JO.  Car  comme  Jonas  fiit  un  ligne 
pour  ceux  de  Ninive  , ainfi  le  Fils  de 
l’homme  en  fora  un  pour  ceux  de  cet- 
te nation  " . 

J I . La  Reine  du  midi  s’élèvera  au 
jour  du  jugement  contre  les  hommes 
de  cette  nation  , & les  condamnera  , 
parce  qu’elle  cil  venue  des  extrémitevt 
de  la  terre  pour  entendre  la  lâgcllc  de 
Salomon}  8c  cependant  celui  qui  dl  ici, 
cft  plus  grand  que  Siftomon  * . 

ji.  Ixs  Ninivites  s’élèveront  au  jour 
du  jugement  contre  ce  peuple  , & le 
condamnaont , parce  qu’ils  ont  lait  pé- 
nitence à la  pr^cation  de  Jonas  : &cc- 
pemlant  celui  qui  dl  ici,  cft  plus  grand 
jue  Joaas  • . 

J J.  Il  •j'n’ya  pcrlônne,  qui  aiant  allu- 
mé une  lampe,  la  mette  en  un  lieucaché, 
ou  fous  un  boillêau  ; mais  on  la  met  for 
un  chandelier  , afin  que  ceux  qui  en- 
trent voient  la  lumière  " . 

J4-  Votre  oeil  eft  la  lampe  de  votre 
corps.  Si  votre  oeil  cft  limplc  cr  pur  , 
tout  votre  corps  fora  éclairé  : que  s’il 
cft  mauvais,  votre  corps  aulfi  fora  téné- 
breux. 

jp.  Pi-cçcz  donc  garde  que  la  lumière 


qui  cft  en  vous  • , ne 
dt  vr4/r/ ténèbres. 


•f.  htfl.  C'eft  idirr  que  comme  cepremin’ 
mincie  proovoit  aux  NUiiriies , que  JoiUi  nuit  en- 
voie <]e  Dieu  ; ainfi  la  Rerurre.Hiun  de  Jtsut- 
ChxiST  (éroit  une  prrure  autentlqiie  delaMitTion 
dieine  du  Fili  de  Dieu , £c  1a  condamnai  ion  des 
Juifa. 

ÿ.  Fxpl.  Son  deffein  ell  de  montrer  que 
chacun  doit  fe  bien  inftnùK  , Se  eofuire  faire  un 
bon  B&ge  de  fea  connoUEmcea  Sc  de  Tes  lumir- 

tea. 

p.  }6,  Fxft.  C'eft  1 dire  ; (î  toutea  roa  orurrea 
ont  pour  principe  la  charité  , fana  que  1a  rupidicé 
y air  de  parc . tout  ce  qui  rn  rott  fera  lumineux  ; 
penTéea  , dedn  , aftU'na  extcrieutca  , parotca  , 
mouvemens  , tout  feta  réglé, 

T»mt  lU. 


SELON  S.  LUC.  Ctap  II.  Mtlhrurfurlea  _ 

Phirifiras  *T/ 

(pit  clIc-mémc  ^ 

ce  que 
roua  pre- 

Jd.  Si  donc  votrccorps  cft  tout  celai- ne*  pour 
ré  , n’aiant  aucune  partie  téncbrculc  , 
tout  fera  lumincu.v",  & il  vous  éclairera 
comme  une  lampe  brillante  • . *G.Com- 

J 7-  Pendant  tju’il  prloit,  unPhari-  "»'  Ip™ 
lien  le  pria  de  dîner  chez  lui  : & lui 
y étant  entré,  & s’eunt  mis  à tiblc, 

j8.  IcPhaiificn  commençai  dire cnfalumirre. 
lui-même  : Pourquoi  ne  s’dl-il  point  * 
lave  avant  le  dîner  • ? 

jp.  Mais  le  Seigneur  lui  dit  : Vous  a éronna  * 
autres  Pharifiens  , vous  avez  ^<trr<f  foin  qu’il 
de  tenir  net  le  dehors  de  la  coupe  6c  du 
plat  * } mais  le  dedans  de  vos  cœurs  • 
cft  plein  de  rapine  Sc  d’iniquité. 

40.  Infcnfez  que  vous  êtes  , celui  qui 

a-foit  le  dehors , n’a-t-il  pas  fait  aulli  le 
dedans"?  MM.2i. 

41.  Néanmoins  donnez"  l’aumône  de  »f- 
ce  que  vous  avez,  Sc  toutes  chofcsvous 
(ciont  pures. 

41'.  Mais  malheur  à vous  , Phari- 
llcns  , qui  paicz  la  dime  de  la  mente  , 
de  la  rue,  Sc  de  toutes  les  herbes  , Sc*£<,. 

Îui  négligez  la  jtifticc , Sc  l'amour  de  iugcmmt 
)icu  • “ c’cft-là  neanmoins  ce  qu’il 
folloit pratiquer,  fans  omettre  ces  autres 
chofes. 

45.  Malheur  à vous , Pharifiens,  cjuiMM.ii, 
aimez  à avoir  les  prémicrcs  places  dans  les 
finagogucs,  Sc  qu’on  vous  faluc  dans  les  e, 

places  publiques.  Mm.ju 

39- 

■■  lafr.  10, 

y.  40.  t*fl.  C'cll  1 dire  : I.'amc  o'cll-dic  pu  46, 

tuin  bien  que  le  corps  une  créature  de  Dieu  delll- 
née  il  Ton  culte  ? Et  croiez.eous  qu'il  ne  foit  pat 
lint  comparaifon  phu  jaloux  de  Ix  pureté  du  coeur  a 
que  de  la  nenaé  de  l’excerieur  l 

f.  41.  Le  GrecpeutruuflTircefeniiLepluad'au- 
mAnei  que  roua  pounez.  M’oir.  Ce  qui  roua  relie 
i Hure  , c'efl  que  vous  donniez  l'aumône  , te  tou- 
rea.&c.  L'aumône  ne  produic  pu  par  clle-mémt  la 
remilfiondespechéi;  mais  elle  obtient  de  Dieu,  par 
les  pricréadtspauvres.refpritdelapeiuience.iquoi 
la  rem  ilfion  des  péchés  ell  attachée. 

41.  Exfl.  Pour  lequel  n<nu  devons  faire  tour 
ce  quenousbifons  : cequicoroprend  lafoi  en  la  pa- 
role,te  t'eiperance  cofetpioiuciVes. 

Kk 


•y 
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iî8 
/fuf.  13. 
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Mtn.  13 


* K»/»?. 
Pour  le 
Toir  8c 
pour 
l'eiicta- 
<lie. 


Ckip  11  Milhrur  furlriDoaruriJrliîol.  T P <î  FVANfiIT  F Ch*p.  i».  Lenin  dn  Pkirl» 

Abaidtliclrfd*  Ufcicnce.  Ci  CJ.  c- V /i.  VJ  1 c, 


44.  Mallieur  à vous  qui  rcfll-mblcz  à 
des  icpulcrcs  qui  ne  paroillcnt  point  , 
& que  les  hommes  qui  marchent  delTus 
ne  connoiflent  pas  “ . 

4f . Alors  un  des  Dofteurs  de  la  loi 
prenant  la  parole,  lui  dit:  Miûtrc,  en 
parlant  ainfi  vous  nous  deshonorez  aufli 
nous-mêmes  " . 

4<î.  Mais  Jésus  lui  dit:  Malheur  auflï 
. à vous  autres , Doâcurs  de  la  loi , qui 
chargez  les  hommes  de  fardeaux  qu’ils 
ne  lauroient  porter  , 8c  qui  ne  vou-  j 
driez  pas  les  avoir  touchez  du  bout  du 
doigt. 

47.  Malheur  à vous , quibitiflèz  des 
tombeaux  aux  Prophètes  : Ccce  font  vos 
peres  qui  les  ont  tuez. 

48.  Certes  vous  témoignez  allez  que 
vous  confentez  à ce  qu’ont  fait  vos 

rcs  car  ils  ont  tue  les  Prophètes  , 

. êc  vous  leur  bâtillèz  des  tombemx. 

49.  Ceft  pourquoi  la  fogcllè  de  Dieu 
a dit  : Je  leur  envoierai  des  Prophètes  8c 
des  Apôtres  , 8c  ib  en  tueront  les  ans  , 


8c  perfccutciont  les  autres  > 

fo.  afin  qu’on  redemande  à cette  na- 
tion • le  lâng  de  tous  les  Prophètes  , t  *  * 
qui  a ctércp.indudcs  le  commencement 
du  monde,  nir 

fi.  depuis  le  fang  d’Abel  , julqu’au««te  “• 
lang  de  Zacharie  , qui  a etc  tué  entre 
l’autel  8c  le  temple.  Oui  je  vous  décla-^'^  j. 
re  qu’on  en  denundera  comte  à.  cette  i.  Vad. 
nation  • . 

fZ.Malheurà  vous,Do£leursdelaloi,*^io^ 
qui  vous  vous  êtes  lâilu  • delà  clef  delà* 
fcicnce  • 3 8c  qui  n’y  étant  point  entrez  Atnb*rf- 
vous-mêmes  , l’avez  encore  fermée 
ceux  qui  y vouloient  entrer.  terpmer 

f 5.  Comme  il  leur  parloit  de  la  for- l'Ecnnirr. 
te  , les  Pharifiens  8Wcs  Doâeurs  de  la 
loi  • commencèrent  à le  prellèr  avec  de 
grandes  inlhtnccs,  8c  àl’acablcr  par  la  mul-  * offên. 
titude  des  chofes  fur  lefquellcs  ib  l’obli-  ^ ■■ 
geoient  de  répondre , Àrü^U- 

f4.  lui  tend.'int  des  pièges,  Sc  tâchant 
de  tirer  quelque  chofo  de  là  bouche  qui  l«* 
leur  donnât  lieu  de  l’acufer  “ . **?** 

prit. 


f.  Exfl.  C'elt  un  noavno  reproche  de  Irar 
hipocrifie,  qui  irompoit  le  monde. 

ÿ.  43.  ExfI.  Lee  Pluririnu  Sc  lei  Doâeurt  de 
b loi  , l'ipuioient  mutuellement.  Let  Phnririeni 
ohrenroient  tièa-exaCtrment  Ie<  decifiont  dei  Do- 
ûeun , i qui  U apaiTenoit  d’enfeigner  8c  d’inter- 
prêter  U loi  ; 8c  cet  Doâtnn  vantoient  b Unncé 
des  PhariCou. 


f.  48.  txfi.  Ctr  rouJ  Temblez  condimner  to« 
pere*  en  bliilTtnt  def'fepulcret  à b mémoire  de* 
Prophète*  qu'Ut  ontendt;  6c  ron  perfecutre  odan- 
molnt  , comme  eux  , bt  Piddlcxteuts  de  b re- 
ritd. 

f.  ^4.  ïïxfi.  Iti  l'imaghioitnt  le  ponrolr  fur- 
prendre  8c  embiraircrpir  bmuhitndedetqucftioaii 
pour  trourer  lieu  de  l’tcuTcr. 


CHAPITRE  XII. 

Il  fe  fiua  garder  du  levain  det  Pharijiem.  Tmt  fècret  fera  déttmert.  Qui  neui  devant  * 
craindre.  Le  Hafphéme  centre  le  S.Effrit.  Jésus  fortifie  fit  jlfStres  centre  let  perfi- 
cutiont.  Il  refufe  défaire  le  partage  entre  deux  freret.  Le  riche  oui  meurt  aprèt  aveir 
fait  un  grand  amat  debient.  Il  ne  faut  pat  t'imfuieter  pour  Ut  befiint  de  la  vie.  On 
deit  toujourt  atendre  le  maître.  Qîul  efi  le  fideU  eeconeme.  Jesus  efi  venu  mettre  le  feu 
O”  la  dtvifien  fur  la  terre.  Il  reprend  let  yuift  de  ne  pat  cenneître  le  temt  de  la  grâce. 

*H  avertit  chacun  de  fi  garder  de  fin  adver faire. 

•f  Pl*- 

i./^Ep«idant  une  grande  multi- I marcholent  les  uns  for  les  autres, 

V^tude  de  peuple  s’étant  aflem- I commença  à dire  â fcs  difciplcs  : ’ 

blé  autour  de  Jésus  • , en  forte  qu’ib  ' -t"  Donnez-vous  de  garde  • du  levain*  Cr.'  s« 

tout. 


SELON  S.LÜC. 
cft  l’hipocri- 


Cfasp  11  Keatt»4re^e  Dico. 

MjiI.  itf.  ScconScf  en  lut.  i 

«S.  des  Pbïrdiens  % qui 

iL/.  10.-  ‘'  y î'ricn  caché, qui  ne 

afi.  doive  être  découvert , ni  rien  de  iecrer, 
qui  ne  doive  être  connu  : ; 

car  ce  que  vous  avez  dit  dans 
robfctuité  fc  publiera  dans  la  lumière} 
& ce  que  vous  avez  dit  à l’oreille 
. . dans  les  chambres,  fera  prêché  liir  les 

mlrq«^  toits*? 

I mpocri-  4.  Je  VOUS  dis  donc  à vous  , qui  êtes 
^feraen-  ^les  amis  : ne  craignez  point  ceux  qui 

che*r*«f  ^ cela  n’ont 

tnut  fin  rien  à vous  faire  davantage, 
âdecoa-  f.  Mais  je  m’en  vas  vous  aprendre 
qui  vous  devez  craindre  : craignez  celui, 
^ ^ qui  apres  avoir  ôté  la  vie , a le  pou- 
Behciinir.  voii'  de  jeter  dans  l’enfer  • . Oui , je 
ixfLPuux  vous  le  dis  encore  une  fois  , craignez  cc- 

6.  N’cft-il  pas  vrai  que  cinq  mflèreaux 
tcrnité.  le  donnent  pour  deux  douoies  • ? Et 
neanmoins  il  n’y  en  a pas  un  icul  qui  Ibit 
piiu'peti-  ^ oubli  devant  Dieu  .*  . 

Ki  pi««  7-  Les  cheveux  même  de  votre  tête 
demo-  Jônt  touscomtez  * : ne  craignez  donc 
point  qu'il  vous  oublie  , vous  valiez 
oeaucoup  mieux  qu’une  infinité  • de 
paflereaux. 

8.  Or  je  vous  déclare  que  quiconque 
_ ^ *tie  confeflera  , O”  me  irconnoîtra  dc- 

plufinST  vant  les  hommes  , le  Fils  de  l’homme 
Mut.  xa  le  reconnoîtra  aufli  devant  les  Anges  de 
Dieu  € . 

i sim,  a,  'I 


noie. 

TeUe  eft 
b prort- 
dniceds 
Dieu. 
^Zrt.Que 


Cliip.  1 1.  t»  MnfrflVf . . 

S«Ctrdrr  dePivirice.  •Jy 

p.  Mais  fi  quelqu’un  me  renonce 
devant  les  hommes  • , je  le  renoncerai  *' 
aufli  • devant  les  Anges  de  Dieu.  • ht.  n 

10.  Que  fi  quelqu’un  parle  contre  le  re- 
Fils  de  l’homme , fon  péché  lui  (êra  rc- 

mis  • } mais  fi  quelqu’un  blafphêmecon-  » q 

tre  le  Saint-Efprit  , il  ne  lui  fera  point  lui  fera 
remis  * . • p»don- 

11.  Lorlqu’on  vous  mènera  dans  Ics^^,. 
finagogues,  ou  devant  les  Magiftnats  & ii. 

les  Puiflances  du  monde  , ne  vous  met-  î- 
tez  point  en  peine  comment  vous  vous 
défendrez  , ni  de  ce  que  vous  leur  di- 17.  îrt, 
rez } 

II.  car  le  Saint-Efprit  vous  enfeigne- 
ra  à cette  heure-là  même  ce  qu’il  faudra 
que  vous  dificz. 

ij.  Alon  un  homme  lui  dit  du  tni-*jng 
lieu  de  la  foule  : Maitre  *,  ditesà  mon  gjrioit 
frere  qu’il  p.irtagc  avec  moi  la  fucceflion  comm*  le 
qui  nous  efl  échue. 

14.  Mais  Jèscs  lui  dit  : O homme 
qui  m’a  établi  pour  vous  juger  , ou  pour  oprimi*. 
foire  vos  partais • " . • u.\o- 

I f.  Puis  il  leur  dit  : Aiezfoin  dévoua™ 
bien  garder  de  toute  avarice  " : car  en  arbin» 
quelque  abondance  qu’un  homme  (bit , 

(a  vie  ne  dépend  point  des  biens  qu’il 
poflede  • . * Mail  de 

i(S.  Il  leur  dit  enfiiite  cette  parabole  : 


I iie  Dieu* 

Il, 


Il  y avoit  un  homme  riche  , dont 
terres  avoient  extraordinairement  rapor- 19. 
té} 

17.  & il  s’entretenoit  en  lui-même  de 


ÿ.  I.  Txfl.  Jxsvt  a parlé  plodcuri  foU  1 fci 
dircMeadn  lerain  det  Phirllinu.  Dana  S.Matthfni 
il  cil  marqué  que  le  lerain  éroit  la  daéfone  det 
Pharirieni  ; & kl  r que  c'eft  leur  hIpocriCe.  Il 
fait  entendre  à lêa  mlnillrei , qu'il  n'y  a rien  qui 
dépUife  piua  } Dieu  qu'un  ceeur  corrompu,  euché 
foua  un  bel  exrerieur  & une  aparence  de  pirte'. 
11  donne  cet  avia  1 fea  difeiplea  deram  cette  gran- 
de multitude , pour  détruire  cette  hante  opinion 
qu'on  aroit  de  ia  iàinteté  dei  Phiriiiena  , qui 
cmpéchoitle  peuple  de  croire  en  |pi,  en  fulraat  leur 
exemple. 

6,  £xfl,  Uleiairureparliquerlendefàcbcnx, 


ni  lamort  même ,ne  peut  leur  artiter  fana  la  rolon- 
té  de  Dieu  qui  teille  fut  eux. 

f.  10.  Fxfl.  C'eft  i dire,  que  d'attribocr  par  erreur 
an  Fila  de  Dieu  ce  oui  ne  lui  convient  par  , eftUne 
bute  plut  pardonnabie , que  de  le  renoncer  contre  fa 
confeieoCe  , Se  ta  connoiftipt  la  terité. 

)(.  iq,  ExfI.  Issus  refufe'pourl'lnfttuéiion  de  fea 
miniftres  . de  (e  mêler  decea  fortes  d'aflaires  tem- 
poreilea. 

jf.  ly.  Fxfl.  ^Esus  nefe  contente  pasderepten- 
dre  linjufte  pofl'cITêur  du  bien  de  fdn  i'rcre , maia 
encor»  celui  a trop  (fataebe  i gardel  fon  pto» 
pre  bien. 

Kk  Z 


i6o 


CMf.  U«  Vâînf  laqaYttude. 
H(  chercher  qoe  Diea.’ 


LTE  STEVANGILE 


Chtp.  Tt^or  flc  oonr 

étoile  del 


ces  pcnlccs  ; Que  ferai-je  , car  je  n’ai 
point  de  lieu  où  je  puifle  (errer  tout  ce 
que  j’ai  i-ecucilli  " . 

i8.  Voici , dit-il , ce  que  je  ferai  : 
J’abatrai  mes  greniers  , & j’en  bâtirai 
de  plus  grands , Sc  j’y  amaflerai  toute 
ma  récolte , 8c  tous  mes  biens, 
le'me'ji-  Alois  jc  dirai  à mon  amc*:  Mon 
ni  1 moi  amc  , tu  as  beaucoup  de  biens  en  rc- 
' même,  (erve  pour  pluficurs  années  :•  repo- 
(c-toi  y mange  , boi  , fâi  bonne-chc- 

* Cr.  R», 
joui-tui. 


re  ' 


zo.  Mais  Dieu  <«  >wfW-ww/ditàcct 
homme  : Inlcnfé  que  tu  es , on  s’en  va 

* i.  t.  Tu  te  redemander  ton  amc  * cette  nuit  mc- 
moujru.  me  J pour  (cra  ccquetuasamal- 

fé  ? 

ai.  C’cftccquiarriveàceluiquiamaf- 

* ^ trélbis  pour  Ibi-même  , 8c  qui 
De»  wrô»  n’ell:  point  riche  en  Dieu  • “ . 

de  Dieu  11.  Ccll  pourquoi,  dit-il , à (es  dif- 
M . pouïj^piçj  ne  vous  mettez  point  en  in-' 
0 quiétude  pour  votre  vie*,  ou  vous  trou- 
Ame.  verez  dequoi  manger  > ni  pour  votre 
^y^î.+aj- corps  , ou  vous  trouverez  dequoi  vous 
véit-! 

i.’prtr.  ij.  La  vie  eft  plus  que  la  nourritu- 
î-  7*  rc  •,  8c  le  corps , plus  que  le  vêtement. 

14.  Confidérez  les  corbeaux  : ils  ne 
(cment  , ni  ne  moilFonncnt  , ils  n’ont 
ni  cellier,  ni  grenier j cependant  Dieu 
ne  laillè  pas  de  les  nouirir.  Et  combien 
etes-vous  plus  excellons  qu’eux  * ? , 
if.  Mais  qui  cft  celui  d’entre  vous  , 
imige  i *1“'  pm"  ^ôins  puilTe  ajouter  à là 

* taille  la  hauteur  d’une  coudée  • ? 

Mdtt.  6.  Jonc  les  moindres  chofes  font 

*7- 


♦ Voui 

2ui  ct*^ 
ûri  î Ton 


au-deffus  de  votre  pouvoir  , pourquoi 
vous  inquictez-vous  des  autres  r 

17.  Confidétcz  les  lis , 8c  de  quelle  ma- 
nière iis  croiflent  : ils  ne  travaillent , ni 
ne  filent  j 8c  cependant  je  vous  déclare  , 
que  Salomon  même  dans  toute  là  magni- 
ficence n’a  jamais  été  vetu  comme  l’un 
d'eux. 

18.  Que  fi  Dieu  a (bin  de  vêtir  de  la 
Ibrte  une  herbe  , qui  cft  aujourd’hui  dans 
les  champs  • , 8c  qu’on  jetera  demain 

dans  le  four  ; combien  aura-t-il  plus  de  c pm  te 
foin  de  votre  vêtement  , ô hommes  de  qui  fe  flé- 
peu  de  foi  ? 

zp.  Ne  vous  mettez  donc  pomt  en 
peine,  vous  autres,  de  ce  que  vous  aurez 
a manger , ou  â boire  , 8c  que  votre 
cTprit  ne  foit  point  (ufpendu  <?*  in-  ♦ 
quiet  * : Et  ne 

^o.  car  ce  (bnt  les  païens  Cr  Us  gens 
du  monde , qui  recherchent  toutes  ces  dan*  w 
choies  “ , Et  votre  Pcrc  lidt  allez  que  p«nfct«. 
vous  en  avczbdbin. 

J i . Ceft  pourquoi  cherchez  pretnio- 
rement  le  roiaumc8c  la  jufticc  de  Dieu,. 

8c  tout  le  refte  vous  Icta  donné  comme 
par  furcroîc. 

î 1.  Ne  t craifjncz  point , petit  trou-  f Un  S. 
peau  , car  il  a plu  à votre  Petc  de  vous  Cou»»*, 
donner  fin  roiaume  " . TuÉf”** 

ÎJ.  Vendez  ce  que  vous  avez  , &lcA/«t.  & 
donnez  en  aumône  • : faites-vous  dos  ao._«9-ïi- 
boutfes  oui  ne  s’ufent  point  parle  tems:  ^ 

4nMfet.<hns  le  ciel  un  trélbr  qui  nep,,^ 
périfle  jamais , d’où  les  voleurs  n’apro-  ûion. 
chent  point  , 8c  que  les  vers  ne  peu- 
vent  corrompre. 


17.  Fxfl.  S'il  a«oit  cooTultd  la  ch^té  le  l'p- 
jMigaiioodelecoatirleapiunri,  UautoitpriiiiQmeit- 
Inir  parti  : rtta  ne  fe  fîitptniu , Sc  fea  grange»  fe  fuf- 
fenctrourdej  afln  graades. 

jt.it.Sxpl.  C'elt  àdireen  remii..  te  fur  tnuten 
mifrriconlc  pour  les  pauvres  ; ou  , félon  l'ordre  2c 
l'cfpricde  Diu  ; non  en  mettant  lâ-conliancedansles 
tiebrfles.  Ce  gnCiifan;  d.'^es  biena  un  autre  ulâge  que 
celui  que  Dieu  vejitqo'onenfalTe.  * 

f.  aa.  Eitfl.  Par  un  emprri&ineiit  «rrflit 


i fe  procurer  mdnie  le  neerfltire. 

ÿ.  JO.'  Exfl.  Les  Palraa  n’jtendoienr  ploa 
rien  aprèi  leur  mort  , ainfi  lia  s'apliquoient  tour 
entitn  a la  rechcrchedet  biens  de  la.  rie  prefeate  : 
mais  cela  ell  indigne  d'un  chrétien. 

ÿ.  JS.  £*fl.  U n'a  dose  ggrde  de  rooe  refofer 
le»  choies  de  1a  rerte  , qui  vous  font  neceilâiren 
pendapt  cette  rie.^Uparie  aux  Gêna  > qui  ne  fonc 
ôue  comme  un  petit  troupeau  pu  rapon  au  nombra 
Ota  antres.  , 


Chap.  tt«  BffvîtforMendintfnn  mikrt. 
Dffpeoniteur  & ft>  dcot. 


nezfoua 

tou)Oun 

prdct. 


* Pour 
voir  11 
rifo  ne 
leur  mao* 


14.  Car  où  cft  votre  tréfor  , 
auffi  votre  cœur  " f . 

•)  Cn  s.  JJ.  Quei"  vos  reins  (oient  ceints,  8c 
MOS  Po^-  mains  des  lampes  ardentes  * . 

aiFi.  ^6.  Soiez  fcmblablcs  à ceux  qui  aten- 
* i.r.  Te-  dent  quc  leur  maître  retourne  des  nôccs} 
afin  que  lorlqu’il  (era  venu  , 8c  qu’il  au- 
ra frapé  à 1a  porte",  ils  lui  ouvrent  aufli- 
tôt. 

57.  Heureux  ces  ferviteurs,  que  le 
maître  à fon  arrivée  trouvera  vclllans  " . 
Je  vous  dis  en  vérité  que  s’étant  ceint  il 
les  fera  mettre  à table  , 8c  paflànt  • dir 
vont  eux  il  les  (erviia. 

^8.  Qiie  s’il  arrive  ou  à la  féconde  ou 
*T  e.  A ^ latroificmc  veille*, 8c  qu’il  les  trouve 
quelque  cn  CCI  état , CCS  lervitcurs-là  font  heu- 
temf  qu  U 

Or  fâchez  que  fi  le  perc  de  fa- 
4j.  mille  étoit  averti  de  l’heure  que  le 
voleur  doit  venir  i il  veilleroit  fans 
doute,  8c  ne  laifleroit  pas  percer  (à  maifon. 

40.  Tenez-vous  donc  aufli  toujours 
prêts  i parce  que  le  Fils  de  l’homme  vien- 
dra àrheuregucvousnepenferczpas*^. 

41.  Alon  Ficrrc  lui  dit  : Seigneur  , 
e(l-cc  à nous  Jiuls  que  vous  adreflez  cette 
parabole,  ou  fi  c’cll  à tout  le  monde  " ? 

41.  Le  Seigneur  lui  dit  : Qui  cft  le 
difpcnfateur  hdclc  8c  prudent  , que  le 
maître  ait  établi  fur  lès  (crv’itcurs  , 
pour  diftribuer  à chacun  dans  le  tems 


SELON  S. LUC. 

là  fera 


Ckif.  IV  Mui  Ckr'J  Jim  Ii 
tftt  àint  la  Lrrrc. 


l(xi 


^fc<.x6. 
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la  mefure  de  blé  qui  lui  cft  deftinée  " . 

4j.  Heureux  ce  (crvitcur  que  (bn 
maître  à (bn  arrivée  trouvera  agiflTant  de  * 
la(bne*.  , , 

44.  Je  vous  dis  cn  vérité  , qu’il  l’é-  «le  ibn 
tablira  fur  tous  les  biens  qu’il  jxiflcdc  * . 

4f.  Mais  fi  ce  fervitcur  ditenlui-mê-  ^nce- 
me;  Mon  maître  n’cft  pas  prêt  de  venir}  lemdegti- 
Sc  qu’il  commence  à batre  les  ferviteurs  <** 

Sc  les  fervantes , à manger , à boire  £c 
à s’enivrer  * : 

46.  le  maître  de  ce  (érvitcur  viendra 
an  jourqu’il  ncs’y  atendpas,  8c  àl’hcu- 

rc  qu’il  ne  fait  pas,  8c  il  le  retranchera  * »•  '•  ^ 
ftfumille*yic  lui  donnera  popr  partage 
d’etre  puni  avec  les  ferviteurs  infidèles  * . fice  s<  l* 

47.  Le  (crvitcur  qui  aura  lu  U vo-  chaiTcri- 
lonté  de  (bn  maître  , 8c  qui  neanmoins  ^jJ^“*** 
ne  (c  fera  pas  tenu  prêt , 8c  n’aura  pas  , 

(ait  ce  qu’il  defiroit  de  lui  , fera  batu  M«ti» 
rudement  • : 

48.  mais  cchii  qui  n’aura  pis  (ù  p f'jAAî*” 
lente  ^ 8c  qui  aura  fait  des  choies  dignes  * 

de  châtiment , fera  moins  batu  * . On  Uc  piu- 
redemandera  beaucoup  à celui  à q'ii  on 
aura  beaucoup  donné:  8c  on  fera  rendre  * ASwr- 
un  plus  grand  comte  à celui  à quion.iu-  Ua;u  de 
ta  coqfic  plus  de  choies.  1““  «l® 

4P.  Je  (iiis  venu  pour  jeter  le  feu  '““F*' 
dans  la  terre  •,  Sc  qu’cft-cc  que  je  defiœ, 
finon  qu’il  s’allume  " j * 

fo.  Je  dois  être  batifé  d’unbatêmc*}  i>fa.,g^ 

àe  fou-.- 

—————  frjntt». 
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]».  34.  E17I.  Ainii  fl  »oire  iitfor  tIV  dni 
Ik  cic] , fOiTc  rorur  y fut  aidTi  at«;hé  pir  un 
amour  prédominant  êc  par  un  dcfir  cominuei.  • 
f.  16.  Dieu  iVape  i notre  porte  , Ion  que 
noua  lommec  ihpei  de  maladie. 

y.  }y.  Ejtfl.  Heureux  ceux  «^  Aant  r’ojoora, 
comme  dit  S.  Paul.  daaal'atentedeUbcaiitudemi'ils 
eTpercni,  S<  de  l'avencmer.1  gVineux  du  graodDitu 
Jtsus-CHXiaT  notre  Saumir.  renoncent  1 l'impie- 
tc  & 1 tous  les  delindu  fiede . te  onr  foin  de  Time 
cn  ce  inonde  arec  continence  , arec  juftice  &c  arec 
pieté. 

y.  41 . Ttcfl.  De  peur  qu’on  ne  crût  que  le  pré- 
cepte de  la  vigilance  n'ell  que  pour  Ua  Ap.ÿres, 
S.  .Marc  dit  cxprcfl’emcnt  que  ce  que  luus  leur  de- 
AUn.  I î.  touchant  cette  necelTité  de  veiller  coujouia , re- 

" ^doit  gcncralemcot  tout  le  monde. 


y.  41.  Fxft.  Cette  r^nle  , comme  1’»  remar- 
qué S.  Arntmirc  , fait  enicndic , qu’outre  l'obiiga-. 
don  de  veiller,  qui  regarde  gentraiemrnrroiu  leaTer- 
vitcura,  les  ApôtrescnavoiemuiiriinguÜrre. 

y.  4f.  Fxfi.  Image  de  celui  qui  fe  volant  âlrfleiir 
de  Ton  âge  Sedenaune  parfaltcraoté  . Te  prumerune- 
Inngue  vieSrne  funge  (pi’à  làtidaireret  paiTiona  . Te 
flatant  qu'il  en  fera  penitenccavantlanioiv  Oubien 
des  Ecclefiadiqura , qui  abufentde  l’autoriié. 

y.  49.  Exfl.  Plnfieuri  SS.  Peter  onr  expliq;ié' 
de  la  enarité  , ce  leu  que  le  Fila  de  Dieu  cH  venu 
jeter  dans  la  rene  1 Terrnllien  te  d'i.abilet  Intrr- 
precri , du  t'eu  de  la  perfecution  : ce  qui  Tcmble 
avoir  plus  de  rapon  il  la  fuite.  ]Mi't'CHKUTdefre 
que  la  duclrine  de  l'Evangile  fuit  répandue  par  raiit 
le  monde, quoiqu’il r^iitqu’e'.je  devuii  éne  l'ocaCOa. 
dra  pins  grands  pecbex. 

Kk  5 
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TroU 
.ctnhraile- 
ront  La  toi, 
& deux 
demeu* 
mont 
^ntlctir 
incrciiuli- 
te. 

JifMt,  j6. 

1. 


& combien  me  (ens-jc  preflS  jufqu’à  ce 
qu’il  s’acomplidc  " ? 

f I . Croicz-vous  que  je  (bis  venu  pour 
apoitcr  la  paix  fur  la  terre  ? Non  , je 
voiu  aflûre  i mais  au  contraire , la  di- 
vifion. 

fz.  Car  déformais , s’il fc trouve  cinq 
pc^nnes  dans  une  maifon , elles  foront 
divilces  les  unes  contre  les  autres , trois 
contre  deux  , Se  deux  contre  trois  * . 

f Le  pere  fora  en  divifion  avec  le 
fils , Se  le  fols  avec  le  pere  , la  mere 
avec  la  fille  , Se  la  fille  avec  la  mere , 
la  belle-mcrc  avec  Li  belle-fille  , Sc  la 
belle-fille  avec  la  belle-mcrc. 

f4.  Il  difoit  au0i  au  peuple  : Lorf- 
que  vous  voicz  un  nuage  fc  former  du 
côte  du  couchant , vous  dites  aufli-tôt, 
que  la  pluie  ne  tardera  pas  à venir Se  il 
pleut  en  effet. 

ff.  Et  quand  vous  voicz  fouflSer  le 
vent  du  midi  , vous  dites  qu’il  fei-a 


chaud  , Se  le  chaud  ne  manque' pas  d’ar- 
river. 

f<5.  Hipocrites  que  vous  êtes , vous 
favez  fi  bienrcconnoîtrc  ce  que  prâigcnt 
les  divcrfcsaparenccs*ducicl  Se  de  la  ter-  ♦ .yfatr. 
TC  î comment  doncnereconooiflcz-vous 
point  ce  tcms-ci"? 

fj.  Comment  n avez-vous  point  de 
difoemement  pour  rcconnoîtrc,  par  ce 
qui  fc  paffc  parmi  vous,  ce  qui  ell 
juflc  “ 

f8.  Lorfque  vous  allez  avec  votre 
adverfaire  devant  le  Magidrat  , tâchez 
de  vous  di^agcr  de  lui  pendant  que  vous  jy.  ' ^ 
êtes  dans  le  chemm  j de  peur  qu’il 
ne  vous  entraîne  devant  le  juge  , Sc 
que  le  juge  ne  vous  livre  au  fcrgcnt  , 

Se  que  le  fcrgcnt  ne  vous  mené  en  pri- 
fon  " . 

fp.  Car  je  vous  aflûre  que  vous  ne 
fortirez  point  de  là,  que  vous  n’aiez 
paiéjufqu'à  la  dernière  obole. 


f.  ya  Fxft.  Ce  deTir  de  rouflrir  Ton  bitfme  , 
ctoic  Tanj  doute  l'ctTet  de  Ton  amourqui  le  preflbic 
d'acomplir  l'ourrage  de  notre  redemtion. 

3^.  yô.  FxfJ.  De  rayenement  du  Meflie  , par 
tant  de  fignes  marquez  par  leaProphetea,  te  qu'ila 
voioient  entièrement  acompUa.  Cm. 
jf.  y;.  Fxfl.  i.  t.  Ce  qui  leur  ètoit  le  plui  im- 


poitaatj  fiiTOir  le  tema  farorabiede  la  Tifoa  duSet- 
gneur. 

f,  y3.  ExfI.  Outre  le  Tena  qu'on  adonne' i cette 
(entenre  dans  S. Matthieu;on  peut  encore  dire  qu’el- 
le tend  à noua  porter  S noua  reconcilier  lâna  delai  • 
par  la  pcnitence  arec  Dieu  , arec  qui  nous  ranUDca 
comme  en  procia  i caufe  de  nos  péchés. 


CHAPITRE  XIII. 

tes  Gidiléens  que  PilMe  fit  mturir  pendd/it  leur  fiterifiee.  Jm  ruine  de  U Utar  de  Silet. 
Le  necejpte'  de  la  peni  tente.  La  parahtie  du  figuier  infruffueux.  Jesüs  r«er//4K  jeter  du 
fthat  une  femme  ceurbe'e.  Il  reprend  un  chef  de  Sinagogtte  qui  Je  fcandalitje  de  celte  gué- 
ri fen.  Il  compare  le  Roiaume  du  ciel  au  grain  de  fenevé au  levain.  La  porte  etreiie. 
f^and  le  maître  P aura  fermée.,  il  ne  fera  plus  temt  d’entrer.  Jésus  ne  la^e  pas  pour 
Uerode  de  faire  finauvre.  ^erufdem^qui  fait  mturir  les  Prophètes ^deviendradejirte. 


J.  "P  N ce  .même-tems  quelques-uns 
vinrent  dire  à Jésus  ce  qui  s était 
pajfé  touchant  les  Galilccns  “ , dont  Pila- 


te avoit  mêlé  le  fâng  avec  celui  de  leurs 
facrificcs*.  ™er  kaf- 

Z.  Et  il  leur  dit  : Penfez-vous 

î_  crinoient 


p.  X.  [ufl.  On  croit  que  cet  Galilêena  «oient 
i(eitateura  n'un  homme  de  Galilee  nommé  ]udaa  , 
qui  l'élera  contre  le  Creond  dénombrement  de  Cirln 
l'an  IX.  de  Jzivi-CtOUSTt  & qui  eofcignoitque  le 


peuple  de  Dieu  ne  deredr  paler  le  tribut  qu'à  Dieu. 
ni  reconnoltre  d'autre  miltre  que  lui.  AInfi  Pilate  «mpl»» 
regardoit  ceux<i  comme  Ici  ennemia  de  l'Empereur 
& du  peiqtlc  Romain. 


Clup  I].  riplctAoilf. 


SELON  S.  LUC. 


♦ Il  re- 
connott 
qu'ils 

dignes  de 


ces  Galilécns  fuflent  les  plus  grands  pé- 
cheurs de  tous  ceux  de  G^alilce  , parce 
qu’ils  ont  été  ainfi  traitez  " ? 

Non  , je  vous  en  aflurc  : mais 
}t  vaut  dicltre  tjue  fi  vous  ne  faites  pé- 
nitence , vous  périrez  tous  comme 
eux", 

^ Croiez-vous  aufiî  que  ces  dix 
huit  hommes  , fiir  Idqueb  la  tour  de 
Siloc  “ cft  tombée  , & au’cllc  a tuez 
fufiènt  plus  redevables  * la  infitcc  Je 
Dùh  • que  tous  les  habitans  de  Jéruli- 
lem? 

f.  Non  , je  vous  en  alïïire  : mais 
dc're»  jf  Jfclare  <jue  fi  vous  ne  faites  pé- 
auHi  bieo  nitencc  vous  périrez  tous  de  la  même 

que  le<  fblte. 

I <5.  Il  f leur  dit  aufiî  cette  parabo- 

Di  •’  homme  avoit  un  figuier  plan- 

qy*itE  té  dans  fa  vigne  , & venant  pour  y 
iiM»  DE  chercher  du  fruit . il  n’y  en  trouva 
point. 

7.  Alors  il  dit  à fon  vigneron  : Il  y 
a déjà  trois  ans  que  je  viens  chercher  du 
fhiit  à ce  figuier  fins  y entrouvert  cou- 
pez-le  donc  , pourquoi  ocupe-t-il  la  ter- 

* Cr.  In.  rc  • ? 

8.  Le  vimeron  lui  répondit  ; Sei- 
■ gneur  , laiflcz-lc  encore  cette  année , 

afin  qtie  je  le  laboure  au  pied  , & que 
j’y  mette  du  fumier  : 

9.  après  cela  s’il  porte  du  fruit  , à 
la  bonne  heure  : finon  , vous  le  ferez  cou- 
per " . 


Chip.  I)  Feinmfr'urWt.  ^ 
Joordu&ibM. 

10.  Jésus  enicignoit  dans  la  finago- 
guc  les  jours  de  fStat. 

1 1 . Et  un  jour  il  y vint  une  femme 
poficdéc  d’un  efni  it  qui  la  rendoit  ma-  * j,,,, 
fade  depuis  dix-huit  ans  • j & elle  étoit  prrmtt 
fi  courbée  qu’elle  ne  pouvoir  du  tout  rc-  P®“'  P“- 
garder  en  haut  " . 

iz.  Jésus  la  voiant  l’apclla  , & luijeTw* 
dit  ; Femme  , vous  êtes  délivrée  deingntin». 
votre  infirmité  j de  , & 

15.  & il  lui  impofa  les  mains.  Elle  fut 
redrefice  au  meme  inftant  , & elle  en  puiiline*, 
rendoit  gloire  à Dieu. 

14.  Mais  un  chef  de  finagogue-,  con- 
cevant de  l’indignation  de  ce  que  Jésus 
l’avoit  guérie  au  jour  du  fibat  , dit  au 
peuple  : D y a fix  jours  deftinez  pour  tra- 
vailler ; venez  en  ces  jours-là  pour 
être  guéris , & non  pas  aux  jours  du 
fibat  *.  ♦ Cécoir 

If.  Seigneur  prenant  la  P.mole 
lui  dit  : Hipoentes  , y a-t-il  quclqu  un  deux 
de  vous  qui  ne  délie  pas  (on  boeuf  ou  fon  pour  roo. 
âne  le  jour  de  fibat , & ne  les  tiix-  pas 
de  l’ét.ablc  pour  les  mener  boire  • ? * 

16.  Pourquoi  donc  ne  falloit-il  passauerôf- 
délivrcr  de  ces  liens  en  un  jour  du  fi-  r«  vi  lier 
bat  cette  fille  d’Abraham  , que  fitan  ' 
avoit  tenue  ainfi  liée  durant  dix-huit 

ans  ? 

17.  A CCS  paroles  tous  fes  adverfiires 
rougirent  de  honte  -,  & tout  le  ponqilc 
étoit  ravi  de  lui  voir  faire  tant  d'aebons 
glorieufcs  Ç . 


ÿ.  2.  Exfl.  L'on  juge  ordinairement  un  homme 
d'Kitant  pitu  digne  de  lacolete  de  Dieu , qu'on  le  voit 
tombé  dxni  uneplux  grande dffli£tion.  C eft  fouvent 
contraire  une  marque  de  ù bonté,  d'étrt  chitié 
^ dans  ce  monde  ; pour  être  épargne  en  l'autre. 

J>.  P Exfl,  Cela  s'explique  1 1a  lettre  des  Jui.'i , 
qui  a'étant  révoltés  depuis  contre  les  Romains , fu- 
rent msfiscrés  diirsnt  le  flege  8c  dans  le  terni  de  la 
deftiuétion  de  lerurslcm.  Mais  on  doit  l'entenjre 
encore  de  tous  (es  pécheurs  qui  ne  font  point  peni-  I 
tence  ; puirqu'ils  doivent  t'slluterdcpcririuusd'uoe 
/y.  j J.  II.  maniéré  encore  plus  funeile  que  ces  Gsliléens. 

f.  ^ Exol.  Ainfi  nommée  1 csuTc  qu'elle  avoir 
étébltie  pris  de  U fontaine  de  Siloe , qui  fonult  du 


pied  de  ta  montagne  de  Sion.  r*  T 

ÿ.  9.  FxfI.  Cmê  parabole  prouve  la  nreeflitéde 
ne  pas  didierer  la  penltence,  te  félon  S.  Jérôme , ^ 

S.  Ambn>ire,8cptùricura  habiles  lotcrprctes , elle  re- 
stdoit  plus  particulièrement  le  peuple  Juif,  fouvenr 
efiraé  loua  la  figure  d'une  vigne. 

jf.  II.  ExOt.  Figure  de  l'état  déplorable  où  le  dé- 
mon tenoit  is  plulpart  des  Juifs  , penchés  de  ccrur 
8c  de  volonté  vers  les  chofes  de  la  terre. 

Ji.  If.  Exfl.  U eft  traité  d'hipocrite  . parce  qoe- 
ce  n'étoir  point  le  ztle  de  1a  gloire  du  Seigneur  8c 
de  la  faoilification  du  Sabat , comme  U le  ieignoit» 
maia  la  jaloufie  , qui  l'aoimoir  , 8c  le  faifoit 
kr. 


-2^4 


CMp.  1 ) Cni*  ât  fénntf.  P<)n«  ôrolcc^ 
Faus  iuilri  rc^fua. 

I S.  n dilbit  auHi 


LE  S.  EVANGILE 


Ckip.  I]  FiÆoaprMüt. 


A quoi  cft  fcm- 1 vous  avez  enfeigne  dans  nos  places  publi- 
- blable  le  roiaume  de  Dieu  • , & à quoi  i ques, 

1=  comp^ü-jc  ? 

rc.  ip.  II  clUcmblableaun  graindelcnc- 

^ir.  vé  * , qu’un  homme  prend  & jeté  dans 
De  mou-pQjj  jardin  , & qui  croît  julqu’à  dc- 


tirde.  ‘—.J»— “ > ^ 'l''*  . . 

ytirx^  venir  un  arbre  j de  lone  que  les  oi- 
Mdit.  IJ.  féaux  du  ciel  fe  rcpofcnc  fur  les  bran- 
ches. 

10.  A quoi , dit-il  encore,  compare- 
rai-jc  le  roiaume  de  Dieu  ? 

J*l4n.  IJ.  ZI.  11  ell  Icmblable  au  levain  qu’une 
Si’  femme  cache  cr  mêle  dans  trois  melûres 
de  fuinc^  julqu’à  ce  que  toute  la  pâte  (bit 
levée. 

11.  Et  il  alloit  par  les  villes  & villa- 
• ges  enfcigiunt , & s’avançant  vers  Je- 

rulàlcm. 

Quelqu’un  "lui  aiant  fait  cette  de- 


peu 


7 

*}’ 


mande  : Seigneur  , y en  aura-t-il 
de  lâuvez  ? Il  leur  répondit 

24.  Faites  effort  pour  entrer  jnr  la 
porte  étroite  i car  je  vous  allure  que  plu- 
iieurs  cherclieront  les  moicns  d’y  en- 
trer, & ne  le  pourront. 

IJ.  ip.  Et  quand  le  père  de  famille  icra 
*«r  Se  ^ aura  fermé  la  porte  * , &que 

fen'^ievé  ^tant  dehors  , vous  commencerez 
pour  »:ierà  hcuiter  , endilânt  : Seigneur  * ou- 
ifTincr  Uvrez-nous  j il  vous  répondra  : Je  ne  lâi 
STeGrecd’oÙ  voiwétcs". 
repue  z6.  Alors  vous  direz  : Nous  avons 


27.  Et  il  vous  répondra  ; Je  ne  ùÙMmt.  7, 

d’où  vous  êtes  : retirez-vous  de  moiij-af.-»*. 
vous  tous  qui  vivez  dans  l’iniquité  • . . 

28.  C’eft  alors  qu’il  y aura  des  pleurs  ,^et»  di- 
8c  des  grincemens  de  dents , quand  niquec. 
vous  verrez  qu’ Abraham,  Ifàac,  Jacob, 

8c  tous  les  Prophètes,  feront  dans  le  roiau- 
me deDieu,  8c  que  vous*  vous  en  trou- *£•«<*«» . 
verez  exclus.  pLi» 

2p.  Il  en  viendra  d’orient  , d’occi-  ^he»  êe 
dent  , du  feptentrion,  8c  du  midi  ,Du'ctpies 
qui  feront  à table  dans  le  roiaume  de 
Dieu".  P^* 

JO.  Aloi-s  ceux  qui  (ont  les  derniers  fe  du  roi» 
trouveront  les'  premiers  -,  8c  ceux  qui  font  ^ 
les  prcmieis  fc  trouveront  les  ilcmiers.  ‘jîS’’. 

J 1 . Le  meme  jour  quelques-uns  des  ^o.  20. 
Pharillens  lui  vinrent  dire  : Allez-vous-  i«ï. 
fortez  de  ce  lieu,  car  Heixxiearc-^*^' 


en . 


jicu»  mangé  8c  bû  en  votre  prefenoe 


8c 


folu  de  vous  faire  mourir 

J 2.  11  leur  rendit  ; Allez  dire  à 
ce  renard  " : J’ai  encore  à chafferlesdé- 
mons , 8c  à rendre  la  (lime  aux  malades 
aujourd’hui  8c  demain  * , 8c  le  troi-* 
lîemc  jour  je  ferai  confomme  p4r 
mort.  ^ ’ fte  elk 

JJ.  Cependant  il  faut  que  je  con-«>™*- 
tinue  à marcher  aujourd’hui  8c  de- 
main , Sc  le  jour  d’apres  " j car  il  ne 
faut  pas  qu’un  Prophète  fouffre  la  mort 
ailleurs  que  dans  Jcrulâlcm. 


4«<gncur.  Joute  quelque  dirciple  eS'raie 

de*  TeritM  qu'Ü  aroit  enrendurf. 

■ftld.  Frfl.  Il  ne  rcfpond  point  directement  2 
cene  oueftion  pliu  curleufe  qu'utile  ; il  idrcfle  fa 
rCponle  à tous  ceux  qui  le  fuivoieott  Scleurxprend 
ce  qu'lU  doirent  Hüre  pour  <tte  du  nombre  heureux 
de>  HuTcz. 

y.  IJ.  Fxfl,  n enfeigne  pir  U qu'xptij  le  juge- 
ment, torique  le»  Elut  feront  entrét  arec  lui  dant  la 
' gloire  de  foo  pere,  lee  impénitent  fnperum  inutile- 

ment S la  porte  par  leun  crii  te  Icurt  raina  re- 
grett  ; parce  que  le  terni  de  ta  penitenc*.  de  U 
Jiriete  8c  det  bonnet  onirret,  fera  palTcf. 

y.  19.  ïïxff.  C'ell  comme  t'il  difolt  : Pour 
eomhle  d'aiHiâion  . eoua  verre*  une  multitude 
Mnombrable  de  GeniUt  , que  Tout  regardez  i 
^»efeat  comme,  dei  ' reprourea  8c  dei  fcelcna , 


entrer  dans  le  roiaume  du  cirL 

y.  ji.  Fxfl.  Phifieura  croient  que  lea  Pbvifima 
mêmes  , par  l'envie  qu'ila  avoimr  contre  jEsua- 
CHKiaT.fcignirenccenemaavaiferolontd  d'Hcrade 
contre  lui,  8c  vinrent  l'en  avetrir,  fouapreeexted'a- 
raiiid,  maii  dîna  lefund  pour  i'âolgner^eux.  D'au-  Srxg. 
treacroient,  pjrceque U rêponfe de jEaüa-CHHiT /fâaC. 
ataque  direcletnent  Henide , que  ce  Prince  anime  Jum/. 
per  lea  Phaririena  avoir  par  quelque  parole  doondlieu 
2 cet  avia.  Grti. 

y.  ii.Fxfl.  Plulîeurs  croientauiTî  que  c'dcoic  oax 
Phariilent  mémea,  qui  le  cuuvniicnc  du  nom  d'Ue- 
rode,  qu'il  dunnuir  ce  nom  de  Kfixml. 

y.  J j.  Fxfl.  C'eft  2 dire  : U fautque  j'emploieca 
qui  me  reftede  vie,  2 acomplir  mamlflion.  en  prê- 
chant 8c  iailànt  du  bttn  entoua  iictixi  8c  ttulaj  que 
je  me  tende  2 Jcruiâlem. 


oor  IJ.  hemkUt;  SELON  s 

Î4-  Jcrufalera  , Jcrufalcm  “ , qui 
J 7.  tues  les  Prophètes  • , & qui  lapides  ceux 

• Zjchi-  ^ (ont  envoiez  vers  toi  , combien  de 
Vtré^è*"  raflcmblcr  tes  enfans  , 

’ comme  une  poule  • raflcmble  ics  re- 
Comme  tits  (ôus  (cs  allcs } Sc  tu  nc  l’as  pas  voulu  ? 
Dû  oifnu. 

T T?P  Chl*  14  H<dr*>piqtt4Cu«fîlrjD»r4u(kb«(. 

^ Prendre  U drrnirrc  place. 

}f.  Le  tems  s’aprochc  que  vos  mai- 
(bns  • demeureront  delcrtcs.  Et  je  vous* 
dis  en  vérité  , que  vous  nc  me  verrez"™^*,’,, 
plus  déformais  julqu’à  ce  que  vousdificz;  le . tout 
Béni  (bit  celui  qui  vient  au  nom  du  Sci-  •'  F"*- 
gneur  “ . 

ÿ,  Zxfl.  Li  rue  <lc  ta  mon  hii  donne  lira  de 

faire  cetmcnaceiSc  cet  reproches  aux  Joii't  de  jeru- 
lâlem. 

y.  J5'.  Ix^.  Ce  qui  ne  l'acomplira  qu'| 

la  fin  du  monde  , où  le  refte  det  Juifi  fe  con- 
vertiroot  Se  croiront  en  1 1 1 ua-CHa  1 a T.  La  i 

delblatioo  det  Juifa  doa  euter  julqu'â  ce  temt 
lâ. 

• 

C H A P I T 

Jésus  m jtw  du  pd>Mt  guérit  un  hidrepifue 
mis.  On  doit  choifir  U derniere  pluce  en 
^e  les  riches.  La  purahole  de  ceux  qui 
pour  fuivre  Jesus-Christ.  Comme  il  fui 
ft  l'on  peut  r achever.  Le  fil  infipide. 

I.  TT  N t wurde  fabat  Jésus  entra  1 
cHi  A-  ^ dans  la  mailôn  d’un  des^  princi- 

fai't  lA  paux  Pharifiens  pour  y prendre  un  re- 
• pas  } & ceux  qui  croient  là  l’oblcr- 

Po^‘  voient*. 

triHirer  i 1.  Or  U y avoit  devant  lui  un  hom- 

reprendre  me  hidl  opiqUC  : 
rarôlea^  ?•  & j Esus  s’adrcflânt  aux  Doaeurs 
Sans  fet  dc  la  loi  Sc  aux  Pharidens  , leur  dit  : 
•^tioni.  Eft-il  permis  dc  guérir  des  malades  le 

' R E XIV. 

chex.  un  Pharijîen.  Il  prouve  i}ue  cela  ejfper- 
un  feflin\  p convier  les  pauvres , plutôt  •> 

exeufint  d'y  aller.  Il  faut  renoncer  a toutj 
iff  prévoir  J avant  qut  de  commencer  une  tour  y 

« 

6.  Et  ils  ne  pouvoicnt  rien  répondre 
à cela. 

7.  Alors  confidérant  comme  les  con- 
viez *choifi(l'oicnt  les  premières  places  ,*  Enflêa 
il  Icurpropofâ  cette  parabole"  , Scieur*^’***"**- 
dit  : 

8.  Quand  vous  (crez  convié  à des  no- 
ces», n’y  prenez  pas  la  première  pla-4;.,.Aua 
ce , dc  peur  qu’il  nc  (c  trouve  parmi  Icsftftin. 
conviez  un  pcrlbnnc  plus  conddérable 

jour  du  (abat  " ? 

4.  Et  ils  demeurèrent  dans  le  filence  “ , 
* jyj  prônant  cet  homme  parlamain*, 

quonne  guérit,  & Ic  rcnvoia. 

doutât  f.  Il  leur  dit  enl'uite  : Qui  cft-cc 

d’entre  vous , <jui  voiant  Ibn  âne  qu 
(bn  boeuf  tombe  dans  un  puits , ne  l’cn 
retire  pas  auüî-tôt  le  jour  même  du  iâ> 
bat.? 

que  vouSv 

p.  & que  celui  qui  aura  invité  l’un  & 
l’autre  , nc  vienne  vous  dire  : Donnez 
votre  pLaccàcclui-cii  & qu’alors  vous  nc 
(bicz  réduit  à vous  tenir  avec  honte  au 
dernier  lieu. 

10.  Mais  quand  vous  aurez  été  con- 
vié , allez  vous  mettre  à la  dcrniércplacc  • 
afin  que  brfquc  celui  qui  vous  a convié 

ÿ.  FxfI.  n n'en  dontoit  paa>  maii  il  vouloir 

cblùcr  Ica  Pharirieni  i l'avouer. 

]f.  4.  Cxf!.  Ut  craignoiem,  ou  de  contribuer  à 
fa  glohe  en  aprouvant  ce  qu'ila  avoieiu  toujoura 
blaai^  , ou  de  t’aorer  quelque  coofuHon  en  le  «un- 
damnant. 

Tome  ni. 

f.  7.  TxpL  C‘cft  i aire  , ime  image  ou  une 
figure  » foua  UqueUe  U leur  fiaroit  voir  la  faute 
qu’il»  commettoicntâ£lue!leincnT  « 6cle»  inflnriftill 
oe»  düpoiuioo»  où  Ü»  devoieot  être  • oon  en  le» 
repreoaoe  ouTcncmem  • mai»  en  diabUflàat  une 
règle  generale  pour  tout  le  monde. 
ixd  1 
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rirtp.  !♦  Inv!ttr!«ir«ii»reipluièt 
que  lei  richrs 

fera  venu  “ , il  vous  dite  : Mon  ami  , 
montez  plus  haut.  Et  alors  ce  vous  fera 
un  fu'iet  de  gloire  devant  ceux  qui  Ic- 
ront  à table  avec  vous  : 

3j.  * • • quiconque  s’élève , fera  abaif- 

12.  ’ te  V 6c  quiconque  s’abaiflê,  fera  cle- 

Infr.  i8.  vé  f . 

li.  11  dit  aufli  à celui  qui  l’avoitin- 
vite  : Lorfquc  vous  donnerez  à dinerou 
à fouper , n’y  conviez  ni  vos  amis  , ni 
vos  t'rcrcs  , ni  vosparens,  nivosvoifins 
qui  feront  riches  " j de  peur  qu’ils  ne  vous 
invitent  enfuite  à leur  tour  , 8c  qu’ainll 
ils  ne  vous  rendent  ce  qu’ils  avoient  reçu 
de  vous. 

I } . Mais  lorlquc  vous  faites  un  feftin , 
conviez-y  les  pauvres  , les  cflropicz,  les 
boiteux  , & les  aveugles  " -, 

14.  & vous  (crez  heureux  de  ce  qu’ils 
n’auront  pas  le  moien  de  vous  le  ren- 
:J*^'i/'dre  i car  Difi  vous  le  rendra  lui-mé- 
au  jour  de  la  réfurreélion  des  ju- 
l'«:n  ur  lies  • . 

dïlui  .te  JJ.  Uj,  jJç  qui  ctoientà  table  , 
âquctU<k^'«ot  entendu  ces  proies  lui  dit  : Heu- 
laginirt.  reux  celui  qui  mangera  du  pain  dans  le 
1 111.  Di-  roiaume  de  Dieu  " ! 

AtKi  tlh  Alors  t Jésus  lui  dit  : Un  hom- 
PiNTic.  me  fit  un  jour  un  grand  fouper  • , au- 


Cht^i4  rinbo!(4«teot« 
vin  qui  l'rseufcsu 
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fon  ferviteur"  dire  aux  conviez  de  venir» 
pree  que  tout  ctoit  prêt 


♦ Dim  1 quel  il  invita  plufieurs  prfonnes. 

17.  Et  à l’heure  du  (bupr  il  envoia 


1 8.  Mais  tous , comme  de  concert  » 
commencèrent  à s’exculcr.  Le  premier 
lui  dit  : J’ai  acheté  une  terre  , « ilfiutt 
nccelTaircracni  que  jcraillevoir:  jevous 
fuplie  de  m’exculcr. 

tp.  Le  fécond  lui  dit:  J’ai  acheté 
cinq  couples  de  bœufs , & je  m’en  vas 
les  éprouver  : je  vous  fuplie  de  m’ex- 
culcr. 

zo.  Et  Ictroificme  lui  dit  ; J’aiépou- 
fé  une  femme , 8c  ainfi  je  n’y  puis  aller". 

11.  Le  (crvitcur  étant  revenu, rapor- 
ta  tout  ceci  à fon  maître.  Alors  le  pere  * b» 
de  famille  le  mit  en  colère  • , 8c  dit  à Dimc'tft 
Ibn  (erviteur  : Allez-vous-cn  vîtement 
dans  les  places  & dans  les  rues  de  la 
ville  , & amenez  ici  les  puvres  , lcsjufti£«. 
eftropiez  , les  aveugles,  & les  boiteux. 

zî.  Le  (erviteur  lui  dit  cnfiiite  ; 
Seigneur  , ce  que  vous  avez  comman- 
dé ell  fait , 8c  il  y a encore  des  places 
de  refte^ 

Z 5.  Le  maître  dit  au  (crvitair  : Al- 
lez dans  les  chemins,  & le  long  des  haies, 

8c  (breez  les  gens  d’entrer , afin  que  ma 
maifon  fe  remplilTc  : 

Z4.  car  je  vous  aflûre  que  nul  de  ces 
hommes  que  j’avois  conviez,  ne  goûtera 
de  monlbupcr"  ^ . 


«tiTncIlt , 

fcyainvi-  p,  10,  fxfl.  Ce  ne  rcroit  qu'une  üiuire  humilité 
Teleslrifs.  Sf  qu'un  erii  raffinement  d'<ïrgueii , de  t'abaiff'er 
iVriai.  ai.  ffcTint  lei  homme»  . dan»  le  defir  d'en  être  hono- 
a.  re»  ; ainfi  juut  qui  demande  une  vraie  humilité 

19.  te  un  aveu  (incere  de  Ta  propre  baiTefle  , ne  propu- 
5*  IC  paa  cet  hotmmr  comme  une  fin . où  l'on  doive 

tendre  . maia  comme  un  efTet  ordinaire. 

p.  12.  KxfI.  jtsua  ne  détend  paa  abfolument 
de  donner  à manger  aux  richea  , maia  il  cundamne 
lea  vùca  déréglera  qu'on  y peut  avoir  : te  il  veut 
qu'on  falTe  du  bien  auxpauvrra.  daoa  l'unique  vue 
d'en  être  lecompen'ié  de  Dieu. 

f.  ij,  ExfI.  Quelquea  Saiocaontpraiiquécelaà 
h' lettre  ; ceux  qui  ne  Vont  paa  fait  > y ont  fiipleé 
par  Ica  auinôoet  contionellea  qu'ila  faUbientaux  vraia 
paurrea. 

y.  If.  Fxf'.  Qui  méritera  d'étre  admii  dana  le 
celcff e banqnet  > où  Dieu  fera  lui  même  b nnurritu- 
(c  dcaSainta;  Jsava  prend  de  U ocaiiun  da  leur 


faite  connoltre  par  la  parébole  fuivante  , tro'U  f 
I en  avoir  tria  peu  qui  fongralîent  à a'eo  rendre  d^ 
gnea. 

1 y.  17.  Erfl.  Ce  ferviteur  eff  Je»u»-Ch»iit  mê- 
me loua  11  forme  d'efclave  , Se  après  lui  fra  Ap6- 
trea  , qui  Invitèrent  les  Juifs  1 recevoir  l'Evangile. 

f.  70.  Exfi.  Lei  troll  prétextes  ailrguei  ngar- 
dent  lea  trois  fourcra  de  tous  les  pvci.ea  . l'avari- 
ce . Ia  curiofirc  te  la  concupi.ceoce.  Us  mat- 
quent  tous  lea  dilTcTTra  obffac.ra  qui  emptch» 

I rem  let  Jul;a  de  recevoir  U grâce  de  l'Evangi- 
**• 

I y.  34.  Exft.  Apria  PAfeenfion  , figurée  par  le 
retour  du  ferviteur  . |tau»  par  fea  Apôtres  , liU 
au  refus  deajui.'a.  porter  i'Evangiledaoitout  lemon- 
I de , pour  inviter  au  frffin  de  la  gloire  tous  les  pé- 
cheurs. Enfin  pour  remplir  les  p'aces  qui  rtffent . 
Il  va  encore  aujourd'hui  porter  l'EvangUc  dans  la 
nouveau  monde. 


Cktf.  14'  Dirüpkiif  Jcfoi. 
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if.  Une  grande  nt>upc  de  peuple  mar- 
chant avec  Jésus  , il  ic  retourna  vers 
eux,  & Icurdi.t  : 

•f  Um  s.  id.  Si  f quelqu’un  vient  à moi  , & 

Maktik  nç  ijjÿj  • pjj  jQf,  pçjTg  gj  ^ mère  , (a 

•°CeU  * femme , fes  cnfâns  , fcs  frères  fie  les 
p*ut  auffi  fœurs , fie  même  là  propre  vie*,  cclui- 
figmficr  : ij  nc  peut  être  mon  ditciple  " . 
fon^  17.  Etquiconqucncportepaslâcroix, 
piua’^c^  ne  me  fiiit  pas  , nc  peut  étte  mon 
moi.  dilcipic. 

T**  d’entre  vous  , 

^tt.  la  voulant  bâtir  une  tour  , nc  fuputc 
3Ï.ifi.i+ auparavant  en  repos  C?"àl<jifirladépcn- 
8.  fc  qui  y fera  néceUàire , p»*r  votr  s’ilau- 
ra  de  quoi  l’achever  ? 

19'  De  peur  qu’en  aiant  jeté  les  fbn- 
dcmens , fie  nc  pouvant  l’achever,  tous 
ceux  qui  vciTont  ce  bêtiment  iirparfjil 
ne  commencent  à le  moquer  de 
lui, 

JO.  en  dilimt  : Cet  homme  avoit 


f.  26.  txfl.  n (âut  mrprircr  cc<]u'ooa  depliu 
chn'.qutn.l  il  eft  contnirt  i som  lâluc  6c  1 ce  que 
Dieu  deinende  de  noua. 

ja  fxfi.  Le  dellcin  de  ]esoi-Chmst  dtne 
cette  perabole  6c  dani  U fuivante , efV  d'obliger  toui 
ceux  qui  penrent  1 fe  conlicrrr  à fon  ferrice  , de 
Jnett,  10.  conudrrer  auparavant  à quoi  ilaa’engagctK.  On 
a déjà  remarqué  Retira  que  iiaoa  ira  parabulea  1 on 
ne  doit  paa  a'atacher  trop  1 trouver  un  entierraport 
entre  lea  partira  de  la  figure  6c  cellea  de  U venté 
qu'ellea  repterentent. 

f.  31.  luft,  j£sua.CinLitT  &it  entendre  et  qui 


S.  L U C.  Chap.tr.  Bnbi  le  ituk-  , 

mcrctruuvret. 

commence  à bâtir  , mais  il  n’a  pû  ache- 
ver 

ji.  Ou  quieft  le  Roi , qui  le  met- 
tant en  campagne  pour  combatte  un 
autre  Roi,  nc  confultc  aupravant  en 
repos  cr-  à loilir,  s’il  pourra  marcher 
avec  dix  mille  hommes  contre  un  enne- 
mi qui  s’avance  vers  lui  avec  vint  mil- 
le? 

ji.  Autrement,  il  lui  envoie  des  am- 
bafliidcurs  , lorlqu’il  cil  encore  bien 
loin  , fie  lui  fait  des  propoGtions  de 
paix  . 

JJ.  Ainfi,  quiconque  d’entre  vous  ne 
renonce  pas  à tout  ce  qu’il  a , nc  peut 
être  mon  dilaple  ^ . 

J4.  Le  Tel  cil  bon  : que  fi  le  fcl  de-  M<ut.  y, 
vient  fiidc, avec  quoi  l’a(laifonncra-t-on?  *l- 

jf.  Il  n’cll  plus  propre  ni  pour  la  ter- 
rc  , ni  pour  le  fumier  ; mais  on  le  jet- 
te dehors  “ . Que  celui-là  l’entende  qui 
a des  oreilles  pour  entendre  • . * C'eft  ) 

dire  qiaa 

^ ettavia 

arrivera  etnainement  , fi  on  n'a  paa  le  courage  d'un» 
8<  la  force  oecefTaire  pour  lurmooter  le  de-  reirlble 
mon.  confa- 

9.  Jf.  Exft.  C’eft  i dite  que  comme  U n'y  a 
rien  de  plot  grand  ni  de  plut  eilimable  qu'un  chré- 
tien dont  la  vie  répond  1 fa  pr  ilêirjon  ( car  alotv 
fon  bon  extmple  vft  i l'égard  dea  autrea  comme  un 
fd  qui  guerre  eu  prévient  la  corruption  du  peche)  auA 
fi  II  n'y  a rien  de  pire  , ni  de  plut  criminel  . lori^ 
qu'il  ie  taifie  ctrrrompre  : il  n'efi  utile  ni  i lui  mémo 
ni  aux  autrea , 2c  n'eil  bon  qu'à  être  jeté  au  l'eti 
de  l'enfer. 


CHAPITRE 


X V. 


Les  Pbeerifem  murmurent  de  ee  cjue  Iesus  rcf*t>  Itt  pecheurt.  Les  perdelet  de  I4  brt- 
biy  & de  I4  drMchme  perdue.  Uenfum  prodigue.  Ld  joie  dk  ciel 
pour  ht  cenverfio»  d'un  pécheur. 


maÎ^chÉ'  *•  T * Publicains  8c  les  gens  de 
E'tLâ  JLamauvailc  vie  le  tenant  auprès  de 


AOKtl 


Pentec.  Jésus  pour  l’ccoutcr  * , 
♦Gr.Toua  ■’ L 


Z.  les  Pharifîcns  8c  les  Doélcurs  delà 
loi  en  murmuroient  , fie  difoient  : 
Quoi  , cct  homme  reçoit  des  gens 


Icc. 


t.  I.  Ctifl.  Ut  coruoUToieiit  leor  maladie  i puirqu'Ua  en  chirchoient  le  remede  auptét  du  fouveraln  Mé- 
decin. 

L1  i 


\ 
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Ohtp/tf.  fnit^iUcUlpoor  un  p«* 

ntuflt 

de  naauvAifc  vie  , Sc 
eux  " ? 


l-  Alors  Jésus  leur  propolà cette  para- 
bole : 

4-  Qui  eft  l’homme  d’entre  vous  , qui 
IJ.  aiant  cent  brebis,  & en  aiant  perdu 
une  , ne  lailTe  les  quatre-vint-dix-neuf 
autres  dans  le  defcrt  pour  s’en  aller 
après  celle  qui  s’cll  perdue,  julqu’à  ce 
qu’il  la  trouve  : 

f . & loriqu’il  l’a  retrouvée  , il  la  met 
fur  fcs  épaules  avec  joie  : 

6.  & cunt  retourné  en  là  maifon  il 
*<.r.  Ni-apclle  (es  amis*  & lès  voifins  , & leur 

• K.èiouifl'ezivous  avec,  moi  , parce 
que  j’ai  trouvé  ma  brebi  qui  étoit  per- 
due? 

7.  Je  vous  dis  de  même  , qu’il  y au- 
ra plus  de  joie  dans  le  ciel  pour  un  lêul 
pécheur  qui  fait  pénitence  , que  pour 
quatre-vint  dix-neuf  juftes  qui  n’ont  pas 
belbin  de.  pénitence  '! . 

* ■ » Di*  femme  qui  aiant  dix 

f tets  drachmes  ♦ , & en  aiant  perdu  une  , 
<!vg«iii . n’allume  la  lampe  , fie  balaiant  .la  mai- 
dont  ch«-  (ôn  ne  la  cherche  avec  grand  foin  juf- 
l^unê  ^ qu’elle  la  trouve  • f 

dneSme.  P-  ficaprcsl’avoirrctrtiuvéc,  cllcapcl- 

* Qui  k fcs  amies  Se  les  voifincs , & leur  dit: 
nïJmitc-  Rciouillcz-vous  avec  moi  , parce  que 
ment  jt-  j ^ trouve  la  drachme  que  j avois  per- 
iu*  •‘cm-  duc  ? 

à 10.  Je  vous  dis  de  même,  que  c’eft 

chercher  ^ * 

les  amei  . 

«garées. 
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mange  avec  une  joie  parmi  les  Anges  de  Dieu  , 
lorl'qu’un  feul  pécheur  fait  péniten- 
ce f . 

II.  IlJ'lcur  dit  encore  : Un  hom-t***-**' 

me  avoir  deux  enfans",  c*â*i«tiù 

1 Z.  dont  le  plus  jeune  *dit  à fon  pe-  * Lepni- 
rc  ; Mon  père , donnez-moi  ce  qui  me  pieiahdc- 
doit  revenir  de  votre  bien.  Et  le  pere  ’*• 
leur  fit  le  partage  de  fon  bien.  . 

IJ.  Peu  de  jours  apres  , le  plus  jeu- 
ne de  CCS  deux  enfans  aiant  amaflc  tout  ce 
qu’il  avoir  , s’en  alla  dans  un  païsétran- 

er  fort  éloiuné  • , où  il  didipa  tout  fon  * ^ 

£ L 

lonqu'üs 


I oabHc 


en  c\c<ÿ  (T  en  débauches. 

..  Apres  qu’il  l’eut  tout  dépenfe  , 
il  furvint  une  grandclàminc  en  ce  pais-  D*™- 
là  *,  fie  il  commença  à tomber  en  ne-  j,  ^ 


fie  s’atachaa 


chetir  dé* 
pouiücd* 


ceditc, 

I f . Il  s’en  alla  donc 
fervict  d’un  des  habitans  du  pais , qm 
l’cnvpia  en  là  maifon  des  champ  pouT|,p^_ 
y garder*  les  pourceaux.  *La. 

16.  Et  là  il  eût  été  bien-aile  de  rem- “*• 

plir  fon  ventre  des  ccortb  que  les  pour- 
ceaux mangeoieqt } m.ais  peHbnne  nclm  ^ . . 

en  donnoit*.  ^ ...  ’ cheur.  a 

17.  Enfin,  étant  rentre  en  hu-mê- 

me  , il  dit  : Combien  il  y a dans  la  de  Imr» 
maifon  de  mon  pere  de  fcrvitcurs  à 

Î;es  , qui  ont  plus  de  pain  qu’il  ne  . > 
eut  en  faut  -,  fie  moi  je  fuis  ici  à mourir 
dcfiiim"! 

18.  U faut  que  je  me  le\’e  , fie  que 


^ !•  Ktptétcndolentque  cote  conveWacioa 

n'mic  pjtpcrmUe  par  U loi  ; Sc  qu'il  n’aurolt  pa* 
ttiangé  avec  dea  gena  de  mauTiiCc  »ie , a'U  aroit 
« auffi  (aioc  k auiTi  grand  Prophète  qu'il  paroU- 

7.  ExfI.  C’eft  l’aplicoion  de  Uparabole.  Je- 
eua  eft  lui-ro^ine  ce  berger  ; le  pécheur  eft  la  bre- 
bl  emee  ; celui  qui  naraille  comme  lui  1 la  con- 
eerllon  dea  pécheurr , tait  une  oeurre  tria  làinre  & 
<)ui  par  la  conreriluo  dea  pecheurt  donne  aux  Angea 
«n  nouveau  fujo  de  joie  ; non  qu'ila  préfèrent  un 
jiécheur  aux  juftea  ; mais  par  ce  que  le  nombredea 
Juftet  croit  par  la  converfion  d'un  pécheur. 

Co  hoimne  eft  bieu  même.  Ses 
deux  cafaoj  font  lesjuiià  Sclea  Cemils,  oulei juftea 


& lea  pécheurs.  Le  delTela  de  la  panbole  eft  de 
faire  comprendre  aux  Phariftent  , aux  Prétrea  Ce 
aux  Doâeurs  de  la  loi  , enflés  d'une  piété  apa- 
rcnie . d'une  juftice  legale  Sc  extérieure  > com- 
bien lia  étoient  lojaftea  de  fe  rouloir  opofer  i & 
charité  pour  lea  pécheurs , par  un  pur  eflêt  de  js- 
loufie  Sc  d'oigueil,  qui  leur  perfuadoll  qu'ila  etoienc 
juftea. 

f.  XT.  Exfl,  Le  peuple  Gentil  préreou  par  lagra- 
ce  de  Jeius-Chkist,  qui  leur  envoia  fea  Apôtre*, 
rentre  en  lui  même  , Sccoafidere  que  lea  Juita.  qui 
fervoient  Dieu  comme  dea  mercenaitea  . étoient 
combles  de  biena  Sc- de  fàacuu  . Sc  avoieot  aboa- 
danment  de  quoi  fe  oouctir  dana  Ici  UaK* 
Ihloii. 


CMp.  If.  ÜrrMQrneKhn  f<rt. 

JoKdu  prr«. 

• Ut.  le  trouver  • mon  pere  , & que  je 
nieieêe-  liû  d>lc  : Mon  pere  , j’ai  péché  contre 
rai  ic  j'i-  le  ciel  & contre  vous  ♦ . 

*'iu  De  digne  d’être 

Tant  ioua.  “pcHé  votrc  fils  : traitez-moi  comme 
l’un  des  fcrvitcurs  qui  font  à vos  ga- 

• TelleeftgCS  • . 

U diipofi-  20.  II  fo  leva  donc,  & s’en  vinttrou- 
«ri'rabir  lorfqu’il  ctoit  encore 

praitent.  bien  loin  , fon  pere  l’aperçût  , & en 
fut  touche  de  compailion  & cou- 
rant à lui  il  fc  jeu  a fon  coû  , & le 

• Quelle  baiCi  • , 

ti.  Et  fon  fils  lui  dit  : Mon  pere  , 
de  Dieu  î'®*  P^chc  coiitrc  le  clcl,  & Contre  VOUS  J 
rnvera  lea  fie  je  ne  fuis  plus  digne  d’ctre  apcllévo- 
pecheura.  trC  fils  " . 

II.  Alors  le  pere  dit  à (es  ferviteurs  ; 
î-a"^*™  Aportez  promtement  fa  première  • ro- 
bcnefre.bc  fic  l’en  revêtez  , 6c  mettez-lui  un 
Vue  robe  anncau  au  doigt , 8c  des  fouliez  à les 
conforme  ; 

driu^"  ^î-  atnenez  auffi  le  veau  gras  , ficlc 
8c  dont  il  tuez  ; mangeons  , fic  faifons  bonne- 
mroit  CW- chère } 

tumed  i-  . parce  que  mon  fib  que  voici  étoit 

tre  remn  ~ -i  A rr.-  - ' 

niipari-  moit , 6c  il  elt  rcflulcite  ; il  etoit  per- 
vanr.  du , 8c  il  eft  rctrouvc.  Es  coinmcncc- 

• Quelle  Jgfic  ^ fcfiin  • . 

, if;  Cepdant  fon  fils  aîné,  oui  étoit 
pour  la  dans  les  champs  , rcvmt  , fic  lorfqu  il 
ctmvtr- 

fion  dei 

pecbeura. 


SELON  S.  LUC. 


CMp  tf.  Murauredufreie. 
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f.  21.  Bxfl.  Celui  11  fe  rend  digne  de  nouvel- 
les grâces  , qui  cordeiTe  ingeaumenc  qu'il  «oit  tn- 
illgne  de  celles  qu'il  a remues. 

y.  2f  t-'t-  sim^xvimn.  S.  Jerome  dit  que  quel- 
qnes-uni  fe  font  imagine  mal  1 propos  que  ce  mot 
fignifiait  un  inilrument  de  muTique  ; ou  s'en  fer- 
volt  oriünairement  pour  cxpiimn  un  concett  de 
«oix  fan  à la  louange  de  Dieu. 


fut  proche  de  la  maifon , il  entendit  les 
concerts  “ fic  U bruit  d*  ceux  qui  dan- 
foient. 

z6.  Il  apclla  donc  un  des  fcrvitcurs , , 

fie  lui  demanda  ce  que  c’étoit. 

xy.  Lé  fcrvitcur  lui  répondit  : Ceft 
que  votre  frère  eft  revenu  , fic  TOtrc  pè- 
re a tué  le  veau  gras,  parce  qu’il  le  revoit 
enfanté*.  ^ ^ 

i8.  Ce  qui  l’aiant  m-is  en  colère  , il 
ne  vouloir  point  entrer  dans  le  logis  " : b-  nne 
fur  quoi  fon  pere  étant  forti  pour  l’en 
prier  , 

zp.  il  lui  fit  cette  rcjxinfo  : Voilà  dé- 
jà tant  d’années  que  je  vous  fers , fiC  je 
ne  vous  ai  jamais  defobcï  en  rien  de  ce 

3UC  vous  m’avez  commandé  ; ficccpcn- 
ant  vous  ne  m’avez  j.imais  donne  un 
chevreau  pour  me  réjouir  avec  mes 
amis  : 

^0.  mais  aulli-tôt  que  votre  autre  fils , 
qui  a mange  fon  bien  • avec  des  fem-  ♦ Gt.  To- 
mes perdues  , eft  revenu  , vous  avez”*^’*™’ 
tué  pour  lui  le  veau  gras. 

J I . Alors  le  pere  lui  dit  : Mon  fils  , 
vous  êtes  toujours  avec  moi  , fic  couc 
ce  que  j’ai  cil  à vous  : 

}i.  mais  il  failoit  faire  (cAin  fic  nous 
réjouir,  parce  que  votre  frère  ctoit  mon*,*  t’»  P*^ 
fic  il  eft  rdlUfcitc  j il  ctoit  perdu  , fie  il 
a etc  retrouve.  auxycuxr 

de  la  foie 
car  Dm* 
qu'il 

quicc , riC 

a,  18.  On  peut  dire  que  le  muumure  de  m|i  vie  de. 
liod  fuarquolt  l'mnnemem  où  «oient  le*  Juif*  l'une- 
aprla  1a  defeente  du  Saint-Efpric  , Ion  qu'il* 
virent  que  Dieu  daignoii  apeli«  lee  Gentil*  à 
la  foi  . Sc  qu'il  lei  fèfoit  panicipet  au  SKtrmenc 
de  l'Agneau  de  Dieu  immolé  liir  la  Croix  , ce- 
qu'il  n'avoit  pal  acordé  aux  Juila  du  Vieux  Xcd*- 
menu 
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CHAPITRE 


XVI. 


JJceeantme  ifui  uji  Je  feu  tulmi nifirMien  peur  t'éqHtrir  des  4mis.  Les  riches  s'en  dthmt 
MtfMtrir  J Ans  le  ciel  per  P aumône.  Nul  ne  fers  Dieu  P argent.  Dieu  vais  le  ckuT 

JePhipecrite.  Le  mariage  ejl  indijfeluhle.  Le  mauvais  riche  y (r  le  han  pauvre.  La 
fuplice  de  Puny  (y  le  repas  de  Poutre.  Qui  ne  craît  à PEeriturey  ne  cretreit  patanst 
mm  rejfufcité. 


* MIL 
Diman- 
che A- 


1.  f Esusfdit  aufli  en  s’adrcflant  à fes 
J difciplcs:  Un  homme  riche  avoir  un 
. . . oxonomc  , qui  fut  acufc  devant  lui  d’a- 
PtNTEc  Ion  bien  . 

i.  Et  l’aiant  fait  venir  il  lui  dit;  Qu’eft- 
ce  que  j’entens  dire  de  vous  ? Rendez- 
moi  comte  de  votre  adminifiration  ^ car 
# .A>ur  pourrez  plus  dclbrmais  gouver- 

"10”  bien  • . 

plu»  de-  l-  Alors  cet  oeconome  dit  enlui-mê- 
furmai»  mc  " : Quc  fcrai-je , puifquc  mon  maî- 
tre  m’ôte  l’adminiltration  de  fon  bien  : 
nira  mon  jc  ne  lâurois  travailler  à la  terre  , &j’au- 
bicn.  rois  honte  de  mendier  ? 

Si  ^ jg  bien  ce  que  je  fend  , afin 
que  lorfqu’on  m’aura  ôte  la  charge  que 
j’ai  • , je  trouve  des  pcrlbnncs  qui  me 
reçoivent  chez  eux. 

Aiant  donc  fait  venir  chacun  de 
•^.Lorjccux qui  dévoient  à Ibn  maître,  il  dit 

quefauril 
été  drpo-  '■  ■ ■ 
te  de  l‘ad- 
fnlniih^ 


que 
in’aiez 
manqué 
de  fideli-  _ 
té.  I 


f.  I.  Exft.  Ton»  Ici  homme»  font  le»  oecono- 
me» de  Dieu.,  qui  leur  a confié  radminiftration  de 
fe>  bien»  , Cell»  font  infidelea.  lorfqu'ila  emploient 
autrement  quepour  la  gloire,  leacalen»  de  refprit& 
du  corp»  , de  la  nature  Sc  de  la  grâce  , qu'il  leur 
a mi»  entre  le»  maint.  Le»  richea  font  encore  fea 
teeereurt  arec  d'autant  plua  de  raifon  , qu'ila  ont 
reçu  en  dépôt  pli»  de  bien  que  le»  pturret  : te 
quoiqu'ils  les  polVedeot  en  propriété  i l'egard  des 
hommes  . il»  n'en  font  pas  néanmoins  le»  maîtres 
k l'egard  de  Dieu;  lia  n'en  font  quelcadilpen  arnira. 
& il»  lui  rendront  comte  de  l'ufage  qu'il»  en  auront 
fait.  Le  deiTeln  delà  pirabole  ell  donc  d'aprendre 
aui  riches  , comment  il»  peutenr  racheter  par  leurs 
aumône»,  le»  peiner  que  meriteroient  leurs  péchés, 
lorfque  leur  grand  âge,  la  folblelTe  de  leur  lamé,  te  , 
leurt  infirmités  le»  empêchent  d'esnbraircr  les  au- 
iQcrkez  delapenitence.  I 


au  premier:  Combien  devez-vous  à mon 
maître  ? *Let.&. 

6.  Il  répondit  Cent  barils  • d’hui-  d«<.  e p». 

le.  L’œconome  lui  dit  : Reprenez  vo-««l*  mè- 
tre obligation  , afleiez-vous  là  , & 

te$-en  vitement  une  autre  de  cinquan-  pin„  £ 

te  * . Pan». 

7.  Il  dit  encore  à un  autre  : Et  vous , 
combien  devez-vous  ? 11  répondit:  Cent 
mefures  • de  froment.  Reprenez  , dit-*Lct.&- 
il , votie  obligation  , & fâitcs-cn  une  '«•  Me- 
dequatre-vint^ 

8.  Et  le  maître  loua  cet  oeconome  in- ferler, 
fidèle  de  ce  qu’il  avoit  agi  prademment: 

car  les  enfims  du  fiéclc  font  plus  liges  ^ 
dans  la  conduite  de  leurs  affaires  , que 
ne  font  les  enfâns  de  lumière  • . Dm?!*» 

p.  Je  vous  dis  donc  de  même  : Em-„g^,j^ 
ploiez  les  richeffes  injuftes  " à vous  faire  leur  faïuc. 
des  amis  * i afin  que  lorfque  vous  vien- 

tel  ton» 

— . dnamia 

des  ri-  . 

f,  }.  ExfL  Conralnca  en  là  confcieiKe  de  la  chellês 
juliice  de  cette  aculâtion  , & i]u'll  y fuccambe-  d'Iniqul- 
rulr.  té. 

ÿ,  y.  Esft.  Selon  quelques  Interprète»  on  peot 
expliquer  la  Vulgaie,  comme  ficet  oeconome  lui  iâi- 
folt  remplir  une  quHance  en  blanc  fignée  de  la  maia 
par  laquelle  11  reconnoilTait  aroir  reçu  quatrc-elnt 
mefures. 

f.  9,  Fxft.  Les  richeffes  font  injulles  te  trooi- 
peufes.  I.  Dan»  l'ulâge  ; parce  que  c'eit  injullemenc 
que  nous  nous  les  apropriims , n'en  aiant  que  la  dlP-  - * 
penfatiun  te  l'ufage  , au  regard  de  Dieu  qui  nous  en 
demandera  comte  comme  un  maître  1 fon  ferelreur. 
a.  Dans  la  confiance  qu'on  y a ; elles  nous  f int  ef- 
perer  un  bonheur , qu'elles  ne  nous  peueem  donner. 

;.  Dans  leur  àparence  ; elles  paroUfent  vraies  te 
folides , te  elles  font  fauffea  Sc  itompeufes. 

Péuha,  SeU.  ç.  s. 


Gap.1^  On  flf  i^uefrrvlrDieQSeî’ar* 

{tnt  LecieifcprcnJptr  fiolmcv* 

*^ntr.  drczà  manoucv,  ils  vous  reçoivent  dans 
Maii'^n»  les  tabernacles  étemek  • ^ . 

«.-mellc».  lo.  Celui  qui  cft  fidèle  dans  les  peti- 
tes choies,  fera  fidèle  aulTi  dans  les  gran- 
des : & celui  oui  cil  injulle  dans  les  peti- 
tes choies  , fera  injuite  aulli  dans  les 
grandes. 

1 1.  Si  donc  vous  n’avez  pas  été  fidè- 
les dans  les  richefies  injullcs  , qui 
. voudra  vous  confier  les  véritables  ? 

Itf  biriu*  ‘ ^ n’avez  pas  été  fidèles 

cxtrrirurt  dans  Un  bien  étranger  * , qui  vous  don- 
& pifla-  ocra  le  vôtre  propre  • . 
f"*'  , tî.  Nul  lerviteur  ne  peut  lcrvir  deux 
biciu  de  iTi^tcres  : car  ou  il  haïra  1 un  , (x 
l ime  in-  aimci  a l’autre  t ou  il  s’atachcra  à l’un , 
ferienrasc  ^ mépril'cra  l'autre.  Vous  ne  pouvez 
lcrvir  tout  cnfemble  Dieu  & l’argent". 
a+  14.  Les  Phari  liens  qui  ctoient  ava- 

res , lui  entendoient  dire  toutes  ces 
choies  , & ils  le  moquoient  de  lui. 

1 f . Alors  il  leur  dit  : Pour  vous,  vous 
grand  foin  de paroîtrejuftes devant 
«e»  genilcs  hommes*:  mais  Dieu  connoît  le  fend 
qui  ïoui  de  vos  cœurs  j car  ce  qui  cft  grand  aux 
veux  des  hommes  " cft  en  abomination 

hommes,  devant  OlCU.  ^ 

Af«i.  II.  1 6.  La  loi  & les  Prophètes  ent  duré 
julqu'à  Jean  " ; depuis  ce  tcms-là  le 
roiaume  de  Dieu  cft  annoncé  <•>«•<>•1»- 
Tmuceux  ^ chacun  fait  effort  pour  y cn- 

qui  y *n-  trCT  * . 
trem  fe 

foonrio-  Carledémondel’«»«ricecommin- 

lencf  pourdt  qu'i>n  amalTe  de  l'irgrac  ; îc  Dieu  commande 
y emrer.  ^ conmice  de  le  diltribuer  en  aumônes.  Nouide- 
eoos  tae  coût  à Di.u,  Se  un  avire  elt  tout  i lOO 
argent 

]t.  1 f.  f*f/.  Tous  ces  beaux  dehors  de  pietd 
que  les  Scribes  & les  Pharifirna  ait'  cioient  aux 
yeux  du  public  , Se  qui  leur  iriroienc  l'eltime  Se  .es 
, foiiangrs  d.  a hommes. 

jf.  16.  Il  répond  par  là  à une  penrée  qui 
venolr  dans  l'elpric  de  ces  h mmes  . que  puis  que 
la  loi  ptometro  t de  grands  biens  aux  Juifs , ils  pm- 
Tolent  jouir  Se  dupilcr  de  leurs  biens  Iclon  leur 
«olome. 

y.  17.  Fufl.  B prévient  encore  une  autre  ob- 
ÿeâion;  Qw  fi  cela  etoitainfii  l'Evanniic  anesnrli'- 
foir  la  loi  II  dir  que  non  ; parce  que  Tes  richeircf 
Mmputelles  que  peuroenoie  1a  loi,  n'ctulemquedes 
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Chip  ïtf.  PafibolcJu  mauriif  ^ 
ncbt.  ^71 

17.  Or  il  eft  plus  aifé  que  le  ciel  S- 

la  terre  paflcnt,  que  non  pas  qu’une  feu- 

le  lettre  de  la  loi  inanque  d’avoir  Ibn  *i,.Toni. 
effet  • " . be.  ' 

18.  Quiconque  quitc  là  femme  , 
en  prend  une  autre  , commet  un  adul- 

térc  : Sc  quiconque  cpoulè  celle  quej,|^''°' 
fon  mari  a quitéc,  commet  un  adulte- 1 .Cm-, 7. 
re.  >0. 

tp.  Il  t y avoit  un  homme  riche  " , 
qui  étoit  vêtu  de  pourpre  & de  lin,  & Caissu. 
qui  fe  traitoit  magnifiquement  tous  les 
jours. 

zo.  Il  y avoit  auffi  un  pauvre  apcllc 
Lazare,  tout  couvert  d’ulcércs,  couché 
à là  poiie, 

II.  qui  eût  bien  voulu  fe  pouvoir  raP- 
faficr  des  miettes  qui  tomboient  de  la  ta- 
ble du  riche  -,  mais  perfonne  ne  lui  en 
donnoit  • : & les  chiens  venoient  lui  lé- 
cher  les  plaies.  " 

22.  Or  il  arriva  que  cc  pauvre  mou-  i 
rut  , & fut  emporté  par  les  Anges  üs  fervi- 
dans  le  Icin  d’ Abraham  " . Le  riche  “‘■J? 
mourut  auflî  , & eut  l’enfer  pour 
pulcre  * . ^ 

Z J.  Et  lorfqti’il  étoit  d.ins  les  tour- l 'nffr- 
mens*  , il  leva  les  yeux  en  haut  , 8c* 
vit  de  bin  Abraham  , ôc  Lazare  dans 
lOn  (cm  ÿ tneots 

Z4.  8c  s’écriant  il  dit  ces  paroles:  Perc 
Abraham  , aiez  pitié  de  moi  , 8c  en- 


lut  cnwr» 


oinbrn  U promelTifs  » dont  Ict  richeHct  £• 
vangrliqucf  6c  IpirirucUet  fontln  vericr»  le  corpi  8c 
rKompalTcmenr. 

f,  19.  PluTieur»  crolenr  que  c*e(l  Id  ona 
hlftoire  rrritabie  » que  JtsDt  propoietux  PnariTiena 
avarei  » qui  le  moquoient  de  fa  dodnne  touchant 
l'aumône  , pour  Ica  eâraier  & leur  faire  connofrre 
la  malhcumjie  cond:rion  des  riches  Impirotabict. 
11  n'ed  P int  acu  é » dit  S.  Grrgoire  , d'avoirpria 
Ir  bien  d'autrui*  maia  d'avoir  vécu  dana  iea  deücea 
6c  dana  iet  paUîra  de  la  table*  6c  de  D'avoir 
pas  donné  aux  paurrea  de  Ton  propre  bien. 

ÿ.  22.  fifi.  Lieu  drlltne  alors  pmr  le  rr^ 
P' a des  amea  judca,  & apellé  le  (cJn  d' Abra- 
ham ; parce  que  ce  Patriarche  comme  h Pr- 
re  de  la  foi  y recevoit  comme  entre  fe» 
bras  roua  ceux  qui  en  aroiem  été  les  imu»* 
teuo» 


Cita»  \6.  rahmr»tfvlee*:r!âc 
IViifcr. 

voicx-raoi  Lazare 


Ckif  17.  Scar.dile  Firdoostrà 
5U1  (êtrpem. 

Le  riche  lui  dit  : Je  vous  (liplic 


LE  S.EVANGILE 

voici-rnoi  Liauit  y afin  du'il  trempe  le  17-  Le  ric..~  — . . j-  . — . 

lx>ut  de  Ibn  doigt  dans  l’eau  pour  me  donc , Pere  jlhrdhAm,  derenvoieroans 
rafraîchir  la  langue  parce  quejefouf-  I la  maifon  de  mon  pere  " , 

»fi-c  d’extrêmes  touimens  dans  cette  flà- 


mc. 

♦ Bétoit  if.  Mais  Abrahamluircpndit: Mon 
<5efcendu  fils  • , fouvcncz- VOUS  que  vous  avez  reçu 
***  vos  biens  • dans  votre  vie,  ScqucLaza- 
lirKiite.-  rc  n y a eu  que  des  maux  : c elt  pour- 
*».».  Votre  q-joi  il  eft  maintenant  dans  la  conlbla- 

tion  , & vous  dans  les  tourmens  " . 

^ i-6.  De  plus  il  y a pour  jamais  un 

heur.  grand  abîme  •entre  nous £c  vous;  de 

* lôrtc  que  ceux  qui  voudroient  palier 
Cme  vers  vous,  ne  le  peuvent  , œmme 

Jmponv.  on  ne  peut  pafler  ici  du  lieu  où  vous 

bihtê  eft  étCS 
ibniiée 


z8.  où  j’ai  cinq  frères } afinqu’illcur 
atefte  ces  chofes  , & les  empêche  de 
venir  aulTi  eux-mémes  dans  ce  lieu  de 
tourmens. 

zp.  Abraham  lui  repartit  : Ils  ont 
Moife  5c  les  Prophètes  * j qu’ils  les 
ccoutcnL 

JO.  Non  , dit-il , Pere  Abraham  : 
mais  fi  quelqu’un  des  morts  les  va  trou- 
ver , ils  feront  pénitence. 

J 1 . Abraham  lui  répondit  : S’ils  n’é- 
coutent ni  Moïfc  ni  les  Prophètes  , ils 
ne  croiroient  pas  non  plus,  quand  quel- 
qu’un des  morts  rcflùlciteroit  * fl  . 


fur  la  julli-  ' 

^ 5^-  ® ^ toutff  lu  delicet 

Uicu.  qui  ^ Il  miintenant  dam  le»  douleur»le»plu» 

que  . J,  fuf  to„  1,  fenfualité  de  fl  langue  eft 

punie  par  de»  fUmee  derorante». 

Tel  fera  l'àai  de  tou»  ceux  qui  ne  ebet- 
aprii  fl  ' ’ ’ 

mort  fe- 
loD  fe» 
mtriccs. 


• Oradca 
phucer- 
laioaque 
ne  <trôit 
le  rccoot 
d'un 

more. 

•Lcore». 

dtaciflê- 
mem  le 
ferait  pife 
fer  pour 


cbent  qu’à  jouir  ici  bu  de  toute»  le»  douceun 
la  rie  préfente.  ^ 

f.  17.  ExfI.  II  ftit  cette  demande  , de  peur  que 
la  damnation  de  fe  feerea  ce  fût  un  lorcrolc  de  la 
fienne. 


CHAPITRE 


XVII. 


M-tlheur  4 Ctlui  tjui  fcunddlife  Us  petits.  On  doit  p/erdonner  Jrptfeis  U jcwr  4 eelid^  fi 
repetit.  La  pHiJptnct  de  lAfei.  Quei  sjue  nous  jAjftons  ^ nous  nous  devons  dire  firvt- 
seurs  inutiles.  De  dix  lépreux  Jesus  guérit  , un  feul  ejui  e'toit  SAnutrituin  lui  en, 
rendit  grAces.  Il  vtendr  a cotttmo,unéclAir  au  dernier  jour.  Le  monde  féru  furpris  com- 
me AU  tems  du  déluge  V de  C embrAfittsem  de  Sodome.  Où  fer  a le  ferps  y lÀ  feront 
Us  Aigles.. 


Mott  x8  ^ dilciples  : Il 

^ ’ ‘ I eft  impoflîblc  qu’il  n’arrive  des  Ican- 
da{&  " : mais  malhew  à celui  par  qui  ils 
arrivent. 

z.  Il  vaudroit  mieux  pour  lui  qu’on 
9*  lui  mît  au  cou  une  meule  de  moulin  , 
& qu’on  le  jetât  dans  la  mer  , que  non 
♦ ;. Un  pas  qu’il  lut  un  fujet  de  fcandalc  * a l’un 
fejet  de  de  CCS  plus  petits. 

arhute  & 


Jtim.iV 

lî.îi. 

*i.e.  Si 
quelque 
homme. 

tf, 

*7- 

Etili.1^ 

ne  vous  trouver  , & vous  difc  : Je  me  x*. 

ai. 

» Cela 
marque 
ru  hat 


J.  Prenez  garde  à vous.  Si  votre  fre-  ’ 
rc  • a péché  contre  vous  , repre-, 
nez-lc  } oc  s’il  fc  repent  , pardonnez- 1 
lui. 

4.  Que  s’il  pèche  contre  vous  fêpt&is] 
le  jour,  & que  fept  fois  le  jour  il  revien- 1 


repens  de  ce  que  fAi  fuit  j pardonnez- 
lui  • 


qu 


à ocafiott  toujowa 

ade  pd.  p.t.  ErfL  Le  fcandale  demt  ]uus  parle  ici,  I que  voie  que  ce  foit  , comme  rom  le»  mni-^eprfti 
«hcc.  acoafifte  à porta  les  ioiUes  au  pechd  par  quel-  I , les  conTcils  8c  la  doârioe.  pardoo- 

f.  Elnci. 


SfrtUMnlaDtllftl 
X>}x  l«pfcux  (otrâ. 
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Cliap  tpi  KoîiumedcDiiou* 
dtdini  dt  ooM. 


2-rj 


f.  Elles  Apôtres  dii-cnt  au  Scigneur 
Augmentez-nous  la  foi. 

6.  Le  Seigneur  leur  dit  : Si  vous 
avez  une  foi  l'emblablc  au  grain  de  fé- 
nevé*,  vous  direz  à cemeuricr:  Déra- 

* cine-toi  , & te  vas  planter  au  milieu  de 
Mmi.  x;.  la  mer  j fie  il  vous  oocira*. 

7.  Qui  cll-ce  de  vous  autres  quiaiant 
unierviteur  cmploié  à labourer  ou  à paî- 
tre les  troupeaux  , lui  dücaufli-tôtqu'il 
cil:  revenu  des  champs:  Allez  vous  met- 
tre à table  ? 

8.  Ne  lui  dit-ilpas  4»M»/r4Îre  : Pré- 
parez-raoi  à louper  y ceignez-vous , fie 
me  fervez  julqu’à  ce  que  j’aie  mange  Se 
que  j’aie  bû  , fie  après  cela  vous  raan- 
^rez  , fie  vous  boirez  ? 

p.  Et  quand  ce  ferviteur  aura  fait  tout 
»>>Aiin-  ce  qu’il  lui  aura  ordonne  , lui  en  aura- 
t-Uf«tau-  t-il  de  l'obligation  * " ? 

J®  penlc  pas.  Dites  donc 
«ft  de  fon  » lorique  vous  aurez  acompli  tout 
•deroir?  ce  qui  VOUS  cft  Commandé  : Nousfom- 
mes  des  forvitcurs  inutiles  : nous  avons 
fait  ce  que  nous  étions  obligez  de  foire. 
fïiMAN^  * ^ jour, comme  ü alloit  à Jé- 

CHE*A-  , fie  qu’il  padbit  par  le  milieu  de 

pax'i  lA  Samarie  de  la  Galilée  , 

FfNTic.  ta.  éunt  prêt  d’entrer  dans  un  villa- 

* , il  vint  au-devant  de  lui  dix  lé- 
dejdcujc  prcux  y qui  le  tenant  cloimcz  , 
piit.  I J.  clevéïcnt  leur  voix  &lui  dirent  *; 
•Limife- Jejuj  ««frr  maître , aiez  pitié  de  nous. 
roiinriM  . >4-  Lorfqu’il  les  eut  aperçus,  il  leur 
avoit  dit  : Allez  vous  montrer  aux  Prêtres  “ . 
jointi  cn- 

Cemble  , ■ ~ ■ - 

nulgrd  U 


œ^re  la  S.  5*^.  C’eftàdire  , pnlteen  Jpirmee,  iD:di 
Ulprcnce  btûhntt , coimne  cft  le  Etain  de  ftnerd. 

deleurte-j,^^y,, 

ugion.  • te  deftêln  de  cette  parabole  eft  de 

petfuader , qu'on  n'a  jinuU  ftijct  de  Ce  glorifier  de 
fea  boonea  cruTrea;  que  quelque  fidelité  qii'onaiteue 
1 acomplir  la  loi  de  Dieu  ■ U irma  en  rrfte  encore 
autant  i faire  ; que  noua  ne  fonimea  necelTairea  ni  i 
Dieu  ni  i fea  onmet , parce  qu'il  y peut  tout  par  lul- 
Riéme  te qu'en  »'en  refervantla  .'eue  gloire  , il  noua 
en  donne  tout  le  profit,  en  rnuiant  que  feidonalbienc 
noi  meritea  & notre  couronne. 
jf.  Exfl.  Les  rrfttet  jugeoient  alors  de 

Tem  III. 


Et  comme  ils  y alloicnt , ils  furent  gué-  *4* 
ris.  *' 

I f.  L’un  d’eux,  voiant  qu’il  avoir  été 
guéri  rctoumafur  les  pas*,  en  glorifiant*  soft 
Dieu  à liautc  voix  j avant 

16.  8c  vint  le  jeter  aux  pieds  de  jE-fi**'****!"* 
suslevilagc  contre  terre  , en  lui  rcn-”“^j. 
dant  grâces:  fie  celui-là  étoit  Samaritain,  très,  on 

17.  AlorsjEsus  dit;Touslc^ixn’ont-  auirnôt 
ils  pas  été  guéris  * ? Où  font  dont  IcsfL**-,,,, 

...  . 

10.  Il  ne  s en  eft  point  trouvéqui  foit  marquer 
revenu  8c  c)ui  ait  rendu  gloire  à Dieu,*’'"S™‘* 
ûnon  cet  étranger. 

ip.  Et  illuidit:  Levez-vous,  allez, 
votre  foi  vous  a fauvé  * € • * .Xnr. 

zo.  LcsPharilîens  lui  demandoient  un  Guéri, 
jour  " , quand  viendroit  le  roiaume  de 
Dieu  } fie  il  leur  répondit  : Le  roiaume 
de  Dieu  ne  viendra  point  d’une  manière  pompé  «e 
qui  le  faflê  remarquer  * : magnifi- 

z I . fie  on  ne  dira  point  ; Il  eft  ici  -,  • 

ou.  Il  cft  là.  Car  dès  à prdent  le  roiaume  )°u7"r- 

de  Dieu  eft  au-dedans  de  vous  * . ^ii  le 
Z Z.  Après  cela  il  dit  à (es  dilciples  *>6“* 
Il  viendra  un  tems  que  vous  deOrerez  de 
voir  un  des  jours  du  Fils  de  l’homme  , le  fond  du 
fie  vous  ne  le  verrez  point  " . cœur  de 

zi.  Et  ils  vous  diront  : U eft  ici , il 
cft  la.  Nfois  n’y  allez  point  , fie  ne  Ics^™"" 
fuivez  point.  Mmi. 

Z4.  Car  comme  un  éclair  brille  fie  le 
i foit  voir  depuis  un  côté  du  ciel  julqu’à 
I l’autre , aiiuï  paroîtra  le  Fils  de  l'hom-  » À e.  Au 

I me  en  ion  jour  * . jour  de 

fon  fe- 

— - cond  are- 

ncmcoc. 


la  guerifon  de  lalepre , ainfi  Jésus  les  enrôlant  aux 
Pithres  avant  qu'ils  fidrent  guéris  , les  alTurolt  de 
leur  guerifon  , te  éprouroit  leur  foL 

ÿ.  ao.  B*fl.  Far  un  méprii  inTultanc  . ne 
voiant  en  Jesus-Chmst  rien  de  ia  grandeur  roiale, 
quoi  qu'il  ne  parlât  que  de  roiaume  : parce  qu'ilë 
s'etoimt  formé  l'idée  d'un  régné  extérieur  te  écla- 
tant , où  ils  s'atendoient  de  régner  arec  lui. 

ÿ.  la.  Fxft.  11  arettit  par  lâ  Tes  Apôtres  de  bien 
ménager  l'avantage  qu'ils  avoient  de.conrerfir  arec 
lui . & de  fc  nourrir  de  fea  divines  paroles  ; parce 
qu'il  deroit  s'drrcr  de  grands  fujers  de  troublca  8c 
de  tentation  , après  qu'il  leur  auioii  été  eoleré. 

Mm 
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Terni  de  terni 
de  Locü. 


LE  S.  EVANGILE 


Chap.  17.  L'osprlit  Vmxn 

IiUCU 


QC  W#»U»  ^ 

zr.  Mais  il  faut  auparavant  qu’il  fouf-  point  pour  les  prendre  • : & que  celui  «n  nur- 


fre  beaucoup  " , & qu’il  foit  rejeté  par  ce 

* i«.  Par  pcQplc  * . 
cttte  ge-  ‘ 
ncrxion. 


Ctntj,  7, 

24. 

37* 


i(J.  Et  ce  qui  cil  arrivé  au  tems  de 
Noé  arrivera  encore  au  tems  du  Fils  de 
l'homme  " . 

17.  Ils  mangeoient  & ils  buvoient  : 
les  hommes  époufoient  des  femmes  , & 
les  femmes*  fc  marioient  jufqu’au  jour 
que  N oc  entra  dans  l’arche  : & alors  le 
deluge  fun  énant  les  fit  tous  périr. 

z8.  Et  comme  il  arriva  encore  au  tems 
de  Lot:  ils  mangeoient  6c  ils  bûvoient, 
ils  achetoient  & ils  vendoient,  ils  plan- 
toient  & ils  bâtiflbient  •: 

2p.  mais  le  jour  que  Lot  (bitit  deSo- 
cu  encoB  jome  ^ jj  tomba  du  ciel  une  pluie  de 
Km»  i &defouffrc  , qui  les  perdit  tous.  ^ 
»i»Tc.  ?o.  Il  en  fera  de  même  au  jour  où 
Cmtf.tÿ.  le  Fib  de  l’homme  paioîtra. 

^ } I . En  ce  tcms-là  , fi  un  homme  le 

17^*'  ^ trouve  au  haut  de  la  maifon , & que  (es 
meubles  foient  en  bas,  qu’il  ne  dclccndc 


* Com- 
me «*ils 
OToitnt 


qui  fc  trouvera  dans  le  champ,  ncrctom- 1”  ■*  “- 
ne  point  non  plus  à ce  qui  cft  derrière 
lui.  iScfiii. 

2 Z.  Souvenez-vous  de  la  femme  dcKwtÇ 
Lot  “ . 

5 J.  Quiconque  chcrchcta  à le  fau- 
ver  foi-meme,  fc  perdra  : & quiconque  mju.  to. 
fc  lêra  perdu  lui-même,  fc  ûuvera  • . î9- 

54.  Je  vous  déclare  que  cette  nuit- ®* 
là  , de  deux  perfonnes  qui  feront  dans 
le  même  lit , l’un  fera  pris  & l’autre  ay. 
laiOe  ; ^ 

îf.  de  deux  femmes  qui  moudront 
enfcmblc  , l’une  fera  prife  & l’autre  laif-  1+ 
fcc  : de  deux  perfonnes  qui  feront  dans  41. 
le  meme  champ  , l’un  fera  pris , & l'au- 
tre laifle. 

j6.  Ils  lui  dirent  : Où  fcra-cc.  Sei- 
gneur ? • 

37.  Et  il  répondit  : En  quelque  lieu 
que  (bit  le  corps  , les  aigles  s’y  allcm-  24 
bleront.  * ‘ 


f.  25-.  Exfl.  Tant  en  & propre  ptifonnci  qu'en 
eelle  de  Tes  membres  : 

26.  Exft.  Il  veut  marquer  par  11  que  les  hom- 
mes charnels  Teront  futpris  par  le  dernier  jour. 


jf.  31.  Exfl.  Qui  pour  aroir  regardé  derrière  elle 
par  le  regret  qu’ebe  avoir  de  1a  pérre  de  Sodome, 
6c  des  choies  qu'elle  y avoir  WffoEt  jfiit  changée  en 
une  ftatua  de  feL 


CHAPITRE 


XVIII. 


Ij4  for/thole  du  Juge.  Il  féut  ferfeverer  duns  U friert.  Dieu  venger*  fis  élus.  La  prient 
du  Pharifien  Cr  du  Puhlicain.  Jesus  reçoit  les  enfam.  On  n'entre  point  dans  ledelf 
Juns  les  imiter.  Dieu  fiul  ejl  ben.  Celui  ^ui  garde  fis  centmatulement  fi  fittn/e.  Le  ttn~ 
fitl  de  tous  quiter  attrifte  unhomme  riche.  Il  eji  fort  difficile  que  les  riches  entrent  dans 
le  ciel.  La  recempenfi  de  ceux  qui  laiffient  tout  pour  Dieu.  JesUS  prédit  fa  mort . Il  gué- 
rit un  aveugle  près  de  Jéricho. 


TuV.  iS. 
21. 

i.TIxJf.y. 

*7- 

♦ ^utr, 
Ec  oc  fc 
point  dé- 
courager. 
Grec, 

•«««Kilf. 


I . T L leur  dit  aufîî  cette  parabole  pour 
Jl  faire  voir  qu’il  faut  toujours  oncr  , 
8c  ne  fc  laflcr  point  de  le  faire  * ‘ . 


Z.  Ilyavoit,  dit-il,  unjuge  dans  une 
I certaine  ville,  qui  ne  craignoit  point  E)icu  , 
I & ne  fe  Ibucioit  point  des  hommes  " i 


it.  t.  Exfl.  Ce  precepte  de  prier  rmijours  n'ed 
pas  de  réciter  1 toute  heure  a .eenouv  un  gnnd 
nombre  d'-oraifons  vocales  : cela  (mit  impomble. 
C'ed  de  vivre  en  la  prefence  de  Dim  dans  un  ef- 
prit  de  prière  , de  dcTir  & de  gemUTement , au 


milieu  même  des  ocupationa  de  (à  condition.- 
jê.  1.  Exfl.  C'eft  à dire  qu'ouWIsnt  ou  méprî- 
fanr  également  Ica  jugemens  de  Dieu  8c  celui  dea 
hommes  , il  s'étoit  mis  au  deffiis  de  toutes  lescon- 
fiderarloiude  la  confcience  8c  derbotmeur. 


Chip.  iV.  Veuve  ifnMrtvnel  un  mttt« 
vatijuf*.  Ciiidei  élAiexrJcet. 

& il  y avoit  aulTi  dans  la  mêmeviN 
» exfi.  Icunc  veuve  *qui  vcnoitySirt/f»/ le  trou- 
Acabiré  ver  , en  lui  diûnt  : Faites-moi  julUce 
Unceÿu  partie  : 

ne  panie.  4-  ^ *1  f^t  long-tems  lâns  le  vouloir 
faire.  Mais  enfin  il  dit  en  lui-meme  : 
Qioiquc  je  ne  craigne  point  Dieu , & 
que  je  n’aie  point  de  conlidcration  pour 
les  hommes  , 

f . néanmoins , parce  que  cette  veu- 
» „je  lui  ferai  jullicc  de 

■ peur  qu’a  la  fin  elle  ne  me  vienne  faire 
quelle  ne  quelque  affront  * " . 
me  vicn-  <$.  Vous  cntcndcz  , ajouta  le  Sci- 
dit  ce  méchant  ju- 

&ire  la-  gC  • J 

fuite.  ^ J.  & Dieu  ne  fera  • pas  juftice  à fes 
kuw  df*  ’ .3“'  crient  à lui  jour  & nuit  ; & 
- ‘ il  fouffrira  toujours  qu’on  les  opri- 

me  • ? 

8.  Je  vous  dis  en  vérité  qu’il  leur  fe- 
ra juftice  dans  peu  de  tems.  Mais  lorf- 
que  le  Fils  de  l’homme  viendra  , pen- 

fez-vous  qu’il  trouve  de  la  foi  fur  la  ter- 
' > 


SELON  S.  LUC. 


olquiie'. 

* sAmt, 
Ne  Ten- 
gnapaf. 

* ,A»tr. 
Qiwique 
nuinte- 
nantil  ufe 
de  patien- 
ce i 

t X.  Di- 
manchi 
APRE'»  t A 

Pentec. 

* ^utT. 
Qui  le 
flatoient 
en  eux 
méiuci 
d’Are 
judee. 


p.  Hf  dit  auffl  cette  parabole  à quel- 
ques gens  qui  mettoient  leur  confiance 
en  eux-mêmes  comme  étant  juftes  • , 
& qui  méprifoient  les  autres  : 

10.  Deux  hommes  montèrent  au  tem- 
ple fwur  y faire  leur  prière  } l’un  étoit 
Pharifien  , & l’autre  Publicain  " . 

11.  Le  Pharifien  fe  tenant  debout 
prioit  ainfi  en  lui-même  : Man  Dieu , 
JC  vous  rens  grâces  de  ce  que  je  ne  fuis 
point  comme  le  refte  des  hommes , qui 
font  voleurs  , injuftes,  & adultères; ni 


Ckip.  II.  LeFhtrîficnflelcPublktla. 
rctitieofani.  jeuftt  bommenehe. 

même  comme  ce  Publicain  " . 

II.  Je  jeûne  deux  fois  la  fcmainc  , 

je  donne  la  dixmc  de  tout  ce  que  jepof-  * 
fede*.  ^ 

I J . Le  Publicain  au  contraire  (c  tenant  mais  il  ne 
bien  loin  , n’ofoit  • pas  même  lever  les 

yeux  au  ciel  mais  il  frapoit  fa  poitri'x^- 
ne , en  difant  : Mon  Dieu  , aiez  pitié  * n, 
de  moi  qui  fuis  un  pécheur.  rouioit 

14.  Je  vous  déclare  que  celui<i  s’en  P“‘ 
retourna  chez  lui  juftifié  , & non  pas 
l’autre  ; car  quiconque  s’élève  fora  abaif-  Mm,  jj. 
fé  , Sc  quiconque  s’abaific  fera  éle- 
vé. 

I f . Quelques-uns  aufli  lui  prefen- 
toient  de  petits  enfans  , afin  qu’ils  les  Mm,  19. 
touchât  : ce  que  les  difciples  voiant,  ils  >3-  ^ 
les  repoufibient  avec  des  paroles  ru-^"‘’‘°’ 
des. 

16.  Mais  Jésus  les  apellant  à lui , dit 
à fis  difiiples  : Laiflez  venir  à moi  les  pe- 
tits enfons,  & ne  lescncmpcchcz point; 
car  le  roiaume  de  Dieu  eft  pour  ceux 
qui  leur  reflèmblent. 

17.  Je  vous  dis  en  vérité  , que  qui- 
conque ne  recevra  point  le  roiaume  de 
Dieu  comme  un  enfant , n’y  entrera 
point. 

18.  Un jeum homme  de  qualité  • 
aiant  fait  cene  demande;  Bon  Maître  , 

que  faut-il  que  je  fafle  pour  aquerir  la  deft  yiiie. 
vie  étemelle  ? Mm.  19. 

ip.  Jésus  lui  réponJit  : Pourquoi  J®' 
m’apcllcz-vous  bon  • ? U n’y  a que  Dieu  n*  me 
foui  qui  foitbon.  croiint 

20.  Vous  fâvez  les  commandemens  : 

Vous  ne  tuerez  point  : Vous  ne  com- 

Aitn,  10. 


f.  y.  Ict.  Sagilitt  : ce  qui  fîenilie  propre- 
ment auffl  bien  que  le  Grec,  batre  1a &el  coups  de 
puingt.  Ce  peut  être  une  plaUânterie  de  ce  mauraii 
juge  , qui  Tolant  que  les  ^eres  de  cene  veuve  fe 
changenienc  en  plaintes,  les  plainces  en  reproches, 
les  reproches  en  injures  , faifoit  femblant  oe  crain- 
dre qu'à  la  fiil  des  paroles  elle  ne  vint  aux  effets  , 
te  des  injures  aux  coups. 

8.  Exfl.  i,  e.  nés  peu  , qnoiqu'en  ce  rems 
U elle  doive  Are  plus  neceffaire  que  jamais. 

ÿ.  xo.  £xfl.  ]esvs  nous  marque  icilcsfemimena 


qu'on  doit  ou  CTlter  , ou  apponer  à la  priè- 
re. 

f.  it.  Exfl.  On  volt  dans  cea  paroles  un  or- 
gueil honible  , un  jugement  plein  de  témérité  , un 
menfonge  Cms  pudeur, 

p.  IJ.  Exfl.  Ce  Publicain  fe  tenoit  à l'enrree 
du  temple  , par  le  fentiment  qu'il  avoir  de  fa  pro- 
pre indignité  ; 8e  il  craignole-.de  lever  les  yeux 
vers  le  ciel , par  une  fainte  confirfion  qu’ilreffrnioit 
d'avoir  offenfé  celui  qui  y aétaUi  le  nônede  fa  pùt- 
fanct  8c  de  (à  gloire. 

Mm  2 
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Chfl^.  t8  Prrlldéfrîehtflif*  Qultertoue 
pour  JrrüC'Chriil. 


LE  S.  EVANGILE 


fujvre 
Je<us- 

Ch&mt. 


fW.  ao- mettrez  point  d’adultérc:  Vousnedero- 
berez  point  : Vous  ne  porterez  point  de 
faux  témoignage  : Honorez  votre  père 
& votre  more. 

II.  Il  lui  répondit  : J’ai  garde  tous 
CCS  commandemens  des  ma  icuncf- 
fc. 

Z2.  Ce  que  Jésus  aûinc  entendu,  il  lui 
dit  : Il  vous  manque  encore  une  chofe  : 
vendez  tout  ce  que  vous  avez  , 8c  le 
diftribuczaux  pauvres,  8c  vous  aurez  un 
trcfbr  dans  le  ciel  : puis  venez  8c  me 
* fuivez*  . 

aucune  2 } . Mus  lui  aùint  entendu  ceci  devint 

mâche  tout  trille  , parce  qu’il  ctoit  extreme- 
deU  ttT”  riche. 

re  , pour  ^4'  lorlque  Jésus  eut  vû  qu’il  ctoit 
-pouToir  devenu  trille,  il  dit  : Qi»’il  cil  diHicilc 
que  ceux  qui  ont  beaucoup  de  bien  en- 
trent dans  le  roiaume  de  Dieu  ! 

Zf.  Il  cil  plus  aifé  qu’un  chameau  paf- 
Ic  par  le  trou  d’un  aiguille  , que  non 

g s qu’un  riche  entre  dans  le  roiaume  de 
icu  * . 

i6.  Et  ceux  qui  l’ccoutoicnt  lui  di- 
rent : Qiii  peut  donc  être  lâuvc.^ 

Z7-  II  leur  répondit  : Ce  qui  cil 
impoflîblcaux  hommes,  dl  polliblc  à 
Mure.  10.  Dieu  • . 

Alors  Pierre  lui  dit:  Pour  nous, 
' ■ vous  voie?  que  nousavonstoutquitépour 
vous  fuivre. 


ExfI.  Ce  perSdet  richcflêieft  fondé.  i.Sur 
ce  qu’elles  chargent  l'homme  de  grands  devoirs  de 
charité,  i.  On  s'y  attache  aifément  par  un  ainousdé- 
i^Ié,& onoublieceadcvoln  foit  pour  les  conferver, 
ou  pour  les  actoltre.  j.  Elles  font  desatraits  îc  des 
moiens  pour  fatiifaire  toutes  les  ptlTions.  4.  Elles 
iofpirent  inrenfiblement  l’orgueil  > l’eltlme  de  fol 
même  , la  confiance  en  fes  propres  forces  , l’ou- 
bli de  Dieu,  le  mépris  de  tes  égaux  te  des  Inferieurs , 
l’infolence  envers  fes  fiipetieurt.  y.  Enfin  l'amour 
qu'OD  a pour  elles  postent  fouvent  les  hommes 
i leur  lisctifier  leur  confcience  fie  leur  éterni- 
té. 

Fi^.  Jtsus  avertit  encoce  une  fi>ts  fea 
Apôtres  de  (a  pauîon  . pour  les  y préparer. 

f.  Jf.  ExfI.  Le  texte  de  S.  Luc  qui  porte  : 
Cxm  Offnflmpixrtt  JnitU  ; Comme  U s’aprochoit 
de  Jéricho  ; pmolt  être  contialte  i ce  que  difeat 


3$. 


Cklp.  it.  PaSm  prédite  (C 

non  comprife. 

ip.  Jésus  lui  répondit  : Je  vous  dis 
en  vérité , que  perlbnne  ne  quitera  pour  k 
roiaume  de  Dieu , ou  mailbn,ou  Ibn  ^ 

pcrc  8c  la  mere  , ou  les  frères , ou  & 
temme  , ou  les  enfans , 

;o.  qui  nereçoivcdcscemondcbeau- 
coup  davantage,  8c danslclîeclcàvenir 
la  vie  éternelle. 

ji.  Enfuitc  t Jésus  prenant  à part  t Dise. ok 
les  douze  Apitru , leur  ait  ; Nous  al-  Q"'** 
Ions  à Jcrulhlcm  8c  toqt  ce  qui  a été  écrit 
par  les  Prophètes  touchant  le  Fils  de  xy. 
l’homme  y va  être  acompli" . 

J Z.  Car  il  fera  livre  aux  Gentils  , il 
Icra  moqué  , il  fera  ibueté  • , on  lui  Vbr.Oa. 
crachera  au  viiagc  * : nage. 

JJ.  8c apres  qu’ib l’auront foueté,  ils 
le  feront  mourir  , 8c  il  rclfulcitcra  le 
troilîéme  jour. 

J4.  Mais  ils  ne  comprirent  rien  à tout  ^ 
ccci  • : ce  difeours  leur  étoit  caché  : Pré^^ 
8c  ils  n’entendoient  point  ce  qu’il  leur  di-  d«  u 

Ibit.  créance 

jf . Lorlqu’il étoit  près  de  Jéricho  " , XwOe 
un  aveugle  le  trouva  alîîs  le  long  duché-  ne  devoit 
min , qui  demandoit  l’aumône  j point 

j6.  8c  entendant  le  bniit  du  peuple 
qui  pafloit , il  s cnquic  de  ce  que  c ctoit.  jç, 

J 7.  On  lui  répondit , que  c’étoit  Je-  Af«v.  nx 
sus  de  Nazareth  * qui  jaflbit  par  là. 

j8.  En  meme  tems  il  le  mit  à crier  : 

Jésus  fils  de  David  , aicz  pitié  de  moi.  les  wa 

Jésus  qui 


S.  Matthieu  fit  S.  Mme  qoe  ce  fut  1 la  (ortie  de  P°^'l”>t 
Jéricho  que  ente  guerilon  sriiva.  Les  Intnpretes 
difenc  qoe  cet  aveugle  pût  fe  trouver  afiis  le  long  J**"®* 
du  chemin . lorlque  Jisus-Chkist  paflbit  pour 
entrer  dans  Jéricho  ; fie  que  le  Sauveur  pooréprou- 
ver  fa  foi , le  reierva  i le  guérir  au  fottit  de  cene 
ville.  Ainfi  l’aveugle  fe  fit  conduire  dana  le  chemin 
par  où  Jésus  devoit  paflTer  pour  aller  ù Jerulâlcm. 

D’autres  dlfcnc  que  le  mot  i'tffref  'mftat,  aufii  bien 
qo’iyTî^i»  , qui  y répond  . ne  fignifie  pat  tou- 
jours le  mouvement  d’un  lieu  1 un  autit . maia 
fouvent  la  difiance  d'un  lien  ; qu’ainli  on  petn  tra- 
duire : Lors  f$'U  tttit  frit  d*  Jirithf  , ou  ijmt  lu 
minmi  dt  Itritht  : fie  que  c’ell  encore  dans  ce  ftoa 
là  que  l*Evangelifie  fe  frrr  du  même  met  au  f.  29. 
du  chsp.  fuhranc  : ûm  tffnfHujxtjftt  ad  Buhflan 
<j-  Btthamam  : car  Ut  étoient  dc}a  palTcs  au  d^  M 
Bctbanie. 


Chip.  If.  Amgll  JcricW: 
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;p.  Et  ceux  qui  alloient  devant , le 
teprenoient , en  lui  difant  qu’i!  (ê  tût: 
mais  il  crioit  encore  beaucoup  plus 
fort  : Fils  de  David  , aiez  pitié  de  moi. 

40.  Alors  Jésus  s’arrêta  ^ Sc  com- 
manda qu’on  le  lui  amenât.  Et  com- 
me il  le  fut  aproché  , il  lui  dem.anda  : 

41.  Que  voulez-vous  que  je  vousfaf- 


S.  LUC.  Chip.i,.  Zaeh/t 

(c.^  L’aveugle  répondit:  Seigneur, fai- 
tes que  je  voie. 

41.  Jésus  lui  dit  : Voiez,  votre  foi 
vous  a lauvc. 

4}.  Il  vit  au  même  inftant  , & il  le 
fuivoiten  rendant  gloire  à Dieu.  Ce  que 
tout  le  peupk  aiant  vû  , il  en  Iota 
Dicuil. 
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CHAPITRE  XIX. 

Ij4  csnvtrfen  Je  ZMhét.  La  parabole  Jet  Jix  maret  J" argent.  La  prtJidienJe  la  pet^ 
te  Jet  ynift.  L'entrée  Je  Jam  yerujalem.  Let  aclamalientJu  peuple T cpe- 
Jûlen  Jet  Pbarifient.  En  aprochant  Je  la  ville  il  en  pleure  P aveuglement  cr  la  ruine, 
il  va  au  temple  , CT*  il  en  ehajjè  let  marchanJt. 


|D(m-  I.  T ELsusi"  étant  entré  dans  Jéricho,  paf' 
CACE.  J (iiit  par  fa  ville  ; 

Z.  Sc  ü.y  avoit  un  homme  nommé 
Zachéc  , chef  des  Publicains",  Sc  fort 
riche , 

J.  qui  avoit  envie  de  voir  jEsuspour 
le  connoître",  & qui  ne  le  j>ouvoit  à 
caulë  de  la  foule  , parce  qu’il  éioit  fort 
petit. 

♦ A IW  4"  pourquoi  il  courut  devant , 
■infiiw-*^  monta  lur  un.  ficomore  •pour  le 
ce  qa^  voir  ) parcc  qu’il  devoit  parfer  par 
rient  du  |à. 

f . Jésus  étant  venu  en  cet  endroit  ^ 
Icv»  1“  yeux  en  haut  • , 6c  l’iiant  vu 

* Ce  fut  il  lui  dit:  Zachéc,  hâtez-vous  de  def- 
en  m#me cendre,  pMcc  qu’il  faut  que  je  loge  au- 
J^^“^jourd’hui  dans  votre  mailon. 

giS^.  6.  Zachée  defeendit  aulîi-tôt , 8c  le 

• T« 11*  eft  reçut  avec  joie  • . 

U ptrole*  7'  T'  virent  difoient 

en  murmurant  : Il  cil  allé  loger  chez 


'p.  3i  Exfl.  C*(l  i dire  qu’il  étoit  comme  le 
receveur  general  dci  impôt»  que  l'Empereur  iàlfoit 
lever  fut  les  Juii» , Sc  qu'il  pvoit  fou»  hii  dtven  au- 
tre» Publlciini. 

p.i.  £xft.  Curiolité  louihledontDiearcreTTitdani 
Zachee  pour  l'aoiict  à Juua  , par  ce  qu'il  l'aroit 


un  homme  de  mauvailê  vfc. 

8.  Cependant  Zachéc  le  prelcntant 
devant  le  Seigneur , lui  dit  : Seigneur, 
je  m’en  vas  donner  la  naoitié  de  mon*  Cetw 
bien  aux  pauiTcs  • : & lî  j’ai  fût  tort  mniticf  luT 
à quelqu’un  en  quoi  que  ce  (bit,  je^**** 
lui  en  rendrai  quatre  fois  autant  • . ment^ 
p.  Sur  quoi  JESUS  lui  dit  : Cette  fâ-î^“fe. 
mille  a reçu  aujourd’hui  le  iâlut  , parce 
que  celui-ci  ell  aulli  enfant  d’Abra-*“"f, 

I...»»  « _ moine. 

■,»-•»  J i«.  « 

10.  car  le  Fils  de  ITiomme  dl  venu  rr. 

pour  chercher  , 8c  pour  fâuvcr  ce  qui  * 
étoit  perdu  • € . S*  P' 

1 1 . Comme  ces  gcns-la  croient  atten-  qu'u  avoir 
tifsàccqu’il<üft>u,irajoutacncorcuncpa-“‘'  l» 
rabôlc, for  ccxju’il étoit  proche  de Jéruû- 

lem,  6c  qu’ils  s’imaginoicnt  que  le  r^nc  cr^^env 
de  Dieu  • dévoie  paroître  bien-tôt.  devoir 

12.  n t leur  dit  donc:  Il  y avoit  un 
homme  de  grande  naiflâncc  , qui  s’en  ^ 
alloit  dans  un  pa’is  fort  éloigné,  pour  y ConbuL 

KON 

Eoki. 


déjà  tegardd  des  yeux  de  fua  adorable  mUericor- 
de. 

p,  p.  £ap/.  Soit  qo*Il  fdt  vraiment  defcendir 
d'Abrahara  félon  lachidr  , comme  le  croient  d'I»  Cret. 
bilea  Intctprctet  ; ou  qu'il  le  fût  feulement  par  S/?ùt. 
l'imitation  de  lafol&rde  1a  jufttce  de  c«  PatiUtche..  Sr»-. 

Mm  3^^  * 


* Chip.  T 9 rinbàIe<Jfi3ixmlnMd*inî«nt.  LE  S. 

Scrvueurifidtlei  1 iccoroptnféi. 

prendre  poircflîon  d’unroiaume,  8cs’cn 
revenir  cnfmte  " : 

* „ . 12.  ôCapcllanc  dix  de  les  ferviteurs , 

ou  poid.  H leur  donna  dix  mines  d argent  * , « 
de.  He-  leur  dit  : Faites  profiter  cet  argent  ■jufi’ 
bmix.  q^'à  quç  je  revienne. 

14.  Mais  comme  ceux  de  fon  pa.ïs  le 

* La  Di  envoicrent  apres  lui  des 

bot.  ' députez  pour  Élire  cette  proteftation  • . 

Nous  ne  voulons  point  que  celui-ci 
Ibit  notre  Roi. 

I f.  Etant  donc  revenu , apres  avoir 
pris  poflcflîon  de  fon  roiaume  , il  com- 
manda qu’on  lui  fît  venir  les  ferviteurs, 
aufqucls  il  avoit  donné  fon  argent , pour 
Éivoir  combien  chacun  l’avoit  fait  profi- 
ter * . 

16.  Le  premier  étant  venu  lui  dit  : 
Seigneur,  votre  mine  d’argent  vous  en 
a aquis  dix  autres. 

ij.  Il  lui  répondit  : O bon  ferviteur  : 
parce  que  vous  avez  été  fidèle  à l’égard 
de  peu  de  choie  ^neje  vont  avais  eemmisy 
■*  CeU  vQus  commanderez  fur  dix  villes  • . 
S*reàlii^  18.  Le  fécond  étant  venu  lui  dit  : 
quflie  fe.  Scigncur  , votre  mine  vous  en  a aquis 
fidtlc  fe  cinq  autres. 

*^"un  maître  lui  dit  : Je  veuxauf- 

““fi  que  vous  commandiez  à cinq  villes  *. 

10.  Il  en  vint  un  troifiéme  qui  lui  dit: 
Scigncur  , voici  votre  mine  , que  j’ai 
tenue  cnvclopéc  dans  un  mouchoir  } 

Z I . parce  que  je  vous  ai  cniint  , fa- 
chant  que  vous  êtes  unt'bommc  févére, 

* Ainfi  lel'*'  redemandez  ce  que  v ous  n’avez  point 
ijechriifeuonné  , & qui  rccucillcz  ce  que  vous 
i’aint  de  n’avcz  point  femé  • . 

le  rlguruT 

de  b ju-  — — — — ^ ’ 

.ftice  de  f.ti.Exfl.  Cet  hommefigure  Jrsus-CHRtsTquI 
Dieu.  (nonieiudcl  pourprendreponefTioadefonroiau. 

; j’où  ilnereTiendia  qn'i  I.  fin  du  monde.  Le. 
M’ai.  ap.rtTThcunieprefrnient  le.  miniftiesdcliloinourene, 
H-  & mime  tou.  le.  fidde.  , depofitdre.  de  fe.  don. 

niniiel.  te  de  fe.  gnee.  fumvuRle.  te  obligé. lie. 
f»re  profiter  pourf.  gloire  te  pour  leur  fdut.  Se.  ci- 
tnieo.  quilehaïiroient.font  1'iin.gedci  l^f*-  te  fur 
.tout  de.  Prtrrei,  de.  Phvifien.  te  de.  Doâeur.  de 
U loi , qui  teolent  con^ u une  j.Soufie  te  une  haine 
.clFroiâble  contre  jEius-CHkiiT. 


EVANGILE  '*  »•'*■>««  «tebant. 

ptiol. 

zz.  Son  maître  lui  répondit  : Mé- 
chant (crviwur , je  vous  condamne  par 
votre  propre  bouche  : vous  laviez  que  je 
fuis  un  homme  févére , qui  redemande 
ce  que  je  n‘ai  point  donné  ) & qui- 
recueille  ce  que  je  n’ai  point  femé  ; 

Z J.  pourquoi  donc  n’avez-vous  pas 
mis  mon  argent  à la  banque  , afin  qu’à 
mon  retour  je  le  retirafle  avec  les  inté- 
rêts f ' 

Z4.  Alors  il  dit  à ccipt  qui  étoient 
prefens  : Otcz-Iui  la  mine  qu’il  a , & la 
donnez  à celui  qui  en  a dix. 

zf.  Mais  , Scimeur  , répondirent-* 
ils  , il  en  a déjà  dix. 

z5.  Je  vous  déclare,  Icurdit-il,  qu’on 
donnera  à celui  qui  a déjà  , & qu’il  fe-  'î- 
ra  comblé  de  biens  } & que  pour  ce- 
lui  qui  n’a  point , on  lui  ôtera  même  Mat.  ^ 
ce  qu’il  a “ . ay- 

Z7.  Quanta  mes  ennemis,  qui  n’ont 
pas  voulu  m’avoir  pour  Roi , qu’on  les 
amené  ici , Sc  qu’on  les  tue  en  ma  pre- 
fence  " . 

z8.  Lorfqu’il  eut  parlé  de  la  forte,  il  rdeZ 
marchoit  avant  tous  les  autres  pour 
river  à Jcrufelcm.  J*" 

Z 9.  Et  étant  arrivé  près  de  Betpha- 
gé  8c  de  Béthanie  , à la  montagne,, 
qu’on  apcllc  des  oliviers , il  envoia  deux  Man.  tu 
de  fes  difciplcs , î; 

p.  Scieur  dit  : Allez-vous-en  à cejg^ 
village  qui  cil  devant  vous  : vous  y trou- 
verez en  entrant  un  ânon  lié  , fur  le- 
quel nul  homme  n’a  jamais  monté  } dé- 
liez-lc  8c  me  l’amenez. 

31.  Que  fl  quelqu’un  vous  demande 


y.  ip.  Lxft.  Image  de  U difcufiionqueDinifera 
an  jour  du  jugemeot.de  t'ufiige  que  chacun  aura  fiür 
de.  don.  qui  lui  auront  né  confiée. 

y.  19.  £xfl.  Figure  de  l'inégalité  de  1a  rtcompen- 
fe  étemelle  dan.  la  oeatitude  efimtielle  . qui  fera  la 
pleine  & parfaite  poirefiionde  l'cffcnce  divine. 

y.  26.  £xfl.  Ainfi  la  couronne  de.  pafteuia  timi- 
de., parelTeox  Sc  iofidgle.  , fera  peut-être  .jugée  à 
ceux  qui  auront  été  fidelea. 

y.  27.  £yfl.  Image  du  chitiment  préparé  aux 
Juif,  inaedulea  U rebelle,  i l'Erangtlf. 


Cilip  tf*  Entrée  en  Jeniulem.  gELON  S»  LiUC*  Cbap.  Vrnifonchtlt^s 

de  Tefîufur  jeruCüetn.  duTrmpJe  2.* 


pourquoi  vous  le  déliez , vous  lui  répon- 
drez ainfi  :_Ç’cft  paicc  que  le  Seigneur 
en  a beiôin. 

3 Z.  Ceux  ^u’il  envoioit  partircot 
donc , & trouvèrent  l’ânon  comme  il  le 
leur  avoit  dit. 

}}.  Et  comme  ils  ledélioient,  ceux 
à qui  il  étoit  leur  dirent  : Pourquoi  dé- 
liez-vous cet  ânon  ? 

34.  Ils  leur  rcix)ndircnt  : Parce  que 
le  Seigneur  en  a txrfbin  " , 

3f.  Ils  l’amenèrent  donc  à Jésus  J & 
_ mettant  Icuis  vétemens  fur  l’ânon  , ils 
le  firent  monta-  dclT^. 

36.  Et  par  tout  où  il  pallbit,  ils  éten- 
doient  leun  vétemens  le  long  du  che- 
min. 

37.  Mais  lorfqu’il  aprocha  de  la  def- 
cente  de  la  montagne  des  oliviers , tous 
les  difciples  " en  foule  étant  tranl]x>rtcz 
de  joie  , commencèrent  à louer  Dieu  à 
haute  voix  pour  toutes  les  merveilles 
qu’ils  avoient  vues, 

38.  en  difant  : Béni  (bit  le  Roi  qui 
vient  au  nom  du  Seigneur.  Que  la  paix 
(bit  dans  le  ciel , Scia  gloire  dans  les  lieux 
très-hauts. 

39.  Aloi-s  quelques-uns  des  Phari- 
fiens , qui  étoient  parmi  le  peuple  , lui 

* zn.  Re-  dirent  ; Maître , faites  taire  • vos  dilciples. 

40.  H leur  répondit  : Je  vous  dé- 
•'  claie  , que  fi  ceux-ci  le  tailcnt,  les  pier- 
res meme  crieront  " . 


41.  Comme  il  fuff  arrivé  proche  de  t ix.  Di- 
Jérufalcm  , regardant  la  ville , il  pleura 
fiir  clic  , en  dilânt  : 

4Z.  Ah  fi  tu  rcconnoiflbis,  au  moins  rtcoTt. 
en  ce  jour  qui  t’eft  encore  donné , ce  qui 
te  peut  aporter  la  paix  • " ! Mais  main- 
tenant  tout  cela  eft  cache  à tes  yeux.  Jô;. 

45.  Car  il  viendra  un  tems  malheu- niitr? 
reux  pour  toi , où  tes  ennemis  t’envi-  S»'**  J*- 
ronneront  de  tranchées  , qu’ils  t'en-P*““‘ 
fermeront  , 8c  te  ferraont  de  toutes 
parts  " } 

44.  qu’ils  te  rcnvcrlcront  par  terre, 
toi  8c  tes  cnfins  qui  font  au  milieu  de 
toi , 8c  qu’ils  ne  te  lailîciont  pas  pierre  ^ 
fur  pierre  : parce  que  tu  n’as  pas  connu  3. 
le  tems  où  Dieu  t’a  vifitéc  " . n. 

4f.  Et  étant  entré  dans  le  temple  , il^'„ 
commença  à chaficr  ccùxquiy  vendoient  ni**  ' 

8c  y'acHctoient , ' ''  iw<rf.ii. 

4d.  en  leur  dilânt;  H cfl  écrit:  Que  Jî- 
ma  maifon  cil  une  maifon  de  prière 
8c  vous  en  avez  fait  une  caverne  de  vo-  n. . 
leurs. 

47.  Et  il  enfoignoit  tous  les  jours 
dans  le  temple*  Cependant  les  Prin-  ♦ 
ces  des  Pretres  , les  Scribes  , 8c  les 
principaux  du  peuple,  chcrchoient oca- 

fion  de  le  pcrarc}  phante 

48.  mais  ils  ne  trouvoient  auam 
moicn  de  rien  faire  contre  lui  j par-^”**" 
ce  que  tout  le  peuple  étoit  comme  fuf- 
pendu  en  admirjtion  en  l’écoutant. 


f.  T*fl.  Srion  $.  Marc  lr>  nulcrri  de  l'I- 
non  le  liiflcrent  emmeaer  ; ce  qui  fait  voir  quelle 
«oie  la  puilTance  de  Jeiui  fur  le  cœur  de,  homme,. 

f.  l7.Ex/>/.Too,craxqui excirûpartnmiraeicide 
j£5u,-CHaiaT  , l'nnient  fuirl  de  U Galilée.  Crtt. 

jt.  ^ Fxfl.  C'elt  i dire  qu'il  croie  relleinrntde 
l'ordre  de  Dieu  , que  Ton  régné  rout  fpirirucl  fût 
reconnu  dan,  la  Judée , que  li  le,  homme,  ,'en 
fiilTent  rû<  I II  aurait  fait  parler  les  pierrea  pour 
pidriler  fe,  merreille, , 8c  reconnnltre  fa  roiauté. 

y.  41.  Et.V.  Difeour,  interrompu  par  la  gran- 
deur de  l'adêêUon  j 8c  l'aboodaoce  de,  larme,.  11 


lailTe  i fupléer  : Loin  de  me  rejeter  Sc  de  deman- 
der ma  naort  > voua  croiriez  en  moi  : 8c  Totre  fol 
feroir  pour  tou,  une  fourcé  de  paix  . e.  de  prof- 
petite  . de  Cdut  ■ de  toutes  furtca  de  hiena. 

■ f.  4).  Fxfl.  On  ne  peut  lire  dans  Jofrph  la  def- 
cripdon  qu'il  fait  du  fiége  te  du  rcnrrricinmc  de 
Jcruralrm.fani  y remarquer  un  acumpl.üêmeiiirré»- 
eud  de  tour  ce  que  Jerut-CHHisT  en  a prédit  ici. 

f.  44.  Lu.  Le  tems  deta  vifite.  C'eil  à dire  , 
parce  que  tu  n'a,  pas  profité  des  ihftruCbon,  fatii- 
taire,  qn'on  t'a  donnée,  depui,  que  Jean  Baprilln 
a-conimcDcé  i pamiiic,  julqu'lce  jour. 


.0^  ChiM»  LES.EVANOILË  ClUf.  M.VljnefoailwiücUp. 

XoO  ihoiu  D'oa6('itlebiiÿmcëf  Jrtfl. 


CHAPITRE 


X X. 


Les  Prêtres  reviens  pnviretoh  JesxJS  4 ftn  peuvoir.  H leur  demande  ePoùventit  celui  it 
S.  Jean.  Ijs  parahole  des  vignerons.  Il  pmer  le  tribut  à Cefar,  L'erreur  des  Sad~ 
duce'ens  refusee.  Après  la  refurreBien  il  rij  aura  peint  de  mariage.  David  apelU  te 
Metfiefin  Seigneur.  L'orgueil  des  Scribes.  Jésus  veut^ue  Penfe  garde  £eux.  ‘ 


Aicjfie  fiin  Seigneur.  L'orgueil  des  Scribes, 

*1.  t.  Un  1-  TT  N de  CCS  jours-là  • , comme  il 
jouri  croit  dans  le  temple  inllruilânt 

jprèi  fon  jg  peuple  & lui  annonçant  l’Evangile  , 
^om-  Jes  Princes  des  Prêtres  & les  Doâcurs  de 
phante.  1*  loi  s’/  rcncontTcrcnt  cnfcntblc  avec 
Ma»,  sa.  jgj  Sénateurs , ^ 

Z.  fii;  lui  parlèrent  en  ces  termes:  Dites- 
aï,  nous  de  quelle  autorité  vous  faites  ces 
chofes  , ou  qui  eft  celui  qui  vous  a don- 
ne ce  pouvoir  " ? 

JESUS  leur  fit  rcponfcySc  leur  dit  : 
J’ai  auffi  une  queftion  à vous  fairc^’  rc- 
pondez-moi  : 

4-  Le  batcme  de  Jean  étoit-ildu  del, 
ou  des  hommes  ? 

f . Mais  ils  raiiônnoicnt  ainfi  en  eux- 
*^^^J‘^^mêmcs  • : Si  nous  répondons  qu’il  ctoit 
p^nV”  du  ciel  , il  nous  dira  : Pourquoi  donc 
emr'nx.  n’y  avez-vous  pas  crû  * " ? 

• . 6.  Et  ii  nous  répondons  qu’il  étoit 

des  hommes , tout  le  pcimle  nous  lapi- 
dera ; parce  qu’il  eft  permadé  que  Jean 
étoit  un  Prophète. 

•7.  ils  lui  répondirent  donc  •,  qu’ils  ne 
lâvoienc  d'où  il  étoit. 

8.  Et  Jésus  leur  répliqua  : jenevom 
dirai  pas  non  plus  de  quelle  autorité  je 
£ds  CCS  choies. 

9-  Alors  il  commença  à dire  au  peu- 
M*»  II-  pic  cette  pai-abolc  : Ûn  homme  plan- 
3i-  ta  une  vigne , la  loua  à des  viderons} 

AtaruIX-  ° 


& s’en  étant  allé  en  voiage  , fut  long- 
tems  hors  de  (bn  païs.  ic^upie 

10.  La  faifbn  étant  venue , ilenvoiajutf- 
un  de  fes  ferviteurs  vers  ces  vignerons , 
afin  qu’ils  lui  donnaflcnt  des  fruits  de  la 
vigne  : mais  eux  l’aiant  batu  » le  ren- 
voiérent  (ans  lui  rien  donner. 

1 1 . Il  leur  envoia  cnlùite  un  (ccond 
ferviteur  : mais  ils  le  bâtirent  encore, êc 
apres  l’avoir  traité  outrageulcment , ils 
le  renvoiérent  lâns  lui  rien  donner. 

II.  n en  envoia  encore  un  troifiéme, 
qu’ils  blcflcrcnt  & chaflerent  comme  les  *TXmtv 
autres*. 

I J.  Enfin  le  Seigneur  de  cette  vigne  „ 
dit  en  lui-même:  Que  ferai-je?  Jelcurdc*  Pn>- 
envoicrai  mon  fils  bicn-aimé  t pcut-^"“* 
être  • que  le  voiant  ils  auront  quelque  ^ ^ 

rcfpeél:  jxiur  lui.  ^ 

14.  Mais  CCS  vignerons  l’aiant  vû  y*.X'ur. 
penlércnt en  eux-memes  , & le  dirent*"**^ 
Punit  Poutre  : Voici  l’héritier  , tuons-**'*'* 
le  : afin  que  l’hcriu^elbit  ànous  : 

if.  ficl’aiant  charte  hors  de  lavignq^ 
ils  le  tuèrent.  Comment  donc  les  traite- 
ra le  Seigneur  de  cette  vigne  • ? 

16.  Il  vicndra/«»-wfW,  Scpeidra  cesjj^ 
vignerons  , & il  donnera  là  vigne  à Scignnr 
d’autres.  Ce  que  les  Princes  des  Prêtres  <ie 
aiant  entendu,  ils  lui  dirent  : A Dicu|['^:^ 
ncplailc*. 


V 

Méti. 


JJm.  î-  I. 
Jtrem.  t. 


i-  Fxfl.  Ce  n'^roit  qae  l'enrie  Se  le  def- 1 9.  ç.  Loriqu'il  me  reodnit  témoigmge  : 

frin  "formé  de  chicaner  Jhui-Ci»ht  qtd  leur  fai- 1 or  une  roiflion  ne  [Kut-étre  douceufe  ni  éne  eoo- 
foit  faire  cette  queftion  tourhint  C»  miftion  . donr  1 teftée  . roaii  doit  pafler  pour  divine  , lorfqu’elle 
U d'  imuii  tout  lu  iouriunideprcuvcipat  lu  mi-  I eft  reconnue  te  aprourcc  par  un  homme  qu'oo 
fyia.  ' envoie  de  Dini. 

17.  Mais 


/ 


SELON  S.  LUC.  CTup  to  WJurfcnimnfnnJai. 

Refnritâioo  drt  moru» 

t6.  Ils  ne  trouvci-cnt  rien  dins  les 


iSi 


8h>p  te.  Tlrtn  injatiirtrrictfc. 

Dieu  6c  i,Hu, 

17.  Mais  Jésus  les  regardant  leur 
dit  : Que  veut  donc  dire  cette  parole 
rf.  117.  de  l’Ecriture  : La  pierre  qui  a été  re- 
WÛ.  aS.  *I“‘  Dâtillbicnt , ell  dc- 

xtf.‘  ' venue  la  principale  pierre  * de  l’angle": 
*ltt.  L»  18.  quiconque  le  laiflera  tomber  fur 
cette  pierre  s’y  briftra  ; & elle  cciafera 
Mm.  11.  “lu*  fur  qui  elle  tombera  ? 

4Î.  tr  ip.  Les  Princes  des  Prêtres  , & les 
Scribes  curent  envie  de  fc  lâilir  de 
^ lui  à l’heure  même,  parce  qu’ils  avoient 
ji.  bien  reconnu  qu’il  avoii  dit  cette  para- 
bolc  contr’eux  j mais  ils  apréhendérent 

1.  Pur.  1.  peuple^ 

Comme  ils  ne  chcrchoicnt  que 
Mm.  II.  les  ocafions  Je  le  perdre  , ils  lui  cn- 
voiércntdes  perfonnesapoftées,  quicon- 
aj.**  * ' trcfàilbicnt  les  gens  de  bien  , pour  le 
furprendre  dans  fes  paroles , afinde  leli- 
vrer  au  Magiibat  fie  au  pouvoir  du  üou- 
lui  fchi-  vcmeur*  . 

*ra^uc  ^ ^ gcns-1.^  vinrent  donc  lui  pro- 
c.imre  le»  poferccttc  qucllion  ; Maître,  noiis  fivons 
pu  flinec»  que  vous  ne  dites  ôc  n’enlcignezrien  que 

* le  8°**"  de  iufte  , fic  que  vous  n’avez  point  d’é- 
iticnr.  g-'Uu  aux  perlonncs  > mais  que  vous 

* 11»  le  enicignez  la  voie  de  Dieu  dans  la  vc- 

loucnt  rite  • . 

zz.  Nous  cft-il  libre  de  paicr  le  tri- 
^et.  but  à Cdâr , ou  de  ne  le  paicr  pas  " ? 

>*  Plece  ij.  Jésus  qui  voioit  leur  malice  , 
d»g»nt  jj-yj.  dit  ; Pourquoi  me  tentez-vous  ? 
3onaoit  ^4-  Montrez-jnoi  un  denier  • . De 
pour  le  qui  cfl:  l’image  fic  l’inlcription  qu’il 
tribut,  »i-  porte  i Ils  lui  répondirent  ; De  Ce* 

lint  fept  j-  ' 

fous  hulî 

denier»  zf.  Alors  il  Icur  dit  : Rcndcz-donc  à 
monoi*  Cclâr  ce  qui  cH  à Cdâr  j fic  à Dieu  ce 
dcFrtoce.  j Dicu. 

^i>7.  T 


K les  qu’ils  puflent  reprendre  devant 
_ cuplc}  fie  aiant  admire  la  rcponlc, 
ils  iê  turent. 

zy.  Qiiclqucs-uns  des  Sadducoens  iMm.ii. 
qui  font  ceux  qui  niait  la  réliirreftion,!?. 
le  vinrent  trouver  enfuite  , fic  lui  pro-'^'^- 
pofércnt  cette  qucllion  ; **’ 

z8.  Maître  , lui  dirent-ils  , Moïlc 
nous  alailîc  cette  ordonnance  par  ê’crit: 

Si  le  frété  de  quelqu’un  étant  marié  j,  ’ 
meurt  fins  laifler  d’cntâns  , fon  fie- 
re  1cm  obligé  d’cpbufor  la  veuve  , 
pour  folbiter  des  enfans  à fon  frère 
mort  " . 

zp.  Or  il  y avoit  l^t  frères  , donc 
le  premier ai.mt  cpoulc  une  femme, cil 
mort  lâns  enfàns. 

50.  Le  Iccond  l’a  époulce  apres  lui, 
fic  ell  mort  lâns  laifler  de  fils. 

J t . Le  troifiéme  l’a  cpoulec  de  mê- 
me , CT*  les  <jiuare  attires  enfuite  , fie 
tous  Les  Icpt  font  morts  lâns  laifler  d’en- 
fans. 

}z.  Enfin  la  femme  même  cil  morte 
apres  eux  tous. 

JJ.  Lors  donc  que  la  réliineftion 
arrivera  , duquel  des  fept  fiercs  fcra- 
t-cllc  femme , puilqu’ellc  l’a  etc  de 
tous  1 

J4.  Jésus  leur  répondit  : Les  enfans 
de  ce  Géclc-ci  * époufent  dcsfcmmcs,*^“j^' 
fic  les  femmes  des  maris. 

J f . Mais  pour  ceux  qui  feront  jugez  pitiint 
dignes  d’avoir  part  au  licclc  à venir, 
fie  à la  rcfurreaion  des  morts  ",  ils  ne 
fe  marieront  plus , fic  n’épouferont  plus 
de  femmes  : 

j(î.  car  alors  ils  ne  pourront,  plus 


f.  17.  fxfl.  Ji»u»-CH1U$T  par  ù refumâioo 
cft  devenu  la  pierre  fondamentale  te  aagulairr,  qui 
unit  en  Toi  pour  furintr  rEgUCe  , le»  detuc  peuple» , 
le  Juif  3c  le  Gentil. 

p.  11.  Pxtl.  Il»  infinurncedroiteinentieur  incli- 
nation , poiff  rengager  1 la  favorifer  par  fa  r^tonfe.  Il 
femble  qu'il»  prenoient  pour  pràexte  de  leur  de- 
mande , U defenfe  que  IXeu  leur  avoit  faite 

Terne  ni. 


de  fe  (x're  un  Roi  qui  ne  fut  pa»  de  leur  narioa. 

il.  18.  txfl.  Afin  que  le  premier  enfant  qu'il  au- 
rolt  fut  cxnle  Fil»  du  dtfunt  • te  qu'ainfi  fon  nom 
le  Ci  race  oc  fut  pai  èttmte.  Don.  ip.  5. 

ÿ.  jp.  Ixfl.  Il  eutend  la  refurrcâion  de»  jullet 
qui  refruTciieront  pour  la  gloire  te  la  vie  étemel- 
le : mai»  il  n'exclut  pa»  pour  cela  let  raccfaau  deU 
re.uncClUw. 

Nn 


. Chip,  io  Tefui  Sei|;near&7iUdo 
%Qià  David. 

mourir  "}  parce  qu’ils  deviendront  égaux 
aux  Anges  , & qu’étant  des  enfons 
de  la  rcmrreétion  , ils  feront  enfans  de 
Dieu. 

57.  Et  quant  à ce  que  les  morts  doi- 
vent reflukriter  un  jour  , Moïfe  le  dé- 
clare aflez  lui-même, lorfqu’étant auprès 

rjf»rf.3.C.  du  buiflbn  il  ajx:llc  le  Seigneur  , le 
Dieu  d’ Abraham  , le  Dieu  d’Ifiac  , & 
le  Dieu  de  Jacob. 

58.  Or  Dieu  n’eft  point  le  Dieu  des 
morts , mais  des  vivans  j parce  que  tous 
font  vivans  devant  lui  " . 

59.  Alors  quelques-uns  des  Scribes 
prenant  la  parole , lui  dirent  : Maître  , 
vous  avez  tort  bien  répondu  '* . 

40.  Et  depuis  ce  tems-là  perfonne 
n’oibit  plus  lui  faire  de  queftions. 

41.  Mais  Jésus  leur  dit  ; Comment 
dit-on  que  le  Christ  cil  fils  de  Da- 
vid i 

41.  puifque  David  dit  lui-même  dans 


LE  S. EVANGILE  ch«P»* 


Veuve  demunedefitn 
indigence. 

le  livre  des  Plêaumcs  : Le  Seigneur 

dit  à mon  Seigneur  : Affeicz-vous  à ma  a*. 

droite,  "tt 

45.  îul^a  ce  quej  aie  réduit  vos  en- 
nemis  a vous  (ervir  de  marchepied  ? 

44.  David  l’apcllant  donc  lui-même 
lôn  Seigneur  , comment  peut-il  être  Ibn 
fils  " . 

4f . n dit  enfuitc  à les  difciplcs  , en 
prelcncc  de  tout  le  peuple  qui  l’écou- 
toit;  ^ 

46.  Gardez-vous  des  Doélcurs  de  la 

loi  , qui  lé  plaifent  à lé  promener  avec  Afarc.  ra. 
de  grandes  robes,  & à être Gilucz dans 
les  places  publiques  , qui  aiment 
premières  chaires  dans  les  finagogues, 
ce  les  premières  places  dans  les  feftins: 

47.  qtû  fous  prétexte  de  leurs  lon- 

gues prières  , dévorent  les  maifons^ 
des  veuves  ♦ . Ces  perfonnes  en  re- 
cevront  une  condamnation  plus  rigou-  üe  Ion- 
reufc.  gi»'* 

res  pi'ut 

~ " ■ ■ ■ ferrtr  de  , 


ÿ.  36.  £r/>A  L»  neccfTitê  de  mourir  ne  fubfiftant  ' 39.  Ext>L  Ce  n'dtoit  pas  P» 

plus  , le  mariage  , établi  pour  perpemer  la  race  , aprouvoient  la  reponfe  de  Jesus-Chktst  » mais  par-  *‘***^^ 
fera  inutile.  j çe  qu  elle  ne  les  eboquoit  point  * & qu’elle  ap-  • 

f.  38.  ExfL  Ces  Patriarches  «oient  vivans  de-  puioit  leur  fentimenr. 

Tant  Dieu  J tant  parce  que  leurs  amesvivoient  verita-  ' f.  44  Expi.  lU  font  dëconcenés , Se  ne  peuvent 
blement  en  fa  pi^encep  que  parce  qu'elles  dévoient  trouver  la  folution  de  cette  difïtculte’ , .qui  ne  fe 
^ fe  réunir  un  jour  à leur  corps  par  la  reTurredtioa.  On  . peut  refoudre  que  par  la  fol  de  l’Incanurioo  qui  ooit 
a fait  voit  àaxit  S.  Matthieu  la  force  de  c«  argument.  I deux  natures  dans  le  MefOe. 

3^  . 


CHAPITRE  XXI.  . 

' Vfie  pauvre  veuve  met  plus  que  les  riches  dans  le  tronc.  Jesüs  prédit  la  ruine  du  Temple. 
/}  prép.tre  fesdifciples  aux  guerres  aux  affligions.  Il  prédit  la  defiruSlion  de 
ruptlem.  Les  Juifs  feront  difperfez.  par  tout  le  monde.  Les  fgnet  qui  précéderom  le  Ju- 
gement. La  parlote  du  figuier.  Il  faut  fe  préparer  au  dernier  jour  par  l^ahfiinence^par 
le  mépris  du  monde  , par  les  veilles  , O' par  la  priere. 


i.  TEsus  regardoit  un  jour  les  riches 
12.  J mettoient  Icun  aumônes  dans 
’ le  tronc  . 


1.  Et  il  vit  auflî  une  pauvre  veuve  > 
qui  y mit  deux  petites  pièces. 

5.  Sur  quoi  il  dit  : Je  vous  dis  enve- 


f.  r.  Ettpl.  Ce  tronc  des  aumônes  e’roir  placé  I à l'endroit  oû  les  hommes  8c  les  femmes  (ê 
dans  une  fale  prés  de  la  porte  du  côté  de  l'Orieot  » | feparoient,  ppur  aller  chacun  dans  leur  parvis. 


CNgitlzM  by  QmçI» 


CMp  ti.  RalMJaTtmplfi 
Fnx-CkilA.  PKfccuüon. 


SELON  S.  LUC. 


donné 


Mm. 
a. 


ntc,  que  cette  pauvre  vcut'c  a 
plus  que  tous  les.  autres  : 

4.  car  tous  ceux-làont  fait  des  prefens 
à Dieu  de  ce  qu’ils  avoient  en  abon- 
dance : mais  celle-ci  a donnéde  Ibn  in- 
digence meme  tout  ce  qui  lui  reiloit 
pour  vivre.  - 

f . Quelques-uns  lui  diiânt  que  le  tem- 
ple ctoit  bâti  de  belles  pierres , & orne 
de  riches  dons  ",  il  leur  répondit  : 

6.  " n viendra  un  tems  où  tout  ce 
Mtrc.ti.  que  vous  voiez  ici  fera  tellement  détruit, 
a.  qu’il  n’y  demeurera  pas  pierre  liir  pier- 
*9-  re  • . • 

•LeTcm-  7‘  Alors  ik  lui  demandèrent  : Maî- 
ple  fut  tre  , quand  cela  arrivera-t-il  , & par 
Wedan*  quel  fignc  ettmattra-t-on  que  CCS  chofes 
deire'nw  l^ut  prêtes  à s’acomplirf 
& réduit’  8.  Jésus  leur  dit  : Prenez  garde  à 
en  cm-  ne  VOUS  lailfer  pas  feduirc  -,  car  pluficurs 
viendront  (bus  mon  nom , difant  ; Je  fuis 
le  Chrifi  • i & cc  tems-là  cil  proche  " ; 
gardez-vous  donc  bien  de  les  (uivre. 

* Pio-  P-  Et  lorlquc  vous  entendrez  par- 
«sun  1er  de  guerres  & de  tumultes  , ne  vous 
étonnez  pas  : car  il  faut  que  cela  arri- 
ve premièrement}  mais  la  hn  ne  viendra 
pas  lî-tôt. 

10.  Alors , ajouta-t-il  , on  verr*  fe 
Ibulever  peuple  contre  peuple,  Scroiau- 
me  contre  roiaume. 


dm. 
moi. 


Clap.  ti:  bürO'cdOflBéokDifa. 
Siip  de  Jriaftlem 

II.  Et  il  y aura  en  divers  lieux  de 

frandstremblemensdetcrre,  des  pelles, 

; des  (âmines}  & il  paroîtra  des  chofes 
épouvantables  , & des  (Ignés  extraordi- 
naires dans  le  ciel  " . 

iz.  Mais  avant  toutes  ces  chofes  , 
ils  fe  (àidront  de  vous  , & vous  perfêcu- 
teront  , vous  entraînant  dans  les  (îna- 
gogucs  & dans  les  priions  , & vous 
amenant  par  force  devant  les  Rois 
& les  Gouverneurs  à caulc  de  mon 
nom  * : 

ij.  & cela  vous  (êrvira  pour  rendre 
témoignage  * U vérité" . 

14.  Gravez  donc  cette  penfee  dans 
vos  cœurs  , de  ne  point  préméditer  cc 
que  vous  des  ez  répondre  ; 

If.  car  je  vous  donnerai  moi-même 
une  bouche  & une  (iigellc  à laquel- 
le tous  vos  ennemis  ne  pourront  refi- 
Iler  , & qu’ils  ne  pourront  contre- 
dire * . 

id.  Vous  ferez  même  trahis  & livrez 
aux  Magiflrats  Ÿ^T  vos  peres  fie  vos  mè- 
res , par  vos  (rercs , par  vos  p.arcns  , 
par  vos  amis,  fie  on  fera  mourir  plufteun 
d'entre  vous  • : 

17.  fie  vous  ferez  haïs  de  toutlemon- 
dc  à caufe  de  mon  nom  ; 

1 8.  cependant  il  ne  fe  perdra  pas  un 
cheveu  de  votre  tête  " . 


i8j 


Man.  I j. 
9- 


♦Tellefue 
lalâgellê 
de  S.  E- 
ticnne. 

fi. 

ip. 

éLaquiII- 
tédeaper- 
freuteun 
cil  un  fur- 
CTPlr  de 
douleur. 


il.  f.  Exfl.  JoTeph  témoigne  que  le  temple  étoit 
omé  tout  autour  dea  dmouiUet  dea  barbares;  que 
le  grand  Herode  avoit  fait  prefent  au  temple  d'u- 
ne vigne  d'or  , qui  paroilToic  Toit  pour  U grandeur 
ou  pourl'art . comme  une  merveille  i tout  ceux 
qui  la  voioienr. 

jl.fi.  Ut.  Pour  CCI  cholêa  que  roua  volez.  U vien- 
dra dea  jours  où  il  ne  lêra  pas  laUTc  pierre  üir  pierre 
qui  ne  foie  détruite. 

jl.  8.  £xfL  Cela  cil  vrai  , lôit  qu'on  l'enrende 
de  La  d^ruflioo  de  lerufaiem  qui  arriva  environ  4a 
ana  après  > ou  de  la  nn  du  monde  ; car  mille  ans 
devant  le  Seigneur  n'eil  que  comme  un  jour.  Quel- 
ques Interprètes  mettent  cea  paroles  dans  la  bouche 
aes  hnpolteurs.  qui  diront  que  le  teins  de  la  li- 
bené  &;  du  iâlui  promis  piû  les  Prophètes  te 
atendu  depuis  fi  ,longnaiu  . ten  enfin  ar- 
rivé. 


ÿ.  II.  £xfJ.  Cet  fignes  extraordinairea  font 
marqués  dans  Jofeph  d'une  maniéré  fi  claire,  qu'on 
y voit  manlfelleinent  l'acomphiTcment  de  cette  pté-  f^y  g 
dieboo  de  Jîsui-Chriit.  On  ne  doute  point  que  ' 

tout  cea  fignea  n'arrivent  auifi  avant  la  fin  du  mon- 
de. 

jJ.  IJ.  txfl.  Quelques-uns  donnent  ce  fens  ica 
verfet  ; Cela  arrivera  pour  lërvir  de  témoignage 
d'un  c6té  aux  pcrfecuteurs,  que  la  doclrine  & la 
voie  qui  ctmduitaulâlut  leur  a été  ofiêne.  & qu'ils 
l'ont  rejetée  ; de  l'autre,  aix  prédicateurs  fes  difei- 
plca  , pour  convaincre  les  'Tirant  de  leur  cruau- 
té fie  de  la  juflice  de  leur  punition  rtemeile. 

ÿ.  18.  £aW.  Il  marque  par  U le  grand  foin  que 
Dieu  prend  de  tes  rerritetut  par  fa  protection  divi-  ' ' 
ne  fur  eux  : fie  que  toute  perte  temporelle  fiepailâ- 
gere  foutferte  pour  lui  eil  un  gain  véritable  ; parce 
que  tout  leur  fera  rendu  an  ceruuple, 

Nn  i 
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fiflUI.  14. 
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Dda.  ÿ. 
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1.  e.  Edtt- 
rù,  païi 
rtrangCT». 


• lu.  Car 
y aura 
grande 
aflliflinn 
fur  cette 
terre  , & 
colere  fur 
ce  peuple. 

t I.  Di- 
manche 
BE  L'A- 
TtüT. 
Malt.  14. 
=9- 

Mdn.  XJ. 
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Ifdi. 
to. 

JI. 


(Mp. ET.  Fuite  Sipifi du  in- 
génient. 

19.  Ceft  par  votre  patience  que  Vous 
polTcdcrcr  vos  ames  " . 

10.  Lorfque  vous  verrez  une  armée 
environner  Jénifalem  , fâchez  que  fa 
dcfolation  dl  proche. 

1 1 . Alors,  que  ceux  qui  font  en  Judée 
s’cnliiicntaux  montagnes  ; que  ceux  qui 
le  trouveront  dans  le  milieu  du  pats  " , 
s’en  retirent  -,  & que  ceux  qui  feront 
dans  le  pais  d’alentour  • , n’y  entrent 
point  " : 

21.  car  ce  (êront  alors  les  jours  de  la 
vengeance , afin  que  tout  ce  qui  cltdans 
l’Ecriture  foit  acomnli. 

ij.  Malheur  à celles  qui  lcront  grof- 
(es . ou  nourrices  en  ces  jours-là  : car  ce 
pis  fera  acablé  de  maux  , & la  colère 
dHcUl tombera  fur  CC  peuple  • . 

14.  Ils  pileront  pr  le  fil  de  l'épée  : 
ils  feront  emmenez  captiis  dans  toutes 
les  n.ttions  } & Jémfalcm  fera  foulée 
aux  pieds  par  les  Gentils  , juiîju’à  ce 
que  le  tems  des  nations  foit  acom- 
pli  " . 

If.  Et  il  y aura  des  fignes dans  le 
folcil  , dans  la  lune  , & dans  les  étoi- 
les : & fur  la  terre  les  nations  (êront 
dans  l'aliattemenf  cr  la  conftemation , 
la  mer  faüânt  un  bruit  cffroiable  pr  l’agi- 
tation de  fes  flots  : 

15.  & les  hommes  icchcront  de  fraieur 
dans  l’atentc  de  ce  qui  doit  arriver  dans 


LE  S. EVANGILE 


Cbap.  ti.  Re^empclâo  prodie. 
Vigilance. 

tout  l’univers  ; car  les  vertus  des  deux 
feront  ébranlées  : 

17.  & alors  ils  verront  le  Fils  de 
l’homme  , qui  viendra  lur  une  nuée  avec 
une  grande  puiiTancc  , & une  grande 
majclté. 

28.  Pour  vous  ",  lorlquc  ces  chofcs 
commenceront  d’arriver  , regardez  en 
haut , & levez  la  tête  } parce  que  vo- 
tre redemtion  cft  proche. 

• ip.  Il  leur  propfa  enfuite  cette  com- 
praifon  : Confidércz  le  figuier  & les 
autres  arbres  : 

J O.  lorlqu’ils  Commencent  à pouffer 
leur  fruit , vous  reconnoiflez  * que  l’été 
eft  proche. 

î I . Ainfi  lorlquc  vous  verrez  arriver 
CCS  chofcsjfachezquc  le  roiaume  de  Dicü* 
cil  proche. 

^2.  Je  vous  dis  en  vérité  que  cette 
génération  d'hommes  ne  finira  point  , 
que  toutes  ces  choies  ne  Ibicnt  acom 
plies. 


* Cr.  Dr 
vous-mê- 
me. 

♦ IlspeHe 
icl«  f9ém» 
me  de 
Diem,  et 
qu*i|  s 
ipelIéM 
yt.sirtt 


rrirmr.vi 

3 J.  Le  ciel  & la  terre  pileront  *4  * y*ni 

~ “ Mdiu  X 

3î- 


mais  mes  proies  ne  pffêront  pint  € 
4f.  Prenez  donc  garde  à vous , de 
peur  que  vos  cœurs  ne  s’apiantiilcntpr 
i’c.xccsdcs  viandes  & du  vin,  &prW 
inquiétudes  de  cette  vie  , & que  ce 
jour  ne  vous  vienne  tout  d’un  coupfur- 
prendre  * ; 

jf.  car  il  cnvclopera  comme  un  filet 


Mdtt.  14. 
»?• 

Jttsrc.  ly. 

*3- 


U gnm 
des  yuift 
Uy.j.i. 
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ÿ.  19.  .XWr.  Voue  TOUS  fniTcrcz  par  la  piricn- 
ce.  Ttrint.  Cr.  PoO«tcz  ou  faurex  »o.  unes  par 
TOtre  pailcncr.  S.  Manhieu  te  S.  Marc  expriment 
cetre  fentencepirceapirolra  : 0!m  joi  fwjcxrrra, 
ou  , fmffrird  Tt/î"’**  • Jnrd  fimr. 

H.  ai.  Exft.  Il  parie  encore  Tiliblenietit  rie  la 
Judée , comme  riant  le  membre  précerient. 

Ibiri.  SxfL  U anlea  par  un  terrible  jugement 
de  Dieu  que  tout  les  fuift  firent  alors  le  contraire 
de  ce  qu‘il  leur  dit  ici  ; puis  qu'iU  fe  miriirenb 
de  tous  cAtes  1 |erulâlem  , 8e  qu'il  fembloit  que 
U divine  jullice  les  pourfuivit  pour  les  rebnir  en 
un  feul  lieu . te  les  làciificT  tons  enfemÛe  1 fa 
Teneeance. 

y.  24.  Crfl.  On  peut  entendre  ceci  de  tout  le 
tgmt  qui  fe  palTa  depuis  la  ruine  rie  JeniftUmjur- 
qubu  tenu  rie  l'Ëmpeieut  Conftan^  ; car  juf- 


qu’aiort  les  nations  , les  UoUtres  régnèrent  dans 
jerufalem.  Ou  bien  il  spelle  le  tenu  dettutihm,  tout 
letems  rie  l'infirielitcrieajuiis,  qui  a donné  lieu  8 
la  converfmnries  Gemib  : ainfi  ce  tetns  duren  jul- 
qu’l  la  finriu  monde»  tantque  les  Juifs  demeureront 
dans  l'aveuglement , au  lieu  que  les  Gentils  onvri- 
ront  les  yeux  i la  kiiniere  rie  la  fbt. 

tI.  it.  Bx]>l.  U parle  eux  rii 'ciplet  te  3 tous  les 
fidèles  8r  les  exhotte  i avoir  confiance  te  i pretl- 
dre  courage  , lor.''qu'ils  rerront  parolrr^  le»  fignea 
de  l'arenement  du^lt  de  Dieu  ; parce  que  le  temt 
du  régné  parüic  de  Dieu  fie  des  élut  avec  lui  iên 
proche. 

f.  44.  Exft.  Ce  monde  finit  pour  chacun  des 
hommes  au  rems  de  leur  mort  , fie  leur  fort  pour 
i'rtemité  dépend  de  IrdifpoCtioa  où  iU  fe  tnwve- 
ront  alots. 


r 


Chip.  il. 
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tous  ceux  qui  habitent  fur  la  face  de  la 
terre. 

\6.  Veillez  donc  , priant  en  tout 
tems , afin  que  vous  (bicz  trouvez  dignes 
d’éviter  tous  ces  maux  qui  arriveront , 
& de  paroître  avec  confiance  devant  le 
Fils  de  l’homme. 


Ch«p  IX  Offre  &'liUilS'a 
dr  J.tiii. 

37.  Ainfi  le  jour  il  enfeignoit  dans  le 
temple  j & la  nuit  il  Ibrtoit  , & le  tc- 
tiroit  fur  la  montagne  apcllce  des  oli- 
viers " . 

J 8.  Et  tout  le  peuple  venoit  de 
gnuui  matin  dans  le  temple  pour  l’é- 
couter.- 


5^.37.  Il  »ftmarquedinjS.M«thleu,  que 
te  jour  qu'il  arolt£iic  fou  entrée  triomphant.,  ilalla 
a Bethanie  St  y demeura.  Il  faut  donc  dire  ouqu'a- 
prA»  avoir  Toupe , il  Te  retira  fur  la  montagne  de. 
olivier.  , ou  que  S.  Luc  ne  parlequedu  denxiàue. 


troifidme  & quatrième  jour  de  la  Temalne.  Quel* 
quei-uni  diCent  que  le  mot  d«  Bethanie  k prend 
tantôt  pour  un  bourg  > te  tantôt  pour  un  ceuain 
quartier  de  pais  où  «oit  ce  bourg  , te  dont  U - 
montagne  des  oliviers  fàiruit  partie. 


CHAPITRE  XXII. 

Les  Princes  des  Prêtres  méditent  de  faire  mticrir  fvsvs.  ’^udas  le  vend.  Jesus  envoie 
préparer  ce  tju'il  faut  pour  faire  la  Pàtjue.  fl  infiitite  P Euchariflie.  Les  Apôtres  dijph- 
tent  de  la  prêfeance.  Le  premier  doit  être  le  plus  humble.  Ija  foi  de  S,  Pierre  ne  tnan- 
^uera  point.  (Teft  a lui  à fortifier  fesfreres.  Jésus  lui  prédit  ijh'iI  le  rencncei'a.  Lt 
prière  de  OH  jardin.  Son  agonie ’O' fafueHr  de  fang.  VJinge  le  fortifie.  Sapri- 
fe.  S.  Pierre  coupe  une  oreille  à Aialehus.  Jésus  la  rétablit.  Il  Je  plaint  d'être  pris 
comme  un  voleur.  On  te  mené  chez,  le  Pontife.  Les  renoncemens  de  S.  Pierre.  Jésus 
Paiam  regardé,  il  pleure  fa  faffte.  Les  ferviteurs  traitent  Jésus  indignement.  Vaf- 
fenàlée  du  grand  confeil  contre  lui.  Il  confejfi  qu'il  ef  le  Fils  de  Dieu. 


trA'sioM  T Ai"  fête  des  pains  lins  levain  •, 
rouKLB  .Ljapcllée  la  Pâque  , étant  pro- 
MtCAE-  chc  , 

s'ttuiNE  2.  les  Princes  des  Prêtres  & les  Scri- 
•AiNTE.  bcs  chcrchoient  un  moien  pour  faire 

*irr.  Des  mourir  Jésus  ♦}  car  ils  aprehendoient  le 
nim». 

^fal.  a<S.P‘-^r'S 


J.  Or  (âtan  entra  dans  Judas",  fiir- 
)mmc  Ilcariote , l’un  des  douze  adp6- 


7. 

^far:.  i^-nommc 
• Zer 

4.  Qui  étant  allé  trouver  les  Prin- 


Cher-  T-  ,,.3  ^ im- 

choient  CCS  dcs  Prêtfcs  & Ics  Capitaines 
comment  tJfj  du  temple  , leur  propolâ  la  manière 
,oi^,*j J.  en  laquelle  il  le  leur  livrcroit. 

— - ^ f.  Ils  en  furent  fort  ailês}  êcilscon- 

s^t  Tilt  risr.  Tiia  ^ 


«Ut 


mum,  ;•  «wiijwil 

Mm.  26.  vinrent  avec  lui  de  lui  donner  une  lôiA- 


.«O, 


6.  n promit  donc  de  le  leur  livrer  , 

& il  ne  chcrchôît  plus  qu’une  ocafion 
favorable  de  le  faire  à l’inl^  du  peu-  • ^.f.rr, 
pic  * . Saiu  m- 

7.  Cependant  le  jour  des  pains  lins 

levain  arriva  , auquel  il  falloit  immoler  ^ ' 

la  Pâcçic  * . SM 

8.  Jésus  cnvoia  donc  Pierre  oc  Jean  prrerpre 
en  leur  dilânt  : Allez  nous  apreter  ce^i^l  ’iie 
qu’il  fout  pour  manger  la  Pâque.  • 

S>.  Us  lui  dirent  : Où  voulez-vous 
que  nous  l’aprciions  ? 

10.  Il  leur  répondit  : Lorique  vous 
entrerez  dans  la  ville  , vous  rençon- 
trerez  un  homme  ponant  une  cniche*  r.,v* 
d’eau  * } fuivcz-lc  dans  la  mailon  où  il^rvn. 


U coutu- 
me du 
priip'c. 


entrera 


ïj- 


a.  j.’Exfit.-  Per  une  podêirion  fpitltu»lle  qui  asti» 
porta  vendre  le  Fils  de  Dieu. 


par  degres  , dont  1.  premier  fut  l'avarice.,  qid  le 

Nn  } 
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1 1 . & vous  direz  au  père  de  famille  I 
de  cette  mailbn  : Lemaître  vous  envoie 

* /rt.  dire*:  Quel  lieu  avez  vous  où  je  puifle 

s OUI  dit.  la  Pâque  avec  mes  dilciples  ? 

iz.  Et  il  vous  montrera  une  grande 

* Txfl  chambre  haute  toute  meublée  • : pré- 
De  wWm  parez-nous-y  ce  qu’il  faut. 

tj.  S’en  étant  donc  allez  , fls  trou- 
“nia”  verent  tout  comme  il  leur  avoit  dit , & 
■genit  i ils  préparèrent  « ^u'ilfMoit  peur  la  Pâ- 

dtmi-  que  " . 

»"^l.  *4-  Quand  l’heure  fût  venue  • , il  fe 

A foleil  mit  à table  & les  douze  Apôtres  avec  lui. 
,«ouch<!.  I f.  Et  il  leur  dit  : J’ai  fbuhaitc  avec 
i/Sutt.iô.  ardeur  de  manger  cette  Pâque  avec  vous 
M<trc.  i^.  avant  que  je  foulTre  “ . 
a;.  i6.  Car  je  vous  déclare  que  je  n’en 

mangerai  plus  déformais,  jufqu’â  ce  qu’el- 
le foit  acomplie  dans  le  roiaume  de  Dieu  " . 

17.  Et  apres  avoir  pris  la  coupe , il 
rendit  grâces  , fie  leur  dit  ; Prenez-la , 
.&  Ja  dillribuez  entre  vous. 

18.  Car  je  vous  dis  que  je  ne  boirai 

[>lus  du  fiaiitdc  la  vigne,  jufqu’à  ce  que 
c régne  de  Dieu  foit  arrive, 
ip.  Puis  il  prit  le  pain  , & aiant 
*+  rendu  grâces  il  le  rompit , 8c  le  leur  don- 
na , en  dilânt  : Ceci  eft  mon  corps, qui 
cil  donne  pour  vous  : faites  ccci  en  mé- 
moire de  moi  " . 


zo.  Il  prit  de  même  la  coupe  après 


le  Ibuper,  en  difànt 


Cette  coupe  cfl  la* 

" Nooren 


Nouvelle  Aliance  • en  mon  fâng  , qui 
fera  répandu  pour  vous  • " . œtir. 

ai.  Au  refte  la  main  de  celui  quime*  o.  Eft 

trahit  eft  avec  moi  à cette  table.  repœda 

aa.  Pour  ce  qui  eft  du  Fils  de  l’hom- 
me  , il  s’en  va , félon  ce  qui  en  a etc  dé-  Mat.  tS. 
terminé.  Mais  malheur  à cet  homme  "• 
par  qui  il  fera  trahi.  ^ 

aj.  Et  ils  commencèrent  à s’entre-  .j. 
demander  qui  étoit  celui  d’entPeux  , »8. 
qui  devoir  f^re  cette  aébion. 

Z4.  Il  s’excita  aullî  paimi  eux  une  ^ 
conteftation  , lequel’ d’entr’eux  devoir «xt.Sno. 
être,  eftimé  le  plus  grand  • " . Uofcia* 

af.  Maisjesvs  leur  dit  : Les  Roisîl_ÿ* 

' des  nations  les  traitent  avec  empire  , 
ceux  qui  ont  l’autorité  fur  elles , en  font  af. 

apellez  les  bienfaiteurs  * . Mrr.t^ 

z6.  Il  n’en  fera  pas  de  même  parmi 
I vous  mais  que  celui  qui  eft  le  plus  La  ü- 
grand  devienne  comme  le  moindre  • } 

& celui  qui  gouverne,  comme  celui  qui 

Il  * pow«* 

iCrt  TCTtM. 

a7.'Car  lequel  eft  le  plus  grand  dcS.tam. 
celui  qui  eft  à table  , ou  de  celui  qui 
fert  ? N’eft-ce  pas  celui  qui  eft  à table  ? 

Et  néanmoins  je  fuis  au  milieu  de  .vous  , 
comme  celui  qui  fert. 


^ Mat,  la 


m 


jl.  ij.  Cette  pnîpiration  coflfiftoit  prin- 
«jpilemcDt  à nier  l'Agneni , i l'hablHcr  & à le  rô- 
eir. 

CedeTirirdent&itcoanotireqoepen- 
diatle  cours  decotnera  rie  morteUe,  il  fût  toupun 
ocupc  de  la  penree  de  fou  lacTifice.  11  dHiroit  cette 
Flque,  afin  d'avoir  lieu  de  donner  iresAp^es.srant 
quedelaquiterpar  fa  mon.  le  plus  Taint  g:^e  & la 
preuve  la  plus  divine  de  fon  amour  ; U Is  defiroit  1 
caufe  que  c'étoit  le  terni  de  &ire  fiicceder  la  vérité  1 
la  figure,  te  de  acheter  par  Taii  (âng  le  genre  hu- 
mai a. 

V.  iS.  Ont  remarqué  furie  i.  chepitre 
do  S.  Matthieu  que  de  femblables  expreiCoos  ex- 
cluent l'un  , & ne  foppnreatpoint  l'autre  ; sinTt  on 
ne  peur  pai  inférer  de  ce  lieu  que  ]ESUS-CHaisT 
ait  mangé  fAgncau  Pafcal  sprés  la  Itefurre- 
ü'ioa. 

y.  IJ,  lift.  jESi'i. Christ  par  ca  paroles, 


donne  i fa  Apdtra,  le  pouvoir d'ofifrir  cotome  lui, 
le  facrifice  de  fon  corps  : il  la  établit  Prétra  te  fa- 
crificateun  de  la  toi  nouvelle  , pour  Immoler  d'une 
manière  réelle,  mais  inillericufe,  l'Agneau  divin,  de- 
venu l'hoftle  de  propitiation  pour  les  homroa  : 
te  il  recommande  qu'on  fe  repréfente  toujoun 
fil  mort,  toutes  les  fois  qu'on  ofinra  & mangea  ce 
pain. 

f.  20.  Exfl.  Il  parolt  par  le  grec  que  ce  relatif . 
qW  fe  riporte  1 la  coupe  , non  pu  au  fang  ; ffa 
psculMn  AVMim  Trjliomntfm  us  mes  pmgth»  . {«ad 
fn  dMs  iJfimJiiÊir. 

f,-24.  £*fl.  U femble  que  ce  fiit  U prédiâioa 
.du  traître  , qui  donna  lieu  1 cette  cooiefti- 
tion. 

V.  26.  ExfU  Par  une  vraie  humilité  de  coeur  , 
par  b douceur  du  gouvernement,  8c  par  une  parti- 
culière apHcarion  aux  befouu  Jn  amra , il'exem- 
ple  de  J esus-Chsist.  ' 


Gloire  premifttoxAMcrfi* 
rrirr«  pour  U (oid<  rtetre. 

i8.  Ceft  vous  qui  êtes  toujours  de- 
traji-  meurez  fermes  avec  moi  dans  mes  icn- 

ttonsdcmionj# 

ch^‘  2p.  Ceft  pourquoi  je  vous  prép:«  • le 
&:  luper- roiaume,  comme  mon  Père  me  l'a  pre- 
be». 

* 

Prgmé». 

Jjt.  Uif. 
poTc, 


pare  ; 

}0.  afin  que  vous  mangiez  5c  bu- 
viez à ma  table  dans  mon  roiauAe  y 
6c  que  vous  foiezaflis  fur  des  trônes  pour 
juger  les  douze  tribus  d’Iir.iël. 

ji.  Le  Seigneur  dit  encore:  Simon, 
Simon  " , ûtan  vous  a demandé  pour 
vous  cribler  • comme  on  crible  le  fro- 


♦ I.».  De 
l«  tour- 
menter , ment  : 

dclejagi-  JJ.  mais  j’ai  prié  pourvous",  afin  que 
votre  foi  ne  défaille  point.  Lars-donc 
let  ren-  quc  VOUS  lcrcz  converü , aiez  foin  d’affer- 
▼errer.  mit  •vos  fi  crcs. 

2 J.  Pierre  lui  répondit  : Seigneur, 
Afam  j®  fois  prêt  d’aller  avec  vous  , 6c  en  pri- 
fon  , cc  à la  mort  même. 

}4-  Mais  .If.ius  lui  dit  : Pierre  , je 
vou;  j^x:lare,quelecoqnc  chantera  point 
aujourd’hui, que  vous  n’aiez  nié  pr  trois 


SELON  S.  LUC.  rrnonnment pt<dn 

Ajoute.  An{c> 

Non,  lui  dirent-ils.  Jésus  ajou- 
ta  : Mais  maintenant  que  celui  qui  a un 
lie  ou  une  bourfo  les  prenne  } 6c  que 
celui  qui  h’en  a point  , vende  là  robe 
pour  acheter  une  épée  " . 

57.  Gir  je  vous  aflure  qu’il  faut  en- 
core qu’on  voie  acompli  en  moi  cc  qui  r?- 
eft  écrit  : U a été  mis  au  rang  des  foe-  ^ j, 
lérats  • } parce  ouc  cc  ^ui  a été  pra-  „ 4,’fe 
phéiifé  de  moi  va  être  entièrement  acom-  »*etutc  a 
pli. 

j8.  Us  lui  répondirent  Seigneur  y voi- 
ci  deux  épées.  Et  Jésus  leur  dit  : Ceft  kor. 
afl’cz*".  *J»^Pdr- 

jp.  Etant  forti , il  s’en  alla , félon  (it  {" 
coutume  , à la  montagne  des  oliviers 
6c  fes  difciplcs  le  fuivirent. 

40.  Lorfqu’il  fut  arrivé  en  cc  lieu-là,  il  '+ 


fois  que  vous  me  connoilllez.  Il  leur  dit 
enfuite  : 

3p.  Lorlque  je  vous  ai  envoiez 
lâns  lâc  ,’  lans  bourfe  , fans  fouliez  , 
avez- vous  manqué  de  quelque  chofc? 


leur  dit  ; Priez  , afin  que  vous  n’en-^'j, 
triez  point  en  tentation.  r. 

41.  Et  s’étant  éloigné  d’yeux  environ  î®* 
d’un  jet  de  pierre,  il  fc  mitàgcnoux  Sc  ^ 
fit  la  prière  , 

■ 4i.  en  difant  : Mon  Pcrc  , fi  vous 
voulez  , éloignez  • cc  calice  de  moi  : ♦ f-n, 
néanmoins  que  cc  ne  foit  pas  ma  volonté  ï”-'’*- 
qui  fc  faite  , mais  la  vôtre. 

4}.  r\lors  il  lui  apanit  un  Ange  diiTo^von- 
cicl  , qui  le  vint  fortifier  " . Et  étant  «’oi-- 

giur. 


ÿ.  jp.  Jtros  Ifur  promet  que  leur  per- 
fcTerence  fera  recompenreeu'un  roiauroe,  maliaux 
mtmei  conditkmi  qu'il  ivoit  c'ié  donné  i lui 
même  ; pat  lei  buroiliatioot  8c  Ict  Toolfian- 
<et. 

f.  31.  Depeur  que  la  prom  elfe  d'un  trône  ne  Ica 
coflil,  U leur  fait  craindre  i tous  de  a'en  voir  exclut 
parleur  Infidélité,  en  prédilânt  au  chef  , au  premier 
êe  auplutardent  Sccouragcuxde  totu,  fa  folblelTe  6c 
fà  chute. 

S Jvua  J*"  1**”’  * ***  P*'*  P°'“'  ***"'’’ 

Laiit  ‘ autrei  Apôtret  : maii  il  ne  parle  que  de  Fier- 
irax'ée  "•  *•  Apôtre  devant  être  tenré  plua 

r que  les  auirea  8c  julqu'l  renoncer  truii  fois  Ton  Mat- 

at,  il  avoir  befoln  d'une  grâce  pliiipuiiranre.i.  Par- 
ce qull  prioit  pour  la  conicrvation  de  la  foi  de 
toutel'EgUlé  , en  priant  pourle  cher",  8c  eit  faper- 
fonne  pour  tout  fer  fuccclTcurt  , 8c  pour  roua 
ka  Evéquei  ; 8c  il  momruit  en  ccU  même  l'unité 
de  l'EpUcopet. 


f.  38,  £xfl.  Il  leur  fait  entendre  que  leteinf,- 
où  l'Epoux  leurdevoitétteùté,  étoitproche;  qu'lia 
alloiene  entrer  danala  grande  tentation.  8c  qu'ila  dé- 
voient a'attendre  à ne  trouver  dau  le  monde  que  det 
ennemit. 

ÿ.  3g.  Expl.  Let  Apôtret  ne  comprenant  point 
le  lent  verit^e  det  paroles  de  Jstot-CHiiuT.  Ica 
cotcndirtntl  ta  lettre.  Et  U ne  trouva  point  i pro- 
poi  de  let  éclaircir  davantage,  peut-être  pourdoo- 
uer  lieu  au  miracle  de  la  guerifun  de  celui  qua 
Pierre , par  une  trop  grande  promtituJc , devoir  blef- 
(CT. 

43.  £xfl.  Par  un  excéa  d'amour  pour  noua, 
Jeius-Chuist  t'eft  chargé  de  noa  foiblifléi  pour 
nous  en  guérir  noua  mémet.  Il  veut  bien  pour  norre 
hifirnôbon  qu'un  Ange  lefonifie.  i.  Par  la  vue  de 
la  gloire  infinie  que  DIru  en  devoir  recevoir,  3.  Par 
la  gloire  quiluien  devoir  revenir  1 loi  même.  3.  Par 
le  Falut  d'uDainümté  d'amea  que  (à  mort  dtvoit  ta- 
chticr. 


Chtf  %x  Sufurder*flX  Balfrr  Jefudtt 
Milcbuf.  Fuiflince  dotrnebtci 
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LE 


S.  EVANdLÈ  •>!«?*» j»fuiBi«i/ic»î»b*R«ioii- 

crme ni  te  p«auesce  de  S.  Ftcrif* 


agonie  * ) il  rcdoubloit  fes 

lin  com- 

bit  fc  une  P ’ir  -I  1 ■ • r 

cxtrfme  41-  Et  » *ui  Vint  unc  fucur  comme 

aiHiiliim  de  goûtes  de  lang  , qui  découloientjul^ 
dVfprir.  q.j>^  t^rrc. 

*z  _ 4 j".  S’etant  levé  apres  avoit'rait&prie- 

ùprâei  te  * , il  vint  à fes  difciples , qu’il  trouva 
endormis  à caufc  de  la  trilleflc  tip/u  ils 
.eioitm  acabits.. 

4<S.  Et  il  leur  dit  : Poui-quoi  dor- 
Hjtt.  i6.  mcz-vous  ? Levez-vous  , & priez  , 
J afin  que  vous  n’entncz  point  en  tenta- 
tien.  ' 

47.  II  parloît encore,  lorlqu’unctrou- 
pe  de  gens  parut  } àlatctedelquclsmar- 
choit  l’un  des  douze  jipitnsB  apcllc  Ju- 
das , qui  s’aprocha  de  Jésus  pour  le 
ba;fer. 

48.  Et  Jésus  lui  dit:  Quoi,  Judas, 
vous  trahillcï  le  Fils  de  l’homme  par 

C'eft  le  un  baifer  ■♦  ? 

49-  Ceux  qui  ctoient  avec  lui  , 
«oit  con- fO'ïittt  bien  ce  qui  alloit  aiTivcr  , lui 
venu  «rec  dirent  I Scigncur  , fraperons-nous  de 

ceint  qui  pépcc. 

fo.  Et  l’un  " d’eux  frapa  un  desgens 
du  Grand-Piêtrc  , Scluicoui»  l’oreille 
droite. 

f I.  Mais  Jésus  prenant  la  parole  leur 
dit  : Laifl’cz , demeurez-en  là.  Et  aiant 
lonHoim  touche  l’orcillc  • de  cet  homme  , il  le 
apirence , gUCrit. 

tenoiten-  Puis  s’adrcdant  aux  Princes  des 
Prêtres  , aux  Capitaines  des  gardes  du 
V^émi- temple , & aux  Sénateucs  qui  étoient 
i»«.  a enus  pour  le  prendre , il  leur  dit  : 
•Vous  êtes  venus  annez  d’epées  & de 
bâtons  comme  pour  prendre  un  vo- 
jeur. 


le  lui- 
.volent. 


ÿ.  ^o.  Irfl.  S.  ]«n  Tcul  non*  iprend  que  ce 
■Alt  S.  PUiTC.  C'clb  quelotCquelcsautTetEvingeliftet 
■dcTirocnt,  S.  Pittre  xWoit  encore,  4f  quoo  eut 
..pû  Tut  leur  nport  le  rechercher  île  cette  rtrolte 
-contre  la  JuOlce.  S.  Jean  qui  a écrit  eneiroo  29.  ani 
jptit  b moit  de  S.  Pierre  n'a  pat  cru  noua  devoir 
■«•cher  cene  circonltance. 


fj.  Quoique  je  fùflc  tous  les  jours 
avec  vous  dans  le  temple  , vous  ne 
m’avez  point  arreté  • : mais  c’eft  ici*  ^ 
votre  heure , & la  pu'illànce  des  tcne-^“"j^ 
bres”.  ^ mbi« 

f4.  A'ofli-tôt  ils  fe  (âifirent  de  lui , miüiu  fut 
Sc  remmenèrent  en  la  maifon  du 
Grand-Prôorc  : & Pierre  le  fuivoit  de  * 
loin.  Man.  !.(. 

ff.  Or  ces  gens  aiant  allumé  du  feuîJ- 
au  milieu  de  la  cour,  s’aflirent  auprès 
& Pierre  s’afllc  aufli  parmi  eux.  Msat.i6. 

f5.  Unc  fervantc  qui  le  vit  allîs  de- 6g. 
vant  le  feu  , le  confidciaatcntivcmcnt,^"*- *4 
Sc  dit  ; Celui-ci  ctoit  aufli  avec  cety^ 
homme.  aj. 

P7.  Mais  Pierre  le  renonça  , endi- 
lîint  ; Femme  , je  ne  le  connois 
point. 

f 8.  Un  peu  apres  un  autre  le  voiant , 
lui  dit  : Vous  êtes  aufli  de  ces  gcns*là-*^o 
Pierre  lui  dit  : Mon  ami  * , je  n’en  fuis  homme, 
point. 

fp.  Eins'iron  une  heure  après,  unau-7*»  **• 
tieaflûroit  la  même  chofi  y en  diflint  r*®" 
Certainement  cet  homme  ctoit  avec  lui  j 
car  il  cil  aufli  de  Galilée. 

60.  Pierre  répondit , Mon  ami , je 
ne  fai  ce  que  vous  dites.  Au  meme  in- 
Ihnt,  comme  il  p.arloit  encore,  le  coq 
chanta. 

6t.  Et  le  Seigneur  fc  retournant  re-^  _. 
garda  Pierre  • . Ea  Pierre  fe  feuvint  dcp.^^^ 
cette  parole  que  le  Scigncur  lui  avoit  di-gwd  de 
te  : Avant  que  le  coq  ait  chanté , vous  me  mi  W- 
rcnonccrcz  tn>is  fois  : 

61.  5c  cunt  forti  dehors  , il  pleura 

amèrement.  7S. 

6j.  Cependant  ceux  qui  tenoient 

Atar:.  z.^ 

— — — — — — — — ja 

f.  y J.  txfl.  C'eft  comme  i'il  leur  difoit  : C'eft 
ici  le  remi  ctl  il  roiu  elb  permii  de  faire  1 rooa’ 
égard  tout  ce  que  lea  prophniea  ont  marqué  , aAa 
qu'on  en  ruie  l'acoroplilfrmeiit.  C'étoir  rnlmeotle 
cerna  de  tenebrrs  , puifque  criui  qui  «oie  b vraie 
lumicre  fut  tout  à bit  tr.éconiuipar  Ton  propre  peu- 
ple. 

Jésus  9 


X 


Chfp.tft.  Jefat-riiriAmoqu^i  ootrt« 

condamné. 


SELON  S.  LUC. 


Chap  XX.  Jrfui  icuft  dmot 
IMUcc. 


1S9 


Jesos  y fc  moquoicnt  de  lui , en  le  fira- 
panc  " . 

64.  Et  lui  aiant  bandé  les  yeux  , ils 
lui  donnoient  des  coups  fur  le  vi- 
lâge  , & rinccrrogcoicnt , en  lui  dir 
lânt  : Devine  qui  cil  celui  qui  t'a  Ira- 
pc  ? 

6f.  Et  ils  lui  dilôicnt  encore  beau- 
coup d’autres  injures  cr  de  blafphémcs. 
a;,  gg.  Sur  le  point  du  jour  , les  Sena- 
^ tours  du  peuple  7»»/',  les  Princes  des 
ï,  Prêtres  & les  Scribes  s’aUcmblcient , & 
i8.1’aiant  fait  venir  dans  leur  conicil  ils  lui 
**•  dirent  ; Si  vous  êtes  le  Christ  ^ dites- 
le-nous. 


67.  n leur  répondit  : Si  je  vous  le 

dis , vous  ne  me  croirez  point  ; 

68.  fie  (I  je  vous  interroge  , vous  ne 
me  répondrez  point  y Se  ne  me  laiflerez 
point  aller  " . 

69.  Mais  delôrmais  le  Fils  de  l'hom- 

me lcra  aflls  à la  droite  de  la  putllàncc 
de  Dieu  • . * 

70.  Alors  ils  lui  dirent  tous  ; Vous„^^I 
êtes  donc  Fils  de  Dieu  ? Il  leur  repon-  raincu 

dit , Vous  le  dites , je  le  fuis  " . <1“ 

71.  Et  ils  dirent:  Qj’avons-nous  plus 
bdbin  de  témoins  , puilque  nous  l'a- 
vons oui  nous-mêmes  de  la  propre  bou- 
che? 


#.  6),  Ixfl.  n fctnble  que  te  Confeil  dra  Juift 
ne  pouvant  rien  avancer  contre  Jisui  , chacnn  fe 
retira  juiqu'au  matin  pour  fe  donner  quelque  répot 
Ce  le  loirir  de  lui  tendre  dea  piegea  ; cependant  lia 
l’abandonnèrent  à la  merci  dea  raiera  qui  lui  firent 
Cxifirir  toutca  les  Indignités  dont  ils  purent  s'avirer. 
tfS.  £xfi,  11  les  acj.oir  par  U de  ne  cher- 


cher dans  cette  interr^atoire , qu'un  prétexte 
pour  le  condamner  ; auRi  U 'leur  répond  d’uiK  ma- 
nicre , qui  les  lailTe  encefrelén  furpens. 

jl.  70.  Autr.  ymiiitn  <j»t  />  It  fau , Mais  cequi 
efl  cerrain , e(l  que  la  répoiil'c  de  Jesus-Chkist  clt 
affimtative , comme  il  parut:  pat  U réplique  dea 
Jutù  BU  rrerfet  ruirani. 


•CHAPITRE  XXIII. 

Jesvs  efi  mtiir  JtVMtt  PUnte.  Il  U renvoie  i HtreJe.  Jésus  ne  Ini  répond  rien.  Uero~ 
de  le  mépriji  <T  te  renvoie  i Pilnte.  Pilàte  te  veut  délivrer.  Le  peuple  demande  Bar- 
Mju.  Let  Juifs  prient  le  Jure  de  condamner  Jesus.  Tl  Puiundonne  i leur  volon- 
té. On  fait  porter  ft  croix  pjr^Simon.  On  le  crucifie  entre  deux  lurrons.  Il  prie  pour 
let  mtiewrsdefa  mort.  Le  peuple  Cr  les  erxnds  fi  moquent  de  lui.  On  lui  prefinte  du 
vinaigre.  Vinfiription  de  f*  croix.  ' Ile  bon  larron.  Jésus  lui  promet  fe  paradis.  Le 
fileil  s'eeltpfe  y CT  le  voile  du  temple  fi  déchire.  Jesvs  rend  lefirit.  Le  Cenienier  le 
reconnaît  tils  de  Dieu.  Jofiph  Penfivelit. 


Mdtt.  >7, 
3.  II. 
Mare,  s J. 

s. 


1.  '"T^Oute  l’allcmbléc  s’ct.int  leyéc  y 
A ils  le  menèrent  à Pilate  " , 

2.  8c  ils  commencèrent  à l’aculcr  en 
dilânt:  Voici  un  homme  que  nous  avons 
trouvé  qui  pervcrtilToit  notre  nation  , 


3>.  1.  IxfI.  Tout  le  conrcil  ra  en  corps  deman- 
der 1 Pilate  la  mon  de  ]uus  , pour  le  forcer  de 
racoider  à leur  grand  nombre  le  i leur  autori- 
té. 


& qui  cmpêchoit  de  paicr  le  tribut  à 
Celar  , & qui  le  dilbit  Roi  8c  le  ^ , . 

3.  PiUtc  rinrerrogea  donc  en  ccsRoi. 

termes  : Etes- vous  le  Roi  des  Juifs  ? >7- 

• ^ 11. 

Man.  Xft 


f.  1.  TxfU  JtJVi  s voo!u  ftie  ainfi  Injure-  xt* 
fnrm  acuiié  , pour  ia  confoUrMui  de  ceux  qui  ) v 
fouffrent  U calomnie , Sc  pour  iverrir  le*  juge* 
te  let  prince*  de  ne  la  pas  aoire  fucilemcuu 

Oo 


Tm€  m. 


LE  S.  EVANGILE 
lui  répondit,  ^'’ous  le  di- 


r»ruiJmatHrtÎJ4e. 

Jesüs 
* >. '•  J* tes*". 

■ 4.  .Alors  Pilate  dit  aux 

Af«(î:  itf.  Prêtres  Sc  au  peuple  : Je  ne  trouve  rien 


CUp. 


11.'  EiriUai  ftUfti 
\ Jtfiu 


Princes  des 


* KxfI. 
Pour  y 
celeSrerU 
fctc  Uc 
PAt^uc. 


de  criminel  en  cet  homme. 

f.  Mais  eux  infiftant  de  plus  en  plus , 
ajoutereut  *:  11  (buleve  le  peuple  par  la 
doôrine  qu’il  r^and  dans  toute  la  Ju- 
dée, depuis  La  Galilée,  où  il  a commen- 
cé, julqu’ici. 

6.  Pilate  entendant  parler  de  la 
Galilée  , demanda  s’il  étoit  Gali- 
Iccn  : 

7.  & aiant  apris  qu’il  étoit  de  la 
juriCdiébon  d’Herode  , il  le  renvoia  à 
Hcrode  " , qui  étoit  auiC  alors  à Jéru- 
lalcm  • . 

8 Hcrode  cqt  .jisne  gi-ande  joie  de 
voir  Jésus  ( car  il-  y avoir  long-tcras 
qu'il  Ibuhaitoit  de  le  voir  , parce  qu’il 
avoir  oui  dire  beaucoup  de  chofes  de  I minel  " , 
lui,  & qu’il  erperoit  de  lui  voir  faire!  18.  tout 


II.  Et  ce  jour-li  même  Herode  Bc 
Pilate  devinrent  amis , d’ennemù  qu% 


* quelque  miracle. 

Parce  que  P-  U fit  donc  pluficurs  de- 
c’etoicnt  mandes.  Mais  Jésus  ne  lui  réjwndit 
«*«  rien  • . 

înmiieV.  Cependant  les  Princes  des  Piiêtrcs 

qui  ne  & Ics  Scribcs  éloicnt  là  , qui  l’acufbicnt 
tendoient  avcc  Une  grande  opiniâtreté. 

*ï*  “•  Ht^tode  avec  là  Cour*  le  mé- 

ciiriofire.  prifâ  J & Ic  traitant  avec  moquerie  , le 

* Ut.  Son  revêtit  d’une  robe  blanche  • , & le  ren- 

vbia  a Pilate.  ' . 

* .Ann-. 

Eclcame. 


etoicnt  auparavant  . 

IJ.  Pilate  aiant  donc  fait  vehir  les 
Princes  des  Prêtres  , les  Sénateurs  Sc  le 
peuple , , 

14.  il  leur  dit:  Vous  m’avez  prdente 
cet  homme  comme  portant  le  peuple  â 
la  révolte  j & néanmoins  , l’aiant  in^j 
terrogé  en  votre prefcncc,  jcncl’aitrou- 
vé  coupable  d’aucundes  crimesdont vous 
l’acufcz , 

If.  ni  Herode  non  plus;  car  jê  vous 
ai  renvoiez  à liii  ; ccpcnd'.mt  on  ne  liH^ 
a rien  fait  , itnirqHe  qu'on  fuit  jugt 
digne  de  mort  " . 

16.  Je  m’en  vas  donc, le  renvois» 

apres  l’avoir  fait  châtier  " . „ f 

17.  Or  comme  il  çtoii  oblige 
tête  iie  Paq  it  dc  leur  délivrer 'Un 

■ ■ ; 6. 

le  peuple  le  mit  .à  crier  : 


Faites  mourir  cclui-ci  * , & 


nous  don- 

nezBÿab!?^:  , , lui  c^ du 

ip.  c'étôit  un  hofUTnt  avnit 
mis  en  prilbn  â caulc  d’une  (édition 
qiii  ÿétoit  faite  danè  la  ville  , 8c 
d’un  meurtre  qu’il  y avoit  conir 
mis. 

zo.  Pilate  leur  parla  de  nouveaù  , 
aiant  envie  de  dâivtcr  Jésus:  ^ 

ZI.  Mais  ils  fc  mirent  â criée  , 
en  difant  : Crucifiez-lc  , crucifiéz-lè. 


yetn.x8. 

3«- 


ÿ.  }.  Fufl.  On  volt  dans  S.  Jean  que  Jcius 
fit  entendre  à Pilete  qu'il  droit  Roi  . nuit  déni 
un  aune  lèt»  que  celui  que  fea  'acui'àteun  lui 
aroient  dit.  ■ f 

7.  Ixfl.  Pilate  tari  de  fe  défaire  d'un  jugei 
ment  (i  odieux  , le  rrnr.dapar  devant  Herode , fout 
prétexte  que  le  crlnt:  de  rebeII:on  , dont  II  étoit 
acule , pouroit  le  regarder  , & qu'aioTi  c'étuit  i 
lui  i en  faire  rinfnrmiiinii. 

Jf.  II.  f'xfi.  Pleure  de  ce  que  Jesus-Chkist 
eleroit  opn-t  depuU  par  fa  mort.  En  ne  failané  . 
eom  ne  dit  S.  Paul  ■ qu'un  feul  pe.  pie  dea  deux 
( dea  Juifa  î<  dea  Gcnrilv  ) Il  a rompu  en  là  chair 
H muraille  de  fepararion  , Sc  détruit  l'inimitié  qui 
Ixa  dirUùit  ; £(  lea  liant  nliéa  tout  deux  es  un  feul 


corpi  il  lea  t reeoncitiéa  avec  Dieu  par  û croix  , 

V aiant  oétruit  l'inimitié  qu'iia  avoient  l’oii  spptre  FfUJt 
l'aurre.  ! ' . y» 

jl.  IJ.  Amr.  A fon  jugement  mime  »'il 
rien  fait  qui  fut  digne  de  mort.  Ut,  Et  rien  digne  , ' 
de  mon  ne  lui  a été  6it , ••  n'a  tré  fait  par  lui. 

J>.  16.  Fxft.  Comme  pour  leur  donnet  quelque 
ficijfaéUon  , pour  lea  toucher  de  compalTion  ; tC 
afin  qu'ili  n'euitcnt  pai  le  chagrin  de  l'avoit  acti- 
fé  IntRlIémenr. 

f,  XJ.  Fjtfl.  CeTTc  coumme  qui  étoit  ajrotilë# 
par  lea  bmpereura  , a pu  être  itnxodplte  en  mé- 
moire de  ce  qul.iae. . a.uit  etc  .au»e  do  ulaive 
de  l'Ange  extetmiiuicur  , & do  la  fervitude  de 
l'Egipte. 


Ckip.i)  J(riuUn<ti)t;nl& 
Simoo  dt  CtrcM 
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Cbip.  1].  Filift  il  Irn&>a. 
( rutiiiincni 


Mm.  VJ. 

3J. 

Mêk.  tf. 

*+ 


pour  la  troificmc 
mal  a-t-il  fait  ? 


• Cr»U 
goant 
quelque 
tumulte 
te  l'edj. 
Clou. 

• .yCHr. 
Llrra. 

JHéUt.  XJ, 

3> 

C Aférc. 
Xf.  JX. 


ti.  Il  leur  dit 
fois  : Maij  quel 
Je  ne  trouve  rien  en  lui  qui  mé- 
rite la  mort.  Je  le  vas  donc  fai- 
re châtier  , & puis  je  le  rcnvoie- 
lai. 

tj.  Mais  ils  le  preflôient  de  plus  en 
plus,  demandantavecdcgrandscrisqu’il 
lût  crucifié:  & enfin  Icun  clameurs  rem- 
portèrent " . 

14.  Et  Pilate  • ordonna  que  ce  qu’ils 
demandoient  lût  exécuté. 

Zf.  11  leur  délivra  en  même  tems 
celui  qu’ils  demandoient  , qui  avoit 
été  mis  en  prifon  pour  crime  de  lè- 
dition  & de  meurtre  , & il  abandon- 
na • Jésus  a leur  volonté  " , 

z5.  Comme  ils  le  menoient  à U 
tftart , ils  prirent  un  homme  de  Ci- 
renc  , apellé  Simon  , qui  resenoit 
des  champs  , & le  chargèrent  ^dc  la 
croix  , la  lui  fiiifant  porter  apres  Jé- 
sus. 

17.  Or  il  étoit  lûivi  d'une  grande 
multitude  de  peuple  , &dc  femmesqui 
(c  frapoient  la  poitnnc,  & qui  le  pleu- 
roient*  . 

z8.  Mais  Jésus  le  rctouraont 
vers  elles  leur  dit  : Filles  de  Jérulà- 
1cm  f ne  pleurez  point  fur  moi , mais 
pleurez  fur  vous-mêmes  Ce  lûr  vos  en- 
fans  : ^ ^ 

zp.  car  il  viendra  un  tems  ou  l’on 
dira  : Heurcufcs  les  ftcriles , Ce  Icscn- 


trailles  qui  n’ont  point  porte  d’enfans  , , une  infcripiion  en  grec  , 
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Scies  mammellcs  qui  n’en  ont  point 
nourri  • . 

JO.  Ils  commenceront  alors  à dire  aux  ne  leront 
montagnes  : Tombez  for  nous  1 Ce  aux  P" 

1*  ^ TToimciae. 

colincs  : Couvrez-nous. 

ji.  Cars’ils  traitent  de  la  forte  le  bois  leur 
s’citl  , comment  le  bois  fcc  fora-t-il  trai-f“*- 

■ .-V  «-  , o/eitio. 

J Z.  On  menoit  aum  avec  luij. 
deux  autres  hommes  , qui  étoient  .ytpM.  «. 
des  criminels  qu’on  devoir  nire  mou-  **• 
rir. 

JJ.  Lori^’ils  furent  arrivez  au  heu^^ 
apcllé  Calvaire,  ils  y crucifièrent  Jésus, 

Se  CCS  Jeux  voleurs , l'un  à droit  Se  l’au-  Afurt.  xy. 
tre  à gauche.  ”• 

J4.  Et  Jésus  difoit  : Mon  Pere  , 
pardonnez  leur  , cai-  il  ne  lavent  * Ex/t. 
ce  qu’ils  font  • . Ils  partagèrent  en-  Car  t'ilx 
liiite  fts  vetemens  , Se  les  jetèrent  au 
fort.  . n’euf. 

J f.  Cependant  le  peuple  fo  tenoit  Cmt  j*- 
là.  Se  le  regardoit  j Sc  les  Sénateurs 
aulîî-bicn  que  le  peuple  fe  moquoiem 
de  lui  , en  dilânt  : Il  a fauve  les  & k Roi 
autres  , qu’il  fc  lâuve  maintenant  lui-  d®  g'olit. 
même  , s’il  cil  le  Christ  l’Elû  de 
Dieu. 

j6.  Le»  foldatsmêmc  lui  infultoicnt,^  J 
s’aprochant  de  lui , Sc  lui  prefentoient  • a 
du  vinaigre , plufimn 

17.  en  lui  difant  : Si  tu  es  le  Roi  des" 

Juifs  , fauve  toi  toi-même.  g.  Marc 

j8.  Il  y avoit  aullî  au-de(lûs  de  lui  ne  diirnt 
• - ■ • — en  latin  Se  <i“®  éun. 


f.  3j.  Cr.  Lt*  damnirt  tant  du  ptuple , 
qor  dfa  Princea  de»  Prttrt».  C««  cUmoir»  fttn- 
hluirac  <irt  Im  preligra  d'une  Tedhion  prochai- 
ne , en  CM  de  relu».  Let.  u e.  Pre- 

ynUmni. 

ü.  15.  Fxft.  Lei  Inftincea  de  Pilate  (S)iir  b 
delirrance  de  Je*oi  , n'ont  rien  fait  pour  dixulper 
et  juge  devant  Dieu  ; maU  eiici  onimia  t'inooernee 
de  IiJua  dans  un  piua  grand  jour. 

"p,  XJ.  FkjI.  Queigu  * unea  pieuroient  1 injulti- 
ce  qu'on  üiuoic  à Jisua-CHMar  : d autres  ne 


plearoient  que  par  un  pur  mouvement  de  tendreflit 
rai  de  f lihitfle  atachee  au  f«e  : c'eft  à «lies-cl 
quH  declMe  qu'eUea  (vroictR  mieux  de  verfer  leura 
brmra  fur  lea  malheurs  que  fa  m’-Jtt  alloit  attirer 

fur  b nation.  , , _ 

f.  II.  Cxpt.  C'eft  une  efpcce  de  proveibe  p» 

où  a veut  dire:  Si  Dieu  permet  que  i'innocenceSc  b 

i laintete  mAne  foit  réduite  J cet  état,  à quel  txc^ 
I demnere  en  cette  vie  , Se  de  malheureteme  damui 
fecle  ï venir,  la  juftice  de  Dieu  teduia-t  eUe  de» 
I Deïcides  f 

O 0 I " 


19& 


*.  üu 
Penvlus, 

Mmi,  27. 
44* 


Cldp.  ft).  Tîttcé»Ucr‘>ix  Bonltma. 

Mort  «.cnumrr 

en  hébreu  “ , où  étoic  écrit  : Celui- 
ci  EST  LE  Roi  des  Juifs. 

ÎP.  Or  l’un  de  ces  deux  voleurs  qui 
étoient  crucifiez  * avec  lui  , le  blal- 
phémoit  , en  dilknt  : Si  tu  es  le 
Christ  , diuvc-toi  toi-même , Sc  nous 
avec  toi. 

40.  Mais  l’autre  le  reprenant , lui  di- 
fbit  ; N 'avez-vous  donc  point  de  crainte 
de  Dieu  , non  plut  que  let  autres  , vous 
qui  vous  trouvez  condamné  au  même 
luplicc  ? 

41.  Encore  pour  nous, c’eft  avec  jufti- 
cc  } puilque  nous  Ibuffrons  la  peine  que 
nos  crimes  ont  méritée  : mais  celui-ci 
n’a  fait  aucun  mal. 

4z.  Et  il  difoit  à Jésus  : Seigneur  , 
Ibuvencz-vous  de  moi  , lorique 
vous  ferez  arrivé  dans  votre  roiau- 
me  " . 
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: J- 

ferez 

paia- 


Mm.  2j, 
Ht- 

J^ftae,  15’. 

35- 

Mm.  17. 
î«- 

Mm.  17. 

39- 

» In. 
Moo  eC~ 
prix. 

PJ.  30. 6- 


45.  Et  Jésus  lui  répondit 
vous  dis  en  vérité  , que  vous 
aujourd'hui  avec  moi  dans  le 
dis. 

44.  Il  étoit  alors  environ  la  fixiéme 
heure  du  jour,  & toute  la  terre  Rit  cou- 
verte de  ténèbres  julqu’à  la  neuvième 
heure. 

4f . Le  foleil  fut  obfeurci , 8c  le  voi- 
le du  temple  fe  déchira  par  le  mi- 
lieu. 

46.  Et  Jésus  jetant  un  grand  cri  • , 
dit  ces  paroles  ; Mon  Pcrc  , je  remets 
mon  ame  * entre  vos  mains.  Et  pro- 


SrpoUofe. 

nonçant  ces  mots  , il  cxpiia. 

47.  Alors  le  Centenier  • aiant  vû  « offider 
ce  qui  étoit  arrivé , gloiîRa  Dieu , en  qoi  sroïc 
difmt  : Certainement  cet  homme  étoit  ■* 

1 minüe- 

1 • J ' J mfnt  fur 

40.  Eit  toute  la  multitude  de  ceux  ccat 
qui  afliftoient  à ce  fpeâacle  , confide-  hooune». 
rant  toutes  ces  chofes,  s’enretoumoient 
en  fe  frap.mt  la  poitrine  " . 

49.  Tous  ceux  qui  étoient  de  lacoo- 
noiflânce  de  Jésus,  8c  les  femmes  qui 
l'avoicnt  fuivi  de  Galilée  , étoient  U 
auRî  , 8c  rcg.irdoient  de  loin  ce  qui  fe 
pallôit. 

fo.  Dans  le  même  temsunSenateur*^!^^ 
apcllé  Jofcph  , homme  vertueux  8cju-y7_ 
fte,  V Mon. 

fi.  qii  n’avoit  point  confenti  audef- 
fein  des  autres  ni  à ce  qu’ils  avoient  fait: 
qui  étoit  d’Arimathle , ville  de  Judée, 

Sc  du  nombre  de  ceux  qui  atendoient  le 
roiautne  de  Dieu  • j * ot, 

fl.  cet  homme,  dis- je,  vint  trouver  Q?'  «*»• 
Pilate,  lui  demanda  le  corps  de  Jésus, 
f J . 8c  l’aiant  ôté  lie  la  croix  , il  nu  de 
l'cnvclopa  d’un  linceul  , 8c  le  mit  dans  Di™. 
un  fcpuicrc  taillé  dans  le  roc  , où  per- 
fonne  n’avoit  encore  été  mis. 

f4.  Or  ce  jour  étoit  celui  de  la  pré- 
paration • , oc  le  jour  du  lâbat  ailoit*J^**^ 
commencer  ** . 

ff.  Les  femmes  qui  étoient  venues 
de  Galilée  avec  Jésus  àiant  lûivi  yo- 
frph^  conlidércrcot  le  fepulcrc,  8c  corn- 


Mm.  15. 
4»- 


f.  ExfI.  C'Aofmt  les  troli  Isngiies  les  plus 
connues  en  ce  tems  U.  Ce  que  Pilise  fit  . ifin 
qu'il  n’y  eut  perronne  quf  ne  le  pût  lire.  Il  »oo- 
lolt  aimi  rendre  1rs  ]uifs  U fahie  . l'upmbrc  te 
b honte  de  l'univers  , en  1rs  scu'îbit  d'svnir  xo- 
che  i une  croix  leur  propte  Roi  , 8c  fe  venger  ainii 
de  b violence  qu'lis  lui  svolcnr  faite.  Dr  pl  is  com- 
me U n'jvnlr  p'os  rien  a ersindre  du  cfité  de  Tl- 
brre  , 11  etoir  p,-ur.#ire  Hen  aife  de  rendre  1 
l'Innocence  une  partir  de  l'honneur  rfi'll  lui  avoir 
rarf.  Ma  s le  deilêln  du  Saint  Erprir  dans  cet  dcrl- 
tesu  étoit  l'acnmplifiêment  des  l'ropHeties,  félon  Irf- 
tjuellcs  le  Roi  de»  Juifs  dcvolt  fouS'rir  b mon  de  U 
croix. 


I p.  4>.  Frfl.  Pamira  qui  contlrtuicnr.  I.  Une  . - 

j humble  8c  fincere  confêlTion  de  lès  crimes.  xUne 
tccepratlon  rolontaire  de  Ton  fupllce  en  efprlr  de  > 

I prnitence.  j.  La  ferme  efprrsnce  du  prUon  4.  La 
J fid  de  l'innocence  8c de  UOivloM  de  jesus.  f.L'a- 
•cente  de  Ion  régné. 

t.  48.  F*ft.  Cela  s'enrend  du  peuple  • qui  re- 
connoHToit  l'injullice  du  mitement  qu'on  avoir  Itit 
ice  jufle  , Se  téinolgnolt  par  U le  regret  vcrlrable 
d’y  rroir  pria  part. 

f.  f4.  Z ».  UbnMrt  : C*eft  i dire  , allott 
commencer  ; car  le  fabar  des  Juifi  ne  commen-  P'o‘,‘7^ 

(olr  pas  au  lever  du  Idlelli  ouia  au  coucher  du  jour.  Mrat,  atf. 
précèdent.  ' xj. 


Clup.H-  FenimeilaGipulcra. 
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ment  le  corps  de  . Jésus  y avoit  cre 
mis. 

f5.  Et  s’en  étant  retournées  , el- 
les préparèrent  des  aromates  & des 


Chap  t4-  Tneredulh^  dci 
Ap&trcf 

parfums  : & pour  ce  <]ui  cil  du 
jour  du  (abat  , elles  demeurèrent  (ans 
rien  faire  , félon  l’ordonnance  de  U 

loti 

i 
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CHAPITRE  XXIV. 

« 

Les  femmes  vant  au  fipulcre  pour  embaumer  ]vsvs.  Un  Ange  leur  dit  ^u'il  eji  reffujehé. 
Elles  le  vont  dire  aux  Apôtres.  Ils  n'en  cràient  rien.  Saint  Pierre  court  a»  fepulcre , CT* 
n'y  trouve  point  Jesüs.  Il  aparott  4 deux  difciples  ejui  allaient  en  Emmaiis.  Ils  le 
reconnoiffent  lors  tju'il  leur  rompt  le  pain.  Jl  aparott  à tous  les  Apôtres  , CT*  fefait 
toucher  k eux.  Il  mange  avec  eux.  Il  leur  ouvre  l'efprit  pour  entendre  l'Ecriture.  U' 
leur  promet  le  fiint  Efprit  ^ O*  monte  dans  le  ciel. 


Men.  28. 

X. 


I.  X yf  Ais  le  premier  jour  de  la  (c- 
J-VIl  maine  ces  femmes  ♦ vinrent  au 
2o.(cpulcre  de  grand  matin  , aportant 
*•  les  parfums  qu’elles  avoiçnt.jprépa- 

qucîuw  ■ 

aurrej  if  &.ellês  t«-ouvcrcnt  que  la  picn*ç  * 
avec  elles,  qui  étoit  au-dcvant  du  fcpulcrc  ^ en  avoir 

av'^jfé  ôtée. 

Ic  fujctde  ■ ?•  Elles  entl'érent  enfuite  dedans  " , 
leur  in-  & n’y  trouvcrcut  point  le  corps  du  Sei- 
quietudc  gneur  JeSUS  * ^ 

chem^i'.  ' 4-  ^ leur  aiant  caufé  une  grande 

M>m.  x5.  conftctTiation  " , deux  hommes  ♦ paru- 
3.  rent  tout  d’un  coup  devant  elles  avec 
des  robes  brillantes. 

geg’fouT  f-  Êt  comme  elles  ctoient  fai(ics  de 
unvfigitrc  fraieur,  & qu’elles  tenoient  leurs  yeux 
humaine  baiflcz  conttc  tciTC , .i|s  leui*  dirent  : 
Pourquoi  cherchez-vous  parmi  les  moits 
celui  qui  cfl  vivant  ♦ ? 
chrar  la  6.  U n’cft  point  ici , mais  il  .eft  ref- 
fo^ciTe  (ufeité.  Souvenez-vous  de  quelle  maniè- 
re il  vous  a parlé  , lor^’il  ètoit  encore 
en  Galilée  ÿ 


♦ 11*  Intt 


de  leur 
fol. 


7.'  & qu’il  difoît  : 
Fils  de  l’homme  (bit 


H faut  que  le  , J. 
livre  entre  les 


21. 17. 


mains  des  pécheui's  , qu’il  foit  cruci-  21. 
fie  , ■ & qu’il  reflufeite  le  troiliémc  y*^**^^-  8.  - 
iour  - - 3*- 9- 30-' 

’ 8.  Elles  {c  rcflbuvinrcht  donc  des  pa- 
rôles  de  Jésus. 

; p.  Et  étant  revenues  du  fepulcre  y. 
elles  racontèrent  tout  ceci  aux  onze  Apô~ 
très  ÿ ôç  à tous  les  autres. 

10.  Celles  qui  leur  firent  ce  rapoit 
étoiept  Marie  Mâdelcne  , . Jeanne  , êç 
Marie  mere  dc  Jaques  , Scies  autres  qui 
étoient  avec  elles. 

1 1 . Mais  ce  qu’elles  leur  dKôienr  leur 

parut  comme  une  rêverie  , Sc  ils  ne  les..  ; r ; 
crurent  point  " . 

iz.  Néanmoins  Pierre  (c  IcvaiîTcoiH  ^ , 

rut  au  (epuicre  } & s’étant  baifle  pour  , 

regarder  , il  ne  vit, que  les  linceuls, 
qui  étoient  par  terre  j & il  s’en  revint 
admirant  en  lui-inémc  cc  qui  étoit  arri- 
vc.  • , '*■  ■ , . 

13,  Ce  t joürirja  méniie  deux  d'cn-^pJ'j’s®*’ 
Paquiu. 


ÿ.  J.  F»f',  Elirt  ne  voioleat  pu  d'i^rd.  les  An- 
ge* ; parce  que  ce»  £ prirs  T ne  Te  font  vtoir  qui 
ceta  qq'ilt  vculenr. 

, kxpU  Affligées  de  cctce  {êcondc  perte  de 
leur  Rultre. 


ÿ.  I».  Expi.  Une  telle  Incrédulité  des  Apôrres- 
Joir  nOitf  convaincre  qu'il  fiuir  que  refprit  de  Dieu 
.'ouvre  JuV même  l'erprk  & le  cœur  des  hommes  , 

' pour  les  £iJ.re  entra  dans  les  vérités  que  l'Evan^iu 
leur  enfeigne. 

^05 
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Mai.  *«-tr’cus  s’en  alloicnc  en  un  bourg  nomme 
Emmaüs,  éloigne  de  louante  Itides  " 
de  Jérulalem , 

14.  parlant  enlcmblc  de  tout  ce  qui 
•if.  Des’étoit  pafle  • . 

Umona*  , J.  aiTÎva  que  lorfqu’ils  s’entre- 
CheiÎt  .tenoientôc  conferoient  enfemblc  fur  ce- 
8c  de  cela,  Jésus  vint  lui-même  les  joindre  , & 
gue  le»  (J.  m j ^ marclier  avec  eux  " : 
woiTd”  étoient  rc- 

ri^de  tenus  , afin  qu’ils  ne  puflcntlc  rccon- 
lâ  Relut- noître. 

setUoa.  yy  £t  il  leur  dit.:  De  quoi  vous 
■entretenez-vous  àinfi  dans  le  che- 
min , îic  d’où  vient  que  vous  êtes  fi 
tnllcs  " ? 

18.  L’un  d’eux, apçllé  Qcophas,pre- 
■nant  la  parole  lui’  répondit  : Etes-s’ôus 
Icul  fi  etranger  dans  Jérufalcm  , que 
• ^tr  ' * lâchiez  pas  ce  qui  s’y  cil  paflê 

Le  leul  de  CCS  jours-ci 

ceint  qui  ip.  Et  quoi , Icur  dit-il  ? Ils  lui  ré- 
loM  «- . Touchant  Jésus  de  Naza- 
reth , qui  a été  un  Prophète  puilTànt  en 
oeuvres  &en  paroles  des'ant  Dieu  & de- 
vant tout  le  peuple  " .* 

13.  & de  quelle'  mapiérc  les  Priûccs 
des  Prêtres  & nos  Sénatéurs  l’ont  hvre 
pour  être  condamné  à mort  , 6c  l’ont 
crucifié. 

•Utémou  ZI.  Or  nous  efpcrions  * que  ce  lêroit 
gooient  lui  qui  rachctcroit  Ifracl  j & cepen- 
**  dant  apres  tout  cela,  voici  déjà  le  troi- 

.âTOIf  OCT-  * ' 


' pondirent  : 

iTUiii  era 
>qui  nf 

Aeç. 
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fiéine  jour  que  ces  chofes  le  font  paP 

ICCS.  I) 

II.  n cil  vrai  que  quelques  femmes 
de  celles  qui  étoient  avec  nous  , nous  ! 
ont  étonnez  > car  aiant  été  avant  le 
jour  à fon  fepulcre  , 

zj.  6c  n’y  aiant  point  trouvé  ibn 
corps , elles  font  revenu  dire  , que  des 
Anges  memes  leur  ont  aparu , qui  les  ont 
ail'urées  qu’il  cil  vivant. 

Z4.  Et  quelques-uns  des  nâtres  aiant 
aulTl  été  au  (cpulcrc  , ont  trouvé  toutes 
choies  comme  tes  femmes  les  leur  avoient 
raportées  : mais  pour  lui  ils  ne  l’ont 
point  trouvé  " . 

zf.  Alors  il  leur  dit  : O inlênlëz  , 
dont  le  coeur  cil  tardif  à croire  tout  ce 
'que  les  Prophètes  ont  dit  • J " 

' zd.  Ne  falloit-il  pas  que  le  Christ 
fouflfrît  toutes  ces  chofes  , & qu’il  en- 
trât ainfi  dans  fit  gloiié  ? 
i zy.  Et  commençant  par  Mo'ilc  j 8c 
pnluite  par  tous  les  Prophètes  il  leur 
explique  it  dans  toutes  les  Ecnturei  ce 
qui  y avoit  été  dit  de  lui. 

zo.  Lorlqli’ils  furent  proche  du 
boui^  où  ils  alloient,  il  fit  Icinblant 
d’aller  plus  loin  " . ' <• 

2p.  Miis  ils  le  forcèrent  de 
en  lui  difmt  : Dcnicurez  avec  nous  , 
parce  qu’il  cil  urd , & que  le  jour  cft 
déjà  fur  fon  déclin  > 6c  il  entra  avec 
eux.  I 


TKoriuae 
If  Mcflic: 
oui»  pria- 
clpatâi 
mrat 
touchant 
(à  mort  8e 
ù triir- 
nâloa. 


jYoïrprT' 
du  cette 
aipeiaa- 

ce. 


ÿ.  t).  CxfL  Cela  (ait  deux  Ueuca  te  xtrmte  ; 
<ar  U y a tT'>i»  mille  pu  dant  une  de  noa  liciiea  , te 
fwif  Tint-cioq  dana  b lladr. 

p.  J y.  ixfl.  Soua  U figure  8c  dana  l'cqulpagc 
d’uu  homme  qui  bit  roiagp.  11  Ica  faruritc  de  fa 
pte.cMc  , parce  qiTila  parlolcht  de  lui  : mab  il  kur 
cache  Ica  traita  de  Ino  vi  age  qui  auroient  pu  le 
faire  «onnofcrc  , parte  que  leur  fol  hefitolt. 

f.  ly.  £xfl.  11  dilTimule  de  le  laroir  pour 
leur  <k.noer  moien  de  lui  decouTrir  leur  piale  . 
Jk  p'aa’  noir  lieu  d'y  apliquer  le  remedr. 

»9  £xfl.  C'eft  i dire  un  Prophète  eminent 
•mrclea  Prophttea  . qui  joiguoU  de»  oeurre»  ml- 
oculeulu  a une  doâtiae  toute  celcftc  ; puUlkit 


deranc  Dieu , qui  l'aroit  autorUï  par  mlOe  mer- 
eaillea  ; te  deraot  le  peuple  , qui  l'avok  roujouta 
admiré. 

I é.  34.  ExfL  II  inferoir  de  11  que  fa  rcTureAion 
n'étoit  paseeticablr  ; puiiquetll  arùH  alé  nranr,' 
iil  n'amoit  pat  manque  defe  rùrcTOirirctpIuachen' 
DlTcipIt  a qui  le  chcrchnlent. 

ÿ.  38.  £xff.  Il  l'auroitiaitefiêâirement.alli  ne 
t'euiTem  pas  forcé  de  dcineurrr  avec  eu»  > comma 
Ua  firent.  libioir,  dit  S.  Grégoire,  |.aéprourer8e 
Ica  tenter  en  quelque  fa^on  , pour  voir  >111  aimé- 
■mient  celui  qui  leur  partoii  comme  pèlerin  8e  étran- 
ger,ne  le  recunnoiflEmipuiSceocorepuia' leur  maître 
St  leur  Dléu.  ' ‘ ‘ 


Ckap  t4-  lTt!<rMnnnAlffriTtkUffiâtoS 
ëapain.  |rAu>  .nriftaptrnlcaus Apport. 

Etant  avec  eux  à table 


SELON  S,  LUC. 


Chip  lA-  Il?onSrm<&&crur- 

ttSLioa. 


jo- 
ie )pain.»  &.16  bcnit 


pu. 


il  le  leur  donna. 


, il  prit 
V £c  l'aiantitHtf- 


jt.  En  même-teths  leurs  yeux  s’oQ- 
vrirent  , & ils  le  reconnurent  \ mais  il 
ta  un  àc  devant  leurs  yeux  • . . 

fade  CM  ji,.Aloni  ils  fe  dirent  .l’un  à l’au- 
tre  : Notrecœur  n’étoit-il  pas  tout  brû- 
^u^'Jj^lant  dans  nous laiiqù’il  noiispàrloicdu- 
corpagio- rant  i|e  chemin.  qu’il  nous  cxpli- 
quoit  les  Ecritures  • 

éeftt'^de  Jî-  levant  à l’heure  même  ils 
Il  parole  retournèrent  -à  Jéru&lcm  , trouve- 
de  Uieu , rcnt  quc  Ics  onzc  ^pôtret  , & ceux 
d ei^nf-.q^i  dcmciiroienC  avec  cn?t étoient ailcm- 
coeuri.  J I *•  . 

J4-  Sedilbient;  LeScgheureftvrai- 
. ment  rcllulcicc  ^ & il 'cil*  aparu  à Si- 
mon. ■*'  - ■ . 

^f.'  AlArt  ils  râctmVéreht  iuflî  car- 
■'  '■  mêmes  ce  qui  leur  étoit  arrivé  en  che- 
min} & comment  ils  l’avoicnt  reconnu 
dans  la  fraâion  du  pain  * ^ . 
t Ml»  DI  fg.  Pendant  qu’ils  s’entretenoient 
PiQÿÊ  fe  prefenta  au  roilicud’eux, 

Xtf,  Sc  leur  dit  : La  paix  (ôitavcc  vousjc’eil 
1+  moi } n’aiex  point  de  peur. 

37.  Mais  eux  étant  tout  troublez  8c 
iâi{is  de 
cTprit  " 

}8.  Et  Jésus  leur  dit  : Pourquoi 
vous  troiJ)lcz-vous  , & rpurfjuoi 

s’élevc-t-il  tant  de  pculccs  oans  vos 


*?• 


crainte  y s’imaginoienc  voir  un 


cœurs 


• > 


♦ ht.  Del  ‘ 
pcofai 
montent- 

elki  ______________________ 

en  To« 

cceiin?  . 

JO.  hifl.  Celi  le  faitiment  de  qnelqiiei-au 
dei  SS.Perei  8f  dei  Interpretfi , que  Jisvs  Kerilf^ 
fait  le  piin  le  ctiingci  en  >bn  c-  rpi  ; & qu'ilnfï  U 
Ici  communia . comme  ii  »uitcommnnié  ics  Ap6- 
trcidi.-ii  la  C<ne. 

0.i6,i},  jf.  JJ.  f,p/.  OneoitparS.  Marc  que  tnui  cea 
té  ■n.  'Inf  ne  ntrnt  par  une  imprelTiun  alVea  forte  ur 
l'erprit  .'.ei  ApüttcsSe  dea  Di  clper  ; fit  qu'iU  de- 
meurèrent toujoun  cnancelani  fur  le  lujet  be  ù Re- 
GitrcAlua. 

y..  J7.  Exfl.  lia  ne  poumientenmprendrequ’un 
. mi  cept  pût  pénétrer  un  lieu  ferme  de  tnutea 

parta.  Dieu  le  permcnolt,  afin  qu'on  adioitût  U 


39.  Regardez  mes  rnains  8c  mes 
pieds  J CT*  reçttmpifu.  que  c’eft  moi-^ 
même  : touchez*,  6c confidcrez qu’un Touchei- 
efjwit  n’a  ni  chair  ni  os,  comme  vous  moi. 
voiez  que  j’en  ai  " . 

40.  Apids  avoir  dit  «Ln  , U-  leur 

montra  fes  mains  6c  les  pieds  • . . 1 

41.  Mais  comme  ds^  ne  croioicnt  pe,je, 
point  encore  , tant  tk  ctoienttranipor-dea  clou* 
tczdejoic  6c  d’admiration  , il  leur  dit  ; 
Avez-vous  ici  quelque  chofc  à man- 
ger? 

4Z.  Et  ils  lui  prelcntércnt  un  mor- 
ceau de  poiflbn  rôti  , 8c  un  raion  dé 
miel..  i s . . V-  D 


arulesc 

atachdt- 


43.  H'  en 
6c  prenant 


mangea  devant  eux  • t f ^ 


les  rc^Écs  il  les  leur  don- 

leur  pre- 

»«44ù  6c  il  leur  dit  : Ccquc  vous  voiez  {*""  • 
eft  l’acoftfpliflcmcnt  de  ce  que  je  voüs*‘^"”“' 
avois  dit  lorlquc  j’étois  encore  avec  • Fxft, 
vous  • , qu’il  étoit  nccdlàirc  que  tout 
ce  qui  a été  écrit  de  moi  dans  la  loi  de 
MoiTc , dans  les  Prophètes  , 8c  danslcs^^**”^ 
Plcaumes  , s'acomput.  d'endoo- 

4f . En  même-tems  il  leur  ouvrit 
l’c^it,  afin  qu’ils  cntcndillcnt  IcsEcri-  •'V”-** 
tqrcs  } 

45.  6c  il  leur  dit  : Ceft  ainfi  qu’il  « z«.  n 
cft  écrit  • i 8c  c’eft  ainfi  qu’il  iàlloit  tft  écrit 
que  le  Christ  Ibufirît , 8c  qu’il  ref-  ^ 
liiicitât  d’entre  les  morts  le  noificme 
jour  * . ' 

47.  8c  ÿ’on  prêchât  en  lôn  nom  la 


I force  de  la  grâce  , qui  let  rcodir  li  ferm»  dan.  Ja 
I foi  , dlncrnlulca  qu'lia  «oient  auparavant. 

y.  Jp.  txft.  De  ce  qu’il  étoit  entré  lea  portes 
ferméei.  Ce  n’éroit  donc  pai  . dit  S.  Ambtoife 
qu'il  n'eut  point  de  corpi  . mali  c'ed  que  l'on 
corpa  avoir  aquia  une  nouvelle  qualité  par  ÙMfiii- 
recUon. 

>'■  4J.  txfi.  Afin  que  ce  qui  redolr  leur  fuc 
comme  un  monumeni  de  ce  qull  avait  man- 
8»- 

y.  41S.  Cxfl,  U prouve  b rrrurreAioo  par  lea 
oracles  de  l'Eciiniic  : argumem  p.ua  fort  que  celui 
des  fena. 


Ctiap.  3.  donli^  w FiUftoi 

mefure. 


* Fxfl, 

Dï  route 
ertrnitê 
dans  le 
rciuiicfoa 

Pcre.  ^ „ 

R^m.  3.4.  gc  • Z atdle  que  Dieu  eft  vetiu- 

le  , eu 
nisrqi:é 
comme 
d’un  fceau 
par  fa  fol. 


a VU  , & de  ce  qu’il  a entendu  * j & 
perfonne  ne  reçoit  fon  témoigna- 
ge'’* ' ‘ 

35.  Celui  qui  a reçu  (bn  témoigna- 


SELOlSr  s.  JEAN.  Cb.p4  f.ft.,fer«treenCt. 

>'  hlée.  i^aunuine. 

Dieu  ne  lui  donne  pas  Ibn  Elpiit  par  me- 
fure " . 

3f.  Le  Pere  aime  le  Fils,  & il  lui  a 
mis  toutes  choies  entre  les  mains. 


30; 


]c  ♦ 

34.  Car  celui  que  Dieu  a envoie,  ne 
dit  que  des  paroles  de  Dieu  > parce  que 


Z.  JtM, 


Tt.  ^1.  Rxfit,  C'edâdire,  dirS.Chrifoftome,que 
peu  de  pirroones  y etoient  ducilc^  , en  coroparzilon . 
de  ceux  qui  yrcûÂuieoL 


3(S.  Celui  qui  croit  au  Fils  , a la  vie  10. 
ctemellc  : celui  qui  ne  croit  • pas  au  Fils , 
ne  verra  point  la  vie*,  mais  la  colere  de# 

Dieu  demeure  fur  lui.  N’arrive- 

n point  à 
lavleeter* 


ifl  Vl£  i 

ÿ.34.  E»y>/.  CareranrcrnifubOantietàrnnPere, 
poiTe^  tout  avec  une  fouTeraiae  pette^on  cumme 
lui. 


CHAPITRE. 


I V. 


Jésus  lajfe  fe  repofe  auprès  ^un  puits.  Unt  femme  Samaritaine  y 'vient.  Tl  lui  parle  de 
l'Eau  vive.  Il  lui  découvre  tout  ce  ejitelle  a fait.  Elle  lui  propojè  la  difficulté  des  Sa- 
maritains CP"  des  Juifs.  Il  la  lui  refout  , CP"  dit  eplil  ejl  le  Afeffie.  La  faim  de  Jé- 
sus. Sa  moijfon  eJl  prête.  Plufieurs  Samaritains  croient  en  lui.  Il  ne  s'arrête  que  deux 
jours  parmi  eux.  Il  gucrit  le fils  £ un  Seigneur. 


I.  TE^us  aiantdonc  lu  que  les  Phari- 
J Gens  avoient  apris  qu’il  failbit  pluS' 
de  dilciplcs , & batifoit  plus  de  perlon- 
nes  que  Jean , 

Z.  ( quoique  Jésus  ne  batilàt  pas  lui- 
même , mais  les  difciplcs  * ) 

Tiui  y>ua.  il  quica  la  Judée  , ÔC  s’en  alla  de 
3*  nouveau  en  Galilée  " . 

4.  & comme  il  falloir  qu’il  pafsât  par 

rnaritain*.  y.  ji  vint  en  unc  viîlc  dc  Sama- 
dredi^dÊ  ’ nommée  Sichar  * , près  de  l’hc-, 
Careme.  ritage  que  Jacob  donna  à Ibn  fils  Jofeph. 
* C'eftla  s.  Or  il  y avoit  là  un  puits  , qu'on 
apelloit  la  fontaine  * dc  Jacob.  Et  Jésus 
étant  fatigué  du  chemin , s’alfit  "furcct- 


3X. 

* i.  e.  Par 
le  territoi- 
re des  Sa-  la  Samaric  * 


nieme 
que  Si* 
chem. 


te  fontaine  pour  fe  repojèr.  Il  étoit  envi- 
ron la  G.^iémc  heure  du  jour  * . *•*  * ^i- 

7.  Il  vint  alors  une  femme  dc  Sa-  " 
marie  pour  tirer  de  l’eau.  Jésus  lui  dit; 
Donnez-moi  à boire  : 

■ 8.  car  lés  dilciplcs  étolenc  allez  à la 
ville  , pour  acheter  à manger. 

p.  Mais  cette  femme  Samaritaine  lui 
dit;  Comment  vous  qui  êtes  Juif,  me 
demandez-vous  à boire , à moi  qui  fuis 
Samaritaine  j car  les  Juifs  n’ont  point 
dc  commerce  avec  les  Samaritains  " l 
10.  Jésus  lui  répondit  : Sivouscon- 
noilficz le  don  de  Dieu,  & qui  clV ce- 
lui qui  vous  dit  : Donnez-moi  à boire  , 
vous  lui  en  auriez  peut-être  " demandé 


Ctnef.  3 J. 
19.48.  23. 
yo,'.34.33. 
■VLenoen 
de  fontai- 
Dc  ell  ge- 
uiral  en 
Hebreu. 


jt.  3.  Expi.  Pour  ne  pas  irriter  par  fa  prcfcnce  la 
haine  des  Phariflens,  & pour  faire  voir  parfaoexein- 
ple  à fes  fervireurs  qu’en  certaines  occafiôns',  il 
cft  de  1a  cluhttij  de  la  prudence  & du  bien  de  l'E- 
glife  de  le  foultraire  à la  fureur  de  ceux  qui  les  perfe- 
cutent. 

il.  G.  Expi.  Stdtlat  fil',  c'ellà  dire  •félon  S.  Chri- 
foftume,  qu'il  étoir  alTis  fur  la  terrenue,  non  furun 
comme  un  homme  fatigue  : pourprouveren 
t'alTuictilTant  aux  foiblelTes  de  la  nature  humaine.,  que 

Tome  III. 


fon  corps  ctoit  un  corps  rdel , 6c  non  pas  un  corps 
phantauique  & empruntti  • comme  l'ont  preteuda 
quelques  herctiques. 

>^.9.  Fxp\.  Les  juifs  les  regardoientas’ec  une  ex- 
trême averfion.  comme  des  fchifinatiques  6c  des  im- 
pies , jufqu'à  joindre  cnfembic  ces  deux  injures  con- ^ 
tre  Jesos-Christ  : Vous  êtes  un  Saraaritaio  , 8c  ,^g  ’ 
polledc  du  démon.  yôwr  FC 

ÿ.  la  Let.  Ftrfitan  paii/fis.  Gr.  â>' : P*^'cule 
affirmative,  loin  de  marquer  un  doute. 

Q»q 


5p6 


Ckip  4 En  cirl. 


LE  S.  EVANGILE 


vous-m£  me  , & il  vous  auroit  donne  de 
l’eau  vive. 

II.  Cette  femme  lui  dit  : Seigneur, 
vous  n’avez  point  dequoi  en  puifcr  , & 

* Eüe  ne'®  profond  , d’où  auriez-vous 

cotnprcd  donc  de  l'eau  vive  * ? 

p*>  I Z.  Etes-vous  plus  gmd  <juc  notre 

le  eft  cet-  „ facob  “ , qui  nous  a donne  ce  puits, 
▼e  dont  ^ C'  ^ DU  l'Ji-mcme  , auHi-bien  que 
Jeiui  lui  fes  enfàns  & fes  troupeaux  ♦ ? 

i^.  Jésus  lui  répondit  : Quicon- 

* que  boit  de  cette  eau  aura  encore  foif . 
au-licu  que  celui  qui  boira  de  l’eau 
que  je  lui  donnerai 
Ibif  : 


marquer 
la  b<mté 
& l'abon' 
dance  de 
i‘eau. 


Chip.  4.  ArfnrtfftfrtrnrT* 

pnt&co  Tericé.  * 

18.  car  vous  avez  eu  cinq  maris,  Sc 
maintenant  celui  que  vous  avez  • n’eft* «. 
pas  votre  mari  : vous  avez  dit  vrai  en  L’hom- 
ccla. 

ip.  Cette  femme  lui  dit  ; Seigneur, 
jevoi  bien  que  vous  êtes  un  Prophe- comme 
te.  un 

zo.  Nos,  pères  ont  adoré  fur  cette 
montagne  } & vous  autres  vous  dites  u.  a.' 
que  c’cil  dans  Jcrufalcm  qu’ell  le  lieu  où 
il  faut  adorer  " . 

21.  Jésus  lui  dit  : Femme  , croiez- 
moi,  le  tems  • va  venir  que  vous  n’ado-*j^'“** 
, n’aùra  jamais  j rerez  plus  le  Perc  , ni  fur  cette  monta-  luj 

' l ] S"®  s Di  c^ms  Jci'ulâlem.  MilTiao 


21  V'ous  adorez  ce  que  vousnecon-<***  ApA- 


14.  mais  l'eau  que  je  lui  donnerai  ,1  , 

deviendra  dans  lui  une  fontaine  d’eau  noiflez  point";  pour  nous, nous  àdorons^* 
qui  rejaillira  jufquc  dans  la  vie  étemel- 1 ce  que  nous  connoiflbns  } car  le  (âlut 
le  “ . , vient  des  Juifs".  <lc  l*  loi 

If.  CettF  femme  lui  dit  : Seigneur  , | 2;.  Mais  le  tems  vient , & il  eftdé-"""'’'*** 

donnez-moi  de  cette  eau  , afin  que  je  ! ja  venu  , que  les  vrais  adorateurs  ado-^jh^ 
* Elle  D’ai®  pli“  que  je  ne  vienne  plus  reront  le  Pere  en  efprit  & en  vérité":  pont  U 

commen-  ici  pour  cn  tirer  * . car  c6  font-là  les  adorateurs  que  le  Pcrc*  '*• 

16.  Jésus  lui  dit  . Allez  , apcllez  cherche  • . 
qoe  7e-”  ^ venez  ici  " . I efprit  , & il  faut  qtK  « zn.  Lt 

»uj  veut  17.  Ccnc  femme  lui  répondit  : Je]  ceux  qui  l’adorent  , l’adorent  cn  efprit  *» 
dire, tnà»  n’aj  point  de  mari.  Jésus  lui  dit;  Vous,  8cén. vérité.  ! d^l^ 

a MI  de  dire  que  vous  n’avez  point  I 2f.  Cette  femme  lui  répondit  ; Jcq^"ado. 

coKune  de  mari  : . . .’t  lâi  que  le  Mcfiie  , ( c’cA  à dire  , Icrenr. 

parfaite  î* 


ictriil- 

gence. 


IX-  Lea  Samaritalni  en  ce  teroi-IJ 

dtoicnrun  mé.angede  diien  pt.-uplcaquelet  AiTirieni 
avoient  TT^ipurté.  à .Samarie  : mais  comme  lei 
anciéni  Samiritaint  éroienr  det  deicendans  de  j*- 
cob , aidtl  bien  que  quelqwi-uiu  de  cea  aucret  peu- 
pica  , iii  ajfêâoient  «Sue  de  le  coni'ondre  arec  lea 
prcmiciai  & le  glotiliuieat  d'une  .commune  origi- 
ne. 

JS.  14.  fxpl.  Cette  eau  tire  n'eft  autre  chnfe 

Sue  le  Saint-Elprit , qui  éteint  daro  lea  amea  la  foif 
ta  plaifu’i  fenfueli  & dea  biens  periiTablea  , qui 
amortit  les  ardeun  de  la  concuplfcence  ■ qui  amrfe 
les  fechereirri  du  cceor  par  det  fcntlmeni  de 
pieu!  , 6c  qui  rend  l'ame  fécondé  en  toutes  fortes 
de  bonnes  crurrea. 

jS.  16.  Ex  fl.  Il  Earoit  qu'elle  n'aioit  point  de 
mari . mais  il  parle  ainfi  pour  t'engager  I lui  dé- 
clarer fon  enme,  6c  pour  la  porrer  I en  faire  péni- 
tence ; fana  quoi  elle  ne  pouvoir  avoir  cette  eau 
vire  : 6c  en  lui  declaiant  ce  qu'elle  croioit  fon  ca 
chd  , II  hil  infpire  de  plut  dignes  rrneiment  de  b 
perfonne  6c  de  cette  eau  rire  qui  cft  là  grâce. 


3>.  ïo.  Exft.  Adorarloo  feprend  Id  pour  le  cuite 
6c  les  ceremonies  earrrieures  de  la  Religion  ; la  loi 
ordonnoit  qu'on  n'oilrttdeffacTifîceaquedaïulj ville 
de  Jeruialem , maia  U etoit  permis  de  prier  Dieu  ca  ^ 
tout  lieux. 

ÿ.  as.  Exf!.  ils  s'noienr  formé  une  idée  de  Diea 
pleine  d'eneur  6rd'iilufioo  ; 6c  le  culte  qu'ils  luirtn- 
doient.  n'éroit  pas  conforme  à laloL 

Ibid -Fxft.  Ccd  à dire,qu'i;i  rendoienr  auDieudlf- 
raël  le  culte  extérieur  préferit  par  la  loi,  6c  dans  le 
lieu  où  ilaroic  ordonne  qu'on  le  rendit  : ce  qu'il 
prouT*  parce  queteMeflie  auteur  du  lâlut',  doit  ve- 
nir des  Juifs,  m.qne  lelalut  ell  dans  la  religion  det  Jui&. 

V.  a;.  Exft.  U opoferadoratloncn  efprit  i l'ado- 
ration de  l'ancienne  loi , qui  étoit  toute  chamelle  dane 
fei  lacribcex . fetceremonles,  fra  obfervances6cfei 
promeircs.  L'adoration  de  la  loi  nouvelle  ici-bas  joint 
iTnterieur  i l'exterieur,  l'efprit  à la  lettre  , la  pureté 
du  corurparle  rctranchemem  det  dcfiri  charaelt,  i 
la  pureté  dea  afliona  8c  au  retranchement  det  vice, 
extérieurs  ; dans  le  dcl  l'adoration  6c  la  religion  fêta 
toute  fpirlmrlle. 
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Cl'tp-i-  rft  U MriOt. 

^ ^ Vutomé4eDituinouimur«  dcTiine. 

Vient.  El-  Christ  ) doit  venir  • : lors  donc  qu’il 
le  Yuu  fera  venu,  il  nous  annoncera  toutes  cho- 

loit  l'obli- 

îd.  Jésus  lui  dit  : Ccll  moi-même 
louti.ant  qui  vous  parle. 

le.Medie,  méme-tcms  (es  difciples  ar- 

i^^qûil  rivèrent , & ils  s’etonnoient  de  ce  qu’il 
TOuruic  parloit  avec  une  femme  • . Néanmoins 
l'ftre.  nul  ne  lui  dit  : Qiie  lui  demandez- 

A»«*ctt- *1“^  vousparlczavec 

te  fera-  elle  ? 

me.  Ce  z8.  Ccttc  fcmmc  cependant  lailTant- 
qui  ne  lui  cruche  , s’en  retourna  à la  ville  , 
ordinaire-®^  commença  a dire  a tout  le  mon- 
te. de  • " : 

* zp.  Venez  voir  un  homme  qui  m’a 
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3’“*'  fait.  Ne  fc- 
roit-ce  point  le  Christ  " ? 


de  ce 

a 


}0.  Us  (brtirent  donc  de  la  ville,  pour 
le  venir  trouver. 

?t.  Cependant  (es difciplés le prioioit 

de  prendre  tjuehjue  chtfeca  luidilânt  ; M.aî- 
tre , mangez. 

J Z.  Et  il  leur  dit  ; J’ai  une  viande 
* Il  parle  1 iiunger,  que  vous  ne  connoiflià:  • . 

deiacon-  ji.  Lcj  dilciplcs  fe  dilôicnt  donc 
l’un  a l’autre:  Quelqu’un  lui  auroit-il 
martaiiu  Rportc  a manger  i 
te  dea  ^4.  Jésus  leur  dit  ; Ma  nourriture 
Gcnriii,  cft  dc  faire  la  volonté  de  celui  qui  m’a 
avoir  une  cnvoié , & d’acomplir  Ion  œuvre  " . 
faim  fpiri-  ? f-  Nc  ditcs-vous  pas  vous-mcmcs 

tur  le.  que  dans  quatre  mois  la  moilîbn  vien- 
dra ? Mais  moi  je  vous  dis  " : Le- 
vez vos  yeux  , 6c  confiderez  les  cam- 
pagnes qui  font  dqa  blanches  8c  prêtes 
à moiflbnner  • : 

j6.  8c  celui  qui  moillbnnc  reçoit  la 


^IlU.  ÿ. 

mi- 
lite. 10. 

3. 

» Il  let  eX' 
hotte  au 
travail  te 

i la  moif-  ■ 

fon  dee  terfl,  S'nant  d^pouiUde  l'dit  S.  Aupuilin. 

ame>.  de  toute  cupidité . figurée  pat  fa  cruche  qu'elle  quica. 

elle  fe  bâte  d'anouacer  la  vérité. 

f,  IJ,,  Leainterprétetetoient  que  ce  n'eft 
Trtité  IJ.  pas' qu'elle  dômâc.  maia  pout  Ica  aciiter  en  excitant 
leur  curiofité.  ' | 

f.  1+  i'xfi.  Uaprend  parliiCta  minilheiqu'ilf 
doivent  même  oublier  Ica  bclbina  de  la  nature,  quand 
il  l'agit  du  falut  du  prochain, 
y.  3J.  l*fl.  C'eft  un  proverbe  pat  lequel  Jtsus 


CMp  4.  Pmplirtri  frmtnt!  IpSttei 

rccufillrnt.  FuiiieSimariuini-  3^7 

rccompcnfe  , & anullc  les  fruits  pour  la 
vie  étemelle  j afin  que  celui  qui  fome 
foit  dons  la  joie  , aullï-bien  que  celui  qui 
moiflbnne  : 

37.  Car  ce  que  l’on  dit  d’ordinaire 

cft  vrai  en  cette  rencontre  : Qiic  l’un  fe-  » z«.  En 
me , 6c  l’autre  moilTonnc  * . quoi  voua 

38.  Je  vous  ai  ertvoié  moiflbnner  ce"*”” 

qui  n’cll  pas  venu  par  votre  travail  *j  d’au-  rlîil 
très  ont  travaille  , 6c  tous  êtes  entrez  • ».  ». 
dans  leurs  travaux  • . yoi» 

3P.  Or  il  y eut  beaucoup  de  Samari- 
tains  dc  cette  villc-là  qui  ci-urent  en  lui  leura  tra- 
lîir  le  raportdc  ccttc  femme,  qui  lesaP-»"*- 
fiâroit*  , qu’il  lui  avoit  dit  tout  ce  qu’ci- 
le  avoit  jamais  fait  * . ^ <a 

»fo.  Les  Sam.aritains  étant  donc  venus  témoi- 
Ic  trouver,  le  prièrent  dc  demeurer  chez 
eux  • , 6c  il  y demeura  deux  jours. 

41 . Et  il  y ch  eut  beaucoup  daranta-  rout  ce 
gc  oui  crurent  en  lui , pour  l’avoir  en-  S“*  i'** 
tendu  parler.  ^ 

4Z.  Dc  forte  qu’ils  difoient  à cette  a'ÿ  étabUr 
femme  : Ce  n’eft  plus  for  ce  que  vous  p»"  m«- 
noùs  en  avez  dit  • que  nous  croions  an*™*'  ^ 
lui-,  C.V nous  l’avons ou’v  nçus-mêmes,  6ç  sauf*  de 
hdus  (avons  qu’il  ek  vniîmcût  le  Sauveur  »ot  paro- 
dc  monde  • fl  • 

45.  Deux  joure  apres  il  fortoit  dc 
icu , 6c  s’en  • alla  en  Galilée  : * 

44.  car  Jésus  témoigna  lui-méme  ,LainâmlS 
qu’un  Prophète  n’cli  pomthonorcen  fort 

4f.  Etant  donc  revenu  en  Galilée, les  été  élevA 
Galiléens  le  reçurent  az-ec  Joie  , niant 
vû  tout  ce  qu’il  avoit  fait  a Jcrufalcm  VÛk.6^ 
au  jour  dc  la  fête  • , à laquelle  ils  avoient  jU  . 4.1.3. 
été  aufli. 

. ai.  ■ ' 

ATort.  X»' 


fût  entendre,  qu'on  de  rcjôil  pud'abord  leifruita  dé  , . 

feapemnScdelbncravall.  Zev.  4.14, 

jë.  37.  Fxf/.  Moïfetr  tout  Ici  anciens  Prophètes 
étoieot  ceux  qui  avoient  fente  dans  le  peuple  ]«n,.  lee  pjUue, 
preiniera  princiBtt  de  la  fui.  de  l^connvlllânce  du  > 

vrai  Dieu , Sc  or  l'attente  du  Melti);  X ve pli;.  M 

ÿ.44.  Fxpf.  Lèt  minilVfea  dé  rEglIfe  iprennègair  . ■ 

de  U l'obligaiion  qu'lia  ont  devivrealass  un  gran4  de-  , .a 
tacticneni  de  pats',  de  parent  Sc  de  toutcé  qui  c{(  de 
la  chaude  de  lang. 

. Q.q  1 


Chtp  4 TiU  d'un  Officier  fueri* 


LE  S.EVANGILE 
4<.  Jésus  vint  donc  de  nouveau  à 
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Sm^, 

t XX.Di-  Ciina  c'n  Galilée  , où  il  avoit  change 
MAKCHt  l’eau  en  vin.  Ort  d y avoit  un  Officier*, 
apre’ila  jont  le  fils  ctoit  malade  à Giphar- 

lin  Sci-  47-  lequel  aiant  apris  que  Jésus  vcnoit 
cnrur  de  Je  JuJée  ct\  Galilée  , l'alla  trouver  , 5c 
“ Cour.  |ç  vouloir  venir  chez  lui  , pour 

guérir  fon  fils  qui  s’en  alloit  mou- 
rir * . 

48.  Jésus  lui  dit  ; Si  vous  ne  voiez 
des  miracles  &c  des  prodiges  , vous  ne 
croicz  point  • . 

49.  Cet  Officier  lui  dit  : Seigneur , 


Ctrtp  5.  PUHae. 


♦ txjpL 
Bien  dol- 
,nez  de 


gn« 

Udi.po-  ..  . 

fition  des  vcncz  avant  que  mon  hls  meure. 

Samari- 
tains qui 
ont  cru 
làna  mi- 
rade. 


fo.  Jésus  lui  dit  : Allez,  votre 


fils 


fc  porte  bien  • . Il  crut  à la  parole  que  * jjc$.  Vk. 
Jésus  lui  avoit  dite , & s’en  alla* . 

fl.  Et  comme  il  étoit  en  chemin  , ■ 

(es  ferviteurs  vinrent  .au-devant  de  lui , 
fie  lui  dirent  : Votre  fils  fc  porte  bien. 

fz.  Et  s’étant  enquis  de  l’heure  qu’ils 
s’étoit  trouvé  micu.x , ils  lui  répondirent  : , y ^ 

Hier , environ  la  feptiéme  heure  * heur* 

jour , la  fièvre  le  quita.  apta  mi-  ' 

f}.  Son  pcrc  reconnut  que  c’étoit  à<*^* 
cette  heurc-là  que  Jésus  lui  avoit  dit  : 

Votre  fils  fc  porte  bien  } fie  il  crut  , 
lui  fie  toute  fa  fiimillc  f . 

f4-  Ce  fùt-là  le  fécond  miracle  que 
Iesus  fit  , éuint  revenu  de  Judée  en 
Galil6:. 


•fi.  ^7.  ExfI.  La  foi  de  cet  Officier  etoit  encore 
imparfiire.  11  le  croiolt  bien  un  faint  homme  , qui 
pouvoit  par  l'impofition  de*  mains  & par  ' fc*  prie- 
rei  gucrir  iea  nialadea  deTefpcrés  , mais  U croloit 


fa  prefence  neceflâire , 8c  qu'il  ne  pouroic  rien  fur 
le*  morra. 

50.  Exft.  Jésus  in''pire  la  foi  au  conr  dupe- 
re  , en  lutme  cerna  qu'il  rend  la  rie  aucorpadunU. 


CHAPITRE 


V. 


La  pijciue  auxbrthit.  Jesus^  guérit  un  paratitique.  Il  lui  commande  d'emporter  fon  lit. 
Murmurt  des  Juifs  pour  le.^<dsat.  Us  réponfs  de  Jésus.  Dieu  lui  rend  témoigna- 
ge. S.Je.tn  aujf  lelui  rond.  Us  Juifs  n'ont  voulu  ecouter  ni  Dieu  y eiiJesus-Christ. 
Ils  écouteront  l' udntechrifl.  Uur  orgueil  s'epofi  a la  foi. 

t Veh- 


1.  \ Presf ccla,lafé:cdcsjuifs"ctant 
, xA.  arrivée,  Jésus  s’en  alla  • à jeru- 


BHEDI 
BU  01) A- 
TAt 1EM1  - , 

BbCAAi-faleoi- 
ME.  Z.  Or  il  y avoit  à Jerufiilcm  la  pifci- 
* ne  des  brebis  " , qui  s’apcllc  en  he- 
Zr»«!i).^*’cu  Bcthfafda*,  qui  avoit  cinqgalc- 
î.  ries, 

Etrm.iS.  J dans  Icfqucllcs  étoient  couchez  un 
».y(xiT.  gvanJ  nombre  dcsnulades,  d'aveugles, 
Betheiaâ;  dc  boitcux  fic  dc  ccux  qui  avoient  les 
anotSiria- 

que  qui  ■ ' — , 

^nlfie,  ^ grande  foirnnied  de  Pique  qüi 

J^*™^j^la_Itqonde  depuis  que  Jésus  eut  commencé  àprt- 

ji.  2.  ExfI.  Ainfi  nommée  1 caufe  qu'on  jr  la- 
Toltles  brebis  8c  léi  autres  béres  delHnees  aux  lacri- 
ficei.  Ce.  Pria  ta  porte  des  brebia  uik  pLcine.  C'é- 


mcmbi-es  dcflëchés,  qui  toœ  atendoient 
que  l’eau  fût  remuée. 

4.  Car  l’Ange  du  Seigneur  en  un  cer- 
tain teins  defeendoit  dans  cette  pifeine, 
fie  en  remuoit  l’eau  ; fic  celui  quientroit 
le  premier  apres  qucTcau  avoit  été  ainfi 
remuée , ctoit  guéri  , quelque  maladie 
qu’il  eût  " . 

f.  Or  il  yavoit  là  un  homme  , qui 
étoit  malade  depuis  trente-huit  ans. 


toit  U porte  par  où  les  brebis  8c  les  autres  riilimet 
corroient  8c  fortoient  ordinstrcinent. 

f.  4.  ExfI.  Lra  Saints  Peres  regardent  Cfttepl- 
fclne  comme  «ne  excélentr  figure  des  eaux  du  b*, 
téine  , 8c  de  l'efTct  tout  dirin  qu'elles  produlfcot 
fiant  l'ame  dc  ceux  qui  y font  lavés. 


4 


* Si^ct 
manilc- 
ftc»  li'uae 
pjr'iite 
|;iicrirun. 

* Ce  c^u 
«iuiuia 
licui  taire 
plin  coa- 
n litre  le 
miracle. 
fW.  20. 
to. 

7<r.  17. 
1+ 


♦ Sx^K 
Pour  nt 
fe  pus  atl> 
ter  lei 
louanges 
da  peuple 
nila)aiou- 
fic  des 
n.axi- 
fieos, 

* Jtaus 
lui  fait  en* 
tendre 
que  Tes 
pschlis 
aroient 
étèla  eau* 
fe  de  fa 
inaiadic. 


l'rxité  17. 

d-rJ-.7c.». 


«hip  f Mi1id<d«3l.iiu|ueTl. 
Haine  dctluificonucjcrui. 


tkip  f-  Puiflâneeda  rils. 
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6.  Jésus  l’ûant  vû  couché , & con-  ] Juifs  , & leur  dit  que  c’etoit  Jésus  qui 
noidant.  qu’il  ctoit  malade  depuis  fort  l’avoit  guéri  " fl  . 

long-tcms  , lui  dit  : Voulcz-vom  être  16.  Et  c’cll  pour  cette  mlbn  que 
guéri"?  les  Juifs  pcrfccutoicnt  Jésus  *,  par-#  Cr.  Et 

7.  Le  malade  lui  répondit:  Seigneur,  ce  qu’il  feifoit  ces  choies  le  jour  du  là- cher- 
je  n’ai  periônnc  pour  me  jeter  dans  la  bat. 

pilcinc  après  que  l’eau  a été  troublée:  17.  Alors  Jésus  leur  dit  : Mon  Pere^yy,;^ 

ne  ceflê  point  d’agir  juiqu’à  prcicnt 


apres  que 

oc  pendant  le  tems  que  je  mets  à y aller, 
un  autre  y defeend  avant  moi. 

8.  Jésus  lui  dit  : Levez-vous  , em- 
portez votre  lit , & marchez  " : 

p.  & cet  homme  fut  guéri  à l’inftant} 
& prenant  fon  lit  il  commença  à mar- 
cher • . Or  ce  jour-là  étoit  un  jour  de 
làbat  • . 

10.  Les  Juifs  dirent  donc  à celui  qui 
avoit  été  guéri  : CTeft  aujourd’hui  le  lâ- 
bat , il  ne  vous  eft  pas  permis  d’empor- 
ter votre  lit. 

1 1 . Il  leur  répondit  : Celui  qui  m’a 
guéri  m’a  dit  : Emportez  votre  lit  , 8c 
marchez  “ . 

I Z.  Ils  lui  demandèrent  : Qiii  eft  donc 
cet  homme-là  qui  vous  a dit  : Empor- 
tez votre  lit , ce  marchez  ? 

it.  Mais  celui  qui  avoit  été  guéri  , 
ne  favoii  p.is  lui-méme  qui  il  étoit  : car 
Jésus  s’étoit  retiré  de  la  foule  du  peuple 
qui  étoit  là  • . 

14.  Depuis  Jésus  trouT'a  cet  homme 
dans  le  temple , 8c  il  lui  dit:  Vousvoiez 
que  vous  êtes  guéri  , ne  péchez  plus  à 
l’avenir  , de  peur  qu’il  ne  vous  arrive 
quelque  chofe  de  pire  ♦ . 

I f.  Cet  homme  s’en  alla  trom’er  les 


chflicnt  1 
le  faire 


8c  j’agis  auflî  inccîlammcnt.  Depuis  l« 

18.  Mais  les  Juifs  chcrchoicnt  encore 
avec  plus  d ardeur  a le  hure  mourir,  par- du  mon- 
ce  que  non  (culcment  il  ne  gardoit  pas  de. 
lefabat,  maisqu’il  dilôit  même  que  Dieu 
étoit  fon  Perc  , fe  faifant  ainu  égal  à 
Dieu.  Jésus  ajouu  donc  , 8c  leur 
dit  .• 

ip.  En  vérité  , en  vérité  je  vous  dis, 
que  le  Fils  ne  peut  rien  faire  de  lui- 
même  , 8c  qu’il  ne  fait  que  ce  qu’il  voit 
foire  au  Pere  : car  tout  ce  que  le  Pc-- 
re  feit  , le  Fils  auflî  le  foit  comme 
lui  ", 

zo.  parce  que  le  Pere  aime  le  Fils, 

8c  lui  montre  tout  ce  qu’il  foit  j 8c  il 
lui  montrera  des  œuvres  encore  plu» 
grandes  que  celles-ci , cnfoiic  que  vous 
en  forez  vous-mêmes  remplis  d’admira- 
tion. 

zi.  Car  comme  le  Pere  relTufoiteles 
morts  , 8c  leur  rend  la  viej  ainfilcFils 
donne  la  vie  à qui  il  lui  plaît  • . ^ 

zz.  Le  Pere  ne  juge  perthnne  : mais  chofe 
il  a donné  tout  pouvoir  de  juger  auwriot 
Fils  , ennarure,. 

Z3.  afin  que  tous  honorent  le  Fils 


Opet^ 

tiolu. 


f.  6.  Pa-  etm  iktrar.i^e  il  IVxcîre  à të- 
mi^ignrrle  Jdlriicritame  » »1în  qur  faîianr  rrfljxioo 
furfapropreiinpuiiTanaî  8c fon  Jf mSment  de  tmir  fe- 
cours,  ilconnùrmicuxlapuhranccdefon  ctledcmc* 
drein , Si  eût  oms  de  recimn  ii (Tance  lui. 

8>  f'xfi.  Il  ne  lui  commande  pas  rulement 
de  fe  lever  , dir  S.  Atigudin  • mika  U loi  en 
dornie  en  même  tem<  ia  force  en  ie  gucrUTânr. 

»?.  Expi.  Cift  comme  â*il  lettr  ditoir  : ttl- 
il  à croire  qu‘un  homme  qui  a eu  ia  force  de  gne» 
rir  eo  un  infant  ma  maladie  , ne  fachr  paa  mieu< 
que  roo»  to  quoi  conTillc  i'ublcrvauua  du  (abus  ? 


ÿ.  xf.  Fxpl,  Koo  i nuuraU  deOêin  ; mais  pot 
recoonoHl^nce. 

17.  Expl,  En  conferrant  8c  mnidpliantj  au(Ti 
bien  les  jt»unde  fabat  que  ies autres,  ce  qui  e(l  deji 
créé  : ainfi  j'imite  mon  Pere. 

H,  19.  ExpL  L'Üairè  adorable  de  Toperacion  du 
Fiii  avec  rdle  du  Perr.  Le  Pere  eft  le  principe  iao« 
principe  ; & eo  engeot’rant  fon  Fils  de  toute  étrmi* 
te  iiiiiicommunique  auHi  de  toute  éternité  ‘anarure, 
iapuiHance,  faragene8craatceqo'tlr(l:ce  queilgni* 
Acnt  cea  parolca  du  fuirafit  ; Il  Itu  m«tr$  tmt  ** 
‘pi'itfâir, 

Q.q  î 


_ Ch»  f.  Iffoi  Cimft  iujt. 

3IO  llrtffuicii*. 

• C'etoitçommc  ils  honorent  le  Pere."  Celui  qui 

'."i.n’honore  point  le  Fils,  n’honorc  point 
fe  raa-  Ic  Pcte  qui  1 a cnvoïc  • . 
toienr  24.  En  vciitc,  cn  vciité,jc  vousdis, 
^!'“*'^"quc  celui  qui  entend  ma  parole  , & qui 
dj'nt  ‘-''■O’t  ^ envoie , a la  vie 

ourra-  cicmellc  ”,  & il  ne  tombe  point  dans  la 
eeoient  condamnation*,  mais  il  elt  <<<ÿ<»paflcde 
ChÎuit  la  mort  à la  vie. 

Ton  KiIj.  tf-  En  t vérité  , cn  vérité  je  vous 

• ht.  Ne  dis  , que  l’heure  vient , & qu’elle  cil 

déjà  venue  , que  les  morts  entendront 
Jument!  I*  Fils  de  Dieu  , & que  ceux 

t Le  joui  qui  l’entendront,  vivront  • . 

16.  Car  comme  le  Père  a la  vie  cn 
•'ceU  ' lui-même  , il  a aufll  donne  au  Fils  d’a- 
« emend  voir  la  vie  cn  lui  meme  : 
en  toutci  27.  & il  lui  a donné  le  pouvoir  de 
’ p.vce  qu’il  cil  Fils  de  l’hom- 

tnreâionmc  . ^ 

Intérieure  28.  Nc  VOUS  ctonncz  pas  dc  ceci  } 
te  eue-  cjr  le  tems  vient , où  tous  ceux  qui 
n^e  ®iT  lôu*  1“  lepulcrcs  entendront  lavoLx 
puticu-  du  Fils  dc  Dieu*: 
fiere.  2p.  & ccux  qui  auTont  fait  dc  bonnes 
*^*j^^’*  oeuvres  fortiront  tenéeaux  pour  ref- 
rinwaîon  fulciter  à la  vie  : mais  ceux  qui  cn  au- 
generde.  ront  fait  dc  mauvailcs,  en  (brtiront  pour 
Atmt.  35.  reniifcitcr  à leur  condamnation  ^ . 

• Jlutre  3°-  Js  ne  puis  rien  faire  de  moi-mê- 
^»e  d«me  • . Je  juge  félon  ce  que  j’cntens,& 
ù Oirint-  ___________________ 

U. 
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Chip,  r T/moiKii*{edcIrfui-Ckrift 
eue  lie  frt  (cunei.  Ccriciini. 


i parce  que 
volonté  * 


voie. 

mon 

ble”. 


Si  je  rens  témoignage  dc  moi 


mon  jugement  cil  jufte 
je  nc  recherche  pas  ma  tw»uuic  - »L«,ijoo- 
mais  la  volonté  de  celui  qui  "m’a  cn-  té  du  Fil» 

eft  par- 
Giitniinit 

1 “Il  — ® coniom» 

témoignage  nclt  pas  venu-  jeeUedo 

Ptre. 

H y en  a un  autre  qui  rend  témoi-  }• 
gnâge  de  moi  : & je  Cii  que  le  témoi- 
gnage  qu’il  cn  rend  cft  véritable  • . 15^"  ~ 

'vous  avez  envoié  à Jean  : & il 
a rendu  témoignage  à la  vente  “ . foi*°^*** 

34.  Pour  moi  , ce  n’cll  pas  d’unc„iW^, 
homme  que  je  reçois  le  témoignage  * : infaillible. 

mais  je  dis  ceci  afin  que  vous  Ibicz  ûu-  * 

, H-"  Comme 

> cz  • ^ 

J f . Jean  étoit  une  lampe  ardente  & avoU 

luilante  * ";  & vous  avez  voulu  vous  ré- 

jouïr  pour  un  peu  dc  tems  i la  lueur  dcp,^'^ 

là  lumière.  chsoé. 


36.  Mais  pour  moi  j’ai  un  témoigna- 
ge plus  grand  que  celui  dc  Jean  : car 
les  œuvres  que  mon  Pere  m’a  donné 
pouvoir  de  faire  • , les  œuvres,  e/ù-Je  , 


fais  rendent  témoignage  pour^“ 
que  c’cll  mon  Pere  qui  m’a  cn-  Afin  ^ 


que  je 
moi , 
voié  : 

37.  Se  mon  Pere  qui  m’a  envoie  a 
rendu  lui-même  témoignage  de  moi  * . môôh». 
Vous  n’avez  jamais  ouï  là  voix  ni  rien 
vû  qui  le  reprefentât  • " . î* 


)cU*£iâé. 
• Ixfl. 
Du* 


3f.  14.  txfl.  S.  Jean  remarque  ailleur*  que  cet- 
se  rie  eteroelle  coafifte  à connoltre  le  fcul  Dieu 
*?•  mitlblc,  te  Jeiui-Chmst  qu'il  a enroié. 

3-  f.  37.  Cxfl.  C'cit  i dire , que  Jesui  n'a  pai 

feulement  cette  pulflance  comme  Fili  de  Dieu  dan* 
Je  fein  du  Pere  , mais  encore  comme  FU*  de  Dieu 
dan*  l'humanité  lâinte  . ou  , comme  Dieu-Homme 
par  l'Incarnation  : U n'aperdu  aucun  de*  droit*  delà 
Dirlnitéen  a'uniliàntà  1a  nature  humaine  ; te  a'étant 
fculTendurifibleenre  failànt homme,  U efl  auflicon- 
ircnahle  que  lui  feul  juge  vifiblement  le*  homme*. 

ÿ.  txfl.  Parce  que  ce  n'eft  pa*  le  jugement 
d'un  homme  fimple,  comme  U*  fe  leperfuadoiem, 
«nais  de  celui  d'un  Homme-Dieu  . qui  jugeoitpar 
Jàlumiere  dirine. 

}i.  BrpI,  C'ell  àdlre,  que  félon  lal<4  tr  félon 
eux  il  ne  ferolt  ni  valable  , ni  légitimé  , m fulBlànt 
pour  prouver  ce  qu'il  affuruir  : parce  qu'at  cun  ne 
peaitre  ni  tamoio  ni  juge  daiu  là  propre  cau.é  ; 


mais  que  Dieu  fon  Pere  lui  rendoit  témoignée  du  ^ 
ciel.  &;  S.Jean  furlaterre.  l'écln  de 

U-  txfl.  C'eft  à dire,  1 Jeios.  Expreflion 
modelte  pour  dire  qu'il  avoir  dcclareque  Tuua  étoit 
le  Meffie.  ’ ‘ 

ÿ.  J.,.  Ex^.  En  CTolant  à ce  qu'U  a dit  de  moi  te  tece- 
vam  le*  vérité*  que  je  voua  annonce  pour  votre  Uut. 

p.  Exft.  Jean  Baptille  croit  une  lampe  rr. 

Jtxtt  . par  le  zelc  donc  il  brûloir  pour  la  gloire  de 
Dieu  , te  pour  1a  Vérité  ; UiJjmt , par  1a  d>>ârine  » 

3u'il  a prtci.ée  te  par  lea  cxemplei  qu’d  a doiméa 
'une  continuelle  peaitence. 
jf.  47.  Exfl.  Non  que  Dieu  ale  effefUvcment 
une  voix  te  un  vilàge  . comme  en  ont  Ira  homme*: 
mai*  c'eft  que  comme  on  ne  coonoit  pat  Ucn  lea 
homme*  qu'on  n'a  jamais  vu*,  te  qu'on  n'a  jamaiaers- 
tendu  paritr  ; le*  grandeur*  te  le*  beautés  toutes  fpi-  • 
riturllcs  te  infirtiei  de  Dieu  . font  eiKOle  plut  au-def- 
fui  de*  (cn*  ic  dc  laraifon  humaine. 


♦ 

Examl> 
nez  !et 
Lcrinirei. 


Cbap  f.  ]«fa«  ne  (Ire  pointfiiKtoire 
konmrt.  Mo'tfe  condamne  ks 

}8.  fie  fa  parole  ne  demeure  point  en 
vous  " , parce  que  vous  ne  croiez  point 
à celui  qü’il  a envoie. 

J 9.  Lifez  avec  foin  les  Ecritures  * , 
puilque  vous  croiez  y trouver  la  vie  éter- 
nelle : 6c  ce  font  elles  qui  rendent  té- 
moignage de  moi  * 

40.  mais  vous  ne  voulez  pas  venir  à 


* Er//.  moi  *pour  avoir  la  vie. 

QuiluitU 
fin  du 
Ecrlcuru. 


41.  Je  ne  dre  point  magloire  des  hom- 


mes 


Maii  que 
vouf  érca 
«iet  hipo* 
crirci« 


4t.  Mais  je  vous  connois  : je  fui  que 
vous  n’avez  point  en  vous  l’amour  de 
Dieu  • . 

45 . Je  fuis  venu  au  nom  de  mon  Pere, 
fie  vous  ne  me  recevez  pas:  fi  un  autre  vient 


SELON  S,  JEAN.  ChJp.«  Mirtcltd«clnqp»ln.. 

en  fon  propre  nom  , vous  le  recevrez  * . 

44.  Comment  pourriez-vous  croire, 
vous  qui  recherchez  la  gloiie  que  vous 
vous  donnez  les  uns  aux  autres  , fie  qui 
ne  recherchez  point  la  gloire  qm  vient 
de  Dieu  fcul  • : 

4f.  Ne  pcnfczpas  que  ce  (ôit  moi  qui 
vous  doive  aeufer  devant  le  Père  : vou- 
avez  un  aeufateur,  qui  ell  Moïfc  , en 
qui  vous  efperez. 

46. '  Car  fi  vous  croiyez  Moïlc , vous 
me  croiriez  aulli  • , parce  que  c’eft  de 
moi  qu’il  a écrit. 

47.  Que  fi  vous  ne  croiez  pas  ce 
qu’il  a écrit  j comment  croirez-vous  ce 
que  je  vous  dis  ? 


Injr,  12. 
4J- 


♦ L’or- 
ptil  Se 
ü vjtii- 
le  r or  if» 

I 

s 

grjti.'i  1 

U foi  6(  i 
l'aiKotn’ 
de  Uietb 

♦ Let. 
Fnliit» 
O"  mihi. 
Voiezch. 
4.  10. 
Cm. 


J>.  j8.  Expi.  C’eft  1 dire  , le  rommindement 
qu’il  »oui  fit  d’Srouter  le  Prophète  qu’il  roui  en- 
voierolt,  n'eft  point  prêtent  1 »otre  efprit  : Tout  ne 
méditez  pu  Cl  parole  avec  foin  1 8c  roui  etet  en- 
core plu*  negligen*  à U garder. 

y.  41.  ExpL  LealuiisregirdoientjEJUi  comme 
tin  homme  valnStambirieuXj  qui  en  voulant  paftèr 


IJ.  C.ll. 

pour  le  Meflie.ne  rechercholt  que  üpr.pre  gloire, 
lors  même  qu'il  vouloir  leur  perliader  qu’il  ne  re- 
gardait  que  leutûlut:  c’eft  ce  que  J e*u*  pré  tient  **• 

ici. 

ÿ.  4].  Expi.  C'eft  une  prediûion  de*  faux  pro- 
phètes 8c  de*  iaux  Apôtre*,  qui  n’ont  trouvé  que 
trop  de  CKÜité  à te  aire  écouter  8c  recevoir. 


CHAPITRE  VI. 

Jésus  neurrit  citttj  mille  htmmes  de  cimjfMÎns.  Tl  fe  retire  de  peur  d’être  fuit  Rai.  Tl 
marche  fur  la  mer  pendant  la  tempête.  Sa  cmference  fur  la  manducation  de  ft  chair. 
La  première  des  bonnet  œuvres  jc'ejl  la  foi.  Las  Juifs  veulent  un  miracle  comme  celui 
de  la  manne.  Jésus  efi  le  vrai  pain  du  ciel.  Tl  le  faut  mander  pour  avoir  la  vieêter^ 
nelle.  La  chair  </c  Jésus  ejl  viandt%  tr  fin  fang^bnevage.  Ses  dtpiples  le  quttent.  Las 
douta  font  fdeles  , excepté  Judas. 


f IV.  1.  JEsusf  s’cnalla  enfuite  au-delà  de 
Diuak-  J la  " mer  de  Galilée  , qui  ell  le  lac 
Cazeme.  Tibériade. 

Mau.  14.  Et  ‘"te  grande  foule  de  peuple  le 
I).  fuivoit , parce  qu’ils  voioient  les  mira- 
m<sk.6.  clés  qu’il  faifoit  fur  les  malades. 

/«r.  9.  î-  Jésus  monta  donc  fur  une  mon- 

la  tagne,  fie  s’y  allit  avec  fes  dilciplcs. 


4.  Or  le  jour  de  Pâque  , qui  cil 
la  grande  fête  des  Juifs  , étoit  pro- 
che. 

f.  Jésus  aiant  donc  levé  les  ycax  , 
8c  voiant  qu’une  grande  foule  de  peuple 
venoit  à lui  , dit  à Philippe  : D’où 
acheterons-nous  des  pains  pour  donner 
à manger  à tout  ce  monde  : 


f.  I.  Exot.  Le*  Htbreux  donnoient  le  nom  de 
met  aux  grand*  laci.  Ce  que  l’Evangelifte  r*|'one 
dan*  cc  coapitte  n’athva  pu  inuncduieinent  après 


ce  qui  eft  contenu  dan*  le  chapitre  piécclent,  mai* 
prelque  unan4>rès.Cequiarrivaua.is,''ti.  t<.rvallcde 
icm* , eft  rapurte.  pat  Ica  aune*  Cvangcuftcs. 
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Chtpié.  Ufui  fuit  foor  Roi. 


6.  Mais  il  difoit  ccci  pour  le  tenter"; 
car  il  lavoit  bien  ce  qu’il  devoir  fai- 
re. 

♦ Celifai-  7-  Philippe  lui  répondit  : Quand  on 
foit  envi-auroit  pour  donc  ccnsdcnicrs*dcpain, 
ron  77.  U-  tcla  ne  fufftroit  pas  poui'  en  donner  à cha- 
cun  tant  foit  peu. 

France.  8.  Un  dc  i'cs  difciples , qui  croit  An- 
dré frère  dc  Simon  Pierre  , lui  dit  : 

9.  Il  y a ici  un  petit  garçon  qui  a 
cinq  pains  d’orge  , & deux  poilfeiis  : 
niais  qu’eft-cc  que  cela  pour  tant  de 
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dcfccndircnt  au  bord  de  k 


Clup  6.  n mirdxftir  la  a 
Le  peuple  le  tau 


' Dsu  U 


* U fait 
rein  ar- 
quer pat 
U que 
tout  dr- 
aroit  être 


gens 


donner  an 
miracle 
un  pluf 
grand 
ccUc. 


10.  Jésus  leur  dit  : Faitcs-lcsadcoir. 
Or  il  y avoir  beaucoup  d’herbe  dans  ce 
lieu-là  y & environ  cinq  mille  hommes 

ftirnaturel  s’y  aiCl'Cnt. 

& aiein.  J J Jésus  prit  donc  les  pains  ; & 
di^ipCa*  aiant  rendu  grâces , il  les  dim-ibua  • à 
<c  lea  du’-  ccux  qui  ctoicnt  aflis  j 8c  il  leur  donna 
ciplea  1 de  même  des  dtttx  poiflbns  autant  qu’ils 
ceuxtcc.  gjj  voulurent". 

11.  Après  qu’ils  curent  été  raflaficz, 
il  dit  à fês  difciples  : Amaflez  les  mor- 

« Ce  qui  ceaux  qui  font  reliez , afin  que  rien  ne 
ferroit  i fc  pcrdc  • . 

3.  Ils  les  ramaflercnt  donc  & empli- 
rent douze  panniers  des  morceaux  des 
dn^  pains  d’orge  , qui  étoient  rcflcz 
apres  que  tous  en  eurent  mangé. 

14.  Et  ces  perfbnncs  aiant  vû  le  mi- 
raclc  (j^u’avoit  fait  Jésus,  difbicntiC’cfl- 
là  vraiment  le  Prophète  qui  doit  venir 
« dans  le  monde  • . 

Dont  par-  IJ".  Mais  Jesus  lâchant  qu’ils  dc- 
voient  venir  l’enlever  pour  le  faire 
■ ■ Roi  " , s'enfuit  encore  fur  la  montagne 

fcul  ^ . 

a?'  16.  Lorfque  le  foir  fut  venu  , fes 

Afared,  ^ ’ 

4«. — 

•fi,  6.  txfl.  Prut-^rrt  qne  Juin  Toloft  moinade 
foi  en  la  proridencc  daot  le  ccEur  de  cet  Apùtie  , 
que  dant  celui  dt<  outret  ; te  que  c’en  pour  cela 

3u‘il  t'adrelTe  aiui.En  rapcrfonoeiidonneiieuitnua 
e rec'  >onolrre  l'impuiflânce  humaine , ail  iU  Aoient 
de  nourrir  un  fl  grand  peuple  . te  d'admirer  eo- 
giiie  darantagele  mirxie  qu'il  alloit  faire. 
fi.  XI.  IxtL  C'etoit  une  imi^e  de  la  nourri tu- 


difciplcs 
mer } 

17.  & montèrent  fiir  une  barque  ^ 

pour  pafler  au-delà  dc  la  mer  vers  Ca- 
phamaiim  * . Il  étoit  dqa  nuit  que  jE-tToueer 
sus  n’etoit  pas  encore  venu  à eux.  . 

18.  Cependant  la  mer  commençoit 

à s’enfler  , à caufe  d’un  giand  vent  qui  poaroit  y 
fouffloit.  p»fl« 

19.  Et  comme  ils  eurent  fait 
ron  vint-cinq  ou  trente  flades  • , 

virent  Jésus  qui  marchoit  fur  la  mer  ,de  eft  a* 
Se  qui  étoit  proche  dc  leur  barque  : ce  p“ 
qui  les  remplit  dc  fiaicur.  ft 

zo.  Mais  il  leur  dit  : Ocfl  moi  , ncaej.piét. 
craignez  point.  H* 

ZI.  Ils  voulurent  donc  le 
dans  leur  barque  • : & la  barque  fc  trou-  prirent  « 
va  aufTi-tôt  au  lieu  où  ils  alloicnt.  egèt. 

zz.  Le  lendemain  le  peuple  qui  étoit 
demeuré  dc  l’autre  côté  delà  mer,  aiant  î** 
vû  qu’il  n’y  avoit  point  eu  là  <!**“** 
tre  barque  •,  Sc  que  Jésus  n’y  étoit  **11*11 
poirtt  entre  avec  les  difciples  , mais  fenle  . ol 
que  les  difciples  fculs  s’en  étoient  al-  •“ 

. .Aoieot 

zj.  comme  u ctoit  depuis  amvccgnd*. 
d’autres  barques  dc  Tibériade  près  le 
lieu  où  le  Seigneur  , après  avok  ren» 
du  grâces  , les  avoit  nourris  de  cinq 
pains  , 

Z4.  & qu’ils  connurent  enfin  que  Jé- 
sus n’etoit  point  là  non  pliisquc  fes  dilci- 
plcs  , ils  entrèrent  dans  ces  barques  , 

K allèrent  àCaphamaüm,  chercher  Jé- 
sus. 


zf.  ILt 
mer  , ils  lui  dirent 
êtes-vous  venu  ici  • 


l’aiant  trouve  au-delà 

: Maître  , 

» 


de  la 


Qoând  te 
CJUâJld  commrxs 
vrex  vous 
pû  venir 
- ici  fana 


rpirrmcUe  8c  miracuîcttfc  de  l’Euchwiftie  • qd  ^ 

demeurant  toujoutê  b même  nourrit  les  fidèles  qui 
y reçoirent  le  Corps  8:  le  Sang  de  Jeius-ChbisT. 

f.  if.  Fxpi^  La  penféequ’iUom  de  le  fiilrtil.ol 
croit  un  efirt  de  leur  amour  propre  8c  de  leur  am- 
bition. lis  erperoieor  de  lui  cette  abondance  détou- 
rés fort  es  de  biens  • dont  Ui  avoient  vû  comme  une 
image  dans  le  mincie  prêchent* 

i6.  Jésus 


iMn  6.  Moorriwfe  au!  fieperit  polat.  S P.  T ^ O N 
Icfui  paioaucifl. 

i6.  Jésus  leur  répondit En  vérité , 
en  vérité  je  vous  le  dis , vous’  me  cher- 
chez , non  à caufè  desmimclcs  que  vous 
avez  v-ûs  "i  mais  parce  que  je  vous  ai 
donné  du  pain  à manger , 6c  que  vous 
avez  été  raflàfiez. 

tj.  Travaillez  pour  avoir  , non  la 
nourriture  qui  périt , mais  celle  qui  de- 
meure pour  la  vie  éternelle  , & que  le 
Mat.  3.  Fib  de  l’homme  vous  donnera  j parce 
'7*  *7- que  c’eft  en  lui  que  Dieu  le  Pcrc  a 
imprimé  Ibn  (beau  crfon  caraélere 
Mient  z8.  Ils  lui  dirent*:  Que  ferons-nous, 
aparem-  pour  faire  des  œuvres  de  Dieu  ? 

^Vtm-  Jésus  Icür  répondit  ; L’œuvre 
pies  qui  ' Dieu  eft  que  vous  croiyez  en  celui 
firent  cet-  qu'il  a cnvoié  " . 

«demin-  p Ib  lui  dirent  : Quel  miracle  donc 
J ^ làites-vous  , afin  que  le  voiant  nous  vous 
23.  ^ croiyons  ? faites-vous  d'extraordinai- 

re" } 

Ex*i.  x6.  51.  Nos  peres  ont  mangé  la  manne 

JJ  dans  le  delêrt , félon  ce  qui  eft  écrit: Il 
'7.  ' ' leur  a donné  à mander  le  pain  du  del. 

77*  ? i-  Jésus  leur  répondit  : En  vérité , 

2"*^  , en  vérité  je  vous  le  db,  Mo'ile  ne  vous 
intnnc  ^ point  donne  le  pain  du  ciel  * j mais 
venoit  da  c’eft  mon  Perc  qui  vous  donne  le  verita- 
rj*,  où  bie  pain  du  ciel  * . 

»?  I v®*".  ''7“’"  “î'  '7  .“'“■‘îy* 

* Jésus-  cft  dclccndu  du  Ciel  , & qui  donne  la 
Christ  vic  au  monde  " . 

qui  rire 

fon  ori-  ^ ■ — - - 


Q T F AM  Chip  Tlftuw  ceux  quf  fon  Prre 

lui  adonné.  Murmure  dnluiis.  5*  J 

54.  Ils  lui  dirent  donc  : Seigneur  , * 
donnez-nous  toujours  ce  pin  ♦ . noi^r  ou 

Jésus  leur  réponait  : C’eft  moi  pain  mi- 
qui  lub  le  pin  de  vie  : celui  qui  vient 
à moi  n’aura  point  de  faim  : & celui  qui  ^ 
croit  en  moi  n’aura  jamais  Ibif  * . ♦ Tel  eft 

36.  Mais  je  vous  l’ai  déjà  dit,  vous«luîq»d 
m’avez  vu  , & vous  ne  croiez  pint  " . ^ 

57.  Tous  f ceux  que  ♦ mon  Perc  me  ndlc. 
donne,  viendront  à moi  : &je  ne  ie-tP‘>“>‘ww' 
terai  point  dehors  celui  qui  vient 

^ ^ Tout  ce 

38.  car  je  luis  dclccndu  du  ciel  * ,que&c. 

non  pour  faire  ma  volonté  , mab  pour*^*^f* 
faire  la  volonté  de  celui  , qui  m’a  en- 
voié*.  tlon. 

39.  Or  la  volonté  de  mon  Perc  qui*N’cn 
m’a  envoié , eft  que  je  ne  perde  aucun  “T 
de  tous  ceux  qu  il  m a donnez  * } mus  ne  fo» 
que  je  les  i-dTulcite  tous  au  dernier  jour' . conforras 

40.  La  volonté  de  mon  Pere  qui  m’a  * '» 
envoié  , eft  que  quiconque  voit  le  Fils , 

8c  croit  en  lui , ait  la  vie  eteraelle  , & pn-  fâ 
je  le  refilifcircrai  au  dernier  jour  C . ptrfJefti- 

41.  Les  Juifs  fê  mirent  donc  a raur-°”*°“j. 

murer  contre  lui  de  ce  qu’il  avoit  dit  ; ** 

Je  fuis  le  pain  vivant  qui  fub  defeendu 

du  ciel". 

4Z.  Et  ils  dilbient  : N’cft-ce  pas 
Jésus  fils  de  Jolcph , celui  dont  nous  con-  y 
noiflbnsle  pcrc  oc  la  mcrc  ? Comment 
donc  dit-il  qu’il  eft  dclccndu  du  ciel  ? 


gine  du  . 

fein  de  *•  parce  que  vous  arex  irû  de« 

pjeu,  miraciei , mali  parce  que  vous  avez  mangé  de  ces 
pains  : i.  t.  non  pour  y admirer  la  grandeur  & la 
puitTance  de  Dieu  Sc  les  conüderer  comme  une  preu- 
ve de  la  roiflion  de  Jesus-Christ  ; mais  pour  y 
trouver  feulement  l'avantage  d'éirc  nourris  abon- 
damment, fans  qu'il  leur  en  cout&r  aucun  travail. 

jl’.  27.  Fxfl.  C'irft  à dire  , que  le  Pere  avoit 
donné  au  Fils  cene  puiiTance  de  fe  donner  aux  fiena 
pour  nourriture  étemelle  : témoin  les  miracles  que 
ce  Fils  raiferir. 

ÿ.  29.  Expi.  En  le  recevant  comme  le  Fils  de 
Dieu  , leur  maître  &c  leur  Sauveur. 

, 3^.30.  Expi.  Ils  ne  fe  contentent  pas  du  miracle  de 

la  multiplication  des  cinq  pains  . parce  que  com- 
me J Esus  promettoir  plus  que  Moïfe  , ils  s'aten- 
doient  qu'il  dût  faire  beaucoup  plus  que  Moïfe , qui 

Tome  III. 


firoema  une  nourriture  da  ciel  i fix  cens  mille  per- 
bnnes  , pendant  l'cfpace  de  quarante  ans. 

ÿ.  33.  Expi.  Par  la  foi  en  Ion  ineamttion  U en . 
fec  autres  œifteres. 

ÿ.  36.  Expi.  Q^iquerotts  aiezvû  meanslraclea, 
vous  ne  croiez  pat  i ma  parole , ni  que  je  fols  !«' 
Fila  de  Dieu. 

f.^y.Expl.  C'eftàdlre,  qne ceux qni viendront 
à lui  par  uns  fol  vive  & perfeverante  y trowvéronc 
le  falut  éternel 

f.  39.  Exfl.  Non  feulement  de  la  refurreôioa 
generale  Sc  commune  à tous  lea  hommes,  mais  de 
celle  qui  fera  propre  aux  élûs. 

ÿ.  41.  Expi.  C'eft  de  cei  demieres  paroIeiqu'Ua 
murmtuoicnt voiant  bien  qu'il  vouloit  dire  qu'tl 
éroir  ércrnellement  dans  le  del  avant  qu'il  eut  pria 
naiilânee  fur  la  terre. 
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Chip  6.  riiitr  de  Jefuif’pain  vlnnc  On 
at  v.{qu*cn  mangeant  li chair  de lefui 

4}.  Mais  Jésus  leur  répondit 
fMïcas-  murmurez  point  entre  vous. 
qÙatVe  44-  Perlonnc  f ne  peut  venir  à moi , fi 
Tïnj  DE  mon  Perc  qui  m’a  envoie , ne  l’atirc  * : 
lE  I’en-  5c  je  le  reflufeiterai  au  dernier  jour. 

4f . 11  eft  écrit  dans  les  Prophètes  : 
Ils  feront  tousenfeignez  de  Dieu  ".Tous 
ceux  donc  qui  ont  ouï  /a  v§ix  du  Pere , 
& ont  été  enfeignez  de  lui  , viennent  à 
moi  • . 

45.  Ce  h’eft  pas  qu’aucun  homme 
du  piaiCt  ait  vû  le  Père,  fi  ce  n’eft  celui  qui  eft  tté 
in-*  celui-là  qui  a vû  le 

fpir*.  S.  Pore. 

47.  En  vérité  y en  vérité  je  vous  le 
Mmi.  II.  jjj  ; Celui  qui  croit  en  moi  a la  vie  eter- 

• C eft  à nclle  • . 

dire  > que  48.  Je  filis  Ic  pain  de  vie. 
fins  la  foi  Vos  pères  ont  mangé  la  manne 
n"y  p ùr*  defert , & ils  font  morts, 

pur^r.  fo.  Mais  voici  le  pain  qui  eft  delccn- 
£xô4,  16.  du  du  ciel , afin  que  celui  qui  en  mange 
ne  meure  point  " . 

Moar!"*  f *•  J'-’  t le  pain  vivant , qui  fuis 

* I.  e.  defcendu  du  ciel. 

Pourlere-  gi  quelqu’un  mange  de  ce  pain  , 

deTunU  ctcmellemcnt  : & le  pain  que  je 

*cra.  donnerai , c’eft  ma  chair  fue  je  dtij  donner 

♦ lia  ».  pour  la  vie  du  monde  • ^ . 

^Idiï  ,n-  difputoient  donc  cn- 

d'une  treux  , cn  dilant  : Comment  celui-ci 
inindu-  nous  pcut-il  donner  (a  chair  à manger  • " ? 
cation  £t  Jesus  leur  dit  : En  vérité  , 

chamelle  vcntc  JC  VOUS  Ic  dis  : 31  vous  neman- 

frmblable 
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Chip.S.  Sein/all/et  diiciplt».' 


gez  11  chair  du  Fils  de  l’homme  , & ne 
buvez  fon  fiing  , vous  n’aurez  point  ■ la 
vie  cn  vous  “ . 

f f . Celui  qui  mange  ma  chair  , & 
boit  mon  fâng  , a la  vie  éternelle  , & 
je  le  refliifcitcrai  au  dernier  jour  j /Fetb 
f(S.  car  "f  ma  chair  eft  véritablement  s.g*. 
viande  , & mon  fangeft  véritablement  cai- 

bruvage.  i^Or^u 

fj.  Celui  qui  mange  ma  chair  &boit 

mon  fang  demeure  cn  moi  , 8c  je 
n$eiere  en  lui. 

j8.  Comme  mon  perc  qui  m’a  cn- 
voié  eft  vivant , & que  je  vis  par  mon 
perc  de  même  celui  qui  me  mange 
vivra  auili  par  moi  • . *z«t  j>o«r 

fp.  Ceft  ici  le  pain , quicftdefecn-  laoL 
du  du  ciel.  Ce  n’eft  pas  comme  la  man- 
ne que  vos  peres  ont  mangée  , & qui 
ne  les  a pas  empêché  de  mourir  • Tü»  pan 
celui  qui  mange  ce  pain  vivra  eicmcllc-  ont  n-.»- 
ment  * f . 

60.  Ce  flitencnfcignantdans  lafina-^^  . 

gogue  de  Caphamaüm  que  dit  ces  * Vuiex 

choies.  _ « 

61.  Pluficurs  donc  de  fes  difeiples", 
qui  l’avoient  ouï , dirent  : Çes  pJwlcs  . 

(ont  bien  dures , Sc  qui  peut  les  écou- 
ter  ? 

6i.  Mais  Jésus  connoiflânt  cn  lui- 
même  que  fes  difciples  murmuroient  fiir 
ce  fiijct , leur  dit  : Cela  vous  (candali-  . 
fe-t-il?  . 

6j.  Qne  fern-ee  donc  , fi  VOUS  voicz  • voui  aa. 

rtz  rû  ; 


à celle  des  ' 

hadiirej  f,  ^ txfi.  Far  un  attrait  I metteur,  en  loi  Ëilfant 
qui  mai-  vouloir  ce  quil  ne  vouloit  pai  auparavant.  S. 
gent  de  la.  f,  Etfl.  Ton»  ceux  que  Dieu  veut  attirer  1 
chair  hu-  Ton  Fin  re^oivrnt  de  Dieu  le»  oreille»  do  cœur , Se 
BUine.  l'inttUtgence  imericure  de  la  vérité  qui  leur  ell  pré- 
chée. 

f.  ya  Oft  ici  que  JsJu»  commence  à 
parler  de  l'Eucharillie  : celui  qui  y patticipedigneraent 
ne  meurt  poim,  parce  que  c’eft  une  nounitorequl 
entretient , fottine  , êc  confervelE  vie  de  la  grâce  j 
qui  preierve  de  la  mon  du  péché , Se  qui  ait  un 
Se  une  fcmence  de  U vie  étcrnellr. 

)i.  ^3.  txpt.  Xi»  cnmprenolenr  donc  que  Jésus 
prometioit  de  leur  donner  recUemcot  i mtag/er  U 


••  fi  je' 


propre  chair.  Se  non  une  chair  en  figure  , 8c  ne 
ica  en  reprennant  jxiint,  U confirme  cette  vérité.  “ 
f.  £*p/.  "rout  Chrétien  doit  participer  1 
l'^hariltie  , ferir  réellement  loriqo'll  ell  en  Ige  . 
8c  en  état  de  le  fiiire  ; on  de  cœur  Se  de  défit  > fi 
quelque  obflacle  invincible  , ou  quelque  raifon  légi- 
time l’en  empêche. 

f.  fS.  ttt.  Saint  Chrirollome  8c  faint  Cirit- 
le  , 8f  d'autre»  habile»  Intcrpittet  donnent  i p»»- 
fitr  le  fen»  qu'on  y a donne  dans  le  texte.  Ont, 
AfëUm, 

f.  6j.  Fjtfl.  Qui  peut  füponrr  une  doârine  fi 
choqàante  , qu'il  laïUe  niangér  ta  chair  d'un  hom- 
me 8e  boite  (un  fang  ê 


voua  dta 
voa» 
Tcrrex 
Sec. 


L^un  dru  eft  ua  démon- 


SELON  S.  ÎEAN. 

tmbiiicox. 


3iP 


le  Fils  de  l’homme  monter  où  il  étoit 
auparavant  ? 

64.  Ceft  refprit  qui  vivifie  -,  la  chair 
ne  fert  de  rien  " . Les  paroles  qucje  vous 
*ùi.  0-dis  font  efprit  & vie  • . 
cra”der  ^ y ™ quelques-uns  d’en- 

chofei  tre-vous  qui  ne  croient  pas.  Car  Je- 
fpirituel-  sus  fovoit  des  le  commencement  qui 
lei  & qui  étoient  ceux  qui  ne  croioient  point , & 
nti^  qui  feroit  celui  qui  le  trahirait, 
vie  de  l'â-  66.  ELt  il  leur  difoit  ; Ceft  pour  ce- 
rae-  la  que  je  vous  ai  dit  que  perfonnenepeut 
* venir  à moi  • , s’il  ne  lui  cil  donne  pai' 

Par  une  ^ ’ * 

humble  Sc  rTOn  r CrC.^ 

ferme  foi.  6j.  Dès  lors  pIufieuTS  de  (es  difoiples 
«z<t.S'en|c  retirèrent  de  (â  fiiite  *,  ficn’alloicnt 
Sr“pte»«:lui-. 


<S8.  Et  Jésus  fur  cela  dit  aux  douze  * 
jlpitrts.  Et  vous  , ne  voulez-vous  point  u 
auirimcquitcr»?  fe,e^r«! 

69.  Simon  Pierre  lui  répondit:  Aqui**"»*»- 

irions-nous  , Seigneur?  Vous  avez  1cs|^,"*ü 
paroles  de  la  vie  etemelle  : diarine , 

70.  nous  craions , & nous  (avons  “ qoi  e« 

que  vous  êtes  le  Christ  , Fils  de 

^ ' conlïrau-’ 

, , tlon. 

71.  Jésus  leur  répondit  : Ne  vous  ynéw.  idL 
ai-je  pas  choifi  au  nombre  de  douze  : 

& neanmoins  un  de  vous  autres  ell  un 
démon*"?  ^9.ïa 

7i.  Ce  qu’il  difoit  de  Judas  Ilcariotc*  O-  Vi- 
fUs  de  Simon  ; car  c’etoit  lui  qui 
devoit  trahir  y quoiqu’il  fût  l’un  desbi*. 
douze. 


f,  64.  t*fl.  Ces  paroles  marquent  ou  qu'il 
patloitd'unemanducationnoncharaeUc  te  groiTme. 
mais  rpirituelle,  quoique  ti^s-réelle  : Ou  que  larai- 
fon  humaine  ni  la  lumière  des  fens  ne  iérroient  de 
rien  pour  penctrer  dans  ces  mifterea  < mais  qu'il 
n'y  aroit  que  l'efprit  de  Dieu  qui  en  donnlt  l'm- 
ttlligence. 

f.  $y.  Exft.  Image  de  la  rerolte  de  Lutherie 
de  Calrin  contre  la  dodltine  de  la  preTence  réelle 

& de  la  tranrubdantiation  ; après  qu'elle  aroit  été 
reçue  te  crue  pendant  icoo  aas  daiu  l'Egliie. 

9.  yt.  E*ft.  C'eft  àdire,  dont  le  cccureft  rem-' 
pii  d'une  malice  diabolique  , ic  qui  eft  un  rrai  mi* 
niftre  de  la  foreur  du  démon.  li  rouloit  par  Uarer* 
tir  Tes  Apdtres  de  ne  Te  pas  rïcrer  de  ce  qu'ils  de- 
meuroient  attachez  I lui  te  formes  daiu  la  confoT- 
iion  de  là  Dirinité , pendant  qu'un  gtand  nombre 
de  difoiples  rabaodooooient. 

0 ■ 

CHAPITRE  VII. 

* JzsvsvÂ  enjeerft  ilttfeudetTtiter»4KUf.  Lesyuift  oJmiremfMfiienee.  /Ijujhfit  U 

guerifoa  <ptil  M ftitc  tCun  hommt  AU  jowr  dnSèiM.  On  ne  [Avait  d'où  ftrtU  !t  Mejftt. 
Le  dernier  jour  de  l a fête  il  promet  U S.  Ejprit  À ceux  qui  viendront  à lui.  Lej  Archers 
ne  le  prennent  point  ^e'tsnt  ravis  de  [es  paroles.  Les  PhArijiens  difent  qu'il  n'j  a que  U 
peuple  ignoTAnt  qui  le  fuive.  Nicodème  le  défend.  On  Capelle  Galiléen. 

t Mardi  i.'TNEpuis  f cela  Jésus  demeuroit 
»i  LA  en  Galilée  " j ne  voulant  pas 

AiaioN.  Jcnicurer  en  Judée,  parce  que  les  Juifs 
cherchoient  à le  faire  mourir. 

J Z.  Mais  la  fête  des  Juifs  , apellée  àcs 

' Tabernacles  , étant  proche, 

* «.  *.  Ses  }.  fes  frcrcs  • lui  dirent  : Quitez  ce 
parens. 

lieu , & vous  en  allez  en  Jud&  • , afin 
que  vos  difoiples  voient  aufll  les  œuvres  qu'u  s’ar- 
que vous  faites.  pl“e 

4.  Car  perfonne  n’agit  en  (ccrct,lorf-‘**‘”"', 
qu  il  veut  être  connu  dans  le  public:  puil-  pn>- 

que  vous  faites  CCS  choies  , que  ne  vous  fitrr  eux 
faites-vous  connoîtrr  au  monde  ? mêmes. 

— r. . 

f.  1.  F*ft.  C'eft  1 dirr , qu'fl  continua  à y faire  ta  deoieutt , dlant  de  Tille  eo  Tille  ponr  t'aqidttr 
des  fondons  de  fbo  mioiilcir. 
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Cai-  fcs  fi-ercs  ne  croloicnt  pas  en 


Chip  7 Jtfail'«<cl«unl,  hu«'/4«i 
•giTcf.  Iliwchne'jtpoiotli*loii«. 

f- 
lui" 


Ctnp  7.  GaerifoonjoaracS»-* 
b«t>  IgAiile  Coni- 


corc. 


6.  Jésus  leur  dit  donc  : Mon  tems 
• ^ n’cll  pas  encore  venu  • ; mais  pour  le 

vôtre  , il  cil  toujours  prêt.  , 

raifoni  7-  Le  monde  ne  fauroit  vous  haïr  . 
BOUT  n'âl-  mais  pour  moi  il  me  hait  ^ parce  que  je 
■ if  *"'*  témoignage  contre  lui  , que  les 
[2^.  oeuvres  font  mauvaifes. 

8 . Allez-vous  autres  à cette  fôc  : pour 
*xîr.  En-  moi  je  ne  vas  ps  • à cette  fctc-ci  " , 
prcc  que  mon  tems  n’cft  pas  encore 
acompli. 

p.  Aiant  dit  ces  chofcs  y il  demeura 
en  Galilée. 

10.  Mais  lorfquefcsfi-cresfuiratpr- 
tis , il  alla  aufli  lui-même  à la  fête  » non 
pas  publiquement , mais  comme  s’il  eût 
voulu  le  cacher. 

11.  Les  Jui&  donc  le  cherchoient 
pendant  cette  fête  y 8c  ils  difoient  .■  Ou 

cft-il  ? ..  ,.r  J 

iz.  Et  on  faifoitplufieursdircours  de 
r»/-n>r  tvirmi  le  Dcuolc  • i Car  les 


• i»f.  ïl  Jqî  en  fecret  prmi  le  peuple  • } car  les 

uns  difoient  : Ccllun  homme  de  bien -, 
lie  les  autres  difoient  : Non  y maisilfeduit 
miirei  fur  Jg  peuple  i , . ~ 

lui  pirmi  I , qjjç  periônnc  neanmoins  olat 

• Sÿ*'  prier  de  lui  avec  liberté*,  pr  la  crain- 
•o  (a  ü-  te  qu’on  avoit  des  Juifs  . 

14.  Or  t vers  le  milieu  de  la  fête*, 
mIsbi  Jésus  monta  au  temple  y ou  il  fc  mit  à 
ai  C*-  cnfcigner. 

miME.  ip.  Et  les  Juifs  en  étant  étonnez  y ils 

• Sï '?"■  difoient.  Comment  cet  homme  fait-il 

TOtt  tUUC 


l’Ecriture,  lui  qui  ne  l’a  point  étudiée* e*- 

16.  Jésus  leur  répndh  : Ma 

ne  n’eft  pas  ma  dotonc  " , mais  c’cAém  &- 
la  doarine  de  celui  qui  m’a  envoié. 

17.  Si  quelqu’un  veut  faire  la  volon-"^^^ 
te  dcDicu*,ilreconnoitrafimadoârinc5i7^ 

eft  de  lui , ou  fi  je  prie  de  moi-même.  *Le.  rjms. 

18.  Celui  qui  parle  de  fon 

mouvement  cherche  la  propre  gloire  :ecpr^. 
mais  celui  qui  cherche  la  gloire  de  celui  quel  fc* 
qui  l’a  envoié  y ell  veriublc  • j &iln’ypf«:rT«^ 
a point  en  lui  d'injufticc*  . ** 

19.  Moïfc  ne  vous  a-t-il  pas  donné 

la  loi  ? Et  néanmoins  nul  de  vous  n’ar  peut  dir» 
complit  la  loi.  , urf.***' 

20.  Pourquoi  cherchez-vous  à 

faire  mourir  ? Le  puplc  lui  répndit  : trompe- 
Vous  êtes  pflcdé  du  démon.  Qui 
cc  qui  cherche  à vous  faire  mourir.? 

II.  Jésus  leur  répndit  : J'ai  fait  une  cmvTc. 
feule  aâion  • U jour  du  P^at , 8c  vouscn  • .Air. 
CCC3  tous  furpris  • . ^ 

1 1 . Cependant  Moïfe  vous  aiant  don-  ^ 

né  la  loi  de  la  circoncifion  , quoiqu’el-  pu  Tkjfcr 
le  vienne  des  Patriarches  , 8c  non 
Moïlc  y vous  ne  laiflez  pas  de  circonci- 
rc  au  jour  du  (abat.  ordouar-it 

ij.  Si  un  homme  peut  recevoir  la  ■»  ««»«»»- 
circoncifion  le  jour  du  làbat  , fans 
la  loi  de  Moïfc  foit  violée  • , purquoi 
vous  mettez-vous  en  colcrc  contre  moi,  ♦ .Amtr. 
de  ce  que  j’ai  guéri  un  homme  dans  tour 
Ibn  corps  • au  jour  du  fabat  ? * 

24.  Ne  jugez  ps  fclon  l'aparenccyircoips 
mais  jugez  félon  la  jufticc  " . jj' 


■f.  f.  Iii^.  lU  ne  le  croloienc  pM  te  Mcflie  ni 
k FÜi  unique  de  Dieu. 

f.  8.  fxfi.  Il  mwquolt  feulement  per  là  qu'il 
at  ié  nourerolt  pmBtJJetuftlein  euicprêmlerijour» 
de  b folennirt  de*  nbemicle*  , Tou'aot  wter  l é- 
cln  Se  ne  pi*  irriter  h jilourie  de*  Phicl- 
fieof. 

f.  i4  Suf/.  C'eft  à dire  . que  ce  n'*oltpeiU 
doûrine  d'un  pur  homme  ■ ni  qu'il  eût  rcfUe  de* 
bonmet , roeb  telle  de  fou  Etre  qui  b lui  com- 
munique en  l'engendrent  ûtemeilemenr  comme  fon 
Verbe  Se  ü figeae . Se  h communlqoe  encore  à 


lHoœme-Dieu  per  rin**m*tion. 

f,  18.  IxfI.  D taxe  feerttement  l'orgueu  de* 
Scribei  8c  det  Pherifiene,  qui  e'dc*rtoitnt  de*  pré- 
cepte* de  U loi  pour  enfeigner  leur»  ptopre*  tr«c 
ditioot. 

f.  St.  SxfI.  Paee  qui  j'ai  &t  cette  eCUott  • 
quoique  bonne  t le  jour  dn  ûbit- 

9.14.  Exfl.  C'eftàdire.  nejugeipmdel'aftioa 
p«  l'eeerfion  que  tou»  «tc*  de  1*  pcifunne . mti* 
par  I*  yaiti  l St  ne  sondamn**  pu  en  mol  ce 
que  Toin  bitt*  eou*  reSme*  en  d'auie*  occa- 
fion*. 


e»*f  7.  DWmiutenieetmictitni  Jefut- 
Chrtft.  QoitfoU»  rnnnrilffiit. 

if.  Aloi-s  qudmcsgcns  de  Jcru&lcm 
commencèrent  à aire  : N’cft-ce  pas  U 
celui  qu’ils  cherchent  pour  le  faire  mou- 
rir ? 

16.  Et  néanmoins  le  voilà  qui  parle  de- 
vant tout  le  monde  , fans  qu’ib  hii 
difent  rien.  EUhcc  que  les  Sénateurs 
ont  reconnu  qu’il  cft  véritablement  le 
Christ  ? 

17.  Mais  nous  favons  cependant  d’où 
' c(l  celui-ci  : au-lieu  que  quand  le 

Christ  viendra  , pcrfbnne  pc  iâura 
d’où  il  cft  ' . 

18.  Jésus  cependant  continuoit  à Ica 
inftruirc , & crioit  à haute  voix  dans  le 
temple  ; Vous  me  connoiflez , & vous 

• (avez  d’où  je  fuis  • : & je  ne  fuis  pas  ve- 
^jjJ^^nu  de  moi-méme  j mais  celui  oui  m’a 
où  je  ruû  envoié  cft  véritable , & vous  ne  le  con- 
né  &d«-  noiflez  J^int  " . 

T^:,  ,,  zp.  Pour  moi  je  le  connais  . parce 
ne  *1*15  |c  fuis  «f  de  lui  *,  OC  qu'il  ni  a cn- 

laroient  VOlé. 

S^ù  Soit  cherchoient  donc  les  moiens 

Tuoe  fe-  prendre  : & pcrfbnne 

Ion  Ton  ne  mit  la  main  fur  lui  , parce  que  Ibn 
heure  n’etoit  pas  encore  venue.  v 
ai.  Mais  pluficursdü  peuple  crûrent 
en  lui  y 8c  difôicnt  e?ttr’tux  : Quand  le 

Christ  viendra  • , fèra-t-il  plus  de  mi- 

•iîëiKlrj  le  raclcs  quc  n'en  felt  celui-ci  ? 

Meffie  J J Pharilîcns  entend  iient  ces  dif* 
S*  “urs  que  le  peuple  faifoit  de  lui 8c 
«loienr.  f Ics  prirKcs  Jet  Prêtres  avec  eux  cn- 
t Lundi  voiérent  des  archers  pour  le  prendre. 
rlt'nom  Mais  Jésus  leur  dit  : Je  fais  cn- 
■ cote  a\*cc  vous  un  peu  detems , & je  vas 
et^iu  vers  celui  qui  m’a  envoie  " . j 
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origine 

liirine. 


* i.  r. 
Quand 


Ctiap  7 laifiptriiK^irerlc Te- 

jri  dr  Irfas.  3 ^ / 

J4.  Vous  me  chercherez  • j 8c  vous  '!• 
ne  me  trouverez  point  : 8c  vous  ne  pou-  »,>.Quri- 
vez  venir  où  je  fuis  • . «juea^ 

3f.  Les  Juifs  dirent  donc  entr’eux  : 

Où  cft -ce  qu’il  s’en  ira  , que  nous 
pourrons  le  trouver  ? Ira-t-il  vers  Icsaiom. 
gentils  qui  font  difperfez  par  tout  le  * -rt*>r- 
monde  • j inftmira-t-il  les  gentils  ? ^ ^ 

-:?<î.  Quefignificcettcparolcqu’ilvienr* 
de  dire  : Vous  me  chercherez,  8c  vous  Dana  la 
ne  me  trouverez  point  : 8c  vous  nepou- 
vez  venir  où  je  fuis  • . rila.*™' 

Î7.  Le  dernier  jour  de  la  fête  , qui  * U«r. 
étoit  le  plus  folennel  ” , Jes'is  fc tenant -Sini. 
debout  difoûà  haute  voix:  Si  quelqu’un 
a foif  " , qu’il  vienne  à moi  , 8c  qu'il 
boive. 

38.  Si  quelqu’un  croit  en  moi  , il  »«.  ly. 
fortira  des  Heuves  d’eau  vive  de  fon^?*' 
coeur  * , comme  dit  rEcriturc. 

3P.  Ce  qu’il  artendoit  de  l’Efpntquc  17.' 

I - — - ^ r..  — ■ — - .f  A 

entre. 
Cr.  Le 

prcc  que  Jésus  n e-  saint, 
toit  pas  encore  glorifie. 

40.  Cependant  pluficurs  d’entre  le 
peuplp  éeoutnnt  ocs  paroles  , difoient  : 

Cet  homme  cft  aflùrcmcnt  un  Prophète. 

4L  D’autres  difoient  ; C’eft  Je 
Christ.  Et  quelques  autres  difoient.  «w 
eemraire  t Mais  le  Christ  vicndra-tril 
de’Galilée  ? 

L’Ecriture  ne  dit-clle  pas  , que  f. 
le  Christ  viendra  de  la  race  de  David , ^ 

8c  de  la  petite  ville  de  Bethlchcm  , où  * 4. 
étoit  David  ?..  » 

43.  Le  peuple  étoit  ainfi  divilc  fùr 
foo  fiijet  £ 


3. 

‘18.. 
^{h  1. 


ÿüfj. 

8. 

Miâtit  ^ 
S.  ' 


Tt.  37.  tmft.  Cétoit  «1  appiiqinnt  mal  X U 
naifltncc  humaine  àa  MriKe  qaclquea  palCtgiçt  qui 
ngarJeot  (a  luilîancedlvfoe . comme  celui  d'iraVe; 
gm  fÊnrr»  ntamtn  tui^t  i èt  Mkh^e  . Sm 
irifmt  rjf  exM  lemt  lu  petits . iis  Us  jettes  Je  l’Ettr- 
' mite, 

p.  38.  ImfJ.  Comme  le  Perc  qiù  Voua  parie 
par  Ton  Fila  , 8c  qui  acomplic  en  lui  Ira  ptpmef- 
iàa  qu'il  «oia  avoit  lalits  rie  vousanvoier  ua  libéra- 
teur. 


#-  ji.  Preorc  rie  là  morr  mute  libre  , ,8c 
rie  Ta  refaireCÙoa  par  laquelle  U rievoit  retonrner  à 
Ibo  Pere. 

38.  17.  Exfl,  Parce  mie  tout  le  peuple  fe  raf- 
fembloit  riana  le  temple  , arint  que  de  ti  fepa- 
ler. 

Ibiri.  L.3  Ibif  fe  prend  tel  nupoorungranri 

befoin  O*  pour  un  ar.lrne  riWîr  7 lî  qucjqii'nn  fent 
fa  mifere  Pc  'rielîre  le  iaiut  8;  la  vie  Ibien  heareuiê  ^ 
quïl  Timneà  Jians  per  une  fol  lidMte.  . 

Rr  3 


lu  Prtn* 
ces  des 
PrttiM. 


J ^ g Cbip.7.  Kicoiimed^fcnd  Jcfjs 

♦ Dfi  ar-  4^.Etquclqucs-unsd’cntr’cux*avoicnt 
•ïoîtnt*'**  prendre  : mais  neanmoins 

été  fn-  perfonne  ne  mit  la  main  fur  lui. 

Toitt  par  Les  aichcts  retournèrent  donc 
vers  les  Princes  des  Prêtres  Se  les  Phari- 
fiens,  qui  leur  dirent  : Pourquoi  ne  1,’a- 
vez-vous  pas  amené  ? 

46.  Les  archers  leur  arepondirent  ; 
Jamais  homme  n’a  parlccomme  cetbom- 
inc  là  " . 

47.  Les  Pharifiens  leur  répliquèrent: 
Etes-vous  donc  auflî  vous-mêmes  fc- 
duits  ? 

• 48.  y a-t-il  quelqu’un  des  Séna- 
teurs ou  des  Phariûcns  * qui  ait  crû  en 
lui  ? ■ , ■ . 
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etiip  I.  Fnaau  ia«li(ri. 


49.  Car  pour  cette  populace  qui  ne 
fait  ce  que  c’eft  que  la  loi , ce  font  des 
gens  maudits  de  Vieu. 

fo.  Sur  cela  Nicodeme  l’un  d’enr  •‘V-  î- 
tr’emn  , &lc  même  qui  étoit  venu  trou- 
ver Jésus  la  nuit , leur  dit  ; 

f l . Notre  loi  perme  t-elle  de  condam-  ^ 

ncr  .^  perfonne  (ans  l’avoir  ouï  aupara-8.  9.  ifi 
vant  , Se  (ans  s’être  informé  de  fes* 


avions? 

fl.  Ils  lui  répondirent 


: Elft^ce  que 
? Li(cz  avec 


Coaditi* 

ot-t-cUr. 


vous  étqj  aulTi  Galilcen 
foin  les  Ecritures  , & aprenez  qu’il  ne 
fort  point  • de  Prof^e  de  Galilée  •'* , * 
fz.  Et  chacun  s’en  alla  en  (à  mai-  Qs'**»'*® 
Ihn  ■I*®*'* 

fort.  . 


Gr. 


f.  4$.  Exfl.  C’eft  à dire,  tvecoot  de  gnee, 
de  force  te  d'autorité  que  cet  homme  U ; d’une 
manière  toute  divine  . qui  imprimolt  le  rerpcâ. 

ÿ.  48.  befl.  CcM  Tant  fic.lavanv  danalaloi,  i 
qui  il  apattient  de  juger  de  b miflion  Se  de  Tet  mi- 
«acier.  , 

^ fi,  Sxfl,  A une  reihoninnce  net  fage  , Ut 


opofent  ime  injure  ; lui  repeocham  qu’à  l'enreodre 
l^er  , il  remÛoltiétre  ou  l'eélateur  deccGaliléen» 
ou  de  Gainée , 6c  a’inceire(rcr  jtour  Jttm  i com- 
me'pour  uo  homme  de  fon  païa, 

Ibid.  fap/Ptufleconrequence&quiriipafoitfoox;  ' 
car  fonas  étoit  de  Geth-Cepher  , ville  de  la  tribu 
de  iLbulon  dana  la  Ga  liée. 


C H A P I 


•T. 


R E VII  I. 


L*  femme  adtd  tire.  ]Btvs  pre'dUiiex  flperifùifi  ijie’ih  moun-enf  dans  leur/  pe'ehet..  Quels  ■ 
font  fes  vrais  difciflts.  Les  Juifs  ne  font  nienfans  de  Dieu  , ni  dljl^ahnm  , mais 
du  démon.  Ils  t imitent  en  voulant  faire  mourir  le  nouvel  Adam.  Il  leur  promet  ta 
vie  éternelle  s'ils  croient  'a  (À pt^ele.  Ils  redotèltm  leur  hlafpHéme  àeaufe  de  cette  pre- 
-vfe.  Altraham  a dtjiré  de  U vitr  Cy  ta  vu.  dl  étoit  ‘avant  Abraham.  Les  Juifs  U ■ 


■% 


fiV.  Sa- 

WU>I  M 
CaEEMl. 
U Slot 
cloute 
pour  y 
paner  la 
aiuir  en 
{iritré. 


veulent  lapider. 

I.  "pOur  Jésus  , il  s’en  alla  for  la 
X montage  des  oliviers  * . 

Z.  Mais  des  la  pointe  du  jour  il  ne-< 
tourna  au  tempk  « où  tout  le  peuple 
s'amaflâ  autour  de  lui-  : & s'étarti  afliSi 
il  commença  à les  ihlhtiirc. 

J.  Alors  les  Scribes  & les  Pharifiens 
lui  amcnéiïnt  une  femme  , qui  avoir 
été  forprife  en  adultère  : & la  (âifant 


p.  6.  B*fl.  Pqutluilaireperdrel’aireâioadapeu- 
pic  que  là  doucoÉ  lui  avoit  acquife  ; a'il  la  coomun-. 


tenir  debout  au  milieu  du  peuple  , 

4.  ils  lui  dirent  : Maître  , cette 
femme  vient  d’étré  forprife  cn‘  adulte-  ' 
rc. 

f.  Or  Moïfc  nous  a ordonné , dans  la  ** 
loi  de  lapider  les  adultérés  : quel  cû^.  u. 
Jonc  fur  cela  votre  fentiment  • ? ai- 

6.  Ils  difoient  ceci  en  le  tentant,  afin 
d’avoir  dequoi.  l’acufcr  * i Mais  Jésus 
■ 


Ioolt  rou^KRirle  &ire irs^trcler comme  prénrkjmtf*' 
deU  loide  Moïlê  ; i*U  l'epA^ooit* 


Chip  S.  Irfdi  lomWreétt  monde. 
Son  Ptrelttlrendtérooigiufe. 
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* ExfI.  Te  baiflànt , ccrivoit  avec  (bn  doigt  fur]  if.  Vous  jugez  félon  la  chair  ; mais 
Pour  leur  la  tciTC  • . ; | pouT  moi  je  ne  juge  perfonne  " : 


♦ Le  Grec 
ajoure  : 


^irgner  Comme  donc  ils  continuoient  à 
l’interroger  , il  le  releva  & leur  dit  : 
leur  wioit  Que  celui  d’entre  vous,  qui  eft  (suis  pe- 
cauTee  fa  chc , lui  jctc  le  premier  la  pierre  " . 

Puis  fcbaidant  de  nouveau,  ilcon- 
7.  tinua  d’ccinre  fur  la  terre. 

p..  L’aiant  entendu  parler  de  la  for- 

♦ Cr.  Elfe  te  • } ils  ic  retirèrent  l’un  apres  l’autre , 

^ les  vieillards  fortant  les  premiers*}  ScainG 
Uw'*co”  Jésus  demeura  feul  avec  la  femme  qui 
feirace.  ctoit  au  milieu  de  la  place. 

10.  Alors  Jésus  fe  relevant*,  lui  dit: 
jufquaux  P™tnc,  où  font  VOS  aculâtcuts '?  Per- 
plus  jeo-  fonne  ne  vous  a-t-il  cond.amnéc  ? 

“»•  II.  Elle  lui  dit  : Non  , Seigneur. 

♦ CAEtn*  jyj  répondit  : Je  ne  vous  condam- 
piuaqu  eU  nerai  pas  non  plus.  Allez-vous-cn  ■ , oC 
i*.  ne  pcchez  plus  à l’avenir  * ^ . 

■'  iz.  Jésus  parlant  de  nouveau  au  peu- 
ty^*“'-plc,  Icurdrt:  Je  f fuis  la  lumière  du 
«tME.  * tnonde" . Celui  qui  me  fuit  ne  marche* 
1.  jtjm.  I,  point  dans  les  tenebres  , mais  il  aura  la 
lumière  de  la  vie. 

Les  PhariGcns  lui  dirent  donc; 
Vous  vous  rendez!  témoignage  à vous- 
mème  } Atnfi' votre  témoignage  n’cft 

♦ J&ir.  point  véritable  * . 

Dgne  de  Jésus  leur  répondit  c Quoiqucjc 
I me  rende . témoignage  à moi-méme  , 

parce 
: vas  *: 

Diw . 8f  mais  pour  vous  , vous  ne  lavez  d’où  je 

que  je  - ‘ 

I y rr- 
tounicr. 


• ;.  t.  Que  témoignage  cft  véritable^  " } 

je riesiSe quc  je  jâi  aoù  je  viens , . & où  je  ' 


16.  Et  G JC  juge  , mon  jugement 
cft  véritable  , parce  que  je  ne  fois  pas 

feul , mais  moi  & mon  Pcrc  , qui  m’a  6. 19.  ly! 
envoie.  ■ lü. 

17.  Il  eft  écrit  dans  votre  loi  , que  ^*'0, 

le  témoignage  de  deux  hommes  elt  vc-  j.,. 
ritablc*  . ' un-.  10. 

18.  Or  je  me  rens  témoignage  à moi-  ^ - 

même  } & mon  Pere  qui  m'a  envoie,  re^u'cDm. 
me  rend  auGî  témoignage  * . me  tel. 

ip.  Ils  lui  difoient  donc  : Où  cft-il*^V/  E“ 
votre  Pcrc  ? Jésus  leur  répondit  : Vous“^^'. 
ncconnoiflcz  ni  moi  , ni  mon  Pere; 
vous  me  connoilficz* , vousconnoîtricz  n>>r»cle.. 
aulfi  mon  Pcrc. 

aû.  Jésus  dit  ces  choies  enfeignant  ce  que”je 
dans-lc  temple , au  lieu  où  croit  le  tré-  fui*:  «.m- 
for  • : & perfonne  ne  le  faiGt  de  lui  , 
parce  que  fon  heure n’étoitposcncorcs'c- 
nuef.  *Ôùle. 

ZI.  jESUsi" leur  dit  encore  : Jem’en  Prftrei  & 
vas  *,  èc  vous  me  chercherez  , & vous 
mourrez  dans  votre  pcchc.  Vous  ne  làu-  juü,*e  '* 
riez  venir  où  je  vas  * . tnunroiée 

■Z  a.  Les  Juifs  difoient  donc  : Eft.  ofdinjire- 
ce  qu’il  fe  tuera  lui-méme  , qu’il  dit  .* 

Vous  ne  (auriez  venir  où  je  vas  " ? l»  ôtCxT 

zj.  Et  il  leur  dit:  Pourvousautres,  “t***- 
vous  êtes  d’ici-bas  } mais  pour  moi  jc**^"*P.“ 
fuis  d’en-haut  * . Vous  êtes  de  ce  mon- 
de } 8c  moi  je  ne  fuis  pas  de  ce  mon-  *ban- 
({(•♦_  dcnnmc 

Z4.  Je  vous  ai  donc  dit  que  vous  mour-  plXt  j 

kuren.K, 


it.  7.  E*fL  Stncnice  admirable  ! qui  bÜTe  la  loi 
de  MmTe  danaroiicêra  (ôice  àêôrde  la  Jiitlicê  aVëc 
la  mifeTlcdnU;  tire  Jriâlut  de  la  coupable.  J^a  crimes 
de  fis  acul'atcura  ; les  remplit  de  confuiion  ea  pto- 
nonfantieion  Icurdefir  ; Ce  leur  lie  tciinain*  eoleur 
Inrraot  mCme  l'adultère. 

Tt.  II.  FxfI.  Il  fait  roirpar  liqu'il  ètoir  renu  au 
mondepourfaurerle  pecheur  ( te  pTur  abolir  le  pe- 
ohè  ; Ce  qu'il  fait  épargner  Ira  ttiminela  , bo.  excu- 
feric  crime.  ■;  u 

r ÿ.  la.  Exfl,  Parfaduâriae:..  par  fts  exemples 
Ccputlàgrace.1:.  ...  • _ 

f.  14.  Exfi.  Car  Dicuorpeut  mentir,  8c  aianc 


' ♦ I.  t.  iiu 

ateeftè  raDirinitècm cent mltwji^ onic drroir croire. 

jfT  ijl  î'ip/.'Selôn  le*  àparcnce.  Ce  par  de.rues  “**  bora- 
cbatnclles,.  comme  lesjui£ijugr<  ieotdclui.  mcschar- 

ÿ.  II.  ExfI.  Il  parle  de  b mort  Ce  leur  prédit 
qu'un  jour  reconnoiflâni  la  rerirè  par  le*  fléaux  dont  ** 
ils  feront  ftapà  , il.  le  chcrclieronc  pour  l'inlhulre  **' 
de  là  religion,  mab  Inurilcment.  rompu. 

f.  sa.  fxfi.  Ilinecumpimolentpasqu'aprCtGi 
mort  U deroie  s'en  retiMitnrr  1 fon  Pere.  ' 
y..  2).  ExfI,  llneniepaïqu'iln'eiiT  priaunrerita- 
bte  corps  dans  lefein  de  la  Vierge , ni  qu'il  ne  lût  nd 
CtloolanaïuK  bnmainermab  tlleor  infinue  qu'il  cft 
Dieu  pat  une  oatflmcc  crccocUe  Ce  inriiîblr. 


r 


310 


Chip. 8.  l4ftfWrt»d libre.  LE  S.  EVANGI'LE 

r«  dans  vos  péchez  : parce  qu’en  effet, 


CMp.  t.  ▼fiUnituud'A- 
bnham. 


fi  VOUS  ne  me  croicz  ce  que  je  fiiis 
* '•  '•  vous  mourrez  dons  votre  peche  • . 

if-  lis  lui  dirent  : Et  qui  êtes-vous 
donc  ? Jésus  leur  répondit  : Je^  fuis  le 
principe!^  tintes  ehtfij  ^ moi-meme  qui 
vous  parle  " . 

z6.  J’ai  beaucoup  de  choies  à dire  de 
»lJ’  a vous , fie  à condamner  en  vous  • : mais 
jagrr  en  cclui  qui  m’a  envoie  cil  véritable  ; fie  je 
ne  dis  dans  le  monde  que  ccqucj’aiapris 

de  lui.  .. 

i 7.  Et  ils  ne  comprirent  point  qu  il 
leur  difoit  que  Dieu  étoit  Ibn  Père  • . 

^loir  de  18.  Jésus  leur  dit  donc  : Quand  vous 
l'un  Pere.  clcvc  cn  haut  Ic  Fils  de  l homme , 
alors  vous  connoîtrez  qui  je  fuis^*  , & 
que  je  ne  fais  rien  de  moi-même"  .-mais 

* que  je  dis  ce  que  mon  Pere  m a cnlêî- 

^é.  • / ft 

jip.  Et  celui  qui  m’a  envoie  , eu 
avec  moi  , 8c  ne  m’a  point  laide  fcul  > 
parce  queje  fois  toujours  ce  qui  lui  eft 

agréable  .f.  , 

* p.  Lorlqu’il  difcit  ces  chofes  , plu- 

fleurs  crurent  cn  lui. 

31.  Jésus  dit  donc  auv  Juifs  » 
croioient  cn  lui  : Si  vous  demeurezdans 
l’oblation  de  ma  parole  , vous  ferez 
véritablement  mes  difciplcs , 

3 t.  fie  vous  connoîtrez  la  vérité  , & 

* ^r.  U veriic  vous  rendra  libres  • . 

Voo»  it»  J J . Us  lui  répondirent  : Nous  fom- 
Jirrera.  ^,^5  jvjee  d* Abraham , fie  nous  n’a- 

vons  jamais  été  elclavcs  de  pcrlbnne  : 
chez  vie  comment  sioac  dites-vousque  nous  ferons 
^ .)“**  rendus  libres  ? 


Je  û loi 
ilr  Mot» 


34.  Jésus  leur  répandit  : En  vérité , 
cn  vérité  je  vous  dis  , wc  quiconque  19. 
commet  le  péché  eft  clclavc  du  pc- 
ché  “ . * 

3f.  Or  l’cfelavcnc  demeure  pas 
jours  cn  la  mailbn  • : mais  le  fils  y de-  œ fe- 
meurc  totgours. 

36.  Si  donc  le  Fils  vous  met  en 
bcrté  , vous  ferez  véritablement  libres,  peupu’fc 
3y.  Je  fai  que  vous  êtes  cnfâns  d’A-  !«  toisa, 
braham  • : mais  vous  voulez  me 
mourir , parce  quc’ma  parole  ne  trouve  , 
point  d’entrée  en  vous.  ^ Selon  U 

38.  Pour  moi  je  dis  ce  que  j’ai  vu  dans  chair. 

mon  Pere  } fie  vous , vous  faites  ce  que 
vous  avez  vû  dans  votre  pere  " . 

39.  Ils  lui  répondirent  : Oeft  Abra- 
ham qui  eft  notre  pere.  Jésus  leur  rc-  * <5,, 
partie  : Si  vous  êtes  • enfans  d’Abn- 
ham , faites  donc  ce  qu’a  fait  Abraham. 

40.  Mais  maintenant  vous  chettiez 
à me  feirc  mourir  , moi  qui  vous  ai  dit 
la  vérité  que  j’ai  aprifc  de  Dieu  : c’eft 
ce  qu’.'\braham  n’a  point  fait. 

41 . Vous  faites  les  œuvres  de  votre 

pere.  Ils  lui  dirent  : Nous  ne  fomroes^ 
pas  des  enfans  bâtards • : nous  n'avons^ 
tous  qu’un  pere  qui  eft  Dieu.  où»  : 

41.  Jésus  leur  dit  donc  î Si  Dieu  m oê*  de 
ctoit  votre  pere  , vous  m’aimeriez , par- 
ce  queje  fuis  forti  de  Dieu  , fie  fuis  venu 
détns  le  momie  j car  je  ne  fuis  pas  veim 
de  moi-meme  , mais  c’eft  lui  qui  m’a 
envoié. 

41.  Pourquoi  ne  connoiflçZ'VOUspomt 

mon  laj^gc  “ ? Parce  que  vous  nepou- 
vez  ouïr  ma  poiole  " . 


a+  FicfL  C’eft  idire,  1*Cb«iit.  .Xitr.Sl 
.»ou»  ne  ctolez  que  je  iuU.  Siff.  l'ftre  rnpidme. 
fn  Jmm  finn. 

f.  îy.  Cr.  Je  fuli  ce  que  je  tou»  «1  dit  di»  k 
commencement,  «•  je  luis  dt*  le  commencement; 
te  c’eft  C*  que  je  tou»  dis. 

;8. 18.  Fxfl.  S»  mon  leur  detolt  mériter  kgrsc» 
de  U foi  de  le  ditlnkdtt  detou»  fe«  miftere»,  com- 
me il  puiit  le  jour  de  I»  Pentecôte. 

f.  Ce  n’etoit  donc  p»  de  U puiflân- 

jce  légitimé  de»  Princts  du  liecle  qu’Ü  renOlt  de. 


lltrer  fon  peuple  te  le»  lution»  , msk  de  l’emplr» 

do  démon  te  du  pechd.  

♦.  j8.  FxfI.  N’Atnt  pâlot  enfim»  dAbrelun» 
félon  l’efprit , m»i»  du  di»b!e  . en  imitent  ce  pM 
de  menl'onge  p»r  I»  h»Jn»  de  le  Ycritd  , qui  »lloic 
jafqu’ii  conlpirer  J mort.  , 

t.4V  FxfI.  Sitoui«e»le«.en&n»deeeloiqnima 
eorok  . car  1»  toi»  d’un  p.re  eft  connue  de  le»  enfin». 

Ibid  FxfI.  Souftüree  que  je  dl,  : •»  . p«ceque 
vous  ne  TOuUx  pa»  obéir  »ux  choie»  que  je  ton»  com- 


Ckap.  !•  EnCuit  iliMÜsbIa* 
JffuaapeiU  poltcd^. 


SELON  S.  JEAN 


* ExfI.  4+-  Vous  êtes  les  enPans  du  diable  • . | 
Par  imi-  6c  VOUS  voulez  acomplir  les  delîrsdcvo- 
rSim  ^ homicide  des  le  com- 

blance!  mcnccmcnt  , & il  n’cft  point  deracu- 
I.  7m».  rc  dans  la  vérité  , parce  que  la  vérité 
3-  *•  n'cfl  point  en  lui.  Lorlqu’il  ditdesmcn- 
Ibngcs , il  dit  ce  qu’il  trouve  dans  lui- 
méme,  car  il  e(l  menteur,  Scperedu 
mehlbngc. 

*Gr.  Par-  4f.  Mais  pour  moi , lorique  •je  dis 
ce  que.  ycrité , VOUS  nc  me  croiez  pas  . 

chÈ**  DB*  Ql?*  ^ convain- 

lA  Pa»-  cie  d’aucun  péché  ? Si  je  vous  dis  la 
AïoN.  vérité,  pourquoi  nc  me  croiez-vous 
pas 

m/  de'**^  47.  Celui  qui  cll  de  Dieu  • entend 

refprit  de  paroles  dc  Dieu.  Oeft  pour  cela  que 
Dieu.Sc  vous  ne  les  entendez  TOint , parce  que 
^nom-  vous  n’étes  point  de  Dieu. 

“ 48.  Les  Juifs  liû  répondirent  donc  : 

jtm.  1.4.  N’avons-nous  pas’ raifbn dédire, que  vous 
êtes  un  Samaritain  • , & que  vous  êtes 
pofledé  du  démon  " f 
4p.  Jésus  leur  repartit  : Je  ne  fuis 
point  pofledé  du  démon  .•  mais  j’honore 
mon  Percj  & vous,  vous  me  déshonorez. 

f O.  Pour  moi  je  ne  recherche  point 
ma  propre  gloire  : un  autre  U recher- 
chera , 8c  me  fera  juflicc  " . 

fl.  Eln  vérité,  en  vérité  je  vous  le 
•ZK.Ilnedb  , fi  quelqu’un  garde  ma  parole  , il 
verra  ja-  nc  mourra  jamais  * . 

mais  la 
n»ort. 


C]ia^  I.  Jcrui  cfl  mat  Abrthm. 

Tfglonclapidrr  Irfui.  5^^ 

fz.  Les  Juifs  lui  dirent  : Nouscon- 
notflims  bien  maintenant  que  vous  êtes 
pofledé  du  démon  : Abraham  eflmort, 
oc  les  Prophètes  aufli , 8c-  vous  dites  : 

Ccli^  qui  gardera  ma  parole  nc  mourra  * 
jamais  • " . goutta 

f}.  Etes-vous  plus  grand  que  notre  J»™***» 
ocré  Abiaham  , qui  cll  mort , 8c 
les  Prophètes , font  morts  aufli  } Qui  QbI 
prétendez-vous  être  • ? 

f4.  Jésus  leur  répondit  : Si  je  mc»oua 
glorifie  moi-même  , ma  gloire  n’cft 
rien".  Ceft  mon  Pere  qui  me  glorifie 
lui  que  vous  dites  qui  cft  votre  Dieu , 
f f.  8c  cependant  vous  nc  le  connoifi  » 
lez * : mais  pour  moi  je  Icconnois:  Ne  rhol 
8c  f^c  difois  que  je  nc  le  connois  pas , 
je  (crois  un  menteur  , comme  vous,  ^ 
Mais  JC  le  connois  , 6c  je  garde  (à  pa-  lenw;  æ 
rôle.  Ttoitot 

f 6.  Abraham  votre  pcrc  a defire  avec 
ardeur  dc  voir  mon  jour  • : il  l’a  vû  " , ,“anje-” 
8c  il  en  a été  rempli  dc  joie.  mena. 

fj.  Les  Juifs  lui  dirent  : Vous  n’a-  * 
vcz  pas  cncoir  cinquante  ans  , 8c  vous 
avez  vû  Abraham  i vinement 

f8.  Jésus  leur  répondit  : En  vérité,  •'umiiot 
en  vérité  je  vous  le  dis  : Je  (ûis  avant  * 
qu’ Abraham  fut  au  monde  • . w™  m» 

f 9-  Là  dcfllis  ils  prirent  des  pierres  oature  di. 
pour  les  lui  jeter  : mais  Jésus  fc  cacha , 

8c  fortit  du  temple  • Ç w 

milieu 


d'eux. 


f'.  4f.  .y<»rr.  VoiU  pourquoi  voua  ne  me  croiez 
pu.  mol  qui  voue  die  b vérin!. 

ÿ.  aS.  ExfI.  lit  aimeor  mieux  dire . quil  a en 
lui  ua  démon  qui  lui  fait  &re  de  faux  miraclei  ; que 
de  Te  voir  contraintt  de  le  croire  FiU  de  Dieu  . eu  te- 
connoilTut  Tee  miracles  pour  vrais. 

3V.50.  ExfI.  Il  abandoime  le  Jugement  de  Tes  pro- 
presinjuru  i celui  dont  U gloire  y dtoit  intertefloe. 


ÿ.  f x.  Ex^.  O aroit  parld  de  la  motr  dtemelle, 
du  corpsSe  de  l’ame,  ^Uée  dans  l'Ecriture  la  leçon- 
de  mon. 

f.  f4.  ExfL  H n'eft  rien  que  par  Ton  Pcrc  Sc  pour 
fonPere. 

7.  fd.  ExfI.  Abraham  a vû  en  el^it  le  jour  ou  Te 
dévoient  acomplir  toutes  les  promellèi  qui  lui  avoient 
rie  lâlcta  toucbinc  le  Mdite, 


Tfmlir. 


sr 
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CHAPITRE 


I X. 


Jésus  dtnnt  U vue  d un  étveuglt-nf.  Lee  Phnrijiens  condamnent  ce  miracle.  Ils  exeem- 
munient  l'aveugle.  Jésus  Pinfiruit , Cr  U croit  en  lui  cr  P adore.  Jugement 
de  Dteu  fur  let  hentmes  ^ui  fi  croient  éclairez.. 


fV.  Mï- 

CILIDI 

deCaki- 

Ml. 


Ultl.Qae 
le*  oc  li- 
vre* <le 
Diea 

fuient  mi- 
Diüeftén 
en  lui. 

* Ce  jour 
clt  le 
tcine.qu'll 
dévoie  de- 
meurer 
dane  le 
monde. 

* ».  f.  Le 
terne  de 
ü inotT. 

* Il  le 
prouve  en 

' reoilanc  la 
vue  icet 
aveugle. 

*Cr.  Qu’il 

droit 

aveugle. 


t.  T Orfquc't’  Jésus  pafToit  y il  vit  un 

J_/ homme  qui  ctoit  aveugle  des  & 
naiflâncc  " : 

Z.  8c  fes  dilciplcs  lui  firent  cette  de- 
mande : Maître  , cft-cc  le  péché  de 
cet  homme’,  ou  le  péché  de  ceux  qui 
l’ont  mis  au  monde,  qui  cft  caufc qu’il 
cil  né  aveugle  ? 

}.  Jésus  leur  répondit:  Ce  n’cft  point 
qu’il  ait  péché  , ni  ceux  qui  l’ont  mis 
au  monde  " : mais  c’eft  afin  que  les  œu- 
vres de  la  puiflâncc  de  Dieu  éclatent  en 
lui  • . 

4.  Il  faut  que  je  fâflc  les  oeuvres  de  ce- 
lui qui  m’a  envoié  , pendant  qu’il  eft 
jour  • : la  nuit  vient  • , dans  laquelle 
pcriônne  ne  peut  agir. 

J".  Tant  que  je  luis  dans  le  mondé  , 
je  liiis  la  lumière  du  monde  • . 

6.  Apres  avoir  dit  cela  , il  cracha  à 
terre  , 8c  aiant  fait  de  la  boue  avec  fa 
falivc , il  oignit  de  crttc  bouc  les  yeux 
de  l’aveugle  ", 

7.  8c  lui  dit  : Allez-vous  laver  dans  la 
pilcine  de  Siloé  , qui  fignific  envoié.  H 
y alla  donc , il  s’y  lava  , 8c  il  s’en  revint 
voiant  clair. 

8.  Scs  voilins , 8c  ceux  qui  l’avoient 
vû  auparavant  demander  l’aumône  * , 
dilbicnt  : N’cll-cc  pas  là  cet  aveugle  qui 


1 A ,•  ■ 


. .'L- 


A lUvo^ 


étoit  alfis,  8c  qui  demandoit  l’aumône  ? 

Les  uns  répondoient  : Ceft  lui  j 

p.  d’autres  dilbicnt  ; Non  , c’en  eft 
un  qui  lui  rellcmblc.  Mais  lui  leur  di- 
Ibit:  Ceft  moi-même. 

10.  Ils  lui  dcmandoiçnt  donc  * : 
Qjmment  cft-cc  que  vos  ycurf  ont  été 
ouverts? 

11.  U leur,  répondit  : Cet  homme 
qu’on  apclle  Jésus  , a fait  de  la  boue  , 

8c  en  a oint  mes  yeux  , 8c  il  m’a  (fit  : 

Allez  à la  pifeine  de  Siloé  , 8c  vous  y 
lavez.  J’y  ai  été , je  m’y  fuis  lavé  , K 
je  voi. 

iz.  Ds  lui  dirent  : Où  cft-il  • ? Illoitnt  le 
leur  répondit  : Je  ne  lâi. 

I ^ . Alors  ils  amenèrent  aux  Pharifiens  ^ 

cet  homme  qui  avoit  été  aveugle.,  pour  lui 

14.  Or  c’étoit  le  Jour  du  tkbat  que™'”"- 

Jesus  avoit  fait  cette  bouc , 8c  lui  avoit 
ouvert  les  yeux.  aaioo. 

IJ.  Les  Pharifiens  l’interrogèrent  donc  < • 

aufli  eux-mêmes , comment  il  avoit  re- 
couvré la  vûe.  Et  il  leur  dit:  Ilm’amis 
de  la  boue  fur  les  yeux  ; je  me  ftiisbvé, 

8c je  voi. 

15.  Sur  quoi  quclquçs-uns  des  Phaïi- 
fiens  dirent  ; Cet  homme  n’cft  point 
envoié  de  Dieu  , puifqu’il  ne  garde  pas 
lelâbat".  Mais  d’autres  dilbicnt:  Com- 


ÿ.  I.  FxfI.  Ce  ne  fut  pu  per  haza-d  que  cet 
arnigle  fe  trouri  U . mai*  per  un  effet  de  lapro- 
eidence  dirine  ; te  «fin  que  Jésus  eut  lien  decon- 
fimicrptr  un  mincie  ce  qu’il  aroit  dit  de  la  dirioité. 

Jt.  ).  ExfI.  Ceft  à dire  , qu’il*  n’aeoiem  point 
commii  de  pechdqui  leur  fut  particulier,  qui  leur 
eut  fait  mériter  ce  chfeiment  plu*  qu’aux  autre*. 

f.  6.  ExfI.  Il  fait  dclater  fa  puiffânee  , en  apli- 
quant  aux  yeux  de  l’aveugle , ce  qui  ttoit  plus  ca- 


pable de  t’aeeuglrr  que  de  le  gutrir. 

p.  ta  ExfI.  La  fuite  fait  voft  qu’il  y en  avoit 
parmi  ceux  qui  l’interogeoient  qui  le  Cdfoleot  S def- 
fein  de  nuire  i Je*us. 

ÿ.  x6.  ExfI.  Qwl  excès,  a’dcrie  S.  Cirille , de 
dire  que  celui  qui  Taifoit  de*  oeuvres  toute*  divines 
n'éroit  pas  Dieu  ; 8c  de  ne  pouvoir  Ibuffrir  qu'il  fit 
du  bien  S un  homme  le  jour  du  (abat , eux  qui  en 
faifoient  à une  bète  I 


Cblp.  9.  CitutqttlMinfiHriieotlrftii-* 
* ChoilcMilbdeUSiMKOguc. 
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*Lrt.  Un 

homme 

pcchtur. 


*ljreuible 
qu'ils  ne 
craioient 
point 
qu’il  l'eût 
cië. 


* Gr.  Il 
rrponJn 
pour  lui- 
•Uiëme, 


> i.r.  Un 
tneehsnt> 
un  (Alè- 
r»,  &un 
. feJu^lcur. 


ment  un  méchant  homme  • poumoit-il 
faire  de  tels  pi-odigcs  ? Et  il  y avoir  fur 
cela  de  la  divifîon  entr'eux. 

17.  Ils  dirent  donc  de  nouveau  à l'a- 
veugle ; Et  toi,  que  dis-tu  de  cet  hom- 
me qui  l’a  ouvert  les  yeux  ? Il  répon- 
dit : Que  c’ell  un  Prophète. 

1 8.  Mais  les  Juifs  " ne  crurent  point 
que  cet  homme  eût  été  aveugle , & eût 
recouvré  la  vue  , jufqu’à  ce  qu’ils  euflent 
fait  venir  lôn  perc  & fà  mere , 

19-  qu’ils  intcrrogci'cnt  , en  leur  di- 
fânt  : E(l-cc  là  votre  fils  que  vous  di- 
tes être  né  aveügle  * ? Comment  eft- 
cc  donc  qu’il  voit  mainteamt  ? 

10.  Le  perc  & la'  mere  leur  répondi- 
rent ; Nous favons  que c'e(t-là notre  fils, 
ôc  qu’il  ell  né  aveugle  : 

21.  mais  nous  ne  lavons  comment  il 
voit  maintenant  : & nous  ne  lavons  pas 
non  plus  qui  lui  a ouvert  les  yeux.  10- 
terrogez-lc , il  a de  l’àgc } qu’il  répon- 
de pour  lui-même  * . 

22.  La  crainte  que  lôn  pere&  fa  mè- 
re avoient  des  Juils , les  fit  parler  de  la 
forte  : car  les  Juifs  a^loicnt  d^  confpi- 
ré , cr  refolu  enlcmblc  , que  quicon- 

?ue  reconnoîtroit  Jésus  pour  être  le 
'hrist,  Icroit  chafle  de  la  finagoguc  ". 
2 J.  Ce  fut  ce  qui  obligea  le  perc  & 
la  mere  de  répondre  ; 11  a de  l’âge , in- 
tcrrogc2-le  lui-même. 

24.  Ils  apcllercnt  donc  une  Icconde 
fois  cet  homme  , qui  avoit  été  aveugle, 
& lui  dii'cnt  ; Rens  gloire  à Dieu  : 
Nous  lavons  que  cet  homme  ell  un  pé- 
cheur • " . 

2f.  Il  leur  répondit  : Si  c’cll  un  pe- 


^ TP'AM  CMp- f AT»ojtleK«cr!d^4tadIrriii»  _ . _ 
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cheur,  ie  n’en  fai  rien*  ; tout  ce  que  je  ''  J* 
lai,  cell  que  j’ctois  aveugle,  & que_„j„, 
je  voi  maintenant.  uaircuT- 

2tf.  Ils  lui  dirent  encore  • ; Que**®" 
t’a-t-il  fait  ? Et  comment  t’a-t-il  ouvert 
les  yeux  Djm  rrf- 

27.  Il  leur  répondit  : Je  vous  l’ai  p««ice 

déjà  dit  , & vous  l’avez  entendu  • : 
pourquoi  voulez-vous  l’entendre  encore  dans'quei- 
unc  lois?  Efi-cc  que  vous  voulez  devenir  que  cir- 
aulfi  les  dilcipics  ? conftan- 

28.  Sur  quoi  ils  le  chargèrent  d’inju-  "g,,  h* 

rcs, 6c  lui  dirent.’ Sois  toi-même  lôn  dif-  l'arrr- 
ciplc}  mais  pour  nous,  nous  Ibmmcs  les P“ 
difciplcs  de  Moïte  " . entendu? 

29.  Nous  lavons  que  Dieu  a parlé  à 

Moïlc  ; mais  pour  celui-ci , nous  ne  là-  * _ . 
vons  d ou  il  cit  • . le  eft  Ion 

50.  Cet  homme  leurrépondit  .*  CTcll  »utoritë 
ce  qui  cil  étonnant,  que  vous  •ne&chiez  p ** 
d’où  il  dl , lui  qui  m’a  ouvert  les  yeux.  » vou» 

J I . Or  nous  lavons  que  Dieu  n’exau-  g«u  i»! 
ce  point  les  pécheurs  : mais  fi  quel-  »“•  *e 
qu’un  l’honorc , 6C  qu’il  fafle  là  volon- 
té  , c’cll  celui-là  qu’il  exauce.  ,oief  de 

^2.  Depuis  que  le  monde  cil , onn'aOicu. 
jamais  oui  dire  que  perlbnnc  ait  ouvert 
les  yeux  à un  aveugle  né  •.  ' *„i*i**&' 

Si  cet  homme  n’étoit  point 
voie  de  Dieu  , il  ne  pourroit  rien  faire  Dieu. 
de  loue  ce  (fu’il  piit. 

J4  Ils  luirepondirent  : Tu  n’es  que 
péché  des  le  vcntjçc  de  ta  mere  , & 
tu  veux  nous  enfeigner*?  Etilslcchaf’^jjg^  . 
férent  dehors.  r<«nme« 

ip.  Jésus  aprit  qu’ils  l’avoicnt  ainfienblit 
lallë  i 6c  l’ai.ant  rencontré  , il  lui 


chafle 

dit  : Croicz-vous  au  Fils  de  Dieu  " ? 


raêl  poux 
enléigner 
le*  tutref. 


ÿ.  18.  Exfl.  Leur  malice  leur  âilbit  croire  qii'il 

Fouroit  J avoir  qadqne  coUnCon  entre  Se 
trnigle. 

ÿ.  11.  ExfI.  C'ell  2 dire  , quH  ferolt  excom- 
itnmlë  , & réputé  <ndigncd'<tredu  nombredupeu- 
ple  de  Dieo  ; ce  qui  étoic  regarde  comme  b plua 
grande  infamlr. 

9.  Xf  Ils  lui  fuggerentee  qu'iUeoaloiait 
m'il  dir  ; qui  eft  que  Jtatii  l'aroltrutwmé,  pour  lui 
laite  déclarer  qu'U  lui  derolt  b YÛe. 


f.  a8.  SxfL  S’Uj  l'aeoient  été  , dit  S.  Chri-^ 
ruftomé  , ,11a  auroient  cm  en  ]saut-CKaisT  que 
Mo'iTe  avoir  prédit. 

t.  }i.  làfl.  C’eft  à dire , que  Dieu  n'exauce 
point  lea  voeux  deamechana.  qui  lui  demanderoieot 
dca  miracléa.  pour  prouver  leôr  faiiKeté,  ni  pour 
auroriier  nue  fauil'e  doéhtinc. 

jhi  jy.'  £xfl.  J1  excite  en  lui  le  deCr  de  le  con- 
noitiT  é pour  l'engager  pot  U à lui  en  demander  la 
connoillance. 

Sf  2 
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• ».  t. 

Vous  le 
voicz. 


Cbip.  9.  CeuxqolcroieiiCToiritmili's.  LE  S EVANGILE 


Chip. 


10.  Le  Pifleur  jeb 
ïoleiir.  • 


36.  Il  lui  répondit  : Qui  eft-il,  Sei- 
gneur , afin  que  je  croie  en  lui  ? 

37.  Jésus  lui  dit  ; Vous  l’avez 
vû  • , & c’eft  celui-là  meme  qui  parle 
à vous. 

38.  Il  lui  répondit  : Je  croi  , Sei- 
gneur , & fc  proftemant  il  l’ado- 
ra 4î . 

39.  Et'  Jésus  ajouta  •:  Je  fois  venu 
dansce  monde  pour  exercer  un  jugement  ; 
afin  que  ceux  qui  ne  voient  point , voient  ; 

& que  ceux  qui  voient,  deviennent  aveu- 
gles". 

40.  Quelques  Pharifiens , qui  étoient 
avec  lui  , entendirent  ces  paroles  , & 
lui  dirent;  Sommes-nous  donc  aufliaveii- 
gles  ? 

41.  Jésus  leur  répondit:  Si  vous  étiez 
aveugles , vousn’auriczpointde péché": 
mais  maintenant  vous  dites  que  vous 
voicz  i & c'ejl  pour  cehf  que  votre  pcché 
demeure  en  vous  * . 

f.  39.  Eafl.  C'eil  i dire  , afin  que  lei  fim- 
plei  qui  avouent  de  bonne  foi  leur  Ignoran- 
ce, ruiTeac  éclairéi  de  la  lumière  de  la  fol  ; Sc 
que  ceux  qui  Te  daiolenc  d'ftre  deiairb  ■ Se  de  n'i- 
Tuir  paa  befoin  d'Stre  Inftruiti,  fidTenc  arcugléi 

par  Inin  propre»  ttnebrn.  . 

f.  41.  txfl.  C'elt  à dire , fi  voui  voui  recon- 
DOifliez  aveuglei , voui  n'auriez  poUit  de  péché  . 
parce  que  voua  auriez  recoure  au  médecin  ■ qui 
Toui  gueriroit  de  vone  aveuglement.  S.  ^^aftpm. 

C H A P I 

T R E X. 

treinfvle- 
litê  eft 
Cm»  ref- 
fource  , 
■ufli-bieo 


L*  farJfoU  du  bon  Pafieur.  Jrsus  tff  U aorte.  Il  donne  fe  vie  pour  fit  brebis.  JesUs/t- 
rx  des  Juifs  Cr  des  Gentils  une  feule  berg^erie.  Il  vient  duns  le  Temple  4u  jour  de  Im 
Dédicacé.  Les  Juifs  lui  demandent  s'il  efi  le  Meffte.  Ses  miracles  le  publient  , mais 
fes  brebis  fioles  Pentendent.  On  le  veut  lapider  , parce  ^u'il  fi  dit  Ftls  de  Dieu.  IL  fi 
défend  p.tr  les  atuvres  qu'il  a faites. 


vous  le 
pas  par  la 


I Mardi 

APRib  I . "C  N f rcritc , en  vente  je 
i*  PiK.  XZ»dis:  Celui  qui  n’entre  pa 
^*'®^**  porte  dans  la  bergerie  des  breois  , mais 
y monte  par  un  autre  endroit , cft  un 
• Tï5„j.  voleur , &un  larron  " . 

Christ  ^^is  celui  qui  entre  par  la  porte, 
eft  lui-  cft  le  Mfteur  des  brebis. 

J.  C’eft  à celui-là  que  le  portier  *ou- 
Eprftnt.vre,  & les  brebis  entendent  iavoix  : 

II  poire  ^il  apelle  fes  propres  brebis  par  leur  nom, 
te  le  por-  8c  il  les  fait  fbrtir  • . 

4"  lorfqu’il  a fait  fbrtir  fes  propres 
Il  les&t  brebis , il  va  devant  elles  , &•  les 


paiTc 
la  ir 


âi(  brebis , il  va  devant  elles  , 
1er  de 
mort 


bis  le  fuivent,  parce  qu’elles  connoiflent 
la  voix. 

f.  Et  elles  ne  fuivent  point  un  etran- 
ger, mais  elles  le  fuient,  parce  qu’el- 
les ne  connoiffent  point  la  voix  des  etran- 
gers. 

6.  Jésus  leur  dit  cette  parabole^  mais 
ils  n’entendirent  point  de  quoi  il  leur 
parloir. 

7.  Jésus  leur  dit  donc  encore  t En 

vérité , en  vente  je  vous  le  dis  , je  fuis 
la  porte  des  brebis  " . 1 • o 

8.  Tous  ceux  qui  font  venus*  font  des 

moi. 


J f.x.taft.  LciDoâcundchloi&lciPlurilimr 

de  la  en  quelque  üçoa , l'areagle  guéri, 

^ “ ' Rvoient  fairTOirleur  iTeugleinent,  Scqu'lli  o'étuient 

que  de  faux-  paftiun  , d'où  U prend  acaüoode  blrc 
voir  b difleicnee  qu'd  y a cuire  Ici  rtaiiSc  Uaânx 


Paftenn.  & de  donner  la  mie  idde  d'un  bon  Paftenr. 

a.  y.  Eofl.  Parte  que  c'eft  pu  la  loi  en  Tba 
nom  . par  la  confiince  en  léa  meritn  < te  par  la 
recosn  de  Tei  grâce*  que  lei  Elua  mttmr  dana  l'Ë- 
gUfe  I te  pat  l'EgliTa  dana  la  CIcU 


♦ r.ix- 

teraité 
bien*heu< 
reufe. 
t U.  Di- 

MANCHE 

APEE'l 

Paq^ie. 

II. 

aj-  il- 

a+- 

* i.  «. 
Parce 
qu'il  ne 
lea  pair 
que  pour 
le  profit 
qu'il  en 
retire. 

♦ Exfl. 
Dans  ma 
préicien- 
ce&dans 
mon  ele- 
ûion 
étemelle. 
JMutt.ii. 

^7- 

■lac.  10. 
31. 

* Fxfl. 
Les  Gen- 
tils par  le 
minifiere 
de  mes 
difciplei. 


slhtp  tn  Jerui'Clirift,  la  porte. 

Jcfus  Jonot  (iTitpaur  fri  Pttbis 

voleurs  } & des  lirrons  ' 
ne  les  ont  point  écoutez. 

p.  Je  fuis  la  porte  : (i  quelcju’un  en- 
tre par  moi , il  fera  (âuve  ' : il  en- 
trera , il  fortira  , & il  trouvera  des  pâ- 
tur.iges. 

10.  Le  voleur  ne  vient  que  pour  vo- 
ler, pour  égorger  & pour  perdre}  mais 
pour  moi  je  fuis  venu  , afin  que  les  bre- 
bis aient  La  vie*,  &qu’dlcs  l’aient  abon- 
damment € . 

1 1 . Je  J fuis  le  bon  Pafteur.  Le 
bon  Pafteur  donne  fa  vie  pour'  fes  bre- 
bis " . 

li.  Miis  le  mciccmiirc , & celui  qui 
n’eft  point  jrafteur  , 6c  -à  qui  les  brebis 
n’aparticnnent  pas,  voiant  venir. le  loup, 
abandonne  les  brebis  , & s’enfuit  " : 
& le  loup  les  ravit  , & difperlc  le  trou- 
peau. 

I }.  Or  le  mercenaire  s’enfuit , parce 
qu’il  eft  mercenaire  * » & qu’il  ne  fe 
met  point  en  peine  des  brebis. 

14.  Je  fuis  le  bon  Pafteur  , fic  je 
connois  mes  brebis  *,  8c  mes  brebis  me' 
connoiflènt  * , 

I f . comme  mon  Pcrc  me  connoît  , 
& que  je  connois  mon  Pere:  & je  donne 
ma  vie  pour  mes  brebis. 

16.  J’ai  encore  d’autres  brebis  qui  ne 
font  pas  de  cette  bergerie  : il  faut  auflî 
que  je  les  amène  • . Elles  écouteront  ma 
voix,  &c  il  n’y  aura  plus  qu’un  trou- 
peau, & qu’un  Pafteur^  . 

17.  Ceft  pour  cela  que  mon  Pere 


SELON  S. JEAN. 
& les  brebis 


Chip  10  r.rtbrrS{ii2^  jeTtif 
nf  peuvent  pefif. 


y-s 


m’aime  , parce  que  je  quitc  ma  vie  pour 
la  reprendre  • . ^ 

1 a.  Perfonne  ne  me  la  ravit  • 


mais  Pour  ref- 
c’eft  de  moi-même  que  je  la  quitc  : j’ai 
le  pouvoir  de  la  quiter } & j’ai  le  pou-  ^ 
voir  de  la  reprendre.  Ceft  le  comman- 
dément  que  fai  reçu  de  mon  Pcrc.  C<>n:re 
I p.  Ce  dilcours  excita  une  nouvelle ’[*'■ 
divifion  parmi  les  Juift. 

10.  Piullcurs  d’entr’eux  difoient  : Il 

eft  poftedé  du  démon , ilapcrdu  Icfcns,  * 
pourquoi  l’écoutez-vous  • i Ne  «iet 

11.  Mais  les  autres  difoient;  Ce  ne ''““•P" 
font  pas  là  des  paroles  d’un  liomme  pof-  J.*,'  ^ 
fedé  du  démon.  Le  démon  peut-il  ou-  dûT* 
vrir  les  yeux  des  aveugles  ? 

tz.  Orf  onfailbit  iJénilalemlafBtct  Me- 
dc  la  Dédicacé  ; & c’etoit  l’hiver.  ce  edi 

Z J.  Et  Jésus  fe  promenant  dans  le 
temple  • dons  la  galerie  de  S.ilomon  , ».  Ma.r,. 

14.  les  Juifs  " s’adcmblércnt  autour  + î®-  Î9- 
dc  lui  , & lui  dirent  : Jufqu’à  quand 
nous  tiendrez-vous  l’cfprit  en  fufixms  ? Si  ch^^r 
vous  êtes  le  Christ  , ditcs-lc  nous  iv 
clairement.  d'iniimi- 

zf.  Jésus  leur  répondit:  Jevous  par-^,.' 
le  • , fie  vous  ne  me  cnoicz  pas.  Les  • Gr.  j» 
œuvres  que  je  fois  au  nom  de  mon  Pe-  ‘*''- 
rc  • , rendent  témoignage  de  moi  : 
z6.  mais  pour  vous , vous  ne  croicz 
pas,  parce  que  vous  n’étes  pas  de  mcs'^u'é  de 
orebis  . 

. 17.  Mes  brebis  èntendent  ma  voix*  ; 
je  les  connois , fic  elles  me  fuivent  ; 
z8.  je  leur  donne  la  vie  éternelle , fic 


celui  dont 
îe  fuij  le 
Fil»  uni- 
que. 


ÿ.  8.  Exfl.  Cell  ne  t'entend  pat  de»  rrai»  Pro- 
phète» , qui  ont  prédit  Jisut.CHliIST  . mai»  de* 
faux  MelTie*,  deenux-ptDphcteij&dctPhtlorophe» 
paient. 

f.  9.  Exfl.  Non  qu'il  Taffire  d'Me  légitimement 
apcllé  i l'EgUre  , ou  aux  charge»  pour  étrealTuréde 
Ton  falut  ; car  Judas  érolt  lân»  doute  bien  apelld  1 
l'Apolfolar  ; niait  le  feul  défaut  de  l'entrée  cil  ca- 
pable de  nous  perdre. 

]l.  II.  IxfI.  En  elT^t  jESut  a donné  £1  rie  pour 
Te»  brrbit,  8c  leur  a donné  la  vie  par  là  mort. 

f.  12.  Exfl.  Parce  qu'il  cherche  fe»  propret 
Intérêt» <8c  nuo  ceux  de  jEtua-CuaisT;  maisileft 


permit  quelque  foi»  aux  Pafteur»  de  PEglife  de  cé- 
der i la  perrecution  , pour  rmlr  le»  brebia  plua 
utilement. 

f,  1^  Exfl.  CommeleurPafteur,  leur  Redem- 
reur , leur  Saureur  , leur  Médecin. 

y.  2M  Exfl.  Ceft  1 dire , une  troupe  de  Phari- 
fient , de  Dnâeurt  6c  de  Prêtret , qui  feignant 
de  delirtr  ftnerremeot  de  connoine  qui  il  éiuir 
cherchoient  ocafton  de  le  perdre. 

y.  26.  i.e.  Vous  n'arez  pu  un  corurde  brrbi»> 
ftmple  , docile , obeïtlânt  ; malt  un  coeur  rebelle  > 
opofé  1 la  rrriré , 8c  qui  vaut  perdra,  ft  voua  n». 
voua  cooreniiTez. 

Sf  î 


- Ch«p  10  Fufm  Jfi  Jüihcomrf 

5 1(5  Jcfui. 

* Ni  le  clics  ne  pcriront  jamais  i fiCnul  * ne  les 

démon, El  d’cntrc  mcs  mains. 

iL™  ni  Ij  iP-  Ce  que  mon  Perc  m’a  donné  • dl 
ctiair.  plus  grand  que  toutes  choies  : 2c  per- 

* t'oime  ne  le  làuroit  ravir  de  la  main  de 

Mon  Pc-  n..— , 

re  qui  me  PcrC.  _ * • r 

le»  â don-  30.  Mon  Perc  & moi  nous  fommes 
nées.  une  même  choie  * . 

Alors  les  Juifs  prirent  ^cs  picn-cs 
pour  le  lapider. 

Et  Jésus  leur  dit  : J’ai  fait  dc- 


LE  S.  EVANGILE 


* âinfi 


pi  lionne 
ncpeuc 
•ufTi  les 
xavlr  de 


Chtp  10  JeCisIi  retire itt-ile&  . 
da  JouTtfsin. 

& que  l’Ecriture  ne  puifle  être  dé- 
truite , 

3Ô.  pourquoi  dites-vous  que  je  blaf«- 
pheme  , moi  que  mon  Pere  a lânâifié, 

2c  envoié  dans  le  monde  , wee  que  j’ai 
dit  que  je  fuis  Fils  de  Dieu  ? 

37.  Si  je  ne  fais  pas  les  œuvres  «Je ^ , 5, 
mon  Perc*  , ne  me  croiez  pas.  ce*lieroot 

38.  Mais  li  je  les  fais  , quand  vous  dn  cSVti 
ne  me  voudriez  pas  croire,  croiez  à mes 

2i,  11,1  itui  ult  . J***  — œuvres  } afin  que  vous  connoilllcz 

s’ant  vous  pluficurs  bonnes  œuvres  par  1 & que  vous  croiyez  que  mon  Pere  eft  puiflincr.' 
La  pkifance  cU  mon  Pere  , pour  laquelle  en  moi  , & moi  dans  mon  Pere  fl  . 

■'  . ..  -5  ' Î9-  Les  Juifs  tâchèrent  alors  de  le 

prendre  ; m.iis  il'  s’échapa  de  leurs 
Qiains  : « 

40.  2c  s’en  alla  de  nouveau  au-delà  pocToc 
du  Jourdain  • , au  même  lieu  oà  Jean  y—  itrittr 
d’abord  avoir  batilc  > & il  demeura  là. 

41.  Pluficurs  vinrent  l’y  trouver , 6c 
ils  difoient  : Jean  n’a  (ait  aucun  miracle:  ce. 

4Z.  2c  tout  ce  que  Jean  a dit  de 
celui-ci  s’cll  trouvé  véritable.  Et  il  y ca 
eut  beaucoup  qui  crurent  en  lui. 


Ce 


nu« 

*//.  Qu*  cll^c  que  vous  me  lapidez  * ? 

«ninvou-  ^3.  Les  Juifs  lui  répondirent 

n’cll  pas  pour  aucune  bonne  œuvre  que 

♦ lljblaP-  nous  VOUS  lapidons,  mais  à cau(c  de  votre 
phémuiét  blafphêmc  , 6c  parce  qu’etant  homme 
*iix-mé-  yQQ3  vous  faitcs  Dicu  • . 

.^‘ùit"  H-  V 

patiuxE-  pas  écrit  dans  votre  loi  ; J ai  dit  que 

jcrittire»  yOUS  CteS  dcS’ diCUX  ? 

♦P**  ir.  Si  donc  elle  apellc  dieux  ceux 

^*1*  à qui  la  parole*  de  Dieu  éioit  adrcflcc  , 

MeiTiefc- ^ 

#oit  Di'ii. 

Pf.  81.  6.  ^ tj  loi  ,n  c«  lieofe  prend  pourrout 

* l ancicn  Teftimcra  , que  1«  Juif»  regardoientcom- 
, ' me  U regle  de  leur  conduite. 

p.  }6.  £xpl.  Si  le*  Juge»  font  «pellé»  Dieux  . à 
Cttifê  qu  iU  font  le»  image*  de  Dieu  , qui  leur  com- 
muoique  un*  petU*  potiloD  de  fa  puillanc*  : i plu* 


forte  raifon  ax-ll  pu  fe  donner  le  titre  de  Fil*  de 
Dieu  propremcni  & à la  lettre  . lui  à qui  le  Pere  • 
communiqué  perroonellement  toute  fa  faintere,  par 
l'incarnation  : qu'il  a eneoie  dan»  le  monde  pour  le 
racheter  ; 8c  dont  il  a con&mé  la  dlTlniré  8c  la 
milUoo  par  tant  de  mirade*. 


CHAPITRE 


X I. 


Jésus  rq/îç/Wre  Lazare.  Le  tr and  Confeil  j'ajf<mhle  contre  Jésus.  Caïphe  étant  Pon- 
tife prophetifi  i]uunj^  doit  mourir  pour  tous.  Jésus  ft  retire  à Èpbrem. 

Le  Confeil  ordonne  (ju'il  fera  arreté.  ^ ^ 

„ _ • . , . , diftingue 

veux  * ; 2c  Laz.afc , qui  ctoit  alors  ma-  p»  Ud  *- 
lade , 6oit  fbn  frère.  ^ 

2.  Ses  feeurs  cnvoicrent  donc  dire  à “ 

7 . meme 

Jésus  : Seigneur  , celui  que  vous  ai-  n„m. 
mcz  eft  malade  * . * * Parole» 

4.  Ce  que  Jésus  aiant  entendu  , 
dit  ; Cette  maladie  ne  va  point  à la  ,^„n. 


■JV.Ven-  i.  JL  y avoit  un  homme  malade  , 


om  DI  X nomme  Lazare  , qui  ctoit  du  bourg 
de  Béthanie , où  demeuroient  Marie  2c 
Afati.  i«.  Marthe  fa  fœur. 

7-  Z.  Cette  Marie  étoit  celle  qui  rijan- 

dit  fiir  le  Seigneur  une  huile  de  parfum , 
J.  & qui  lui  efluia  les  pieds  avec  fes  chc- 


Chip.  1 1 . Latire  ffltare  en  r»bfenee  de  leftti. 
lefui  va  àBeibanie  pour  le  rclTulciccr. 


SELON  S.  JEAK 


re  du  Pè- 
re de  du 
FiJj. 


mort  " , mais  elle  n’eft  que  pour  la  gloi- 
*Lamé-re  de  Dieu,  &afin  que  le  Fils  de  Dieu 
me  gloi-  en  foit  glorifié  • . 

f.  Or  Jésus aimoit  Marthe,  & Ma- 
rie là  (ceur  , & Lazare. 

6.  Aiant  donc  entendu  dire  qu’il  étoit 
malade  , il  demeura  encore  deux  jours 
au  lieu  où  il  étoit  " . 

, ; , 7.  Et  H dit  enfuitc  à les  difciples  ; 

Retournons  en  Judée. 

8.  Ses  dilciples  lui  dirent  ; Maître, 
il  n’y  a qu’un  moment  que  les  Juifs  vous 
♦ Di  ne  vouloient  lapider  , & vous  parlez  déjà 
croi-  de  retourner  piuroi  eux  ♦ ? 
pa°fi.ïïe.  J®SÜS  leur  répondit  ; N’y  a-t-il 
ment  pas  douze  heures  au  jour  " ^ Celui  qui 
pour  leur  marche  durant  le  jour  , ne  fe  heurte 
> parce  qu’il  voit  la  lumière  de  ce 
pour  eux  monde  1 

mêmes.  10.  mais  cclui  qui  marche  la  nuit  , 
fe  heurte , parce  qu’il  n’a  point  de  lu- 
» micre  * . . 

dc^mie-  * I • Il  leur  parla  de  la  forte  , & cn- 
rc  en  lui.  filitc  il  Icui*  dit  : Notre  ami  Lazai*e 
dort 


iz. 


♦ Dspre- 
noîenrlla 
lettre  ce 

que  Je-  IJ. 
svs  avoir  mort  : 
dit. 

♦ Let.  Du 
dormir 
du  fom- 
meil. 


ami 

mais  je  m’en  vas  l’éveiller  " r 
Scs  difciples  lui  répondirent  : Sei- 
, s’il  dort , il  fera  guéri  * . 

Mais  J Esus  entendoit  parler  de  fà 
au  lieu  qu’ils  crûrent  qu’il  leur 
parloit  du  fbmmeil  ordinaire  ♦ . 

14.  Jésus  leur  dit  donc  alors  claire- 
ment ; Lazare  ell:  mort  : 

If.  & je  me  réjouis  pour  vous  autres 
de  ce  que  je  n’étois  pas  là  , afin  que 


Chip  II.  Enirctirnde 

Marthe  avec  lefu».  3 ^ / 

vous  croiyez  " . Mais  allons  à lui. 

16.  Sur  quoi  Thomas  , apcUé  Didî-^ 
me*,  dit  aux  autres  difciples;  Allonsy  aufll 

nous  autres,  afin  de  mourir  avec  lui  " . fignific, 

17.  Jésus  étant  arrivé  , trouva  qu’il 

y avoir  déjà  quatre  jours  que  Lazare  étoit  ^ 
dans  le  tombeau.  Tnonus. 

1 8.  Et  comme  Béthanie  n’étoit  éloi- 

CTé  de  Jerulàlera  que  d’environ  quinze  * • Un 
Itadcs  ♦ , P*"*-  P'“» 

Ü.  / t T *06  uemi-- 

y avoit  quantité  de  Juifs 
croient  venu  voir  Marthe  & Marie,  pour*  Dan»  le 
les  confblcr  de  la  mort  de  leur  frère  * . deffein 
zo.  Marthe  aiant  donc  apris  que 
sus  venoit , alla  au-de\^nt  de  lui  , & k.  t«- 
Maric  demeura  * dans  la  maifon.  moins  de- 
ZI.  Alors  "f  Marthe  dit  à Jésus:  Sei-|*"^' 
gneur  , fivouseufficz  été  ici,  monfre-deLazare. 
re  ne  feroit  pas  mort  " : * itt. 

zz.  mais  je  fài  que  prcfcntcmcnt  mé- 
mc  Dieu  vous  acorderatout  ce  que  vousj? 
lui  demanderez  * . onMcrt. 

15.  Jésus  lui  répondit  : Votre  frcre*Eiie  «n- 
reflùlcitera. 

Z4.  Marthe  lui  dit  : Je  (ai  qu’il  ref-d^fon** 
fiifcitera  en  la  refuiTcélion  qui  fe  fera  au  frcrc. 
dernier  jour.  z«c.  1.^- 

Zf.  Jésus  lui  répartit:  Je  (Iris  la 
lùrreââon  ♦ & la  vie  : cclui  qui  croit  .40! 
en  moi  , quand  il  feroit  mort  , vivra.  ♦ ».  i-.  L* 
z6.  Et  quiconque  vit  , & croit  en 
moi , ne  mourra  point  à jamais" . Croie,  z- 
vous  cela  ^ 


, fource 


. «6 
le  princi- 
pe ce.  \ha 
Rernr-  , ‘ 


Z7.  Elle  lui  répondit  : Oui 


Sci  • reaica . 
&c. 


f.  4.  Expi.  Parce  qne  Ta  mort  «quoique  nés  mllcr 
devoir  être  prointement  Aiivie  de  (a  refuneAion  fi 
iniraculeare. 

6.  ExpL  D ne  le  lailTe  mourir  . que  pour 
pouvoir  donner  aux  Juifs  une  preuve  plus  éclatante  de 
ù puHTance  en  le  rcirufciranr. 

1^.  9.  Expl,  Proverbe  qui  vaut  dire,  que  le  rem» 
apone  bien  du  changement  & aux  affaires  6c  aux 
ciefleins  des  hommes. 

f.  10.  Fxp!.  li  marque  par  U , que  pendant 
le  rems  qu'il  avoir  encore  A vivre  , ni  lui  ni  eux 
n'avolent  rien  1 craindre  de  U puiffance  8c  de  la 
violence  dra  Juifs. 

jf.  II.  Expl.  Il  frarJeenDlru.  Carüfftpluiai  eau 
Tout-puifiaar  de  refluTcitcr  un  mon , qu'aux  boinmet 


d'en  réveiller  un  autre  qui  don. 

jt.  15.  Expl.  Afin  qu’un  fi  grand  prodige  con- 
tribuât â fiûre  croicrc  leur  foi , 8c  leur  confiance. 

s6.  Expl.  Paroles  qui  par^oienr  d'un , conir 
plein  de  zcle  , 8c  d’un  amour  intrépide  pour 
Jésus. 

jf.  ai.  Non  qu’elle  ne  le  cnit  affez  puifTânt  pour 
le  guérir  de  loin  , mais  parce  qu’elle  favnit  qu’ordl- 
nairément  les  miracles  quli  (âUoir  éroiént  atachés 
à la  prefence  de  (on  humanitc  fainre  ,qui‘  ctoit  l’infiru- 
ment  de  diviniré*  . V. 

itf.  Expl.  C'eft  â dire  , que  celui  qui  croit 
en  jEsus-CHKiST’d’unc  fol  animée  de  la  c’  ariré  8c 
perieveranr* , vivra  éteraeilement  8c  fclon  l’aroc  8c 
(êlon  le  corps. 


f. 
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Cl.».  it.Ltur«miaictr«  rM* 
utmi  tm£scn>.cnien  Irfot. 


,q  Chip  ?i  Jtrui|>rcunne. 

3*^  IcTui  roroé  au  lombrau  dr  Lnate 

gneiir  , je  croi  que  vous  ctcslc Christ, 
coSe-^  lu  lùls  dii  Dieu  vivanc  * , qui  êtes  venu 
qutne  U dans  ce  monde  % ■ • 

Tc/iit-  î8.  Lorlqu’elle  eut  ainfi  parle  , elle 
«aion  ïc  s’en  alla  , & apclla  tout  bas  Marie  la 
Ibeur  , en  lui  dilant  : Le  Maître  cil 
venu,  & il  vous  demande. 

ip.  Ce  qu’elle  n’eut  pas  plutôt  ouï  , 
qu'elle  Te  leva  , & l’alla  trouver. 

J O.  Car  Jésus  n’etoit  pas  encore  en- 
tre dans  le  bourg  : mais  il  étoit  au  mê- 
me lieu  où  Marthe  l’avoit  rencontre. 

3 1 . Cependant  les  Juifs  qui  étoient 
pvec  Marie  dans  la  mailbn  , & la  con- 
foloient , aiant  vû  qu’elle  s’etoit  levée  fi 
promtement , &C  qu’elle  étoit  fortic  , la 
lûivirent  “ , en  di&nt  : EUlc  s’en  va  au 
Icpulcrc  pour  y pleurer. 

5 1.  Lorique  Klaric  fut  venue  au  lieu 
où  étoit  Jésus  , l’aiant  vû  , elle  le  jeta 
à fes  pieds  , fie  lui  dit  : Seigneur , fi 
vous  cufllcz  été  ici , mon  frère  neferoit 
pas  mort. 

33.  Jésus  voiant  qu’elle  plcuroit  , 8c 
que  les  Juifs  qui  étoient  vçnus  avec  elle 
plcuroicnt  aulfi  , frémit  en  fin  elprit  , 
& fc  troubla  lui-même  " , 

34.  8c  il  leur  dit  : Où  l’avez-vous 
* ‘ réponduent  : Seigneur , 

homme  VCnCZ  , & VoicZ. 

pour  ôter  jp.  Alors  Jesus  plcura. 

36.  Et  lesJuifsdircntentr’euK:  Voicz 
J^irfi'on.  comme  il  l’aimoit. 

*>f.  9. 4.  37.  Mais  il  y en  eut  nuffl  quelques-uns 

qui  dirent  ; Ne  pouvoit-il  pas  empê- 
cher qu’il  ne  mourût  , lui  qui  a ouvert 
les  yeux  à un  aveugle  né  ? 

38.  Jésus  frcmiirant  donc  derechef  en 
lui-même  , vint  au  (êpulcrc  : ( c’étoit 


une  grotte  , 8c  on  avait  mis  une  picn* 
par-dclliis.  ) . . . ; - 

39.  Jésus  leur  dit  ; Otez  la  pierre  * . 

Marthe  , qui  étoit  fbeur  du  mort  y 

lui  dit  : Seigneur  , il  fent  déjà  roau-  ^ 

vais  } car  il  y a quatre  jours  qu’il 

la.  reflban- 

40.  Jésus  lui  répondit  i Ne  vous  ai- nir  de  c« 

je  pas  dit  , que  fi  vous  croiez  , vous^y  ^ 
verrez  la  gloire  de  Dieu  •?  j,  p^’ 

41.  Ils  ôtèrent  donc  la  pierre  > 8c  Tien  ca 
Jésus  levant  les  yeux  en  haut  , dit  ces"**“» 
paroles  : Mon  Pere  , je  vous  rens  gra- 

ces  de  ce  que  vous  m’avez  e.xaucé  • . t<  toute 

41.  Pour  moi  , je  fâvois  que  vousdeftoct 
m’exaucez  toujours  : mais  je  dis  ceci  pour 
ce  peuple  qui  m’environne  , afin  qu’ils  mji,  * 
croient  que  c’eft  vous  qui  m’avez  cn-Hemae. 
voié. 

43.  Aiant  dit  ces  mots , ilaiaàhau-  . . 
te  voix  " ; Lazare  , Ibrtez  dehors. 

44.  Et  à l’heure  même  le  mortfbrtit, 

aiant  les  pieds  ôc  les  mains  liez  de  ban- 
des • , & fon  vilâge  étoit  envclopé  d’un  *Ctifà 
linge.  Alors  Jésus  leur  dit  : Dclicz-lc , * 

ScTelailTezalIer.  ^ 

4f.  Plufieursdoncd’cntre  les  Juifsqui 
étoient  venu  voir  Marie  8c  Marthe , 8c 
qui  avoient  vû  ce  que  Jésus  avoit  lait  y 
crûrent  en  lui  ^ . 

46.  Mais  quelques-uns  d’eux  s'en  allè- 
rent trouver  les  Pharifiens , 8c  leur  ra- 
portérCTit  ce  que  Jésus  avoit  fait. 

47.  Les  t Princes  des  Prêtres  8clcstv»n- 
Pharifiens  s’allcmblércht  donc  , 8c  di-  oxiot 
Ibient  entr’eux  : Qiic  fiùibns-nous . • ! 

Cet  homme  fait  pluficurs  miracles.  viw  r.  . 

48.  Si  nous  le  lailibns  faire  , tous*-c-U  h 
croiront  en  lui , 8c  les  Romains  vien-^* 


f.  }I.  Fxfl.  Dieu  le  voulut  ainCi  . afin  qu’lU  fijT- 
ftnt  mnoint  de  la  refurredion  de  Lazire  , qui  de- 
TOit  faire  un  fi  grmd  bnût. 

ÿ.  ) 3.  FxfI.  Pour  rémoigner  qu'il  prend  pirt  1 
l'affliftion  det  fient, Scqu'iliun  coeur cnmpatUTmt: 
plu»  encore  par  l'ibui  noirible  que  la  durete  du 
ctrur  des  Jiâ&  leur  fetoit  ftire  de  ce  grand  mi- 
ncie. 


3^.  39.  Ixfl.  Il  Touloit  que  les  Juif*  l'iHiinlIêiit 
par  eux  même*  de  U verire'  de  la  mort,  afin  qullf 
ne  pufient  douter  de  la  rtrurreCliun. 

t.  4].  Fxft.  U crie  S haute  robe  pour  fi- 
gurer, die  S.  Aiigufiin,  combien  U e(t  diflidie 
que  le  pécheur  qui  elt  actUé  fout  le  poids  dcTrerte'^ÿ, 
l’habitude  de  fc>  crimcsi  fe  relere  fie  refiblcite  i UfmrS.'Jmt, 
grece. 

dront. 


Chip  11.  rùphfp^bctire.  Iefaift 
rrurc  I Iphrrra. 


&ELON  S.  JEAN. 


♦ ^«it.  dront  , Sc  ruineront  notre  ville  • &no- 
Traipic.  tre nation".  ■ 

tmfr.  1%.  4p.  Mais  l’on  d’eux  nommé  Cajphe, 

ctoit  le  Grand-Prétrc  • de  cette 
pnWitoit  annéc-li  , leur  dit  : Vous  n’y  cnicn- 
arveou»  dez  rien  } 

fo.  8c  vous  oc  confiderex  pas  qu’il 
vobs  cft  avantageux  qii’un  Icul  homme 
17’  meure  pour  le  peuple  , & que  toute  la 
nation  ne  perifle  point  ^ . . 

f I.  Oril  ne  difoit  pasceci  de  lui-mê- 
roe  : jnais  étant  Grand-Prêtre  cette  an- 
ncc-Ià  , il  prophetiËi  quç  Jésus  devoit 
■ mourir  pour  la  nation  iw  IJwyVa 

f Z.  oc  non  fçulcmeht  ponr  cctoç  ina- 
tion  , mais  auflî  podr  rancmblcr  O" 
•’  réunir  les  enfans  de  Dieu  qui  ctoiept 
dirpcrfêz. 

f J.  Ik  nelbngcrcnt  donc  plusdepuk 

.1,1  ' 


Chtp  11.  Mirîepirrumelci 
pi«<U4r  ’cfoi 

ce  j<wr-là  , «pi’à  trouver  le  moien  de 
le  foire  mourir.' 

p4.  Cell  pourquoi  Jésus  ne  (c  mon- 
troit  plus  en  public  parmi  les  Juiftj  & 
il  fc  retira  meme  darts  une  contrée  pes 
dudefer,  en  une  ville  nommée  Ephrem, 
où  il  le  tint  avec  (csdiiciplcs  * Ç • 
f f.  Or  la  Pâque  des-Juiis  wit  pro- 
che t 8c  plufieurs  de  céquartier-là  mnt 
allez  à Jerulâlcm  avant  la  Pâque  pour 
Ce  purifier , 

f6.  iU  cherchoient  Jesvs  » 8c  (c  di- 
Ibienc  dans  le  temple  les  uns  aux  autres  : 
(^e  pcnfez-voüï  aô  ce  qu’il  n’cft  paint 
venu  à 'cé  jour  de  fête  ^ Car  les  Prin- 
bcs  des  Prêtres  8C'  lés  Pharifiehs  âvoient 
donne  ordre  , que  fi  quelqu’un  favoit  où 
d-étoit  i'.il  le  découvrit,  afin  qu’ils  le 
fiflent  prendre. 


’-iP':- 


f.  48.  expi.  Sou*  pràtxtt  (p«  le  peuple  an 
Toülo  fecourr  le  joug  de  I.iit  romiaaioo.  ëo 
connointnc  cet  homme  pour  Ituf  Roi  fc  pour  k 
Meflic  qu'iU  anidolenr  depuii  <i  loim  teroi. 

ÿ.50.  £xpl.  Cetpaolttoaidnif&a:  Ici. qu'il 
Tan  lacrifirr  un  Teul  homme  milme  Innocent  ai 
flhit  du  peuple  ; te  Cétoit  le  rentioient  dk  Calfphc. 
a.  Que  le  (élut  eteroel  de  tout  k genre  humtfn  , 

. : • ' - 1:  . .',1,  ■ . . ; 


..  ...s.  I ; . X 

dtoir.atuchd  a |i  moir  dn  FSe  de  DIen,  b 
c'dcolt  en  ie  Inu  que  k $.  Élprit  le  fêUbii  per> 
1er. 

Jt,  ^4.  Pour  aprendre  àreeffilailtrrsqa'ile 
ne  doirent  pa>  Te  jeirer  d'eux  m^mei  dene  k péril . 
quend  ro<mc  II  e'egtr  de  deTendre  U rcritd  ; te  qu'il* 
ne  ptfehent  pu  . lorlqu'lle  fe^cacbem  pour  crlur  la 
fureur  de*  Impie*,  ■ ■ 


C h' 4 P 


i’!t,  R 


X I I. 


t I.ONOI 
Saint. 
Afxtt.  36. 
t. 

Marc.  14, 

• Gr.  Où 
droit  La- 
zare qu'il 
aroltjoec. 


Onféit  un  ftfiitt  4 JesV%  i B*th4m«.  ' M4rit  lui  rtfand  un pretieux  bxumt  furletpieds. 
ÿueUu  tn  munhurel  ' JesUs  dit  tfu'tllc  4 etfAuumt  fin  ttrps  pur  uvUnct.  Les  Juifs  mt- 
ditem  lu  mm  de  Lu^jore,  Ventrée  de  Jésus  à Jenfulem.  Des  Gentils  demundent  du 
purltr  ù lui.  ' //  detlup't  tpéil  ne  preduiru  lie  fruit  purmi  eux  ifHUprès  fi  imn.  Il  s'é- 
meut de  lu  penfée  de  lu  mm.  Le  jugement  du  monde.  Jésus  (rueijié  uttirerutaut  ùM. 

Plufeurs  ftehu  'crpiint'tu  lui  f piuis  ne  t'efim  eenfejfir. 

I.  C t*  i"  jours  avant  la  Pâque  Je- 
i3  sus  vint  i Béthanie , où  il  avoir  • 
reflufeité  Lazare  d’entre  les  morts. 

X.  On  lui  apreta  lâà  (oHpoit  Sih^- 


319 


,çi  , 


the  (ervoit , & Lazare  étoi^un  deceux 
qui  étoient  â table  avec  luii 

Mus  Marie  aiant  pris  une  livre  « 
d’huile  de  parfiim  de  vrai  nard  * , qui  De  mrd 
. d'epi. 


3.  BxfI.  Silnr  Menhieo  maque  qâe  ce  I anm , te  momnnt  par  U qoll  n'ëialt  dm 
fat  chez  Simon  k Lrpreuz.  Lazare 'dtoiT  à ta-  I un  phaniùme,  malt  qu'il  ècok  rraiiaew  teuwf» 
bk  arec  lui  . burant  & mangeant  comme  Ica  * cité. 

Terne  III.  T t 


I 


J 


3}0  LK:S.  EVANGILE. 


Zn.  En  ^it  iJe  gi*ai)à  wix,  > Jjc.  Bicuan^c  i^r  Üf , 
pledi!  “lëspleHs  de  Jésus  , & Içÿ  leflliia  4<é.‘  fe^l 
^ ’ .cHcyçux . 3r;  ^ la  mal(po  :,fui;  ;T8in- 

pUa  de  IV4,Ç*^T;;40[C€  pirJlio>.  -r 
4.  Alors  i’ua  de  lès  difciples , Tavoir 
* (?f.  Fils  Judas  Ifcariotc  *5  qui  devoir  Ip  trahii* , 
deSimon.  dit  : , ü i . i 


Clli^  1 Wntt^tripmpbantc 

rufilcm.  Oenç)l>vcutr(K  YÔir  jcTus. 


. .f;.  J^oui-quoij  n’a-t-OB  pas  vendu  cç  par- 
oi 
J 


*^***%fum^  trois  eer^s^dpûiets  * , qü^oii  aiUcdit 


foi^  envi-  - - • - i ^ 

ron  115.  donnez  aux  pâuvr/?s.r  • ' i 
livres  mo-  61  II  difoit  ccci , non  qu’il  le  lôuclâc 
noie  de  pju^rçs  ,^.n)ais  parce  qu’il  étôitlar- 
ron  j. . que,  gardant  ^laj  .boirfe  il  :porr 

♦ Ceii  y.inwUQWoki^  i 5fiX> 

fens  du  ijiT*:  Mais  JnsiÇs  dit'f  •i«aUfeif-lftfâirc*4 
Grec  quepsu^  qu’cl^  C6  .par&lfil  pÔUr  Jc 

de.  ma . Icpulturc.,  , ^ o u • ’ • 
iiûm.peüz  8-;^<^?iMQu^4Ye;&(tftiyotfriidps}Wi^ 
auin  foui-  avec  vous , tnais  pour  moi  jiypusrnKiifii- 
frir*  vcz  pas  pour  toujours  " 


♦Soit  par  . r >.  1 

euriorite  .lemcnt  J'kïlis  , rrials  auflfî  pourvoir 
2JP"^*''Xyawrç:.,, , qu’il  avoitreflufdtéü'cntrèlcsi 

ittopts’ l'i‘  'j>  > 'M'j'li  Viil  i s)  •;'{  l'^'Vio?.,  :JI 

f Samedi*''  _ Màîs' ■Ifô^’Prîdc’eV'dçs,^^^^ 

DE  LA  âcfifecrCTeht^'âe  ^faifc'tno 

Passiom.  ’ 

♦ £xf>/.  * 5 

Pour  abo-  „ .J parce  quc  beaucoup  de 
IJr  la  me-  retiroicnc  d’avec  eux  à caulc  de 
moire  du  ^.roioient  en  Jésus,  , -, 

iz.  Le  lendemain  ♦ une 


[ujfs  ..fe. 
uî  , & 


•%nitroi6lIç/  Roi  d’ühâ  ,1,^  àu  . . . v - 
nom  du  Seigneur.  .^rodi.:  *.;: 

. : jE6Ustaiant!;taiavc;.lih  âr»n,  3Zirf:"it! 

nWika  .^elfes  ^ IcWiiqUiilkftk^  • i‘7*  •-  A 
- if.  Ne  craTgnez’ point  " 5 i;fiUcrciic-:^‘'*9.* 
Sion  : Voici  votre  Roi  qui  vient  monte  j. 
furde.  poulain  dixme  ânefle.  . ’ J»  f ;• 

I d. , Cies  difciples  ; ne,.^cnt,p<ârtd?»r  1 . 

hprdid’atenclod  a cela  •;!  mais  quand  A 
Jésus  fut  entre  ’dansiâgloîre  , ils  felbu* 
vinrent  alors  «pic  ces  chofes  avaient  vétc^ 
écrites,  de  lui' , & que  ce  qu’ils  avoient 
fait . à foctj  Icgaiid  .tn  Jtpit  •;  Qftcpnf^ÿi* 
ment  * noi.  ,:n  j.l  "'uga,.  .i  .ut  ' * 

-tfii7i::Le^igrand-aKïihIïte  Qïux.5quiî^ 

if  • , , O . aboient. 

S ctoicht  tiQUYca?avçç:lULi  lorfqu  d aipit  eux-m^- 
apellé.  Lazare,  du  tombeau  . & l’avôic  mca  coq- 
rcfllifciié  d’entre  les  morts  , lui  rendent 
JtCfçeagnàgc.ioL>  jm  iw.iSix  £ll  ..7  pi,,; 

i8.  Et  ce  fut  auin  ce  qui  fit  fôrtir*^  • ' 


tait  ç«  iniracie.. 

1 9.  De,  fdrto  que  IcsPharifitfns  dîrtâlt 


;i  ^T1 

♦ Le  jour  *2..  L.C  icnacinuin  une  grande 
d’aprèile  quanfitq  dç -^peuple qui ^é^oi.t  WfUj.PPUr', 

ïouper  ;ie]a  aorâ  quc;  J^s  -venpit  a Jfitw 

P"d7ia^^V  y * ' ■ -» 

femiine  . I J-  ils.  pnrcnt-des  branchcs  ,dc  Pair* 

qui  r^  mio-s  i , s’^,  gu?dçvantdc lui, .. 

* Hol^  ( VA 
manche,  


,CPU(Cj  apV(^jllDïi(.  2 vil  lïuiîr.  iJiU  âl  ^ dcliber». 

10.  Or  il  y eut  quelques  Gentils 
zieux.quL  étokpL  J^xnus.  4»UT-  adorer.,  au 
jour  de  la  fête  , ^ ^ 

J a i<j  qiû  s’adjefT^ent  à Philippe  , qui 
étoit  de  Bcchlaide  en  Galilée , & luifi-  ^ 
rem  cqtR•.'|)|iesp^.)fcÇç^gB(e^r^^lnc^^^ 

; dripn? ...bioft  zVPsT .r.  v j v..\  -r 

, I -xt^,  PhiXppq  fe  wnt  dl»*c-  ivüidtc.* , 

& AncjrA.ôü  Philippe'-  Içv  dkont  eafenAle  a jEsvi,(ê 
àJj^s,A  ' ‘ 


•«A 


; . /A 


fouvenaot 
de  la  di^ 


SW  lent  répondit»';  L’hiçttù  cft 

Ifiif  àeoft 


,»-Cv 

24.  U 
.i-n 


:î!7*y.>2li  rîüjio; . t;  .■î:îr,.l  'A  ^ î.'  / n}  r'.-dj 

ÿ.  6.  Expï.  Çeh  infipue  qu’il,  ëtoff  acoqtimd  ri 
en  détourner  une  parrir  2 (mpro6t  :~àinufl  iiéptit 
‘diflimuler  Yoit  cH^rln  de  ce  que  le  ,i^x-de  ce  paf- 
&im  lui  éœie  éch^.' Etfm)dfchlor^b!ëAdaJa'hànlr 
co^rompu  par  l'avarice  » qu’il  cache  fous  le  voile 
ile-hrprrtêr 


if.  ^ eç ne  maniç^  ; 

.f^^-fçlo}i  laqiMllc.^  ^.ps^vçh  reij^e  cô/brifj' 
de  devoirs  : mais  que  les  pauvtes  tie  loanqoeiqlfaD 


i.l  rrui'fp  È'ir-'i  T ^ 
jsiBjdsà.ieprrflisrW.,  ^ qfT]s  ^u^9lqDÇ,^$2pHrs  **'*'‘^ 
occafîon  dé/cnr  F^iedu  bien.  t . ,'.  -r,..  **  , 

tf.^L  Expréfl^opqidfi^fhfplMi^neftm-^'^ 
bto<partrrl{i:leMMl:JS<^c’tfItà'%^  ^ 

V’.  19.  F.xfl.  Il  convainquoir  par  là  les  Juitâ  que 
•fl  luorrfeiuîi  toutevuluiiHtrc  ; Sr qB*!!»  avuirarfe-  ' 
^ii^,qur4CfWpdte/a*-5g^n-^,qdrc;a9(m^  te 
{eur.pnndf|ui-(nftn.ç  , conunc:  .nuuV-ibfvdti  ' 

JlflttltSfiçtiaim-  /.  :Wm.  ,'V  . 

• ■ -‘.XA  V,  A 


I Ï..-V 


■ I< 


. .il 


□ifllli.-i-a  tri  Gl.:0 


CUp.  Trnuble  i!r Jrfal. 

Vcvx  du  a«l* 


SELON/S.7EAN.Î 


venue , que  le  Fils  dé  l’homme  doit  être 
glorifie  “ v • t 

t Un  s,  14.  En  i"  venté  , en  vcrilc  je  vous 
nonVÔh-^®  dis:  fi  le  grain  de  froment  ne  nveurt 
^l^n.  apres  qu’on  l’a  jeté  en  terre  , ildcmeu- 
• re  (cul  ; mais  quand  il  cil  mort  ,•  il  por- 
* . te  beaucoup  de  fruit  " . 
juftice.o»  ^ vie  •,  la  perdra } 

iiKfe  re-inais  Celui  qui  hait  là  vie  en  ce  monde  y 
fiifer  rienia  oonlcrvc  .pburkvic  étemelle. 

quelqu’un  me  fcrt  , qu’il  me 
Mtit.  lauuve  : ce  ou  je  ferai , la  fera  aulTi 
19.16.if.raon  fcrvitcur.  Si  quelqu’un  mefcrt,mon 
jvr-n.  8.  pç^  l’honorera  * Ç . 

^.9.14.  ^7-  Maintenant  mon  amc  cft  trou- 

17. JJ.  bicê*;  Seque dirai-jO ? jé/i»Pere, dé- 
livrez-moi  de  cette  heure  : mais  c’ell 
f pour  cela  que  je  fuis  venu  en  cette 
Par  U ncure  ' 

confia*-  18.  AfonVcKy  glorifiez  votre  nom. 
TOion  Sc^y  méme-tems  6n  entendit  une  voix  du 
dc^i^ciel  : Je  l’ai  dqa  glorifie  , & je 
qui  noie  le  glorifierai  encore  • . 

^ peuple  qui  ctoit  là  , & qui 
*„j,'q^'M’écoutoit , dilbit  que  c’étoit  un  coup  de 
fon  pire  tonnerre.  D’autres  dilbient  : Ccû  un 
l’cïaufoit.  Ange  qui  lui  a paria 

JO.  Jésus  répondit  : Cen’cftpaspour 
moi  que  cette  voix  cft  venue  , mais 
pour  vous  ■' . 

jt.  Ceft  f maintenant  que  Icmon- 
dc  va  ctrejugé  c’eft  maintenant  que 


t 
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DE  LA 
• AINra 

Ckuix. 


-Cfei9.ii.tlnAn!tinr<ttiiI<lu- 
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le  prince  de  ce  monde*  va  être chafle*^'- 
flehoni..-. 

I Ji.  Et  pour  moi,  quand  j’aurai  été 
clevc  de  la  terre,  j’atircrai  tout  * à moi.  acr. Tou* 
JJ.  Ce  qu'il  dilbit  pour  marquer  dclnhom- 
quellc  mort  il  devoir  mourir.  “'*• 

J4.  peuple  lui  répondit  ; Nous 
avqrn  apris  de  la  loi  , que  le  Christ 
doit  demeurer  éternellement  j comment  ifiu.  jo.*.. 
donc  dites-vous  qu'il  faut  que  le  Fils  J7- 
de  l’homme  ibk  élevé  en  haut?  Qd-cft 
ce  Fils  de  l’homme  * ? 

jf.  Jésus  leur  répondit  : La  lumié-  * 
re  • cft  encore  avec  vous  pour  un  peu  • n *ft 
de  tems.  .M,irchcz  pendant  que  vriusilui-msoie' 
avez  U lumière  , de  peur  que  Ici  ttne- 
bres  ne  vous  forprennent  : celui  quii7,'^hjr 
marche  dans  les  tenebres  ne  lait  ob  ilreifâir* 
va.  ulÂge 

x6.  Pendant  que  vous  avez  la  lumié- 
re  , croicz  en  la  lumière  , afin  que  *n- 
vous  Ibiez  des  enfans  de  lumière  qf . Je-  cnr*  à»i. 
sus  parla,  de  la  forte  , Sc  le.rctirant  il 
fc  cacha  d’cax*  q[  . . nr* 

J7.  Mais  quoiqu  U eut  tait  tant  demi-  min  ru* 

racio  devant  eux , ils  ne  croioient  point  •'  i<>ir  » 
..n  1..:  * . Btthanie 

en  lUI  . ...  avec  f<$ 

j8.  afin  que  cet^  parole  du  Prophe-  Apim*  1 
te  Ifiïc fiîtacomplic  : Seigneur,  dit-il , rinf^  du 
a crû  a la  parole  qu'il  a entendue  P”P**- 
Je  nous,  &,à  qui  le  bras  du  Seigneur  " 
a-t-il  ct^  révèle  ? 16. 


ÿ.  zj.  Exfl.  Dzn*  route  la  terre  pat  b fol  de 
tous bs peuples.  Illeurinfinucquecequ'Uivoloiear, 
etoit  une  image  de  ce  qui  arriretoit  apris  b mon  ; 
lors  qu^  toute*  les  natinnsde  U tare  a'empeelTe- 
toieot  d’einbrallcr  b foi. 

ÿ.  ZJ.  fxfi.  Il  «oit  lui  même,  ditS.  Auguftin, 
ce  grain  qni  deroit  mourir  pr  un  cAt  de  b cruauté 
de^uira.&enfuitefe  multiplier  par  la  foideanatiooa. 
■ F-  ad.  £xfl.  Dm  thumilitt , dans  b douceur , 
b patlénce  te  le  tn épris  des  injnrcs  : c'eft  la  vobde 
parreoir  i b |loire. 

F.  Z7.  £xf/.  C'eft  a dire , qu'il  étoit  venu  dani 
le  mooM  pour  mourir  . Sepour  faire  ferrirl'igno- 
inini*  de  fa  creux  i (à  propre  gloire  > Se  tout  â 
«elle  de  Ton  pae. 

, . Afinqit'il*  connuOrnt  reiit^lcmrnt 

. .[qolléroitlcFiisiviiqtiedc  dieu.quipstloiteorafsveur. 
jS.ji.  Ssÿl.’l^lutQtal’crei&'plmieurtliiccrprete* 


cortndentccJa,  lioà  nnr  de  là  condamnation  do  mon- 
de , que  de  fon  ûilur  pir  là  prrdiczrion  EvangeUqw. 

F.j^Cipli  L'idée ambitieûft  Se  mondaine  qu'ib  s'é* 
toicDCtaiteduMeftie,lesempécho<cdecomprendrc  le 
fecm  du  miftere  de  fa  crob  Se  de  fa  refurreâion. 

f.  jd.  £xfl.  C'eft  i dire  . crolez  en  mol , en 
recevant  ma  doârinc  (an*  b comprendre  ; afin  cm 
voua  foiez  enfini  de  Dieu  v qui  cft  b fouverame  lu- 
miac . qui  fc  comniunique  ici  par  b fui  dans  le 
Sacrement  de  l'adoption  « 6e  dans  le  ciel  pv  la  gloi- 
re qui  cft  la  pcrfeâion  de  l'adoption  divine. 

C'eftAdireb  plulpsrt  dea  habitaaa  de 
JetublemprévennsparleiPharifiena  fea  ennemis.  ** 
ÿ.jS.fs/pLLcbraidu Seigneur eft  laïus-CHSiir 
■mSme,I*»*rta8tbforctduPete, figurée  parle  bras, 
8c  fon  tiiihuiiient  poiir  l'acompüflêment  de  fon  grand 
.oeuvre,  quieftblormariondel'Cgi.UêScbttdemdMi 
des  hdaunts. 

Tl  Z 


r. 

•V 
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cbtp  II  jrfoi.iamimaiJBMttij*.  LE  S. EVANGILE 

ÎP.  Ceft  pour  cela  qu’ils  ne  pou- 


Clitp  ti  Trfaio#dic^(e«qM 
fbo  Pne  Im  a prtf(bk(. 


voient  croire  *,  parce  qu’l &ïc  a dit  cn- 


• Pjrce 

c]u1U  ne 

le  votK  core  i 

loientpu.  40.  Il  a aveuglé  Icun  yeux  , & il  a' 
endurci  leur  coeur  ",  de  peur  qu’ils  ne 
Arl«  IJ. voient  des  yeux  & ne  comprennent  du 
1+  cœur,  & (juc  venant  à le  convertir,  je 
+ ne  les  guenfle. 

z«r.8.ia  a dit  CCS  choies,  loriqu’ila 

^.28.  vu  (à  gloire  • , & qu’il  a parlé  de  lui. 

»*•  42,.  Pluiieurs  néanmoins  des  Sénateurs 

mêmes  crurent  en  lui  i mais  àcaufedes 
•loir*  de  Phariiîcns  ils  n’oiôientle  reconnoîtrepu- 
jMui-  bliquemcnt , de  crainte  d’être  challcz  de 
CmiiT.  jjj  Sinagogue. 

»iehta  ***  la  gloire 

propre  des  hommes  • , que  la  gloire  de  Dieu, 
gioirt  44.  Or  Jésus  s’écria , Sc  dit  : Celui 
qui  croit  en  moi , ne  croit  pas  en  moi  * , 


* I.  e.  Ne 

mais  en  celui  qui  m’a  envoié  : 
fimpie  4f . & celui  qui  me  voit 

qui  m’a  envoié. 

tel  que  je 

pooif.  ■ 


voit  edu 


4<î.  Je  fuis  venu  dans  le  monde , moi 
qui  fuis  la  lumière  , afin  que  tous  ceux 

3ui  croient  en  moi,  ne  demeurent  point 
ans  les  tcncbies  • . 

47.  Que  (î  quelqu’un  entend  mes  pa- 
roles , & ne  les  gaixle  ras , je  ne  le  ju- 
ge point  * i car  je  ne  luis  pas  venu  pour 
juger  le  monde  , mais  pour  lâuvcr  le 
monde. 

48.  Celui  qui  me  méprife,&  qui  ne 
reçoit  point  mes  paroles  , a pour  juge 
la  parole  meme  que  j’ai  annoncée  j ce 
fera  elle  qui  le  jugera  au  dernier  jour  " . 

4p.  'Car  je  n’ai  point  parié  de  moi- 
même  • } mais  mon  Pere  qui  m’a  en- 
voié , eft  celui  qui  m’a  prélcnt  par  lôn 
commandement  ce  que  je  dois  dire  , 
8c  comment  je  dois  parler  : 
fo.  &jc  lâi  que  fon  commandement 
eft  la  vie  étemelle  • . Ce  que  je  dis 
donc  , je  le  dis  lêlon  que  mon  Pere  mr 
l'a  ordonné. 


f.  40.  Ixfl.  Non  en  fomunt  dam  leur  cçror 
cet  endurcUTement  ; mais  en  Ica  lailTânt  i eux 
rnémea  > à leur  trcugleineot  <c  k leur  damé 
colomaiic. 

ÿ.  4f.  £*fl.  Par  lea  yeux  InvUiblea  de  la  foi. 


rrl  qu'il  eit . c’eft  H dira  , («Ion  là  Siadon  <c  £ina- 
tur>'  dirlnc , 

f.  48.  Parce  que  la  mité  de  ctitc  paroi* 
fera  alora  rxporét  à lenra  yens  > 8c  Icnr  reprocha* 
leur  Infidélité. 


• Fxff. 

De  IVt> 
reor  8cdc 
l'aTcugle- 
ment. 

• Exf/. 
Malnce- 
naat , 
comme 
bomma 
Men,  s& 
Ifi. 


* r.e.Pa 
l'cTpritde 
l’homme. 


♦ f.e.Qor 
la  doâii- 
ne  qa'd 
prertmit 

mené  à b 
rie  em- 
odlc. 


CHAPITRE  XIII. 

Jésus  Imnltt  pied/  tutx  ^pitres.  Nom  dtvms  imiter  cet  exempté  de  Jesus-Chmst. 
Il  de’coevre  i S-Jeett  celui  <pti  le  doit  trahir , Judas  fort.  Jésus  dit  ^ue  fa  gloire  efl 
venue.  Il  étahlit  fin  nouveau  commandement  de  la  charité.  Il  prédit  4 S.  Pierre  tgdil 
le  renoncera  trois  fois.  * 


tLsJio-*'  A Vant  fia  fête  dePâque",  Jésus 
siSaiNT.  JL\.  fichant  que  fon  heure  étoit  venue 
Mat.  «5. de  palier  de  ce  monde  àfon  Pcrc)  com- 
Afart.  14.”“  ^ ^ étoient 

1.  

i*c.a3.x.  *' 

f.  I.  Exfi.  Ceft  à dire . veri  le  Icndl  an  foir  , 
qui  éiolt  le  terni  oü  |ca  Jolb  étoient  obligéa  de 
manger  l'Agaean  poTcal. 

Iblj.  £xfi.  Ccftpeiadpaleinent  b*  ApOtreaqn'U 


dans  le  monde  , il  les  aima  jufou’à  la 
fin*. 

1.  Et  apres  le  fouper  , le  diable 
aiant  d^a  mis  dans  iecoeur  de  Judas  fils 


apefle  , te*  (iena  : U lea  aima  juTqu'S  b fin  ■ i.  r.' 
pmr  toujoart  , ou  d'un  amour  ire*  parfait  ,>doiit 
Ù roolut  leor  laifler  un  monument  étemel  dm*  C* 
Sacteraent,  qui  ne  («rplt*  que  fon  «mour. 


Cbax  11.  !<futUve!rtpIeJuoxAp6crrt.  SELON 
RfGftxncc  d<  l*ierrc. 

• de  Simon  Ifcuriote  , le  ddlêindeletn- 
hir", 

).jEsus,quilâvoicque/ê»  Pere  lui  avoic 
mis  toutes  choies  entre  les  mains  , qu’il 
étoit  Ibrti  de  Dieu , & qu'il  s’en  rctour- 
*i.».Qo'iInoit  à Dieu  * , 

d»air^  4-  fc  de  table  , qui»  fa  vétc- 
ce monde  mens  y oC  aiant pris un Imgc  y illemita 
pour  rcniour  de  lui  : 
monttrau  j.  p^jj  Jç  pçjjy 

baflln  y il  commença  à laver  les  piedsde 
fes  difciples  y & à les  elTuier  avec  le  lin- 
ge qu'il  avoit  autour  de  lui  " . 

»£x/il.Le  6.  Il  vint  donc  à Simon-Picirc  * qui 
premier  juj  jjit  : Quoi  y Seigneur  y vous  me 
Uvcricî  les  pieds? 

puspro-  7-  Jésus  lui  répondit  : Vousnelâvez 
cheJe  bü.  pas  maintenant  ce  que  je  fais  “ y mais 
vous  le  (aurez  enfuite. 

8.  Pierre  lu!  dit  : Vous  ne  me  lave- 
rez jamais  les  pieds.  Jésus  lui  repartit  : 
•i.e.  NiiSi  je  ne  vous  lave  y vous  n’aurez  point 
la  corn-  de  part  avec  moi  • . 
mcinion  p Alors.  Simon-Pierre  lui  dit  ; Sei- 
gr>eur  y non  Iculcment  les  pieds  y mais 
de  mon  audi  Ics  mains  & la  tête, 
fang,  al  lo.  Jesus  lui  dit  : Celui  qui  a etedé- 
lavé  y n’a  plus  bdôin  que  de  le  laver 
n y aina  fa  pieds  y cC  ilcftpur  dans  tout /eriyî*'; 
plustien  & pour  vous  aufll  vous  êtes  purs  y mais 
de  corn-  non  pa5  tous  ; 

ne'roîîâ  * * ■ ^ 

& moi.  devoir  trahir  • } & c’cll  pour  cela  qu’il 

• n Parer-  <j|t  ; VoUS  n’étCS  DOS  tOUS  pun. 

«illbit  par 
U,  qoe  — 

/on  def-  a.  LXrangeUlle  remarque  cela  pour  fâi- 

frin  nelul  re  édarer  davantage  la  charité  te  la  patience  Infinie 
éroit  pai  du  FlU  de  Dieu  ; le  pour  rendre  plus  renfiblc  la  nu- 
«shé.  lice  de  cet  Apofbt . i qui  l'exemple  d'une  telle  hu- 
. milite  te  l'effer  d'un  fi  grand  amour  fuwnt  inutilea. 
ÿ.  f.  CxfI.  n âifbtt  an  Tond  de  Icurt  amca  ce 
qu'il  praciquoic  Tur  une  partie  de  leort  conu  ; U 

r-ifioit  Iciaflêâiont,  dont  lei  piedafonc  ta  figure  , 
néculoit  leun  conTclencea  de  toum  lu  tachu , 
qu'lia  avolenc  contnf/cea. 

Jf.  J.  Ixtt.  Ce  que  fignlfie  l'aâlon  que  je  veux 
&ire.  Elle  fignifiult  la  oecelTité  de  la  pureté  del'ame 
pour  communier  au  coipa  te  au  fang  de  celui  qui 
' «fl  la  porné  même  . te  l'obligation  qu'ont  lea  roi- 
miflrea  dcl'Egüfê  de  onraiUcr  ar«c  humilité  1 pu- 


S.JE.\N.  C.up.,J«^l«urn'rûpupl«.,« 

Tl.  Après  donc  qu’il  leur  eut  lave 
fa  pieds  y il  reprit  fa  vetemens;  & s’é- 
tant remis  à taolc  , il  leur  dit  : Savez- 
vous  ce  que  je  viens  de  vous  faire  ? 

TJ.  Vous  m'apcllcz  votre  Maître  y & 
wtre  Seigneur  : 8c  vous  avez  failbn  / 
car  je  le  fuis  • . ♦ txfi. 

14.  Si  donc  je  vous  ai  lavé  fa  pieds  y*’’®" 
moi  qui  fuis  wtre  Seigneur 
tre  y vous  devez  aulTi  vous  laver  fa  pieds  mn.  mait 
fa  uns  aux  autres  " ; "’<» 

If.  car  je  vous  ai'.donné  exemple 
ann  que  penfant  d cc  que  je  vous  ai  rut^n. 
vous  talTiez  audi  de  mcinc.^  . 

16.  En  vci  ité  y en  vérité  je  vous  la 

dis  : Le  fcrvitcur  n’cft  pas  plus  grand  ^ ^ 
que  fon  maître  : & l’envoie  • n’cft 

pas  plus  grand  que  celui  qui  l'a  cn-aa 
voie.  ♦Zrt.L'A» 

17.  Si  vous  favez  ces  chofa  y 

(crez  heureux  • pouiTÛ  que  vous  fa  pra-  bonhcun 
tiquiez.  l'ho.niue 

1 8.  Je  ne  dis  pas  ceci  de  vous  tous  ; 

je  (ai  qui  font  ceux  que  j'ai  choifis  : maisîJ^j^Tité 
il  faut  que  cette  parole  de  l’Ecriture  (bit  de  a'bu- 
acomplic  : Celui  qui  mange  du  pain  “gr- 
avée moi  y lèvera  • le  pied  contre 
moi  • . . . V ♦ Gr.  4 

rp.  Je  vous  dis  ceci  dès  maintenant  ykvé. 

& avant  qu’il  arrive  j afin  que  lorlqu’il* 

• ^ -A-  * «ion  de 

arrivera  y vous  me  reconnomicz  fanr  «|,^iion 

que  je  fuis  ” . dejudu. 

10.  En  vérité  y en  vérité  je  vous  le 

dis  : Quiconque  reçoit  celui  que  j’au- 


rificT  leifidelea  de  leun  pechez.pom  Ica  préparer  1' 
cette  dteine  nourriture  ic  aux  bienalneiriMes. 

f.  10.  Exfl.  C'ell  idin.  que  quelque  jufle  que 
foit  une  tme  , elle  a coujoiin  bcfiim  qoe  la  graca 
purifie  fou  coeur  dea  urduiéj  qu'elle  cuntraâe  dans 
le  commerce  du  monde. 

f.  14.  E*ft.  Cela  ne  a'enteod  paa  feulemem  de 
cette  cnemoaie  corpurelc  : nuia  de  l'obliMioa 
d'embrafTer  avec  ardeur  loutea  lea  ocafiooa  de  tra* 
vaiUer  au  falut  de  leora  frcrca.  en  s'humiliant  jufquc 
foua  leun  pieda  . a'il  cil  befoio. 

p.  19.  ExfL  C'efl  i dire  , pour  Fila  de  Dieu'» 
te  pour  la  SagefTe  du  Pere.  Il  leur  parloir  de  la 
trahifoo,  pour  Ira  cmpé.bcr  de  croiic  qu'il  eût  écd 
forpria. 

Tt  5 


3J4 

♦ llrcut 
for  U in 


Chtf  t).  Triltrf  mtrqii#. 
Glari6r«:.nn  àc  Irfui 


LË  s.  EVANGILE 

rai  envoie , me  reçoit  mti-méme  * : & 


tkrEvan-'"'  r'f*"-  » ^ 
gii,.  en  dilartt  : En 
ATdit.  lô.  VOUS  le  dis 


pjr  la  In-  . ' . . vv 

îpirrrdu  «1^1  mc  reçoit,  reçoit  celui  qui  m’a  en- 

rtfped  \'OiC. 

pour  ifi  i I . Je5u,  aiant  'dit  ces  chofes  troubla 
S'rÉvM-^"  ^ déclara  ouvertement , 

" vérité  , en  vérité  je 
Qu’un  d’entre  vous  me 

Mmr  I 

ig.  ^ Les  dilciples  le  regardoient  donc 

lac.  11.  l’iin  l’autre  " , ne  fâchant  de  qui  il 
parloit. 

Mais  l’un  'd’eux  que  JesuS  ai- 
moit,  ctant  couché  fur  le  Icin  de  Jésus, 
24.  Simon-Pierre  lui  fit  ligne  de  de- 
mander qui  étoit  celui  dont  Jésus  par- 
bit. 

• Gf,  s*<f-  2p.  Ce  difciple  fc  repolânt  * donc 

furlefein  de  Jésus,  lui  dit:  Seigneur, 

lui  «oit  ^ Jésus  lui  répondit  ; C’en  celui 

tté»-£u:at.à  qui  je  prefemerai  du. pain  que  j’au- 
rai trempe" . Et  aiant  trempé  du  pain, 
il  le  donna  à Judas  Ifcariotc  fils  de  Si- 
mon. 

17.  Eit  quand  il  eut  pris  ce  morceau  , 
fatan  cnmi  dans  lui  • . Et  Jésus  lui 
Faites  au  plutôt  ce  que  vous  Éli- 
tes ■ . 


• ExfL 
Pour  lui 
üire  ne- dit 
cum  fon 
dcUcio. 


CMp  IJ  ComminérmnitiifriiinaBr.' 
Rcnoiionnrot  dr  Pi«rr  > prédit. 


en  vérité  je  vous  le  dis Le  coq  ...» 

chantm  point , que  vous  ne  m’aiez  re-  i j- 
nonce  trois  fois  * . •Jutwld 


28.  Mais  nul  de  ceux  qui  étoient  à 
tifole  ne  comprit  pourquoi  il  lui  avoit 

I /••  . JESUS  lui  reparut 

2p.  Car  quelques-uns  pcnfoicnt  qu’a  rez  votre  vie  pour  moi 

caulc  que  Judas  avoit  la  bourfe  , Jésus  '■  - - 

lui  avoit  \-wlu  dire  : Achetez-nous  ce 
qui  nous  cil  ncceflâire  pour  la  fdre  ; ou 

J^.  >t.  EicfL  lire  troubla  Tolomairnneot  ; pour 
conToltr  «im  qui  lom  fourent  troublez  maigre  eux  ; 

S.^uJL  U par  llwiTeur  du  crime  de  Judaa. 

y*  £xpL  Soit  à caaic  de  U fiirprUe  que 
leur  cauCt  cette  nourelle  , ou  pour  obinm  »'i|  p*. 
roltroh  fur  le  rifage  ou  dans  1rs  paroles  de  quel- 
qu'un d'eux  , quelque  indice  de  latrahllon. 

f.  16.  Ixfl.  Il  parûir  que  Jean  leni  entendit  ce- 
la. Se  U eft  Ircf  probable  que  Jïsua  lui  6t  ddrafe 
«•a  parler  X qui  que  ce  foir. 

'fia  17,  fjr^  Ce  n'noit  pa»  lui  commander  le 
^me  P maifloi  mtrquer  IftconooinâncequHIiroh 
t de  fon  delTcln,  te  qu'il  ne  le  fiaprendruit  ras.com- 
(nt  il  te  l'Jinaginoit. 


qu’il  lui  dormoit  fa  ordres  pour  dilbi- 
bucr  quelque  choie  aux  pauvres, 

JO.  Judas  aiant  donc  reçu  ce  mor- 
ceau , fonit  aurti-tôt  : & il  étoit  huit.  ‘ 

J I . Apres  qu’il  fût  forti , Jésus  dit  ' ; 
Maintenant  le  Fils  de  l’homme  eft  glo- 
gfic , & Dieu  eft  glorifié  en  lui. 

J2.  Que  II  Dieu  eft  glorifiéen  lui  , 

Dieu  le  glorifiera  aulîi  en  lui-métne  : . 

Se  c’ert  bien-tôt  qu’il  le  glorifiera. 

JJ.  Mes  petits  enfans  , je  n’ai  plu» 

que  peu  de  tems  à être  avec  vous.  Vous 
me  chercherez  , & comme  j’ai  dit  aux 
Juifs  qu’ils  ncjwuvoicnt  venir  où  je  vas, 
je  vous  dis  auin  à vous  autres  , cjm  vttu 
ne  le  poervet.  prefcnccmcnt  • . * 

J 4.  Je  vous  fais  un  commandement  *f 
nouveau,  qui  cftqùe  vous  vous  aimiez 
les  uru  les  autres  , 5c  que  vous  voustrnpRu 
entr’aimiez  comme  je  vous  ai  aimez". 

Jf.  Ceft  en  cela  que  tous  connoîtront^I!?' 

que  vous  êtes  mes  düciples,  li  vous  avez  iS. 
de  l’amour  les  uns  pour  les  aurres.  a*. 

^ Jd.  Simon-Pierre  lui  dit  : Seigneur  , 
où  allez-vous.*  Jésus  lui  répondit:  Vous  r^* 
ne  pouvez  maintenant  me  fuivre  où  je  *D  prédit 
vas  } mais  vous  me  lùivrcz  après  • . iS-Heni 

J7.  Pierre  lui  dit  : Pourquoi  ne  vous 
puis-jc  pas  fuivre  maintenant  .*  Je  don-  m*dr. 
nerai  ma  vie  pourvous  " . 


J 8.  Jésus  lui  repartit  : Vous  donne- 
i votre  vie  pour  moi  ? En  vérité  - — *'*' 


SJp. 

ne  2k.  3], 


décpi». 

TTOlt  foa 

*'  3*-  2,7/.  H avoir  été  glorifié  parfra  mfraclci  Infirmité 
8c  w fa  doârmc,  St  Dim  fou  Pcrravoltétéclorific  finTl  no 
Dieu  dcToIt  le  glorifier  par  (à  refur-  wlolt 
«coon  . tn  répandant  for  fa  nature  humilnç  ta  point  Int- 
0oire  de  ü divinité  , 1 laquelle  elle  avoit  droit  par  mime, 
^utfon  h^llanqueavec  le  Verbe,  8c  par  lea  int- 
ntM  de  fa  Tte  êc  de  (à  menr. 

k dfre  d*uo  amour  todt 
f^tuel , jorqu'à  préférer  le  ûhir,  de  leur»  frere»  à 
leur  propre  Y;e. 

37*  Pînre  a conrm  par  (à  propre  ex- 
périence qoe  cet  araoqr  qu’il  femoit  pour  foa  nuf- 
n'étoit  rien  lâtit  le  feeours  qui  vient 


Oi*p.i4.  Ulutoi».  mWkfie.  . SELON  S.  JEAN. 


Chtf  14  Qui  T^dfful*  voit 
fan  k*crt  Atnour. 

• i 


35; 


:*i.TÎA  ■ 

9n  1 I 
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CHAPITRE 


X I V. 


JesüS  fis  yipôires  de  fin  /d>fince,-Ilj  m plufieuri  demeures  dnns  le  ciel.  Jésus  ejl 
le  chemin,  Ia  vérité Cr U vie.  Il  eH  duns  fin Pere , Cr  fin  pereejl  en  lui.  Les  difii- 
i r j.^i  J ' ''  ts.,\IlleurenvaieraUS.Efirit. 

dcivent  réjouir  d»  fin  départ . 


' ! mirsutes  que  les  fiens., , Il  leur  envolera  Le  S.  Efirit.  Celifiqui 

.^Jut  ohm  Véfimel  leur  promet  fa  paix.  Ils  fi  doivent  réjouir  de  fin  départ. 

■ t ’ 

Q.Uc  t votre  cœur  ne  fe  trouble  . tems  que  je  fuis  avec  vous  , & vousnc 
point  • . Vous  croicz  en  Dieu  y me  connoillcz  p.as  encore.^  Philippe,  cc- 


t Lci  SS. 

Çri(.h>ps 

*TjA- 
QPU. 

Dr^tn-  croicz  aufll  en  moi 
puiflws  IJ  Y a pjuficura  demeures  d^  la 
où  main-m^'fon  ae'mohPcrc  * . Si  cqla  n’etbit , 


tenant 

Tout 


car  JC  m en  v:^  vous 


t ' ' 1v  * S' 

^jjje  vous  1 aurois  dit , 
de~me  préparer  le  lieu  ♦ 
fuim.  & apres  que  je  m’en  ferai  allé  , & 

* '•  '•  J*  que  je  vous  aurai  prépare  le  lieu  , je 
o*i>rirlo»  rcvicr)drai  , &.vojus  retirerai  à moi  • , 
afin  que  là  ou  je  fins",  'you$  y (biczaulfi. 

4.  Vous  , Jâycz‘bicn  où  jê  vas  , 8c 
vous  en  favez  la  voie  • . 

f.  Thomas  lui  dit  : Seigneur  , nous 


ctcl 

Au  jour, 
de  vutte 

inoit.  _ 

♦ Cette  ne  lavons  où  vous,  allez"  j & comment 
cel!^  pouvons-nous  èn  (avoir  la  voie  ? 
humilia-  d.  Jésus  lui  dit*:  Je  (ùisla voie,  lavc- 
tiomi',dearité  , Sc  la  vie  " i .pcrlbnnc  ne  vient  au 

cellr^ 

h croix.  7’  ht  vous  m aviez  connu  , vous  au- 
» t;  »;  t ricz*ftullî  connu  mon  Pere  : & vous  le 
Q“î“ , " ’ cpnnoîtrc?,  bicn-tôt,&  vous  l’avez  déjà  vû. 

Philippe  Im  dit  : Seigneur , m^- 
<ia‘eii  fti-tpcz-nous  votre  Pci  c f , & il  nous  ruffit,. 
♦aot  feil'  p.  JESUS  lui  répondit  : II  y a fi  Tongr 


lui  qui  me  voit,  voit*M«Pciie''.Çpm- 
ment  </»«£■  dites-vous;  IVIontrez-noiijvof 
tre  Pere  ? . 

10.  Ne  çroicz-vous  pas  que  -je  fuis 
dans  mon  Pere , fie  que  mon  Pcrcdlcit 
moi  ? Ce  que  je  vous  dis , je  ne  vous 
le  dis  pM  de  moi-rnéme  > mais  mon  .Pè- 
re , qui  demeure  en  moi , lait  lu|-mùnc 
les  oeuvres  tjue  je  fais. 

11 . Ne croicz-vous pas  que  je  fiiis  • 
dans  mon  Pere  , fie  que  mon  Pere  cil 
dans  moi  ^ Croicz-le  au  moins  a caufe 
des  oeuvTCS  (jue  je  fait  ^ 

iz.  En  vérité  , en  vérité  je  vçus  Iç 
dis  celui  qui  croif  en  tnoi. , fera  jui- 
mêipc  les  œus'rcs  que  je  lais  , fie  en  fera 
encore  de  plus  grondes  , parce  que  je 
m’en  vas  à mon  Pere. 

Et  quoi  que  vous  demandiez  à 
mon  ,Pcrc  en  mon  nom , jcle;  ferait  j 
afin  que  le  Pere  (bit  glorifie  daqs  le  Fila- 
it Si  vous  me  demandez  queli^c 
choie  en  mon  nom  ",  je  le  ferai. 


plei;  qoe  i.  FrfL  Comme  en  celui  qu’il  2 mToiéponr 
{urla  gri-eatre  Talut  ; & dontlct  promeflèi  ne  peurect  ne 
teeefer' 


'! 

* Gfï- 
Cimes  1 
que  je- 
luli. 

Pour 
prouver 
qqe  je  * 
Toh  d’ime 
m Aliéna^ 
cure  aree 
Dieu  moi» 
Pere. 
Man.  T.. 
7.  rr.is, 

Men.  II.. 
IC- 

l*fK  id>. 
ïj» 


X.  Vruiiiluc  EU  Ecmi  OU 

Talut  ; K dontlct  promeflèi 
lét''(*ii»tacoti)plir. 

eaaittt:  , J.  2.  ExfL  U (emble  qu  ilt  cçqgjùUcjit  d'iire 
* prerénut  ptrd'kicrrf  > qui  leur  enletolènr  la  plaqf 

D’une  ' qu’il  leur  arolt.pcumife  djuu  Ibo  rojtutnc  te  à ü 
▼ue  renC-uble. 

bleSccur-  . ]t.  Ex/>1.  Jsiot-CmiiT  êtoi^dit  tact 

portUc.  ie  cid  , félon  la  nature  divine. 

y,  f.  Exft.  Ut  ne  pouvntcnr  fe  petfuader  que 
celui  qu’lit  rcgardoieorcomme  le  Caarti  , le  FUt 
de  .Dieu , le  Ëedemteur  d’Ifrael , duc  foullrlr  une 
moff  igapminievr*. 

. jf.  6.  ’Ltpl-  U ail  la  voie  par  fgn  aaqtnpia  , la 
vérité  ps  ^piroLe  * la  vie  pat^  grâce. 

C;  ■ 


. i.  7.  Ixft.  Parûitcment  . en  tout  ce  que  je 
fuis  félon  ma  divinité  , vont  l’auriez  uiiTi  connu  : 
inalr  voua  le  cunnuittez  bten^Ac  part'aitement 
R»  la  dd'cenre  du  S.  tüpcii;  <c  veut  l'avez  déjà 
te  connu  par  let  miiaclet  que  j’ti  lâra. 
jt,  9.  £xfl.  C’etl  à dire  ,>  Quiconque  lait  cer> 
taincncnc  que  ]iiui  etl  le  Fila  de  Dieu  , bitaveo 
la  même  côiinide  que  Dieu  dVlé  Pere  dé  Jitutt 
qu’alniî  lia  funt  infeparabica  dtnt  leur  nature  8c  .Itp* 
leur  Idée. . 

V.  14.  Ce  p’eA  pat  demander  quelque  chofe  au  - 
nom  dn  Sauveur,  que  de  hit  demander  dca  chofra 
contrairea  au  (âlut  ; auTi  eH  ce  par  un  râér  de  fa 
-niIctKOidd  qu'il  rdiM  alors  ce  qu’on  hd  denUD* 
d«t 
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t Veiui 

DE  EA 

Pekie- 

COTl. 

• Il  n'y  i 
]<3s  de 
de  meil- 
leures 
preuves 
de  l's- 
mcur  que 
les  ccu- 
vies. 

• ^«ir. 
Avocat. 

* i.  e. 
Dans  le 
fund  de 
leur  coeur. 
«.  X>t. 
Voit. 

* jM. 
Volez. 

♦ ^mtr. 

Vivrai.  Il 
parle  de 
îàiLeûir- 
leâloo. 


Chsp.  t4  Erpric  conCttlitetir.  Obfervatloo 
des  o»oi  mandemeni. 


mes 


• SxfI. 
En  Te  fal. 
fane  Tuir 
i l'ame 
tel  qu'il 
eft. 

ILaPek- 

XSCOTI. 


If.  Si  voas  m’aimez, gardez 
commandemens  ♦ : 

16.  6c  je  prierai  mon  Pere  , 6c  il 
vous  donnera  un  autre  conlôlatcur  • , 
afin  ^u’il  demeure  éternellement  avec 

17.  l’Efprit  de  vérité  , que  le  mon- 
de nepeut  recevoir,  parccqu’il  rie  le  voit 
point  , & qu’il  ne  le  connoît  point  * . 
Mais  pour  vous  , vous  le  connoîtrez  , 
parce  quM  demeurera  avec  vous  , & 
qu’iKcra  dans  vous  • . 

18.  Je  ne  vous  laiflerai  point  orphdins: 
je  viendrai  à vous. 

ip.  Encore  un  peu  de  tems  , & le 
monde  ne  me  verra  • plus.  Mais  pour 
vous , vous  me  verrez  • , parce  que  je 
vis  * , & que  vous  vivrez  auflî. 

10.  En  ce  jour-là  vous  connoîtrez 
que  je  fois  en  mon  Pere  , & vous  en 
moi  , & moi  en  vous  * , 

11.  Celui  qui  a mes  commandemens, 
& qui  les  garde  , c’eft  celui-là  qui  m’ai- 
me. Or  celui  qui  m’aime,  Icra  aime  de 
mon  Pere  , & je  l’aimerai  auflî , & je 
me  découvrirai  moi-meme  à lui  • Ç . 

2t.  jude  , non  pas  l’Ilcariote  , lui 
dit  : Seigneur  , d'où  vient  que  vous 
vous  découvrirez  vous-même  à nous,  & 
non  pas  au  monde  ? 

2 J.  Jésus  lui  répondit  : Si  •j'  quel- 
qu’un m’aime , il  gardera  ma  parole  , 
& mon  Pere  l’aimera,  6c  nous  viendrons 
à lui  , 6c  nous  fêtons  en  lui  notre  de- 
meure. 


LE  S. EVANGILE 

24.  Celui  qui  ne  m'aime  point  , ne 
garde  point  mes  paroles  • : & la  paro-  * Alafile 

i'iiniak 


Chip.  i4.Z.'prltr>int(nrritn«(nat. 

r oc  Ictul. 


îc  que  vous  avez  enten  Jue , n’cft  {»int 


ma  parole  , mais  celle  de  mon  Pere  qui  p,  jg,,  h 
m’a  envoie  pour  eefa 

2f . Je  vous  ai  dit  ceci  , demeurant  •*  "*  *^, 
encore  avec  vous. 

16.  Mais  le  confolateur  , qui  e^  le  à u. 
Saint-Efprit  , que  mon  Pere  envoiiera 


en  mon  nom  • , fera  celui  qui  vous  en-  * '•  *.  ftt 
Icignera  toutes  choies  , cc  qui 
fora  relTouvenir  de  tout  ce  que  je  vous  ibuffia- 
ai  dit.  as  le  de 

27.  Je  vous  laifle  la  paix  , je  vous*®"*' 
donne  ma  paix  : je  ne  vous  la  donne  ptas 
comme  le  monde  la  donne  “ . Que  vo- 
tre cœur  ne  fo  trouble'  point , & qu’il  ne 

(bit  point  iâifi  de  fraieur. 

28.  Vous  avez  oui  que  je  vous  ai  dit.* 

Je  m’en  vas  , & je  reviensà  vous.  Si  vous  ♦ &.  D» 
m’aimiez , vous  vous  réjouiriez  de  ce 
que  *ie  m’en  vas  à mon  Pere  j parce 
mon  Pere  ell  plus  grand  que  moi  * , 

2p.  Et  je  vousledis  maintenant  avant  S**" 
que  cela  arrive  , afin  que  lorlc^u’il  fera 
arrivé , vous  aiez  une  entière  creance  en 

^ * A (.  t( 

30.  Je  ne  vous  parlerai  plus  guère  idcaao. 
car  le  prince  du  monde  • va  venir 
quoiqu’il  n’ait  rien  en  moi  Imî  efétr-  ^ 
tienne  * . a mol 

J I . Mais  afin  que  le  monde  connoîflcy*  ^ 
que  j’aime  mon  Pere  , & que  je  fois  cc^**“' 
que  mon  Pere  m’a  ordonne  • fl  . Levez-  « h 
vous  , Ibrtons  d’ici.  nüâa 

pow^aoi 


Urrac 


f.  16.  £xfL  C'eft  1 dire  • qu'au  Beu  delaeon- 
Iblition  feolible  qu'iU  receeoient  en  le  roiinr  te  en 
conrerlinT  leec  lui  , H eouloir  leur  procurer  un 
■inc  confolareur,  qui  agit  Imririblemmt  dtnt  leuri’ 
coeun , te  qui  let  remimt  par  ton  ouâion  interic». 
re  d'une  joie  route  rpirituellr  , ipriiqu'aiauroicnt 
perdu  celte  de  fa  prefence  TenTible. 

f.  17.  Fxfl.  U faut  pour  eolr  te  pour  connot- 
ire  cer  Etprit  de  écrite , leoir  de*  veux  deUre* 
per  U fol , 8c  on  coeur  purifié  par  h enariré. 

10.  Fxfl.  Jcaui  eft  datu  fon  Pere  par  l'o- 
niré  d'une  même  nature  ; fxa  dilcipici  fooi  dana 
Jbi  par  l'unité  do  même  cotpi.  dont  ilelt  le  chef 


bleamoo* 

te  eux  lea  membrei  ; il  eft  dena  lès  diiclplea  par 
l'union  de  fon  Eiprlt  donné  au  chef  pour  lui  8t  pour  ^ 

Tfti  membrea.  j. 

)ê.  ly.  ExfI.  Je  ne  eottt  donne  paa  une  paix  &nf.  ’’ 
fe , (ngUe  , extérieure  8c  temporelle  ; maia  une 
paix  intérieure  , véritable  8c  éternelle,  lenevootla 
donne  point  en  la  maniéré  que  le  moocle  la  donne 
par  dea  parolei  flateufea  , ou  dea  fouhaha  IlerilcaSe 
beificacei  ; mais  pat  dee  fouhain  fnlideaScdnraUea: 
non  paa  celle  que  le  monde  la  fouhahe  ..daiulafan- 
té  > dana  la  lonm  vie . dam  In  antrea  hiena  tem^ 
poreli  ; iniéa  ùo*  let  bicni  fpiritueU  de  U geaco 
8edant  le  boobeur  étcind  de  la  globe. 

C H A-  • 


8btp  fj.  Jrftu  Vl|^i  ftdcIfffVibrtn* 
chrt»  Vie  4c  joie  en  icfoi  <eui. 
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X V. 


Jésus  tfl  U vi^nc  y ^ fis  difiipUs  font  Us  hrancbts.  Tl  reiteri  U précepte  de  Ttmuttr. 
Lxs  ylpitrcs  fint  fes  nmis.  Il  tes  n chotfis  pour  fstire  dnfmit.  Il  les  Jertife  contrô- 
les prrficntions  du  monde.  Les  Jutfs  font  fitns  excufi  dnns  leur  peche'. 


t Un  S.  I.  TE  t fuis  la  vraie  vigne  ",  & mon 
J Pere  cft  le  vigneron  • . . 

TidcncT'  i-  U retranchera  toutes  les  branches 
eft  prio-  qui  ne  portent  point  de  fruit  en  moi } 
ce  il  émondera  toutes  celles  qui  portent 
'du  fruit  ",  afin  qu’elles  en  portent  da- 
Pere.  vantage. 

Suf.  ij.  Vous  êtes  déjà  purs  , à caufe  des 
^ infmiétions  que  je  vous  ai  données  • . 

U ioOri-  4-  Demeurez  en  moi  , 8c  moi  en 
n*  dei’E- vous.  Comme  la  branche  neiàuroitpor- 
«ngUe  ter  de  fruit  d’clle-même,  ScCmsdcmcti- 
■vw'^'re^  rer  ntucbe'e  au  cep  de  la  vigne  ; il  en  cft 
çne.  ainfi  de  vous  autres , fi  vous  ne  demeu- 
rez en  moi  " . 

t Un  s.  J-.  Je  -j-  fuis  le  cep  de  la  vigne  , 8c 
Maetu.  jgj  branches.  Celui  qui  de- 

meure en  moi , 8c  en  qui  je  demeure  , 
porte  beaucoup  de  fruit  > car  vous  ne 
pouvez  rien  faire  Cms  moi. 

6.  Si  quelqu’un  ne  demeure  pas  en 
moi,  ft  fcia  jeté  dehors  comme  un  (âr- 
mçnt  inutilnr:  il  fechera , 8c  on  le  ra- 
• La.  P^'”'  le  feu  & le  brû- 

Ubiuic.  1er*". 


7,  Si  vous  demeurez  en  moi , 8cque  * 

mes  paroles  demeurent  en  vous* , vous 
demandcicz  tout  ce  que  vous  voudrez*,  obcïflâut 
8c  il  vous  lcra  acordé.  *c  teli- 

8.  C'eft  la  gloire  de  mon  Pere  qüe 

vous  raporticz  beaucoup  de  fruit  , 8c  ce^ 
que  vous  deveniez  mes  dilciplcs.  doivent 

p.  Comme  mon  Pere  m’a  aimé  , je 
vous  ai  auffi  aimez.  Demeurez  dans  mon 
amour  • . * ,, 

10.  Si  vous  gardez  mes  commande-  D»iur»- 
mens , vous  demeurerez  d.ans  mon  amour  i 
comme  j ai  moi-meme  garde  les  com-  »ou«.  s. 
mandemens  de  mon  Pere , 8c  que  je  de-  -/<**■  o* 
meure  dans  (bn  amour. 

11.  Je  vous  ai  dit  ces  choies  , afin 

que  ma  joie  demeure  en  vous  • , 8cquc  pour  mol. 
votre  joie  (bit  pleine  8c  pariâiite  Ç.  *».f.  Soit 

it.  Le  f commandement  que  je  j* 
vous  donne  , cft  de  vous  aimer  les 
uns  les  autres  , comme  je  vous  ai  ai-  f Vaaia 
mcz  " . » VN 

tj.  Perlbnnc  ne  peut  avoir  un  pIus^“Yi!* 
grand  amour  , que  de  donner  là  vic^' 
pour  fes  ijpis. 

+ 9> 


ÿ.  I.  luft.  jE«D»-CHatsT  Tait  voir  aux  ApAtrea 
la  ncccflitéoû  ilsaoiratdei'ooiràlulpliaquepmaii. 
lli'apdleia  vnte vigne . parce  que  ce  quVll  la  vigne 
aux  brancha  qu'elle  potre  < Juva-CHaiaT  l’efteUvi. 
nemenra  coualn  fid£a  , i.  t.  leur  via  . leur  vcnui 
leur  force. 

f.  1.  ExfL  Ccttepargatlaonelc  foirpaa  liniletncnt 
perteaopeiarinoaioKneuradclagnrv.  maiaparler 
advctiiin  decene  vieSrparlnpenécutlontjqulcpu. 
Tenc  kibonnn  ama , fie  Ica  dehvrcot  detoat  ccqui 
leur  rm  d'ainuTemcnc. 

p.  .f.  Fufil.  On  demeure  en  }£iua-CHMsT  par 
l'aiachement  d'unefoiviveacompt^oeedela  charité; 
Scjuui  dcmeure(DDOos«  eny  rcpaiulmt  aboadan- 
Tome  III. 


ment  là  grâce , Tant  laqueil^  on  ne  pent  ni  commen- 
cer, ni  continuer,  ni  achever  aucune  bonne  aUion, 
grande  ou  petite,  fadleoD  difficile. 

p.  6.  È*fl.  Le  tenu  prefem , 'O*  ardet , dont  fo 
fort  la  Vulgate  , (eml>le  marquer  la  durée  roujoura 
égale  du  feu  de  la  jullice  divine  . où  ceux  qui  fimc 
cofflporéalcl  à dei  larmena  feci  te  inuiilca,  fubdde- 
ronr  éremelleaicat , - Sc  fana  aucun  changeinest  de 
tema. 

]f.  ta.  Fxfl.  La  loi  ancienne  n'avoit  ordonné  que 
d'aimer  fon  prochain  comme  fol-mémc  ; maia  fi- 
tvs  par  fon  commandement  engage  fa  ApAcrrt.  1 
a'entre  aimer  eomme  U lea  a aimée,  jurqu'ùénepréu 
de  mourir  launa  pour  lea  autrea. 

Vv 


. A CUp  (/■  AfflHi  ti<m  e&Uvet.  Uondt» 

33^  ranrisi  4fS  6<lrlei. 

• Preftnt  Vous  êtes  • mes  amis  , 

• les  chofes  que  je  vous  com- 
Gr.MtU.  mande. 

*Gr.Too-  IJ".  Je  ne  vous  aMllerai  plus  (ervi- 
leurs , parce  que  le  Icrvitcur  ne  (ait  ce 
que  fait  Ibn  maître  : mais  je  vous  ai 
apellé  mes  amis  , parce  que  je  vous  ai 
fait  favoir  tout  ce  que  j’ai  apris  de  mon 
Pcrc. 


LE  S.  EVANGILE 
n vous 


Chip  tf.  Jiiiti  lamaUlci. 

ils  garderont 


ont  gardé  mes  paroles  y 
aufli  les  vôtres  " . 

1 1 . Mais  ils  vous  feronttous  ces  mau- 
vais  traitemens  • à caufc  de  mon  nom  s ^ 
parce  qu’ils  ne  connoiHcot  point  celui  tes.  ' 
qui  m’a  envoié  • . * *'• 

zi.  Si  je  n’etois  point  venu  y 
je  ne  leur  eulic  point  parie  , ils  n’au-  Cime  coo- 

I raient  point  le  péché  ''au Ht  ont  : maisnoaDoce 
I nufte- 


i5.  Ccn’eftpass’ousquim’avczchoifi,  ' maintenant  ils  n’ont  point  d’exculê 


mais  c’ell  moi  qui  vous  ai  choifis  * , 8c 
je  vous  ai  établis  , afin  que  vous  mar- 
chiez , que  vous  raportiez  du  fhiit , & 
que  votre  fruit  demeure  r«M;a«irr,  Seque 
mon  Pere  vous  donne  tout  ce  que  vous 
lui  demanderez  en  mon  nom  ^ . 
JLe«SS.  17.  Ce  que  je  vous  commande  eft 

»i*JuDE.  aimer  les  uns  les  autres. 

1.  Jcds.  18.  Si  le  monde  vous  hait  , lâchez 
3.  n.  ^ qu’il  ma  haï  avant  vous  • * . 

• J!W.  étiez  du  monde, le  mon- 

Tout  In-  aimerait  ce  qui  (croit  à lui  : maispar- 
nocent  «c  cc  quc  VOUS  n’étcs  point  du  monde , & 
tow  bien  que  je  Yous  ai  choifis  du  milieu  dumon- 

iVroû.*'***  le  monde  vous 

hait. 

j^>.  13.  zo.  Souvenez-vous  de  laparolcquejc 
vous  ai  dite:  Le  fcrvitcur  n’cft  pas  plus 
Méo.to.  qjjg  maître.  S’ik  m’ont  par- 


leur péché. 

I}.  Celui  qui  me  hait, 


hait  aulfi  mon 


cjnucion» 


j.  iccuté,  ils  vous  pcrfccuterantaulli;  s’js 


Pere. 


40- 

Mm. 


14.  Si  je  n’avois  point  fiiit  parmi 
eux  des  oeuvres  qu’aucun  autre  n’a  6ü- 
tes , ils  n’auraient  point  le  péché  qu’ils 
ont  : mais  nuintcaant  ils  les  ♦ ont  « 
vûes  , & ils  ont  haï  & moi  Sc  mon  Le*  cne- 
Perci  175*^ 

zf.  afin  que  la  parole  qui  cil  &riteJj*^2^ 
dans  leur  loi  (bit  acomplie  : Ils  m’ont  * ' 

haï  (ans  aucun  fujet  ^ . ^ÎW.j+ 

16,  Mais  t loirique  le  conlblateur  , 
l’Efprit  de  vérité  , qui  procédé  du 
Pere , que  je  vous  cnvoicrai  de  la  part  n«K«  * 
dentonPac  , (cravenu  , il  rendra  té^i’Ocr»- 
moignage  de  moi  " : 

27.  « vous  en  rendrez  aulfi  téraoi- 
gnage  • •,  parce  que  vous  êtes  des  le  lue. 
commencement  avec  moi.  • «• 

» Fxfl. 

T*r  io» 


f.  16.  Exfi.  n Ttut  empêcher  par' U qu'Ui  ne 
fe  £dTènc  un  (îijet  de  Tiniiê  du  titre  glorieux  de  (êa 
amie. 


x8.  ExfL  Juoa-CHMSTxrmereaApdtrexcon- 
tre  U crainte  exceflir*  de*  perfecutloiu,  {cle*  encou- 
rage I.  parfon  exemple:  i.  par  le*  cairei  glorieuTea 
deliperrecntion;  3.  Seps-Upromefle  du  ^ETprit. 

30.  ExfI.  C'eib  àiiirt.  t)  ne  comme  le  monde 
a r^ê  la  doârine  de  Jesus-Cheut  , il  lêierera 
audi  celle  de  fe*  mlnillre*.  Qnelquea-ona  don- 
nent ce  fen*  à la  Tulgate  : Comme  il*  ont  tendu 
de*  piège*  à toute*  me*  parole*,  tou*  derts. 


. parobt  Sc 
par  le* 

TOU*  aendre  aufli  i être  train!*  de  même.  robaele» 

Jè.  la.  Supf.  D'IncreduÜiè  ; d'aroir  leflllc  a on  8"®  ”** 
fi  grand  nombre depreorndc  fl  dirinin!:  car  U*  entrez, 
aeoient  eu  bcaocoupd’auire*.  S.  .y4uiujt. 

]E.  16.  ExfI.  Le  S.  Efprit  eft  ainfi  nommé  icao- 
fequ'illul  étoitrererré.tantd'enfeigoartoutercTiréà 
l‘ei)uir  del'homme . que  d'en  donner  le  goût  Se  II*- 
mour  ileur*  canin . Sc  de  I*  leur  faite  pratiquer. 

Ibid.  ExfI.  En  ËriCmt  connoltre  qu'il  ctoic  Dira 
reritablemenr,  Sc  que  tout  cequ'il  aroit  fiùr  Sc  fouf- 
fêrt  pcndaotlâ  rie  , noix  été  pour  le  fahit  de  l'uoi- 
m». 


I 
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CHAPITRE  XVI. 

Jtsvs  frédit  4UX  jipitrts  ils  firent  ftrfintez..  Il  leur  tfi  txpedUm  tplil  s' en  Mille , 
Mfin  qu'ils  reçoivent  le  S.Efprit.  Il  conVAtncrM  le  monde  de  péché  ^ de  jkflice  <r  de 
condamnation.  Il  aprendra  toute  vérité  aux  jlpitres.  Il  glorifiera  Jesus-Christ. 
Cette  vie  efi  penihle  comme  I enfantement.  Le  Pere  acorde  tout  ce  ejue  Ion  demande  au 
nom  de  Jesus-Christ.  Il  prédit  la  fuite  des  jlpStret. 


I.  TE  vous  ai  dit  ces  choies , afin  que 
J vous  n’en  Ibiez  point  icandali* 
fez". 

*i.  r.  t.  lisvouschailêrontdesfinagogues*} 
Voiu  leur  gj  Je  tcnis  vient , que  quiconque  vous 
fcra  mourir,  croira  faire  une  choie  agréa- 
tion. Wc  à Dieu  • . 

•Cl-  J.  Ils  vous  traiteront  de  la  forte,  par- 
^g^jCe  qu'ils  ne  connoiilcnt  ni  mon  Pere  , 
Dieu.  ni  moi. 

4.  Or  je  vous  ai  dit  ces  chofos  , afin 
que  lorlquc  ce  tems-là  fora  venu  , vous 
vous  fouveniez  que  je  vous  les  ai  di- 
tes  f . 

f . Je  ne  vous  les  ai  pas  dites  des  le 
. jy  commencement , parce  que  j’etois  avec 
wniNCHi'  Miiis  1"  maintenant  je  m'en  vas  à 
APKt’f  celui  qui  m’a  envoié , 6c  aucun  de  vous 
Pa(u;£.  ne  me  demande  où  je  vas  " . 

6.  Mab  parce  que  je  vous  al  dit  ces 
choies  , votre  cœur  a été  rempli  de 
triftefle. 

• Car  U 7.  Cependant  je  vous  dis  la  vérité  : Il 
nr  atroit  vous  cil  Utile  que  je  m’en  aille  ; car  fi  je 
c™ume”  ne  m’en  vas  point  , le  Confolateur  ne 
<hjit  de  fl  viendra  point  avons  * : maisfijcm’cn 

minr  , 8e 

l’ificr  dn  — ■ ■ 

f.  I.  ExfL  Pour  vous  prêferTer  des  rcjodales 
8c  des  chûtes.  De  peur  que  <i  dits  arritroientcoa- 
tre  vntre  acente  . cette  rurprife  oc  vous  jctlr  dans  le 
trouble  8c  dans  le  décom^eraent. 

ÿ.  S-  fspl.  C'cl>  i dite  , ni  1 quel  deilcin  II 
a'enrctoiirne  à rouPcrc,  ni  queUavanrageaderoieDt 
fulm  Ta  retraite. 

y.  8.  Le  S.  ETprit  convainen  lé  monde 
i.  r.  les  Julia  8c  Ica  Gemila.  i.  du  pcchc  que  cea 
preœiera  ont  commit  en  ne  croiant  point  en  lui  . 


£>  rrlur- 
tccton. 


vas,  je  vous  TenvoieraL 

8.  Et  loriqu’il  fora  venu  , il  convain- 
cra le  monde  touchant  le  péché  "tou- 
chant la  juilicc ",  6c  touchant  le  juge- 
ment " : 

p.  touchant  le  péché  , parce  qu’ils 
n’ont  point  crû  en  moi  j 

10.  touchant  la  juitice , parce  que 
je  m’en  vas  à mon  Pere  , 6c  que  vous 
ne  me  verrez  plus  ; 

1 1 . 6c  touchant  le  jugement  , par- 
ce ^ue  le  prince  de  ce  monde  eil  déjà 
juge. 

iz.  Jai  encore  beaucoup  d'autres 
choies  à vous  dire  , mais  vous  ne  pou-  • Ha 
vez  les  porter  prcicntcmenc  * . étoient 

IJ.  Ç^and  cet  Efpnt  de  vente  icra^rop^har- 
venu  , alors  il  vous  enlcigncra  toute  ve-  neliû 
rité  •:  car  il  ne  parlera  pas  de  lui-mê-  *Fcrieii. 
me  • i mais  il  dira  tout  cequ’il  auraen- 
tendu , 6c  il  vous  annoncera  les  choies  vertà. 
à venir.  * Mds  au 

14.  U me  glorifiera  , parce  qu’il  re- 
cevra  de  ce  qui  cil  à moi  ",  6c  il  vous  du^ila. 

I l’annoncera. 

I ij-.Tout  ce  qu’amonPcrc,eft  à moi: 


8e  des  fuites  cruelles  de  leur  iacrédnlité.  a.  delaja- 
nice,dlvlnite8c  laintrrede  jESUt-CuRUT , quluot 
paru  par  la  gloire  8c  par  les  edérs  de  & refuneCban. 

8c  du  jugemcDt  du  demoo  . dont  l'enipire  a été 
déiruit  par  ]esus-Chrut.  S.OnJeft. 

ÿ.  aq.  fxfi.  La  pleoitude  de  ma  dlriniié  Sc  de 
ma  (âgeire  , procédant  de  mol-inéme  comme  de 
mon  Pere.  Ce  qui  ne  diminue  rien  de  la  par- 
faire égalité  qa'Q  y a entre  jea  tioia  per.'onocs  dà- 
vinea.  S. 

Vv  Z 
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Chip.  I Ja’4  iprhIitrlStir<.' 
prier  lu  nom  de  Jrfui*..  hrift. 


LE  S EVANGILE  ciap, i«.  CnaSiaeewlefiu-Cfcrlft. 


t m.Dt 
MANCHE 
apre's 
Piqj/E. 


IPlO- 


c’cll  pourquoi  je  vous  ai  dit  qu’il  recevra 
de  ce  qui  clt  à moi , 8c  vous  l’annonce- 
ra  f . 

16.  Encore  i"  un  peu  de  tems  , & 
vous  ne  me  verrez  plus  : 6c  encore  un 
peu  de  tems , 8c  vous  me  veniez  j par- 
ce que  je  m’en  vas  à mon  Pcrc  " . 

17.  Sur  cela  quelques-uns  de  fes  dif- 
ciplcs  fc  dirent  les  uns  au.x  autres  : Quo 
nous  veut-il  dire  par  là  : Encore  un 
peu  de  tems , 8c  vous  ne  me  verrez  plus  j 
«encore  un  peu  de  tems,  & vous  me 
verrez  j pree  que  je  m’en  vas  à jnon 
Pcrc  ? 

18.  Ils  difoient  donc  : Que  fignifie 
ce  qu’il  dit  ; Encore  un  peu  de  tenu  f 
nous  ne  (iivons  ce  qu’il  veut  dire. 

1 9.  Mais  Jésus  connoiflânt  qu’ils  vou- 
loicnt  l’interroger  là-dcflùs , il  leur  dit  : 
Vous  vous  demandez  les  uns  aux  autres 
ce  que  je  vous  ai  voulu  dire  pr  tes  p- 
rolcs  : Encore  un  peu  de  tems , 8c  vous 
ne  me  verrez  plus  j 8c  encore  un  pu 
de  tems , 8c  vous  me  verrez. 

io.  En  f vérité  , en  vérité  je  vous 


Ss.mar.  • Vous  pleurerez , 8c  vous  gemi- 


TIEI. 


rez  , 8c  le  monde  fc  réjouira  : vous  fe- 
rez dans  la  trirtcfic , mais  votre  triilcflc 
fe  changera  en  joie  " . 

21.  Une  femme,  loriqu’clle  enfante  , 
cft  dans  la  douleur  j prcc  que  fon  heu- 
re eft  venue  : mais  apres  qu’elle  a en- 
fanté un  fils,  elle  ne  fe  fbuvient  plusde 
tous  fes  maux  , dans  la  joie  qu’elle  a d’a- 
* itt.  De  voir  mis  un  homme  au  monde  • . 
hominé*  ü-  C’clldonc  ainfi  que  vous  êtes  main- 

ne  tcnantdanslatriilcflc.-mais  je  vous  verrai 

ilini  le 


dcnouveau,8c  votre  cœurfe  réjouïra,8c 
prfonne  ne  vous  ravira  votre  joie  ^ . 

13.  En  ce  jour-là  vous  ne  m’inter- 
rogerez plus  de  rien  " . En  t vérité,  en  t Dr* 
vérité  je  vous  le  dis  : Si  vous  deman-  *'**•■‘1** 
dez  quelque  chofe  à mon  Pere  en  mon 
nom,  il  vous  le  donnera.  Mett.  7. 

24.  Jufqu’ici  vous  n’avez  rien  deman- 
dé  en  mon  nom" . Demandez  , 8c  vous  , ^ 
recevrez  •,  afin  que  votre  joie  feit  pleine 
CI"  prfaitc. 

2f.  Je  vous  ai  dit  ces  chofes  en  para-  ^ **< 
bolcs.  L’heure  vient  * en  laquelle  je  ^ ^ 


ne  vous  entretiendrai  plus  en  parabo- 
les  , mais  je  vous  parlerai  ouvertement  Jer.  t. 
de  mon  Pcrc.  • ® P** 

16.  En  ce  jour-là  • vous  demanderez  ^ *2“ 
en  mon  nom  i 8c  je  ne  vous  dis  pint  rdîir- 
que  je  prierai  mon  Pcrc  pur  vous  : «Tftk». 

17.  car  mon  Pcrc  vous  aime  lui-mé- 

me  , parce  que  vous  m’avez  aime  , 8c 
que  vous  avez  crû  que  je  fuis  forti  de 
Dieu.  '■  *’ 

28.  Je  fuis  forti  de  mon  Pcrc , 8c  je  _ ' , 
fuis  venu  daas  le  monde  ; maintenant 
je  laifle  le  monde,  8c  je  m’en  retourne  à 
mon  Pcrc  " . 

2p.  Scs  difciples  lui  dirent  : Vous 
priez  des  maintcamt  tout  ouverte- 
ment, 8c  vous  n’ufcz  d’iuicuncs  prabolcs. 

JO.  Nous  volons  bien  à prefent  que 
vous  fâvez  toutes  chofes , 8c  que  vous 
n’avez  ps  befoin  que  pcrfônnc  vous  in-  * 
terroge  *?  Ceft  pur  cela  que  nouspouT^ 
créions  que  vous  êtes  forti  de  Dieu  . &ire  ton- 

ji.  jESUslcur  répndit  ; Vous  croicz?’*^' '* 
maintenant. 


noodr. 


ce  eju  Ce 


jf.  16.  Expi.  Ceft  à dire  , qne  le  remi  noir 
scompli , où  U faloit  qu'il  mourût,  te  m'cnTulre  il 
re(ru.''citSt  pour  alln  l'aiTcoir  lia  droite  de  Ion  Pere. 

jt.  10.  Expi.  Ceft  i dire  J que  leur  triftefle,  cau- 
fée  par  fa  mort  acompagnré  de  taot  d'outragea , 
. deeoit  être  changde  bientôt  iptia  en  joie  par  là 
rel'umCUon. 

3>.  a 3.  Expi.  Parce  que  le  S.  Efprit  qui  rempli- 
ra  »o<  cœurs  , voua  enreignera  toutes  chures.  Om 
Htm  : Aluri  volant  lei  chofes  fi  clairement  expll- 
quns  par  rcTcaeffltat,  voui  oc  fongetez  plotà  m« 


faire  des  queftiooi  touchant  ce  peu  de  rems  Ç*feptde»  ' 
voua  ne  comprenez  pai  maintenant.  hoœinea. 

•t.  X4.  Ixpl.  Toutes  Ica  prières  qucDira  3 exau- 
cées , ont  toujours  été  faites  dans  la  foi  du  Mefi 
fie  ; mais  depuis  l'Arcenfionde]Etus.CREUTtou- 
tea  les  grâces  do  Ciel  fe  doivent  coramuniquer  suit 
hommes  par  ion  canal  ■ d'une  manière  puu  pv- 
ticulicre, 

ÿ.aS.  ljepl.il  rxprimedana  ce ù.  là naiflâoee éter- 
nelle , fon  Incarnation , £1  mon  prochaine , ficfiia 
Lccofion  future. 


A 


iaip.iT  irf«*pri»p®«6i(»o«iSa«:on.  SELON  S.JEAN. 

MdU-^6.  Le  tctns  va  venir , & il  cftdcja 
31.  venu  , que  vous  ferex  difpcrfcz  chaam 
M«c.  13.  jg  , & que  vous  me  laidèrcz 

fcul  : mais  je  ne  fuis  pas  fcul,  parce  que 
mon  Père  ell  avec  moi. 


JO. 


Chap  17.  IfToi  prie  p<mr  fet 
A(6ct^ 

J 3.  Je  vous  ai  dit  ces  choies  , afin 
que  vous  trouviez  la  paix  en  moi.  Vous 
aurez  à fouflfrir  bien  des  affligions  dans 
le  monde  ; mais  âez  confiance  , 
vaincu  le  monde. 


34» 
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CHAPITRE 


XVII. 


Jesvs  frie  l>»)ir  lui  CT*  peur  les  fiens.  Il  demande  d'être  glerijié  de  la  gloire  du  Verbe. 
Tl  ne  prie  pas  peur  le  monde.  Il  depre  ejue  les  fiens  fiieni  fanSifez.  dans  la  vérité  } 
ejdils  foient  un  entre  eux  } qu'ils  foiem  avec  lui  dans  la  gloire  , cr  fie  [‘amour  dont 
fin  Pere  [aime  , fait  en  eux. 


L >•  T Esus  aiant  dit  ces  choies,  leva  les 
ctNsioM.  J yeux  au  ciel",  &dit:  f Mon  Pc- 

* re , l’heure  cil  venue  • , glorifiez  votie 
^j.^^”'Fils  ■'  , afin  que  votre  Fils  vous  glo- 
pour  le  rifie  : 

ptuâ^nnd  Z.  comme  vous  lui  avez  donné  puiilàn- 
de  jooiiet  gg  |gj  hojijnïcs  • - afinqu’il  don- 

M.UI.  lî.  ne  la  Vie  ctemellc  a tous  ceux  que  vous 
z8.  lui  avez  donnez. 

* Zrt.Sur  Or  la  vie  ctcrncllc  confiftc  à vous 
ch"ir.  connoître  •,  vous  quiètes  le  fcul  Dieu 

* D'une  véritable  " , &Jesus-Christ,  que  vous 
fol  TiTan-  avez  envoie. 

^ glorifie  fur  la  terre  * : 
j’ai  achevé  l’ouvrage  dont  vous  n\’avicz 

* I.  e.  ch  iigé  • . 

L'ourra-  £j  ygus  ^ nion  Pcre , glorificz- 

fedet^.**  moi  donc  auffl  maintenant  en  vous-méme 
tton  dci  de  cette  gloire  que  j’ai  eue  en  vous  avant 
homnifi.  que  le  monde  fût  • . 

toute  - 
nernad. 


6.  J’ai  fait  connoître  votre  nom  aux 
hommes  • que  voas  m’avez  donnez  en 
les  fiparant  du  monde.  Ils  ctoient  à vous, 
Sc  vous  me  les  avez  donnez  j 6c  ils  ont 
gardé  votre  parole  * . 

7.  Ils  Civent  préfentement  que  tout 
ce  que  vous  m’avez  donné  vient  de 
vous  : 

8.  parce  que  je  leur  ai  donné  les  pa- 
roles que  vous  m’avez  données  , & ils 
les  ont  reçues  : i)s  ont  reconnu  vérita- 
blement <jiic  je  (lus  forti  de  vous  • , 6c 
ils  ont  cru  que  vous  m’avez  envoie. 

p.  CTeft  pour  eux  que  je  prie.  Je  ne 
prie  point  pour  le  monde  " j mais  pur 
ceux  que  vous  m’avez  donnez  , parce 
qu’ils  {ont  à vous. 

10.  Tout  ce  qui  cil  à moi.cftà  vous; 
6c  tout  ce  qui  dl  à vous,efl  à moi  “ : 8c 
je  fuis  glorifié  en  eux  * . 


♦ 1.».  Aox 
ApCitra. 

OSxfI.Ea 
truiant  «i 
FUi.  te 
en  otxn- 
TUit  fet 
pteerpte*. 


OFxfI. Se- 
lon roa 
généra- 
tion liter- 
oelle. 


p.  I.  Eitol.  Jtsus  levé  leiyeux  au  del  , pour 
noua  apreodre  , dit  S.  Augullin  , que  lorfqu'on 
veut  prier . il  faut  decarher  Ge  fnn  ccnir  Se  lonef- 
prit  de  la  terre,  pour  ne  penfer  qu'au  Pere  ccicfte, 
te  aux  ebofet  qui  conviennent  1 fea  enfani. 

Ibid.  fxpi.  Non  feulement  par  la  gloire  de  la 
nfurreClion . mils  encore  parla  connnllunce  defon 
nom  , répandue  par  toute  la  cctrc  ; ce  qui  devoit 
fcrvir  I y glorifier  le  Pere  , en  l’y  6ifant  con- 
noitreparles  hommes  pour  le  fcul  véritable  I>ieu. 

y.  j.  Exfl,  Il  ae  k’exclud  pas  par  U,  ni  le  S.  Ef- 
ptit  . de  U nature  £e  de  U gloire  divine  ; mais  il 
opofe  feulemeot  U luture  uolqoe  d'on  fcul  Dioi 


♦ Erpl.P» 
l'tibeïf- 
fauce 
" ' qu'iU  ont 

en  trois  perfoonci , i la  mukinde  monilrneufedes  ^ 
Ikcdir.!..  mesp«>. 

y.  4.  ExfI.  En  vous  npottant  toute  ta  doebioe  ' 
que  j'ai  prcchêe  , & tous  ies  mirscles  quej'ai  üits: 
en  annonçant  aux  hommes  votre  bonté , votre  puif- 
âoee , vos  deflêlns  pour  le  falut  des  hommes. 

y.  ÿ.  Exfi.  Il  eiitemi  par  le  monde , dit  S.  An-  j 
giillin  , les  Incrédules  Se  les  réptourds  , ceux  qui  " 

vivent  félon  la  concuplfcenctdu  monde , 8c  qui  ne  ^ 
font  pointchoifis,  ni  fepatcs'.lece  monde.  j yJL 

y.  10.  Etfl,  Car  où  la  nature  eit  abfolnment  la  ‘ ' 
mdme  .,  il  ne  peut  y avoir  de  diScrcnce  pour  ladi- 
gnitd  Sels  gloire. 

Vv  3 
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Chtp.  17-  ApicrtiliiîilamiMidc. 


LE  S.  EVANGILE 


1 1.  Je  ne  fub  plus  dans  le  monde 


cinp.  17. 

Aut 


* üt, 

4i^nt  mi 
joie  8- 
cumplie 
en  eux. 


mais  powr  eux  ils  lont  encare  dansie  mon- 
de, & moi  je  m’en  retourne  à vous  f . 
Pcrc  (âint,  confei-vcz  cn  votre  nom  ceux 
vous  m’avez  donnez  , afin  qu’ils 
prit,  de  foient  un  •comme  nous. 
cŒUf  «c  I J.  Lorlquc  i’étois  avec  eux  , je  les 
k'  conlcrvois  en  votre  nom.  J’ai  conièrvé 
Ich'uine  ceux  quc  VOUS  m’avcz  donnez  , & nul 
«f  r*iu  di-  d’eux  ne  s’ell  perdu  j il  n’y  a eu  de  perdu, 
/ofr" ïs  enfant  de  perdition , 

#2»*.  ‘luc  l’Ecriture  iûtacomplic  “ . 
non  celui  IJ.  Mais  maintenant  je  viens  à VOUS; 
/yiiuli.S.  2c  je  dis  ceci  e’tant  eneert  dans  le  mondej 
afin  qu’ils  aient  en  eux-memes  la  pléni- 
tude de  ma  joie  • . 

14.  Je  leur  ai  donné  votre  parole  , 
& le  monde  les  a haïs , parce  qu’ils  ne 
font  point  du  monde  • , comme  je  ne 

«U  CUA.  - . * . . M J ] ** 

Parce  1^5  point  mêi^mcmt  du  monuc. 

.qu'Uj  ly.  Je  ne  vous  prie  pas  de  les  ôter 

cooden»-  monde  , -inais  de  les  garder  du 
nmt  Ton  I - « “ 

8c  • 

/es  mui-  1 5.  Ils  ne  font  pomt  du  monde , com- 
tnefc  me  je  ne  fub  point  moi-méme  du  mon- 

^ de. 

^malin  San£Hficz-les  dans*  la  • vente  " . 
.Aatr.  Votre  parole  ,cft  la  s’critc  même. 

18.  Gomme  vous  m’avez  envoie  dans 
le  monde , je  les  ai  aufli  cnvoicz  dans 
*i.f.P9urlc  monde  • . 

y puWter  ip.  Et  jemc  fânâifie*moi-m6mepour 

aux  hom-  ’’ 

roethve-  ■ ■ 

y.  SI.  £*ft.  }uvs  parleironFere.  comme  s'il 
Ç “ ctoitddji  fin  Ucroi».  ]Mrce  qu’üyslIoititresftJcW. 
^ ÿ.  12.  Exfl.  Ce  n'eft  pu  1 caufe  que  l'Ecritun 

l'ivoit  prédit,  que  Judus'efi  perdu  ; nuis  fEciini- 
rc  l'a  prédit,  parce  qu'il  deroit  fie  perdre. 

IJ.  Exfi.  Ceftidire*,  qu'il  les  défende  du 
péché  parmi  fies  tentatioiu  du  démon  8c  Ica  pcrfecu- 
iiofu  (ht  monde,  en  forte  qu'ils  demeureorviîlorieua 
des  unes  8c  des  autres 

t.  17.  ExfI.  ConlâcTez>lcs  (Ceft  ce  que  ligni- 
fie ce  mot  p^HfW!Q  i l'emploi  de  pr/cher  au 
monde  la  veriré , 8c  les  tendez  dignes  par  sotre  gnee 
d'aoncxTcer  votre  parole  . qui  eft  b veriré  inéme. 
Cmtim:  Rcndez-icafainta.  d'une  fiùntité  veritabie, 
iiueiieurv.  cbrétùnoc. 


eax,  afin  qu’ils  Ibicnt  aufli  (ânâificzdans 

la  vérité. 

10.  Je  ne  prie  pas  pour  eux  feule- 
ment } mais  encore  pour  ceux  qui  doi- 
vent croire  en  moi  par  leur  parole  • j 

ZI.  afin  qu’ils  foient  un  tous  cnfcm-dS»Aina 


♦iftPont 

tosBtea6- 


blc  , comme  vous,  mon  Pere,  vous  êtes  b fuite  dca 
en  moi,&  moi  en  vousjqu’ils  foient 
même  un  en  nous  , afin  que  le  monde  ” 
croie  que  vous  m’avez  envoié. 

zz.  Et  je  leur  ai  donné  la  gloire  que 
vous  m’avez  donnée  *j  afin  qu’ils  foient*  a 
un  comme  nous  fommes  un.  !«■ 

Z J.  Je  fuis  en  eux  , 8c  vous  en  moi , 
afin  qu’ils  foient  confomroez  en  l’unité , di,u 
8c  que  le  monde  connoiflbquc  vous  m’a- adoption, 
vez  envoié , 8c  que  vous  les  avez  aimez,  *1 
comme  vous  m’avez  aimé. 

Z4.  Mon  Pere , je  délire  que  lâ  où  Ouijpait 
je  luis , ceux  que  vous  m’avez  donnez  <*“  Sacr». 
y foient  aufli  avec  moi*  J afin  qu’ils  con- 
tcmplcnt  ma  gloircqucvous  m’avez  don-  «le. 
née , parce  que  vous  m’avez  aimé  avant  *<.v.Dbai 
la  création  du  monde. 

zf.  Pcrc  jufte  , le  monde  ne  vous 
point  connu  : mais  moi  je  vous  ai  con- 
nu ; & ceux-ci  ont  connu  que  vous  m’a- 
vez envoié. 

z6.  Je  leur  ai  fait  connoître  votre 
nom,  8c  je  le  leur  ferai  connoître  encore" ^ 
afin  que  l’amour  dont  vous  m’avez  aimé  , 
foitencux,8CfM«Jc/«(/moi-jMcW  en  eux. 


f.  19.  ExfI.  Je  m'offre , 8c  me  conljcn  mot- 
mémepoireuz,  dam  lebcrificede  tué  mort,  coni- 
nie  une  hoftle  faltice. 

t.  21.  ExfL  On  ceux  du  monde  qui  Soient 
être  du  nombre  dnfidelee,  qui  Toiant  cette  chvité  (ï 
adminbk  rrgner  dam  tonte  l'EglIfe  . compofée  de 
ram  de  prupiei  diffirrene , avoueront  que  Dieu  feni 
en  peut  être  l'auteur  ; ou  lemoude  Infime,  querou- 
tes  cea  merveilles  coDvsiocroot  de  leur  ereuglcincoc 
volontaire. 

f.  '6.  ExfI.  Cen'ellque  par  Jtsvi-CHéKT  que 
nouapouvon.  ivoIrU  connolflince  doPere,  8c  fur 
routcelle  qui  doit  produire  en  noua  Ica  mémea  e&té 
que  dam  fei  Apderea . b charité,  l'amour  du  Pere  . 
l'uniunévcc  Jtiua-CHRiiT. 
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* chui.  lefua  prit  Btmtnéi  Anne. 


CHAPITRE  XVI  il. 

Ld  prife  de  Jesus.  Il  renverfe  fis  ennemis  par  fa  parole.  Il  cenfirve  fis  Apôtres.  Il  re- 
vend S.  Pierre  de  s' être  défendu  avec  Cépée.  On  le  mene  cher.  Anne  , cher.  Cat’- 
phe.  S.  Pierre  le  renonce.  Il  efl  interrogé  par  le  Pontife.  Ün  firviteur  lui  donne  un 
fiujfîet.  Les  Juifs  le  livrent  a Pilate.  Ils  refufint  le  renvoi  tplii  leur  en  fait.  IL  con^ 
fefe  qu'il  eft  Roi  , mais  non  de  ce  monde.  Pilate  le  veut  délivrer.  Les  ^ifi  démon” 
dent  Baralfbtts.  * . 


t Passion  T£^  aiant  dit  chofès  y s*en  al> 

POU&  LE  J la  avec  Tes  dilci^Ies  au-délà  du 
Vendre-  torrent  de  Cedron  , ou  il  y avoit  un 
Jardin  , dans  lequel  il  entra,  lui  & les 
1^.  3/.  difciples. 

Mm.  16.  Z.  Judas  qui  le  trahiflbit , connoiflôit 
auflî  ce  licu-là  " , parce  que  Jésus  y avoit 
^2.  ^ Ibuvent  été  avec  lès  dilciples. 

Ijk.  22.  5.  Judas  aiant  donc  pris  avec  lui  une 

Mm  26  Toldats  , & des  gens  cn- 

‘ ^ ■ voiés  pai’  les  Princes  des  Prêtres  cC  parles 
Mm.  14.  Phariticns  , il  vint  en  ce  lieu  avec 
43-  des  lanternes  , des  flambeaux  & des 
armes. 

4.  Mais  Jésus  , qui  lâvoit  tout  ce 
qui  lui  devoir  arriver,  vint  au-devant 
d’eux  , & leur  dit  : Qui  cherchez- 
vous".? 


f . Us  lui  répondirent  : Jésus  de  Na- 
zaretïi.  Jésus  leur  dit  ; Ceft  moi.  Or 
Judas  qui  le  trahiflbit  étoit  aufli  là  pre- 

♦ ^m:r.  avec  CUX. 

Recule-*  6.  Lors  dojîc  que  Jésus  leur  eut  dit  : 
rem  quel- C’efl:  moi  j ils  furent  renverfez  ♦ , & 
’ tombèrent  par  terre  * . 

*Ji  fait  


7.  H leur  demanda  donc  encore  une 
fois  ; Qui  cherchez-vous .?  & ils  lui  di- 
rent ; Jésus  de  Nazareth. 

8.  Jésus  leur  répondit  : Je  vous  ai  - 

dit  que  c’eft  moi.  Si  c’efl:  donc  moi  ^ 

que  vous  cherchez  laiflèz  aller  ceux-  * D itur 
ci  • . ôroit  par 

p.  Afin  que  cette  parole  qu’il  avoit  1^/'^*** 
dite  fut  acomplic  ; Je  n’ai  perdu  au-  leur  tou- 
cun  de  ceux  que  vous  m’avez  don-«^*r« 
nez  " . 

10.  Alors  Simon-Pierre, qui  avoit  une 
épée,  la  tira,  en  frapa  un  des  gens  du 
GrïUîd-Prêtre  , & lui  coupa  Torcilleyo.’  *** 
droite  : 6c  cet  homme  s’apelloit  Mal- 
chus. 

11.  Mais  Jésus  dit  à Pierre  : Remet- 
tez votre  épée  dans  le  fourreau  ; ne^  ^^^ 
fàut-il  pas  que  je  boive  * le  calice  que 

mon  Pcrc  m’a  donné  " ? je  points 

I Z.  Les  (bldats  6c  leurcapitaine , avec 
les  gens  envoiez  par  les  Juifs  , prirent 
donc  Jésus,  6c  le  lièrent} 

15.  ôc  ik  l’amenèrent  •premièrement 
chez  Anne  " , paiùe  qu’il  etoit  beau-pc- 


n’avoit  Le  Saoveur  ne  choiflbic  donc  pu  ce 

rien  à *'y  cacher  ; mais  pour  y atendre  judu, 

craindre  farolt  qui  l’y  viendroii  chercher  : 
de  toute  4*  ’^oulolt  par  hi  le*  convaincre  très 

, nul.  fortement , que  bien  loin  de  le  pouvoir  arrêter  , 
titude  de  u’aurotent  pas  même  pu  le  reconnoltre  en  le 
eena  ar-  volant  & en  lui  pariant,  s’il  ne  l'eût  voulu  , & vil 
iDM.  oe  Te  fut  dêcouven  & livré  lui-même  volontakemeot 
i eux. 

f.  9.  Exfl.  Cela  Te  peut  entendre  tant  de  la 
penc  de  la  vie  du  corps  > que  de  celle  de  l'aroe. 


ÿ.  II.  Exfl.  Ce  calice  étoit  , pourainil  dire  ► 
préparé  à Jésus-Christ  par  U main  des  juifs  im- 
pies ; mais  c’étoit  le  dedéiii  étemel  du  Pere,  que 
pour  l'amour  de  nous  fut  expofé  à tou»  leurs  ou- 
tres , & qu'il  nous  réconciliât  avec  lui  par  Ik 
mort. 

1 3.  Exf>l.  Peot-être  à caufe  que  Ci  mailbn 
étoit  fur  la  route  ; ou  pour  lu!  donner  en  paflànc 
la  CnisCicbon  de  voir  Jésus  arreté  , 6c  pour 
le  mener  comme  en  triomphe  d'une  maifon 
I une  autre. 
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Cliip.  tl  Jeruiintrrrot^dcfidoârinri 
rr^it  un  foQfilct 

rc  dcCaiphe  qui  étoic  le  grand-Prétrc 
cette  anna-là. 

14.  Et  Caïphc  ctoit  celui  qui  avoit 
donne  ce  conlcil  aux  Juift  ; Qu’il  ctoit 
utile  qu'un  fcul  homme  mourût  pour 
le  j«uple. 

If.  Cependant  Simon-Pierre  fiiivit 
itf.  jj.sus , comme  auflî  un  autre  dilciple”, 
yniir.'.  i^  1“*  connu  du  Grand-Prétre  , en- 
^ tra  avec  Jésus  dans  la  mailbn  du  Grand- 
jjK.  21.  Prdrrc } 

16.  mais  Pierre  demeura  dehors  à La 
porte.  Alors  cet  autre  dilciple  qui  ctoit 
connu  du  Grand-Prêtre  (brtit  6c  parla  à 
la  portière  qui  fit  entrer  Pierre. 

17.  Cette  Icia’antc  qui  gardoit  la  por- 
te , dit  donc  à Pierre  : l4’étcs-v6us  pas 
aufli  des  difciplcs  de  cet  homme  ” ? Il  lui 
répondit  ; Je  n’en  luis  point. 

15.  Les  lcrvitcurs6c  les  gens  fui  avoUm 
fris  Jésus  étoient  aupes  du  feu  y où 

• Cr.  ,1s  le  chauffbieni  • , parce  qu’il  failbit 
Aaot  ]7t  Pierre  ctoit  aufli  avec  eux  , 

^,^“’'“6cfcchauffo,t. 

foient.  ip.  Cependant  le  Grand-Prêtre  in- 
terrogea Jésus  touchant  (es  dilciplcs  6c 

Rin^rtf  **  doârine  * . 

ptrance  J^sus  lui  répondit  : J’ai  parlé  pu- 

<]u'il  lui  bliquement  à tout  le  monde  , j'ai  tou- 

éentpe-  jou,.s  cnleignc  dans  la  fumogue  6c  dans 

^ ch^  temple , où  tous  les  Juifs  s’-aflcmblcnt  ; 

fe,  fur  6c  je  n’ai  rien  dit  en  Iccrct  “ . 

quoi  on  il.  Pourquoi  dow  m’interrogez-vous  ? 

pourroit 

rjcuTer* 
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Rraonctmeiu  4# 
8.  Pierre. 


Interrogez  ceux  qui  m’ont  entendu  , 
pour  favoir  ce  que  je  leur  ait  dit  * : * Cm-  mm 
ce  font  ceux-là  qui  lavent  ce  que  j’ai  en-  «cufc  n-eft 

ÇSjeT* 

2 Z.  Comme  il  eut  dit  ceLi , un  desaq>orcr 
officiers  qui  ctoit-là  prefent  donna  un  en  U &> 
foufflet.à  Jésus-,  en  lui  difant  : Eft-cc 
ainfi  que  vous  répondez  au  Grand-Prê- 
tre ? 

2 J.  Jésus  lui  répondit  : Si  j’ai  mal 
parle  , faites  voir  le  mal  * que  j’ai  dit  : ♦ .Aiur. 
mais  fi  j’ai  bien  parle,  pourquoi  me  &a- 
pez-vous“.  «ta 

24.  Or  Anne  ' l’avoit  envoié  lié  à nui  etc. 
Caïphe  le  Grand-Prêtre. 

2f.  Cependant  Simon-Pierre  ctoit  de- 
bouc  près  du  ftu , 6c  fc  chauffoiE  Quel-  ^ 
ques-iins  donc  lui  dirent  : N’étes-vous  l»c.  22. 
pas  -aufli  de  fes  difciplcs  ? U le  nia  en  ï-J- 
difant  : Je  n en  fuis  point  ^ 

16.  Alors  un  des  gens  du  Grand- 
Prêtre  , parent  de  celui  à qui  Pierre  Aturt.  ' 
avoit  coupe  l’ofcille  , lui  dit  ; Ne  vous  *7* 
ai-jc  pas  vu  dans  le  jardin  avec  ccthom-  ^ 


me 


6c 


IM. 


ÿ.  If.  ixfl.  S.,  Augultln  &:  phiGran  babil»  Tn- 
mpmn  croient,  que  c-Roir  un  de  cci  diraplnqui 
ne  fe  «lecouvtoient  pn>  par  la  crainte  qu'ili  avoient 
«lea  Phariflcni. 

f.  17.  Il  femble  que  Pierre  6t  femblant  de  ne 
i'aeoir  paa  cmemlue  , 8c  que  ce  ne  lür  qu-2  une  au- 
y-ùx  ire  demande  de  laferramc  «pi-il  nia  d-ître  dilciple 
AldSt.  2fi.  de  Jesuv. 

V.  2a  Fxfl.  Quoique  Jisos  ddeouRit  aux 
Apàtrei  plufieun  chofn  qu'il  ne  difoit  au  peuple 
qu-en  paràbolea  , ce  n'rroit  pu  pmr  lea  tenir  ca- 
cbe» , mait  peur  ka  publier  devaiu  roua  lea  peu-' 
pics  , lorfqu'il  fcrnlt  teroa. 

Afjit.  e.  ®*  h*“*  "*  prefn**  P“  r*«™ 

ip,'  • comme  II  raroit  ordonne  , c'ell  pour  Ëdre 


27.  Pierre  le  nia  encore  une  fois  ; 
le  coq  chanta  aufli-tôt. 

28. *  Ds  menèrent  donc  Jésus  de  chez 
Giïphc  au  palais  • du  Gouverneur.  Cé-  J^tooe. 
toit  le  matin  : 6c  pour  eux  ils  n’entré- jsfja.  27. 
i-ent  point  dans  le  palais  , afin  de  ne  fo  >- 

MS  fouiller  , 6c  de  pouvoir  mangfr  Ia-^-^*f* 

” • lue, 3. 

*. 

- .AFl.  xa 

aS.  ai.  3. 


voir  que  cca  grandi  précepcea  qu'à  a donnds  de  la 
, parxnce  , a-jcumpIiiTcnt  principaiemem  par  la 
' préparation  Intérieure  du  cccur  , & pare  qu'il  leur 
I prefentoit  tout  Ton  curpi  pour  en  &be  à leur  vo- 
lonté. 

ly.  Ler.  l’unti*  ; maia  c'eft  un  prvtcrie 
parfirir  pour  un  plut  que  parfait  > que  lea  Hebttua 
n'onr  point. 

9.  2S.  Ixfl,  Tl  ne  parle  pai  de  l'Agnean  PaTcalt 
qui  avoir  été  mangé  dés  le  foir  du  four  précè- 
dent , mais  d»  viifUmea  qu'on  immololt  durant 
I»  fept  jonra  de  cette  grande  folennité  , 8c  auTquel- 
In  Ua  ne  pouvident  toucher  érant  impurs.  Or  c'é- 
mit  une  impureté  legale  d'entrer  d«"a  I»  maifoaa 
«lea  Paical. 

zp.  Pi' 


# ^»tr. 
S’il  n'ê- 
fuit  pat 
criminel , 
nous  ne 
vous  l'au- 
riuns 


Chtp.  it.  Jefut  pr/feat^k  Pilai«; 

Son  rrgnen’cfipiuilccemunde. 

ip.  Pilate  les  vint  donc  trouver 
dehors  , & leur  dit  : Quel  eft  le 
crime  donc  vous  acuicz  cct  hom- 
me ? 

30.  Ils  lui  répondirent  ; Si  ce  n*é- 
toic  point  im  méchant)  nous  ne  vous 
raurions  pas  livré  entre  les  mains  * . 

51.  Pilate  leur  dit:  Prcncz-lc  vous- 
• mêmes  , & le  jupez  félon  votre  loi. 
Mais  les  Juifs  lui  répondirent  : Il  ne  nous 
eft  pas  permis  de  faire  mourir  perfbn- 
poinc  ne  '*  ; 

afin  que  ce  que  Jésus  avoir 
dit  , lorfquil  avoit  marque  de  quel- 
le mort  il  devoit  mourir,  fut  acom- 
pli. 

33.  Pilate  étant  donc  rentre  dans 
27.j^  palais  , & aiant  fait  venir  Jésus  , 
lui  dit  : Etes-vous  le  Roi  des 

=•  Juifs  ? 

^4.  Jésus  lui  répondit:  Dites-vou.s 
cela  de  vous-même , ou  lî  d’autres  vous 
l’ont  dit  de  moi  " ? 

3-p.  Pilate  lui  répliqua  : Ne  fâvez- 
♦Zrt.Suî*- vous  pas  bien  que  je  ne  fuis  pas  Juif*  f 
Ceux  de  votre  nation  & les  Princes 
des  Prêtres  vous  ont  livré  entre  mes 
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mains:  qu’avez-vous  fait? 

36.  Jésus  lui  répondit:  Mon  roiau-^. 
me  n’ert  pas  de  ce  monde  ♦ . Si  mon  biibieTs 
roiaume  etoit  de  ce  monde  , mes  gens  autres , 
auroient  combatu  pour  m’empêcher  de  «rredres, 
tomber  entre  les  mains  des  Juifs  : mais 
mon  roiaume  n’eft  point  d’ici. 

37.  Pilate  lui  dit  alors  : Vous  êtes 
donc  Roi  ? Jésus  lui  repartit  : Vous 
le  dites  , que  je  fuis  RoP*  . Ceft  pour 
cela  que  je  fuis  né  , & que  je  fuis  venu 
dans  le  monde , afo  de  rendre  témoi-  ^ 
gnage  a la  vente  : quiconque  apar-  je  la  veri- 
tient  à la  vérité  * écoute  ma  voix.  té. 

38.  Pilate  lui  dit  : Qu’eft-ce  que  la 
vérité  ? Et  aiant  dit  ces  mots  , il  fbrtit 
encore  pour  aller  vers  les  Juifs , & il 
leur  dit  : Je  ne  trouve  aucun  crime  en 
cet  homme. 

3P.  Mais  comme  c’eft  la  coutume  Af4«.  27. 
que  je  vous  délivre  un  criminel  à la  fête 
de  Pâque  , voulez-vous  que  je  vous 
délivre  le  Roi  des  Juifs  ? 

40.  Alors  ils  fe  mirent  de  nouveau  à *7. 
crier  tous  enfemble  : Nous  ne  voulons 
point  celui-ci  * , mais  Barabbas.  OrBa- 
rabbas  étoit  un  voleur.  ceiui-d. 


"t.  31.  Expt.  A caufe  de  l'airuJetifTèmeiit  où  il* 
dtoient  fou*  le*  Romains,  qui  leurôterentle  pouvoir 
de  condamner  juridiqueniem  à mort  les  criminels. 
De  plus  les  Juifs,  félon  leur  loi,  n’auroienc  pu  con- 
damner Jésus  qu'à  être  lapidé  ; mais  les  propheries 
•voient  marqué  qu’il  devoit  êtreclevé  en  haut, c’eft  ' 
1 dire,  mourir  fur  la  Croix. 

ÿ,  34.  ExpL  C’eft  comme  s’il  luiavoir  dit:  Avez 
vous  remarquez  par  vous-même  quelque  chofe  qui 
pût  me  rendre  &upeâ)  comme  aimt  voulu  troubler 


l’Empire  Romain  ^ Mais  Pilate  o’entn  pa*  dap»  cet- 
te penfée  de  Jésus  ChMsT. 

y.  37.  ^irtr.  Je  fui*  Roi  comme  vous  le  dires. 
Car  ces  paroles  marquent  une  affirmation.  Voies 
faint  Matthieu  ad.  64. 

• Ibid.  Expi.  C’eft  à dire , pour  faire  connoitreaux 
hommes  qu’ils  font  dans  l’erreur , pour  bannir  le 
menfonge  du  milieu  du  monde  , pour  détruire  le 
règne  tirannique  du  démon . & pour  étabJr  l’eropi- 
rede  iaVetité,  qui  n’eft autre  qucDleumême, 


Tcmtlir. 


Xx 


34<î 
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dVpioei.  Silcoccdcjrrui. 


C>ap.  19.  TlmUitddt  Pil^. 
Jtfut  livré  toi  J ui^ 


CHAPITRE  XIX. 

Pil4te  fait  foueter  Jésus.  Les  faldats  le  eeuronnent  d’/jnnes.  Pilate  le  fait  voir  aux 
Juifs  chargé  eCeprebres.  Ils  demandent  qu’il  le  erttetfie.  Il  le  etndamne  contre  fa 
eonfcience.  Jésus  porte  fa  croix  fur  le  Calvaire.  On  le  crucifie  entre  deux  voleurs.  Les 
foldats  partagent  fs  hdits.  Il  donne  a fa  mers  S.  Jean  pour  fon  fils.  Il  dit  que  tout 
efi  conjomme'f  Cr  il  rend  Pejprit.  On  romt  lesjambes  aux  deux  voleurs^  Cr  non  <i  Jé- 
sus. Il  fort  du  fang  cr  de  l'eau  de  fin  cote',  jofeph  demande  fin  corps.  Il  Pemiasmsa 
CT-  l’enfivelit. 


Mat.  17. 1.  TJIlate  prit  donc  alors  Jésus  , & le 

^Mtn  I fit  fouéter  • . 

itff”  ^ foldats  aiant  fait  une  cou- 

*£«.Etlcronnc  d’epines  entrelaflêes  , la  lui  nii- 
rent  fur  la  tête  , & ils  le  revêtirent 
if.  manteau  d’écarlattc. 
ty  3.  Puis  ils  lui  venoient  dire  : Salutau 

Roi  des  Juifs,  & ils  lui  donnoient  des 
foufHcts. 

4.  Pilate  fôrtit  donc  encore  une  fois , 
Dyêc  dit  aux  Juifs  . Le  voici  ) je  vous 
jwétoir»  l’anicnc  dehors  • , afin  que  vous  fâ- 
où  Im  chiez  que  je  ne  trouve  en  lui  aucuncri- 

Juifi  n*a-  M * 

Toientofé  ' ... 

entrer,  fui  f.  Jesus  foitit  donc  , portant  une 

le  penrun.  couronne  d’wines  & un  manteau  d’é- 
carlatte,  8c  Pilate  Icurdit:  Voici  l’hom- 
me " . 

6.  Les  Princes  des  Prêtres  8c  leurs 
gens  l’aiant  vû  , fe  mirent  à crier  endi- 
lant":  Crucificz-lc , crucifiez-Ic.  Pilate 
leur  dit  : Prencz-lc  vous-mêmes  8c  le 
crucifiez  } car  pour  moi  je  ne  trouve  en 
lui  aucun  crime. 

enrue  U 7‘  ^ répondirent  : Nous 

loi  contre  avons  Une  loi  * , 8c  félon  cette  loi  il 
le*  b!aT- 
phëma*  — 
teurt. 

Zev/>.  34.  ÿ.  4.  £r/i/.  C'eft  un  areudefoa  injuftlce,  &de 
14.  l'innoccnccde  Jtsut. 

V.  5.  Sx/U,  11  roulolt  toucherlnmcœursdecom* 
p^oa.  en  leur  inünuaor  qu'il  ëtoirdxoi  un  eratplue 
digne  de  leur  pitié  ;uede  leur  haine. 

jt.  6.  liareaiicntde  cncraiontumultueufe- 


doit  mourir  ; parce  qu’il  s’eft  fait  Fils 
de  Dieu. 

8.  Pilate  aiant  donc  entendu  ces  pa- 
roles , craignit  encore  davant^e  j 

p.  8c  étant  rentré  dans  le  Prétoire  , 
il  dit  à Jésus  : D’où  êtes-vous  • 

Mais  Jésus  ne  lui  fit  aucune  répon- » u ne  dé- 

fc.  couvricoic 

10.  Alors  Pilate  lui  dit  : Vous  nemc 
priez  pint  ? Ne  lavez-vous  pas  que  j'ai 

le  puvoir  de  vous  faire  atachcr  a une  oitu  » 
croix",  8:  que  j’ai  le  puvoir  de  vous»** 
délivrer? 

11.  Jésus  lui  répndit  : Vous  n’au- 
riez aucun  puN’oir  fur  moi , s’il  ne  vous 
avoit  été  donne  d’enhaut.  Ceft  pour- 
quoi celui  qui  m’a  livré  à vous  cft  cou- 
pblc  d’un  plus  grand  péché  * . C eft  ce 

iz.  Depuis  cela  Pilate  cherchoir  un  *1.“*  ^ , 
moien  de  le  délivrer.  Au  contraire  Icsjuifs 
crioient:  Si  vou^  délivrez  cet  homme  ,de  celui 
vous  n’étes  pint  ami  deCelâr:  car  qui- “«’« 
conque  le  fait  Roi  fc  déclare  contre 
Cefar  • . luims. 

IJ.  Pilate  aiant  oui  ce  difcours  ,* 
mena  Jésus  hors  du  Prétoire,  8c  s’aifit 


ment  cnignwt , qne  ce  rpedUcle  fi  pltoiablt  D’xeodric 
le  peuple  en  faveur  delitu». 

p.  10  txf/.  Il  le  trompe  , Il  n'evolt  plu»  ce 
pouvoir  ; car  aiant  reconnu  pidiUqucment  Tao 
innocence  , U ne  pooTolt  plu*  légitimement  le  fid- 
re  mourir. 


0lttp.i».Cruri*nniat,Tl(»ii»UCr6l».  SELON 
VcumrM  \cih  ta.  tort.. 

dans  (bn  rribunal  , au  lieu  apcllé  ta 
* i t pj.i?"^^Litholhx)tos*,  8c  en  hébreu  Gabba- 


Cup.  If  Miri.  It  T<*a» 

pitdtlclâCfOlX. 


ve 
pime. 


Je 


dia. 


14.  Cctoit  le  jour  de  la  préparation 
^ ^ de  la  Pâque  • 8c  il  croit  alors  environ  la 
Venriâcj'  fixiémc  hcurc  i & il  dit  aux  Juifi  : Voi- 
Hc Pique.  là  votre  Roi  " . 

qui  rom-  IJ..  Mais  ils  fc  mirent  à crier:  Otez- 
ce'ne  fo!  » ôtez-lc  <iu  monde , crucificz-le.  Pik- 
lenajrt.  te  leur  dit  : Crucifîcrai-jc  votre  Roi  ? 
Les  Princes  des  Prêtres  lui  répon- 
dirent : Nous  n’avons  point  d’autre  Roi 
que  Cdâr  " 

i<î.  Alors  donc  il  le  leur  abandon- 
na pour  être  crucifié.  Ainfi  ils  prirent 
Jésus  8c  l’cmmenéiont. 

17.  Et  portant  (à  croix  il  vint  au 
*!.*.Cn-  lieu  apeUe  du  Calvaire  • , qui  fc  nom- 
eHutt.  17.  hébreu  Golgotha  : 

JJ.  ' 18.  où  ils  le  crucifièrent  Sc  deux  au- 

.<T/jrr.iy.  tios  avcc  lui , l’un  d’un  côté  , l’autre 
^ de  l’autre , 8c  Jésus  au  milieu. 

JJ,’  ip.  Pilate  fit  aufli  une  infcription  , 

qu’il  fit  mçttre  au  haut  de  la  croix  , où 
étoient  écrits  ces  mots  : Jésus  de  Na- 
* Cfi  P»-  zareth  , Roi  des  Juifs  • . 

uoîèntîê  infeription  ftit  lûc  de  plu- 

ni;«'déû  ficurs  d’entre  les  Juifs  , parcc^lclicu 
comiain-  où  Jesus  avoit  été  crucifié  ctoit  proche 
n«ion.  de  ja  ville , & que  l’infcription  ctoit  en 
hébreu  , en  grec  8c  en  latin. 

II.  Les  Princes  des  Prêtres  dirent 
donc  à Pilate  : Ne  mettez  pas  dans  l’in- 
fcription  , Roi  dcsjuifs  j maisqu’ils’cll 
dit  Roi  des  Juifs. 


S.  JEAN. 

zi.  Pilate  leur  répondit  : Ce  qui  eft 
écrit,  eft  écrit*. 

13.  Les  Ibldats  aiant  crucifié  Jésus  , 
prirent  fcs  vétemens  , 8c  les  diviferent 
en  quatre  parts  , une  pour  chaque  (bl- 
dat.  Ile  prirent  aufli  La  tunique,  8c  com- 
me clic  étoit  lâns  couture  , 5c  d’un  fcul 
tiflù  depuis  le  haut  jufqu’cn  bas , 

Z4.  ils  dirent  entr’eux  ; Ne  la  cou- 
pons point  " , mais  jetons  au  fort  à qui 
l’aura  -,  afin  que  cette  parole  de  l’E- 
criture fut  acompUc  : Ils  ont  partagé 
entr’eux  mes  vétemens  , 8c  ib  ont  jeté 
ma  robe  au  fort.  'Voilà  ce  que  firent  les 
foldacs. 

zf.  Cependant  la  Mcrc  de  Jésus  , 
8c  la  focur  de  fa  mcrc  , Marie  femme  de 
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• ^ntr, 
C«qucj'.I 
lîcnt  , JB 
r«i  à.tit- 
f'urr. 

Im,  2J. 

38. 

Mit.  ijr. 
jr- 

Merr.  tf. 

Cw.  ij, 

r/e/.  IX. 

19. 


Cléophas  • , 8c  Marie  Madclcne  , 


fc 


tenoient  auprès  de  fa  croix  " . 

z6.  Jésus  aiant  donc  vû  (à  mcrc  , 8c 
près  d’elle  le  difciple  qu’il  aimoit  * , 
dit  à fâ  mcrc  : Femme  , voilà  votre 
fils. 

Z7.  Puis  il  dit  au  difciple  : Voilà 
votre  mere.  Et  depub  cette  hcurc-là 
ce  difciple  la  prit  chez  lui  " . 

z8.  Après  cela  Jésus  fâchant  que 
toutes  chofes  étoient  acomplies  j^afin 
qu’une  pnrole  de  TElcriturc  s’acomplit  en- 
core , il  dit  : J’ai  (bif. 

zp.  Et  comme  il  y avoit  là  un  vafc 
plein  de  vinaigre , les  (bldats  en  em- 
^ plirent  une  éponge  , 8c  l’environnant 
i d’hiflbpe  • la  lui  prefentérent  à la  bou- 
Ichc. 


♦ C'troit 
Uroror  de 
}or.ph , 
epoux  de 
Ta  mere. 

• S.  Jean 
Ce  dcligne 
rouvtnc 
ainfi:  ]e- 
tus  le  re- 
coinpcn  a 
pour  Ton 
zele  6e  Ta 
fermeté.  ’ 
P/J. 68. 
la. 


♦ 

La  met- 
lanr  au 
bout  d'ua 
bhon 
d’hil!''.pe, 


ÿ.  14.  tuf}.  Pilate  Touloit  lea  toucher  par 
l'amour  qulla  deeoitnt  atoir  pour  leur  Mtflie  , 6f 
par  l'humanM  6e  la  compalîion  pour  lea  mUcra- 
Mca. 

J>.  If.  C’a  été  trei  judement,  difent  S.  Cirille 
8c  S.  Cimlodonie,  qu'irraêl  aiant  rejeté  le.  régné 
de  Dieu  , Ee  lui  aiant  prét'eré  celui  de  Cefar  . 
il  a été  daoj  la  fuite  livré  i la  puiflânee  de 
Ceiâr,  pour  être  détruit  d'une  roanicre  (i  fune- 
fie. 

f.i^ExfU  Uajugetent  bien  qu'étant  coupée,  elle 


fe  defiletolt  peu  1 peu . 8c  ne  ferolt  d'aueun  ufage. 

y.  lî-  Lea  SS.  Perea  font  remarquer 

que  le  fexe  le  plut  tolble  parut  alors  le  plut  fort  ; j.  Onllt, 
caria  plurpart  des  difclplet  étant  en  fuite  , cet  ftin-  j. 
tel  femmci  eurent  le  courage  de  demeurer  fc™ea 
prèi  de  U croix  da  Sauretir.  Oftainfi»  dit  S.Chri* 
loftome,  que  Dieu  reperoltenmelque  façon  la  foi- 

bleflêSc  le  pechédelapremlcredetoutuleifemmei. 

f.  a;,  txfl.  Ceft  1 dire  qo'U  lui  rendit  roua 
lea  dcToirt  8c  tout  lei  foint  qu'un  fila  doit  i â 
mere. 


Xx  Z 


Chtp.  If.  Mort  ée  Jefui, 
I ouvert- 
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30.  Tesus  akm  donc  pris  le  vinaigre, 
III.  i Tout  cil  acompli  “ . Et  baiflànt 
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17.  E eft  dit  encore  dans  un  autre 
eni^it  de  l’Ecriture  : Es  verront  celui 


remit  en-  tête , il  rendit  l’efprit  • . 
tre  1er  J I . Or  dc  {Kur  quc  les  corps  ne  de- 
fon  Pere**  *"^tira(lcnt  à la  croix  le  jour  du  (abat  , 
• Ci^i  pttec  que  c’en  ctoit  la  veille  cr  la  pré- 
lomboit  paration  , & que  ce  jour  ctoit  le  grand 
dan»  le  jour  du  (abat  • > les  Juifs  prièrent  Pila- 
hfoîcMi-  tiu’on  leur  rompît  les  jambes  • , & 
té  de  PI-  qu'on  tes  ôtât  de  U. 
que.  31.  H vint  donc  des  foldats  qui 
PcmH«  rompirent  les  jambes  au  premier  , 
tire  mou-  ^ tic  même  à l’autre  qu’on  avoit  crucifié 
rir  pliu  avec  lui. 

33.  Puis  étant  venus  à Jésus  , & 
voiant  qu’il  étoit  d^  mort  , ils  ne  lui 
rompirent  point  les  jambes  } 

34.  mais  un  des  (bldats  lui  ouvrit  le 
côté  avec  une  lance  , & il  en  Ibrtit 
auffi-tôt  du  Cing  & de  l'eau  " . 

3f.  Celui  qui  Ta  vû  en  rend  témoi- 
;c  , & fon  témoignage  eft  véritable: 


promte- 

meot. 


il  (ait  qu’il  dit  vrai  , afin  que  vous  le 
croiycz  aufiî. 

JBrtd.  la.  îd-  Car  ces  choies  ont  été  faites  , 
afin  que  cette  parole  de  l’Ecriture  fût 
acomplic:  Vous  ne  lui  briferez  aucun  de 

Z^I.  SJ.  f ‘ 

ICS  os. 


10. 


ÿ.  )0-  ExfI.  C'eft  i dire,  toutei  Ici  prophétie» 
qui  régtrdoiem  ù rie  6c  (i  mort , 6c  tout  ce  que 
fon  Pere  lui  «Toit  commandé  de  faire  te  de  fciiif- 
frir. 

34.  Exfl,  Par  un  miracle  Inouï.  Cétoientdeux 
fenrainea  millerieurea  qui  ont  ferri  à former  l'Egli- 
le.  L’eau  inarquoit  le  battine  qui  noua  régénéré  pour 


qu’ils  ont  percé. 

38.  Apres  cela  jofeph  d’Arimathie , 
qui  étoit  dilciplcdc  Jésus,  mais  en  *7. 

cret , parce  qu’il  craignoit  les  Juifs  , 
fuplia  Pilate  qu’il  lui  pcimk  d’enlever 
le  coi^  de  Jésus  } & Pilate  le  lui  aiant  aj. 
permis , il  vint  , & enleva  le  corps  de  î®* 

Jésus. 

3P.  Nicodeme  qui  étoit  venu  trou- 
vci’  Jésus  la  première  fois  durant  la*^’*’** 
nuit  , y vint  auffi  avec  environ  cen# 
livres  d’une  compofition  de  mirrhe  Sc 
d’alocs  i 

40.  & aiant  pris  le  corps  de  Je* 
sus  , ils  l’cnvclopérent  dans  des  Dn- 
ceuls  avec  des  aromates  , fclon 
que  les  Juifs  ont  acoûtumé  d'cnleve- 
lir  " . 

41.  Or  il  y avoir  au  lieu  où  il  avoit 
été  crucifié  un  jardin , Sc  dans  ce  jar- 
din un  (cpulcrc  tout  neuf,  où  pcrfbnne 
n’avoit  encore  été  mis. 

41.  Comme  donc  c’étoit  le  jour  de  la 
préparation  du  Sabat  des  Juifs , & que 
ce  (cpulcre  ctoit  proche  » ds  y mirent 
Jésus. 

la  ele  de  la  grâce  ; le  fang  reprefentolt  rEocharilIin 
qui  noui  nourrit  te  eniretleot  la  rie  nouvelle  que  nous, 
avoua  rrçue  dans  le  bartme. 

qo.  CxfI.  L'efiVt  de  la  mort  do  Sanreur  com- 
menta dis  lots  i opérer  fur  fes  difclplct  cachét» 

6c  les  remplit  d une  confiance  6c  d’une  Ubené  étoa» 


CHAPITRE 


X X. 


JMddelene  vient  U première  nu  fepulcre.  Ellenvertit  S.  Pierre  CT  S.^ecm^  le  eerptJt 
jEsmnyefip/u.  lit  j vent.  Afndelene  y voit  des  Angtt.  Jésus  Im  npnroît.  Elit 
r Annonce  MHX  dijciples.  Il  leur  nparoît  le  même  jour.  Il  les  envoie  comme  il  nette»- 
Voie.  Il  leur  donne  le  S.  Ejprit  CT  le  pouvoir  de  pnrdonner  les  pechet..  fl  reprend 
S.  Thomns  de  fon  incredidiie..  lin  fuit  benucoup  de  miracUs  qui  ne  font  pns  écrits.. 

Bi  «aa’I*’  T ^ premier  jour  de  la  femaine , I obfcur  , & elle  vit  que  la  pierre  avoit 
Vaqoi.  Vîaric  Madcicne  vint  des  le  matin  I été  ôtée  du  (cpulcrc. 

au  fepulcre  , lorlqu'il  encore  1 t.  Elle  counit  donc  » Sc  vint  trouver  x«r. 


Chip  ao.  MaJtlmtnJu  r«p«Vr«  tcx 
Aptarn.  S.  Pimalc  S Iranaulcpulcft. 


SELON 


Simon-Pierre  , 8c  cet  autre  difciple  que 
^<ius  aimoit , & leur  dit  : Ils  ont  en- 
levé le  Seigneur  du  (cpulcre  , & nous 
ne  lavons  ou  ib  l’ont  mb. 

Pierre  (brtit  <a«j/î-for , & cet  autre 
difciple  aulll  ^ & ib  s’en  allèrent  au 
lëpulcre. 

• 4.  Us  couroient  l’un  8c  l’autre  enlêm- 

ble  } mais  cet  autre  dilciplc  courut  plus 
VKc  que  Pierre  , & arriva  le  premier  au 
Icpulcre  ; 

f.  8c  s’étant  baillé  il  vit  les  lin- 
*Cr.  A ccub  qui  y étoient  • , mais  il  n’entra 
PO'«  • 

6.  Simon-Pierre  qui  le  ITiivoit  , arri- 
va enfuite  , 8c  entra  dans  le  lêjHilcrc , 
8c  vit  les  linceuls  qui  y étoient , 

7.  8c  le  fuaire  qu’on  avoit  mis  (ur 
& tête  V qui  n’étoit  pas  avec  le»  linceuls, 
mais  plié  en  un  lieu  à part. 

8.  Alors  donc  cet  autre  dilciple  qui 
étoit  arrivé  le  premier  au  fepulcre  , y 
cntia  auflî  : 8c  il  vit  , 8c  il  crut  " j 

î>.  car  ib  ne  làvoicnt  pas  encore  ce 
que  l’Ecriture  enfcignc  : Qu’il  fàlloit 
qu’il  reirulciiât  d’entre  les  morts  ^ ^ 

10.  Ces  difciplcs  s’en  retoumerent 
+ 1 DI  enfuite  chez  eux. 
ii>»  E t 1 1 . Mais  t Marie  fc  tint  dehors  , plcu- 
pAcuiz.  rant  près  du  (cpulcre.  Et  comme  elle 
ï8.  plcuroit , s’étant  baidcc  pour  regarder 

J.  iz.  elle  y vit  deux  Anges  vêtus 

Z».  14.  de  bl.inc  , aflï»  au  lieu  où  avoit 
• Comme  Ic  corps  dc  Jesus,  l’un  à la  tê‘ 

pour  Toir 
û elle  ne  — “ 

elecourri-  _ . . , „ 

rolt  rien  f-  ^oft  pw  crainte  oa  par  refpea 
de  nou-  P°“t  S.  Pierre  ; ou  parce  qu'il  tut  par  U af- 
ré«  perruadd  que  le  corpi  de  ]Eiua  n’y  étoit 
point. 

8.  ExfI.  Ce  que  Madelene  leur  irolt  dit . 
que  le  corps  du  Seigneur  aruit  été  enlevé.  Toutei 
let  apareneci  lur  préchoienr  le  contraire  ; car  il 
D'ed  guère  croiable  que  d a getu  , au  lien  d'em- 
porter le  corpa  comme  ib  l’auroient  trouvé  , fe 
taiTe.1t  amurét  i le  deréloper  de  Tes  bandeleitca  8c 
de  (et  linceuli  : mais  c'ell  qu'ib  n'arolcnt  pu  en- 
can l'imcUigence  de  TEatiture. 


S TF  AN  Cki»  ti*  TefoilMrott  à Miéelmt.  _ . _ 

a.  jE,ArN.  r 54^ 

te , 8c  l’autre  aux  pieds. 

tj.  Ces  Anges  lui  oirent:  Femme, 
pourquoi  pleurez-vous  ? Elle  leur  répon- 
dit : C’eft  qu'ib  ont  enlevé  mon  Seigneur  r 
8c  je  ne  Ëii  où  ib  l’ont  mis. 

14.  Aiant  ditccla,  elle  fc  retourna 
8c  vit  Jésus  debout  (ans  âvoir  neanmoins»  gq, 
que  ce  lût  Jésus  • . ehetehoi» 

If.  Alors  Jésus  lui  dit  : F'c'nmc , 
pourquoi  nlcurcz-vous  ? Qui  cherchez- 1* 
vous  ? Elle  pcnlânt  que  ce  fut  le  jardi-  «rde  d» 
nier,  lui  dit  : Seigneur  , G c’eft  vous**^^"** 
qui  l’avcx  enlevé  , dites-moi  oùvousl’a- 
vcz  mis , 8c  je  l’cmportcnii  * . homme 

i6-  Jésus  lui  dit:  Marie. 
le  (c  tourna  8c  lui  dit  : Rabboni  y c’cll-  .* 
a dire  , me»  Maure.  point . 

17.  Jésus  lui  répondit  : Ne  me  tou- ctoünr 
chez  pas  j car  je  ne  fub  pas  encore  ‘1'*’  " ^ 

• ' **  T> rt’  * • I Vüif  C^‘ 


monte  vers  mon  Pcrc 


mais  al- 


qu'elle 


lez  trouver  mes  frères  * , 8c  leur  dites  cherct.olr.- 
de  mu  pjrt  : Jc  monte  vers  mon  Pcrc  , • Terme 
8c  votre  Pcrc  ; vers  mon  Dieu , 8c  vo-  ^ 

**v*  n " ncur  oc 

tre  L^CU  • d'iinour 

18.  Mine  Madelene  vint  donc  dircq»‘u  «n»-- 
aux  dilciplcs  qu’elle  avoit  vûle  Seigneur , 

8c  qu’il  lui  avoit  dit  ces  choies  foîeî'^ 

ip.  Sur  + le  (bir  du  même  jour  , qui  difeiplea. 
étoit  le  premier  de  la  (êmaine  , les  f^'"***— 
portes  du  lieu  , où  les  difciplcs  étoient 
adcmblez  dc  peur  des  Juifs , érant  fer-  mSdo. 
mécs , Jésus  vint  , & (c  tint  au  mi-  lAî- 
lieu  d’eux  , & leur  dit  ; La  paix  foit  ^ 
avec  vous. 

zo.  Ce  qu’alant  dit , il  leur  montra 


f.  14.  ExfI.  Prat-Ttreqne  les  Anget  firentcoi»- 
noltre  en  mè  ne  tom  p»  quelque  i^ne  , qu'il  y ' 
avoit  quelqu'un  . derrière  elle  ; ou  que  J (aua  n 
quelque  brait  qid  engagea  Madelene  à le  retour- 
acr. 

ly.  Exfl.  jEatia  lui  fait  entendre  par  11 . 
qu'elle  anaoit  encore  le  terni  de  le  voir  plua  1< 
toifir. 

Ibid.  Exfl;  ExpreiTion  qui  marque  netteraenr 
dirinirélr  (on  humanité.  Il  let  inTircauiTii  lernivre 
parbfoi.l  Tederacherde  la  teire,  dclderct  laua»- 
cœura  rata  le  ciel. 

Xx  i 


Ouy.10.  Th«»iM*oU8e«rok.  LE  S.  EVANGILE  chtp 

>V(J  Miriclnnonccriii.  U me r dcTibfru^ 


1.  Gr.  {J.J  mains  J &foncôté.  Les  dilciplcscu- 
rem  donc  une  gi^andc  joie  de  voir  le  Sei- 
gneur. 

£1.  Et  il  leur  dit  une  (ccondc  fois  ; 
La  paix  (bit  avec  vous.  Comme  mon 
Père  m’a  envoie , je  vous  envoie  aulfi 
de  meme  " . 

• H fait  Aiant  dit  ces  mots , il  Ibuffla  (br 

Tojque  eux  , & Icur  dit  : Recevez  le  Saint- 
c’étoit  <)e  Efprit  * : 

lui  coin-  2.1.  les  péchez  feront  remis  à ceux 
leur  chef,  ^ *1^*  remettrez  , oC  ils  fe- 

qu'iUre-  ront  retenus  à ceux  à qui  vous  les  re- 
ceroient  tiendrez. 

24.  Or  t Thomas  l’un  des  douze 
t S.Tho-  ‘Apôtres , apcllé  Didime  ♦ 9 n’etoit  pas 
Mit.  avec  eux  torique  Jésus  vint  " . 

autres  difciplcs  lui  dirent 
II*  ^ : Nous  avons  \m  le  Seigneur. 

Mais  il  leur  dit  : Si  je  ne  vois  dans 
fes  mains  la  marque  des  doux  qui  les 
ont  percées  , & (I  je  ne  mets  mon  doigt 
dans  le  trou  des  cloux  , 8c  ma  main 
dans  lu  plaie  de  fon  côté  , je  ne  le  croi- 
rai point. 


zô.  Huit  jours  apres  , les  difeiples- 
étant  encore  dans  le  même  lieu  , fie 
Thomas  avec  eux  , Jésus  vint  , les 
portes  étant  fermées , & il  fe  tint  au  mi- 
lieu d'eux  , 8c  leur  dit  : La  paix  foic- 
avec  vous. 

27.  11  dit  enliiite  à Thonns  ; Por- 
tez ici  votÆ  doigt , 8c  confidérca  mes 
mains , aprochez  aufli  votre  main  8c  la 
mettez  dans  mon  côté"  j fie  nclbiez  plus 
incrédule  , mais  fidèle. 

28.  Thomas  répondit, 8c  luidit:  Mon 
Seigneur  , 8c  mon  Dieu  " . 

29.  Jésus  lui  dit  ; Vous  avez  crû  , 

Thomas  , parce  que  vous  m’avez  vu  ; 
heureux  ceux  qui  fans  avoir  vû  , ont 
crû*"f. 

30.  Jésus  a fiiit  beaucoup  d’au- 

très  miracles  à la  vue  de  , fes  difei- 
pics,  qui  ne  font  pas  écrits  dans  ce  li-  en», 
vrc  * . ♦iljMrf* 

J I . Mais  ceux-d  font  écrits  , afin 
que  vous  croicz  que  Jésus  cft  le  Christ  2o»«it”u 
FilsdcDieu;  fie  qu’en  croiant,  vous  aicz  vente  «le 
la  vie  en  fon  nom  € . ^ refun*. 

''  ôioo. 


ÿ.  II.  U les  érabllt  par  U les  chef»  & les 
maîtres  fpintucU  de  toute  1a  terre. 

y.  04.  Les  lâints  Perei  difent.  que  Dieu  per- 
mit que  Thomas  ne  fe  trouvit  point  arec  les 
autres  , pour  faire  ftnrir  l'infidelitr!  de  cet  Apô- 
tre i afiermir  daeamage  notre  fol. 

j>.  17.  £xfl.  C'ftoit  par  un  noureau  mira- 
cle que  lés  cicatrices  de  la  lance  te  des  cloua 


étoient  reltdea  dans  le  corps  glorieux  de  Jésus- 
Christ. 

f.  aS.  Sx/il.  C'ell  comme  s'il  avoir  dit  : Voua 
etes  verirableroent  mon  Seigneur  , te  je  vous  rc- 
connois  pour  mon  Dieu. 

jt.  îp.  £xfl.  PalTé  , pour  l'arenir.  H regardoii 
comme  ddja  atriré  , ce  qui  devoii  crrtainetDent ar- 
river dana  la  fuite.  J*,  .yùtÿijt. 


C-HAPITRE  XXI. 

Jzsvs  fait  prendre  aux  jipitres  beauceup  de  poijpms.  S.  Pierre  fe  jeu  dans  la  mer  pour 
aller  à fui.  Il  les  fait  manger  avec  lui.  Il  demande  a S.  Pierre  .y  s' il  P aime.  Il  lui 
commande  de  paître  fes  brebis.  Il  lui  prt'dit  fin  martire.  Il  a fait  une  infinité  de  ebofit 
ne  foit  pat  écrites. 


|Mec»e-  I.  1 Psus  fc  fit  voir  encore  depuis  à fes 
pi  J difciplesfurlcbord  delà  mcrdcTi- 

beriade  j fie  il  s’y  fit  voir  de  cene  forte  : 


2.  Simon-Pierre  , 8c  'Thomas  apellé 
Didime  , Nathanaël,  qui  étoitdcCa- 
na  en  Galilée  , les  fils  de  Zebedee  * 


Cbip*  ftt*  Vkht  mlnculcof^. 
Amoar  de  S Ptwtc. 


SELON  S.  JEAN. 


^ Sa.li 
douce 


Cbap.  »t.  Jtftjf  lai  confie  Tel 
>£orauxfic  fesbrebii. 

Se  deux  autres  de  fcs  difciplcs  ctoientj  lo.  Jésus  leur  dit  ; Aportez  de 

CCS  jioiflbns  que  vous  venez  de  pren- 
dre 

II.  Alors  Simon-Pierre  monta  Jartj 


3J‘ 


enfcmblc. 

J.  Simon-Pierre  leur  aiant  dit  ; Je 
m’en  vas  pêcher  • , ils  lui  dirent  : 
pouraroir  allons  auffi  avec  vous.  Ps  s’en 
^uoi  allèrent  donc  , Se  entrèrent  dans  une 
»i»rr.  barque  •,  mais  cette  nuit-là*  ils  nepri- 

qui'Tri  de  rien. 

h nuit  eft  4-  Le  matin  étant  venu  , Jésus  pa- 
le ceinti*  rut  furie  rivagc,(ansquc(csdi(ciplcscon- 
P^“*j^P'‘’'nuflcntquc  c’etoit  Jésus. 

^che.  f-  Jésus  leur  dit  donc  : Enfans  , n’a- 
» i.ct.  vcz-vous  rien  à manger  • ? Ils  lui  ré- 
r^mentt-  pondirent  ? Non. 

7."7toui  Jetez  le  filet  au  .côté 

ce  ^e  droit  de  la  barque  , & vous  en  trouve- 
l on  man-  rcz.  Ils  Ic  jetèrent  aufli-tôt  " i 8c  ils  ne 
pou  voient  plus  le  liicr,  tantilètoitchar- 
gé  de  poiflbns. 

7.  Alors  le  difciplc  que  Jésus  aimoit 
dit  à Pierre  ; C’eft  le  Seigneur.  Et  Si- 
mon Pierre  aiant  ouï  que  c’ètoit  le  Sei- 
* 1**  gneur  , mit  (bn  habit  • , car  il  ètoit 

relp^à^  nud  ",  fie  il  fe  jeta  dans  la  mer. 
pnurji-  8.  Les  autres  dilciplcs  vinrent  dans  la 
su».  barque , n’ètant  pas  loin  de  la  terre , 
mais  environ  de  deux  cens  coudées  , 
Se  ils  y tirèrent  le  filet  plein  de  poif- 
lbns. 

9.  Lors  donc  qu’ib  forent  defeen- 
dus  à terre  , ils  trouvèrent  des  char- 
bons allumez,  fie  du  poillbn  mis  ddllis, 
8c  du  pain  " . 


U bATfu , 8c  tira  à terre  le  filet  qui  ètoit 

i)lcin  de  cent  cinquante-trois  grands  poif- 
bns.  Et  quoiqu’il  y en  eût  tant  , le 
filet  ne  fc  rompit  point, 

iz.  Jésus  leur  dit  ; Venez,  dînez"  . 
Et  nul  * de  ceux  qui  ètoient  à table 
n’ofoit  lui  demander  : Qui  êtes-vous  ? 
Car  ils  lâvoicnt  que  c’etoit  le  Sei- 
gneur • . 

i^.  Jésus  vint  donc  , prit  le  nain  , 
8c  leur  en  donna  , 8c  du  poiHon  de 
même. 

14.  Ce  fut-là  la  troifième  fois  “ 
que  Jésus  aparut  à (es  diiciplcs  de- 
puis qu’il  fut  reflufeitè  d’entre  les 
morts  ^ . 

If.  Apres  donc  qu’ik  curent  dîné  , 
Jésus  f dit  à Simon-Pierre  ; Simon  fils 
de  Jean  , m’aimcz-vx)us  plus  que  ne 
font  ceux-ci  ? Il  lui  répondit  : Oui  , 
Seigneur  , vous  favez  que  je  vous  ai- 
me " . Jésus  lui  dit  Paillêz  mes 
agneaux  • . 

16.  Il  lui  demanda  de  nouveau  : Si- 
mon fils  de  Jean,  m’aimez-vous  ? Pierre 
lui  répondit  ; Oui , Seigneur , vous  la- 
vez que  je  vous  aime.  Jésus  lui  dit  ; Paif- 
lez  mes  agneaux  • . 

17.  P uii  demanda  pour  la  troifième 


* Cr.  De 
Ce*  difei- 
plcj. 

* r.  t.  Pfr- 
foiinra’a- 
Ibit  dou- 
ter (jacce 
or  fûclutr 
fU  en 
«oient 
entière- 
menrper- 
Aodei. 

t Veiub 

DES  SS. 
Pierre 
ET  Paue. 


♦ ;.  e. 
Tou*  le* 
pcuplei. 


♦ Cr.Df^ 

bu. 


f.6.  Expl.  lltlulobeïirentpromtenent,  poulTét  ' 
pir  un  mouvement  intérieur  de  Ton  ETprit  qui  lea 
rendit  docUei  i fa  roix  , maigre  l'inutiiice  de  leur 
trarail  précédent. 

f.  7.  Exfl.  C'ell  i dire  i demi  nud  corn- 
me  lea  pdeheura  , pour  <tre  plua  ptita  à tiavnl- 
kr. 

f.  9.  Fxf’l.  J«us  leur  fiifoir  »olr  par  U que  ce 
n'etoit  pas  par  necclTite  qu'il  leur  avoir  demandé  , 
a'il*  n'avuirm  rien  à manger  : & comme  ili  étolent 
fort  fatigiiéa  du  travail , il  voulut  leur  épargner  la  peine 
d'atetuire  p>ur  inang«  qu’ila  eulTcm  préparé  une 
partie  de  leur  pèche. 

10.  Fxfl,  Ce  qu'il  Irui  commande  pour  leur 


âKT  tout  fu}R  de  regarder  ce  miracle  comme  une 
cTpece  d'illufion. 

9.  I a.  Fxfl.  Son  deflein  étoit  de  Ici  confirmer 
de  plua  en  ^ua  dana  la  cenirude  de  fa  rerurreClion. 

V.  14.  Cxfl,  En  ne  comtant  que  pour  une  tottea 
les  aparitions  d'un  même  jour.  S,  Oubicnr 

qnll  aparut  i fer  dilciplet . krCqu'I's  etnicm  plu- 
fieura  enfemble  ; car  l'Evangelift*  n'a  pat  égard  k 
plufieun  autret  aparitiona  qui  fe  firent  i des  par- 
ticuUen. 

f.  14.  Fxfl.  S. Pierre,  devenu  plus  humble  8c 
plus  prudent  par  fa  chute  . ne  fe  préféré  p'ui  aux 
autres  ; mais  il  fe  concerne  d'cxitimtt  ce  qui  fr 
palToti  dans  Ton  corur. 


, , Ci4p..t  Pr.diaiona.  le  s.  EVANGILE 

fois  " : Simon  fik  de^ean  : m’aimcz-vous  ? 
l*icnt:  fut  touche  de  ce  qu’il  lui  dc- 
naandoit  pour  k troifiémc  fois  " : M’ai> 

’ mcz-vous  ? & il  lui  dit  ; Seigneur  , 

vous  kvez  toutes  choies  ; vous  connoif 
iczquc  je  vous  aime.  Jcsusluidit;  Paif' 

♦ i«.  Ltsfcz  mes  brebis  *.  | 

PaiVeuTj . J 8.  En  vérité , en  vérité  je  vous  le  1 
*B^c»  vous  étiez  pluyeune,  vous  i 

b^u  qoi  vous  ceigniez  vous-meme , & vous  alliez 
font  le*  où  vous  vouliez  ; mais  brique  vous  Ce- 
*n*"‘  rez  vieux , vous  étendrez  vos  mains  , 

vous  ceindra  , & vous  mc- 
jf.  nera  où  vous  ne  voulez  pas  * “ . 

• La  ni-  ip.  Or  il  dit  cck  pour  marquer  par 

quelle  mort  il  devoir  glorifier  Dieu  . 
^rs  i la  Et  après  avoir  ainfi  parlé  , il  f lui  dit  ; | 
anott.  Suivez-moi*. 

Pierre  s’étant  retourné,  vit  venir 
•ANGE-  après  bi  b difciple  que  Jésus  aimoit  , 
S.UTE,  -qui  pendant  Lt  Cenc  s’étoit  repofe  fur 
fon  fein  & lui  avoir  dit  ; Seigneur , 


SELON  S.  JEAN.  a-i>  »«.s.pi»rf.irt^ 

qui  cil  celui  qui  vous  trahira  ? 

ZI.  Picnc  l’aiant  donc  vû,  dit  à Jé- 
sus : Et  celui-ci  , Seigneur  , que  de-*  '•  '• 
viendra-t-il  • .? 

21.  Jésus  lui  dit  : Si  je  veux  qu’il  d'une 
dcmcui-e  julqu’à  ce  que  je  vienne  * , «non  »îo. 
que  vous  importe?  Pour  vous,  fuivez-moi.  , 
23.  Il  courut  fur  cela  un  bruit  parmi  poJ^-ie 
les  frères  , que  ce  dilciple  ne  mourroit  jugeawia 
point.  Jésus  né-anmoins  n’avoit  pas  dit  :Eo»*aL 
il  ne  mourra  point  i mais  .*  Si  je  veux 
qu’il  demeure  jufqu’à  ce  que  je  vienne  , 
que  vous  importe  ? 

14.  Ceft  ce  même  dilciple,  qui  rend 
témoignage  de  ces  choies,  & qui  a écrit 
ceci  , & nous  lavons  que  Ibn  témoigna- 
ge crt  véritable  " . 

if.  jEsusa  lait  encore  beaucoup  d’au- 
tres choies  } 6c  fi  on  les  raportoit  cn^'  ^ 
détail  , je  ne  at>i  pas  que  b monde’ 
même  put  contenir  îe$  livres  qu’on  en 
ccriroit  " . 


jP.  tj.  Fxfl.  Tmus  Touloltparcctte  triple  eoardt 
lion  , Ini  faite  liilre  une  retraflalon  de*  troU  te- 
Doncemena  qu'il  avoir  finu  chea  Caïphe. 

Ibid.  Ex  fl.  Soit  qu'il  crût  que  Jésus  lé  deiïolt 
de  1a  {Incerité  des  deux  premières  pruicnationa  ; ou 
4{u'U  craignit  qu'U  n'en  fut  du  fenriment  de  fon 
amour  comme  de  celui  defon  courage  en  la  paiTioo. 

sS.  Exfl,  Exprclliop  énigmatique  du  fuplice 
de  la  croix  que  Pierre  deroit  (oiïffrir. 

ÿ.  10.  Exfl.  C'ellàdire.  imitez  l'exemple  que 


ÿ.  Xf  Exfl.  S.  Jean  a’exprime  au  pluriel  com- 
me pour  prendre  à témoin  roua  ceuu  qui  aeolent  rA 
let  actions  de  Jésus.  Quelques-uns  croient  que  Ica 
fideles  d'Epheie  ont  inféré  cette  claufe  , pouraprea- 
dre  i toute  l'EgUle  que  Jean  croit  auteur  de  ettts 
hidolre  Evangélique  ; 6c  pour  (bn'ciire  A Ton  té- 
moignage te  en  reconnolire  la  eetiié  p«  leur  fi- 
gnaturc. 

é.  ExfL  L'Evangelifte  prétend  feuiement  par 
cette  fane  d'cxprefTion  hiperboUque  - donner  Vi- 
dée la  plus  vive  du  nombre  infini  de  miraclea  te  do 
ciicooitaDcea  qu'U  omettoit. 


N 


LES 


tel  ' ; • '' 

t,'r- 


DES  APOTRES. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Y 

r'  ' 


litt  ulfStret  ne  daivtm  rien  faire  ft'ils  n'aient  reçu  te  S.  Ejfrit.  ÜAjcenpen  de  Jesus. 
Les  jlfôtres  mte  la  fainle  f'^ierge  perfiverent  dans  la  prière.  S.  Pierre  prcpefi  de 
fitner  tpi  asare  en  la  place  de  yndas.  Jepph  <r  Mathias  fint  nemsnex,.  Lefimtm^ 
ht  par  Aiathias. 


f Atc£N>  !• 

MON. 

* r.;»? 

lac.  I.  j. 


'Ai  parlé  dans 
mon  premier  Li- 
vre, ô Théophi- 
le • , de  tout  ce 
que  Jésus  a (ait 
Sccnilcignc*, 
depuis  le 


* Ln.  A 
commen- 
cé de  flirt 
êc  d'eo* 

feijncr.  ju(qu’au  jour  qu’il  tut  élevé  dans  le  Ciel 


1.  depuis 
commencement 


Z.  Oacroitqaece(tiilei.f  Mai  dcl'm}].<ie 
fEre  commune  , l'an  du  monde  commencé 

depuit  le  moia  d'Oâobre. 

Ibid.  £x^.  Cela  peut  ngniiier  que  le  S.  Erprir.dont 
Jsaua  avoir  re^u  mure  la  ^enitude&iânamerure.étuii 
le  principe  dea  dernltre>  Inftfuétiooa  qu'il  donncltà 
fea  Apôtrea,  comme  U l'aroit  été  de  mut  le  relte: 
00 , qu'en  finilTant  & milTioa , U Ica  ioltruifit  de  cel- 
Terne  lU. 


apres  avoir  iniliuit  par  le  (unt  E(pric* 
les  Apôtres  qu’il  avoit  choids. 

Il  s'étoit  au(Ti  montré  à eux  de* 
puis  fa  padion , & leur  avoit  &it  voir  par 
oeaucoup  de  preuves  qu’il  étoit  vivant  • 
leur  aparoidant  durant  quarante  ’|ours, 

8c  leur  parlant  du  roiaume  de  Dieu”. 

4.  Et  mangeant  avec  eux  • il  leur  corn-  n Cr.  Et 
manda  denc  point  partir  de  Jcrulâlcm  , ica  aient 

— — ailcmblàw 

le  du  S.  ETprit  qui  alloit  commencer  per  la  formation 
lie  l'Eglife . pour  continuer  jufqu'I  la  lin  dn  monUt. 
Quilquea-unatradulTent  ainfi  : .Afrti  eyeir  dame' ju 
irdrri«wr_/</*(rra  »'d  ayncft^i  parle  S.  tfira. 

).  K*fl.  C'cit  à dire  de  l'ctabiliTementde  fim 
Eglife.  St  ilrladtKino  Erange.ique,  qui  rrnt'ermc 
bcaucuupdrTiritea.quln'etaocpiinrdana  'Eirnne, 
font  rcouea  jufqu'i  nous  ps  le  canal  de  laTradniOD. 

Yy 


5î4: 


Chip.  I.  lefiu  promit  le  S.  Efpiit. 
11  monte  tu orl 


LES  ACTES 


* limais  d’atendre  la  promede  du  Pere  • 

que  vous  avez,  leur  dit-il,  ouïe  de  ma 
re  deroltljOUchc. 

rnroicr.  j.  Car  Jean  a batife  dans  l’eau,  mais 
dans  peu  de  jours  vous  Icrez  batilcz 
dans  le  S.  Efprit*" . 

V <S-  Alors  ceux  qui  fe  trouvèrent  jpre- 
Mm.i.S.  (ens  lui  demandèrent  : Seigneur , 

ce  en  ce  tems  que  vousretamirez  le  roiau- 
mc  d’irracl"? 

■ 7.  Et  il  leur  répondit  : Ce  n’cft 

pas  à vous  de  favoir  les  tems  & les  momens 
que  le  Pere  a relêrvez  à fon  fiuvtrM» 

* lit.  A pouvoir  * . 

mii  cniâ  8 M.'iis  vous  rcccvrez  la  vertu  du 
puillincc.  g £ppj.jj  jpjj  defeend»  Ûir  VOUS,  & vous 
, ^ jj^mc  rendrez  témoignage  * dans  Jeru- 
falem  Sc  dans  toute  la  Judée  & la  Sa- 
maric , & julqu’aux  extremitez  de  la 
terre  " 


*0111  me 
jfirtz  tê- 


p.  Apr«  qu’il  leur  eut  dit  ces  p^^lcs, 
ils  le  virent  s'élever  eii  haut  , Se  il  en- 
tra dans  une  nuée , qui  le  déroba  à leurs 
yeux. 

10.  Et  comme  ils  •étoient  arentifs  à 
• Hite-  le  regarder  monter  au  Ciel*,  deux  hom- 
noirot  Ici  jg  blonc  (c  prcftntercnt  fôu- 


yeux  K»-  J . « 

ihez  au  dam  a eux , 
ciel.apris  II.  qui  leur 


dirent  : Hommes  de 


Galilée  , pourquoi  vous  arrêtez-vous 
regarder  au  Qel  ? Ce  Jkus  , qui 
ni.  en  fc  lèparant  de  vous  s’eft  élevé  dans 
le  Ciel  ,.  viendra  de  la  meme  ma- 
nière " que  vous  l'y  avez  vu  monterai. 


Chtp  t.  DIftipWienpfirm» 
Moft  M Indu 

1 1.  Ils  partirent  enfuitc  de  la  mon- 
tagne apclléc  des  Oliviers , qui  c(I  éloi- 
gnée de  Jerulâlem  de  l’cfpacc  du  che- 
min qu’on  peut  Éûre  le  jour  du  Sa? 
bat*,  & ils  s’en  retournèrent  à Jeru- 
fâlem. 

13.  Et  étant  entrez  ufte  maifi» , 
ils  montèrent  à une  chambfc  haute,  où 
demeuroient  Pierre,  Jean,  Jaques,  An- 
dré , Philippe  , Thomas  , Barthelc- 
mi , Matthieu,  Jaques  fils  d’Alphéc, 
Simon  le  zélé,  &Jude/mr  deja- 

. . ’i 

14.  qui  perieveroient  tous  dans  un 
même  efprit  en  prières  avec  les  fem- 
mes , & Marie  mère  de  Jssus  , & les 
freres*. 

If.  Pendant  ces  jours -là*  Pierre  (c 
Icvaaumilieudesdifciplcs*,  qui  étoient 
tous  enfeinblc  environ  lix  vints  } &il 
leur  dit  : 

16.  Met  frères  , ÎT  faut  que  ce  que 
le  S.  Efprit  a prédit  dans  l’Ecriture 
par  la  bouche  de  David  touchant  Ju- 
das , qui  a é‘é  le  conduébeur  de  ceux 
qui  ont  pris  Jésus  , (bit  acoinpli. 

17.  Il  étoit  dans  le  même  rang  • que 
nous  , Scil  avoir  étéapelléaux  fbnâions 
du  même  minifterc  " : 

1 8.  & apres  avoir  aquis  un  champ  * 
de  la  rccompcnfe  de  Ibn  péché  , il  s’eft 
pendu  • Sc  a crevé  par  le  milieu  du  ventre, 
Sc  toutes  fes  entrailles  fe  font  répan- 
dues. 


Enrlna 
un  roillr. 
qui  ett  ü 
tins  d'u- 
ne tkuc. 


*i,t.  Ses 
psmis. 
t S.»U- 

TBUS. 

Vij.Eaac 
i'Aicen- 
fioo  te  !a 
Penrec6- 
te. 

•ZibFn- 

ics> 


♦ ./Tatr. 

nétoltua 

d'entte- 

nous. 


* Gr.  O 
cit  coieM 
furie  vis- 

r- 


^ ÿ.f.  LcsApdtmiroientdéjanébuifdsdu 

hjtfinede  ]uo>-CHSiiT;insuUsdeTOiratéttecns- 
firmei.Sr  comme  parie  unAiKien,  inoodà.parune 
cfiiiüon  abondante  du  S.  ETprit , pour  <TR  en  état 
d’exmerleur  ApnlinlatAdefelâcrUicrpour  l'Eglire.  i 
't-  d.  ispi  CnredemaiiileâitToirqo'iis  srotent 
Mm.  lS.cncorel'eInrittoutpleindc>lddesdaroiaume  tempo- 
I.  rrl  dlTraél 

. f.  8.  fjp/.  ]itnsre^meleurcurio(M,  U leur 
sprtnJ  ce  qu'ils  (ieenirntuvoir  ,6c  d'oùiUpoueoient 
ncileinent  comprendrr,que  lapromened'unro.'aame 
faire  à Ifraèl  ne  régatdoit  qu'un  roiaume  intenrur , 
le  regne  iovifîbleSc  l'pirituel  de  ftsut-CHRitT  dans 
Irsamcs.paruac  foiaaimdsdtrcrpctanceScsgiflânie 
patUcbsritd. 


ÿ.  ir.  £ip/.C’efti  dire  qu'il  ddeendra  des  nues  Inr 
ls  même  montagne,  comme  l'on  croit,  diiuleméme 
corps  Tlfible,  mais  secc  une  majefté  plus  grande,  pour 
venir  jugnroutle  monde. 

Ü.  17.  Tjtfl.  Cela  ajoute  I Ton  crime  un  pote  io* 
fini  d'ênormité  6c  d'ingratitude.  L'Apoftoiac'  elV 
ipelle  un /in  dana  U Viugate  : ce  qui  fait  voit  que  le 
minlllere  del'Ëvaogile  n’cit  aquUaux  hommes,  ni 
parlanaiure,  ni  par  une  Inccetuon  chamelle , ni  par 
leurs  merirra  ; mate  qu'il  dépend  de  la  feule  volnoté 
6c  de  la  grâce  de  Dieu. 

£xfL  Nonqueludasrcûtschftêlni-même; 
miii  parce  qu'en  rcodam  l'argent  aux  Princes  des 
Frênes , U leur  trolt  donné  ocaûoo  d'en  acheter  ce  Mm.  a> 
cba.-n[k  'J. 


1 


Cbip- 1 • Maihiii  Aù  4 b plia  ik 
IimUi 


DES  APOTRES 


Tf.6i. 
sd. 


t p.  Ce  qui  a été  fi  connu  de  tous  les 
habitans  de  Jcrulalcm”  j quc.ee  champ 
eft  nomme  en  leur  Lmguc,  Haccldama, 
c’cll  à dire,  le  champ  du  fang" . < 

lo.  Car  il  eft  cent  dans  le  Livre 
des  Pftaumes  : Que  (â  demeure  dcvicn- 
^,.10*.  8.  ne  defcnc  , qu’il  n’y  ail  perfonne  qui 
l’habite  " , Se  qu’un  autre  prenne  û pla- 

* Re-  ce  dans  l’Epifcopat  • . 

e'ïco!.”  qu’entre  ccax  qui 

Pæ'”"  ont  été  en  notre  compagnie  wmdant 
tout  le  tems  que  le  Seigneur  Jésus  a 

* Let.  Eft  vécu  parmi  nous? , 

rnmi  Se  ^jj.puis  le  batêmc  dc  Jean  juf- 

qu’au  jour  où  nous  l’avons  vû  montci; 
au  Ciel  , on  en  choififle  un  , qui 


Cliip.v  Deft<ntrSuS.Er|»!t. 

Don  Svi  l4ucut«.  y }j 

(bit  ) comme  nous^  témoin  de  là  Rclùr* 
rcébon. 

Z3-  Alorsilscnprefcnterentdcux,  Jo- 
feph.apellé  Bariâbas,  lùmomméle  juitCy 
8c  Mathias. 

14.  Et  (c  mettant  en  prières , ils  di- 
rent: Seigneur,  vous  qui  connoificz  les 
cœurs  de  tous  les  hommes”,  montrez-nous 
lequel  de  ces  deux  vous  avez  choifi  : _ .j, 

zf.  afin  qu’il  entre  dans  ce  • minifte-  reçois  i* 
rc  fie  dans  l’Apoftolai  , d’où  Judas  eft  fondée», 
déchu  ou-  Ibn  crime  , pour  s’en  aller*''' 
en  fon  lieu. 

z6.  Aufiï-tôt  ils  les  tirèrent  au  ibrt. 

Se  le  (brt  tomba  fur  Mathias  , fie  U fut 
aflbcié  aux  onze  Apôtres  ^ . 


>.  19.  Dfilohqueludaiparlanotorinéde 

ûmonTolonaire.  rendItàli»u»-CH»uTrhoniieur 
qu'il  loi  a»oit  mi  par  là  trahifon. 

Ibid.  Fxfl.  Tant  parce  qu'il  rroit  été  le  prix  du 
lâng , que  parce  que  l'auteur  dece  marchë  abomlru. 
ble  a'dtolt  puai  hu-inSme  par  l'effùfion  de  foo  pro- 
pre lâng. 


p.  10.  Fxfl.  CeneprophetlerrevdetoualetJuKt 
atirturs  ou  compUcea  de  la  mort  de  jEsut-CHKiiT. 
Mai(  S.  Luc  n'eu  lait  1‘apUcaüofi  qu'à  Judn  , qui  y 
avoir  U principale  part. 

Fxfl.  Cela  lait  voir  que  ce  n'eft  pai  dea  qualité 
extetieurei , mais  par  le  fond  du  coeur  qu'il  faut  juger  fi 
on  eft  digne  ou  iotugnedu  miniftere  Eeelefiaftique. 


CHAPITRE 


I I. 


Le  S.Efirii  difceitd  Majeur  Je  U Penucite  per  les  A f êtres.  Ils  ferlent  tentes  ferres  Je 
lênvus.  Les  juifs  Ut  eeufent  iltre  pris  Je  vin.  S.  Pierre  les  refuse.  Il  leur  prêche 
P innocence  Cr  U refarelHen  Je  Jésus  } y«’rV  4 envoie'  le  S.  ^prit  ; qu'il  ef  le  Mef- 
fie.  Il  les  excite  4 U penitence.  Il  t'en  convertit  ce  jenr-U  trois  mille.  Ils  vendent  tout 
leurs  biens  les  mettent  en  commun. 


•fLaPiN-i.^^Uand  fies  jours  delaPcn^ôtt 


azcoTi. 


furent  acomplis  , les  Dilci- 
)lcs  étant  tous  enlêmblc  dans  un  meme 


pics 

Ücu'' 


Z.  on  entendit  tout  d’un  coup  un 
- grand  bruit  comme  d’un  vent  violent 

cr  impétueux  , qui  venoit  du  Ciel  " ; 6c 
qui  remplit  toutelamailbnoù  ilsétoicnt 
* i «.  Af-aflîs*. 

fembin ^ 

tranquile-  -jf,  Le  Grec  ajoute  : fr  daur  u»  même  tfirâ  : 
anenr  Se  ndanmoina  le  mot  Grec  : , ne  fignifie 

•opt**r**'qnelquefoia  qu'mjîaaS/*. 

jf.  2.  iafft  Les  Intelptttti  cioicntqac  ce  brait 


J.  En  même  tems  ils  virent  paroître 
comme  des  langues  de  feu”, qui  fe  par- 
tagèrent , 6c  s’arrêtèrent , lur  chacun 
d’eux. 

4.  Aufii-tôt  ils  furent  tous  remplis 
du  Éunt  Efprit  j 6c  ils  commencèrent  à 
parler  divedes  langues  , félon  que  le 
faint  Efprit  leur  mettoit  les  paroles  enla 
bouche. 


ifiit  entendu’ par  toute  U vlUe , pour  cxditT  lea  Jni& 
i courir  de  ce  ciKé  là. 

ÿ.  J.  Fxfl.  Figure  du  S.  Efprit.  qui  eft  im  leu 
divin  qui  embraie  , purifie  te  cdiiM  In  esnos,  ^ 

Yy  i 


I 
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Chip»  Ap4a«»olî'id'îtfc  lrr<»  LES  ACTES 


Chi|>.  ».  FrvmUre  pndieKloa 
<kS.  Pmic. 


* £r/>/. 
AtiprPf 
d»  Apd- 
ire». 


• C’A- 
toirnt 
ceux  qui 
hibitoient 
rUe  qu'on 
«pciic  «U- 
jourd'hui 
Candie. 

D'où 
vient  ce 
prodi- 
ge  f A- 
qttol  ccla 
aooutir*- 
t-Ü? 

* ^mfr. 

Doux. 


f . Or  il  y avoii  dans  Jcrufâlcm 

des  Juifs  religieux  ce*  craignans  Dieu 
de  toutes  les  nations  qui  font  fous  le 
Ciel*. 

6.  Apres  donc  que  le  bruit  de  cette 
merveille  fc  fut  répndu  , il  s’en  aficmbla 
un  grand  nombre  • , qui  furent  tout 
épouvantez  de  ce  que  chacun  d’eux  les 
entendoit  parler  en  (à  langue" . 

7.  Ils  en  étoient  tous  hors  d’eux- 
mêmes  , 6c  dans  cet  étonnement  ib 
s’entredifoient  : Ces  gens-là  qui  nous 
parlent,  ne  font-ils  pas  tous  Galilcens  ? 

8.  Comment  donc  les  entendons- 
nous  parler  chacun  la  langue  de  notre 
païs 

fi.  Paithes  , Medes  , Elamites  , 
ceux  d’entre-nous  qui  habitent  laMcfo- 
poumic  , la  Judée,  la  Cappadoce  , le 
ront  Si  l’Afie  , 

10.  la  Phrygie  , la  Phamphilie  , 
l'Egiptc  , & la  Libic  , qui  eft  proche 
de  Cirene  , 6c  ceux  qui  font  vcniu  de 
Rome  , 

11.  juifs  & Profolites",  Cretois  •& 
Arabes , nous  les  entendons  tous  parler 
chacun  en  notre  langue  des  merveilles 
de  Dieu  . 

iz.  ELtant  donc  tout  étonnez,  & ne 
pouvant  comprendre  ce  qu’ib  voioient  , 
ils  s’entre-difoient  : Que  veut  dire  ce- 
ci • .? 

IJ.  Mais  les  autres  s’en  moquoient, 
8c  difoient  : Cdl  qu’ils  font  #tr«  cr 
pleins  de  vin  nouveau*. 


14.  Alore  t Pierre  fc  prefentant  *avcc  t 

les  onze  Apôtres , éleva  (à  voix,  8c  leur 
dit:  O Juifs,  8c  vous  tousquidemeu- "J* 
rez  dans  Jerufalem,  conCderezce  que  je  de  la 
vas  vous  dire  , 8c  foiez  atentifs  à mes 

I f . Ces  perfonnes  ne  font  pas  ivres  , * ^mtr. 
comme  vous  le  pcnfcz  , pui^u’il  n’eft  s*  ten** 
aicore  que  la  troifiéme  heure  du  jour  * . 

16.  Mais  c’eit  ce  qui  a été  dit  par  le 
Prophète  Joël  : 

17.  Dans  les  derniers  tems  • , dit  le  * n 

Seigneur , je  répandrai  mon  ElOTt  fiir  Ir 
toute  chair  : Vos  fils  8c  vos  filles  pro- 
phetiferont  , vos  jeunes  gens  auront  * 
des  vidons  , 8c  vos  vieillards  auront  des  Evoigvli. 
fonges".  «joe 

18.  En  CCS  jouis-là  je  répandrai  mon 

cfprit  for  mes  fors’iteurs  8c  fur  mes  fer-  fuda. 
vantes*,  8c  ib  propheiilcront.  * 

ip.  Je  ferai  paroître  des  prodiges  *7**^  *• 
dans  le  Ciel , 8c  des  dgnes  extraormnar-  g, 
rcs  * fur  la  terre  , du  lâng,  du  feu  , 8c  baux, 
une  vapeur  de  fumée  * . • la.  Bm 

zo.  Le  folcil  fera  changé  en  tcnc-  *"*• 
bres , 8c  la  lune  en  lang  , av.uit  que  le 
grand  8c  terrible  jour  du  Seigneur  ar- 
rive } 

ZI.  8c  pour  lors  , quiconque  in- 
voquera le  nom  du  Seigneur  * fora  lâu-  * 
vé  Arec  uM 

II.  O Ifraclites  , écoutez  les  paro-  J," 
les  que  je  vas  vous  dire.  Vous  fâvez  ferme  tf. 
que  Jiaus  de  Nazareth  a été  un  homme 
que  Dieu  a rendu  célébré  parmi  voas 

vemiblci 


fi.  Exf}.  H>  y Aniem  venus  pour  celebrer 
U Pentecôte  ; 6c  quelques  un»  peut-Ctre  y noient 
relie*  Jepuls  Pique.  Ce*  Juifs  STOienr  ère  sutre- 
Ibis  di  'prrlie*  psr  le*  guerres  des  Cslddens  , des 
Grecs  St  de*  Rximsin*  < Sc  s'ciulent  ctsblis  dmsees 
psTi  éiTsngers. 

f.  6.  Ly/.  Soit  que  les  Apôtre*  parlsircnr  tou- 
tes les  la  igues  de  ceux  qui  le*  ecoutoleor.  Ou  que  I 
chsque  Apôtre  ne  parisor  qu'une  lèule  Isugue  , bit  \ 
entendu  <ie  toutes  IbiTes  d'etnmgnr. 

fi.  IX.  ExM.  C’ell  i dire  que  tous  ces  gens  11 , 
quoique  de  diderrut  païs  . rtoieiK  Juiïs  de  Rtli- 
glon  , toit  nstivels  ou  Ptorelùe*. 


fi.  ty.  txfU  Le  rairnnnemeni  de  S.  Pirm  eft 
fonde  fur  une  coutume  qui  ctoit  psITer  en  loi , que 
les  )ours  de  fîtes  . les  Juifs  ne  rompolent  le  jeune 
qu'spris  midi  , aprîs  les  fscrifices  du  matin.  OtB 
n'etoit  slors  qu'eovtrün  neuf  beuies. 

fi.cj.  Cxfl.  Songes  prophétique*  . iorpintloiii  a 
révélation*  psr  lerquelr  Dieu  leur  perlait.  Toutee- 
Is  marque  rsbondjace  des  lumières  6c  des  grâces 
du  S.  E prit  dsns  l'Eglife. 

fi.tf.  ExfI.  Ce>  bgnet  font  srrlrét  en  peitiei  la 
mon  de  Jesos-Crsist  6c i lade.ceotcduS.Eiprit: 
& ils  trriveront  encore  araut  le  jour,  oùle  Seigaeur 
rleodn  arec  édit  juget  les  viraos  6c  les  mone. 


DES  APOTRES. 


Cblp.  1.  C*eft  ptr  loi  qne 
defcradlrS  ETpru 
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Clup.  t.  PrAliftioR  de  D>?id  toochut 
|cfuk 

par  les  merveilles  , les  prodiges  & les 
miracles  qu'il  a iàits  par  lui  au  milieu 
de  vous. 

a J.  Cependant  vous  l’avez  crucifié} 
& vous  l’avez  tâit  mourir  par  les  maias 
des  rocchans  } vous  aiant  été  livré 

• Ce  n'é-  P*''  ordre  exprès  de  U volonté  de 

toit  donc  Dieu  , & par  un  decret  de  & pre- 
P"  1"  icience  • . - 

né.  tant  les  douleurs  de  l’cnfcr*  y étant  im- 

• (ïr.  En  poflîble  qu’il  y fut  retenu" . 

J*  if-  Car  Daviddit  de  lui  ; J’ai  tou- 

lié^e  la  ’ours  le  Seigneur  prefent  devant  moi , & 
mort  il  efiàma droite , afinqucje  ncfoispoint  I 
jy  If.  8.  ébranlé". 

z6.  Ceft  pour  cela  que  mon  cœur 
s’eft  réjoui , que  ma  langue  en  a chanté 

• ».  e.Re-  cantiques  de  joie , & que  mon  corps 
poitt»  repolcra  en  cfpcrance*} 

dan»  le  ly,  parcc  quc  VOUS  ne  laiflcrez  point 
mon  ame  dans  l’enfer , & vous  ne  per- 
tance  de  mettrez  point  que  votre  Saint  éprouve 
reflu.ci-  la  corruption. 

*"•  i8.  Vous  me  ferez  rentrer*  dans  le 

Omnôt-  chemin  de  la  vie  *,  & vous  me  rempli- 
tre.  rez  de  la  joie  que  donne  la  vue  de  vo> 
tre  vilage. 

^ ap.  Mes  freres  , qu’il  me  (bit  permis 

de  vous  dire  hardiment  du  Patriarche 
reaioo.  David,  qu’il  efl  mort,  qu’il  a été  enlè- 
veli , & que  fon  fepulcrc  fc  voit  parmi 
nous  julqu’à  cc  jour. 

JO.  Mais  comme  il  étoit  prophète  , 
& qu’il  favoit  que  Dieu  lui  avoir  pro- 
mis avec  ferment  , qu’il  feroit  naître 
ÿ de  (ôn  lang  un  fils  qui  (croit  aflis  (Iir  fbn 
Qo»  de  trône*; 

fon  ang  Ü 

{croit  ojI*  ' ' ■ "I  ■ I ■ ■ 


J I . dans  cette  connoifTancc  qu’il  avoir 
de  l’avenir  , J1  a parlé  de  larefurreftion 
du  Christ  , en  difum  : Qiie  ibn  ame 
n’a  point  été  laif^e  dans  l’cnfcr  , & 
que  là  chair  n’a  point  éprouvé  la  cor- 
ruption. 

Ccd  cc  Jésus  que  Dieu  a rcITuf- 
cite  , & nous  (bmmes  tous  témoins  de 
la  rcfurrcftion. 

JJ.  Apres  donc  qu’il  a été  élevé  par 
la  pui(Tiincc*dcDicu,  &qu’il-a  reçu  l’a-  J, 
compliflement  de  la  protncflc  que  fbn 
Perc  lui  avoir  faite  d’envoier  le  fâint 
Efprit,  il  a répandu  cet  Efprit  faint  que 
vous  voicz  & entendez  maintenant. 

54.  C^ar  David  n’eft  point  monté  ^ - 

dans  le  Ciel  * > mais  il  dit  lui-méme  : 

Le  Seigneur  a dit  a mon  Seigneur":  Af-  Uperion- 
(êïcz-vous  à ma  droite , ne  de 

jf.  jufqu’à  ce  que  j’aie  réduit 
ennemis  à vous  fervir  de  marche- 
pied. 

J 6.  Qtie  toute  la  maifbn  d’Ili-acl  fâche 
donc  ccnaincmcnt  que  Dieu  a fait  Sei- 
gneur & Christ  cc  Jésus  que  vousavez 
crucifié. 

J 7.  Aiant  ouï  CCS  choies  , ils  furent 
touchez  de  componâion  en  Iciu'  cœur , 

8c  ils  dirent  à Pierre  & aux  Apôtres  : 

Frcies  • , que  fiut-il  que  nous  fiif-  * 
fions?  ^ 

J 8.  Pierre  leur  répondit;  Faites  péni- 
tence , & que  chacun  de  vous  (bit  liati- 
fe  au  nom  de  Jesus-Chrit  * pour  obtenir  ♦ ».  ».  Se- 
la  remiflîon  de  vos  pechez  } & vous  rc-  ** 
cevrez  le  don  du  S.  Elprit } hnfti>L- 

jp.car  lapiomeflca  été  faitc,&à  voust'on'do 
8c  à vos  ent^  , 8c  à tous  ceux  qui  ibnr  ^><»- 

CHKitr; 

— encTiitioc 


Chmst  *+  monétmt  U peine  du  péchd, 

febn  la  nAoit  pu  inftt  <jtie  Jiku-Chkiit  linnoccnce 
ciulr.  même  .qui  n'nolt  mon  que  pour  délivrer  le»  hom- 
me» de  U ro  <n  dupeché,  demeurlt  plut  long-tcini 
dam  le  repulerr. 

y.  JJ.  Ceft  i dite  , afin  que  je  demeu- 

re ferme  dan.  l'alTurance  de  voir  racompUiTcmeni 
de»  promeftet. 

y.  17.  Ixft,  Ceft  1 dire  . le  coipt  de  Jcs»». 


en  lut  8c 

Chiiit  fan^fic'  par  l'nnioa  du  Terix  & facrifîd  1 pir  le» 
Dieu  fnrlacnax.  merirea. 

f.  94.  Fjept.  Ce  n'noit  donc  pu  de  lui  m«me 
que  David  parloir  , mai.  d'un  autre  qu'il  apelle  Ton 
Seigneur  , & qu'il  fait  égal  S Dieu. 

y.  }S.  &rg/.  L'homme  en  Jlsut-C  «HT  eft  d». 
venu  tel  , lor’qu'il  a ete  uni  bipoftatlque  au  Ver, 
be.  Ou  bien . Il  a né  inanKêfté  8c  deCiam  tel  par  h 
gloire  de  la  R.erQrreâloa. 

Yy  î 
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Chap  ».  Tlrdffftrmifrt 

fidclr»  liienf  cflcummun. 


I.  ES  ACTES 


éloignez",  tout  autant  que  le  Seigneur 
notre  Dieu  en  ajx:llcia" . 

40.  Il  les  inlmiifit  encore  par  pkifictirs 
autres  dilcoui^  , & il  les  exhortoit  en 
difant  : Sauvez-vous  de  cette  race  cor- 
rompue. 

41.  Ceux  donc  qui  reçurent  Atbon 
• On  ernit  ç parole,  furent  batiiez  • : & il  y eut 
fareiTu-  cn  cc  jour  en viroo  trois  mille  perfonnes 
iiun  , uuqui  le  joigniient  4<Mr  difciBles  dt  Jesus- 

Christ. 

41.  Ils  perlcvcroknt  dans  la  doârinc 
*Cr.  Dan» Apôtrcs , dans  la  communion  de  la 
lairadionfraélion  du  pain*,  & dans  les  prie- 
du  pain.  rcs. 

43.  Or  tout  le  monde  ctoit  lâifi  de 
fraieur  ; Se  ilfefaifoità  lerufalem  beau- 
coup de  prodiges  Sc  de  merveilles  par  les 


Chip.)  MeftiguniîltpQr* 
tv  do  Trmplc. 


Apôtres,  8c  tout  le  monde  en  ctoit  fort 
cfthûc'. 

Ceux  qui  croioient,  étoienttous 
imis  enlêmblc  , 8c  tout  ce  qu’ils  avoient 
ctoit  commun  entr’eux  tous"; 

4f.  Us  vendoient  Ictirs  terres  *8c  leurs 
biens , 8c  les  diftribuoient  à tous  folonle  , 
befoin  que  chacun  en  avoir. 

46.  //a  tous  les  jours  au  Tem- 

ple dans  l’union  du  même  efprit  , 8c  y 
perlcvcroient  en  prières  : 6c  rompant  le 
pain* dans  Icsmailbns,  ils  prcnoicntleur* 
nourriture  avec  joie  8c  Cmplicité  de” 
coeur  f Commo- 

47.  louant  Dieu  , 8c  étant  aimez  de 
tout  le  peuple.  Et  le  Scimeur  augraen- 

toit  tous  les  Jours  le  nonmrc  de  cc\ixqui^^^ 
dévoient  être  lâuvcz. 


Jt,  59.  Fvpi.  C*cft  ï dire , que  cette  promefle 
fcgarduic  tout  le*  Jttifti  quelque  pirt  qu’!i«  funenr» 
qui  devoient  croire  eu  Juve-CuKiiT  daiu  la  fuite 
4ief  terof. 


Ibid.  £xfl»  Tout  depeod  donc  de  U Yocatioain>  1 dvf  le  texte. 


icrirure,  grvuirea  8c  efficace  de  Dieu. 

f.  4J.  Le  Grec  omet  cette  demiere  partie  qid 
partitc  une  rcpctirlon  • retuie  d'une  m^£bon  ditÜs* 
rente  du  comcncoceiBeiu^qui  de  la  marge  eft 


CHAPITRE  III. 

S.  Pierre  (y  S.  \JeAn  vont  dans  leTetnple  à la  neuvième  heure.  Ils  gutrijfent  a la  porte  i 
homme  <p.ii  èioit  né  boiteux.  S.  P terre  déclaré  ^ue  ce  miracle  a été  fait  au  Nom 
de  Jésus.  Il  exhorte  à l.t  penitence  , cr  à la  foi  en  Jesüs-Christ. 


t Vsii.1.1 
BU  SS. 
Pusse 
ET  Paul. 

• .^UT, 

Pour  t'y 
trouver  à 
la  nnivlé- 
|nc  heure, 
qui  croit 
une  heure, 
deprirrci. 
».  ».  Ver» 
k foir. 


I. 


ÜN  t jour  Pierre  8c  Jean  mon- 
toient  au  Temple  pour  être  à 
la  prière  qui  fc  faifoit  à la  neuvième 
heure  * . 

2.  Et  il  y avoir  un  homme  boiteux 
des  le  ventre  de  la  mcrc  , que  l’on  por- 
toit  , 8c  que  l’on  mettoit  tous  les  joursà 
la  porte  du  Temple  qu’on  apcllc  la  Bel- 
le-porte, afin  quMl  demandât  l’aumône  à 
ceux  qui  y entroient. 

Cet  homme  voiant  Pierre 8c  Jean, 


qui  alloicnt  entrer  dans  le  Temple , les 
prioit  de  lui  donner  quelque  aumône. 

4.  Et  Pierre  qui  ctoit  acompagnede 
Jean  * arrêtant  la  vue  for  ce  pauvre  , * ^ 
lui  dit  : Regardez-nous  ' . 

f . U les  rcgardoitdonc  atentivement,'^ 
clperant  qu’il  alloit  recevoir  quelque  cho- 
ie d’eux. 

6.  Alors  Pierre /««dit  : Je  n’ai  ni  or 
ni  argent  ; mais  ce  que  j’ai  je  vous  le 
donne:  Levez-vous  au  Nom  de  Jesus- 


. S.  Pierre  lui  commande  de  le»  re-  te  qu'il  pût  rendre  cemoignige  qo'U  aeolt  été 

£sdcT  , afin  qu'il  connût  ceux  qui  l'alloicst  guérir  . guen  w nom  de  Jeiui.  “ " 


CUf  ).  See(md«pr^dicttiofl4i 

S.  l'ime 


DES  APOTRES. 


Chili,  t 
d avoir  i 


• lux 


Christ  de  Nazareth  , 8c  marchez. 

J 7.  Et  l’aiant  pris  pr  la  main  droite, 

U le  leva»  8c  aullî-tot  les  plantes 8c les 
* ^ ^ os  • de  les  pieds  devinrent  ténues. 

' ' 8.  Il  fe  leva  tout  d’un  coup_  en  feu- 

*Pejoiï,  tant  • , 8c  entrant  avec  eux  d.ins  le 
&pmir  'Temple  il  marchoit,  fautoit,  ôclouoit 
hite  Tolr  Dieu. 

tu^^*  9.  Tout  le  peuple  le  vit  comme  il 

marchoit , 8c  qu’tl  louoit  Dieu. 

10.  Et  rcconnoilHint  que  c’etoit  ce- 
lui-là meme  qui  avoit  acoutume  d’écre 
à la  Belle-porte  du  Temple  pourdeman- 
der  l’aumône  , ils  turent iemplis  d’admi- 
ration 8c  d’etonnement  deccqui  lui  ctoit 
arrivé  ^ . 

11.  Et  comme  ce  boiteux  ipà  trvoit 
, été  guéri  tenoit  par  /a  matn  Pierre  8c 

Jean  ” , tout  le  peuple  étonné  de  cette 
merveille  courut  à eux  à lagideric  qu’on 
nomme  de  Salomon. 

I Z.  Ce  que  Pierre  voiant  , il  dit  au 
peuple  : O [Traclitcs  , pouix]uoi  vous 
étonnez-vous  de  ccd  , 8c  pourquoi 
nous  regardez-vous  , comme  li  c’étoit 
par  notre  puilîancc  , .ou  par  notre  tain- 
teté , que  nous  cullloas  fait  marcher  ce 
boiteux  ? 

■[Mtcai-  Le  Dieu  d’ Abraham,  d’Kâac 
pÀ^*.*  * 8c  de  lacob  , le  Dieu  de  nos  pères  *'  a 
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n lux 

cruciM 

ire  les  morts  , 8c  nous  Ibmmes  témoins 
detâ  rclûneétion. 

i<S.  C’en  la  puiflànce  • qui  par  lafoi*^-^»® 
8c  en  Ibn  nom  a raflférmi  cet  hontmc  que 
vous  voicz  8c  que  vous  connoiflez  > 6c 
la  foi  qui  vient  de  lui  * , a.  fait  devant*  L»  EU 
vous  tous  le  miracle  d’une  fi  pariâitc  p«  luU 
guerilbn. 

17.  Cependant  , mes  freres  , je  tâi 

que  vous  avez  agi  en  cela  par  ignoran- 
ce , aulîi-bicn  que  vos  Scnatcure  • " . ♦ /«. 

1 8.  Mais  Dieu  a acompli  de  cette  (br-  Pt  ocn. 

te  • ce  qu’il  avoit  prédit  par  la  bouche  * '•  *• 
de  tous  fes  Prophètes  : Que  le  Christ 
Ibuflfnroit  la  mort.  m. 

19.  Faites  donc  pénitence  y 8c  con- 
vertiflez-vous , afin  que  vos  péchez  Ibient 
efiacj»  f , 

zo.  quand  le  temsdu  ralraichiflcment 
8c  du  repos  " que  le  Seigneur  doit 
donner , feront  venus , 8c  qu’il  aura  en- 
volé Jesus-Christ  • qui  vous  a été  an- 
nonce. 

ZI.  11  faut  cependant  que  le  Ciel  lemonJe. 
reçoive  julqu’au  teins  de  l’acomplidc- 
ment  • de  toutes  les  choies  que  Dieu  P® 
a prédites  par  la  bouche  de  tous  les  làim.s^j^j  *' 
Prophètes  depuis  le  commencement  dur.r.  juT- 
monde.  q»'*»  jm» 

du 


zz.  Moïlc  a dit  à nos  pères  : 


Le  Sei- 

menr. 


glorifié  Ibn  fils  Jésus  , que  vous  avez  i gneur  votre  Dieu  vous  (ulcitcra  d’entre 


* Bxfl.  livré  8c  renonce  devant 
Loifqu'ii,  avoit  jugé  qu’il  devoit 


Pilate  ■ qui 

„ _ être  renvoie 

p;^;":;;.abfous: 

n sT^em  t-f-  Vous  avez  renoncé  le  Saint  Sc  le 
I^iat  Julie  , vous  avez  demandé  qu'on  vous 
acordât  la  grâce  d’un  homicide  j 
I f . 8c  vous  avez  fait  mourir  l’Auteur 


d'jutre 
Roi  qae 
Ceâr. 


de  la  vie  : mais  Dieu  l’a  rcfllHcité  d’en- 


vos  freres  un  Prophète  comme  moi  :écou-  sf. 
tez-Ic  en  tout  ce  qu’il  vous  dira. 

zj.  Quiconque  n’écoutera  pas  ce  Pro- 
phète fera  exterminé  du  milieu  du  peu- 
ple. 

Z4.  Tous  les  Prophètes  tpti  font  venus 
de  tems  en  tems  dé^is  Samuel  , ont 
priait  ce  qui  eft  tanrive  en  ces  jours. 


f.  II.  Expi.  Ver  recommidiiKe  , U voulolt 
faÎR  coiuoStTi  Ici  Aureun  de  ü gurrirrm  Ti  mi- 
nculcuTc.  Il  Ie>  tient  par  h main  . dani  la  crainte 
que  leur  modellie  ne  Ica  lit  difparoltre  dani  la 
foule. 

ÿ.  1).  Fxpt.  L'Apôtre  donne  ici  cea  tlrrei  à 
I>ieu  , foit  afin  d’ôter  aux  Juiletourll.ntde  Coupç.m- 
ner  que  ce  Je>ui  qu'il  leur  alloit  prtlchtr  , fur  Fila 
d’un  auae  Dieu  que  celui  qu'lia  recoonoUroltnt  pour 


le  leur  : ou  , pour  fiilR  entendre  que  c'etoit  enjt- 
sua-CuauT  que  toutei  lea  promclTc*  faitei  i ce* 
Parriarcliea  , etuient  acompliea. 

ÿ.  1 7.  Exfl.  Il  le*  exeufe  autant  qu'il  peur  r de 
peur  que  l'horreur  d'un  fi  grand  crime  lea  )etZcdao* 
le  ddCpoir. 

ÿ.  la  Expi.  Il  apelle  ainfi  le  temt  de  la  refiu<- 
redUon  de*  jufte*  , par  opnfitlun  I la  <rle  pri> 
fente  qui  efi  un  rem*  d*  trarail  & de  foudraivcec 
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If.  Vous  êtes  les  enfans  des  Pro- 

Çheccs  ”,  & de  l’aliancc  que  Dieu  aéu- 
- gjn.i»-  nos  Pères  , en  düânt  à Abra- 

oiiUci.  • Toutes  les  nations  * de  la  terre 

feront  bénies  en  votre  race. 


ACTES  Chap  a:  CtMBlIIrlMmmMeDMtrâi: 

8 Pierre  8(  8.  Ictncoofrflciutcfai-Cà* 

ad.  Ceft  pour  vous  prcmicrement^ 
que  Dieu  a fuTcité  * Ton  Fils , &il  vousdamoed» 
l’a  envoié  pour  vous  bénir  , afin  qucA/'««’  • 
chacun  Ce  conveitillê  de  fit  mauviw^^^ 
vie. 


ÿ.  Etcfl.  Cela  leur  doDooit  droit d'ém  apel-  I leur  refna  <jus  le*  Aptett  U ponutin  aux  oa> 
Wa  lea  proniera  1 l'EraogUe  ; ce  oc  fut  nfli  «{u’i  I cioot. 


CHAPITRE  IV. 

Les  êtres  font  mis  en  frifen.  Citt^  mille  hommes  croient  en  leur  pnrole.  Le  greni  Cm- 
fin  Us  interroge.  S.  Pierre  dit  sfue  Jesus-Christ  efi  refnfiite' , ez'^ue  ton  n'efi  peso- 
vé  tjoe per  lui.  Ils  défendent  eux  Apôtres  de  le  plus  annoncer.  Ilsrépondem  spf  il  fatet 
obéir  i Dieu  plutôt  qu'aux  homtnes.  Dieu  leur  donne  des  fignes  de  fa  préfince.  Lu 
difiiplts  n'ont  rien  en  partieidier,  ^arnahé  vend  fa  terre  y V en  met  le  prix  auxpiede 
eUs  Apôtres. 


I . T Oriqu'ils  parloicnt  au  peuple , les 
Prêtres  , le  Capitaine  des  gar- 
• Qui  ne  des  du  Temple  , & les  Sadduccens  * 
eroiotent  furvinrcnt, 

^ a.  ne  pouvant  (ôuffnrqu’ils  enfeignaf- 
laTenairt  ’lcnt  le  jKuple,  & qu’ils  annonçaflcnt  la 
irapofli-  rcfurrcœon  des  morts  en  la  perfinne  de 

ble. 

1'  J . 8clcs  aiant  anétca  ",  ils  les  mirent  en 

prilbn  pour  les  interroger  le  lendemain , 
parce  qu’il  étoit  déjà  tard. 

4.  Or  pluficurs  de  ceux  qui  avoient 
ouï  le  difeours  de  Pierre  crurent , & le 
nombre  des  hommes  fut  d’environ  cinq 
mille  " . 

f . Le  lendemain  les  Sénateurs  ",les  Ma- 
ciurats  & les  DoftcursdeLiLoi  s’aflem- 
blerent  dans  jerulâlem  : 

6.  & Anne  le  Grand  Prêtre  • , Caï- 
çhe,  Jean,  Alexandre  & tous  ceux  qui 
Ltoient  de  la  race  facerdotale  ^ 


7.  8c  aiant  fait  venirau  milieu  d’eux  les 
Apôtres,  ils  leur  dirent:  Pai- quelle  puil^ 

(ânee , ou  au  nom  de  qui  • avez-vous^  .Xtr. 
fait  cette  aâion  ? On  <b 

8.  Alors  Pierre  rempli  du  faint  El^P«ow»W 
prit  leur  dit  : Princes  du  peuple  , 

vous , Sénateurs , écoutez*nous. 

p.  Puifqu’aujourd’hui  l’on  nous  de- 
mande railon  du  bien  que  nous  avons 
fait  à un  homme  perclus  de  l’ulâge  de 
les  jambes , 8c  qu’on  veut  s’informer  de 
quelle  forte  il  a été  guéri } 

10.  nous  vous  déclarons  à vous  tons 
8c  à tout  le  peuple  d’Ilracl , que  c'a  été 
par  le  nom  de  Notre-Seigneur  Jesos- 
Christ  de  Nazareth,  lequel  vous  avez 
crucifié  , 8c  que  Dieu  a reilufcité  d’en- 
tre les  morts  , que  cet  homme  cft  main- 
tenant guéri  , comme  vous  le  voiez  de- 
vant vous. 

1 1 . Cdl  cette  pierre  que  vous , archi- 

fion  fin  de  fooo.  honimrt , ou  fi  Iri  deux  GdJblen 
enreinble  rooo. 

p.  5.  Lrt.  Le*  Prineet , Sfx.t'rae  '■  ce  qui  feni- 
ble  merquer  les  Srnamvi  du  grand  Sanedrin  : & les 
Anciens  - ce  qui  femblr  marquer  les  St- 

oaceurs  panicuiiers  de  U riik  de  Juufilem. 

teébes 


f.  }.  Il  paruit  par  la  luire  que  le  boiteux  guéri  fin 
arec  eux  , fuir  qu'il  ne  eoulùr  pat  les  abandonner  en 
«ene  oc^ion,  où  il  pouvoir  fereir  à eurdefenfe;  ou 
que  le  Confellvouiùrrxaminirlaveriiedrragocriron, 
aulfibienquela  doârine  de  Apôtres. 

p.  ^ txfi.  U cft  douteux  Cccnc  fécondé  cooTCT- 


Oitf  4 Ob/IrkOMptdiAtquHtfi 
boni  met. 


n'ont 
point 
il 'aune 
MdTie  1 
anendrt. 

* ^r. 


teftes  avez  rejetcc  , qui  a 
principale  pierre  de  l'angle  " : 

II.  & il  n’y  a point  de  falut  par  au- 
* Bleor  cun  autre  • j car  nul  autre  nom  fous  le 

Ciel  n’a  etc  donné  aux  hommes  par  Ic- 
* quel  nous  devions  être  fauvez. 

I J . Loriqu’ils  virent  la  conlbuice  • 0“ 
la  fermeté  de  Pierre  & de  Jean  , con- 
noiflânt  d’ailleurs  que  c’étoient  des  hom- 
mes lâns  lettres  & du  commun  du  peu- 

Laiibméplc,  ils  furent  frapez  d’etonnement.  Ils 
<le  parler,  jâvoicnt  aufli  qu’ils  avoient  été  difciplcs 
de  Jésus. 

14.  Et  comme  celui  qui  avoit  été  gué- 
ri, étoitprcfcnt  avec  eux,  ib  n’avoient 
rien  à leur  opofer. 

If.  Us  leur  commandèrent  donc  de 
fortir  de  l’aflcmblée,  & ib  fo  mitent  à 
délibérer  entre  eux , 

16.  en  dilant  : Qfoc  ferons-nous  à ces 
gens-ci  f Car  ib  ont  fait  un  miracle  qui 
efl  connu  de  tous  les  habitms  de  Jcrulâ- 
lem.  Cela  efl  certain  , &nous  ne  pou- 
• Amfiü*  VQP5  Iç  nier  • . 

YoiewUa  * 7'  1’°“’' c^pcchcr  que  ce  bniit 

ne  fe  répande  davantage  parmi  le  peu- 
ple, detendons-leuravcc  de  grandes  me- 
naces de  parler  à l’avenir  au  nord  de  Je-, 
sus  à qui  que  ce  (bit. 

18.  Et  aufll-tôt  les  aiant  fait  apeller , 
ils  leur  défendirent  de  p.arlcr  en  quelque 
manière  que  ce  fut , m d’enfeigrter  au 
nom  de  Jésus. 

ip.  Mais  Pierre  & Jean  leur  répon- 
dirent; Jugez  vous-méme,  s’il  efl  jufle 
devant  Dieu  de  vous  obéir  plutôt  qu’à 
Dieu  ? 

10.  • Car  pour  nous , nous  ne  pouvons 

pas  ne  point  parler  des  chofes  que  nous 
avons  vues  Se  entendues.  ' 

11.  Us  les  renvoicrent  donc  avec  me- 
naces , ne  trouvant  point  de  moien  de 
les  punir  , à caufc  du  peuple  , parce 
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été  faite  la 


traiter 

d'Impo. 

(leur!. 


3(ÎI 

♦Or.CIol- 
re  a Dieu. 


* CMpI  4.  >teilYen<  tCaSoa  du 
S.  C()>rit. 

que  tous  rendoient  un  témoignage  écla- 
ant  du  miracle  qui  s’étoit  fait  • , con- 
fiderant  comment  tout  s’y  étoit  paf- 
fé. 

11.  Car  l’homme  qui  avoir  été  guéri 
d’une  manière  fi  miraculeufe  , avoit  plus 
de  quarante  ans. 

zj.  Après  donc  qu’on  les  eut  Laiflc 
aller  , ib  vinrent  trouver  leurs  frères  , 

8c  ib  leur  racontèrent  tout  ce  que  le» 

Princes  des  Prêtres  & les  Scaateurs  leur 
avoient  dit. 

14.  Ce  qu’aiant  entendu , ib  élcrerenc 
tous  leurs  voi.x  à Dieu  dànsl’uniôn  d’un 
même  cfprit , 8c  lui  dirent  : Seigneur, 
vous  êtes  le  Dieu  , qui  a (kit  le  ciel 
8c  la  tene , la  mer  8c  tout  ce  qu’ils  con- 
ticnnc.nt  “ . 

If.  Ccfl  vous  qui  avez  dit  parle  fâint  r/.  2.  t. 
Efprit,  parlant  par  la  bouche  de  no- 
tre  père  David  y votre  forviteur  : Pour- 
quoi  les  nations' •fo  font-elles  émues  ?q„i 
Pourquoi  les  peuples  • ont-ils  formé  detracifié 
vains  dcflcins  ? L***'*' 

16.  Les  Rois  de  la  terre  fè  font*£*|’^ 
élevez  , Se  les  Princes  fe  font  unis  en-  nni^ 
femblc  contre  le  Seigneur  & contre  fon  J““- 
Christ. 

17.  Car  nous  voions  véritablement 
qu’Herode  8c  Ponce-Pilate  avec  les  Gen- 
tils 8c  le  peuple  d’Iliacl,  fe  font  unis  cn- 
Icinble  dans  cette  ville  contre  votre  fâint 

Fils  Jésus,  que  vous  avez  confâcré  parvz<t.Qae 
votre  onéHon  • , 

28.  pour  faire  tout  ce  que  votre  puif- 
lance  • 8c  votre  confcil  avoient  ordonné  «jon  de 
devoir  être  fait.  i»  dirinirt 

zp.  Confiderez  donc  maintenant 
Sdgncur  , Icunriicriaces.  Donnez  àvos  poUaj. 
lcrvitairs  la  force  d’annoncer  votre  pa-  que. 
rôle  avec  une  entière  liberté  , 

JO.  & étendez  votre  mîûn,  pour  faire 
des  guerifons  des  prodiges  _•  , 


f.j  i.Birfl  Ccd dnu  jEtue-CHKtiT  qurrnmrrunii 
lei  dnixpcup'iti,  le  Juif  k IcCratil,  coiomc  deux 
Duralilei  d'un  bsimeiitCc  reDCOntretu  dam  l'xagle, 

Tm€  III. 


ÿ.  24.  Tift.  AInli  tout  ce  qui  arrive  cd  00  110  rStt 
de  ToiTc  vkIodic'  tnutrpolilântc  > ou  une  dirpeaTa- 
tion  <k  votre  providence, 

Zz 


Chtp.4.TouiuncŒOfêcoftetm«.  LES 

Barnibé 

& des  merveilles  au  nom  de  votre  faint 
Fils  Jésus. 

î I . Lorfqu’ils  eurent  achevé  leurjjric- 


ACTES 


ClMf.y.  AuttktcSarUf*; 


Aoient 

cxaucci, 


J*  IxtJ.  rc  , le  lieu  où  ils  étoient  adcmblez 
Stenefai-  trembla  • , ib  furent  tous  rempUs  du 
fiwe  qu’il*  S.  Efprit  , & ib  annonçoicnt  la  parole 
de  Dieu  avec  hardiefl’e. 

jz.  Toute  la  multitude  de  ceux  qui 
croioient , n’étoit  qu’un  cœur  & qu’une 
ame  " ; nul  ne  confideroit  ce  qu’il  pof- 
fedoit  comme  étant  à lui  en  paniculicr} 
mais  toutes  chofes  étoient  communes 
cntr’ciuc. 

Les  Apôtres  rendoient  témoigna- 
;e  avec  grande  force  “ à li  rclùrreâion 
e Notre  Seigneur  Jesos-Christ,  & la 


grâce  étoit  grande  dans  tous  les  fidèles  * . • ChacM 
94.  Car  il  n’y  avoit  point  de  pau-  f«»»«  - 
vres  parmi  eux  > parce  que  tous  ceux  qui 
polTedoient  des  fonds  de  terre  ou  des  don. «Ju 
maifons  . les  vendoient  ficenaportoient  «U 

^ ufe 

qu us  mettoicnt  aux  pieds  des 
Apôtres  } & on  le  <iillribuoit  enfoi- 
tc  à chacun  lêlon  qu’il  en  avoit  belbin. 

}6.  Jofepli  , fomommé  par  les  Apô-  ‘ 
très  Barnabe  y c’elt  à dire  , Enfant  de 
confolation  " , qui  étoit  Lcs  itc  & ori- 
ginaire de  rifle  de  Chipre , 

57.  vendit  auflî  un  fond  de  terre  qu*il 
avoit , Sc  en  aporu  le  prix  qu’il  mit  aux 
pieds  des  Apôtres. 


)>.  )0.  Car  II*  «oient  ton*  animt* 

d'un  rofrae  «prit  . comme  le*  membre*  d'un 
m<me  corps. 

ÿ.  £xfl.  Cehmvqueonlafottedelcunpa- 
role**nimée*par  le  S.E.peit.  comme  i.  Cor.  .1.,.^ 
oa  la  grandeur  de*  miracle*  qui  le*  acom^ 


gnoiedti  comme  Rom.  tf.  2f. 

jf.  Oncroit  quilell  apelle  *infi  1 caulc 

dr  b irtie  que  r*  conrcrfion  airnlt  cauf«  1 l'Egbfe  . 
ou  1 caub  dutalem  tmitpatrlculier;  que  bdouccor. 
là  (.haitiï , lalageireloi  dunnoiem  pour  coa&ikr  Ira 
autre*. 


CHAPITRE  V, 

jtiumit  tr  Sttfhire  mentent  4U  faint  Ffmt.'  S.  Pierre  Us  punit  d'une  mort  fuhite.  Les 
apôtres  font  heMCoup  de  mirstcles..  Vondsre  de  S.  Pierre  puéril  tous  Us  mnludes.  Le 
grand  cottfeil  fait  mettre  Us  jipôtres  enprifon.  Un  -Ang  Us  délivre  cr  leur  commseso- 
de  de  prêcher  liltretnent  la  fai.  S.  Pierre  foutiertt  devant  Us  Jugis  qiu  Jesus-Christ 
efi  reffufaitéy  Cr  qu'il  efi  U Meffie.  Gansai  tel  détourne  U Conu  il  de  Us  f-ùre  mourir. 
On  Us  fait  fouéter  ^ <7“  on  leur  défend  de  prêcher  au  nom  de  JESUS.  Ils  ont  de  la  joie 
eCavetr  fot^ert  pour  lui. 


• Tut). 

Fairant 
cnieodtu 
que  c'i- 

loittout 

le  prix. 


I.  A Lors  un  homme  nommé  Ana- 
x\.nie  , & Saphirc  fa  femme 
vendirent  cnfcmblc  un  fond  de  ter- 
rc'i 

Z.  & cet  homme  aiant  retenu  de  con- 
cert avec  fâ  femme  une  partie  du  prix 
qu’il  en  avoit  rc(^  , il  aporta  le  relie 
aux  pieds  des  Apôtres  * . 

3.  Mais  Pierre  lui  dit  : Ananic  , 


comment  Satan  vous  a-t-il  tente  * tic  * ^ 
mentir  au  faint  Efprit  , & de  détour- 
ncr  une  partie  du  prix  de  ce  fond  de  jurqn'i 
terre?  *oo*6r« 

4.  Ne  dcmcuroit-il  pas  toujoure 
vous  , fi  vous  l’aviez  voulu  garder  ? Et 
apres  même  l’avoir  vendu , fc  prix  n’en 
étoit-il  pascncorc  à vous  i Comment  cc 
deficin  vous  a-t-il  pu  entrer  dans  le  coeur? 


f.  U ExfL  S y a fuj«  de  croiie  qu'il*  le  âUisient  par  une  raine  emulaiiaa , ou  p«  bipoctlfie. 


Ckip.  f . Lear  mon  UindN 
dn  Ap4(m 
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♦ Ca  !•£-  ^ tnenti  y & 

gafeScfe»  non  pas  aux  hommes*  . 

PiiUiin  p.  Ananic  n’eut  pas  plütôt  ouï  ces  pa- 

kîît 'naîT  tomba  & rendit  rcfprit  “ } 

ptr,°^  5c  tous  ceux  qui  entcndircnt.parlcr  de 
toicnt  cette  mort  , furent  faifis  d’une  cxtié- 
rrmp^  me  Crainte. 

pifsc  tt-  Auflj-rôt  quelques  jeunes  gens  cm- 
noitnt  U portèrent  le  corps,  Ôc  l’cnlcvclircnt. 
place  d«  7.  Environ  trois  heures  apres,  là  1cm- 
Ch»mt  ^ iivoit  rien  de  ce  qui  ctoit  ar- 

rivé , entra. 

8.  Et  Pierre  lui  dit  : Femme , n’a- 
vez-vous  vendu  votre  fond  de  tei-- 
rc  que  cela  ” ? Elle  lui  répondit  : 
Nori , nous  ne  l’avons  vendu  que  cela. 

p.  Alors  Pierre  lui  dit  ; Comment 
vous  etes-vous  ainfi  acordez  cnfemble 
vwlMt"*  tenter  l’Efprit  du  Seigneur  • i 
l^wTCT,  Voilà  ceux  qui  viennent  d’enlevclir  vo- 
fiie  s.Ef-  tre  mari,  qui  font  à cette  porte  , & ils 
vous  vont  porter  en  terre. 

Ici'a^  10.  Au  même  moment  elle  tomba  à 
ncs , U fes  pieds  & rendit  l’cfprit.  Ces  jeunes 

• il  leur  hommes  étant  entrez  la  trouvèrent  mor- 
^dère-  ^ l’emportant  ils  rcnlcvclirent  au- 
cret  Uei  près  de  fon  mari 

«œun.  II.  Cet  événement  répandit  une 
grande  fraieur  dans  toute  l’Eglifc  , & 
parmi  tous  ceux  qui  ai  entendirent  par- 
1er. 

tMic»*-  * Cependant  f les  Apôtres  fàilôient 
Li  BEd  beaucoup  de  piodiges  & de  miracles  • 
«iiiAiRE-  parmi  le  peuple  : & tous  étant  unisdans 
lA  pent*  s’aflembloicntdanslaga- 

lerie  de  Salomon  * . 

coup  de 


Ctep./.  Ap&utltmfrl> 

I J.  Nul  des  autres  “ n’olbii  fc  join- 
dre à eux  : mais  le  peuple  leur  donnoic 
de  grandes  louanges  i 

14.  ficle  nombre  de  ceux  qui  croioient 
au  Seigneur,  tant  hommes  que  femmes, 
le  multiplioit  de  plus  en  plus. 

I f . De  forte  que  le  peuple  aportoit 
les  malades  dans  les;  rues  , & les  met- 
toitliirdcs  lits  fit  fiir  des  paillalîês  • 
afin  que  lorfquc  Pierre  pallcroit  , lbn‘ 
ombre  au  moins  en  couvrit  quelqu’un 
d’eux  , £c  qu’ils  fulTent  guéris  de  Icuts 
maladies  " . 

I d.  11  s’aflcmbloit  même  des  troupes  de 
peuple  des  villes  voifmes  qui  venoient  à 
jenilàlcm  , amenant  avec  eux  les  mala- 
des , Sc  ceux  qui  étoient  tourmentez 
par  les  efprits  impurs } & ils  étoient  tous 
guéris  ^ . 

17.  Alors  le  Grand-Prêtre  & tous,  5, 
ceux  qui  étoient , comme  lui  * , de  lalcmu;  Sc 
fcéfc  des  Sidducéens , furent  remplis  de 

colcre  • • ‘qui  noiet 

coicrc  , ^ 1^ 

18.  & aiant  (ait  prendre  les  Apô-(quic(iu, 
très,  ils  les  miient  dans  la  priibn  pu-<<c.) 
blique. 

ip.  Mais  l’Ange  du  Seigneur  ouvrit 
durant  la  nuit  les  portes  de  la  priibn  ,«!•. 

Sc  les  en  aiant  tirez  , il  leur  dit  ; 

10.  Allez  dans  le  Temple , & prê- 
chez au  peuple  toutes  les  paroles  de  aft- 
te  dùârint  de  vie  " . 

ZI.  Ce  qu’aiant  entendu  , ils  entrè- 
rent au  Temple  des  le  point  du  jour  8c 
fe  mirent  à prêcher.  Cependant  le  Grand- 
Prêtre  8c  ceux  qui  étoient  avec  lui*  étant  î 

* Et  aux 


tn.ndtt 

fe  lüfoift  3^  f.  Cm*  fererirf  étoit  en  quelque 

par  lr(  £ifon  necefliùre  , pour  faire  connotrre  que  le  S.Ef- 
nuina  dea  prit  patloit  par  la  bouche  dea  Ap6trea  , Sc  pour 
Apôtres,  provenir  Ici  fidelei  contre  l’hipocrifie  , l'ararice  , 
Sc  le  défaut  de  confiance  en  la  providence. 

jf.  8.  BxfL  Pierre  lui  fait  cette  demande  pour 
mettre  leur  f;,iie  Sc  la  juftice  de  la  peine  en  une 
plus  grande  évidence. 

. 1 2.  Kirpf.  C'éttlit  une  dei  galeries  du  temple , 
où  les  Apôtres  enfeignoieot  tous  entx  qui  fe  pré- 
(catuiritT. 

ÿ.  13.  Exfi.  U parle  de  ceux  ou  que  leur  lofidcUle 


— — — de  fon 

retenoit  encore  attachés  1 la  fioagogue,  ou  rjuicral-l’^^ 
gnoient  de  s'adrer  la  haine  des  magilbata  Sc  des 
prêtres. 

f.  If.  £irW.  AcompIIfremcnt  manifefle  de  la 
predifUon  de  Jesus-CkhisT.  que  ceux  quictoioIcDt 
en  lui . ne  feraient  pas  feulement  les  mêmes  mi-  Jte»  14 
rades  que  lui.  inaiAqu'ilscnfierolentmêmedeplussa. 
grands. 

f,  30.  ExfL  C'efl  ù dire , annoncer  Jeius- 
CuaisT.  rendez  hauceinenr  témoignage  de  là  di- 
vinire,  de  la  doâhiv  , Sc  fur  tout  de  Ct  Refurre- 
âion.  .. 


Zz  Z 
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Cbip.  Apitrndr!ltrr6&pr<(énlAtin  F T<  ^ 
3"4  Jul6  IHp«ltnti»« force.  ^ 

en'mi  Sa^  '^'nus , ils  aflemblcTcnt  le  conlêil  * & 
nSrim.*  Scnatcurs  du  peuple  d’Ifracl  * , 

♦ i.t.  De  5c envoicreni  àlapriibn,ann  qu'oa  ame- 
jleruû-  nât  les  Apôtres. 

aeTilu^^i  officiers  y étant  venus  ouvri- 

Viilei  de  rcnt  la  prilbn , & ne  les  y aiant  point  trou- 
Judee.  vez  , üs  s’cn  retournèrent  faire  leur  ra- 
port; 

I}.  Nous  avons  , dirent-ils  , trou- 
vé la  prilbn  bien  fermée,  & les  gardes 
devant  les  portes  : mais  l’aiant  ouver- 
te nous  n’avons  trouve  perfonne  de- 
dans " . 

♦ Cr.  Le  14.  Le  * Capitaine  des  gardes  du  Tem- 

fttee.  ^ Princes  des  h êtres  aiant  ouï 

CCS  paroles  , fe  trouvèrent  foit  en  pei- 
ne touchant  ces  hommes , ne  lâchant  ce 
que  deviendroit  cette  aflfàire. 

2f.  Mais  quelqu’un  leur  vint  dire  au 
niéme  tems  : Voilà  ces  gens  que  vous 
aviez  mis  en  prilbn,  qui  font  dans  le 
'l’cmplc  , 8c  qui  culcigncnt  le  peu- 
ple. 

z<î.  Auffi-tôt  le  Capitaine  des  gardes 
du  Temple  partit  avec  fes  officiers  , & 
les  amena  lâns  violence  ; car  ils  crai- 
gnoient  d’être  lapidez  par  le  peuple. 

zy.  Qu.and  ils  les  curent  amenez,  ils 
les  prefenterent  au  Confeil,  8c  le  Grand- 
Prêtre  lair  parla  en  ces  termes  : 

* 18.  Ne  vous  avions-nous  pas  expreP' 
lement  défendu  d’enlcigncr  en  ce  nom- 
Jà  ? Cependant  vous  avez  rempli  Jeru- 
falcm  de  votre  doélrinc  , 8c  vous  vou- 
lez nous  charger  du  lâng  de  cet  hom- 

♦ i.*.Noui  nie  * . 

co^ic»  8c  les  Apôtres  lui  répon- 

de là  mon 

dejuus.  ~ 


ACTES 

dirent  : Il  faut  plutôt  obéir  à Dieu  qu’aux  . 
hommes. 

}o.  Le  Dieu  de  nos  Pères  a reflulcl- 
té  Jésus,  que  vous  avez  fût  mourir  , le^^^ 
pendant  à-une  croix  ••  . * 

}i.  C’ell  lui  que  Dieu  a éldvé  par  mie  po- 
fa  puiflâncc  * comme  étant  le  Prince  8c  K««e«. 
le  Sauveur , pour  donner  à Ifiacl  UgrM- 
cc  de  Ia  pénitence  8c  de  la  remilTion  des 
pechez. 

)z.  Nous  fommes  les  témoins  de  ce 
que  nous  vohs  dilbm  , 8c  le  laint  Eiprit 
que  Dieu  a donné  à tous  ceux  qui  lui 
obeiflent , l’cll  auffi  ervet  mus  * . Soif*^ 

3?.  A CCS  paroles  ils  furent  tranfpor- ^ 
tez  • de  rage  , 8c  ils  confultoicnf  en-  che . o» 
femblc  pour  les  faire  mourir.  P* 

34.  Mais  im  Pharificn  nommé  Ga- 
maliel,  Doéleurdela  loi,  quiétoitho- 
norc  de  tout  le  peuple  , fe  leva  dans  le  chira. 
Confeil  , 8c  aiant  commande  que  l’oa 
fit  retirer  les  Apôtres  pour  un  peu  de 
tems , 

3f.  il  dit  à ceux  qui  étoient  allcin- 
blez  : O Ifraclites , prenez  garde  à ce 
que  vous  avez  à faire  touchant  ces  per- 
lonncs. 

3Ô.  Car  il  y a déjà  quelque  tems  qu'il 
s’éleva  un  certain  Theodas,  qui  préten- 
doit  être  quelque  chofe  de  grand  : il  y 
eut  environ  quatre  cens  hommes  qui  s’a- 
tacherent  à lui  -,  mais  il  fut  tué  , 8c  tous 
ceux  qui  avoient  crû  en  lui  fe  dilîîpcrcnc 
8c  forent  réduits  à rien  " . 

37.  Judas  de  Galilée  " s’éleva  enlûitc, 
lorlque  ië  fît  le  dénombrement  du  peu- . 
pie  , 8c  il  aiira  à fon  parti  beaucoup 


f.  1}.  Tsifl,  Toute»  clrtoolbncet  qd  leur 
«dent  lieu  de  rejeter  U faute  decette  evafion  , ou 
fur  la  négligence  de»  GeoUer»,  oufur  rinfidelirtde» 
■à  gitdf» , mal»  qui  dévoient  le»  perfuader  que  te» 
Apôrre»  «oient  Ibnl»  par  une  voie  miraculco- 
fe. 

*'•  3®-  Ce  Theodai  étolt  on  impofteur 
OUI  per  uida  i une  troupe  de  gêna  de  le  fuivre  au 
deia  ^ Jourdain , fe  vantant  qu'il  le  leur  feroit  piife 
P pied  fec.  Celui  qui  cuiainandoit  en  judee  poark» 


Romain»  envoi»  contre  lui  de»  fo'dat»  qui  lui  coi». 
perenr  la  tête  , te  dUTipnent  toute  et  ne  multiii». 
de  , commele  rapnrte  joiéph  : mal»  ctt  Hiilorica 
»'eft  trompe  pour  le  tenu  , en  plaçant  fou»  Clau- 
de  un  evenement  qui  doit  être  areivc  fou»  Au-** 3-^" 
gulle. 

f.  J7*  ExfI.  Ce  (ialüêen  prêiendoitque  leajuifa 
ne  dévoient  point  reconnoltre  d'autre  Stigneurquo 
le  vrai  Dieu  qu'il»  fenruient  > ni  paier  le  tnbut  à 
d'autre»  qu'l  lui. 


’Chip  f,  Ap6trtioacrt|éitcpl(lnsdf 

juie. 
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♦Qui  fem- 
ble  fe  dé- 
clarer aT> 
fez  pour 
eux  parle* 
merreil- 
les  qu'il* 
opèrent 
en  foa 
nom. 


de  monde  : mais  il  périt  audî  ; Sc  tous 
ceux  qui  avoient  cru  en  lui  furent  dilîi- 
pez. 

58.  C’eft  pourquoi  voici  le  confcil  que 
je  vous  donne  : Ceflcz  de  tourmenter 
ces  gens-là,  6c  laiflcz-les aller  : car  fi  ce 
conlcil  ou  cette  oeuvre  vient  des  hom- 
mes , elle  fe  détruira. 

3P,  Que  fi  elle  vient  de  Dieu  , vous 
ne  (auriez  la  détruire,  6c  vous  feriez  mê- 
me en  danger  de  combratre  contre  Dieu  * . 
Us  fe  rendirent  à fon  avis: 


40.  6c  aiant  fait  venir  les  Apôtres  , 
ils  leur  défendirent,  apres  les  avoir  fait 
fouéter , de  parler  à l’avenir  au  nom  de 
Jésus  , 6c  ils  les  laificrcnt  aller. 

41 . Alors  les  Apôtres  (brtirent  du  Con- 

feil  tout  remplis  de  joie  de  ce  qu’ils 
avoient  été  jugez  dignes*  de  foulfrir  des  * ^"tr. 
oprobres  pour  le  nom  de  Jésus.  QL'.'** 

4Z.  Et  ils  ne  ceflbient  point  tous  lcs“^h"n!** 
jours  d’enfeigner  6c  d’annoncer  Jésus-  neur. 
Christ  , 6c  dans  le  Temple  6c  dans  les 
maifons. 


CHAPITRE 
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Les  y ni  fs  Grecs  murmurent  de  ce  tjue  P on  méprijè  leurs  veuves.  Les  pâtre  s elifent  fept 

Diacres  pour  regltr  les  aumônes.  Il  fi  fait  beaucoup  de  converjions  j meme  d'entre  les 
Pretres.  Plufteurs  difputent  en  vain  contre  S.  Etienne:  Ils  fufiitent  de  faux  témoins  con- 
tre lui.  Il  par  oit  aux  yuges  avec  le  vifage  d'un  .Ange. 


I.  "C  N ce  tcms-Ià  le  nombre  des  Dîf- 
♦^c.  De*  JC/ciplcs*  fe  multipliant , il  s’éleva 
* un  murmure  des  yuifs  Grecs  contre  les 
yuifs  Hebreux  , de  ce  que  leurs  veuves 
étoient  meprifc*es  dans  la  difpçnfation  de 
ce  qui  fe  donnoit  chaque  jour  ” . 

2.  C’eft  pourquoi  les  douze  .Apôtres 
aiant  aflcmblé  tous  les  dilciplcs  , leur 
dirent  : Il  n’eft  pas  jufte  que  nous  qui- 

♦ C’eft  prédication  de  la  parole  de  Dieu 

ainfiqu'i!*pour  avoir  loin  des  tables  * . 

apeilenc  Choififièz  donc , mes  frcres  , fept 

Iw^aumô-  fjommes  d’entre  vous  d’une  probité  rc- 

♦ Exjfi.  connue  , pleins  de  l’Elprit  faint  8c  de 
Pour  pro-  (âgefle  * , à qui  nous  commettions  ce 
m”ia  A ïi'iï^dlcre  : 

ft'ribution  4*  ^ , nous  nous  aplique- 

aux  bc-  

Ibius. 


la  * «P* 

cnmpr€vl 
le  facriti- 


f.,x.  Exf>l.  La  charge  dedlftribuer  Ir*  aiim^ 
ne*  étant  entre  le*  mains  des  Hebreux  de  jeru- 
falem  , il*  pouvoienr  préférer  les  veuves  de  leur 
pjïs  aux  étrangères  , condderant  peut-être  que 
ces  biens  venoimr  la  plufpart  de  la  vente  des  fonds 
oui  étoient  Htués  à Jerufalcm  ou  dans  la  Ju- 
dée. 

5.  Exfl,  Tous  noms  grecs,  qui  font  voir  qu’oa^ 


rons  entièrement  à la  pricre  *,  6c  à 
di(pcnfation  de  Li  parole. 

f . Ce  difeours  plut  à toute  l’afiemblée , ce. 

6c  ils  élurent  Etienne , homme  plein  de 
foi  8cdulaintE(prit,  Philippe, Procorc, 
Nicanor  , Timon  , Parmenas  , 8c 
Nicolas  profelite  d’Antioche  " ; • 

6.  6c  les  prefenterent  aux  Apôtres', 
qui  apres  avoir  fait  des  prières  leur  im- 
poferent  les  mains  " . 

7.  Cependant  la  parole  de  Dieu  fe 
répandoit  de  plus  en  plus  , 6c  le  nom- 
bre des  difeiples  augmentoit  foit  dans 
Jerufâlem.  Il  yen  avoit  aulfi  beaucoup  ♦;.*.  Qui 
d’entre  les  Prêü'es  qui  obcïfibient  à la 

foi  * . 

8.  Or  t Etienne  étant  plein  de  gra-{c^'^“*' 

I S.E- 

TUNNE. 


avoit  eu  grand  égard  en  ce  choix  à lafatisfaCUon  de 
ces  étrangers  & de  leurs  veuves. 

ÿ.  6.  Exfl.  L's  prient  , afin  de  leur  atlrer  du 
ciel  les  dons  Jn  S.  Efprii , & les  vertus  necefi'aires 
pour  l’aquiter  dignement  des  fondions  de  Ici :r  Or- 
dre : & ils  Ifor  impofenr  les  mains  , p 'ur  trans- 
mettre en  leurs  p-.-rfonnes  uns  partie  de  la  puiiTance 
£c  de  l'autorité  Ap^ftolique, 

Zz  5 
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cc*8c  de  force,  Ciifoit  de  grands  prodi- 
ges 6c  de  grands  miracles  parmi  le  peu- 
ple. 

p.  Et  quelques-uns  de  la  Sinagome , 
qui  cil  aptllce  la  Sinagogue  des  affran- 
chis , 8c  de  celle  des  Cirenéens  8c  des 
Alexandrins , 8c  de  ceux  de  Cilicic  8c 
d’Afic  , s’clevcrcnt  contre  Etienne  , 8c 
difputoicnt  avec  lui. 

I O.  Mais  ils  ne  pouvoient  refiller  à 
• Gt.  Pir  la  Sagefle  8c  à rElpit  qui  parloit  in 

lequel  U Iffi  « , 

Sdte"  de  * • * • fubomercnt  des  gens  pom- 

lEpitre  leur  faire  dire  qu’ils  l’avoicnt  enten- 
ae  U tfte  jii  blifphcmcr  contre  Moïlê  8c  contre 
Dieu. 

chapitTe  — 
üiiranc. 


f.  ÿ.  Erfl.  Tl  y iroit  i JernTiUm  pluTicun  fitu- 
gogues  diSêceniei , félonies  différens  pais  des  Juifs 
qui  les  compnfoient.  Celle  des  sd'ranchis  nolt  nom- 
mée tinfi , peut-écre  parce  que  c'écoient  des  Pro- 
felkes  : ou  parce  que  c'étoleot  des  Juifs,  qui  dant 
«jirefolsété  efcIsYes  , avoieni  reçu  depuis  la  U- 


C T E S ^'^•7  S.EtlenBe  prouYS  que  II  rs-’ 
liqiûo  o*cft  point  ataebée  i 1a Judée. 

it.  Us  emurent  donc  le  peuple  , 
les  Sénateurs  8c  les  Efoâcurs  de  la  loi, 

8c  re  jetant  fur  Etienne,  ils  l’cnamnc- 
rent  8c  l’emmenerent  au  Conlcil. 

I J.  Et  ils  produifirent  contre  lui  de 
faux  témoins  nui  dilbient  : Cet  homme 
ne  cède  de  parler  contre  ce  lieu  faint  8c 
contre  la  loi. 

14.  Car  nous  lui  avons  ouï  dire,  que 
ce  Jésus  de  Nazareth  détruira  ce  lieu<i, 

8c  changn-a  les  ordonnances  que  Mo'ilê 
nous  a laidccs  " . 

I f . Et  comme  tous  ceux  qui  étoient 
allïs  dans  le  Confeil  avoient  les  yeux 
lui , Ton  viÊge  leur  parut  comme  le  vi-  jvianire 
(âge  d’un  Ange  • . pcoduin. 

te  une 
cÆiTiua 

berté  , 'te  furmoitnt  une  fioagogue  fcparëe.  du  S.  Elt 

y.  iq.  Ce  n'étoii  pas  des  olafphémet  ,{arlc  dune 
mais  des  paroles  qu'ils  p'enerndoieot  pas  ; c'eft  U était 
i dite  des  meoscea  prophctiqnes  dont  l'EctitunéeinpU. 
elT  pleine  contre  Jeni^em  te  cnptre  le  temple, 
ou  des  prédiâioas<uUlia  delaloi. 


CHAPITRE  VIL 

S.  Etfenne  devant  Ut  ‘Jngtt-  H montre  qu'il  n'a  parlé  ni  centre  Melfe  ',  ni  centre  U 
Temple.  Mais  que  les  juifs  fe  font  toujoisrs  opojez  aux  Prophètes  CT*  au  S.  Efprit.  Il 
voit  Jésus  ès  la  droite  de  Dieu.  Les  Juifs  le  lapident.  Saul  garde  leurs  b^ts. 
S.  Etienne  prie  à genoux  pour  eux. 


I.  A Lors  le  Grand-Prétreluidcman- 
./vda  , fl  ce  que  l’on  dilbit  de  lui 
étoit  véritable  “ . 

1.  Etienne  répondit  î Mes  freres  8c 
mes  pères  , écoutez-moi.  Le  Dieu  de 
gloire  aparut  à notre  pcrc  Abraham , lorf- 
qu’il  étoit  en  Mcfopoiamic  avant  qu’il 
demeurât  à Charan  " , 

Cm.fi.T.  9.  Sc  lui  dit  : Sortez  de  votre  païsSc 
de  votre  parenté,  8c  venez  dans  la  terre 
que  je  vous  montrerai. 


y.  I.  C'ell  à dire  , s'il  aYOuoh  les  faits 

& les  articles  qu'on  SYxnfoit  contre  lui  , on  s'il 
jSYOit  quelque  chofe  S dire  pour  s'en  défendre, 
y.  2.  Son  dcflcln  eft  'de  prouYcr  que 


4.  r Ibitit  donc  du  païs  des  Chal- 
déens  , 8c  vint  demeurer  à Charan.  Et 
apres  que  Ibn  perc  fût  mort , Dieu  le 
fit  paficr  en  ce  pais  que  vous  habitez  au- 
joui'd’hui  i 

f . où  il  ne  lui  donna  point  de  terre  , 
non  paS  même  ou  afleoir  le  pied  } _ . 

jnais  il  lui  promit  de  lui  en  donner 
polfoflîon  8c  • à là  poficrité  , quoiqu’il  ngnifW 
n’eût  point  encore  d’enfant.  l'e/Ti 

6.  Et  Dieu  lui  prédit  que  fn  pofteri-^]^  ^ 


Dieu  n'sYolt  point  arsché  fon  cuits  te  fs  religion 
i la  Judée  ; qu"il  doit  être  adoré  en  tout  lieu , te 

3u11  n'a  pas  befuin  d'un  Temple  âii  <le  naia 
'homme. 


cbtf r »*«"«* K“**  DES  APOTRES. 
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té  irait  demeurer  en  une  terre  étran- 
gère } qu’elle  y lêrait  tenue  en  fervitu- 
de , & fort  maltraitée  pendant  quatre  cens 

ans". 

7.  Mais  le  Seigneur  dit  : J’exercerai 
ma  juIHcc  contre  la  nation  qui  l’aura 
tenue  en  fervitude  •,  & elle  {brtira  enfin 
• t.  De  de  ce  pïs-là  • 8c  me  vicitJra  fcivir  en 
II.  ce  lieu-ci*. 


Ch»p  7. 


Iirnîfr  apofii  flnéfft  k 
fille  de  t'henun. 


rtgipce. 

U 8.  Il  lui  donna  enfuite  l’aliance  de  la 

Canajo.  drcondflon  " ; Se  ainfi  Abraham  aiant  cn- 

Î;cndrcHâac,  lecirconcitlchuitiémejour. 
lâac  engendra  Jacob , Sc  Jacob  les  dou- 
ze Patriarches. 

Les  Partiarches  émus  d’envie, 


P. 


pour 

Dieu 


être  mené 
éioit  avec 


Cm,  17. 
la 

Cvt.  2Z« 

3.  4, 

Ci».  IJ-, 

20.  'tendirent 

3i.jî.22.cn  Egiptc  i mais 

C.n  17.  lui  , 

10.  Se  il  le  délivra  de  toutes  fes  af- 
la  &l’îùant  rempli  de  fagefle,  le 

de  fma.  rendit  agréable  à Pharaon  Roi  d’Egi- 
Chrut  . pte  , qui  lui  donna  la  conduite  de  Ion 
rr^éi*«c  Se  de  là  mailbn. 

fet  Phari-  II-  Cependant  toute  l’Egipte  Se  la 
lieni  ont  terre  de  Canaan  furent  affligées  d’une 
grande  (amine  : Sc  nos  pères  ne  pouvoient 
trouver  dequoi  vivre. 

Ceo. 42.1.  iz.  Mais  Jacob  aiant  ouï  dire  qu’il 
y avoit  du  blé  en  Egipte , il  y envoia  nos 
pères  pour  la  premiae  fois. 

i^.  Et  les  y aiant  renvoiezuncfccon- 
de  fois  , Jofcpb  fut  reconnu  de  fes 
frères  , 8c  Pharaon  fut  de  quelle  famil- 
le il  ctoit. 

14.  Alors  Jofeph  envoia  quérir  Jacob 
fbn  père  , 8c  toute  fâ  famille  , quicon- 
ûflolt  en  foixante  Se  quinzç  pcifonnes*. 
I f . Jacob  donc  dcfccndit  en  Egipte 


ou  11  mourut , 8c  nos  peres  après  lui.  ^3- 
16.  Et  ils  furent  tranljxirtcz  en 
chem,  ou  on  les  mit  dans  le  fepulcrc7^!24.)2. 

3 u’ Abraham  avoit  acheté  à prix  d’argent  *LeSin*. 
es  enfans  d’Hemor  fils  de  Sichem  • . ^ 

17.  Mais  comme  le  tems  de  la  promef-  n-ont 
fc  que  Dieu  avoit  &ite  à Abraham  • point  fh 
s’aprochoit  " , le  peuple  s’acrut , Se  fc  * 


•7- 


Cn. 


* 

Ctm, 

17- 

GW.46.J. 


multiplia  beaucoup  en  Egipte  , 

18.  jufquaurcgne  d’un  autre  Roi  jCerment. 
qui  n’avoit  point  connu  Jofeph  • . ♦ M le* 

ip.  Ce  prince  ufant  d’une  malice  ar-f'"**" 
tificieufe  contre  notre  nation,  acidalanos  '^rqu  il 
Peres  de  maux  , jufqu’à  les  contraindre  avoit  icn- 
d’expofer  leurs  enfans  pour  en  extermi-  * 
ncrlaracc*. 

20.  lue  en  ce  tcms-la  cpic  naquit  roulant 
Moïfc  ” , qui  ctoit  agréable  à Dieu  • . P“  k* 

Il  fut  nourri  trois  mois  dans  laraaifondc'*^" 

. , *C/.Btai» 

il.  Et  aiant  etc  enfuite  expofe , la«k'ant 
fille  de  Pharaon  le  prit  à elle , 5c  le  nourrit  '• 

comme  fon  fils. 

ii.  Depuis  Moïfc  fut  inftruit 

toute  la  (âgcfic  des  Egiptiens,  Sedevinf^*-  »»- 
puiflânt  en  paroles  Se  en  œuvres. 

ij.  Mais  quand  il  eut  ateint  l’âge  de 
quarante  ans  , il  lui  vint  dans  refont , ^ 
d’aller  vifuer  fes  frétés  les  enfans  d’Il-dom* 
racl*: 

14-  ^ voiant  qu’on  faifbit  injure  à 
l’un  d’eux , il  le  défendit.  Se  le  vengea 


Gnu 


jt,  6.  irfl.  S.  Etienne  comte  cet  400.  ans  de- 
poi»  U nailTaocc  d'üiac  , qui  a né  la  première  ori- 
gine du  peuple  Juif. 

ÿ.  8.  Le  laine  veut  leur  faire  enviitger, 
que  la  juiVice  d'Abraham  n'noit  point  un  fruit  ou 
un  efiêt  de  la  ciiconcifion  , puilqu'll  avoit  «e 
jultifié  long-rems  auparavant  . Se  indcpcndainmerr 
de  cettv  ceremonie  ; Sc  que  comme  elle  n’a  pu 
toujoun  né  en  vigueur  , elle  peut  aulli  être  aoo- 


pour  le» 
confolcr 
dans  leurs 

en  tuant  1 Egipticn  qui  l outragcoit.  Ex«i.  a. 

if.  Or  il  avoit  aû  que  fcs  frères*** 
comprendraient  bien  piér/ii,  que  ce  fe- 
rait par  fa  main  que  Dieu  les  dclivre- 
roit  > mais  ib  ne  le  comprirent  pas  • . 
i6.  Le  lendemain  s’étant  trouve  avec  n'comî 

prirroc 

' ^ ' • pa*  Ica- 

pnuvet 

celle  de'’“j^' 


Uc»  (jns  ivmc{&r  U reÜgioo. 

3^.  17.  Exÿln  Cette  promené  rroic 
donner  à fes  defeendane  la  terre  de  Canaan.  , j 

f*  10.  Exfl.  Moïfe  eft  ont  autre  figure  de  Jïaui-  ' 

Chmit.  Ua  conrienncfit  roua  deux  » maii  avec  Ica 
difirrencea  de  la  figure  6c  de  b vérité , en  m)ia  poinrà 
ciTentieU.  x.  Dana  leur  mUTion  divine  , a.  Dans 
i’oportrion  qu'ila  ont  trouvée  de  la  parc  du  pci^ 
pk«  ^ Dana  leur  rctibUirement  glorieux. 
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KiW.vi- 
• C'ctoit 
iparnn- 
■ncnc 
S.  Mi- 
chel, pro- 
tecteur de 
U lïnago- 
gue  J qui 
Ttprefen- 
toItlcFiU 
de  Dieu 
inexad. 


Fxtit  i, 

«y- 


A/iut.  32. 
» 


:ii<p  7 M«*f»  fei«<  P“  '*•  HÆrmt. 
11  vuh  un  DuilLn  udent 


LES  ACTES  ch»p7.ifc’wii«<ifiHflieu«. 


2uclques-uns  d’eu-K  qui  (c  qucrelloient  , 
c tâchant  de  les  acorder  , il  leur  dit  : 
Mes  amis  , vous  êtes  fixres  , comment 
vous  faites-vous  injure  les  uns  aux  au- 
tres  ? 

27.  Mais  celui  qui  faifoit  injure  à l’au- 
tre le  rebuta , en  lui  diûnt  ; Qui  vous 
a établi  Prince  8c  Juge  fur  nous  i 
28.  Ne  voudriez-vous  point  me  tuer 
comme  vous  tuâtes  hier  cet  Egiptien  ? 

29.  Cette  parole  fut  caufe  que  Moï- 
fc  s’enfuit  " ; 8c  il  demeura  comme 
étranger  au  pais  de  Madian  , où  il  eut 
deux  fils. 

JO.  Qiiarante  ans  apres , un  Ange  du 
Seigneur  • lui  aparut  au  defert  de  la 
montagne  de  Sina  dans  la  Sâme  d’un 
buill’oh  qui  bruloit.  ^ 

J I . Ce  que  Moïfe  aiant  aperçu  , il 
fut  étonne  de  ce  qu’il  voioit , 8c  s’a- 
pi-ochant  pour  confidcrcrcc  que  c’ctoit , 
il  entendit  la  voix  du  Seigneur  , qui 
lui  dit  : 

J 2.  Je  fuis  le  Dieu  de  vos  pères  , le 
Dieu  d’ Abraham,  le  Dieu  d’iliiac,  &lc 
Dieu  de  Jacob  " . Et  Moïlc  tout  trem- 
blant n’ofoit  confidcrcr  ce  que  c’étoit. 

JJ.  Alors  le  Seigneur  lui  dit  ; Otez 
VGS  fouliez  de  vos  pieds  .*  car  le  lieu  où 
vous  êtes  cft  une  teirc  (àintc. 

jq.  j’ai  vû  8c  confidcrc  l’aflliûion  de 
mon  peuple  qui  cft  en  Egipte  s j’ai  enten- 
du leurs  gemiflêmens,  fie  je  fuis  delcen- 
du  pour  Es  délivrer.  Venez  donc  main- 
tenant , afin  que  je  vous  envoie  en  Egi- 
ptc. 

jp.  Ce  MuiTc  , qu’ils  avoient  rejeté 
Se  renoncé  , en  di&nt  : Qui  vous  a 


établi  Prince  8c  Juge , fut  celui-là  mê- 
me que  Dieu  envoia  pourPrincc8cpour 
libérateur  fous  la  conduite  • de  l’Ange  * 
qui  lui  avoir  apwu  dans  le  buiflbn.  ** 

j6.  Ce  fut  lui  qui  les  délivra,  fitiiânt  Exotl.y.  g. 
des  prodiges  8c  des  miracles  en  Egiptc,9.  zaaz. 
en  la  mer  rouge , Scau  dclcrtdurantqua-  y- 
rantc  ans.  **" 

J7.  Ceftcc  Moïfe  qui  adit  aux  enfans 
d’Ifracl  : Dieu  * vous  fufcitera  d’entre  *Cr.  l* 
vos  frères  un  Prophète  comme  moi , ccou-  Sdgn«« 
tez-Ie. 

J 8.  C’eft  lui  , qui  .pendant  que  ,j. 

peuple  étoit  alTcmblc  au  defert  , s’en-  3. 
tretenoit  avec  l’-Ange , qui  parbit  à lut 
fur  la  montagne  tfe  Sina.  Ceft  lui  qui 
ctoit  avec  nos  Pères  , & qui  a reçu 
les  paroles  de  la  vie  pour  nous  les  donner. 

^9-  Nos  Pères  ne  voulurent  point  lui 
obéir , mais  ils  le  rebutèrent  , retour-  * ® 
nant  de  cœur  en  Egipte  • , 

40.  ce  difant  a Aaron  : Faites-nous  t«e  par  le 
des  Dieux  qui  marchent  devant  nous  j ^>o«tdr» 
car  nous  ne  l'avons  ce  qu’eft  devenu  ce 
Moïfe  qui  nous  a tirez  du  pais  d’Egi-  *, 
pte“. 

41.  Ils  firent  enfuite  un  veau  8c  (â- 
crifierent  à l'Idole  , metant  leur  joie  • 
dans  cet  ouvrage  de  leurs  mains. 

41.  Alors  Dieu  fe  détourna  d’eux  ,^ti  & 
8c  les  abandonna  à l'impictc  , ■ qui  leur  leafrftin». 
fit  adorer  l’armée  du  Ciel  * , comme  il  *"• 
cft  écrit  au  livre  des  Prophètes  : Mai-  june  te 
fon  d'ifracl,  m’avez-vous  offert  des  lâcrifi-  «oUi». 
ces  6c  des  hoftics  dans  le  ddcit  durant*'^'-  y* 
quaantc  ans  " ? 

4j.  Et  vous  avez  porté  le  tabernacle 
de  Moloch  , 8c  l’aftre  de  votre  dicti . , 


ÿ.  29.  Cir  le  Roi  aiant  été  averti  de  ce 

que  Muïïe  avoit  fait . il  chetehoit  3 le  £ùie  muii- 
nr. 

f,  11.  ExfI.  S.  Erlenne  voulolt  par  U réfuter 
retreur  dei  Sadtiucéens  , qui  cidient  l’immunatité 
de  l’ame  ; car  Dieu  o'eft  pas  le  Dieu  dea  moiu 
maie  des  vivat»  . comme  dit  Jesuv-Chmst. 

ÿ.  40.  Il  lailTc  k inférer  qu'il  ne  tait  pas  s‘<- 
tenner.  fiipristouteiletpreuveiqiie]Etus.Cn»ilT 
s doncéci  ik  Cl  MiAon  olvinc  , les  Juifs  l'ou  re- 


noncé pour  leur  MtiTie  . eux  qui  onr  rejettd  Moîf* 
leur  Libérateur  : malt  Dieu  par  la  Rerurreâioa 
glorletife  de  fon  Fils  . l's  confirme  te  deelaré  ds 
nouveau  le  MelTic  te  le  Sauveur  du  monde. 

42.  On  ne  voit  point  que  les  Hebreux 
aient  ofièrt  des  Iscrificcs  d'puis  la  ledition  des  Ef- 
pions  , qui  atriva  la  fécondé  ann^.  Abdi  l'Ecri- 
ture prend  40.  pour  pour  faire  le  onmbrerond. 
On  a donn<un  MOe  feus  à ers  paroles  dans  Amos. 
Cil.  J,  as- 

Rem- 


Chip.  7- D'mn’tiibltrwhRjini  4n  DÉS  APOXRES, 
# Idde  cemplnfoics pirietbummn. 

cmpniB-  Rcmplun  * , qui  font  des  figures  que 
tee  dc$  vous  avez  faites  pour  les  adorer  > c’eft 
pou^uoi  je  vous  tranfportcrai  au-delà  de 
Babilone. 

ibui  ce  44.  Nos  Pères  curent  au  defert  le  ta- 
*•  bcrmcle  du  témoignage , comme  Dieu 
parlant  • à Moife  lui  avoit  ordonne 
ne.  de  le  faire  fur  le  modèle  qu'il  avoir 
•C.Com*  vû. 

4f-  Et  nos  Pères  l’aiant  reçu-,  ils 
à Muïfe.  l'cmportcrent , (bus  la  conduite  de  Jofûé , 
jy.  au  païs  qui  avoit  été  pollcdc  par  les  na- 
^ tions  , que  Dieu  cha^ÔC  extermina  de- 
''^t  eux.  Et  il  J tUmtuTA  jufqu’au  tems 
de  David , 


7.  Afproehet  fcWnne 
lus  JvifiiSoa  mariire'&tcbAfiii. 


• v>r»ir.  45.  qui  trouva  grâce  devant  Dieu*, 
Qui  lut  8c  qui  lui  demanda  qu’il  pût  bâtir  une 
* demeure  au  Dieu  de  Jacoo. 
s.i^;.i6.  47-  Ce  fut  neanmoins  Salomon  qui 

X?.  lui  bâtit  un  Temple  " . 
fV'âï  'Eres-haut  n’habite  point 

I. Aw.17!  dans  des  temples  faits  par  les  ntiins  des 

II.  hommes  , félon  cette  proie  du  Pro* 
phctc  : 

49.  Le  Ciel  cft mon  trône , &later- 
re  mon  marche-pied.  Quelle  maifôn 
me  bâtinez-vous , dit  le  Seigneur , & 
quel  pourroit  être  le  lieu  de  mon  re- 


* Dieu 
Siribue 
-aux  juifi 
dms  rE 
cri  turc 
une  t<tt 
de  1er. 


pos 


fa  Ma  main  n’a-t-clle  pas  fait  toutes 
ces  choies  ? 

fi.  Têtes  dures*,  hommes  incircon- 
cis de  coeur  *&  d’oreilles,  vous  refiftez 
toujours  au  &int  Efprit , & vous  êtes 

* En  " ' 

^ui  In 
piiTioni 


fz.  Qui  cft  le  Prophète  que  vosprcs 
n’aient  pint  pcrfccute?  Ils  ont  tue  ceux 
qui  leur  pedilbient  l’avenement  du  J ufte , 
que  vous  venez  de  trahir  , & dont  vous 
avez  été  les  meurtriers. 

fj.  Vous  qui  avez  rem  la  loi  par  le 
minillcre  des  Anges  , cC  qui  ne  l’avez 
pint  gardée.  ^ 

f4.  A CCS  paroles  ils  entrèrent  dans 
une  rage  qui  leur  dcchiroit  le  coeur  , 

& ils  grinçoient  les  dents  contre  lui. 

ff.  Mais  Etienne  étant  rempli  du 
fàint  Efprit , & levant  les  yeux  au  Gel , 
vit  la  gloire  de  Dieu  * , & Jésus 
étoit  debout  à la  droite  de  Dieu  > & 
il  dit  : Je  voi  les  Cieux  ouverts  , &rign«dcU 
le  Fils  de  l’homme  * qui  cft  debout  à laP";i^® 
droite  de  Dieu. 

f5.  Alors  ils  s’écrièrent  tous  d’une 
voix  , & fc  bouchant  les  oreilles  , 
ils  fe  jetèrent  tous  cnfcmblc  fur 


lui  I 

f7- 
ville  , 
moins 


& 

ils 


l’aiant  entraîné 
le  lapidèrent  : 


hors  de  la 
& les  té- 


* mirent  leurs  vetemens  aux 


* i. 

rdxxn* 


pieds  d’un  jeune  homme  nomme  &ul.çpn„ei„L 
f8.  Ils  lapidoient  Etienne,  Celui  il  in- 
voquoit  Jésus  , & difbit  : Seigneur  Je* 
sus  , recevez  mon  efprit. 

f 9.  Et  s’étant  mis  à genoux,  il  cria  à 
haute  voix  : Seigneur  ne  Icür  imputez 
point  ce  pché.  Après  cette  proie  il  * ; ^ g 
s’endormit  au  Seigneur  • ^ . Ormoumt 
Saul  avoit  confenti  a la  mort  d’Eticn-êelamon 
OC. 


font  tItcs 
& fûrleu- 
Cu. 


*•  47-  Apri»  lyolr  fait  voir  la  fuite  de  la 
Reiiglondenéclecn  fidcie  > 6c  ia  fondation  du  tem- 
ple, il  va  taire  voir  que  Dieu  n'abefoinni  de  temple 
nldenbtmacle  , diant  indépendant,  iromenfe,  6c 
tout-pullTant. 

f.  f I.  E»fl.  PerCeentenra  d«i  gêna  d*  Ucii , 6c 


prdvaricartort  de  h loi  • qui  pottant  la  clreonclfioa 
dana  votre  chair,  avez  le  coeur  incIrcoocU. 

•f.  yy.  Fxfl.  II  ne  dit  pas  le  Fils  de  Dieu  , roaii 
le  Fils  de  l'homme  , afin  que  les  juift  ne  doutai^ 
fent  point  que  c'étoit  de  Juua-CwisT  qa'U  l«ir 
parlolc. 


Ttmin, 


A a a 
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Chtp.  > 8>alp«rrteiitt1'Cfi:A, 


LES  ACTES 


Oup  I FMMppe  prêche  Ml 
SunvM. 


CHAPITRE 


VIII. 


Pcrftcmion  ctMre  le/  fidèles.  Ton/  font  dilperfei..,  excepté  le/  jtpétre/.S/u/l  tourmente  PE- 
glife.  Philippe  butife  plufieurs  perforine/  en  SnmArtt.  S.  Pierre  CT*  S.  yeun  j font  en- 
voie  z..^pour  leur  donnei  le  S.Ffprit.  Simon  veut  acheter  le  pouvoir  de  le  donner.  S.  Pier- 
re le  reprend  fortement.  Philippe  efi  envoie  à un  Seigneur  eC Ethiopie.  Il  Pinfiruit  pnr 
le  chemin  , cr  /r  batife.  Un  hinge  emporte  Philippe  en  At.ot. 


* CcU 

«tonna  lira 
«te  porter 
au  loin 
t'Eean- 
gile. 

UExfl.'Ba 

publie  , 

condam 

nanipvU 

Ubaniarie 

«]u'on 

aroit 

exercée 

for  tut. 


f lEOOt 

«PKE't 
I»  PtN- 
7iC0I£. 


I.  A U même  tems  il  s'éleva  une  gi  an- 
xV  Je  perlixution  contre  l'Eglife  de 
JciTjf.Jem  } 8c  tous  les fidèles  , excepté 
les  Apôtres  “ , furent  dilpcrlcz  • en  di- 
vers endroits  de  la  Judée  8c  de  la  Sa- 
marie. 

1.  Or  quelques  hommes  qui  crai- 

gioient  Dieu  prirent  foin  aenfevelir 
tienne  & firent*  fit  funérailles  avec 
un  grand  deuil. 

J.  Cependant  Saul  ravageoit  l’Egli- 
(ê  , 8c  entrant  dans  les  maifons  , il  en 
tiroit  par  force  les  hommes  8c  les  fem- 
mes , 8c  les  fiiifoit  mettre  en  prifon. 

4-  Mais  ceux  qui  étoicntdifperira  an- 
nonçaient la  potole  de  Dieu  dans  tous 
les  lieux  où  ils  paffoient. 

f.  Philippe  T “ donc  étant  venu  dans 
la  ville  de  Sainaric, leur  préchoit  Jesus- 
Christ  : 

6.8c le  peuple  étoit  atentif,8cllsécou- 
toient  tous  avec  une  même  ardeur  fcs 
dilcours , voiant  les  miracles  qu’il  fiitbit. 

7.  Car  les  efprits  impurs  fortoient  des 
corps  de  plufieurs  pofiedez,  en  ietantde 
grands  cris. 


8.  Et  beaucoup  de  paralitiques  & de 
boiteux  furent  auffi  guéris  • : * M4i- 

p.  ce  qui  remplit  la  ville  d’une  gran- 
de  joie,  fl  II avoiten  la  même  viUcun  tneon- 
hommé  nommé  Simon  , qui  y avoit  au-  bi» 
paravanr  exerce  la  magie  , 8c  qui  par  fi/ 
enchantemen/  avoit  fcduit  le  peuple  de  Sa-  p,^  ' 
marie  , fe  difant  être  quelque  choie  «3c  toute j k« 
grand  “ »»• 

ïO.  de  forte  qu’ils  le  fuivoient  tous  de- 
puis le  plus  grand  Jufqu’au  plus  petit  , 

8c  difoient  : Celui-ci  cil  la  grande  vertu 
de  Dieu. 

II.  Et  ce  qui  les  portoit  â le  fiiivrç  , 
c’eft  qu’il  y avoit  déjà  long-tcms  qu’il 
leur  avoit  rcnvcrlc  rciprit  parfeseneban- 
temens. 

I i.  Mais  aiant  crû  ce  que  Ph  jlippe  leur 
annoiiçoit  du  Roiaume  de  Dieu  , ils  ' 
étoient  batiiez,  hommes  8c  femmes,  au  «>.  r.  D* 
nomde  Jesüs-Christ-*  . b«ime 

ij.  Simon  crut"  auilî  lui-même  î 
après  qu’il  eut  été  batiic  , il  S’atachoità^i^n. 
Philippe  : 8c  voiant  les  prodiges  & les 
gran^  miracles  qui  fo  raifoient  , il. en 
ctoit  tout  hors  de  lui.. 


ÿ.  X.  ttfl.  Dlfo  ne  Toulut  |pu  «ju'Ut  rnfTcnttlir- 
pT'é*  eominele*  «urtM , folt  «jueleur  préTence  fût 
f atcelVaite  1 Jrruralem  pour  fortifier  U foi  de  ctax 

Îiui  y refhiient , ou  pour  conibodre  «Urantage  U 
■nagogue  incrédule. 

t.  f.  £*fl.  Non  l’Apûtre  , maù  l'un  des  fept 
•Ail-  Diacres  , qui.ed  apellc  plus  bas,  Philippe l'Etin- 
geliftr. 

p.  9.  fxfl,  S.  Irenée  dit  que  Simon  fe  fütoir 
pafTcrpour  être  defeendu  du  citl , qu'il  iroic  vécu 


parmi  les  Juifs  en  U peribnne  du  FIU  , «{u'il  vt- 
voit  parmi  eux  en  la  perfonne  du  Pere , 1 qiii  «m 
atribne  ordinairement  la  toure-puinfance  , Sf  qu'il 
vivrolt  cnfiiire  parmi  les  Gentils  en  la  perfonne  du  •f-  irmfe 
S.  Eiprit.  li*-  e.ib. 

p.  1 }.  ExfI.  C'eft  i dire  .fit  femblantde  croire  ; ao> 
peut-être  pour  ne  pas  perdre  emieremenr  la  c<aiv> 
fiance  de  ceux  qui  rar..ieat  fui'i  auparavant  , oa 
«lans  l’efprrance  dcËüre  de  veriublci  miraclei  com- 
me Philippe. 


Cliar 


I.  Kfprlt. 

Simon  le  min  cien.miodii  de  S.  l'icrre. 
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14.  Les  t Apôtres  qui  étoient  àjeru- 
Lst*“‘falcm,aiant  apris  que  ceux  de  Samaric 
LA  pen-  avoient  reçu  la  parole  de  Dieu , ib  leur 
sicoTi.  envoicrent  PiciTC  Sejean  ; 

I f.  qui  étant  venus  firent  des  prines 
pour  eux  , afin  qu'ib  reçurtênt  le  Ciint 
fefprit. 

16.  Car  il  -n’etoit  encore  delcen- 
du  fur  aucun  d’eux  j mab  ib  avoient 
feulement  ctébatil«aunom  du  Seigneur 
Jésus. 

1 7.  Alors  ils  leur  impofoient  les  mains" , 

* Ce  qui  8c  ib  rccevoient  le  faint  Efprit  . 
pjtoifluit  1 8.  Lorlque  Simon  eut  vû  que  le  (âint 

par  DueU  £fprjt  ctoit  dotinc  par  l’impolîtion  des 

des  Apôtres , il  leur  offnt  dcl’ar- 

gent , 

19.  Se  leur  dit;  Donnez-moi  aufll  ce 
pouvoir , que  ceux  i qui  j’impolcrai  Jes 
mains  reçoivent  le  faint  Ejprit  " . Mais 
Pierre  lui  dit  : 

zo.  Que  votre  argent  pcrific  avec 
vous , vous  qui  avez  cru  que  le  don 
de  Dieu  puifle  s’aquerir  à prix  d’argent. 

ZI.  Vous  n’avez  point  de  part  à cet- 
te grâce , & vous  ne  pouvez  rien  pre- 
j * tendre  à ce  ininirtcrc  j car  votre  cœur 
olconve^  u’cft  ps  droit  dcs’ant  Dieu  • . 
fionnV.  iz.  Faites  doue  pénitence  de  cette 

toit  paa  rnéchancctc"  ; Se  priez  Dieu  , afin  que 
r c'b'  s’d  cd  pofllble  • , il  vous  pardonne  cct- 
marqw  U te  malhcureufe  penfee  de  votre  cœur  > 
difficu'té  Z J.  car  jevoi  que  vous  êtes  dans  un 
de  la  con-  gçj  jres-amcr  • > & dans  les  liens  de  l’ini- 
terilon  . / 

dfiSimo-tlUltC.  1 . ' J-  1 r 

niaquci.  Z4.  Simon  lui  répondit  : Je  vousfu- 
•i.f.DaTj  plie  de  prier  vous  meme  le  Seigneur 

une  tri»-  ‘ ‘ 

indeVinte  — 

dirpofi- 
tion. 


Clap  I Pliilippeloftnlt 
i'Eunuque. 

pour  moi,  afin  qu'il  ne  m’iUTivcricnde 
ce  que  vous  avez  dit. 

zf.  Pierre  ôejeanaiant  rendu  témoi- 
gnage au  Seigneur , fie  annoncé  fa  pa- 
role , s’en  retournèrent  à Jcruialem  , 
mrès  avoir  préché  l'Evangile  en  plu- 
ficurs  boui^  des  Samaritains. 

zd.  En  J ce  même  tems  l’Ange  du 
Seigneur  parla  à Philippe  , fie  lui  dit  : paque. 
Levez-vous  fie  allez  vers  le’  midi  au 
chemin  • qui  dclcend  de  la  ville  de  Je-  ♦ •/*<'•• 
laiCilcm  à Gaze  , qui  eft  dclcrte. 

ly.  Et  fe  levant  il  s’en  alla.  Or  un^^. 
Ethiopien  Eunuque  , Pun  des  premiers 
officiq-s de Candacc  Reine  d’ Ethiopie, 

■fie  furintchdant  de  tous  les  trélôrs,  étoit 
venu  à Jcnilâlem  pour  adorer  ” . , 

. z8.  Et  à Ibn  retour  étant  allîs  dans 
(ôn  chariot  il  lilbit  le  prophète  „ 
Ifaïe* 

• Id  com- 

zp.  Alors  l’Efprit  dit  à Philippe  : bien  la 
Avancez  fie  aprochez  vous  de  ce  cha- 

riot.  mre 

■ JO.  Aulfi-tôt  Philippe  acourut  , fic™^aire 
aiant  ouï  que  l’Eunuque  lilbit  le  prophète  de  gta- 
Ifaïc,  il  lui  dit  : Entendez-vous  bien  ce  *“• 
que  vous  liiez. 

31.11  lui  répondit  : Comment  le 
pourrois-jc  entendre  fi  quelqu’un  ne  me 
l’explique  ? Et  il  pria  Philippe  démon- 
ter fie  de  s’afleoir  auprès  de  lui. 

3 Z.  Or  le  p.iflàgc  de  l'Ecriture  qu’il 
lilbit  , étoit  cdui-ci  ; Il  a été  mené 
comme  une  brebi  à la  boucherie  , fie  il 
n’a  point  ouvert  la  bouche,  non  plus  qu’un 
agne.ut  qui  demeure  muet  devant  celui 
qui  le  tond  “ . 


f.  17.  Fxfl.  Lts  Apiirci  prient  pour  le»  Sa- 
mariraiiu  , afin  de  faire  voir  que  cette  efrufion  du 
S.  E'prit  eft  une  pure  grâce  de  Dieu  , qui  ne  fe 
peut  mériter,  5c que  Dieu  n'acorde qu'aux  prière» de 
Ion  Eg.ife  ; te  U»  leur  impofenc  les  mair» . pour  mar- 
quer que  c'eft  par  le  minifteredei  Paftenr». 

ÿ.  ip.  f‘fl.  Il  étoit  porté  à cela,  fo.c  par  la 
vanité  de  le  relever  au  defliii  de  PI  ilippe  dan»  l'ef- 
prit  de»  Samarieain»  , ou  p»r  le  defl'eln  facrllege 
de  fa'te  trafic  de  cette  puiflince. 

f. ai.  C'eft i dlrtdefunhipoctirie.defonorgueil. 


dudefirde  faire ferrirle  S.Efprlr  i fa  ciq>!dité,  aiant 
voulu  acheter  iprix  d'argent  une  desplu» fainte»  fon- 
éllon»  de  l'Apoftolat. 

jf.  17.  Exf’.  Il  femble  que  c'étolt  un  Gentil 
fait  Profelite,  qui  félon  la  coutume  te  1a  loi  étoit 
venu  1 lembiem  pour  y oflfirdesfacrifice»,  l'qiiel- 
qu'une  de»  trois  erandes  fétea  , qui  étoient  la 
FZ|iie  , la  PentecMe  te  la  fête  de»  'Tabernacles. 

♦.  ja.  Fxfl,  C'éioit  par  une  providence  par- 
ticulière de  Dieu  qu'il  étoit  tombé  fur  un  de»  paf- 
f^ea  le»  plu»  formel»  touchant  Juus-CUMtT. 

À a a Z 
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li  a në 
jugé  8c 
cnndam* 
né  dam 
Ton  humi> 
llation. 

♦ ^yCitr. 

Comrerla 

pofterité 

aui  naîtra 
e lui. 

Z*t.  Sa 
genera- 
tioo. 


Chap.  8 Phtlippc  batlfe  l'Eunuqvw. 


LES  ACTES 


35.  Dans  fon  abai(îèment  il  a étc  de- 
livre  de  la  mort , à laquelle  il  a etc  con- 
damné • . Qui  pourra  raconter  Ibn  ori- 
gine • i parce  que  là  vie  a été  rctian- 
chée  de  la  terre  ? 

34.  L’Eunuque  dit  à Philippe  : Je 
vous  prie  de  me  dire  de  qui  le  Prophè- 
te entend  parler  : fi  c’ell  de  lui-mÂne, 
ou  de  quelqu’autrc  ? 

3 f.  Alors  Philippe  prenant  la  parole 
commença  par  cet  endroit  de  l’EiCritu- 
re  à lui  annoncer  Jésus  " . 

35.  Apres  avoir  marché  quelque  tems, 
ils  rencontrèrent  de  l’eau  , & l’Eunuque 
lui  dit  ; Voilà  de  l’eau  j <^u’cll-cc 
qui  empêche  que  je  ne  fois  batife  ? 


CiUB  O.  Convetfien  dt 
8 Ptal 


37.  Philippe  lui  répondit:  Vous  pou- 
vez l’êac  , Il  vous  eroiez  de  tout  votre 
cœur.  Il  lui  repartit  : Je  croi  que  Jé- 
sus-Christ cft  le  Fils  de  Dieu  * . ♦Ce 
3 8.  Il  commanda  aufii-tôt  qu’on  ar- 
retâc  Ion  chariot  ^ & ils  ddeendirent  promefîê 
tous  deux  dans  l’eau  y & Philippe  botila 
l’Ëunucmc. 

5p,  Emnt  remontez  hors  de  l’eau  ^ 
rEfprit  du  Scigjicur  enleva  Philippe  ^ 

& l’Eunuque  ne  le  vit  plus  : mais  plein 
de  joie  il  continua  fon  chemin  " . 

^o.  Et  Philippe  fo  trouva  dans  Azot^ 
d’ou  étant  forti , il  annonça  l’Evanj^c  à 
toutes  les  villes  par  où  ilpaflà,  iulqu’à- * 
ccqu-ilvimàC&rée»f . 


OÙ  U de> 
mcurxxu 


F-^l.  Par  la  jufte  aplication  qu’il  Iid 
fît  de  ce  paflage  8c  de  tout  le  chapitre  53.  d'I- 
bte.  Sam  doute  qu'il  lui  expliqua  aulTi  la  ne- 
celTué  du  batëtne  de  jEtua^CHKiSTi  8c  tout  ce 


qu'il  dëvoit  ravoir  pour  être  jufîifië. 

f.  39.  Expi.  L'Eunuque  reconnut  par  que  la 
rencontre  de  Philippe  éroir  l'eôct  d’une  mifeticorde 
fînguiiere  de  Dieu  lur  lui. 


•CHAPITRE  IX. 

Lit  converjton  de  S.  VâhI.  Son  hateme.  Il  annonce  Jesus-Christ  dans  les  Jtnagêgt»t 
de  Damas.  Les  yuifs  lui  drefant  des  embûches  on  le  fauve  par  U muraille.  BamJ/é- 
Le  mene  aux  aipotres  a JerufMem.  Il  Je  retire  à Tharfè.  Pierre  guérit  un  paralttique^ 
Il  vejfufcite  une  femme  morte. 


I CoN-  ï Ependant  Saul  étant  encore 
VER810N  V--/ plein  de  menaces,. & ncrefpirant 

dilciples  du  Seigneur  , 
l'An*"î4.  trouver  le  Grand-Prêtre,. 

Cài.x.xi.  Z.  & lui  demanda  des  lettres  pour 
lesfinagogues  de  Damas  , afin  que  s’il 
trouvoit  quelques  perfonnes  de  cette  foéle , 
♦ Il  cher-  hommes  ou  femmes  > ils  les  amenât  pri- 
ehoit  les  fonnicTS  à Icrulâlcm  * . 
moiena  - |of(qu’il  s’avançoit  dans  fon 
l'E^ife  chemin  , oc  qu  il  ctoit  proche  de  Da- 
dans  foo  Hus , il  fut  cnviroonc  & fi-apé  toutd’un 

berceau. 


coup  d’une  lumière  du  Ciel. 

4.  Et  étant  tombé  par  terre  , il  en- 
tendit une  voix  qui  lui  difoit  : Saul  y 
Saul ,.  pourquoi  me  perlccutez-vous  ? 

f.  Il  répondit  ; Qui  étes-vous  , Sei- 
gneur ? Et  le  Seigneur  lui  dit  ; Je  fuis- 
Jésus  que  vous  perfocutcz  ; il  vous- 
cft  dur  de  regimoer  contre  r^illon"  _ 

6.  Alors  tout  tremblant  & cflraié 

il  dit  : Seigneur,  que  voulez-vous  que 
je  fâflè  ? 

7.  Le  Seigneur  lui  répondit:  Levez- 


Inf.  12.  6.  —————————————————— " 

f.  f.  Èxpl.  C*cft  à dire  > qu’il  ne  lui  fcrvlrolt  lëtoicde  lui'  comme  d'on  cheval  fougueux  qui  re- 
de  rien  de  refifter.  Que  le  mometir  étolt  fcnuoû  j gîmbe  contre  Téperon  «•  m^U  <}u*un  boociiraUccCÉ^ 
X-  U rouloic  fe  readxe  le  maicre  de  iba  coeur  ; qu'U  co  [ biea  doœteci. 


vue 
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vou*  y & entrez  dans  la  ville  ; on  vous 
dira  là  ce  qu’il  Iraut  que  vous  fafltcz.  Or 
ceux  qui  l'acompignoicnt  daas  Ibn  voia- 
ge, s’arrêtèrent  tout  étonnez;  car  ils  cn- 
tendoient  une  voix",  maisilsnc  voioient 
perfonne. 

8. Saul  enfuite  fcleva  de  terre, &quoi 
qu’il  eût  les  yeux  ouverts , il  ne  voioit 
point.  Ib  le  conduifirent  donc  parla 
main.  Se  le  menèrent  à Damas , 

p.  où  il  fut  trois  jours  làns  voir  , Sc 
(ans  boire  ni  manger. 

10.  Or  il  y avoit  à Damas  un  dilcipic 
nomme  Aa-mie  , à qui  le  Seigneur  dit 
dans  une  vifion  ; Ananic  j Se  il  répon- 
dit: Mc  voici,  Seigneur. 

11.  Le  Seigneur  lui  dit  : Levez- 
vous  , Sc  vous  en  allez  dans  la  rue  qu’on 
apcllc,  la  Dvoite,  Se  cherchez  un  nomme 
Saul  de  Tarie  en  la  mailôn  de  Judas  > car 
il  y eft  t n prière. 

I i.  Et  il  voit  préfentement  en  vifion 
un  homme  nommé  Ananic  , qui  entre 
St  lui  impofe  les  mains  , afin  qu’il  re- 
couvre la  vue  " . 

I }.  Ananie  lui  répondit  : Seigneur , 
j’ai  entendu  dire  à pluficurs  , combien 
• C’en  k cet  homme  a fait  de  maux  à, vos  faints  * 
dans  Jerulâlenz 

14.  Et  même  il  eft  venu  en  cette  vil- 
le avec  un  pouvoir  des  Princes  des  Prê- 
ties,  pour  emmener  prifbnnieis  tous  ceux 
qui  invoquent  votre  nom. 

I y.  Le  Seigneur  lui  repartit  : Allez 
le  trouver  > parce  que  cet  homme  eft 
un  inftmmcnt  que  j’ai  choi  fi*  pour  por- 
ter mon  nom  devant  les  Gentib  , devront 
les  Rois  Se  les  enfans  d’Ifracl. 


m 


nom 

3u*0a 
onfu 

d’ab«vJ 

auxfide* 

lei. 


♦ Lit. 

M’eft  un 
vare  d'(s 
leâion, 

Vâ'.V  poêff 

loihu> 

mmr. 


^ 9.  Fittl  i^èclie  ï 
iimte  ktcmbAchrtJef  Joifs* 

16.  Car  je  lui  montrerai  combien  il 
faudra  qu’il  Ibuffre  pour  mon  nom  '' . 

17.  Ananic  donc  s’en  alla , Se  étant  • 

entré  en  la  mailôn  où  tioit  Sm>1  , il  lui 
impolâ  les  mains  , Se  lui  dit  : Saul  mon 

fi-cre  , le  Seigneur  Jesüs  qui  vous  ell*t«rr- 
aparu  dans  le  chemin  • par  où  vous  ve-  tcIkIuo 
niez  , m’a  envoié  afin  que  vous  recou- 
vricz  la  vue  , Se  que  vous  iôicz  rempli  nfe  le  lui 
du  (aint  Elprit.  av»t  &ie 

18.  Au(fi-tôt  il  tomba  de  (es  yeux'°““'‘ 
comme  des  écailles  ",  Se  il  recouvra  kt“** 

Se  s’étant  levé  il  fut  batile. 
ip.  Et  aiant  mangé  il  reprit  des  for-^ 

CCS  ♦,  Se  il  demeura  durant  quelques  (Ju'm 
jours  avec  les  difciplcs  qui  éioicnt 

Damas-  TciiVT 

zo.  Et  auflî-tôt  il  prêcha  Jésus  dans  foibUti- 
les  Sinagogucs  , afliirant  qu’il  étoit  le 
Fils  de  Dieu  * . 

ZI. Tous  ceuxquirécoutoicntjétorcnt 
frapez  d’étonnement , 8c  ils  dilôient  i 
N’cft-cc  pas  là  celui  qui  pcrfccutoit  lî 
cruellement  dans  Jci-ufalcm  ceux  i^ui 
invoquoient  ce  nom,  Se  qui  eft  venu  ici 
pour  les  emmener  prilbnnicrs  aux  Prin- 
ces des  Prêtres?  i' 

zz.  Mais  Saul  fe  (brtifioit  de  plus  en 
plus.  Se  confondoit  les  Juifs  qui  demeu- 
roient  à Damas  , leur  montrant  que  Jé- 
sus étoit  le  Chrbt  f . v 3*  rf- 

zj.  Long-tems  apres  • les  Juifs  rc- 
(blurent  enlemblc  de  le  faire  mourir.  Arabie 
Z4.  Saul  fut  averti  du  defTein 
avoient  forme  contre  & vie  j Se  comme- 
ils  fâifoicnt  garde  jour  Se  nuit  aux  por-c«e  17- 
tes  pour  le  tuer  ,.  3P- 

Ics  difciplcs  le  prirent  Se  le  def- 


if- 


f,  7.  Ixfl,  n«  eDKndoin»  confurAnem  broix , 
(âni  pouTOir  dilhngan  ce  qn'eUedlfofr. 

Oiof.  aa.  f,  li.  Fxfl.  C^lques-nu  Rrihuent  le*  {mole* 
p.  de  ce  verret  I S.  Lik  , Se  le*  mettenr  en  {urenrKefe. 

En  ce  c»  il  Ividroit  traduite  : ft  en  mimt  ttms  Ptatl 
yoin'l  iniftjiom  »«  hemme  H*mne  .Xmjh<  » ni* 
lr«(  V lm$  imiôjtit  tts  muM  , <fi’U  netntit  I* 
w. 

p.  id,  P*fl.  C’eft  i dire  que  bien  loin  qult  y 
na  i cnindn  que  Saul  ne  rontiniiit  à peneentet 


l'EglITe  , il  alloit  fooftlr  loi  mdme  le*  plu*  cruelle*, 
perfecution*. 

ÿ.  ti.  f*fl.  Fignre  de*  dpeHTe*  ténèbre*  Sc  dee. 
{»éjugé*  donc  il  étoit  préeenu  contre  ]E*u*-CHKi*r 
te  r*  Religion  dxn*  le  tem*  qoH  pcrrecuioit  l'E- 
gifc. 

f.  ao.  Témoignage  d'iuranr  {lia*  rreerv- 

Ue  qu'il  étoit  (mbitement  Inlhuit  de  tout  ce  qaf' 
reeardoit  b loi  , 8c  qu'il  (O  sroit  été  un  atdeas 
aUtteur. 

A.o.a.  t 
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Chip.  9-  I.  F im»  guérit Rnée. 
Il  rclTulcitc  Tibithe. 


f.  e. 


cendircnt  durant  la  nuit  par  h muraille 
dans  une  corbeille. 

16.  Etant  ainfi  venu  à Jerufalem  , il 
cherchoit  a (c  joindre  aux  dilciples  ; 
mais  tous  le  craignoicnt , necroiantpas 
qu’il  fut  ditciple. 

17.  Alors  Bamabél’aiant pris,  leme- 
* na  aux  Apôtres  • , 8c  leur  raconta  com- 

^HjJ'l^.mentlc  Seigneur  lui  étoit  aparu  dans 
le  chemin  , & ce  qu’il  lui  avoit  dit , 8c 
comme  depuis  il  avoit  parle  librement 
8c  fortement  dans  la  ville  de  Damas  au 
nom  de  Jésus. 

28.  Paul  demeura  donc  dans  Jerulâ- 
trant  & Icm,  vivant  avec  eux  *,  8c  parlant  avec 
forrant  forcc  au  nom  du  Seigneur  Jésus. 

eux.  j|  parloit  auflî  aux  gentils  , 8c 
6c  J^^'^^irputoit  avec  les  Grecs",  6ccuxilschcr- 
TrrToic  à-  choient  un  moien  de  le  tuer, 
militre- . jq.  Cc  quc  Ics  frcrcs  aiant  reconnu , 
ils  le  menèrent  à CeCaréc  , 8c  l’envoic- 
|:;,““'‘'rentàTarrc*. 

• Païsde  51.  Cependant  l’Eglife*  étoit  en  paix 
par  toute  la  Judée , la  Galilée  , 8c  la 


.^ei. 


a*  tel.Tn- , 


*C!r.  Lci 
ff'iTci. 


Samaric  j 8c  clic  s’établiflbit,  marchant 
daf^s  la  crainte  du  Seigneur  , 8c  étoit 
remplie  de  la  confblation  du  S.  Ef- 
prit. 

J 2.  Or  Pierre  vifitant  de  ville  envil- 
Pow  re-l*^  tous  Ics  difciplcs  vint aufll voû les 
parer  le  fâints  qui  habitoicnt  à Lidde. 

^5.  11  y trouva  un  homme  nommé 
^ Enée  , qui  depuis  huit  ans  étoit  couché 
fur  un  ht , étant  parahtique. 

•voir  fait.  J4.  8c  I?icrre  lui  dit  : Enée,  le  Sei- 
gneur Jesus-Christ  vous  guérit } levez- 
vous,  8c  faites  tous-meme  votre  lit.  Et 
auflî-tôt  il  fc  leva. 

5 y.  Tous  ceux  qui  demeuroient  à 


Lidde  8c  à Saronc  virent  cet  homme 
guéri  , 8c  ils  fc  convertirent  au  Sei- 
gneur. 

^6.  n y avoit  auflî  à Joppé  entre  le» 
difciplcs  une  femme  nomme  Tabithc  ou 
Dorcas  * , félon  que  les  Grecs  cxpli-.t 
quent  cc  nom  j elle  étoit  remplicdc  bon- 
ncs-oeuvres  8c  des  aumônes  qu’elle  fâi- 
Ibit. 

IJ.  Or  étant  tombée  malade  en  ce 
tcms-là  ,cUc  mourut  i 8c  après  avoir  été 
lavée,  elle  fut  mife  dans  une  chambre^ 
haute  * . Sd^ 

}8.  Et  comme  Lidde  étoit  près  decoutooie, 
Joppé,  les  difciplcs  aiant  ouï  dire 
Pierre yétoit,  ilscnvoicrentvcrsluideuX| 
hommes , qui  le  prièrent  de  prendre  la  oc  ^ 
peine  de  venir  chez  eux.  5?** 

J 9.  Auflî-tôt  Pierre  partit , 8c  s’en 
la  avec  eux.  Lorfqu’il  fut  arrivé , ils  le  ™ 
menèrent  à la  citambre  haute  , où  tou- 
tes les  veuves  fc  prefènterent  à lui  en 
pleurant , 8c  en  lui  montrant  les  robes 
8c  les  habits  que  Dorcas  leur  faifbit  • . 

49.  AlorsPierre  les  aiant  fait  fôrtir  tous,  ea  àihst 
8c  s’étant  agenouille , fc  mit  en  prière  i pi»* 
puis  fc  tournant  vers  le  corps,  il  dit 
Tabithc  , levez-vous.  Elle  ousTit  les 
yeux , 8c  aiant  regardé  Pierre  , elle  (c  ptrdei. 
mit  en  fbn  fiant. 

41.  Il  lui  donna  auflî-tôt  la  main  8c  la 
leva  ; 8c  aiant  apcllé  les  faints  8c  les 
veuves , il  la  leur  rendit  vivante. 

41.  Ce  mincie  fut  fçû  de  toute  la 
ville  de  Joppé , 8c  plufieurs  crurent  au 
Seigneur. 

45.  Et  Pierre  demeura  lè  pluficun 
jours  chez  un  corroicur  nommé  Si- 
mon. 


ÿ,  xç.  fxfi.  Ccd  2 dire  , avec  Ica  Juifs  de  I naiflânee  nuroit , 8r  annonçoit  Juv».Christ. 
CrtceSc  des  amret  païs  etraa^s  qui  avoieoc  des!  t.  )i.  FxfI.  On  croit  qu*  ce  fut  alors  qu'UalU 
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finagogues  i JcruTaicin  , où  Saul  qui  étoit  Grec  de  ju.'qu'i  Antioche < 8e  qu'U  y établit  fonflége. 


Chsp.  10  I7n  An{a  iptrobi 
cocotUlt- 


DES  APOTRES. 


Chip.  10.  ViiiondtS  Fitnf. 


m 


CHAPITRE  X. 

Un  jingt  nvertit  Corneille  tTenvoier  quérir  S.  Pierre.  S.  Pierre  voit  defeendre  dans  ung 
nape  tomes  fortes  iC animaux  impurs.  Reftfant  d^en  manger  , Dieu  lui  dit  qu'il  les 
a fanHijiex..  Il  eonnoit  qu'il  doit  recevoir  les  Gentils  dans  PEglifi.  Il  va  ohee.  Cor- 
neille cr  lui  annonce  )esvs-Christ.  La  S.  Efprii  defiend  fur  lui  (r  fur  tous  lesjiens. 
S.  Pierre  voiant  cela  les  bastfe. 


L'An  }9. 
de  Jisui- 
CHKiir. 


• Cnoit 
une  de* 
heurei 
deftir.ee» 
i la  prière 
publique. 


* lit.  En 
memort 
derant 
Dieu. 


♦/.«.Tout 
ce  qu'U 
dcroltCü- 
re  pour 
le  l^rer. 


I.  TL  y avoir  un  homme  à Cefârée 

X nommé  ComcilIc/]ui  étoitccntcnicr 
d.im  une  cohone  de  ta  légion  apellcc 
l’Italienne  : 

2.  Cétoit  un  homme  religieux &cnü- 
gnanc  Dieu,  aulTi  bien  que  avec  toute  fa  fa- 
mille : il  faiibit  beaucoup  d’aumônes  au 
peuple , & il  prioit  Dieu  incclïïimment. 

Un  jour  vers  la  neuvième  heure* 
il  vit  clairement  “ un  Ange  de  Dieu  qui 
fe  prefenta  dw-ant  lui , «lui  dit  : Cor- 
neille. 

4.  La  fraicur  le  lâifit  aufîî-tôt , & 
regardant  l’.^nge  , il  lui  dit:  Seigneur, 
que  dcm.inJcz-vous  de  moi  ? L’Ange 
lui  répondit  : Vos  prici€s  6c  vos  au- 
mônes (ont  montées  jufqu’à  Dieu  ♦ , & 
il  s’en  cft  Ibuvcnu. 

f.  Envolez  donc  préicntement  à 
Joppé , & faites  venir  un  certain  Simon 
lümommé  Pierre. 

6.  Il  c(l  logé  chez  un  corroieur  nom- 
mé Simon , qui  a (à  mailôn  près  de  la 
mer;  c’eft  lui  qui  vous  dira  ce  qu’il  faut 
que  vous  fartiez  • . 

7.  L’Ange  qui  lui  parloit  s’étant  re- 
tire , il  apala  deux  de  fesdomeftiques, 


& un  foldat  daignant  Dieu , dunom-*i«  n„, 
bre  de  ceux  qu’il  commandoit  ♦ . lui  obéi- 

8.  Et  leur  aiant  dit  tout  ce  qui  lui 
étoit  anivé  , il  les  envoia  à Joppé  ♦ . 

p.  Le  lendemain  lorfqu’ik  étoient  en  Sefn^'d* 
chemin,  Sc  qu’ils  aprochoient  de  la  vil-  ij  ou  1+. 
le  , Pierre  monta  (ur  le  haut  de  la  mai-“'“‘*’ 

Ibn  “ vers  la  fîxiéme  heure  pour  prier. 

!0.  Et  aiant  faim  il  voulut  man- 
ger } mais  pendant  qu’on  lui  en  apré- 
toit  , il  lui  liirvini  un  ravillcmcnt  d’c(^ 
prit  " ; 

1 1.  & il  vit  le  Ciel  ouvert , & com- 
me une  grande  napc  , qui  fufpcndue  •♦Cr.ti*; 
par  les  quatre  coins  , delccndoit  du  Qcl 

en  terre  , 

1 2.  & dans  laquelle  il  y avoit  de  toutes  • 

fortes  d’animaux  tenwres  à quatre  * Cr.  d« 
pieds  * , de  reptiles  8c  d’oifeaux  du  Ciel  • . r»u- 

II.  Et  il  ouït  une-voix  qui  lui  dit:  Le- 
VC2-V0US , Pierre  , tuez  & mangez,  a^ute  de 

14.  Mais  Pierre  répondit  : Je  n'ai  «ux  dont 
garde,  Scignwr  *}  car  je  n’ai  jamais**  *'“ 
rien  nnngé  qui  fut  impur  « (ôuillé. 

If.  Et  la  voix  lui  parlant  encore  une  manger, 
féconde  fois , lui  dit  : N’apcllezpasim- 
pur  cc  que  Dieu  a purifié  " . 


P.  J.  Cxpl.  C'dV  i dire , que  lorCqu'il  eroit  en 
prier,  l )eûn  , U rit  un  Ange , non  en  ntxTe  ou 
dus  un  fonge  . mais  en  reitlut  & des  yenx  du 
corps. 

f.  9.  Kxf/.  C’eft  l dire  fur  le  toit  qui  étoit  en 
firrme  de  tweaftè  , sftn  de  n'sroir  que  le  ciel  de- 
Tut  1rs  yeux  , Se  d'étre  plua  «Soigné  de  toualujets 
de  diftraiUon. 

#.10.  Gr.  VnetnaTe;  c’eftun  trmrportdel'ame 
liondelâ  ftoadon  naturelle  , duiut  lequel  l'am 


eft  tellement  ocupée  de  la  rue  Inrerienre  de  l’ob* 
jetqul  lui  eft  repréieoté . que  l'bomnu  ne  fait  alora  au- 
cun uTage  de  les  lêns. 

jf.tj.  l'xfi.  S.  Pierre nonsraitemendreque  nulle 
(Üm  n'étoit  capable  de  lui  faire  rioler  la  loL 

ÿ.  if.  Asr^.  Plusde  diftinâion  entre  les  Juifi 
8c  lea  Gemiia  , qui  alloient  derenir  membret^ 
d’un  même  c.npt  , purifiés  par  le  même  facri- 
fict  de  Jisus-CuauT  , larcx  dans  le  mam.- 
rang. 


> 

I 


M Cte».  « PWmvtfrwivwrornfflW.  LES 

4*^6  Aucun  Uommc  impur  ScfouiUé. 

*ExfL  ,<5.  Cclas’étantfaitjufqu’àtroisfois*, 

la  aapc  iut  retirée  dans  le  Ciel. 
ru^l7y  17  Lorfque  Pierre  «oit  en  fufpms  , 

aroit  ui  pcnlànt  cn  lui-tncmc  ce  quc  pouvott  ligru- 

*?f^;."‘her  la  vifion  qu’il  avoir  eue,  Icshommcs 
*"  en  voici  parComcillc  s’ étant  enquis  de  la 
inailbn  M Simon  > (c  prcfcntcrcni  a la 

porte.  J 

i8.  Et  aiantapdle  quelqu’un,  ils  de- 
mandèrent fi  ce  rfétoit  pas  là  que  Si- 
mon , fumommé  Pierre , etoit  loge. 

<p.  Cependant  Pierre  penfant  a la 
vifion  qu’il  avoir  eue , l’Elprit  Im  dit  : 
Voilà  trois  hommes  qui  vous  deman- 

dent.  J r J Hr 

J 10.  Lcvci-vous  donc , dclccndci  oc 

ne  faites  point  difficulté  d aUcr  avec  eux; 
car  c’eft  moi  qui  les  ai  envoicz. 

11.  Auffi-tôt  Pierre  defeendit  pur 
* Gr.  Qui  aller  trouver  ces  hornmw  * , 2^  leur  dit  : 
lui  noient  Mc  voici  : je  (uis  celui  que  vous  chCT- 
«nvoi«  J quel  eft  le  fujet  qui  vous  a fait 

venir  ici?  ^ 

ti.  lU  lui  répondirent  : Corneille 

Centenier  , homme  jufte  & craignant 
nicu  , félon  le  témoignage  que  lui  rend 
toute  la  nation  Juive  , a etc  averti  ror 
« un  faint  Ange  de  vous  foire  venir  chez 
fc^écon  lui , & de  fe  foire  inÛruirc  par  vous  * . 
ter  ce  que  ij.  Pierre  dotic  les  fit  entrer  cc  les 
vou»  au.  ^ & le  lendemain  il  partit  avec 

i lui  ° O»;  niirWniim-ims 


ACTES 


Cliip.  10  DitumftUpoUK 
Ktr|Sioa  dnfvRuuc*. 


‘“*ciS  , aiant  pris  avec  foi  quelques-uns 
-r.  des  frères  • de  U ville  de  Jopp  qui  J a- 


fiez 

P**  compognerent  . , 

14.  Le  jour  d'apres  ils  arrivèrent  a 
Ceforéc.,  où  Corneille  les  atcndoitavçc 
fes  parens  & fes  plus  intimes  amis,  qu’il 
Avoit  aflcmblez  chez  lui.  ^ ^ 

zf.  Lorfque  Pierre  etoit  prêt  den- 
• Arfiti  trer  , Corneille  • alla  au-devant  de  lui, 
deruntf-g(  fe  jetant  à -fes  piés,  l’adora  . 

2.6.  Mais  Pierre  le  releva  en  lui  dilant  : 


Levez-vous,  je  ne  fuis  qu’un  hom' 
me  non  plus  que  vous. 

17.  Et  s’entretenant  avec  lui  , il  en- 
tra dans  la  maifon  , où  il  trouva  plu- 
fieurs  prlbnnes  qui  s’y  étoient  alfem- 
blécs. 

z8.  Alors  il  leur  dit  : VousfovezqiK 
Icsjuifront  en  grande  horreur  d’avoir 
quelque  liailbn  avec  un  étranger  , ou 
de  l’aller  trouver  chez  lui  ; mais  Dieu 
m’a  fait  voir  que  je  ne  dcvouefbmer  au- 
cun homme  impr&  fouillé. 

zp.  Ceft  purquoi  dès  que  vous  m’a- 
vez mandé , je  n’ai  fait  aucune  difficulté 
de  venir.  Je  vous  fuplie  donc  de  me  dire  « 
purquoi  vous  m’avez  envoié  quérir. 

}o.  Alors  Corneille  lui  dit  : U y a 
maintenant  cpitrc  jours,  que  * comme  * 
j’étois  en  pnae  dans  ma  maifon  à la 
neuvième  heure  , je  vis  un  homme  • * ,.  «.  0» 
vêtu  d’une  robe  blanche  *,  qin  vint  fc 
prefenter  devant  moi  , & me  dit  : ^ ^ 

ji.  Corneille  , votre  pricre  a étChoomifc 
exaucée  , 6c  Dieu  s’eft  fouvenu  de  vos  • .x-r, 
aumônes.  ^ 

ji.  Ceft  purquoi  cnvoicz  à Jopp* 

8c  faites  vcnir^clà  un  nommé  Simon  , 
fumommé  Pierre  : il  cft  logé  en  la  mai- 
fon de  Simon  corroicur  près  de 

“cr  • • 

J’ai  envoié  à l’heure  même  vers^ 
vous , 8c  vous  m’avez  fait  La  grâce  de  [MricnL 
venir.  Nousvoilàmaintcrupttousaflcm- 
blcz  devant  vous  • pur  oùir  de  votre  *0-0*- 
bouche  tout  cc  que  le  Seigneur  vous  a 
ordonné  de  nous  dire  de  fo  prt.  ^ i.t.Hm 
Alors  Pierre  prenant  la  parole  ompote 


i-uvi»  a.  ......  nmpoiK 

dit  : En  vérité  je  voi  bien  que  Dieu  ne  il*  difiê- 
foit  pint  acception  des  perionnes  • ; » 

jf.  mais  qu’en  toute  nation  celui c|ui  fclecia. 
le  craint  , 8c  dont  les  œuvres  font  ju-  tü. 
ftes  , lui  cft  agréable.  iWjay. 

7’. 


Afin  que  P“  U vue  de*  oiln- 
blre  chez  Corneille , iU 
^cnY  coonplrr.^  8c  ^ 


f.  15. 
clft  que  Dieu  devoit 


rnu  cwsnM*»*  ^ .-.Ci--  --  B „ - 

Tolontf  de  Dieu  àoJt  que  ItTMgile 


tnoonci  aux  Cenrili.  s,  t. 

i.  ExfL  Leregwdint.noneomn'eunDieo,  f„|_ 
mai*  comme  immiDilb*  de  Dicot  qid  àolt  chargé 
deléaordtta.  X... 

]5.  Ceft  GaO. 


2-1 X* 
a*  6b 


f 


thtp  10  S 

fiSuiion  da  8.  Eiprit  fur  Ici  GrniiU. 

ifhf.6.9.  16.  Ccftcc  que  Dieu  a fait  enten- 

cw.  J.  If.  dre  aux  cnfans  d’Itracl,  en  leur  annon- 
LipaLxcnjEsus-CHRisT  , qui  eft 
Scigrtcurde  tous. 

t Lundi  J7.  Vous  avez  ouï  parler  de  ce 
qui  cil  arrivé  dans  toute  la  Judée  * , 8c 
qui  a commencé  par  la  Galilée  apres  le 
batéme  que  Jean  a péché  : 

j8.  comment  Dieu  a oint  de  l’Efprit 
ûint  8c  de  force  Jésus  de  Nazareth  • , 
1^  1*1-  qm  allant  de  lieu  en  lieu  fiiifoit  du  bien 
s ^ guerillbit  tous  ceux  qui 
étoient  fous  la  puillànce  du  diable,  par- 
ce que  Dieu  ctoit  avec  lui. 

J 9.  Et  nous  fommes  témoins  de  tou- 
tes les  chofes  qu’il  a iâitcs  dans  la  Judée 
8c  dans  Jerufalcm.  Cependant  ils  l’ont 
fait  mourir , l’atachant  a une  croix  : 

40.  mais  Dieu  l’a  rcirufcité  le  troifié- 
me  jour  , 8c  a voulu  qu’il  fc  montrât , 

41.  non  â tout  le  pcaiplc  , mais  aux 
témoins  que  Dieu  avoitchoilis  avant  tous 
les  tems  ( à nous  qui  avons  mangé  & 
bû  avec  lui  , depuis  qu’il  eft  'remifcité 
d’entre  les  morts. 


DES  APOTRES. 

Et  f il  nous  a commandé 


Ctilp.  II.  s.  Flfrrt  riptii,  mdni- 
Ibnilt&condaiK. 


Aras's 

Paqyiu 


Txfl. 


4t.  lit  T 11  nous  a commandé  de  t Lyioi 
prêcher  8c  de  ténaoiçner  au  puple,quc  pj* 
c’eft  lui  qui  a été  établi  de  Dieu  pour' 
être  juge  des  vivans  8c  des  morts. 

4».  Tous  les  prophètes  lui  rendent  yir.}i.}.f. 
ce  témoignage  : Que  quiconque  croira  7- 

en  lui , recevra  par  Ibn  nom  • la  remif-  p„ 

(ion  de  (es  pcchez  ^ . roô  awo. 

Pierre  parloir  encore  , lorfqueraê  . Te» 
le  foint  EXprit  uclcendit  (iir  tous  ceux 
qut  ecoutoicnt  la  parole  . ^ 

4f . Et  tous  les  (idcles  circoncis  * qui  fun  nom. 
étoient  venus  avec  Pierre  , furent  fra-*';'-  ^ 
pz  d’étonnement  de  voir  que 
du  faint  Efprit  fc  repandoit  auât  for  les 
Gentils  : 

46.  car  ils  les  entendoient  parler  divir- 
fit  langues  ,8c  glori(îcr  Dieu. 

47.  Alors  Pierre  dit  : Peut-on  refo- 
(cr  le  batéme  à ceux  qui  ont  déjà  reçu  ^ 

le  iâint  Efprit  comme  nous  ? batéme 

48.  Et  il  commanda  qu’on  les  batilât  inHicué 
au  Nom  du  Seigneur  Jesus-Christ  • ^ 

.âprès  cela  ils  Te  prièrent  de  demeurer  * £^’ 
quelques  jours  avec  eux  • . Pour*^ 

achever 


■ l'indra- 


f.  J7.  Exft.  C'eft  à dire , la  doOrine  que  Jtaoi  a . atnehé  «nt  rojea  ordinabn  . te  goTl  étoit  l'auteur  ûioo  qnll 
eoTeiméc  , 8e  les  mincies  qu’il  a fâita  pour  la  coa>  I de  la  rocadon  dea  Gentils  ; puiiqu'il  les  rectvoit 
ümicf.  par  lui  tnéme  dans  l'EgUTe  par  rcfidioa  iocTperee  de  comme». 

f.  44.  £xfl.  CeU  ftit  voir  que  Dieu  n'eft  point  I i'on  ETprit. 

donocTa 


CHAPITRE 


X I. 


Jitift fiieUt  ont  peine  <jue  S.  Pierre  trnite  nvec  les  Gentils.  Il  leur  rneonte  ce  qui  s'ejl 
pnjfr.  Plujieurt  fi  eonvertijfent  i jlmiœhe.  Barniié  j efi  envoie.  Il  ^ mene  S/âd.  Lee 
difciplet  J font  npellet.  Chreiient.  Les  Prophètes  pre'àifint  une  grunde  fnmine,  L'Egli- 
fe  eP Antioche  envoie  des  numines  aux  Jidelet  de  Judée. 


T ^ Apô^  & les  frères  * qui 
j.c.jp.  1—/ croient  dans  lajudee  , aprirent 

Les  que  les  Gentils  mêmes  avoient  reçu  la 
parole  de  Dieu. 

ftriturs  î.  Et  brique  Pierre  fut  venu  à jeru- 

aux  Ap4-  

(Td.  ÿ.  }.  Eufl.  Ua  n'oTent  lui  reprocher  ouvetre- 
menc  œ qui  leur  tenoit  le  plus  au  coeur  , tiroir. 
Tome  lll. 


falem  , les  fidèles  drconcis  difputoicnt 
contre  lui  , 

8c  lui  difoient  : Comment  avez- 
vous  été  chez  des  hommes  incirconcis  j 
comment  avez-vous  mangé  avec  eux 


" 3 


qu'il  avoir  communiqué  aux  Centlla  la  grâce  deJ'E- 
vai^e. 

Bbb 


378 


Pour 
marquer 
que  ce 
n’écoit 
pat  une 
illuTioo 
de  Ton 
inugiiu- 
ÙOD« 


Chap.  II.  S P'errrftitunffÿtdeUcon-  LES 
Tcrfiun  d<  CornnUf . 

4.  Mais  l’icrre  commença  à Icair  ra- 
conter par  ordre  comment  U choie  s’é- 
toit  palTée  : 

f.  Lorique  j’etois  , dit-il  , dans  la 
ville  de  Joppc  failânt  orailbn , ilmcfur- 
vint  un  raviflement  d'cfprit  , & j’eus 
une  vilîon,  dans  laquelle  je  vis  dclccndrc 
du  Ciel  comme  une  grande  napc, -qui  te- 
nue par  les  quatre  coins  , s'abaidôit  & 
venoit  jufqu'à  moi. 

6.  Et  la  confidcrant  avec  atention  , 
j’y  vis  des  animaux  tcrrellrcs  à quatre 

1>ieds , des  bêtes  lauvages , des  repti- 
cs , & des  oilcaux  du  Ciel. 

7.  J’entendis  aufli  une  voix  qui  me 
dit  ; Pierre  , levez-vous  , tuez  , & 
mangez. 

8.  Je  répondis  : Je  n’ai  g?rdc  , Sei- 
gneur ; car  jamais  rien  d'impur  & de 
(ouille  n’entra  (jans  ma  bouche. 

p.  Et  la  voix  me  parlant  encore  une 
féconde  fois,  médit:  N’apellci  pas  im- 
pur ce  que  Dieu  a purifié. 

10.  (!>la  (c  fit  julq  rà  trois  fois  * , 
& aulTi-tôt  toutes  ces  choies  furent  re- 
tirées dans  le  Ciel. 

II.  Au  même  tems  trois  hommes 
qui  avoient  été  envoicz  vers  moi  de  la 
ville  de  Celârée  , le  prcléntercnt  à la 
ponc  de  la  mailbn  où  j’étok. 

II.  Ej  l’Efprit  me  dit  que  j’allaflc 
avec  eux  fans  en  faire  aucune  difficulté. 
Ces  fix  de  nos  frères  que  vous  voiez  " , 
vinrent  avec  moi  , oC  nous  entrâmes 
dans  la  mailbn  decethqpnme, 

15.  mi  nous  raconta  comme  il  avoit 
vu  en  fa  mailbn  un  Ange  qui  s’étoit 
préfenté  devant  lui , 8c  lui  avoit  dit  : 
Envoicz  àjoppé,  8c  faites  venir  Simon, 
lümommé  Picne. 

14.  Il  vous  dira  des  paroles  parlclquel- 
Ics  vous  ferez  lâuvé,  vous  8c  toute  vo- 
tre mailbn. 


ACTES 

Antioche. 

if.  Quand  j’eus  commencé  à leur 
parler , le  lâint  Efprit  dclcendltfurcux, 
comme  il  étoit  dclcendu  fur  nousaucom- 
mencement. 

16.  Je  me  (buvim  alors  de  cettepa- 3* 

rôle  du  Seigneur  : Jean  a batife  dans  ^ 
l'eau  ÿ mais  vous  lcrez  batifez  dans  le/jK^.}.i4L 
S.  El’pnt.  T»»  a- 

17.  Puis  donc  que  Dieu  leur  a donné 
la  meme  grâce  qu’à  nous , qui  avons  cru 

au  Seigneur jEsus-CuRisr  • , qui  étojs-  *0.1»». 
je  moi  pour  m’opolér  a Dieu  ? ” 

18.  Aiant  entendu  ce  difeours  ilss’a- 
paiferent  8c  glorifièrent  Diai , endilânt;  Cmeut. 
Dieu  a donc  auffi  fait  part  aux  Gentils 

du  don  de  la  pcrutencc  qui  mené  à la 
vie. 

I p.  Cependant  ceux  qui  avoient  été 

difpci-fez  apiès  la  perfecution  qui  s’etoit 
élevée  à la  mort  d’Eticnne  , avojenc 
pâlie  julqu’cn  Phenicie  , en  Chipre  8c 
a Antioche,  8c  n’avoient  annonce  la  pa- 
role qu’aux  Juifs  feulement  • . • 

10.  Mais  quelques-uns  d’entr’eux  ,qui 
ctoient  de  Chipre  8c  de  Circnc  , entre-  pr.ùnci. 
rent  dans  Antioche  , 8c  parlèrent  auflî 

aux  Grecs*,  Icurannonçant le  Seigneur 
Jésus. 

II  Et  la  main  du  Seigneur  ctoit 

avec  eux , de  forte  qu’un  grand  nom- 1 S.B«1 
bre  de  peribnnes  • crurent  8c  fc  con-  kam*. 
vertirent  au  Seigneur. 

11.  Le  bruit  en  étant  venu  jufou’ài,/^^ 
l’Eglilcde  Jerufalem,  ils  envoicrent  Bar-  ôli. 
nabc  àj\ntiochc  } 

ij.  lequel  y étant  arrivé  8c  aiant  vû 
la  grâce  de  Dieu  • , il  s’en  réjouit  , * t* 
8c  les  exhorta  tous  de  demeurer  dans  le 
firvice  du  Seigneur  avec  un  cœur  ferme  gUcf«ni 
O"  inébranlable  : G««- 

14.  car  c’etoit  un  homme  XTai-**^ 
ment  bon , plein  du  laint  Efprit  & 
de  foi } 8c  un  grand  nombre  de  per- 


ÿ.  II.  S. Pierre  lee  iroitmrn^i  arec  lui  i Jeruls-  | eurent  aprii  l'hiftoire  de  1a  conrerfino  de  Comeitlr, 
1cm  , pour  rendret^mnignage  de  fa  conduite.  I qu'lia  annoncèrent  rEvangUeaux  (èeotila.  lU  rtcon- 
^.la  Cxft.  Ce  ne  fut  üna  doute  qu'aptit  qu'il*  ' nutcntparlllesdellcitittcu  volontéde  Dieu. 


Cltp.il.  LnfiWf*»*oHP»I'-AChl*-  DES  APOTRES. 

utnt-  1‘fopbmr  d Aj;ibui 


Ch«p.  It.  Urt!rra«S  Ti- 

qun.l>riron<lcS  l’icnt  3 'V 


fbnncs  crurent  & fc  joignirent  au  Sei- 
gneur *. 

zf.  Bamabé  s’en  alla  enfuitc  à Tarie 
L’an  pour  chercher"  Saul  y & l’aiant  trouve  il 
mSiîroo  l’amena  à Antioche  • . 

«oii  a-  i-6.  Ils  demeurèrent  un  an  entrer  dans 
bondante  ccttc  Egliic  , OU  ils  itilbuifircnt  un  fort 
rrién  grand  nombre  de  peribnncsjdc  forte  que 
pt,it  ce  fut  à Antioche  que  lesdii'ciples  furent 
sombre,  premièrement  nommez  Chrétiens  • . 

♦ La  fuite  2.7.  En  ce  même  tems  quelques  Pro- 
pl'etes  vinrent  de  Jerufalem  à Antioche  ; 

su  diapl*  - 

^ f.  14,  Fxfl.  II  inllnuc  que  la  douceur  ic  la  can- 

deur d'us  mmilbre  rempli  du  S.  E^it  te  d'uoe 
grande  foi , donnent  beaucoup  de  force  i Ci  pa- 


28.  l’un  dclqnels  nomme  Agabus  • 
prédit  parl’EfpritdcDieUy  qu’ily  aurait 
une  grande  famine  par  toute  la  terre  , 
comme  elle  arriva  enfuite  fous  l’Empe- 
reur Qaude  • . 

2p.  Et  les  difoiples  rcfolurcnt  d’en- 
voicr  chacun  félon  fon  pouvoir  , quel- 
ques aumônes  aux  fiercsqiti  demeuroiem 
en  Judée  • ; 

JO.  ce  qu’ils  firent  en  cflèt  , les  en- 
voiant  aux  Prêtres  par  les  mains  de  Bar- 
nabe & de  Saul  * . 


e La.  Se 
leraot. 


*La  i.an- 
needefoa 
Empire. 

* On  croie 
qu'lia  a- 
Toientetd 
piliré  par 
les  Jui6. 

* L'an  4a. 


rôle . font  une  grande  impceiTion  fur  lei  efpritf, 
& font  capablea  de  gagner  beaucoup  d'amea  ta 
Seigneur. 


CHAPITRE  XII. 

Herode  fait  mourir  S.  Jufios.  Il  met  S.  Pierre  en  fri  fon.  VEglife  frie  ineef uniment 
four  S.  Pierre.  Un  .nn^t  te  délivre.  Herode  funtt  let  gurdes.  Su  harangue  devant 
le  feufle.  Il  fitfjre  qu’on  lui  rende  det  honneurs  divins.  Il  meurt  étant  mangé  dt 
vers. 


fS.Piaa- 1.  "P  N t ce  même  tems  le  Roi  Herode" 
s*PauL  A^cmploia  là  puiflâncc  • pour  mal- 
* La.  Mit  traiter  quelques-uns  de  i'E^lifé  j 
let  maini  2.  Et  fit  mourir  par  l’cpcc  * Jaques 
P°"*®‘-frere  de  Jean. 

Vutr.  Se  V ^ voiant  que  cela  plaifoit  aux 
initimal-Juife  , il  fit  encore  prendre  Pierre. 
»ter-  Cétoit  alors  les  jours  des  pains  (ans  le- 
vain " . 

4.  L’"aiant  donc  fait  arrêter  y il  le  mit 
en  prifon,  & le  donna  à garder  à quatre 
bandes  de  quatre  foldats  chacune  y dans 
le  dcflcin  de  le  faire  mourir  devant 
tout  le  peuple  après  la  fïte  de  Pà- 
quc. 

f.  Pendant  que  Pierre  ctoit  ainfi  gar- 


dé dans  la  prifon  y l’Eglifc  faifoit  fans 
cefle  des  prières  à Dieu  pour  lui. 

6.  Or  la  nuit  de  devant  le  jour  où 
Herode  avoit  rcfolu  de  le  faire  mener  au 
fuplicc  • y comme  Pierre  dormoit  entre  j 
deux  foldats  lié  de.  deux  chaînes  • y & 

que  les  gardes  qui  étoient  devant  la  por-  ’ 
te  y garaient  la  prifon  y P«r  l*f- 

7.  l’Ange  du  Seigneur  parut  tout^l^j^^j^ 
d’un  coup  I le  lieu  fut  rempli  de  lu- 

miere  } èc  l’Ange  le  pouflânt  par  lecô-  fold*».  ’ 
té  le  réveilla  y ce  lui  dit  : Levez-vous 
pramtement.  .Au  même  moment  les  chaî- 
nes tombèrent  de  (es  mains. 

8.  Et  l’Ange  lui  dit  ; Mettez  votre 
ceinture  & atachez  vos  fouliez.  Il  Icfitj 


f.  I.  Erfi,  Cet  Herode  noltfiUd'AriHobuIr,  8c  1 f‘  }•  S.  Luc  remarque  cette  clrcotiflaoce 
frere  deetne  fameufe  Herodias,  quiprocuraU  mort  foit  pinir  indiquer  le  tema  de  le  mort  de  S.  Jaquei; 
de  Jcao-Baiilfe.  U fut  furnomme  Agrippa  en  l'bon-  ou  p«ur  rendre  raifon  de  ce  que  S.  Pierre  n'eroit 
nus  le  Marc-^rippa gendre  d'A^ullc.  | pas  été  mis  i moit  aulütât  apria  qu'il  eut  été  ar-  • 

f,  2.  Lxfl.  C'cftimrequ'Ului&iraDchetlacéte.  | rcté. 
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& l’Ange  ajouta  : Prenez  votre  vête- 
ment , & luivez-moi. 

p.  PieiTC  fortit  donc  , & il  le  fuivoit 
ne  lâchant  pas  que  ce  qui  fc  failôit  par 
l’Ange  fut  véritable  , mais  s’imaginant 

* ^KtT.  ce  qu’il  voioit  n’etoit  qu’un 

Qu  ime  longe  • . 

Tiuun.  10.  Lorfqu’ils  curent  paUè  le  premier 
& le  lêcond  corps-de-garde  , ils  vin- 
rent à la  porte  de  fer,  par  où  l’on  va  à la 
^ ^ J ville  , qui  s’ouvrit  d’cllc-mêmc  devant 
rjri7mi-  eux  • -,  de  fortc  qu’étant  fortis  ils  alle- 
niilrre  rcnt  enfemile  le  long  d’une  rue  " } & 
inTiiibie  aulfi-tôt  après  l’Ange  le  quita. 

' 1 1 . Alors  PiciTC  étant  revenu  à loi , 

dit  en  lui-même  : Ceft  à cette  heure 
que  je  rcconnois  véritablement  que  le 
Seigneur  a envoié  (bn  Ange  , & qu’il 
m’a  délivré  de  la  main  d’Hcrodc  & de 
toute  l’atente  du  peuple  Juif  ^ . 

la.  Et  aiant  pente  à ce  tju'il  devoit 
faire  , il  vint  â la  maifon  de  Marie  mè- 
re de  Jean  , fumommé  Marc , où  plu- 

* llf  de-  fleurs  étoient  aflêmblez  & en  prière  • . 
inandoift  IJ.  Quand  il  eut  frapé  à La  porte  , 
à Dieu  la  une  fille  nommé  RJiodc,  vint  pour  ouïr* 

delivran-  • ‘ 

ted*leur<î^>  CCtOlt. 

Pafteur.  14.  Et  aiant  rcconnu  la  voix  de  PicT- 

* te  , elle  en  eut  une  fi  grande  joie,  qu’au 
lieu  de  lui  ouvrir,  elle  courut  leur  dire 
que  Pierre  eioit  a la  porte. 

I f . Ils  lui  dirent  ; Vous  avez  perdu 
l’cTprir.  Mais  elle  afiùra  que  c’etoit  lui } 
& ils  dirent  : C’eft  lôn  Ange. 

16.  Cependant  Pierre  continuoit  à 
fraper.  Ils  lui  ouvrirent  dette  j ficl’aiant 

‘ vû  , ils  furent  faifls  d’un  extrême  éton- 
nement. 

1 7.  Mais  lui  leur  aiant  fait  figne  de 


LES  ACTES 


Ckip.il  anode  AMm 

frtp<deKen. 


f.  10.  Exfl.  juTLiu'àccqucS.  Pierre  fût  en  lieu  de 
fumé. 

f.  17.  Exfl.  Jiquei  le  Mineur,  dit  le  fiere  du 
Seigneur  . êt  Eréque  de  jerufaiem.  U femble  que 
le*  autre*  Apôtre*  a'étnient  feparé*  pour  aller  prê- 
cher l'Eraiigile  par  route  U terre. 

Ibid.  Exù.  Dan*  U crainte  qu'on  ne  fit  un^  era- 
âe  perqulfition  de  là  personne  dan*  c-aurea  le*  mai- 
fona  dei  fidcle*  . il  fc  ivtin  ailJean  , Se  peut-être 
hura  de  JcrulàleiB. 


la  main  qu’ils  (c  tuflent  , il  leur  ra- 
conta comment  le  Seigneur  l’avoir  tiré 
de  la  prifon  , & leur  dit  ; Faites  lavoir 
ceci  à jaques  " Sc  aux  frères.  Et  aufli-tôt 
il  fortit,  & s’en  alla  en  un  autre  lieu  " . 

i8.  Quand  il  fut  jourilycutungrand 
trouble  parmi  les  (bldats,  pour  lavoir  ce 
que  Pierre  croit  devenu. 

ip.  Et  Herode  l’aiant  fait  chercher  , 

& ne  l’aiant  point  trouvé  , après  avoir 
fait  donner  la  qucflion  aux  gardes , il 
commanda  qu’ils  fullent  menez  au  fupli- 
cc  > fie  il  s’en  alla  de  Judée  en  CdâréciAEiiTfiaa 
où  il  demeura  * . dem  ■», 

10.  Or  il  étoit  irrité*  contre  les  Ti-hd’d"'^ 
riens  fie  les  Sidoniens  : mais  ib  le  vin- 
rcnt  trouver  d’un  commun  acord  , & n cok 
aiant  gagné  Blallc  qui  étoit  Chambcl-  prêt  de 
lan  du  Roi , ils  demandèrent  la  pai.x  ** 
jiarcequc  leur  pais  tiroir  fa  fubfifiancc 
terres  du  Roi  ’’ . naa.&c. 

ZI.  Herode  aiant  donc  pris  jour 

EDur  leur  parler  , parut  vêtu  d’une  ro- 
c roialc  ; fie  étant  afiis  fur  fbn  trône,  il 
haranguoit  devant  eux. 

ti.  Et  le  peuple  dans  fês  aclamations 
s’écrioit  : C’eft  la  voix  d’un  Dieu  , & 
non  pas  d’un  homme  ” . 

ZV  mêracinftantun  AngcAUfiodi 

du  &ngneur  le  fiapa  , parce  qu’il  n’a- 
voit  pas  donne  gloire  à Dieu  j fie  étant 
mangé  de  vers  il  mourut. 

Z4.  Cependant  la  parole  de  Dieu  fiu- 
foit  de  grands  progrès  , 6c  fc  répandoic 
de  plus  en  plus. 

zf.  Et  après  que  Bamabé  fie  Saul  **• 
furent  aquitez  de  leur  miniftcrc  , ils  rc-î%w 
tounicrcnc  de  Jerulâlcm  * , aiant  auflî  A Amio- 
pris  avec  eux  Jean , fumommé  Marc, 

L'aa.(a. 


ÿ.  20.  Exfl.  Le  territoire  de  Tir  <c  de  Sidoo 
refierre  entre  la  mer  5c  le*  montagne* , étoit  trop 
petit  pour  (bomir  fidfifâmmeat  à la  nounirure  de 
deux  fi  grand*  peuple*  ; alnfi  il*  étoient  obügé* 
de  tinr  leur  fiiblillanct  de*  rerres  de  Roi  Hem. 
de  , à qui  l'Empereur  Claude  avott  donné  U Ju- 
dée 5c  la  Samarie. 

jf.  21.  Exfl.  Le  Roi  conrenrit  i cette  flaertie 
impie . par  un  orgueil  dctrlHble  qui  combla  U 
mcTuic  de  fei  crime*. 


Oitp't).  8.Pia]Se3.Btffitbé»eo&ikrét 
Apotns  ^ GcocUi. 
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CHAPITRE  XIII. 

Lt  S.Ejprit  ftfmrt  S.  Paul  <y  S.  ÈM'njkt.  Ils  font  ordonntz.  O'  tnveiet.  nux  Gemilt. 
Snim  Paul  rend  nvtuj^le  un  Afn^icien  ejm  lui  refifle.  Ce  mirncle  convertit  Serge  Pnul 
Proconftd.  S.  Pmd  prêche  i Antioche  de  Pifidie.  Les  Juifs  comhatent  pt  doBrine.  H 
fi  soiernt  vert  les  Gentils.  Les  Juifs  exettem  une  fedition  centre  lui.: 


*;.(.Pour 
ftre  or- 
<l>)nnér 
Ap6tr«» 
dn  Geor- 
tilt. 


Saint 
ÿlatc.  ch. 
:î.ïf.Cr 

»î-37- 


I.  T L y avoit  dans  TEglife  d’Antioche 

A des  prophètes  * & des  dofteurs, 
ûvoir  Barnabe  èc  Simon , qu’on  apclloit  le 
Noir,  Lucius  le  Cirenéen,  Manahcn  frère 
de  lait  d’Hciode  le  Tetrarque,  & Saul. 

2.  Or  pendant  qu’ib  lâcrifioient  au 
Seigneur,  & qu’ils  jeunoient,  IclâintEf- 
prit  leur  dit  : Separc2-moi  Saul  & Bamabé 
pourrocuvre  à laquelle  je  lésai  apellcz*. 

J.  Et  ajtrès  qu’ils  curent  jeûné  & prié, 
ils  leur  impolêrcnt  les  mains , & les  lail- 
ferent  aller.  ^ 

4.  Etant  ainlicnvoiez  par  le  (îûnt  Ef- 
prit , ils  allèrent  à Seleucie  , & delà  en 
Chipre. 

• f.  Loriî^u’ils  furent  arrivez  à Salami- 
nc,  ils  prechoicqp  la  parole  de  Dieu 
dans  les  Sinagngucs  des  Juifs  , & iis 
avoient  Jean  • pour  leur  lcrvir  d’aide  & 
de  miniUrc  ” . 

6.  Aiant  travcilc  l’Hc  julqu’à  Paphos, 
ils  trouvèrent  un  Juif,  faux  prophète  & 
magicien , nommé  Baijefu , 

7.  qui  croit  avec  le  Proconliil  Seigc 
Paul , homme  (âge  & prudent.  Ce  Pro- 
conliU  envoia  quérir  Barnabe  & Saul  , 
délirant  d’entendre  la  parole  de  Dieu. 

8 . Mais  EJimas , c’cll  à dire , le  magi- 


X.  Fxfl.  Ln  Prophetet  dtni  le  ooirrrau 
Tcfltmmt , ne  font  pat  reniement  ceux  qui  prédirent 
let  chofea  S tenir  ; niait  ceux  qui  par  riorpiration 
du  S.  ETprit  expliquem  Ica  inllterea  Ica  plut  pro- 
fondt  de  la  Religion . ie  let  lent  let  plut  cachet  de 
l'Ecrlrute.  Alnfi  cet  Prophetet  Sccea  Doâeurs  peu- 
vent bien  être  ceux  qui  enfeignoieat  let  premlert 
clement  de  la  foi  aux  Neophitet. 

3^.  r-  £xp.'.  Soit  qu’il  leur  préparlt  ce  qui  étolt 
neccllâlie  1 U vie , ou  plutôt  qn'll  ferrb  loua  enx 


cicn , car  c’eft  ce  que  lignifie  ce  nom  d’Eli- 
mas , leur  refilbit,  s’efforçant  d’empé- 
chcr  le  Proconful  d'embrafler  la  foi. 

p.  Alors  Saul,  qui s’apcllcauflî Paul", 
étant  rempli  du  faint  Eiprit  , & regar- 
dant fixement  cet  homme , 

10.  lui  dit  : O homme  plein  de  toute 
forte  de  tromperie  & de  malice,  enfant* 

du  diable  • , ennemi  de  toute  julHcc  , foit  let 
ne  ceflerez-vous  jamais  de  pcrs'crtir  les  «rumi . 
voies  droites  du  Seigneur.^  ^ . 

11.  Mais  la  main  • du  Seigneur 

fur  VOUS}  vous  allez  devenir  aveugle , 8c  *i.f.  Let 
vous  ne  verrez  point  le  folcîl  jufqu'à  un  ‘*® 
certain  tems.  Atilîitôt  les  tenebres  tom- 
berent  fur  lui  , fes  yeux  s’obfcurcircnt , coltre  d* 
8c  tournant  de  tous  cotez , il  cherchoit 
quelqu'un  qui  lui  donnât  la  main. 

1 2.  Le  Proconliil  voiant  ce  miracle, 
etfibraHâ  la  foi , 8c  il  admiroit  la  doéhi- 
nê  du  Seigneur. 

ij.  C^ndPaul  8c  ceux  qui  étoient 
avec  lui  iuimt  partis  de  Paphos , ils 
vinrent  à Perge  en  Phamphilic.  Mais 
Jean  les  aiant  quitez  , s’en  retourna 
■jeruCiIcm  • . ^ 

J ^ trw  Jtr*  P 

14.  Et  pour  eux  étant  partis  de  Per-  ou  p»  «£. 
gc,  ils  vinrent  à Antioche  de  Pifidie 

pour  là 

mire  Sc 


S l'inlhuâton  peniculiere  de  ceux  que  leur  piddi-  **  P***®’ 
cadon  aroirgignà  1 jErus-CiiatiT. 

' S-  S.  Luc  drpuia  cet  endroit  donne  i 
l'Apàtre  dea  Gentlli  le  nom  de  Paul.  Il  priccenom. 
foft  par  ce  qn'll  eiV  plu*  Romain  Sc  pliia  propre  Sun 
ApAtre  deftiné  1 virrt  parmi  lea  Romaine  Se  lea 
Greca , aurqiie'.t  il  allOlt  aiuioncer  l’Evangile  ; ou  pxr 
humlUré  ; PmIuj  Se  Pdmhlmt  fignlfianr  , qnl  ell 
petit  ou peudechofetonenfinenmemofredcTacon- 
vetlion  fl  rare  &c  riglorleoTcdu  Proconrul Serge  Paul. 

Bbb  } • 
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ChÈf  I)  I P«oI  prowij'lejfrijjfllle  LES 
Melljcpiucm«p9r  i*iophrtci. 

& étant  entrez  dans  la  finagogueaujour 

♦ Comme  Sabat , ils  s’alllrcnt  • . 

fnilruitr  *f-  Etapres  lalcdurc  de  laloi  &dcs 
«.rc  le*  Prophètes , les  chefe  de  la  (înagogue  leur 
«une*,  envoierent  dire  : Mes  frères  , fi  vous 
avez  quelque  exhonation  à faire  au  peu- 
ple , vous  pouvez  parler. 

i6.  Auflî-tôt  Paul  fc  levant  fit  figne 
^ôn  *p.  de  la  main  qu’on  lui  donnât  audience, 
peil<Ht  & leur  dit  : O Ifraëlitcs  , & vous  qui 
c‘i‘*  ‘•"craignez  Dieu*  , écoutez, 
omifin-  *7-  Ec  Dieu  du  peuple  d’Ifracl  a choifi 
voient  le  nos  pcrcs' , 6c  Icsa  élevez  en  honneur 
vrai  Dieu  pendant  qu’ils  demeuraient  en  Egipte  , 
il  les  tira  par  la  puilTancc  de  fon 
•'«iTujer.  bras  * . 

tir  lia  loi.  i8.  Et  durant  refpacc  de  quarante 

♦ '■  '•  ans  , il  fouffrit  leurs  mœurs  déréglées 
hnce^'Janslcdcfcrt: 

te  divijie.  ip.  & aiant  détruit  (ept  nations  au 
/■*«/.  i.i.pj-, s de  Canaan  , il  leur  cndiftribuales 
terres  par  fort , 

£*w.  !&.  zo.  environ  quatre  cens  cinquante  ans 
3-  apres".  Il  leur  donna  cnliiite  des  juges 
*'ju(qu’au  Prophète  Samuel. 

ZI.  En  ce  tcms-là  ils  demandèrent 
un  Roi,  & Dieu  leur  donna  Saül  fils 
de  Cis  de  la  Tribu  de  Benjamin  : ôc 
«^J’^nfi  fc  palTercnt  quaranœ  ans  • 
de  Sa-  zz.  Puis  l’aiant  ote  du  monde  • ’j  il 
muel , 8c  leur  donna  David  pour  Roi  , à qui  il 
*m;**L'*  témoignage  en  difant  : J’ai  trou- 
1^1.  vé  D^vid  fils  de  jefle  , qui  eftunhom- 

♦ ^ir.  me  félon  mon  cœur,  & il  acomplira  tou- 
J AIantre-  mes  VolontCZ  " . 

iiv^.ti.  C’en  de  fa  race  que  Dieu,  Ic- 
Ion  là  promefle  , a lülcité  Jésus  pour 
Pf.  88.  ftrele  Sauveur  d’Ifracl. 

44!  it  I ^+-  préché  avant  lui  à 


t 


ACTES  “*Ç  M- n«»iionet*ff- 

rurrrttMtt. 

■tout  le  peuple  d’Ilniël  le  batéine  de  la 
pcnitence , pour  le  préparer  à fon  avene- 
ment*. 

zf.  Et  lorlque  Jean  achevoit  là  cour-  u 
fo , il  difoit  : Qui  croiez-vous  que  je  diddon 
fois  ? Je  ne  fois  point  celui  que  vous 
penlez  j mais  il  en  vient  un  autreapres 
moi , dont  je  ne  fois  pas  digne  de  dater 
les  fouliez.  7«*»-  t. 

z<î.  Ceft  t à vous  , mes  frères  , 
ui  êtes  enfans  de  la  race  d’ Abraham  , U»«'«” 
à ceux  d’entre  vous  qui  craignent  Paqpe. 
Dieu  , que  cette  parole  du  iâlut  a été 
envoiée. 

Z7.  Car  leshabitans  de  Jeru(âlem&^^ 
leurs  Princes  ne  l’aiant  point  connu  pour 
ce  qu’il  étoit  , & n’aiant  point  enten-  tf, 
du  les  paroles  des  Prophètes,  qui  fe  lifenr 
chaque  jour  de  Sabat , ils  les  ont  acom-  ^ ^ 
plies  en  le  condamnant. 

z8.  Et  quoiqu’ils  ne  trouvafient  rien  «5. 
en  lui  qui  fût  digne  de  moit  , ils  de- 
manda-ent  à Pilate  qu’il  le  fit  mou- 
rir. 

zp.  ELt  lorlque  tout  ce  qui  avoir  été 
écrit  de  lui  fut  acompli  , on  le  defoendit 
de  la  croix  , & onje  mit  dansletom- 
beau. 

JO.  Mais  Dieu  l’a  rclTulcité  d’entre 
les  morts  le  troifiéme  jour  , & il  a ■***»•  it 
été  vû  durant  plufieurs  jours  par  ceux 

ji.  qui  étoient  venus  avec  lui  de 
Galilée  à Jcrulâlem  , qui  lui  rendent 
encore  aujourd’hui  ce  témoignage  de- 
vant le  peuple  " . 

J Z.  Ainfi  nous  vous  annonçons  l’a- 
compliflcmcnt  de  la  promefle  qui  a été 
faite  à nos  perest 

JJ.  Dieu  nous  en  aiant  fait  voir  l’cf- 


ÿ.  17.  Pxfl.  En  le*  réparant  par  une  eleâlon 
mire  eramite  . do  milieu  des  peuple*  8c  des  piïs 
d'oû  i^  etoient  originaire* , pour  en£ürefi>o  peuple 
particulier. 

ÿ.  10.  C'eft  à dire  > que  l'acompllflcment 
d«  la  promeiTe  faite  8 Abeaham  de  d mnet  i 
b pofterite  U terre  de  Canaan  en  herirage  , »r- 
tira  eoviroo  450.  an*  apr8*.  Oo  comte  ce*  ao* 


née*  depuii  la  nailTaoce  d'I'aac. 

f.  11.  £xfl.  L'adultere  8c  l'homicide  quHcommlr, 
furent  de*  infidélité*  palTageres.  efiaede*  par  fa  penlten- 
ce.Scqui  ne  ferTirenrqu'l le  rendre  plus  humbl-,8cà 
taire  plu*  édner  la  fidelitc  de  toute  une  longue  vie. 

p.  ExfI.  Le*  Apôtre*  préchoient  hàuteroeix 
la  Refutreâlon  de  ]i*u*  , comme  le  fondementde 
la  Rdigion  chreciesite. 


"V 


«lup.  i|.  JeibsqDciousibnc 

jullifiN 


DES  APOTRES. 


été  mis  avec 
la  comi- 


* (.  c. 
jElUt- 

Cmmt. 


ly  ï-  7-  Tet , à nous  qui  fommes  leurs  enfans  , 
rcfrulcitant  Jésus  • fl  > fclon  qu’ileft 
de  Jmo».  le  Iccond  Fibiumc  : Vous 

Cheiit  êtes  mon  Fils  , je  vous  ai  engendre  au- 
«ft  le  jourd’hui  * . 

J 4.  Et  pour  montrer  qu'ill’a  relTufci- 
fciîUundetc  d’eiitrc  Ics  morts  , pour  ne  plus  re- 
b redem-  toumcr  au  fcpulcre  • » il  dit  : J’acom- 
h^meV  les  pvomefles  que  j’ai 

• .y*wr.  f‘Utcs  à David  " . 

Pour  ne  J p.  Et  il  dit  encore  en  un  autre  cn- 
droit  ; Vous  ne  permettrez  pas  que  vo- 
Iji.  jf.  ^ Saint  éprouve  la  conuption. 

J.  jd.  Car  pour  David  y apres  .avoir  (êr- 

Pf.  If.  vi  en  Ion  tems'aux  defleins  de  Dieu 
-,  il  s ert  endormi  & a 
xa  les  peres , oc  il  a éprouve 
ption  : 

Î7-  mais  celui  que  Dieu  a relTufcité  *, 
n'a  point  éprouvé  la  corruption. 

Sachez  donc  y mes  frerv  y que 
c’ell  p.ai-  lui  que  la  rcmifllon  des  péchez 
vous  cil  amoncéc } 

^0.  & que  quiconque  croit  en  luieft 
juUihé  par  lui  de  tomes  les  choies  dont 
vous  n’avez  pu  être  jullilîez  par  la  loi 
de  MjïIc  " . 

40.  Prenez  donc  garde  qu’il  ne  vous 
arrive  ce  qui  cil  prédit  par  les  Prophè- 
tes : 

41 . Voicz  y vous  qui  mepriicz 
Mm.  X.  parole  ^ lôiez  dans  l’étonnement  &trem- 
i*  Cette  “l^^  fraicur.  Car  je  ferai  une  oeuvre 
oeurreeftcn  VOS  jours , unc  oeuvrc  que  vous  ne 
b Refur-  croirez  pasy  lors  même  qu’on  vous  l’an- 

Sm'euu-  * • 

ChIuÎt*^  4I"  Apres  qu’ils  furent  lôrtis  de  la 

te  Mute 

l’orcono-  — - ' ' ■ 

4.  ){.  Fxfi.  Va  Te  reriirrt£Uon  . qui  efteom- 
me  une  nouerlle  naifliuice  , non  pim  dan*  llnlir- 

„„  ^ auin  bien  que  rdoo  l'aine  : Tenu  ûau  : PertmoU 

^emj, 

4.  Et^  Touchant  le  MelTiequi  deroit  naî- 
tre de  Ton  lân}  te  de  l'a  race  , Se  régner  eterneUe. 
ment. 

4.  jsi.  ExfL,  Cv  ce  n'étolr  ni  le  rang  de*  animaux, 
ni  aucune  de*  autre*  cttemonietlegalcaquie&goieiit 


Ckip.  is-  (eir>ci>aorel*i 

GentiJi  GoevrnU. 

Ilnagogucy  on  les  pria  de  parler  encore 
du  même  fuict  au  Sabat  fuivant  " . 

4J.  Et  quand  l’aflcmblcc  fut  femrécy 
plulicurs  des  Jui6  6c  des  Profclites  ■* 
craignant  Dieu , luivirent  Paul  & Barna- 
bé , qui  Ics  exhonoient  àpcrlcvcrcrdans 
la  grâce  de  Dieu  • . 

44.  Le  Sabat  fuivant  prelqiie  toute 
la  Ville  s’aficmbla  pour  ouïr  la  parole 
de  Dieu. 

,4f.  Mais  les  Juifs  voiant  ce  concoure 
de  peuplcy  furent  remplis  d’envie  & de 
colère  • y ôc  ils  s’opolbient  avec  des 
paroles  de  blafphéme  à ce  que  Paul  di- 
ibit. 

46.  Alors  Paul  & Bamabé  pleins  de 
coiihance  leur  dirent  ; Vous  étiez  les  pre- 
miers à qui  il  faloit  annoncer  la  parole  de 
Dieu  ; mais  puilque  vous  la  rejetez  , 
6c  que  vous  vous  jugez  vous-mêmes  in- 
dignes de  la  vie  étemelle* y nous  nous 
en  allons  préfentement  vers  les  Gen- 
tils. 

47.  Car  le  Seigneur  nous  l’a  ainfi 
commandé  y félon  ^h$1  eft  écit  : Je  vous 
ai  établi  pour  être  la  lumière  des  Gentils» 
afin  que  vous  Ibiez  leur  iàlut  julqu’aux 
extrémitez  de  la  terre  * . 

48.  Les  Gentils  entendant  ceci  fc  ré- 
jouirent y éc  ils  glorifioicnt  la  parole  du 
Seigneur  y & tous  ceux  qui  avoientété 
prcdcllinez  à la  vie  étemelle , cmbi'allc- 
rcntla  foi. 

49.  Ainli  la  parole  du  Seigneur  fêré- 
pandoit  dans  tout  ce  païs. 

fo.  Mais  les  Juifs  aiant  animé  des 
femmes  dévotes  & de  quahté  : & les 
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♦/.*.  Qne 
Uicii  bur 
avoir  lai. 
te  , lie 
leur  (airs 
connoltre 
U xtTiti, 
te  de  leur 
en  ini'pi. 
pirer  I'». 
mour. 

* lu.  De 
zele  : 
mal!  xfle 

aveugle  Se 

empur- 

të. 

• Ex/l. 

A laquel- 
le cnn- 
dult  l'E- 
vangile. 


qœ. 


lea  pèche*  , maia  b fol  dana  le  Meflîe,  dont  let  (s- 
crinceade  l'anclcsoc  loi  ëtolmt  b 6gure,te  comme 
le  Sacnmrai. 

4.  4<-  ExfI.  DiSêren*  de  ceux  du  4.  16.  qui  ne 
iudaïruicnt  point  ; au  Ueu  que  ceux  ci  xvoient  cm- 
bealTe  le  jiiJailme  . 8c  etokiK  apelléa  ^ëxMC  •■/7c- 
Cix. 

4*  47.  ExfI.  Pxrolea  dite*  de  Mcllie , mal* 
acompdc*  pac  le  tnioillcie  de*  ApOuca  , fea  Vicair 

tca. 


Cklp.l4-  EflO{il«pt<cli^klcoii(. 
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LES  ACTES 


Chip.  14  tü  Aphim  tutrllftot 
un  boitm  i Lolirt 


principux  de  la  Ville  excitèrent  une 
pcrfccution  contre  Paul  & Barnabe  , & 
les  challcrcnt  de  leur  mÏ.s. 

ri.  AloisPaul  & Barnabe (écoucrent 


contr’eux  la  poufliere  de  leurs  pieds  ' 
Se  vinrent  à Icône. 


*■4* 

fl.  Cependant  les  Dilciplcs  étoient^"*"'** 
remplis  de  joie  & du  lâint  Efprit.  Zuf.ÿ-f. 


i>,  ^t.  E*fl,  lU  leur  iràioignolnit  par  U qu'iU  ne  Touloieot  iroir  lien  de  commun  irecdee  gêna 
rejetolmt  ]i>u>-Crmst  8c  te  faluc. 


CHAPITRE 


X I V. 


S.  Paul  S.  f*m  de  grandet  cenverjîom  * Icene.  Les  ‘Juifs  tes  truverjênti  ih 

portent  P Evangile  ailleurs.  S.  Paul  guérit  à Liftre  un  homme  aui  e'toit  né  boiteux.  La 
peuple  leur  veut  facrifier.  Ils  y reffient.  On  les  lapitle.  Ils  e'ttdtlijfent  des  Eglifts  en 
plufieurs  endroits.  Ils  retournent  a Aniiocise^  où  tls  demeurent  long~tems. 


I.  T Orfqii’ik  furent  à Icône  ils  entre- 
rent  enfcmble  * dans  la  finagoguc 
ttibt  des  Juifs  , 8{  ils  y parlèrent  d’une  tel- 
le forte,  qu’une  grande  multitude  de 
Juifs  & de  Grecs  " embraflà  la  foi. 

Z.  Mais  ceux  des  Juifs  qui  demeurè- 
rent dans  l’incrédulité  , excitèrent  & 
^ irritèrent  l’efprit  des  Gentils  contre  les 
miu  fi-'freres*. 

delei.  Ds  demeurèrent  longtcms  en  cette 

Ville  , parlant  avec  grande  liberté 
pour  la  gloire  *du  Seigneur,  qui  ren- 
f^’^.doit  témoignage  à la  parole  de  û gra- 
^ ce , en  leur  laifwc  faire  desprodiges  & des 
miracles  " . 

4.  Ainfi  toute  la  Ville  fut  partagée  . 
les  uns  étant  pour  les  Juifs  , Sc  les  au 
très  pour  les  Apôtres. 

f.  Mais  les  Apôtres  aiant  f^  que  les 
Gouib  & les  Juifs  avec  leurs  princi- 
paux chefs,  alloient  fe  jeter  fur  eux  pour 
les  outrager  & les  lapider , 

6.  ils  fc  rcfiigierent  à Liftre  & àDcr- 
be  " , villes  de  Licaonic  , ôc  au 


>aïs  d’alentour  , où  ils  préchoient  l’E- 
vangile. 

7.  Or  il  y avoir  à Liftre  un  homme 
3crclus«de  les  jambes,  qui  étoit  boiteux 
dès  le  ventre  de  fa  mere , Scquin’avoit 
amais  marché. 

8.  Cet  homme  entendit  la  prédication 
de  Paul  } & Paul  arrêtant  les  yeux  fur 
lui , £c  voiant  qu’il  avoit  la  foi  qu’il  lê- 
roit  guéri  , 

p.  il  dit  à haute  voix  : Levez-vous, 
8c  tenez-vous  droit  for  vos  pieds.  .Aufll- 
tôt  il  fc  leva  en  fautant , oC  commença 
à marcher. 

10.  Le  peuple  aiant  vu  ce  que  Paul 
avoit  fait,  ds  cicvcrcnt  leurs  voix,  8c di- 
rent en  langue  Licaonicnne  : Ce  font 
des  Dieux  qui  font.defccndus  vers  nous 
en  forme  d’hommes. 

11.  Et  ilsapclloientBamabé,  Jupiter  h 
8c  Paul,  Mercure' , pareeque  c’étoit  lui 
cpii  portoit  la  parole. 

tz.  Et  même  le  Sacrificateur 
ple  de  Jupiter  , qui  étoit  prés  de  la  vil- 


ÿ.  I.  Bxft.  On  donnoit  le  nom  deGreci  gent- 
TjlftnetTt  àtoutccuxquifairoimrprufrflicm  d'uneui- 
tre  nligiun  que  le  judaiTinc. 

p.  ).  Erft.  On  croit  que  ce  (in  alon  que  S.  The- 
che  Tlerge  d'Xcoae  i'uc  conrcitic  à U ibl  par 
S.  Paul  t 

y 


il.  6.  Bxft.  Non  qu'ila  cnigniflêm  la  mort  ; 
mais  parce  que  Dieu  TOuloic  qu'ils  fe  rcfetTalIêfit  • 
pour  annoncer  l'Erangile. 

V.  II.  BxfI.  Us  apellenr  Paul  Mercure  . parce 
que  celul-d  pafl'ulc  parmi  les  poirhs  pour  riniet- 
pittc  des  Dieux  I 8c  W Pxrca  de  l'eloquesce. 

kl 


CMp.14  S.  Fiylcftlapld^  LffAp6rrd  D£S 
fortifient  Ut  fidrUi 

le  , amena  des  taureaux  , Se  aporta 
trtcfl.  des  couronnes  • da’ant  la  porte,  vou- 
Puur  en  jjnt  auin  bien  que  le  peuple  ieio-  Làcri- 

couron-  ^ i 

ncr  tfi  uCr* 

viaitncj  1 }.  Mais  les  Apôtres  Barnabe  & Paul 
felun  leur  juant  entendu  ceci  , déchirèrent  leurs 
vétemens",  & s’avançant  au  milieu  de 
la  multitude , ils  crièrent  : 

14.  Mes  amis,  quevoulcz-vous  faire  ? 
Nous  ne  Ibmmes  que  des  hommes  non 
Cm.  1. 1.  plus  que  vous , Se  lujcts  aux  memes  in- 
firmitez  : & nous  vous  annonçons  que 


vous  aicz  à vous  convertir  de  ces  vaincs 


* Sxfi,  iüperflâtions  • , au  üicu  vivant  qui  a 

Ipiahai-  fâit  Jg  qJçJ  gj  tg^g  J J ^gj  gj  tout  ce 

cSonosot  _ »'i  

le  culte  contiennent  : 

duidotei  If.  qui  dans  les  Ticcles  paflczalaidc 
*““i-  marcher  toutes  les  nations  dans  leurs 
voies*. 

»«.  mlro-  1 5.  Et  néanmoins  il  n'a  point  ccHe  de 
fible».  rendre  tot^ours  témoignage  de  ce  qu’il 
eA  , en  filant  du  bien  aux  hommes  , 
en  difpenlânt  les  pluies  du  ciel  & les  fai- 
fons  favorables  pour  les  fiaiits , en  nous 
donnant  la  nourriture  avec  abondance  , 
& rcmpUnà.'ic  nos  ccrifrs  de  joie  * . 

17.  Mais  quoiqu’ils  pullcnt  dire,  ils 
eurent  bien  de  la  peine  à empêcher  que 
le  peuple  ne  leur  (aaifiàt. 

1 8 En  ce  même  tems  quelques  Juifs 
d’Antioche  8c  d’Icone  étant  iûn’cnus  , 

* En  U ‘1*  gagneimt  le  peuple  • , 8c  aiant  I.1- 
perfiu-  pidc  Paul , ils  le  traînèrent  liors  de  la 

croiant  qu’il  fut  mort  " . 

deiim^  ip.  Mais  les  difciples  s’etant  amaUcz 

Aeun. 


APOTRES.  Chip;  IV  III  rtfearum  _q, 

à Aociocbr.  3”/ 

autour  de  lui , il  le  leva  fie  rentra  dans 
la  ville  ; fie  le  lendemain  il  s’en  alla  à 
Derbe  avec  Barnabe. 

zo.  Et  après  avoir  annonce  l’Evan-  H- 

gilc  dans  cette  ville-là  , 8c  inftruit 
plulieurs  perlbnncs  , ils  retournè- 
rent à Lillrc  , à Icône  fie  à Antio- 

* Fxpl. 

ZI . rortinant  le  courage  des  dilciples, 
les  exhortant  à pcifcvercr  dans  la  foi  , 
fie  Uta-  remontrant  oue  c’eft  par  beau- 
coup de  peines  fie  d’afHiétions  que  nous 
devons  entrer  dam  le  roiaume  de 
Dieu. 

zz.  Aiant  donc  ordonne  desPrétresen 
chaque  Eglife  avec  des  prierts  8c  des 
jeûnes  , ils  les  recommandeient  au 
Seigneur  , en  qui  ils  avoient  cru. 

zj.  Ilstraverfercnt  cnfuitelaPifidie, 
fie  vinrent  en  Pamphilie. 

24.  Et  aiant  annoncé  la  parole  du 
Seigneur  à Perge,  ils  defeendirent  à 
Attalie  ; 


che 


Zf.  de-là  ils  firctit  voile  à Antio-, 
e • , d’où  .on  les  avoit  erivoiez , en  DeSHe. 
les  abandonnant  * à la  grâce  de  Dieu , * 

pour  l’œuvre  qu’ils  avoient  acom- 
plie.  iMndmr. 

zfi.  Y étant  arrivez  fie  aiant  aflcmblc 
l’Eglifc  , ils  leur  racontèrent  combien  ■ 

Dieu  avoit  fait  par  eux  de  grandes  cho- 
ies*,ficenmme  il  avoit  ouvert  aux  Gen-*  ^ 
tils  la  porte  de  la  foi.  A*«s*bx. 

27.  Et  ils  demeurèrent  là  aHèzlong- 
tems  avec  les  difciples  " . 


f.  t}.  Fxfl,  Pntique  det Joirt  pour  tAnoIgnerU 
douleur  te  lliorrnir  qu'ils  irolent  oe  quelque  choTe. 

f,  i^.  FxfI.  Dieu  biffe  rourent  errer  les  hommes 
su  grédr  leurs psffiQns.  & les  sbndunoc  i leurs  te- 
sebres,  en  pimitiun  de  leurs  crimes. 

L'Apôtre  leur  iÜTToir  par  là  que  c'eff 
lui  qu'il  laucadorcrcommerauteur  de  touscesbleos- 
kia,  oonleursËna-dieux. 


p.  x8.  Fx/ii.  Qi^nes-nns  croient  que  ce  fur  en 
eetre  ocafion  que  S Paul  fin  riri  {ufqu'au  trolfinne 
ciel  ,où  il  entendit  des  fecrea  ineffables , te  qu'Un'cft 
paspermb  à un  homme  deraporter. 

f'  On  croit  que  ce  fut  aprisceU  que  S.  Paul  alla 

porrerlXTangUe  julque  dans  l'UUrie,  8c  qu'U  louffrit 
ce  qu'il  rapone  lui-mtme  écrirant  aux  Corlnthieiu. 
2.  Cor.  XI.  2v 


Tome  ni. 


C cc 


s 


CMp  IJ.  Conc.tf de  Jeriifitem  fur  1m 
oblif'KÎonilrgalei. 


LES 


A C T F S Chip.  I/.  PIui  de  différence 

lejulfdc  le  Gentil. 


CHAPITRE  XV. 

Les  yuifs  convertis  veulent  obliger  les  Gentils  de  garder  la  loi.  S.  Paul  Cr  S.  Barnabe 
vont  d yerufalem  pour  faire  décider  cette  tjuejfion  par  les  j4potres.  Ils  déclarent  tjue 
les  Gentils  n'y  font  pas  obligez..  Saint  Paul  deftre  vif  ter  les  lieux  ok  iiavoit  prêche,. 
Saint  B.irnabé  lui  Je  feparent  à caufe  de  Marc. 


A II  fin  de  * • ^ quclqucs-uns  qui  écoicnt  venus 

la  49.  an-  de  Judéc  enfêignoient  cette 

needejE-  doftiine  aux  fVcrcs  : Si  vous  n’étes  cir- 
concis  félon  k pratique  de  la  loi  de 
' Moïïê  , vous  ne  pouvez  être  (âuvez  " . 

Z.  Mais  Paul  & Bamabé  s’étant 
élevez  fortement  contr’eux,  il  fut  rc- 
folu  que  Paul  6c  Bamabé , & qucl- 
ques-uns  d’entre  les  auti-cs  iroienttrou- 
les  Apôtres  ♦ & les  Prêtres  à Je- 
jean  ; les  rulàlem  9 pouT  leur  propofer  cette  que- 
autres  ftion. 

dif^fés  5-  Qyclques-uns  de  cette  Eglife  les 
parroute  acoinpagncz  à leur  départ  , ils 

Il  terre,  traverlcrcnt  k Phenicie  & la  Samarie  , 
C4/.3.9.  racontant  k converfion  des  Gentils  : ce 
qui  donnoit  beaucoup  de  joie  à tous  les 
.. , freres. 

ou  4-  Et  étant  arrivez  à Jerufalem  * , 

* ils  furent  bien  reçus  par  l’Eglife  *,  par 
les  Apôtres  & par  les  Prêtres,  éc  ils 
leur  raporterent  combien  Dieu  avoit 
♦ i>t.  fait  par  eux  de  grandes  choies*. 

f . Mais  quelques-uns  de  la  Icéte  des 
fwror  des  Pharifiens  , qui  avoient  embraflé  k foi, 
Gentils,  s’clevercnt  & foutinrent  , qu’il  falloir 
circoncire  les  Gentils  , & leur  ordon- 
ner garder  la  loi  de  Moïlc. 

6.  Les  Apôtres  & les  Prêtres  s’aflem- 


it.  r.  Exfl.  C’etolenr  des  Juifs  convertis  , pleins 
d*un  faux  zèle  pour  la  gloire  de  Moïle  , qui  enfei- 
gitoient  cela  awc  Gentils  fideles.  Ils  regardoienc  les 
ceremonies  delà  lot  comme  neceiTairvs  pourlefalur, 
&c  comme  devant  durer  iufqu’âlafin  des  ficelés.  On 
croit  que  Cerinthe  ètoit  le  chef  de  ces  faux  zélés. 

ÿ.  xo.  fxpt.  A caufe  de  ta  multitude  prefqiie  in- 
muiibsabL:  d^  ceremonies  legales,  de  b rigueur  inexo- 


bîerent  donc  pour  examiner  cette  af* 
faire. 

7.  Et  apres  en  avoir  beaucoup  con-  stp.  tdb  j 
feré  enfêmble  , Pierre  fê  leva  , ôc.lcur  ao.  , 
dit  : Mes  frères  , vous  lavez  «qu’il  y a 
long-tems  que  Dieu  m’a  choifi  d’entre 

nous  , afin  que  les  Gentils  entendiflent 
r ma  bouche  k parole  de  l’Evangile, 
qu’ils  crullênt. 

8.  Et  Dieu  qui  connoit  les  cceurs  , dw/>. 

leur  a rendu  témoignage  , leur  don-  4î- 
nant  le  kint  Efprit  * , aullî  bien  qu’à 
nous*  c]a*il^ 

St.  Et  il  n’a  point  fait  de  difïêrcncc  etoient. 
entr’eux  & nous,  aiant  purifié  leurs  cœurs 
par  k foi. 

10.  Pourquoi  donc  tentez-vous  main-  " 
tenant  Dieu  , en  impofânt  aux  difciplca 
un  joug  que  ni  nos  Pères , ni  nous  n’a- 
vons pu  porter  " ? 

11.  Mais  nouscroions  que  c’cll  par 
la  grâce  du  Seigneur  Jesüs-Chrïst  que^ 
nous  ferons  fauvez  auifi-bien  qu’eux  *".  ecSo 

iz.  Alors  toute  la  multitude  fc  tuti  parUa  ce-, 

& ils  écoutoient  Bamabé  & Paul  , qui 
leur  raconcoient  combien  de  miracles  6c 
de  prodiges  Dieu  avoit  faits  par  eux  par- 
mi lesGcntils"  . 

1 5.  Apres  qu’ils  fê  furent  tus  , Jaque» 


râble  de  la  loi,  &de  rimpuiflâneede  la  oatitre.  A ce- 
joug  pefant  Sc  rude  ell  opofé  le  joug  doux  £c  lé- 
ger de  Jeius-Christ,  qui  le  retid  tel  par  là  grâce- 
ÿ.  ZI.  C'elV  i dire,  ou  aufit  bien  que  les  GearlU; 
ow>  aufil  bien  que  nos  Petes.  S. 

^.ij.Exfl.  C’écoir  autant  de  preuves  que  la  circon- 
cifinn  du  corps  ne  fervolc  de  rien  pour  être  apellë  à 
la  foi. 


OigitizM  by 


Chtp  t/-  CemnsoonoVJB^I 
obfcrvcrU  kii. 


DES  APOTRES. 
Mes  frères,  ccou 
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V prit  la  parole,  & dit 
tcz-moi. 

14.  Simon  vous  a reprefenté  de  quel- 
le forte  Dieu  a commencé  de  i cgarda- 
favorablement  les  gentils,  pour  fechoifir 
parmi  eux  un  peuple  confrerrà.  fon  nom  ; 

If.  & les  paroles  des  Prophètes  s’y 
acordent  , félon  qu’il  eft  écrit  : 

^n»9.  ïd-  Apres  cela  je  reviendrai  édifier 
«I.  de  nouveau  la  nuifon  de  David  , qui 
eH  tombée  j je  reparerai  fes  ruines  & 
larelev'crai  "s 

17.  afin  que  le  relie  des  hommes  , 

tous  les  Gentils  qui  feront  apcllcz  de 
<]ui  mon  mon  nom  • , cherchent  le  Seigneur  : 
noms  «c’efl  ce  que  dit  le  Seigneur  qui  lait  ces 
chofes. 

ftniteurt  18.  Dieu  connoit  fon  œuvre* de tou- 
de  Dini.te  ctemitc. 

pourquoi  je  juge  qu’il  ne 
gUnt.  inquiéter  ceux  d’entre  IcsGen- 

•Gr.ToB-tils  qui  le  convcitiflcnr  àDicu  "} 
te»  fff  JO,  mjÿ  qu’on  leur  doit  feulement 
écrire,  qu’ils  s’abflicnncnt  des  fouillurcs 
des  idoles  , de  lafomicttion,  des  chairs 
étouficcs  & du  fâng  " . 

2 1 . Car  quant  à Moïfc , il  y a de  tout 
tems  en  chaque  ville  des  hommes  qui  le 
prêchent  dans  les  finagogucs , où  on  le 
lit  chaque  jour  de  sÆat  " . 

22.  Alors  il  fut  refolu  par  les  Apô- 
tres Scies  Prêtres,  avee  toute  l’Eglifc,de 
choifir  quelques-uns  d’entr’eux  pour  les 

Pour  \i-  envoier  a Antioche* avec  Paul  & Bama- 
moigner  Jjc.  Ilichoifirtnt  donc  }ude  , fomommé 
n-Tconw'  Barfabas , Se  Silas,  qui  étoient  des  prin- 
noit  fidÿ.  cipaux  entre  les  frères, 
lenirnt  le  


* Fxfl. 


, en  Siric 

iaquet^Ht 


CMp  If.  tntrf  TêmclW  toi 
E|Ufa4eiCcnuls 

2j.  Et  ils  ceri virent  par  eux  cette 
lettre  : Les  Apôtres  , les  Prêtres  , Se 
les  Frères,  A nos  Frorcs  d’entre  les  Gen- 
tils qui  font  à Antioche  * 
en  Cjilicic  , Salut.  neiudir- 

24.  Comme  nous  avons  fû  que  quel-  putt 
qucs-ims  qui  venoient  d’avec  nous,  vous 
ont  troublez  par  leurs  difoours  , & ont 
rcnvci-fc  vos  confoiences  • , &ns  toute- 
fois  que  nous  leur  en  eu  fiions  donné  au-  Cr.  En 
cun  ordre;  • »oulint 

zf.  api^  nous  être  afietnblez  dans 
un  même  cfprit,  nous  avons  jugé  à pro-  ^eoncu 
pQS  de  vous  envoier  des  pci-fonncscnoi-  8ci  gar- 
fics  avec  nos  chen  frem  Bornabé  & **  '°‘- 

Paul , 

z6.  qui  font  des  hommes  qui  ont  ex- 
po (c  leur  vie  pour  le  nom  de  Notre- 
Seigneur  Jesus-Christ. 

27.  Nous  vous  envolons  donc  Jude  • * Qui»’i- 

8c  Silas , qui  vous  feront  entendre  les 
mêmes  chofes  de  vive  voix.  *‘îf' 

28.  Car  il  a fcmblé  bon  au  fâint  Ef-  ' **" 
prit  & à Nous , de  ne  vous  point  impo- 

fer  d’autre  chaige  que  celles-ci,  qui  font 
ncccflàircs  “ : 

zp.  Savoir  de  vous  abflcnir  de  ce  qui 
aura  été  fâcrific  aux  idoles  , du  fâng  , 
des  chahs  étouffées  , 8c  de  la  fornica- 
tion : dequoi  vous  ferez  bien  de  vousgar- 
der*.  Adieu.  leichofe» 

50.  Aiant  donc  été  envoiez  de  la  fi  »<>»“ 
forte,  ils  vinrent  à Antioche,  où  ils  af- 
fcmblercnt  les  fidèles , 8c  leurrendirent  Toufenz 
cette  lettre  , rocTC  de- 

; I . qu’ils  lurent  avec  beaucoup  de 
confolation  8c  de  joie  • * * 


▼ount 


de*  Apd-  f-  j6.  Exfl,  La  malfoD  de  Dirid  eft  rEglite 
trei.  chmienne , établie  fur  le*  niioea  de  la  finagogoe , ré- 
{irouT^  pour  Ton  infidélité. 

f.iç.ExfL  Ofiàdire,  qu'il  ne  falloir  point  le* 
obliger  i obterrrr  le*  ceremonie*  de  la  loi , ni  la  cir- 
concifioaméme  ; la  eerite  aiant  fuccedé  k ce*  figu- 
re*, Se  Ica  aiant  rendue*  inurile*  au  lâlut. 

zo.  C'eft  k dire  qu'il*  deroinn  *'abflenfr  des 
viande*  immolée*  aux  i^i'e*  ; de  la  fimple  fornica- 
tion . que  le*  paim*  ne  regarJoient  p*i  comme  un 
w grand  péché  ; & du  lâag,  Toit  qu'il  turcnc  .te  dan* 


du  joug 

le  corpi  de  ranimai,  ou  qu'on  l'eûr  répandu  : ce  qui  de*  cere> 
rerroic  i inrpirer  l'hotreur  de  répandre  le  fâng  bu-  moniei 
main.  legales. 

ÿ.  ai.  FxfI.  Il  u'éroit  pas  neceffâir:  de  faire  aux 
Juif*  la  même  défimiê,  parce  qu'ila  en  fonr  ailes  in- 
ilniiti  parla  loi  de  Murfe.  X 

é.  28.  Bxfl,  Le»  ordonnances  du  Concile  n'é- 
roicnr  pas  routes  de  la  même  force  ; la  fomica- 
rktn  érolr  défendue  pour  rnnjours  ; les  aurrrs 
pour  un  rems  ; & elles  fe  font  abolies  iniéofible- 
mrnr. 

Ce c Z 
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Chsp.  If.  fihti  Propb«ret.  fini  T P fs 
écBtrnibcfr  ff puent  E-  O 


}i.  Jude  8c  Silas  étant  eux-mêmes 
ch.'r'*i  * 1 confolcrcnt  & fortifié- 

' *^’*'rcnt  audl  les  frétés  par  pluficurs  dil- 
cours. 

J}.  Apres  qu’ils  eurent  demeuré  là 
quelque  tems  , les  frcies  les  renvoicrent 
en  paix  aux  Apôtres  qui  les  avoient  en- 
volez. 

34.  Silas  neanmoins  jugea  à propos 
^ J.  I de  d'nneiircr  à Antioche  : 8c  jude  rc- 
Pour  rên-  tounu  Ibiil  à J-Tufalcm  • . • 
dre  comte  jj-,  Faul  8c  Bamabédemeurcrent  auf- 
aux  Apô- 13  j Antioche  , où  ils  enlcignoicnt  8c 
^cii  de  annonçbient  avec  plulicurs  autres  la  pâ- 
leur c(  in-  rôle  du  Seigneur. 
roi;Tion.  3^.  Qu^ques  jours  apres  Paul  dit  à 
^ ^ Barnabé  ; Retournons  vilîtcr  nos  frcres 

par  toutes  les  villes  où  nous  avons  prê- 
ché la  parole  du  Seigneur  , pour  voir 
en  quel  éut  ils  l’ont. 


ACTES 


Clisp.  S FiutclreoaeTc 
Tinnthée 


37.  Or  Barnabe  vouloir  • prendre  eCr-Etoi». 
avec  lui  Jean , fumommé  Marc. 

38.  Mais  Paul  le  prioit  de  confiderer 
qu’il  n’étoit  pas  à prol^  de  prendre  avec 
eux  celui  mii  les  avoit  quitez  en  Pam-  * 
philie  • , «qui  ne  Icsavoitpointacom-  ch.13.1j. 
pagnez  dans  leur  miniftcrc. 

39.  Il  fc  forma  donc  enti-’eux  une 
contellition  " , qui  fut  caulc  qu’ils  fc  fc- 
parerent  l’un  de  l’autre.  B.imabc  prit 
.Marc  avec  lui , 8c  s’embarqua  pour  ^cr  ^ 

en  Chipre  • . ron  pâ*. 

40.  Et  Paul  aiant  choifi  Silas,  par- 
tit avec  lui , apres  avoir  été  abandon-  | 

né  • à la  crace  de  Dieu  par  les  foc-  » ,>4kr,  J 
rcs. 

41.  Il  traverlàla  Siric&  la  Cilicie,[^]^' 
confirmant  les  Eglifcs  , 8c  leur  ordon- 
nant de  garder  les  rcglemcns  des  Apôtres 

8c  des  Prêtres. 


^9.  firp/.  Damibë  par  une  charité  indulgente,  I l'caemple*  crutdcfoir  uferdecette  feverité,  ScDica 
crut  ()u'upe  prrmitiT  iinire  reennnue  6c  réparée  étoit  I a rire  ^agloiredeccncconteftsiuopourUcoofbiaboa 
pardonnât;  Paul  par  le  zélé  de  UdifeipUoe  6c  pour  1 de  Marc,  fie  pjuritrprogrèadc  l'Evangile* 


CHAPITRE  XVI. 

SMÎnt  Piiul  circoncit  'Timothée.  îl  recommande  P tdtéiffunce  mhx  décrété  des  .Apôtres.  Le 
faim  Efprit  le  détourne  de  prêcher  en  Afe  CT*  en  Sithinie.  H efl  apellé  par  une  vif  on 
en  MéUedoine.  A Philrppet  il  convertit  Lpdie,  marchande  de  pourpre,  il  chaffe  ttune 
file  un  efprit  de  Pithpn.  Le  peuple  s'émeut  contre  lui  CT  Silas  i les  fouette  , O"  les 
met  enprifm.  A minuit  la  terre  tremtlant^  la  prtfon  s'ouvre.  Saint  Paul  empêche  l» 
Geôlier  de  f tuer  ^ le  convertit.  Les  AîagtfiraSt  mandent  tpt  on  les  mette  en  hherté. 
Saim  Paul  les  oblige  de  le  venir  faire  eux-mémes. 


L*m<me  i.T)Aulcrant  arrivéàDerbeScàLiftrc, 
•oote  ji.  JL  rencontra  un  difciplc  nommé  Ti- 
mothée , fils  d’une  femme  Juive  fidè- 
le “ 8c  d’un  perc  gentil. 

Z.  Les  frères,  qui  croient  à Lillrc 8c 
à Icône  , rendoient  un  témoignage  avan- 
tageux à ce  difciplc. 


’f.  ».  Kyfl.  L»  itifre  de  Tlmothrfe  i’ipeUoit  Eu- 
■kc  t 8c  foo  aicute  , Loïde;  i'Apâtie  luuc  IcurfoL 


3.  Paul  voulut  donc  qu’il  vint  arec  , . 
loi , 8c  il  • le  circoncit  à caulc  des  Juifs. 

qu'  étoient  en  ces  licux-là  • : car  •Atich* 
tous  fâvoicnt  que  Ibn  pere  étoit  gen-  ^ 

, la  toi  de  . 

4.  Or  allant  de  ville  en  ville  ils  don-  Muta  . Et 
noient  pour  n»le  aux  fiddes  de  car-  i’»*- 

• * “ ° miciiT  jm 

recomm 

i.Tiro.  I.  J.  8c  leroln  qu'eilei  aroient  eu  de  Werer  **** 
dia  Ibo  enâuice  dana  lealettTcslalnces.  il'àt.j.tj; 


1 


Chi^  t6.  OS  prêcher «1 

AfieêecnBitbinif. 


DES  APOTRES. 


. dcr  les  ordonnances  qui  avoient  été  éta- 
blies par  les  Apôtres  Se  par  les  Prêtres, 
lorl'qu’ils  étoient  à Jcrufâlcm 

f.  Ainfi  les  Eglifa  croient  fortifiées 
en  la  foi  , Se  croilToicnt  en  nombre  de 
jour  en  jour. 

• 6.  Lorfqu’ils  eurcnttravcrfelaPhrigic 

Enypfé-Sc  la  Galatic  * , le  (âint  Efprit  leur 
chjw  l E- liéfcndit  d’annoncer  la  parole  de  Dieu 
cnAfic'.  • 

7.  Et  étant  venus  en  Mific,  ilsfc  dif- 
polôicnt  à pallêr  en  Bithinic  : maisl’Ef' 
prit  de  Jésus  ne  le  leur  permit  pas. 

8.  Ils  paflerent  enfuite  la  Mific  , & 
, defeendirent  à Troade  -, 

p.  où  Paul  eut  la  nuit  cette  vifion. 
Un  homme  de  Macédoine  fc  préfcnta 
devant  lui  , 8c  lui  fit  cette  prière  ; Paf- 
fcz  en  Macédoine  , & venez  nous  fc- 


counr. 


10.  Auflî-tôt  qu’il  eut  eu  cette  vi- 
fion , nous  nous  diljxjfemei  à paflèr  en 
Macédoine  , ne  doutant  point  que  Dieu 
ne  nous  y a^lât  pour  y prêcher  l’Evan- 
gile. 

11.  Nous  étant  donc  embarquez  à 
Troade  , nous  vinmes  droit  à Samo- 
thracc  , & le  lendemain  à Naolcs: 

1 Z.  delà  à Philippes , qui  cit  la  pre- 
mière colonie  RtmMint  qu’on  rencontre 
dans  cette  partie  de  la  Macédoine  ) où 
nous  demeurâmes  quelques  Jours. 

15.  Le  jour  du  Sabat  nous  (brtîmes 
de  la  ville  . & nous  allâmes  près  de  la 
rivière  , ou  étoit  le  lieu  ordinaire  de 
l’or.iifôn  " . Nous  nom  aflîmcs  & nous 
parlâmes  aux  femmes  qui  étoient  là  afi' 
icmblécs. 


Chip.  iS.  ConniEon  i» 

Lia;» 

14.  Il  y en  avoir  une  nommée  Lidic  , 
de  la  ville  de  Thiatire  , marcliandc  de  2,oii  pro- 
pourpre  , qui  fervoit  Dieu  • . EilcrcUt». 
nous  écouta  , Sc  le  Seigneur  lui  ouvrit 
le  cœur  pour  entendre  ce  que  Paul  di- 
foit  • . * 

If.  Après  qu’cU*cut  été  batilïc 
8c  (à  famille  avec  elle , elle  nous  fit  cet- 
te prière  : Si  vous  me  croicz  fidèle  au 
Seigneur  , entrez  en  ma  mailbn  & 

y cîemeurcz  i 8c  elle  nous  força  d’y  lo- 

• * -r  ♦ FxfK 

• . . A force 

16.  Or  U arriva  ^e  comme  nousd»  leur 
allions  au  lieu  ordimirc  de  la  prière  , lAjioi- 
nous  rencontrâmes  une  fen-ante  , qurB“'^J^ 
aiant  un  efprit  de  Pithon  * , aportoii®^*  ^ 
un  grand  gain  à fes  maîtres  en  dc-> 
vinant. 

17.  Elle  fc  mit  à nous  fuivre , Paul 
8c  noas , en  criant  ; Ces  hommes  font 
des  ferviteurs  du  IDicu  très-haut  , qui 
vous  annoncent  la  voie  du  fîilut  " . 

18.  Elle  fit  la  même  chofc  durant 

Elufieurs  jours.  Mais  Paul  aiant  peine  à 
: fouffrir , fc  retourna  vers  elle , 8c  dit 
à l’efprit  ; Je  te  commande  au  non» 
de  Jesüs-Christ  de  fortir  de  cette  fil- 
le, 8c  il  fortit  à l’heure  même. 

ip.  Mais  les  maîtres  de  cette  ferran- 
te voiant  qu’ils  avoient  perdu  refjxirance 
de  leur  gain , fc  fcifirent  de  Paul  8c  de 
Silas  i & après  les  avoir  emmenez  au 
palais  devant  ceux  qui  avoient  l’auctMité  . 
dans  la  ville*, 

10.  ils  les  préftntcrci»  aux  Ma- y fût*  pu- 
gifirats  , en  leur  dilânt  : Ces  hommes  >*• 
troublent  toute  notre  ville } car  ce  font 
des  Juifs  ■' , 


#.  5.  fiepL  Pcnt-<tT»  pirceipK  la  foi  yaroit  diji 
éti  prtch*  par  S.  Picir»  ; 8c  quU  Aoit  plu»  juif» 
de  porter  l'Eran^lle  i crax  qnl  h ;|cnt  encore  plon- 
gé» daiai  la  tcnctea,  qu'l  ceux  qui  aroieot  àeja  re- 
pu la  lumicrc. 

Jf.  I}.  ExfU  C'Aoit  une  maniéré  d'Oratni- 
rc  ; car  U»  a'avuimt  dri  rmaqugun  que  dana 
te»  «iUea  principale»  , où  Lia  etulnu  en  grand  nom- 
bre. 

)f.  itf.  Exfl.  Un  démon  qui  rdpoadoiticenx  qui 


le  confoltnient  touchant  Ica  cborei  «Soignifrs  8c  In- 
connuea,  qu'U  pooroicdeTinarparconjecbire  ouau- 
treminr. 

f.  17.  F*fl.  Oupnurl«trntrr8e  leartJuirepat 
ce»  flateiira,  ou  pourattirer  fur  eux  la  pcrfecutiOn  ^ 
ce  qui  atriva. 

i,  10,  fxjJ.  lia  ajnutenteela  pouriet  ttndreptua 
odieux  : Ica  juiE  étant  regxriiea  comme  une  narioa 
inquiète  que  rEmpercur  avoit  chaiTcc  de  Romede- 
puia  peu. 

Ccc  } 


r 


?î)0 


Cltap  i6  Pin!  8c  SHïi  fnsl  rnit/f. 
GfoÜrr  fcrrut  cvrr. 


LES 


3.  Cor.  II. 

JPMif.  1. 

*}• 

i.Thff.i. 
_3- 


■*  Telle 
«oit  b 
coutume 
.dei  prc- 
mirt< 
cbtCTicM. 


* Ixfl 
Pour  eei- 
Itr  le  fu- 
pUce  que 
Ie>  MÎgi- 
fttsu  lui 
aufoieat 
fait  luuf- 
JHr. 


21.  qui  veulent  introduire  une  ma- 
nière de  vie , qu’il  ne  nous  ell  point  per- 
mis , à nous  qui  fommes  Romains  , de 
recevoir  & de  fuivre. 

22.  Le  peuple  acouioit  en  foule  con- 
tre eux  : & IcsM.ifflftrats  leur  aiant  fait 
déchirer  leurs  rows , commandèrent 
qu’ils  fijfîênt  batus  de  verges. 

2 J.  Et  apres  qu’on  leur  eut  donné 
plufieun  coups , ils  les  mirent  en  pri- 
fôn  , & ordonnèrent  au  geôlier  de  les 
garder  lûrcment. 

24.  Le  geôlier  aiant  reçu  cet  ordre , 
les  mit  dans  un  cachot  , & leur  ferra 
les  pieds  dans  les  ceps. 

2f.  Sur  le  minuit  Paul  êcSilas  s’étant 
mis  en  pricre  chantoient  des  himnes  à 
la  louange  de  Dieu  • , & les  prilbnnicrs 
les  entendoient. 

26.  Et  tout  d’un  coup  il  (c  fit  un  fi 
grand  tremblement  de  terre  " , que  les 
fondemens  de  la  prilbn  en  furent  â>ran- 
Icz  : toutes  les  portes  s'ouvrirent , &lcs 
liens  de  tous  les  prilbnnicrs  fe  rompi- 
rent. 

27.  Le  geôlier  s’étant  réveillé , & 
voiant  toutes  les  portes  de  la  prilbn  ou- 
vertes , tira  Ibn  épée  8c  voulut fc  tuer*, 
s’imaginant  que  les  prilbnniers  s’étoient 
lauvez. 

28.  Mais  Paul  lui  cria  à haute  voix  : 
Ne  vous  faites  point  de  mal  j car  nous 
Ibmmcs  encore  tous  ici. 

2p.  Alors  le  geôlier  aiant  demandé 
de  la  lumière  , entra  dedans , & tout 
tremblant  lé  jeta  aux  pieds  de  Paul  8e 
de  Silas  ^ 

JO.  8c  les  aiant  tirez  de  ce  licu-Ià , il 
leur  dit  : Seigneurs , que  faut-il  que 


y.iÿ.  txfl.  DieafiiroitconnoItTepvUrmoocni' 
ce  de  Tes  MUudre* . 8t  que  leurs  prinei  croient  exai- 
■céti. 

jf.  17.  txft.  C’étoit  un  itemet  comte  I*  mi- 
Jafté  du  peuple  Ronuin  > & un  Tlolement  de» 


A P T*  P *!  CliS*  Hi«in*miBc9i1eK'<8*e' 

de  I»  priron.  tli  font  deUvrde. 

je  falTe  pour  être  lâuvc. 

ji.  Ils  lui  répondirent  : Croiez  au 
Seigneur  Jésus  , 8c  vous  ferez  liuvé  , 
vous  8c  votre  famille. 

J 2.  Et  iis  lui  annoncèrent  la  parole 
du  Seigneur , 8c  à tous  ceux  qui  étoient 
dans  là  mailbn. 

JJ.  A cette  même  heure  de  la  nuit  , 
il  lava  leurs  plaies  : 8c  aufll-tôt  il  futba- 
tilc  avec  toute  là  fklnillc. 

J4-  Puis  les  aiant  menez  en  Ibn  loge- 
ment , il  leur  fervit  à manger  , 8c  il  le 
réjouît  avec  toute  là  fàmilTe  de  ce  qu’il 
avoit  crû  en  Dieu  • . * Lu. 

jp.  Le  jour  étant  venu  les  magillrats 
envoierent  des  huilTicrs  pour  dire  au“**“ 
geôlier  qu’il  laiflàt  aller  ces  prilbnnicrs. 

J 6.  Aufli-tôt  le  geôlier  vint  dire  û 
Paul  : Les  mimiflrats  ont  mandé  qu’on 
vous  élargit  : loitcz  donc  maintenant  , 

8c  vous  en  allez  en  paix. 

J 7.  Mais  Paul  dit  i ces  huifliers  : 

Quoi  ! apres  nous  avoir  publiquement 
batus  de  verges  , làns  connoiflWc  de 
caufe  , nous  qui  Ibmmes  citoiens  Ro- 
mains , ils  nous  ont  mis  en  piilbn",  & 
maintenant  ils  nous  en  font  Ibrtir  en  lè- 
cret  ? Il  n’en  lcra  pas  ainfi } qu’ilsvicn- 
nent  eux-mêmes  nous  en  tirer  . 
j8.  Les  huilTicrs  rapoitcrcnt  ceci  aux 

aiflrats,  qui  eurent  peur  aiant  apris 
s étoient  Citoiens  Romains. 

■jp.  Us  vinrent  donc  leur  faire  des 
exeufes  î 8c  les  aiant  mis  hors  de  lapri- 
fon  , ils  les  fuplierent  de  le  retirer  de  ^ , 

leur  ville*. 

40.  Et  eux  au  Ibrtir  de  la  prilbn  al- que 
lcrent  cirez  Lidic}  8c  aiant  vu  les  frc-P*“p'*«» 
rcs , ils  les  confolcrcnt,  8c  puis  partirent. 

■ ■ isfii.’tc,qid 

leurpaar- 

pri'ttece»  du  drôle  de  bourgeoilie.  loit  dm 

Ibid.  Exfl.  Ce  n'etoit  oi  par  fierté  ni  par  reflên-  aoibaee. 
titoenr . mai»  pour  l'hooneur  de  leur  mioiderc , 
pour  faire  recoonoiirc  leur  ùmoccnce  par  le»  Ju- 
ge» même». 
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CHAPITRE  XVII. 

• S.  PMtlfdit  de  ffféndes  cenverfem  k TheJpdoniijitt.  Lee  yuif/j  excitent  une fidition  cen- 
tre lui.  Ils  en  font  de  même  k Berote.  Tl  cenfere  k Athenet  nvecjes  philofèplter.  IJ  efi' 
mené  dant  PAréepage  comme  un  intredufleur  de  nouvtnux  Dieux.  Il  décleare  que  c'efi 
leur  Dieu  inconnu  qu'il  annonce.  Dents  Aréopagite  avec  quelques  autres  fe  convertit. 


1.  TLs  paflcrent  dc-Ià  par  Amphîpo- 

Xlis , & par  ApoUonie , & vinrent  à 
* Capitale  Xhcflâloniquc*",  où  il  y avoir  une  fi- 

Z.  Paul  y entra  Iclon  la  coutume  , 
& il  leur  parla  à trois  dillèrens  jours  de 
Sabac, 

t.  leur  découvrant  par  les  Ecritures, 
8c  leur  fàilânt  voir  qu’il  avoir  fallu  que 
le  Chiust  IbuflFrît  , & qu'il  reflüfcitât 
d’entre  les  morts  : & ce  Christ  , leur 
di(bit-il , ell  Jescs-Chiust  que  je  vous 
annonce. 

4-  Quelques-uns  d’eux  crurent  8c  Ce 
joignirent  à Paul  8c  à Silas  , comme 
auln  une  grande  multitude  de  Grecs 
craignansDicu,  8c  pluHcurs  femmes  de 
qualité. 

«Sent^  , ^ * pouHcz  d'un  faux 

dOTWCT  “le  > prirent  avec  eux  quelques  méchans 
daiu  l'ia-  de  la  lie  du  peuple  •,  8c  aiant  excite  un 
creduUrt.  tumultc  , ils  troublèrent  toute  la  vil- 
le,  8c  vinrent  pour  forcer  la  maifon  de 
ceoient  * * » Voulant  enlever  Paul  8c  Silas  , 

Apd-  & les  mener  devant  tout  le  peuple  * . 
en*.  <5.  Mais  ne  les  aiant  point  trouvez  , 
ib  traînèrent  Jalon  8c  quelques-uns  des 
frères  devant  les  magi  (Irais  de  la  ville  , 
en  criant  : Ce  font  lil  ces  gens  qui  trou- 
blent toute  la  terre , 8c  qui  font  venus 
nous  troubler  ici  : 


ÿ.  1.  L'Apûcre  nous  fprtnd  lai-m<me  que  ce 
u.Thtg.i.ç^  apri,  avoir  beaucoup  rourinTaupamrant.&iptie 
^ avoir  Ae  ttaitd  avec  outragedan»  Philippe». 

ÿ.  a.  £xp/.  Quoique  b. Paulfùtl'ApôtredciGen- 
tib,  il  avoir  toujoun  acoutuiuc  de  commencer  Ton 
Buniftere  parleitmag'iguei,  parce  que  1a  Icsàurc  de 


7.  8c  Jafon  les  a reçus  chez  lui.  Ils 
font  tous  rcbéics  aux  ordonnances  de* 

Cdâr , en  foutenant  qu’il  y a un  autre 

^o\  qu'tls  nomment  ]z%VS.  1 

8.  Ils  émurent  donc  la  populace  y 8c 
même  les  magillrats  de  la  ville  qui  les 
ccoutoient. 

p.  Mais  Jafon  8c  les  autres  aiant  don- 
né caution  • * , les  magillrats  les 
rent  aller. 

10.  Des  U nuit  même  les  freres  con- 
duiurent  Paul  8c  Silas  hors  de  la  ville 
fur  le  chemin  de  Berocc,  où  étant  arri- 
vez ils  cntrCiCnt  dans  la  Cnagoguc  des' 

Juifs. 

11.  Or  ces  Juifs  de  Berocc  étoient  . 

d’un  naturel  plus  noble  8c  plus  équita- 
ble que  ceux  de  Thcflàlonique  •,  8c  ils 
reçurent  la  parole  avec  beaucoup  d’af- 
feâion  8c  d'ardeur } examinant  tous  les  - ' ^ 

jours  les  Ecritures  , pour  voir  fi  cc' 
qu’on  leur  difoit  étoit  véritable. 

II.  De  forte  que  pluficurs d’entr’euT,- 
bcaucoup  de  femmes  grecques  de  qua- 
lité , 8c  un  allez  grand  nombre  d’hom- 
mes , crurent  en  Jesus-Christ. 

I}.  Mais  quand  les  Juifs  de TlidTàlo- 
nique  furent  auc  Paul  avoit  auffi  an-  * 
nonce  la  parole  de  Dieu  à Berocc  y. 
ils  y vinrent  émouvoir  8c  troubler  le 
peuple. 


rEcrinmquia'y  bUbir.  lui  donnoit  ocaTion  d*  l’«t- 
pliqurr  de  ]uu»-Chkmt. 

y.  Fjcfl  l*ourles  exporeTirah.Tcur  te  le»  Ensa; 
aiTummmiimulraairrroenr. 

p.9.£jfpi.(>udercpreCeocerPa'.il&Silj>.  oudsfiB 
reprefcaiereux-mAnc»^  qiuadUlctUit  beluio. 
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Cbtf- 17«  P«ulf  rfcbci  Athnei  dtni 
|*Af  cupide 


LES  ACTES 


iChip.  17.  n y pf kbc  roaUé 
d'un  Ditu 


14.  Aufli-tôt  les  frères  fc  hâtèrent  de 
* Gr.  faire  lôitir  Paul  pour  le  faire  aller  • 
Comme  met  J mais  pour  Silas  Se  Timothée 

potirilicT.  demeurèrent  à Ikrocc. 

if.  Ceux  qui  conduilbient  Paul  le 
menèrent  jufqu’à  Athènes  , où  ils  le 
quiterent) apres  avoir  reçu  ordre  de  lui, 
de  dire  à Silas  Sc  à Timothée , qu’ils  le 
vinlTcnt  trouver  au  plutôt. 

*•’“  î*-  16.  Pendant  que  Paul  les  atendoit  à 

Athènes,  fon  clnnt  fc  Icntoit  ému  & 
comme  irrité  en iui-méme  ",  en  voiant 

3 UC  cette  ville  étoit  11  atachée  à l’i- 
olatric. 

17.  Il  parloit  donc  dans  la  finago- 
guc  avec  les  Juifs  , Se  avec  ceux  <^ui 
■ craignoient  Dieu  , Se  tous  les  jours  lur 
la  pLacc  avec  ceux  qui  s’y  rencon- 
troient. 

18.  Il  y eut  auflî quelques Philofophes 
Epicuriens  & Stoïciens  qui  conférèrent 
avec  lui  •,  Scies  uns  dilbieni  : Qu’cft-ce 
que  veut  dire  ce  dilcourcur  ? Se  les  autres  ; 
11  lênïblcqu’ilprêche  de  nouveaux  dieux: 
ee  iju'ili  difiUnt  à caufe  qu’il  leurannon- 
• çoit  Jésus,  Sc  la  rcfurrcébon. 

ip.  Enfin  ils  le  prirent  Sc  le  menèrent 
à l’Aréopage",  en  lui  dillint  : Pourrions- 
• II»  ne  "0*“  lavoir  de  vous  quelle  cil  cette  nou- 
fecuroict  vellc  doéb-ine  que  vous  publiez  • ? 

P»t  mal*  20.  Car  vous>nous  dites  de  certaines 
î**.  chofes  dont  nous  n’avons  point  encore 
infürmêi  OUI  parler*  Nous  voudrions  donc  bien 
de  (et  feo-  ûvoir  CC  qUC  c’cft. 

,dmeni.  Or  tous  les  Athéniens  8c  les  étran- 

gers qui  demeuroient  â Athènes  , ne 
. pallbicnt  tout  leur  tems  qu’à  dipe  Sc 


à entendre  dire  quelque  cholê  de  nou- 


veau. 


11.  Paul  f étant  donc  au  milieu  dctS-D«w»« 
l’Aréopage  , leur  dit  ; Scigneure  Athé- 
niens , Il  me  femblc  qu’en  toutes  cho- 
fes vous  êtes  religieux  jufqu’à  l’excès  % 

13.  car  niant  regardé  en  paflânt  les 
ftatucs  de  vos  dieux  • , j’ai  trouve  mê-  *Gr.ht» 
me  un  Autel  fur  lequel  il  dl  écrit  : Au  cholê» 
Dieu  inconnu  " . Ceft  donc  ce  Dieu 
que  vous  adorez  (ans  le  connoitre  , que 
je  vous  annonce. 

24.  Dieu  qui  a fait  le  monde  , 8f  ^ 
tout  ce  qui  cil  dans  le  monde  , étant  le  s^f.  7-^8. 
Seigneur  du  Ciel  Sc  de  la  Terre  n’habi- 
te point  en  des  temples  bâtis  par  des 
hommes. 

if . 11  n’cft  point  honoré  par  des  ou- 
vrages faits  de  main  d’homme , com-  * 
me  s’il  avoit  befoin  de  quelqu’un  • , lui  LuifadVe 

r’  donne  à tous  la  vie  , la  rcfpiration  ,iuffitàlui- 
toute.s  choies. 

26.  Il  a fait  naître  d’un  (cul  toute  la 
race  des  hommes  , Sc  il  leur  a donné 
pour  demeure  toute  la  terre  , aiant 
marqué  l’ordre  des  lailbns  , Sc  les  bor- 
nes de  l’habitation  de  chaque  peuple  • j 
27.  afin  qu’ils  chcichafTcnt  Dieu,  Sc 
qu  ils  tachaflent  de  le  trouver  comme  pré- 
avec  la  main  , Sc  à tâtons  " ; quoiqu’il  ciifc  lu 
ne  (bit  pas  loin  de  chacun  de  nous. 

z8.  Car  c’cil  en  lui  que  nous  avons 
la  vie,  le  nwuvcment  Sc  l’ctrc  : &,  (c-bterre. 
Ion  que  quelques-uns  de  vos  Poètes 
ont  dit.  Nous  ibmmes  les  enfans  Sc  la 
«ce  de  Dieu  " . 

2p.  Puis  donc  que  nous  ibmmes  les 


f.  liT E*d.  C'eft  à dire . qu»  fon  «{prit  l'ni- 
rflSffioit  de  ztle  8c  d'iadlgiurion  contre  l’idolnric. 

Auttui»  renurquent  qu’on  ne  rolnlt  que  ttm- 
.plu.qu'iinagu  d’idôln,  8c  qu'«urebiiin«lutuu8c 
doul»  pUcu  publiqun  d'Athenu. 

f.  19.  £xfl.  L'Aiêopcge  êtoit  le  Sénat  où  tou- 
fulncaulêi  crlmineUu  ctoieot  décidées  Cuis  ape], 
8c  ce  tribunal  aenltune  grande  reputanwn  d'intégrité. 

f,  av  Quelques-uns  ctoicm  que  cet  autel 

^it  coobereau  mi  Dlenj  louépar  quelquci  Pbilp- 


fophes.  8c  dont  Ils  i^notoient  lenom.queles  ]uib 
mfmea  tenuient  ineflable.  Le  Dieu  que  S.  Paul  leux 
annonfoit  étolt  miment  pour  eux  le  Dieu  in- 
connu. 

Jê.  17.  Les  hommes  ont  pu  acquérir  quel- 
que connoUTance  de  Dieu  par  la  contnnpbiiQn  d« 
l'anierra,  tt  des  cruvreade  la  providence. 

]8.  z8.  £xfL  L'Apûoe  apitquc  à Dieu  ce  que  le 
Poète  dirdejupiter,  eu  lui  atribiiant  ce  qui  ne  con- 
vient qu'au  vrai  Dieu. 

cniàns 


Ci»p. 


17.  <]urI<|nM-iuu  fiMOBrrr* 
tibol. 


DES  APOTRES 
nous  nedc- 
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«Xk.  P» 
l'bomme. 

i.  t.  par 

Tstui- 

'Vakur. 


enfant  8c  la  race  dcDiea  7 
vons  pas  cixarc  que  la  Divinité  (bit  icm- 
blablc  â de  i'or  , à de  l’argent  , ou  à de 
la  pierre  *,  dont  l’art  8c  l’induftrie  des 
hommes  a Étit  des  figures. 

}0.  Mais  Dieu  aiant  laiSo  padèr  8c 
comme  diiEmulé  ces  tems  * d'ignonn- 
ce  7 fait  maintenant  annoncer  à tous  les 
hommes  8e  en  tous  lieux  qu’ils  Ment 
pcnitence  ; 

31.  parce  qu'il  a arrête  im  jour  7 où 
il  doit  Juger  le  monde  f^n  fâ  jufticc 
par  celui  * qu’il  a deibné  à en  étrelc Ju- 
ge : dequoi  il  a donné  à tous  les  hotn- 


ClNf&if  .Ptol  rnviUledpfini^fi&ira» 
tiDil)*»UyoocnrmU  br«uco»pde  mon^. 

mes  une  preuve  certaine  , en  le  refOif- 
citant  d’entre  les  moits. 

3 t.  Mais  lorf^’ils  entendirent  parler 
de  la  refûneââon  des  morts  7 quelques- 
uns  s’en  moquèrent  7 8c  1k  autres  di- 
rent ; Nous  vous  entendrons  une  .autre 
fois  fur  ce  point. 

33.  Ainu  Paul  Cutit  de  leur  aÆan- 
bléc. 

34.  Quelques-uns  néanmoiiufc joui- 
rent à lui  8c  cmbniflêcenc  la  foi  7.  entre 
lefqucis  fût  Denis  Sénateur  de  l’ Aréopa- 
ge 7 & uue  femme  nommée  Damans, 
8c  d’autres  avec  eux  f . 
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CHAPITRE 


XVIII. 


£«û(r  PmJ  trMV*Ule  à Cmrimht.  Il  fuit  /Us  tentts.  Il  sfustt  Us  Jsùft  four  infiruirt  la 
Cemils.  DUj4  rinjhuit  dons  une  vifieu.  Il  itmeuse  un  un  (r  demi  i Corinthe.  La 
[Juifs  U mènent  devant  te  Prof  enfui.  Il  refufi  de  la  écouter.  Us  butent  devant  lui  Su- 
fenet.  S.  Putdfe  retire  duns  lu  Sirio.  Il  Je  fuit  coufer  les  cheveux  uiunt  fuit  un  vteu. 
Il  vu  4 Jerufiltm  d" où  il  retourne  en  Gulutie  Cr  en  Phrigi*.  Apollon  n uiunt  que  U 
iutéme  de S.’Jeuny uimottce  }tsvs.  A Ephefe PrifcUU  <r  Aftilut  P imjhuifent ^ (ril 
fortifie  la fidciu. 


I.  A Près  cela  Paul  étant  parti  <TA- 
-^^thcncs  7 vint  à Corinthe. 
Chkist.  t.  Et  aiant  trouve  un  Juif  nommé 
Aquilas  7 originaire  du  Pont  7 om  étoit 
nouvcHemcnt  venu  d’Italie  avec  PrifciUc 
fâ  femme  , parce  que  l’Empercur  Clau- 
de avoir  ordonne  à tous  les  Juifs  de  fer- 
tir  de  Rome  “ 7 il  fe  joigiût  i eux. 

3.  Et  parce  que  leur  metier  étoit  de 
faire  des  tentes  7 8t  que  c’etok  aufli  le 
ficn  7 il  demeuroit  chez  eux7  8c  y tra- 
* vailloit  • . 

4-  il  préchoit  dans  la  (înagoguc 
tous  les  jours  de  Sabat7  8c  fâifânt  entrer 
ceuxàqui  Jjjjj  difeouTS  Ic  Dom  du  Scigncur 
Jésus  7 il  s’efforçoit  de  perfuader  les 
le.  Juifs  8c  les  Grecs  . 


f . Or  quand  Silas  & Timothée  fu- 
rent venus  de  Maccdoine  7 Paid  s’em- 
piflioit  • à prêcher  avec  encore  phisd’ar- 
deur  7 en  montrant  aux  Juifs  que  Jésus 
étoit  le  Christ.  irrrnir 

6.  Mais  comme  les  Juifs  le  contredi-<l’f<pof- 
feient  avec  des  paroles  de  biafphéme,  il 
fecont  fes  habits  • 7 8c  leur  dit  v Que  ^ 
votre  fâng  feh  fur  votre  tête  j pour  moi  ‘ 
j’en  fiiis  innocenr  r'je  m’en  vas  défor- 
mais vers  les  Gentils. 

7.  Et  étant  parti  ddl , il  entra  chez 
un  nommé  Titc  jufte  7 qui  craignoit 
Dieu  7 dont  la  maifen  tenoh  à la  fina- 
gogue. 

O.  Cnlpe  y chef  de  finagogue  ” , 
crut  au£i  aa  Sdgneur  avec  toute  iâ  fâ- 


V 


ÿ.  O.  iaft.  On  doit  que  le  nunola  que  U*  Joifi 
cxciKrem  à Rome , iiricet  du  grand  progrès  que  le 
ChriClUnirmc  7 raifoit , fùccauredecet  editquicoia- 
{jfcnoic  toueceux  delà  nation  |uïr«, 

y.  4.  Sxpl.  Ilpcrfuadoit  ù doârioe . non  per  U 
Tome  l II. 


force  deeniToapemene  hunehin  , mets  per  le  remi 
dnS-.Efprie,  SrUforcednemimcIeew  t.Cer.ii. 

jÿ;  t.  C'e(bctliiiqiieS.P«)aldltqBllibatl-4. 
fVMeneCaiee&InâmiUcdeSnphiaaia  Ctein- 1.  Crr.  u 

tba,  14. 

Ddd 
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Càtp.  il.^oUmnrCiniofi.  Il nra  T.  P 5^ 
Sine,  &Ephefc, fcc:-  ^ m-»  ^ 


Ckap.  1 1-  A^UiUi  inftraii  ptr 

‘quilaj  " 


mille  } 6c  encore  pluficun  autres  des 
Corinthiens  aiant  out  Paul  , durent  6c 
furent  battiez. 

p.  Alors  le  Seigneur  dit  à Paul  en  vi- 
fion  durant  Li  nuit  ; Ne  craignez  point, 
mais  {tariez  (ans  vous  taire  : 

• Sxfl.  lo.  car  je  fuis  avec  vous  • , & nul 
Puurfou»  ne  vous  pourra  maltraiter;  parce  que  j’ai 
cette  ville  un  grand  peuple*  . 


dire  qu'il 


1 1.  Il  demeura  donc  un  an  & demi  à 


en  nroic  Corinthe  , leur  enlcignant  la  parole  de 
dfftmé  Dieu. 

I Z.  Or  Gallion  étant  Proconful  d’A- 
delà  fol.  chaie  , les  Juifs  dun  commun  acord 
L an  f).  s’élevèrent  contre  Paul , 8c  le  meherent 
à (ôn  tribunal  , 

I }.  en  diUmt  : Celui-ci  veut  perfua- 
^ , der  aux  hommes  d’adorer  Dieu  d'une 

deMoiïe.  UMOicrc  Contraire  a la  loi*. 

14.  Et  Paul  étant  prêt  de  parler /»«*r 
Ji  , Gallion  oit  aux  Juifs  : O 
Juift  , "s’il  s’agiflbit  de  quelque  injudi- 
ce  , ou  de  quelque  mauvaife  aérion  , je 
me  croirois  obligé  de  vous  entendre 
avec  patience. 

I f . Mats  s’il  ne  s’agit  que  de  contefta- 
tions  de  doârine , de  mots , 8c  de  vo- 
tre loi , démélez  vos  difïerens  comme 
vous  l’entendrez  ; car  je  ne  veux  point 
m’en  rendre  juge. 

1(5.  nies  fit  retirer  ainfide  (bn  tri- 
bunal. 

17.  Alors  s’étant  tous&ifis  deSollhe- 
ric  , chef  de  finacogue  , ils  le  batoient 
devant  le  tribunal, -(ans  que  Gallion  s’en 
mît  en  peine  . 

fan  <4.  * eût  encore  demeuré 

là  pluficurs  joun  , il  prit  congé  des  frè- 
res , & s’embarqua  pour  aller  en  Sirie 


3^.  10-  Oncroft<;uic'eftteniéme  qucNo- 

istus  &CTÏ  deSeocque  le  PtUlol'ophe,  qui  fut  adepte 
par  Juoiut  Gallioa , de  qui  il  retint  le  nom. 

f.  17.  fxf/.  Comme  Ici  Juift  ne  fe  titltoiem 
point  idon  l'urdie  du  (uge,  maii  qu'lia petfifloienr 
avec  Impottunité  , ü demander  ÿultice  contre  Paul  • 
Im  GCect  qui  ^ient  dam  l'tudlaoce  fe  jetèrent  fur 
Soithene  > qui  peut^toe  pottoit  la  picole  pour  tes 


ACTES  Aquilii  St  PrifcUl#. 

avec  Prifcillc  8c  Aquilas  , s’etant  fi»itA«„.__. 
4up.aravant  couper  les  cheveux  à Cen- 
:hrée  à caufe  d’un  vœu  • qu’il  avoit-* 

fiit.  ^ dï'.w 

19.  Et  il  arriva  à Ephelê  , où  il  laif-  r«nt.  On 
à Prifcillc  8c  Aquilas.  Pour  lui , étant  mit  dans 
mtré  dans  la  finaeoguc,  il  conféra  avec '*'*?■ 
ICS  Juifs  , ^ bret  la  loi 

zo.  qui  le  prièrent  de  demeurer  plus  dr>  Naza- 
long-tcms  avec  eux  " ; mais  il  ne  fe  rendit  • 
point  à leur  prière; 

ZI.  8c  il  prit  congé  d’eux  , en  leur 
diCint  • : Je  reviendrai  vous  voir  , fi 
c’cfl  la  volonté  de  Dieu  ; 8c  il  partit fm’jbfa- 
ainfi  d’Ephefc.  lumrnt  • 

zz.  Etant  abordé  à Cefaréc  , il  alla  ‘1” 
à Jertfilem  ; 8c  après  avoir  felucl'Egli-{JJ^p^. 
fe  , il  fe  rendit  à Antioche , ciuine  a 

Z J.  où  il  paflà  quelque  tems  j 8c  iil'f«'‘»- 
cn  partit  enfuite  traveriimt  par  ordre 
8c  de  ville  en  ville , toute  la  Galatic  8c 
laPhrigie,  8c  fortifiant  tous  les  difciplcs. 

Z4.  En  ce  même  tems  un  Juif  nom- 
mé'Apollon,  originaire  d’Alexandrie  , 
homme  cloquent  oc  puiflânt  dans  les  Ecri- 
tures " vint  à Ephefe. 

zf.  Il  étoit  infbuit  dans  la  voie  du 
Seigneur , 8c  comme  il  parloit  avec  fer- 
veur d’cfprit,  il  expliquoit  8c  enfeignoit 
avec  foin  ce  qui  regardoit  Jésus,  quoi- 
qu’il n’eût  connoiflancc  que  du  bateme* 
dejean*. 

16.  Il  commença  donc  à parler  libre-  r^iracn» 
ment  8c  hardiment  dansta'finagcguc.  Et  cequ  Ut». 
quand  Prifcillc  8c  Aquilas  l’eurent  ouï , 
lis  le  retirèrent  chez  eux  , 8c  l'inflrui-*  *' 
fii-ent  plus  amplement  de  la  voie  de*;,, 
Dieu  • . l'Erangl- 

Z7.  Il  voulutcnfuitcpafferen  Acbaïc,fs* 

TOie  pcMif 

. ■_ _ irrhrcr  aa 

làUa. 


lulfi.  D'aatrtt  croient  que  ce  furent  les  Juif»  qui  le 
Darircnt,  p*cc qu'il pjrolficHtfiTOriferlesClirérleni. 

3^.  10.  ExfI.  Ou  Ils  iftolent  dc3a  eonrettij  , oa 
ilscommenfoleni  eouter  l'Ëvangl'e. 

f.  Î4.  txfl.  C'eft  1 dire  verld  dans  les  Ecrf- 
tt»ts , luMle  à en  pénoter  le  fens  . à inteiprc- 
ter  les  prophéties  , i apUquer  les  ligotes  1 U re- 
nta 


Ckif*'  If.  X>Uci^«tbtciràittnoA 
4e  )rra» 

& les  (rcrcs  l'y  aiant  exhorté  , ils  écri* 
virent  aux  dilciples  w’ils  le  reçuflent  } 
• Ar.  Par  ^ y étant  arrive , il  tovit  beaucoup  aux 

ëioiirrtn- 

P^  


CKipi.'is.  PrMlotlon  drS.rnI 
k Ephefe. 


DES  APOTRES. 

z8.  Car  U convainquoit  les  Juifi  pU' 
bliquement  avec  grande  force,  leur  mon* 
trant  par  les  Ecritures  que  Jésus  ctoit  le 
Christ. 
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CHAPITRE  XIX. 

S.  PmI  troKve  i Ephefe  des  dijciples  qui  n' tnt  que  le  iaième  Je  S,  ytdn.  Tl  les  bmfe^ 
O"  tes  confirme.  Il  quiie  les  Juifs  CT  enfeigne  les  Gentils.  I>s  linges  nui  Cent  teu- 
M guéri fent  les  muldJes.  Des  Juifs  exercifent  du  nom  de  JesUs.  l^s  fideles  ctnfef- 
fins  leurs  peckee..  Les  Gentils  brûlent  leurs  livres  de  megie.  Les  Orfèvres  excitent  le 
■ peuple  centre  fiint  Peul.  Un  Mdgiflret  les  apaifi. 


tviiui  i.’pEndantfqu’ApollonétoitàCorin- 
“ JL  the  , Paul  aiant  travci-lc  les  hau- 
tes  montagnes  de  Tyifie  , vint  à Ephe- 
(ê  , où  aiant  trouvé  quelques  difciples, 

. il  leur  dit  : 

' 1.  Avez-vous  reçu  le  làint  Efprit  de- 

puis que  vous  avez  cmbranc  la  foi  " ? 
Us  lui  rcnpndircnt  : Nous  n’avons  pas 
Iculemenr  ouï  dire  qu’il  y ait  un  faint  Ef- 
prit. 

Et  il  leur  dit  : Quel  batéme  avez- 
vous  donc  reçu  ? Us  lui  répondirent  : 
I.<e  bateme  de  Jean. 

Hm.  y.  ^ Alors  Paul  leur  dit  : U eft  vrai  que 
^^t.8.  J®*"  * batilé  du  batéme  de  la  peniten- 
ZK.).itf.ce  , en  dilântau  peuple,  qu’ils  dévoient 
s.  croire  en  celui  qui  verioit  apres  lui  " , 
^ c’eft  à dire  en  Jésus.  - 
Xi! si.  ^ f-  Ce  qu’aiant  ouï  , ils  furent  bati- 

• >.  r.  Du  fez  au  nom  du  Seigneur  Jésus  • . 

6.  Et  après  que  Paul  leur  eût  impo- 
(e  les  mains  , le  faint  Efprit  defeendit 
iui.^1,.  fur  eux  J 8c  iÉparloientdiverfes  langues, 
*•  >1*  8c  prophetifoient  * . 

loaaittit 

Dieu  if  — — — — — — — — — — 

f.  1.  txfl.  C'ffti  dire  I trrz  voiarri^  le  Sa- 
trement  de  ta  Confirmation?  Danfceaprrmimteitia 
’****•  delXgUfc  foovent  JeS.Eî’ptitdefcendoiieifiblement 
fur  ceux  qui  receroient  ce  Sacrement. 

ÿ.  4.  £»pl.  Le  batime  de  Jean  ne  donnoit  pu  ta 
remUTton  an  pechet  ni  ta  juftice  ; fn  effêti  Soient 
d*cxciier  te  peuple  k ta  penicence , 8c  de  préparer  Ici 
* ^ummu  i croire  en  ]uus-CuairT. 


7.  Ils  étoient  environ  douze. 

8.  Paul  entra  cnlüite  dans  la  Hnàgo- 
ue  , où  il  parla  avec  liberté  cr  con- 
ance  pendant  trois  mois  , conférant 

dvec  les  Juifs , ,8c  s’efforçant  de  leur  per- 
fuader  ce  qui  regarde  le  Roiaume  de 
Dieu  ^ . 

p.  Mais  comme  quelques-uns  s’en-L.„yj, 
durciffbient  8c  demeuroient  dans  l’incré- 
dulité , décriant  devant  tout  le  peuple 
la  voie  du  Seigneur  , il  fe  nmra  8c  fc- 
para  (es  difciples  d’avec  eux  , 8cilen- 
icignoit  tous  les  jours  dans  l’Ecole  d’un 
nommé  Tiran  : 

10.  ce  qu’il  continua  durant  deux 
ans.  De  forte  que  ceux  qui  demeuroient 
en  Aflc  , tant  juifs  que  Gentils  , ouï- 
rent La  parole  du  Sci^eur  Jefus  " . 

1 1 . Et  Dieu  faifbit  des  miracles  ex- 
traordinaires par  la  main  de  Paul  j 

iz.  ju(quc-là  même  que  les  mou- 
choirs 8c  les  linges  • qui  avoient  tou-  * 
ché  fon  corps , «ant  apliquez  aux  ma- 
lades  , ils  étoient  guéris  de  leurs  mala- 


f.  9.  Fufl.  Depcorqucla  fimcrcc  dctafoiqn'ita 
irolcoc  déjà  repte  , ne  fut  étouffée  par  lei  Va- 
lomniei  8c  Ica  iâia  ralfonnemena  dea  Jaffa  Incre- 
dulea. 

f.  10.  Eufl.  Comme  braucoup  de  grni  re-  - _v 
notent  à Ephefe  , capitale  du  piïa  • ita  y enten- 
doient  ta  parole  du  Seigneur,  8e  en  portoient  che» 
eux  U noirrelte. 

Ddd  Z 


»<  “*  •'■iïrïïîSS'""  I-**  A «■'TE  s 


dici  , <Sc  les  esprits  malins  fonoicm 
etr/u  dts  ptjfidrj^ 

L’aa  jfi.  Oi'  quclqaes-ans  des  ExorciAcs 

Juifs  qui  alloicnt  de  ville  en  ville,  entre- 
prirent d’invoquer  le  nom  du  Seigneur 
Jésus  lUr  ceux  qui  ctoient  podedez  des 
malins  cfjprits  } en  leur  dilânt  : Nous 
vous  conjm-ons  par  Jésus  que  Paul  prê- 
che. 

14.  Ceux  qui  fiilôicnt  cela  étoient 

Stre'wi  1“*^  Pruice  dcs  Prêtres 

du  chefi  nommé  Sceva  • , 
de$24  fa-  ij*.  Mjûs  le  malin  clprit  leur  répon- 
dit  : Je  connois  Jésus  , & )e  (ai  quidl 
le,.  Paul  • ; mais  vous  , qui  êtes-vous  ? 

• Confef-  i<j.  Au(fi-tôt  l'homme  qui  étoit  pof- 
*^dc  d’un  démon  iorieux  (cjctaftiraeux 
^u»oir  de  ces  Exorcilbes  " ^ & s’en  étant  rendu 
de  ]eius-  maître  , il  les  tnûta  II  nul  , qu’ib  fu- 
Chkist  pent  cemtramts  de  s’enfuir  de  cette  mai- 

Apto'î  ^ blcflcz. 

fur  le  de-  tj-  Cct  événement  aiant  été  Ict  de 
mon.  tous  les  JuHs  & de  tous  les  Gentils  qui 
demeuroient  i Ephefe  , ils  furent  faifis 
de  crainte  & ils  gloriâoicmlc  nom  du 
Seigneur  Jésus. 

18.  Pluficurs  dcccux  tmi  avoicntcrû, 
venoient  confcflèr  8c  dedarer  ce  qu’ils 
avoient  fait  de  mal  * , 

ip.  11  y en  eut  anfn  beaucoup  de 
#i.t.  La  ceux  qui  avoient  exercé  les  arts  curieux*, 
qui  aporterent  leurs  Katcs  £c  les  brûlè- 
rent de\;ont  tout  le  inonde  : 8c  quand 
on  en  eut  fuputé  le  prix  , on  trou- 
va  qu’il  montoit  à cinquante  mille  dc- 
toimr.ci:-  niers  • . 

vfitm  dix  zo.  Ainfi  la  parole  de  DiculêTcpan- 
de  plus  cn  plus.,  8c  feSartifioh 
puuuiminenc.. 


Okap  is.  SriMmlli^ 

codikB  h«I. 

il.  Après  cela  Paul  fc  |xnp6(îi  • par*  ,xnr. 
l'inftinâ  du  (kint  Efprit  de  paflcr  par  la'Piir  n 
Maccdoine8c  pvl’Achaic,  & d’aller 
Jcrufalcra  , 8c  il  dilbit  : Lorfquc  j’au-  de 
rai  été  là , ilfiuit  aulli  que  je  voieRôme. 

za.  Et  après  qu’il  eût  envoie  en  Macé- 
doine deux  de  ceux  qui  le  fervoient  dans 
ibn  niiniflcrc,  Thnothee  8c  Eraftc",  il 
demeura  encore  quelque  tems  cn  Afic  " . . 

zj.  Mais  la  voie  du  Sc^ncur  • 
alors  traverfee  par  ungrand  trouble.  de 

Z+.  Car  un  orfèvre  , nomme  Dc-l’E»»ngt- 
metrius  , qui  fâifoit  de  ptriu  temples^ 
d’argent  de  la  Dceflc  Diane  ”,  8c  don- 
noit  beaucoup  à gagner  à ceux  de  ce 
métier  ’ . 

Zf.  les  adcmbla  avec  d’autres  qui 
travailloicnt  à de  fcmblables  chofes,  8c 
leur  dit  : Mes  amis  , vous  ùvez  que 
c’efl  de  CCS  ouvragc»que  vient  tout  no- 
tre gain  s 

z6.  8c  cependant  vous  voiez  & vota 
cntcndczdirc  vous-mêmes,  que  ce  Paul  , 
ici  a détourné  un  grand  nomlm  de  per- 
fbnncsilM  adu  dts  ditvxy  non  feulement 
à Ef^cfc  , mais  prcfqoe  par  toute  l’A- 
fïc,  cn  diiânt  que  les  ouvrages  de  fai 
main  des  hommes  ne  font  point  des  dieux. 

Vf.  Et  il  n’y  a pas  feulement  à crain- 
dre pour  nous  que  notre  métier  ne  ibit 
décrié  y mais  même  que  le  temple  dek 
grande  Diane  ne  tomtx:  danslc  mépns, 

& que  la  majeflé  de  celle  qui  dl  adorée 
dans  toute  l’Afie  , 8c  même  dans  - tout 
rUnivers  , ne  s’anéantifle  peu  â peu. 

zS.  Aiant  entendu  ce  difeours  ils 
furent  tranfpoitez  de  colère  , 8c  Hs 
s’écrièrent  : f^irc  k grande  Dubr  des 
Ephefiens. 


y.  i6.  E*fl.  Srlaa  1«  Grec  tout  cet  Exorcidet 
finénr  mal  triltet  ; au  Ueo  que  la  Vulgateu  le  mar- 
queque  de  deux. 

iS.  FjtfL  Soit  en  a'arouxm  genenlementp^ 
chevra.  nu  p«te-<rre  mdine  en  déclarant  en  detail 
Icurt  pcchéa. 

f.  II.  Fxft.  Tant  pour  confuicr  te  fortifier  lea 
Chmkivt,  que  pour  y taire  bcoUcCie  daa  aumôoea 
dontU  cd  parle,  z.  Cur.  id. 


Ibid.  Exp/.DmflapartieapeUéeLidie.oùilfrmble 
qn'll  air  piVché  neuf  mois  ; ce  qui  «icant  )nlllt  aux  dein. 
ana  qu'il  enfeigna  dani  IVcote  d’un  nomme  Titan  , 

( ^.  lo.  ) & aux  rroia  mota  empNA  à prêcher  dana 
la  Sinagogur  dEphelê , fab  lea  ttola  ana  dont  U parle 
daotlechœlrre  iuiranrÿ.jz. 

1^.24.  ixfl.  C'noitdepetirtcrmpletd'aifietttfâita 
furie  modèle  du  temple  de  la  Diane  dt^hcle , efti- 
U»  une  dca  mervettlca  du  monde.  * 


Cfcip.  tf.  Cihtèt  ArUlir^cMnM» 

•tt  etiéitrc 


MS  AÏOTRES, 


Cbtf.  tÿ,  LeOreffrrtpii- 
le  k|>euplt 
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«Pcwfrë 


p«  uat 
charité 


ip.  Toute  la  viHc  fiK  aolTi-tôt  rem- 
plie de  troubles  j & ces  gcns-là  tou- 
nirent  en  foule  à la  place  publtqac  , où 
étort  le  théâtre  " , entraînant  Gains  & 
Aridarque  Macédoniens  , qui  avoient 
acompagne  Paul  dans  lôn  voL^. 

^o.  Paul  • vouloir  aller  fe  prefenter 
à ce  peuple  j mais  les  difcipks  l’cn  em- 
pêchèrent. 

jt.  Et  qucl<jucs-uns  auflî  des  Afiar- 
les  • qui  ctoicnt  fes  amis  , Tenvoic- 


Briad- 
^ntë'A- 


^UXKO* 

le. 

• Î.C.  De» 

Frfttn  ques  • qui 
G"****»!*  rent  prier  de  ne  fe  prefenter  point  au 

Jt.  Cependant  les  uns  crioiem  d’une 
• manière  , 8c  les  autres  d’une  autre  : car 
tout  ce  concours  dépeuple  n’étoit qu’une 
midtitudc  confùfe  8c  la  plupart  m£- 
ibe  ne  fevoient  pourquoi  ils  ctoicnt  af- 
femblez. 

JJ.  Alors  Alcscandre  fût  tiré  de  la 
fculc  , les  Juifs  le  pouflànt  devant  eux  * . 
Et  étendant  la  main  , il  demanda  au- 
dience y pour  fe  jultificr  devant  le  peu- 


jf.  Apres  quoi  le  Grdfier  de  la  ville 
les  aiant  apadêz  , il  leur  dit  ; Seigneurs 


Ephehens  y y a-t-il  quelqu’un  qui  ne 
fâche  que  la  vulc  d’Ephefc  rend  un  culte 


particulier  au  temple  delà  grande  Diane , * o.  Eti 
fille  de  Jupiter  • ? f» 

j(S.  Pins  donc  que  ceci  cft  reconnu 


de  tout  le  monde  , vous  devez  demeu-  jucu:!. 


Md-Toa- 


érat 


A-  TVU«  • 

lornsaitPU  . . 

j4>  Mais  aiant  reconnu  qu  n 
Juif,  ib  s’écrièrent  tous  durant  près  de 
deux  heures  : rive  la  grande  Diancdcs 
Ephefiens. 


rcr  en  pane , 8c  ne  rien  faire  inconlîdc- 
rément. 

J7.  Car  ceux  que  vous  avez  amenez 
ici,  ne  font  ni  (âcrilcm,  ni  blafphéuu- 
tcurs  de  votre  Dccffc  . 

j8..  Que  fi  Demetrius  8c  les  ouvriers 
qui  font  avec  lui  ont  quelque  plainte  â * 
faire  contre  quelqu’un  , on  tient  Tau- 
dance  , 8c  il  y a des  Proconfub  : qu'ils- 
s’apcllcnt  en  juflicc  les  uns  les  autres.  * . 

jp.  Que  U vous  avez  quclqu’autre* 
afiEtire  à propofer , elle  fo  pourra  termi^ 
nci-  dans  une  affembléc  Ic^mc. 

40.  Car  nous  fommes  en  danger  d’ê- 
trd  acofez  de  fcdition*,pourcc  qui  s’cll*  iW. 
paffe  aujourd’hui , ne  ^vant  altcguer 
aucune  raifon  pour  juflificr  ce  concours 
tumultuoire  de  peuple.  Aiant  achevé  ce 
difeoun,  U congédia  toute  Taflcm- 
blce. 


f.  Ei^.  C'ëioit  tt  que  Te  tenoient  le*  iflan- 
pobllqiit*  . où  l'on  proDonfOitle*  hirangoet, 
êt  où  la  jiigtmrn*  te  renaoknt  : il*  le*  y enmlfie- 
tattc  poorla  y tÜR condamner. 

ÿ.  JJ.  Etifl.  Ue*  Juif*  qnl  n'adoroknc  qu'm 


Dieu,  cnJgnoient  «afli  pour  cm.  Pourfe  dilculptr 
de  l'injure  6iie  à Diane  . le  de  toute  liaiion  irec 
S.Paul , II*  Youloreot  lüre  parler  Alexandre  ; peuo- 
ëtre  crhiidù  même  qui  l'noit  ^ùmdotmé , te  dont. 
U fe  plalar.  i.  11m.  x.  30,'6c.s31m.~4.  sq.. 


CHAPITRE 


X X. 


S.  PMil'frfche  d Tredde.  Jt  ctlehre  U Aldfe  Cr  préthe  mimât.  Vn  jeune  hemme 

umtfdM  du  treifirme  éuge  fe  tue.  S.  Paul  lerefujcite.  Il  umtence  PEvdngile  en  divers- 
fdis.  Ptertnm  djifie  U denne  des  mrertijffhetu  mx  Evé^uee.  IL  fine  fort  touchot.  dt 
ce  fîiU  ne  le  donem  plus  voir. 


• Toft. 
Afin 


'■Ll 


E tumulte  étant  cefle  , Paul  fit 
41U*  de-  X^venirlcs  difeiplcs , 6c  lesaiantex 


■•**<-  hortez  • 

fcnt 


; frr- 


il  leur  dit  adieu  ",  8c  partit 


pour  aller  en  Maccdoine. 

Z.  Après  avoir  été  en  divers  lieux  de 
cette  province  , & y «■oir  (ait  plulîcurs 


,y8r. 


hiôL 


ÿ.  1.  lafl.  Le  Grec  porte  qn'il  k*  embraflsde  labailx.  C'tiott  kcomiocda  pRinJ(n6dclMd*<*ratuer  i.TIn^.j. 
les  un*  laaatrcaaat  ua  l*mtb*Ucr.  Mtmth.  26. 

Ddd  J 


i 
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ClUf . 10  $.  ftol  prMte  I Trotte. 
MoriSe  rrttirrcûion  d'Eutiqtw. 


LES  ACTES 


CMp.  Diicoon  de  8.Biul 
•uxPrftrnd'Epbcrc. 


• cxhonations , il  vint  en  Grèce  *, 

6c'  ?•  où  awnt  demeure  trois  mois  , il 

appirem-  rclôlut  de  rctoumct  par  U Macédoine  , 
n)cm  1 à caulc  que  les  Juifs  lui  avoientdrdledes 
embûches  fur  le  chemin  qu’il  devoit 
Sc^âaJe-  prendre  pour  aller  par  mer  en  Sirie. 

4-  11  fut  acom^né  julqu’cn  Afic 
de  Sopatre  fils  de  rirrhus  de  Bcroéc  \ 
, d’Ariltarquc  ôc  de  Second  , tous  deux 
deTheflàlonique;  de  Gaïus  qui  étqit  de 
Derbe  J & de  Timothée.  Et  quàm  à 
Tichique  *&  Tiuphimc  , qui  ctoient 
d’Afic  •, 

f . étant  partis  devant , ils  nous  aten- 
# f.D’E-  dirent  à T roade  • . 
phefe.a.  g.  Apres  les  jours  des  pains  fans  le- 
3*-  \>ain  " nous  nous  embarquâmes  àPhilip- 
{x;s  , Se  nous  vinmes  en  cinq  jours  les 
■ trouver  à Troade , où  nous  en  demeu- 
râmes fept. 

7-  Le  prcqjicr  jour  de  la  Icmainelcs 
dilciples  cunt  aficmblcz  pour  romprcle 
*;.».Poor  pin  • , Paul  qui  devoit  partir  le  Icn- 

demain  , leur  fit  un  fermon  qu’il  con- 
ieiSS.M!-  . . Z ’ 

Hem  6c  tinuajulqua  minuit. 

nccToir  8.  Il  y avoit  beaucoup  de  lampes  dans 
*'Eucl“-  la  file  haute  ^ où  nous  étions  aO'cm- 
blez.  ' ' ' 

p.  Etcomme  ledifeoutsde  Paul  dura 
long-tcms  , un  jeuné-homme  nomme 
Eutique,  qûiétoit  aflîs  fur  une  fenêtre  , 
s'endormit , Se  étant  enfin  plongé  dans 
un  profond  Ibmmeil  JL  tomba  im  troi- 
fiéme  étage  en  bas , 5c  on  l’cmpoita 
mort.  — 

10.  Mais  Paul  étant  delccndu  en  bas, 
s’étendit  fur  lui , & l’aiant  cmbrafic,  il 
leur  dit  : Ne  vous  troublez  point , car 
il  cil  en  vie. 

11.  Puis  étant  remonté,  Scaiantrom.» 
pu  le  pin  5c  mangé , il  leur  parla  en- 


core ji^u’au  point  du  jour  , 5c  s'en  al- 
la cnlùitc. 

I Z.  Et  on  ramena  le  jeune  homme 
vivant  : dequoi  ils  furent  extrêmement 
coniôlez. 

i;.  Pour  nous,  nous  montâmes  (iir 
un  vaifleau  , 5c  nous  allâmes  julqu’à  Af- 
(bn  , où  nous  devions  reprendre  Paul , 
félon  l’ordre  qu’il  en  avoit  donne  j par- 
ce que  pour  lui,  il  avoit  voulu  fiüre  le 
chemin  à pied  * . 

14.  Lors  donc  qu’il  nous  eut  rejoints 
à Afibn  , nous  allâmes  tous  cnfcnd>le  à 
Mitilcnc. 

f f . Et  continuant  notre  toute  , nous 
arrivâmes  le  lendemain  vis  à visdeChio. 

Le  jour  fuivant  nous  abordâmes  à Sa- 
mos  £c  le  jour  d’apres  nous  vinmes*  Cr.  Et 
â Milct.  noiM  é- 

16.  GarPaul  avoit  rclôlu  de  palier 
Ephefe  lâns  y prendre  terre  , afin  qu’il 
n’eut  point  d’ocafion  de  s’arrêter  en  Afie, 
fc  hatant  ix>ur  être  à JerufiJem  , s’il 
étoh  polliblc  , le  jour  de  la  Pcntccô- 
tcT 

17.  Etant  t à Milet  , il  envoia  s.  E- 

Ephefe  pour  faire  venir  les  prêtres  de  tiinne 
cette  Eglifc.  ■ P*»ï. 

- 18.  Et  quand  ik  lurent  venus  , il 
leur  dit  : Vous  lavez  de  quelle  forte  je 
me  fuis  conduit  pendant  tout  le  tems  que  ~ 
j’ai  été  avec  vous  depuis  le  premier  jour 
que  je  fois  entré  en  Aficj 

ip.  que  j’ai  fervi  le  Seignair  en  tou- 
tt  humilité  6c  avec  beaucoup  de  larmes 
prmi  les  travcrfcs  qui  me  font  for-®“(“‘ 
venues  pr  la  confpiration  des  Juifs  con- 
tre  moi  ; 2,»  juiû. 

20.  que  je  ne  vous  ai  rien  caché  de 
tout  ce  qui  vouspouvoit  être  utile,  rien 
ne  m’aiant  cmpéché  de  vous  l’annoncer  , 


FxfI.  On  croit  quter  fut  rticrtenn-elqn’il 
^erlric foo I:ÿhre  »n Romaioi . pour  icntiicr leidlf- 
fctnif  qui  Croient  entre  let  Jult's  conrenii  Se  let  au- 
ces  Chicticni. 

^,6,  fxfi.  Qtdqne  rAgncanPifcaloee'bDaioUt 


qu'l  Jcnifaletn  > tes  Juifs  obfcrroicnt  la  loi  des  pelai 
tans  levain  par  toute  la  terre.  Fnm. 

I).  FxfI.  Selon  quetqnes-una  pour  prêcher 
l'Evangile  danalet  Unix  où  II  paflcrolT  : feion  d'an- 
titf  , pour  être  feoltc  prier  Dieu. 


Chip.  t®.  S Piul  If  nt  prWit  le  foule  DES  APOTR-ES 

ment  dr>  ncretiquet. 


Chif.  10  DeCnterreflment 

de  S.  Paul.  59y 


& de  VOUS  en  lullruire  en  public  Sc  en 
particulier  : 

ZI.  prêchant  aux  Juifs  , auflî-bien 
qu’aux  gentils  , la  pénitence  envers 

• DiCu  ♦ } & la  foi  en  Notre-Scigneur 

f Z 4.  Et  maintenant  étant  lie  par  le 

• ^ntr.  y^M/jf  Efprit  ♦ je  m’en  vas  à Jcrufalem  , 
Dtfjj  w (ans  que  je  fâche  ce  qui  m’y  doit  arri- 

[ we<F«»vcr5 

- mciSrme  ^5*  tOUtCS  leS  viUcS 

) rriblnrion  pai‘  OU  jc  padc  , Ic  lâint  Elprit  me  (ait 

I S“’if  »'^°«connoîtrc  & me  dit  que  des  chaînes  & 

des  afiliélions  m’y  font  prépai'ces. 

, Z4-  Mais  je  ne  crains  rien  de  toutes 

• ».  f.  Te  choies  , & ma  vie  ne  m’eft  point 
fw  plus  pretieulè  que  mon  lâlut  * . 11  me 
d’expofer  liiffit  que  j’achcvc  ma  courfe  êc  que 

; *“»*«•  j’acomplifle  le  miniftere  que  j’ai  reçu 

du  Seigneur  Jésus  , qui  e(t  de  prêcher 
l’Evangile  de  la  grâce  de  Dieu. 

Zf,  Je  lâi  que  vous  ne  verrez  plus 

• Bk  f*.  mon  vi^e  ♦ , vous  tous  dont  J’ai  par- 

couru  le  païs  eii  prêchant  le  Roiaume 
I àc  Diai. 

• z6.  Je  vous  déclaré  donc  aujourd’hui 
^ * Lt.  Si  que  je  fois  pur  & innocent  du  (âng  de 

4 ce  ^7’  pareeque  je  n’ài  point  feint  de 

[ topir&vous  annoncer  toutes  les  volontcz  de 
kote.  Dieu*". 

“ koo^*  Prenez  donc  garde  à vous-mêmes, 
dcDietu  ^ ^ troupeau  for  lequel  le  làint 

Efprit  vous  a étaolis  Evêques  pour  gou- 
verner l’Eglifo  de  Dieu , qu’il  a aquilc 
par  fon  propre  fong. 

zp.  Car  je  lâi  qu’après  mon  départ  il 
entrai  parmi  vous  des  loups  ravif- 


(ans  * , qui  n’êpargneront  point 
troupeau  , ^ lefchirme 

;o.  & que  d’encre  vous-mêmes  il  s’êlc-  & la  cor- 
vem  des  gens  qui  publieront  des  doêtri-  ^uptioa. 
nés  corrompues  , afin  d’atircr  des  difci- 
ples  après  eux. 

31.  Cell  pourquoi  veillez  , en  vous 
fouvenant  que  duiant  crois  ans  jc  n’ai 
cclTé  ni  jour  ni  nuit,’  d’avci'tir  avec  lar- 
mes chacun  de  vous. 

34.  Et  maintenant  * je  vous  rccom- 
mande  à Dieu  6c  à la  parole  de  fo  gra-  ® a 
ce , à celui  qui  peut  achev'cr  l’édifice  ♦ U paroic 
que  nous  avons  commencé  : 8c  vous 
donner  part  à fon  hcrifage  avec  tousfos^^ 
Saints.  ^ Joufoir 

33.  Jc  n’ai  déliré  de  i-ccevoir  de  per-  d'edifinv 
fonne  ni  argent  , ni  or  , ni  vête* 
mens. 

34.  Et  vous  lavez  vous-mêmes  que 

ces  mains  que  vous  voiez ont  fourni  ^ 

1 / . ’ rt-  • - • x-Thtfj.i. 

tout  ce  qui  nous  etottnecclïïure,  amoip. 

8c  à ceux  qui  étoient  avec  moi. 

3 y.  Je  vous  ai  montré  en  toutes  ma- 
nicres  qu’il  faut  en  travaillant  ainfi  aider  , 
les  (bibles , 8c  fe  fouvenir  de  ces  paro- 
les que  le  Seigneur  Jésus  a dites  lui-  ' 
même  ; Qu’il  y a plus  de  bonheur  à 
donner  qu’à  recevoir." 

36.  Âpres  leur  avoir  ainfi  parlé  il  le 
mit  à genoux , 8c  pria  avec  eux  cous  " 

37.  Alors  ils  commencèrent  tous  i 
fondit;  en  larmes  , 8c  fc  jetant  au  cou; 
de  Paul  ils  le  baifoient , 

35.  étant  principalement  affligez  dtf’ 

ce  qu’il  leur  avoit  dit,  qu’ils  ne  vcrroicnr 
plus  fon  vilâge  } 8c  ils  le  condmlircnc 
julqu’au  vaifleau.  ^ 


p.  ly.  C'eft  i dln , qn'il  n'a  pai  renu  à lui 
qu’il!  oe  fuireat  fuiliranment  tnilruiri  ac  tout  ce  qui 
necfintre  au  alut. 

p.  £mL  Parce  que  donnerpar  charitd , c’cll 
rdpaadie  dt  ioa  abondance  » faire  voir  U bonté  de 


fon  cœur,  fe  faire  un  rrefor  potir  rttemité.  fmire^ 
Dieu  qui  donne  à tous.  & qui  ne  reçoit  cirndeper- 
fonne. 


jf.  35.  Expt.  A fin  fans  doute  qoe  Dieu  m|r  ce*  ve.^ 
ritci  dûu  leur  cœur , Sc  leur  fir  U grâce  de  Ica  pratiqucii . 


i 


Diçjitlzsa  by  Goegle 


400 


Cl«|>u.  S.fHd«iiJcralilna. 


LES  ACTES 


Lj  intoie 
loiict  53. 


*i.e.  De* 
fiddet  < 
de!  chré- 
ciciu. 


♦ ro.VÇ 
<L  xo.i. 


CHAPITRE  XXI. 

Jt  s.  Pmâ.  fl  î‘4rrttcttrsfiil  trtuot  det difcipUt.  Agtit  Im prtdâ  et  fdil  dtit 
i JermftUm.  Il  ne  Uife  ptt  tCj  Mller  , e'um  prêt  de  mttecir  £onr  Dim.  S.  ya- 
^ues  lui  etnpilU  £ Mollir  un  wtu  deuu  le  Temple.  Pendant  ^dil  U fait  y les  yuift 
fi  fatfijfent  de  Itti.  Le  Trtbun  le  tire  de  leurs  matm.  Il  le  lie  de  deux  ebainesy  tr  U 
' fuene  dans  la  ftrterejfe.  Il  lui  permet  avant  ^ue  etj  entrer  , de  parler  au  peuple. 

I.  A Près  que  nous  nous  fûmes  (c> 
jlX parez  d'eux  avec  beaucoup  de 
peine  y nous  nous  éloieoamcsdu  porc  , 
oc  nous  vînmes  droit  a Cos  > le  len^ 
demain  à Rhodn , & delà  à Piuaic. 

Z.  Et  aiant  trouve  un  vaiflêau  qui 
paflbit  en  Phcnicie  nous  montâmes  def- 
ûis  fie  fîmes  voile. 

}.  Nous  découvrîmes  ITc  ^ Chi- 
^ , que  nous  lai/Tàmes  à ^uchc  s 
oc  contmuant  notre  route  vers  la  Si- 
rie,  nous  vînmes  à Titj  où  le  vailGrau 
devoit  déchaîner  iês  marcbandilcs. 

4.  y aiant  trouvé  des  dilciples  • , 
nous  y demeurâmes  (wt  jours  j fie ilsdi- 
Ibicnt  par  l’ETprit  â Paul  , qu’il  n'allic 
point  à Jerulâlem. 

f . Après  que  nous  y eûmes  pafle  ces 
yÿr  joursyoous  cnpartîmes:  fie  ils  vinrent 
tous  avec  leurs  femmes  fie  Icuis  cnfîins 
nous  conduire  julqu'hors  de  la  ville  , où 
aiant  mis  les  genoux  en  taxe  lîir  le  riva^ 
ge  nous  fîmes  la  pricre. 

' 6.  Et  nous  étant  embrafîcz  * , nous 
montâmes  fîir  le  vaifîèau  , fic  ils  retour- 
nèrent chez  eux. 

7,  De  Tir  nous  vînmes  à Pcolémal- 
dc , où  nous  terminâmes  notre  naviga- 
tionr  fie  aiant  lâluéles  freres  y nousde- 
.meiirâmcs  un  jour  avec  eux. 


f.  8.  Exfil.  n cft  «p(Ud  KyaaÿGflt , ootr  <]n'[l 
«ût  scrit  un  £nntil«  « roaU  pvcc  qu'il  le  pr^hpic. 
On  croit  que  c’eif  lui  quIpomlepremieTlapaole  de 
Dieu  aux  SerairitiiM , tort  que  li  peritcution  obll- 
r'd/^U.  gea  lea  dilcifllrt  à fonir  de  JmiCdcin.  Se»  fiileS  ne 
8.J>.  T,xj.  lé  meloient  pa»  d'intetpreter  l'Ecriture  , Telon  la 
Vii.  Jjgmlicatioa  afln  ordiuirt  du  mot  àePnflaie  dta» 


8.  Le  lendemain  nous  vînmes  à Ce- 
lârcc  y fie  étant  entrez  dans  la  maiibnde 
Philippe  l’-EvangcUftc  * » qui  étoit  run-®Ÿ*7"f* 
des  Dtaertj  , nous  demeurâmes 
chez  lui. 

p.  n avoit^iatrcfîilesvieigcs^pro- 
phétilbicot. 

10.  Pendant  ixKre  demeure  en  cette 

ville  y qui  fîit  de  quelques  joun  y un 
Prophète  nommé  Agabus  * arriva  dcvCeftlni 
Jildee.  qui  wddlt 

1 1 . Nous  étant  venu  voir  il  prit  la 
cdntuie  de  Paul  , fie  s'en  liant  les  pieds  roua 

fie  les  mains  ",  il  dit  : Void  ce  que •■£«"?»« 
dit  le  faine  Efprit  ; L’homme  à qui 
eft  cette  ceinture  fera  lié  de  cette  for- 
te par  les  Juifs  dans  Jciu^km  fie  ils 
le  livreront  entre  les  mains  des  Gentils. 

ta.  Aânt  entendu  cette  parole,  nous 
le  priâmes  , nous  fie  tous  ceux  de  ce 
licu-lâ  , de  ne  point  aller  à Jerufâ- 
lan 

IJ.  Mais  Paul  rœoodit  : Qk  faites- 
vous,  de  pleurer  ainli  fie  de  m’attendrir  toit  aiofi. 
le  cœur  : Je  vous  déclare  que  je  fuis  P°”  ^ 
tout  prêt  de  fôoffrir  â Jcrufâlra  , non 
feulement  la  prübn,  mais  la  mort  méTdePaul. 
me  pour  le  nom  du  Scigocur  Jésus. 

14.  Et  quand  nous  vîmes  que  nousne 
pouvions  le  perfuader,  nous  ne  leprefTâ- 

le  N.  T.  mab  ellca  pr^dlKdcnt  dut  choTca  Ctruitt  & 
cachai. 

p.  II.  Expi.  Oo  a TÜ  dana  le  rieux  Telbaiair. 
que  Ire  Prophttea  )oigoo{nii  rounne  lea  aâione 
exrcriniRt  aux  parolet . afin  que  leurt  predlâiana 
fuirent  ptna  fênublta  & filTcotpIutd'impnlljondani 

lea  ripûcii 

mes 


* 

Aine 

m tar- 
da. 


CMp.ti. 

mes  pas  davanuge  , mais  nous  dîmes  : 
la  volonté  du  Seigneur  foie  tûite. 
If.  Ces  jours  étant  palicz,  nous  nous 
difpol^es  à partir  * > Sc  nous  allâmes 
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à Jeru&Icm. 

16.  Qiiclques-uns  des  dilciples  vin- 
rent auffi  avec  nous  de  Cdârée , ame- 
nant avec  eux  un  ancien  dilciple  nom- 
mé Mnalbn  , originaire  de  l'IIe  de 
Chipre  , chez  qui  nous  devions  loger  • . 

17.  Quand  nous  fumes  arrivez  à Je- 
àitz  un  ruTalcm  y les  frères  nous  reçurent  avec 

iadni 


Icccbes 
<»i  ama 
otTlm 
demiu. 
nr.  * 


joie. 

18.  Et  le  lendemain  nous  allâmes  avec 
Paul  vifïtcr  Jaques  , chez  qui  tous  les 
Prétref'i’allcmblcrent. 

19.  Paul  apres  les  avoir  embraflez, 
leur  raconta  en  detail  tout  ce  que  Dieu 

. ' avoit  fait  par  fbn  miniftere  parmi  les 
Gentils. 

10.  Les  Prêtres  aiant  entendu  toutes 
ces  choTcs,  en  glorifièrent  Dieu,  & di- 
rent à Paul  : Wus  voicz , mon  frère, 
combien  de  miliers  de  Juifs  ont  cru  } & 
ils  font  tous  zclcz  pour  la  loi. 

XI.  Or  ils  ont  ouï  dire  que  vous  en- 
feignez  âceux  des  Juifs  qui  font  mrmi 
les  Gentils,  à abandonner  Moïfe,  Seque 
vous  dites  qu’ils  ne  doivent  pas  circoncire 
leurs  enfàns  , ni  vivre  félon  leurs  coutu- 
nks. 

XX.  Que  fâut-il  donc  faire?  Ils  ne  man- 
queront pas  de  s’aflêmblcr  tousj  car  ils 
lamont  que  vous  êtes  arrivé. 

XJ.  Cependant  vous  ferez  ce  que  nous 
•CAoic  votis  allons  dire  : Nous  avons  ici  quatre 
U ntn  hommes  qui  ont  fait  un  voeu  *, 
.■^J*^***"  prenez-les  avec  vous  , & vous 

fjiyf.f  puritez  avec  eux  ",  en  fâilânt  leS  fiais 
il  de  la  ceremonie  , afin  qu’ils  le  raient  la 
^ **•  tête  , & que  tous  fiichent  quece  qu’ils 


Ckip.  II.  n (ft  nulmitS  pu 
In  Juifi. 

ont  ouï  dire  de  tous  cft  faux  > & que 
vous  continuez  à garder  la  loi. 

xf.  Quant  aux  Gentils  qui  ont  cru, 
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nous  leur  avons  écrit  que  nous  avions 


Uf.  f.20. 

. • ^9- 

juge  qu’ils  • dévoient  s’abflcnir  des*  O. 

viandes  immolées  aux  idoles , du  fine  , Qï  '*•  "• 
& des  chairs  étouffées  , 8c  de  la  for- 
ntCïlCion*  ferrer  do 

z6.  Paul  aiant  donc  pris  avec  lui  ces  **•  '•’°- 
hommes,  8c  s’étant  purifié  avec  eux 
entra  au  Temple  le  jour  fuivant  , &i-,  ,bfteiiir. 
(ânt  (avoir  les  jours  aulqucls  s'acompli- 
roit  leur  • purification  , 8c  quand  l’of-  • 
frandc  devroit  être  prefentée  pour  cha-  **• 
cun  d'eux. 

17.  Mais  (iir  la  fin  des  fept  jours  , 
les  Juifs  d’Afic  " l’aiant  vû  dans  le  tem- 
ple , émurent  le  peuple  8c  fe  faifirentde 
lui , en  criant  : 

z8.  Au  (ccours  , Iliaclitcs  , voici 
celui  qui  dogmatilc  par  tout  contre  la 
nation  " , contre  la  loi  , 8c  contre  ce 
lieu  pûnt  , 8c  qui  de  plus  a encore  in- 
troduit des  Gentils  dans  le  temple , 8c  a 
profané  ce  lâint  lieu. 

xp.  Us  difoient  cela  , parce  qu’aiant 
vû  dans  la  ville  Trophime  d’EphcIcavec 
Paul  , ik  croioicnt  que  Paul  f’avoit  in- 
troduit  dans  le  temple  • . 

JO.  Aufli-tot  la  ville  fut  tonte  en  cmeu-  imennir, 
te,  8c  il  fe  fit  un  concours  du  peuple  j 8c  quin’ctoit 
s’étant  jetés  fïir  Paul,  ils  le  tirèrent  hon 
du  temple  , dont  les  portes  furent  auffi- 
tôt  fermées  " . puiiMf. 

ji.  Et  comme  ik  le  difpolôient  à le 
tuer  , le  bruit  vint  au  tribun  de  la 
cohorte , que  toute  la  ville  de  Jerufâ- 
lem  étoit  en  trouble  Cr  en  confii- 
fion. 

jx.  Il  prit  au  même  inflant  des  fôl- 
dats  8c  des  centeniers  avec  lui , 8c  cou- 


f.  e»fi.  C’eft  a dlr»  . oSez  «m  eux 
le»  üdincei  qu'on  ofic  le  jour  que  le  TOni 
finib 

p.  17  htfl.  n r«oble  que  celi  doit  •‘entendre 
pcfaiclptlerocnt  de  ceux  d'Ephefe  , oik  S.  Puil  troic 
tttun  lejon  de  pim  denoii  «M. 

Tfm  ni. 


■f,  18.  ExfI.  EoTclgnant  que  la  JuUe  circoncle. 
n'étoieot  pu  plut  confUcrù  derint  Dieu  , que  lee 
Gcnrili  IndrcoDcif. 

jf.jO.Expl.  Peut-être  de  peur  que  Peul  t'àhipuit 
delenti  inilni.  o'y  tenttltUDerccondefolipout  (m 
Ttr  â rie.  l&<w. 

£ee 


à 


4ca 


«Caode 

Lyri». 

* L'u- 
ne aux 
inaini , 
l'aicreaax 
pjoit. 


Clup'Xi'  CSMlt  Jaant^ksr*' 

nuùu. 

rut  àcmx^wi  UHoient  Paul  y quivoiant  le 
tribun  & fes  foUots,  ccflcrcnt  de  le  batre. 

ÎJ.  Le  tribun  • s’aprochant  (c  lâilît 
de  lui  } Sc  l'aiant  fart  lier  de  deux 
chaines  * , il  demandoit  qui  il  étoit , & 
ce  qu’il  avoit  fait. 

Mais  dans  cette  foule  les  uns 
crioient  d'une  manière  , Sc  les  autres 
d’une  autre.  Vdiant  donequ’il  n’enpou- 
voitrien  aprendre  de  certain  à caufc  du 
tumulte  , il  commanda  qu’on  le  me- 
nât dans  la  forterefle. 

îf . Lorfcjue  Paul  fût  fur  les  degrez , 
il  falut  que  les  foldats  le  portaflent , à 
caufe  de  la  violence  cr  de  la  foule  de  la 
pofHjlace  : 

}5.  car  il  étoit  fuivi  d’une  grande 
multitude  de  peuple  qui  crioit  : Fai- 
tcs-lc  mourir. 


1.ES  ACTES 


Cluf.tr.  DiaaandrS.Fud 
•SX  JoiSi. 

j7.  Paul  étant  fur  le  point  d’entrer 
dans  la  fortcrellè  , dit  au  tribun  : Puis- 
je  prendre  la  liberté  de  vous  dire  quel- 
que choie  ? Le  tribun  lui  répondit  : 
&ivez-vous  parler  Grec  ? 

38.  N’étes-vous  pas  cet  Egiptien" 
qui  fe  fouleva  il  y a quelque  tems  & me- 
na au  delcrt  avec  lui  quatre  mille  bri- 
' gands? 

1 JP-  Paul  loi  répondit  ; Je  vous  aflbre 
que  je  fiiis  Juif,  & de  Tharlc , citoien- 
de  cette  ville  de  Cilicie  , qui  cil  al^ 
(cz  connue.  Au  relie  je  vous  prie  de 
me  permettre  de  prier  au  peuple. 

40.  Le  tribun  le  lui  aiant  permis , il 
le  prelcnta  debout  lur  les  degré?,  &fic 
ligne  de  la  main  au  peuple.  En  même 
tems  il  fe  fit  un  grand  filcnce  & il 
l.lcur  dit  en  langue  hébraïque  • l- 


V** 


p;  jt.  Fxfl.  Jofrph  dliquecnEgiptinircrtirolc 
{MiTer  pour  un  Prophete , 8c  qu'ùnt  ranulTc  une  trou- 
pe de  geo«,  il  lei  metu  fur  U montagnedet  oUvierii 
d'ua  UlciirToulo.t  £dre  voir  la  ruiitt  det  rempam  de 


JcTuralem.  Fvllx  gourcmeurde  la  Prorine*  pour  laa. 

Komabu  , en  àant  amri  , envola  aprèa  eux  dea 
foldata,  qui  tuèrent  lea  una  Se  diflipneot  lea  ^ 

trta.  «U'î.  da 

Jmfs  li>. 


CHAPITRE  XXIE 

Skin:  pMitl  rMonifft  cenverfien  au  peuple.  lit  crient  tfu'iUe-fMH  Sur  dumewie.  LeTri— 
fun  le  fuit  mettre  i ItHjutfiien.  Il  aeelure  qu'il  efl  eitoitn  Remmn.  Le  Trihun  lui  dit 
qu'il  4t  ucluté  chèrement  cette  queüité.  S.  Ptud  dit  qu'il  P*  pur  fit  nutfiunce.  Il  le  fuit 
dtlier  cr  ufemllt  Itt  Prémt. 


1.  \ >r  Es  freres  & mes  peres  , je 
JLVI.VOUS  prie  de  vouloir  écouter  ce 
que  j’ai  d vous  dire  maintenant  pour  ma 
joflification. 

Z.  Quand  ils  l’entendirent  parler  i eux 
en  langue  hebraï^,^  ils  écoutèrent  avec 
encore  plus  de  filcnce  y 

3,  8c  ildcur  dit  : Pour  ce  qui  regar- 
de ma  pcrlbnnc  , je  liiis  Juif  , né  à 
Tarie  en  Glicic.  JVû  été  élevé  en  cette 


ville  aux  pieds  de  Gamaliel  • ».8c  in- 
llruit  dans  la  maniéré  la  plus  exaélcd’ob- 
fcrvcr  la  loi  de  nos  peres'  , étant  zélé 
pour  la  loi  • , comme  vous  l’ctcs  en- 
core tous  aujourd’hui. 

4.  C’en  moi  qui  ai  perfêcoté  ceux  de 
cette  fcâc  * jufqu’à  la  mort  , les  char- 
geant de  chaiaes  ,.  hommes  & femmes, 
8c  les  mettant  en  imlôn  , 

f;  comme  le  Gnmd-prêtre  8c  tout 


pledcG»-- 

iruUcL 

««.Pou» 
Dim.  ■ 
*Zw.Cet-. 
te  voie 
jul^'t  ta. 
mon . 
cber- 
gwnt. 


f.i.BKfl.  nrurfàjc  voir  qu'on  avpouvDitpuKTi-  | won  tre  qu'on  ne  prurpue  non  pbiet'ii  np  jmnIS  iudlf— 
MeirgOonoccloB  cbmgcmcat:  8c  4ioi  lilù'ie  U ] frteocepoutliicUgioaik.'ctpefiCi^Bt  éJbentnge.. 


A 


y - 


DES  APOTRES. 
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Ctef-M-  s.  FauI£iIt?otrfo»x^t 
^urbioi. 


•Chip  II  n swït  rfçn  de  DJrj  I’«- 
dre  «le prêcher  tuXGrnciU. 
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JbÊ^  O»  3* 

même  qu'aiant  pris  d’eux  des  lettres  pour 
les  frétés  de  Damas,  j’y  allai  pour  ame- 
ner auflî  prifonniers  à jerufidera  ceux  de 
•cette  meme  lêéte  qui  écoicnt-là  , afin 
qu’ils  fuflcnt  punis. 

6.  Mais  il  airiva  que  comme  j’etoisen 

âiemin  ^ & que  j’aprochois  de  D.i- 

^ mas  vers  l’heure  de  midi , je  fus  envi- 
ronne tout  d’un  coup&frapcd’iincgran- 
-dc  lumière  du  Ciél  : 

7.  & étant  tombe  par  terre  , j’en- 
<iendis  une  voix  qui  me  dilbit  ; Saul  , 
6aul  , poutquoi  me  pcrlccutez-vous  ? 

’ Je  répondis  ; C^i  étes-vbus,  Sci- 
'gnour  ? Et  celui  r»g  parlait  , me 
•dit  : Je  fuis  Jesos  de  Nazareth , quevous 
tpcrfecutcz.  I 

^ ■ . P-  Ceux  qui  croient  avec  moi  virent 

«O.Er«i  bien  la  lumière  ♦ , mais  ils  n’ouïrent 
point  La  voix  de  celui  qui  rae  parloir 

10.  Alors  je  dis:  Seigneur  , que  fe- 
rai-je ? Et  4c  Seigneur  me  répondit 
’.Lcvczrvous  & allez  à Damas  } 6c  on 
•vous  dira-là  tout  ce  que  vous  devez 
'faire. 

1 1.  Et  comme  le  grand  éclat  de  cet- 
te lumière  m’avoit  ôte  l’ulâgc  de  la 
vue  , ceux  qui  croient  avec  moi  me 

£ rirent  par  la  main , & me  menereirt  *à 
>amas. 

. l i.  Qr  il  y ayoit  à Damas  unhomme 
■Édeie  à la  loi  , nommé  , Ananie,  à quj 
tous  les  J)^f%iqui  y ^enacuroieriCj,  Bcn- 
dpicht  bon  témoignage.  ^ 

IJ.  lime  vint  trouver  , & s’apro- 
. •CrStant  chant  de  moi  * , Il  me  dit  : Mon  fre- 
•mWTu»  te  Saul  , rccoqwcz  lavuctj^ôçau  même 
• fnftarit  je  vfr , crjeregard-^l  ,r 


14.  II  me  dit  enfuitc;  Ec  Dieu  de  nos 
Pères  vous  a predejliné  pour  connoître 
là  volonté  , ]X>ur  voir  le  Julie  • & pour  'J  '•  '• 
entendre  les  paroles  de  là  bouche  } 

ly.  car  vous  lui  rendrez  témoignage  même  & 
devant  tous  les  hommes  de  ce  que  vous 
avez  vu  & entendu. 

16.  Qu’atendOz-vous  donè  '?  Levez- 

vous  , & rccevèt  le  Ijatêmé  ^ & lavez  :<m 
vous  de  vos  péchez  en  invoquant  le  nom  ‘ * 
du  Seigneur: 

17.  Etant  retourné  depuis  à Jerulâ- 

lem  * , lorfque  j’étois  en  prière  dans*L'«a»i4 
le  temple , j’eus  un  râvifîemait  d’clprlt 

& je  le  * vis  qui  me  dit  .*  Hâ-  ♦ Fjtfi 
tez-vous  , & fonezpromtement  de  Jé-^ 
rulâlem  j car  ils  ne  recevront  point  le*®®**' 
témoignage  que  vous  leur  rendrez  de 
moi. 

19.  Je  lui  réjibndis  : Seigneur  , ils 
lâycnti  eux-mêmes  que  c’etoit  moi  qui  8.3* 
mettois  en  prilbn,  & qui  failbis  batre  de 
veiges  dans  les  lînagogues  ceux  qui 
croioient  en  vous  j 

zo.  6c  que  lorlqu’on  répandoït  46^115^,7.57. 
Éing  de  votre  Martir  Etienne  , j’etois 
prdent  6c  confcntois  à là;  mort  6f  je 
gardois  les  vétemens  de  ceux  qui  lek- 
pidoient  " . 

1 1 . Mais  il  me  dit  : Allez-vous-cn  3 
car  je  vous  envoierai  bien  loin  vers  les 
GcmUs,  ' . . . 

zz.  Les  Juifs, Kavoient  écouté  julqù’à 
cc;rnK^;*  f tnais  alois  ils  élevèrent  loui-s  *^?^*^ 
voix  , ,6c  encrent  ; Otez  du  monde  cct.^^^^j 
homme  i cur  il  cil  indigne  de  vivre,  «relie 

Z 5.  Et  comme  ils  crioient  6c  jetoient-co»^* 
IquTs  robes  à tetrcir^C  de  la  poudre  en  "i**"** 

1%  • #1.  -,  -tiMiit 

J âir.  ’ : 1 ipoQft. 


4.! 


.1^ 


-uu. 


' C'ellldire.  qu'ils n’dKeftdo]ehzqu*b- 

7.  coolûre. 

, «7.  Fxpl,  Quclqaes*unscroicntquccecirrarri- 

VB  pas  cmulrptemirt  voiagedejintlàlem,  qit'UHr 
■troisaiit.uprès  , maîtlori  qu’ii  y lutcntoié'avaoBa^ 
inabtf  pBT les  difcipleatl' Antioche,  pour  poncrlessup 
4n6aes  aü'iUaroiencr<»ueUiics4 
ses  qui  oemeuroient  en  Judée. 


io.  Fxpl.  Son  «elepoùrle"  (k!ut  de  Tes  frereslüi 
faifoit  e§>erei  , qu'il  pouvoit  étre-urile , au  moins  i 
ceux  qui  lui  aiant  vu  perfecuter  fEgUre  , otrribu»- 
xuieniübnchaiigstnehtàlaconnoinâhce  de'  la  vérité. 

p.  aji  lis  jêlohnit  IciSjTobes-  J>ar  terre;» 

comme  pour  êne'toÉl  ,prérs  -ft  le  l;q)i«ler  : •&  par 
Hmphnolih;  de  .lem  aouifeai^ils  sen\pliûùleac 
l'air  de  poufliere. 

E e e £ 


7 

A 


ê 


404 


■» 

* Le  Grec 
porte  ; 
Comme  , 
on  l’eut 
ini<  en 
^tKd’tac 
foune. 

• Gr.  Pre- 
oez^arde 
i ce  que 
vous  éliez 
faire. 


Ciip  i«i  Fureur  inlelh  contre  5.  Paul.  LES 

Il  fe  dreUre  citoien  Romain. 

Z4-  le  tribun  le  fît  mener  dans  la 
fortcrclîe  , & commanda  eju’on  lui  don- 
nât la  qudlion  en  le  fouctant  , pour 
tirer  de  (à  bouche  ce  qui  les  faifoit  crier 
aind  contre  lui. 

if.  Mais  quand  ils  l’eurent  lié  • , Paul 
dit  à un  centenier  qui  étoit  prclcnt  ; 
-Vous  etm  permis  de. fpuéter  un  citoien 
Romain  , & qui  n’a  point  ctçcondam- 
né  ? 

16.  Le  centenier  aiant  ouï  ces  paro- 
les alla  trouver  le  tribun  , & lui  dit  : 
Qiic  pcnfci-vous  faire  • i Car  cet  hom- 
me clt  citoien  Romain. 

17.  Le  tribun  aullî-tôt  vint  à Paul  , 
& lui  dit  : Etes-vous  citoien  Romain  î 
Paul  lui  répondit  : Oui  , je  le  fuis. 


A C'T  E S *1-  * P*nl  «peBe  I»  rwii 

Pinrc,  tngriule  Mandue. 

18.  Le  tribun  lui  répartit  ; Il  m’a  , ^ 
bien  coûté  de  l’argent  pour  aquerir  ce 
droit  d'étre  citoien  Romain.  Et  moLi 
lui  répondit  Paul  , je  le  luis  par  ma 
naiflancc. 

ip.  Au  meme  tems  ceux  qui  lui  dé- 
voient donner  la  qucllion  le  retirèrent  i 
& le  tribun,  eut  ,|^ur  vojant  q’ue  iPiul 
étoit  citoien  Romain  , & qu’il  l’avoitÉut*  Cf  qu« 
lier*  . • , i„  loix 

?o.  Le  lendemain  voulant  favoir  au 
vrai  pour  qiKl  fujet  il  étoit  aeufe  des  ‘*“‘*“*' 
Juifs  , il  lui  fit  ôter  les  chaînes  } 8c 
aiant  ordonne  que  les  Princes  d<;s  prê- 
tres 8c  tout  le  confçil  s’alîcmblancnt  , 

U amcaa  Paul  & le  fit  comparoîtte  de 
vaut  CU.X,  >ii  '■ 


CHAPITRE  XXIII. 


S4tM  PmI  éleclMTt  fan  innocence  devAnt  Us  Prêtres.  Le  Pamift  lui  fait  donner  un  fitf- 
fet  II  lui  reproche  cette  injuffict.  Snehant  ^ue  c'efi  le  Pontife  il  s'excuji.  Il  dhife  U 
confiH  en  fi  difent  Phariften.  jESUS-CHRlsr/c/ornJîr,  lui  prédit  tju'tl  amoncera 
la  foi  a Rome.  Il  détouvrt  une  conjuration  des  Juifs  centre  fa  vie.  LaTrihun  Pentfoi* 
fûrement  à Ctfert’o  au  Prefident  Félix. 


LimADc  I.  D.4ul  regardant  fixement  tout  le 
““"î*-  JL  Conlêil,  parla  ainfi:  Mes  frères, 
julqo’â  cette  heure  je  me  luis  conduit  dc- 
*•'./. Avec  ^ fuivant  entierennenc  le 

une  en-  tnouvcmcnt  de  ma  conlciencc  • . 

***"  1.  A cette  parole  , Ananie  Grand - 

prêtre  ordonna  à ceux  qui  étoient 
près  de  lui  de  le  fiaper  fur  le  vilâ- 

gc*- 

Alors  Paul  lui  dit  : Dieu  vous 
fi-apera  vous-méme , muraillcblanchie”. 
Quoi  ! vous  êtes  alîis  ici  pour  me  juger. 
Iclon  la  loi , 8c  cependant  contre  la 


cctM. 

* 

Comme 
e'fl  «volt 
blafpfaé. 
mi. 


loi  vous  commandez  qu’on  me  fia- 
pc? 

4.  Ceux  qui  étoient  prefçns  dirent  à 
Paul  : OIcz-vous  bien  maudire  le  Grah^- 
précrede  Dieu  i 

f . Paul  répondit  ; Jé  no  fiivois  pas  , 
mes  fiercs,  qucccfiitlc  Grand-prétrc'l 
Car  il  eft  écrit;.  Vous  ne  maudirez  point 
le  Prince  du  peuple. 

6.  Or  Paul  fachant  qu'une  partie  de 
ceux  qui  étoient  là  étoient  Saaducéchs, 
8c  l’autre  Pharifiens  ,.il.  .s’ccriai.  dans 
l’aflcmbléc  ; Mes  frères  , je  fuisPhari- 


t)  1 3 
■la  ■ » ' 


Jofifh  tn.  J.  C'eft  i dire  , hipoctire  , qui  Hoao 
3.00  U prneicTe  <Je  zcle  pour  U loi  oe  Moïre  . vio- 
gairro  ia  wit  la  loi  de  la  nature.  Jokph  rapone  qu’il 
7w/>.  f«  maükid  daoa  Joulâlcm  arec  ton  fitre  Eze- 

chiai. 


p.  f . titpL  Le  graod-Prfrre  nteoli  pai  alon 
(êa  omerociu  pontificaux  > ce  qui  fit  que  Peul 
qui  depuis  caviron  zq.  oiu  n'aeoit  i(é  que , trois 
lois  ^ Jenilaleffi  comme  en  pallâati  oe  It  recon- 
nut pas.  .. 


ct»f  »|.  S.PiuljrttrUJit'ilinBifetTe'IrtriJ'ES  APOTRES. 

I*lur«firfu  êc  iri  5«ducérni. 


'-}WiSi9|»irf){c  18  IHiqT. 
J uiCt  Ce  four  le  lue  r . 


• 4 f.Ele-  {ieQ&  fils  de  Phirificn  •}  8c  c’eft  à caulc  de 
Té  daoi  rdpcrancc  d'une  autre  vie  & de  la  i-cli«rre-; 
^‘^^-Ûïoa'deimons'iqacroril  rac  coridanjne. 
Phav,  : 7.1  Paul  aianC  pidé.xfei  fa  forte  ,jÛ 
uttd  ' s'caint  tmc.  difienSprv  entic  les  iPfia^ 
y^rifiens  ScIcsSadducccns , fie  raïlcmblco 
fut  diviféc.  . . .1  ’ 

8.  Gir  les-Sadducéens  difent  qu’iln’y 
**■  Hfii  rtlûrrcfbtoii  ni  an^  , ni-iclptit  -, 
au  Keu  .cjutf  les  Phaiificns  rcconnoilfent 
l;un  8c  l’aurrt.îh-  ! :3  , ' ■>' 

uGr.lM  P-  D s’éleva  enfûite  un  ^and  bruit , 
5c  quelques-uns  • contefloiént , en  di- 
éâ  0^  trouvons  rien  .de  mal 

baHh*.  cncet  homn)c.,  :Quc  favons-oous  fi  un 
liûau.  c^t  * oit  un  ange  oc  lui  auroit.point 

Sii^‘  • -iJ  i:.;  ou  ■ 

U ^ tumulte  s’aupAcntant , 8clc 

^«.-Netribua  aisitt-peur  que  PauF  ne  fut  mis 
ço  piccesi^'iibcomaunda  qu’on  fit  venir 
des  foldats.  i ’ >afin  li.  qu’llS  >l’cnl»’alTêm 
d'cntr^.kursimniosvôl  kÙKoàfTcntdans 
la  ibrtcrdlc.;  «)r.  !■  ■ j, 

..  it.  La  nuit  fuii’ante  le  Seigneur 
fit  voir  à lui , 5c  lui  die  : Paul  , ain 
ttPOfQUTitgiLv.car  CQinmcvous.avezEcai 
du  témoignage  dç  tnpi^dj^  J<^(âlein, , 
U ârlc  aulîî  que'  vous  nie  rendiez  téirioi- 
gnage  dans  Rome. 

. iz.  Le  jourécant  venu  quelques  Juifs 
s’étant  afTcmblcz  firent  voeu , avec  fer- 
ment & imprécationr  ù''dc''  ne  manger! 
ni  boire  qu’ils  n’euflent  tué  Paul. 

I Us  étoient  plus  de  quanmte  qui 
avpicnt  fait  cenc  conjuration  ) . 

, Ï4,  & ils  . vinrent  fc  pi-éfcrirer  aux 
Princes  des  prêtres  8c  aux  Sénateurs  , 
& leur  dirent  .*  Nous  avons  fait  voeu 
afiec  de  grandes  imprécations  de  né  point 
manger  que  .nous  n’aions  tué  Paul 
If.,  Vous  n’avez  Jonc;  qu’à  faire  fa- 


cootn 

Dm. 


voir  de  la  part  du  Conftfil  au  Tribun  , 
que  vous  le  priez  de  faire  amener  dc- 
«nin  Paul  devant  vous  i,  comme  pour 
connoîtrc  plus-'^iirticulKrcirient  de  fort 
alfairervj  êciifaSUs  ferons’  prêts  pouf  le 
tuer  avant  qu’il  arrii'ê  “ ; 

16.  Mais  le  fifade  la  focur  de  Paul 
aiant  apris  cette  copfpiration  " , entra 
dansfa  fortêreflc&'ifcdit-'ià  Paul,  j'  r 
- 171 ''Paul  «iant  «pellé-OiVdcs  Cen- 
teniers  , lui  dit  : Je  voüS-'priJj’ de  me- 
ner ce  jeune-homme  au  Tribun^  car  il 
a quelque  avis  à lui  donner. 

18.  Le  Centenicr  aulfi-tôt  jjritlc  jeu-* 
ne-homme  aike*  lui,  8t  le  meni  au  tri- 
bun , aucfiel  il  dit  ï'  Le  prifonnier  Paul 
so’a  prié  de  vous  amener  ce  jeünc-hom- 
mc,  qui  a qdclquo  chofe  à vous  dire. 

ip.  LcTribun  le  prenantparfamain, 
de  l’aiant  tiré  à part  , lui  demanda  ce 
-qu’il  avoit  à loi  dire.  ' ■ 

10.  Ce  icunc-hominc  lui  dit  : Les 
Jtnfe  bnt  reiolu  cnfemblc  dc  vous  pJicr, 
que  demain  vous  cnvoiycz  Pau!  dans  leur 
aflcmblcc , comme  s’ils  vouloient  con- 
nnître-  plus  - «xaûemcnt  ^dc  fon  affai- 

-.-f}.*?  - t.' 

ZI.  mais  ne  confêntez  pas  à leur  de- 
mande : car  plus  de  quarante  hommes 
d’entr'eux  lui  doivent  drenêr  des  embû- 
ches , aiant  fait  voeu  avec  de  grands 
flrmcns  de  ne  manger  , ni  boire  , 
qu’ils  ne  l’aient  tué  j 8c  ils  font  d^ 
tout  préparez  , •■tendant  feulement 
que- vous  leur  ' aicz  acordc  ce  >qu'ils  dé- 
firent. » • 

zz.  Le  tribun  aiant  ouï  cela  renvoia 
le  jeune-homme  , 8c  lui  dclenditdcdé- 
couvrir:  à pcrlbnnc  qu’il  lui  cut^  donnfé 
'cctavis.  . ■ ' 

Z}.  Et  aiant  apcUé  deux  ccntcnicrs'-. 


J • 
rù>  *. 


. OrUnûrreâiMifmioulierede  Jfsvs- 

Ch&ist>  flpt(Cf ReneraiJeUrefurrffïidn. 

i^JÎjWr'XôTÏ^u  iTîènTwR  lei^^DS 

d^:fal4«UjR^nuiu  ^ «üotqv'oii  us  puUTc  ' 


ce  meame  au  ÇoflfUt  •, 


i5.  Fx^i  Dieu, qtt!  voaNr que  S.  Piul lu! ren- 
dit thooigruge  i Rome  , Id  founm  les  moieiK  de 
confave^t  tÛ  : ê?  î Apô^  toqtilîurequ'iî^  de» 
■dedêlfu  de  Dieu  i Mxuo  d<«  ^iea»  quH 

*lui préieore.  oujaruuv  --ni  - 

£ c c ; 


-GMp  tf.  Litiuem^S  i 
Cefar^. 


Î.-ÎÏ  S )A  C T EîS*  - G*-? 


14.  Tmalle  aAiA  S.9»}4e< 
vint  Félix. 


il  leur  dit  ; Tenez  prêts  des  là  troifié* 
me  heure  de  la  nuit  deux  cens  (ôldars  , 
foixantc-dix  cavaliers , & deux  cens  lan- 
ces , pour  aller  julqu’à  Gefàrée; 

^4.  Il  leur  ordonna  aufli  d’avoir  des 
chevaux  pour  monter  Paul  , & le  mé- 
tier furement  au  Gouverneur  Félix. 

7 2-f-  Car  *il  eut  peur  que  les  Juifs  ne 

^duu  l’cnlcvaflènt  & ne  le  tuaflènt.,  qu’a- 
ie Grec,  près  ccla  on  ne  l’aculàt  d’avoir  rëqu  tTicux 
de  Vargcntip0ur  le  fenr  livrer, 

z6.  Il  écrivit  en  même  tems  4 FeJi.x 
en  ces  termes  : Qoude  Lifîas  « au  tre»> 
•excellent  Gouverneur  Félix , (alut. 

zy.  Juifs  js’éiantfeifisdccet  hom- 
me y & étant  fur  le  point  de  le  tuor 
j’y  arrivai  avec  des  (bldats,  Sc  le  tmû  de 


Ôt,  A 


cüà  crime  qui  fut  digne  de  mort  ou  de 
prifon. 

50.  Et  (urt  l’avis  qu’on*  m’a  donné 
d’une  entreprife  que  les  Juifs  avoient  for- 
mée pour  le  tuer  4 je  vous  l’ai  cnvoié*,*jj^ 
en  dédafant  mémo  à (es  aeufâteurs  m<me. 
qu’ils  aillent  plaider  devant  vous. 

Adieu.  . .O- 

.*  ^ ifi  Les  fbldats  pour  exécuter  l’ordre  , 
qu’fls  avoient  reçu  , . j^tirenr'  donc  Taiil 
avec  eux  , 6c  le  menèrent  La  nuit  à An-i 
tipatiidè. 

5 Z.  Et  le  lendemain  ils  s’en  retour- 
ncrentàla  fortereflè",  i’aiant  laific  en- 
tré lesuLoins  des  OivfeKcrS'i  ’ lî  f ' .l  . .. 

5^.  qui  ctarft  arrivez  à Gefâréc  ren^  ' 
dirent  la  lettre  au  Gouverneur  lui  ‘ ‘‘  ’ 


U l 


leurs  mains  , ôîanc  fu  qu'il  étoit  ciioicn  ^ pilcfêntcrent  Peul 
Jlomain.  ‘ l 54.  LcGouvemearl’aiantîue,  s’en- 


ils  l’acufoicnt 
icil 

zp.  maisj’àt  trouvé  qtf  il  n’etoit  açid- 
"fc  que  de  certaines  chofes  qui  fegar- 


z8.  Et  voulant  favoir  de  quel  crime  i|  :quit  de,  quelle  province  étoit  Paul  j;  6c 
l’acufoicnt , je  le  menai  en  leur  Con-  1 aiaht  apm  qu’il  étoit  de  Gilicie , ' ■ ’ 


xlenc  leur  loi  fans  qu’il  y eût  en  lui  au- rode 


ï^f.  ilJuidit^  JèvoiBcntcndnii  quand 
j vps  aculatcurs  (d  ont  venus  j & il  comî 
lianda  qu’on  Je  gardat  .au  palais  •d’Hc- 


.ÿ.  JT.  Expi.  Lesqimrecensfoldainde^ed.' PxuletaàtalorshondepeHldebpxn  3et  Jui&/  pn 
Ipluibcfoia  d'une  fi  graiulexfiuite.  - IJ.  | . . t T u 


'■a 


C H A P I T R E ‘ XXIV- 


:rn 

'I 


I t 

£4ÎtH  P^hI  efi  devant  Félix  par  F jivtce^  derjxifj.  Tl  nie  iet  fmts  ^en  hii  im- 
. ^ofe.  il  fe  déclaré  neanmoins  Ch^tüen.:  Félix  Cr  fa  femme  Centendent'>parlit  'di'tafsL 
Set  difiours  fur  la  ebafiete\  fur  lajt^ce  Jùr  le  derstier jugement  ^ des  fontdrertdsler, 
JPerciiu  Fefus  fuccede  à Felix^ 


ExpL 

Apti» 


I * . 

1 . Inq  jours  apres  ♦ Annnic  Grandr 

V-y  prêtre  defeendit  à Ccfiréc  .avec 
qwPaiil  quciqgcs Sénateurs,  & un,, cerCain  pra- 
priïijc-  tcur  nomme  Teitulle  , cCtouslc  ren- 
wûlem.  dirent  acuCucui^  de  Paiü  devant  Jef  gbu- 
•vemeur. 


• . • ‘nv  'Hj  ■:'  ■ .. 

; . i.  ; Et  Paul âiane  été  apéllé^"  TertuUc 
coramcoqa  de  l’acuicr  en  iccs  tcimes'  J 
Gamme  c’efb  par  vous  - , itres-cxçdlent 
Félix,  que  nous  jouïflbns  d’unc.profbnde 
paix,  & que  plufîcurs  chofes  utiles  -ont 

été  é^liofi  par  y(«»  làgcfsiévbiancc'* 

nrfrj'iiin,  ilâ  bien- 

«reULiace. 


£x;^/.i6:onuiln>  pûurpiaider,,  dirent  quelques. 
!inuenlatiadevantccGowTenicurRouixin«  l'oJtjxMr 


fr'i  .'f«! 


boiftiKr  lalxngaede  lÇmpire,  ou  parce  quece  Goih 
reroeur  ne  (âvoitpat  11  langue  des  joiâfc 


DigitIzM  by  Oo(^e 


t.Fnl  b ilfali 


DES  APOTRES. 


Cluf.14.  Tf  c<Mifrflequ*nfft 
cntÀtrii. 


).  nous  Ie_  reconnoiflbns  en  toutes 
rencontres  & en  tous  lieux  , & nous 
vous  en  rcodons  de  trcs-humblesaââons 
de  grâces.  . 

. 4.  Msûs  ne  vouhnt  pas  vous  arrêter  ' 
long-tcms , . je  vous  prie  d’êcouter  avec 
votre  éemite  ordinaire  ce  que  nous  avons 
i vous  dire  en  peu  de  paroles. 

f . Nous  avons  trouve  cet  homme  , ; 
qui  efl:  une  peûe  publique  y qui  met  dans 
tout  Tunivers  la  divifion  cr  le  trouble 

ni  tous  les  Juifs  & qui  eft  le  chef 
i icâc  lëditkuic  des  Nazaréens  " ; 
6.  qui  a même  tenté  de  proiâner  le 
tcmple*>.  dc.ibrtc  que  nous  nous  étions 
de  lui  ^ & nous  k voulions  juger 
Go«ii  fclon  notre  loi  z 
nommé  7.  mais  k tribun  Lâlus  étant  furvenu^ 
nous  l’a  arraché  des  mains  avec  grande 
“■  violence  ^ 

8.  ordonnant  tjue  fo  aculatcurs  vkn- 
droient  cotnparoitre  devant  vous  : & 
vous  pourrez  vous-même  en  l’intciTo- 
geant  " reconnoître  la  vérité  des  choies 
dont  nous  l’acuibns. 

9-  Les  Juif»  ajoutèrent  que-tout  eda 
étoit  veritabk.. 

10.  Alors  le  Gouverneur  âant  &it 
fighe  à Paul  de  parler , il  le  fit  de  cette 
forte  : J’entreprendrai  avec  d’autant  plus 
de  confiance  deme julHfierdevantvous, 
qoe  je  lâi  qu’il  y a plufieunanneesque 
vous  gouvernez  cette  Province  * . 

rr.  11  vous  eû  aile  de’  favoir  qu’il  n’y 
»pos  plus  de  douze  jours  que  je  fois  venu 
àjcrulâlem  pour  adorer  Dieu  : 

I Z.  & ils  ne  m’ont  point  trouvé  dif- 
gutant  avec  perfonne , ni  amaflânt  k 


40? 


peuple , foit  dans  k temple , foit  dans 
les  linagogues , 

I }.  ou  dans  la  ville  : éc  ils  ne  lâu- 
roient  prouver  aucun  des  chefs  dont  ilt 
m’aculmt  maintenant. 

14.  Il  eft  vrai,  ©“je  k rcconnoisdc-»(;,,c^. 
vant  vous  , que  félon  cette  fcéh*  qu’ils  w roie. 
apclknt  hcreüe  , je  fors  k Dieu  dfe  nos  *•  '** 
Pères  • , croiant  toutes  les  chofes  qui 
font  écrites  dans  la  loi  & dans  les  Pro-  n». 
phetes}  •Ltt.P*. 

if.  dperant  en  Dieu  , comme  ils"''®^'^** 
rcfpcrcnt  eux-mêmes  " , que  tous  les***' 
hommes  y juftesou  injuâcs  y rcllùfcitt- 
•ront  un  Jour. 

lâ.  Ceft  pourquoi  je  travaille  incef^ 
(âmment  à conltTvcr  ma  confoicnc»^ 
exemte  de  reproche  des’ant  Dieu  & de- 
vant les  hommes. 

17.  Or  étant  venu,  après  plufieurs 
années  pour  faire  des  aumônes  a ina  na- 
tion ",  & rendre  mes  offrandes  St  mes 
,vœux  i Die»  j, 

18.  lorfîjucj’étois encore dansccscxcr- *“■ 
ciccsdc  religion,  ils  m’ont  trouvé  comme  * 
jevenois  de  me  purifier  dans  le  Temple, 

lâns  amas  de  peuple  & (ans-tomultc. 

19.  Ces  pcifonncs  fomqoclques  Juifs 
d’Afic  , qni  auroient  dû  oomparoî- 
tre  devant  vous  , & fo  rendre  aculâ- 
tcurs , s’ils  avoient  quelque  chofe  à dire- 
contre  moi. 

zo.  Mais  que  ceux-ci  mêmes  decla- 
■rent  s’ils  m’onrtrouvé  coupable  dequoi. 
que  ce  foit  , lorfouej’ai  comparu  dans- 
leur  aflcmbléc  ; • • 

‘ Z I . fi  ce  n’cft  qu'on  me  veuille  fiii-  ^ 
rc  un  crime  dê  cette  parok  que  j’ai  dite 


Ceft  i dlic , <let  Chréricni  t que  le* 
Jill!êaptUotent  Nazaréen!  perméprlJ,  Icaifedcls- 
atii  <le  Nazareth. -Sc  durltre  «le  la  croix  , oit  Fiiace 
■eoii  marqué  cette  qualiréi 

f.  8.  £xf/.  Le  Grec  porte  . en  iacerrogeant  )ea 
JuiTi  préAna..kGtaod-Frétre , lo«.5enatcurt&îei 

Jures. 

9’  tor  txfl.  Alnfi  U «toit  ea  le  hiUir  de  con- 
Mtee  le»  moeoea  «le  ce  peuple  fi  tciount inquiet 


8c  Tuperfiitieiix.  II  «toit  été  pendant  neuf  ana  Coa. 
TerneuidelaSamarie,  Se  ii  enilt  dane  la  fixiémt  aa- 
néc  de  ion  goureinemcne-de  k Judée. 

jf.  15.  C-étoii  U doâfine  commune  <k« 
Jui&rJêaSadducéena.cpiiJaeuaient.éeOMM  etgar. 

déf  comme  dea  herrtiquea. 

J>.  tp  fjcfl.  ir  partr  der  qtiftea  quTl  aenit  on. 
données  partout!  la  Grèce.  St.  dent  il  l'éroitteBdn 
le  pprteur. 


Chap  14  PcUxHFrti/pir  $•71(11. 
li  «trndde  t*imrnc  d«  iul. 


-LES  ACTES 


hautement  en  leur  prcfcnce  : Ccll  à 
caulc  de  la  rclunc£bon  des  morts  que 
vous  me  voulez  condamner  aujour- 
d’hui. 

zz.  Félix, pour  Acre  tout  à fait  infor- 
me de  ce  qui  concerne  cette  Religion,  les 
remit  à une  auti'cfois",  endifant:  Loif- 
que  le  tribun  Lifois  l'cra  venu  de  Jent- 
fdem , je  connoîtrai  de  votre  affaire. 

" Z J.  Il  commanda  à un  centenier  de 

garder  Paul  : mais  en  le  tenant  moim 
rellcrrc  , & (ans  empêcher  aucun  des 
* Gr.  Ou  (ers’ir  • . 

<Tc  le  riTi-  Z4.  Quelques  jours  apres  Félix  étant 
revenu  à Ct ferre  avec  DnilUlc  (à  fem- 
me , qui  ctoit  Juive  ” , fit  venir  Paul , 


f.  Cr.  Félix  altnt  oui  rom  ces  dircoiin  , lei 
remit  à une  lutre  foie , en  dibuit  : Loti  que  je  me 
ferai  informé  pmi  exacUinent  de  cetre  feéte,  &qoe 
le  tribun  Liliu  fera  eeou  , )e  jugerai  rotre  aifaire. 

1^.  £Mfl.  Elle  étoit  fille  d'Hcmde  Agrippa, 
qui  fit  trancher  h tête  à S.  jaquea , St  forurdu  jeune 
Agrippe,  dootle  chapitre luirant  fait  mention. 
t.  ap,  £epi.  A caufe  dea  crimea  que  fa  con* 


Chq>.  tr  a.  Saul  Te  Mead  dé. 

vint  F.ftui 

il  ccoua  ce  qu’il  lui  dit.  de  la  foi  en 
Jesus-Christ. 

Z f . Mais  comme  Paul  lui  parloit  de 
la  jullice  , de  la  chaftctc , & du  juge* 
ment  à venir  , Félix  en  fut  effraie  “ , 

Sc  lui  dit:  Ceft  affèz  pour  cette  heu-L-^^ 
rc , retirez-vous  ; quand  j'aurai  le  tems 
je  vous  manderai. 

z6.  Et  parce  qu’il  efperoit  que  Paul 
lui  donneroit  de  l’argent  • " , il  l’en- 
voioit  quérir  fouvent , & s’entretenoit^l’^/* 
avec  lui.  iitniU- 

Z7.  Deux  ans  s’etant  paffez  , Félix  twtA 
eut  pour  lucceffeur  Porcius  Feffus  •,  & 
voulimt  obliger  les  Juifs , il  laiflâ  Paul 
en  pi'ifon. 


fclence  lui  reptocholt.  Cétolt  un  Juge  awe  8e 
cotrompu  , qui  arolt  fait  mourir  le  grend-Pré- 
tre  Jonathaa  ; Sc  II  rirolt  erec  Drufille , pen. 
dant  qu'AzIze  Roi  d'Emclc  fon  premier  mari.  Ti- 
roir encore. 

f.i6.  Eetl.  Ilfe  reflburenoitdeceqoePaileroit 

dit  dana  fea  déiêniêe , qu'il  étoit  reouen  Judée  paie 
faite  dca  aamânea  à foa  peuple, 


CHAPITRE  XXV. 


Fejhu refufe  de  renveier  S.  Pttul  à yerufelem.  Il  entend  k Cefere'e  fit neufieteurt  (y  fitié- 
ftnfi.  Tl  lui  donne  Toption  d'être  jugé  i Jentfedem.  S.  Pnul  nfellt  i C^nr.  Le 
Roi  jigrippA  defire  C entendre.  Fefiut  le  f*it  Amener  devAtu  lui. 


* Gr.  Le 
Grand- 
Prêtre. 

• Ixft. 
Comme 
pour  y 
eerminer 
fk  caufe 
eu  même 
tribunal, 
oA  die 

JTOit 

ceauneii- 


l.jnEffus  étant  donc  arrivé  dans  la 
X Province  , vint  trois  jours  après 
de  Ccfârcc  à Jerulsdcm. 

Z.  Et  les  PrincesdesPrêtres  • avec  les 
premiers  d’entre  les  Juifs  vinrent  trou- 
ver ce  gouverneur  pour  aeufer  Paul  de- 
vant lui  ; 

Sc  ils  lui  demandoient  comme  une 
grâce  qu’il  le  fit  venir  à Jerufalcm  • " , 
leur  deffein  étant  de  le  faire  alMIncr  par 


des  gens  qu'ils* avoient  diljxjfoz  dans  le 
chemin. 

4.  Mais  Fcllus  leur  répondit  , que 
Paul  étoit  en  prifon  à Cefiuéc  , où  il 
irait  dans  peu  de  jours.. 

f . Qye  les  principaux  d’entre  vous , 
leur  dit-il , y viennent  donc  avec  moi  ", 
Sc  fi  cet  homme  a commis  quelque  cri- 
me , qu’ils  l’cn  aceufenr. 

6.  Aiant  demeuré  à Jcrulàlcm  huit 


]ê.  g.  txfl.  U parole  per  le  ÿ.i  y.  qu'lia  ne  lui  firent 
cenedemande  qu'aptêa  qu'il  leur  eut  rcfule  de  le  cuo- 
deinMT  A mon  Isoa  forme  de  protêt. 


I ÿ.  y.  .Aoer,  Q^ceux,  leurdlr-11,  qulpoonoas 
I Tenir  xvec  moi,  y Ticooctudosc:  tm,  qoectuxqni 
I potorou  l'aciifeT, 

OU 


à. 


moi 


picftu* 
rervor 
foui  m- 
toiir  du 
tnbimsl 
gculioc 


ctap.»Mïiui.p«!feicrt*,  DES  APOTRES. 

ou  dix  jours  au  plus  , il  vint  à Ccfaréc. 

Et  le  lendemain  s’etant  aflls  fur  le  tri> 
bunal  . il  commanda  qü’on  amenât 
Paul. 

7.  Et  comme  on  l’eût  amené  , les 
^ Juifs  qui  ctoient  venus  de  JerulâlcmTen- 
tftn-  vironnerent , l’aculânt  • de  plufieurs 
grands  crimes , dont  ib  ne  pouvoient 
aporter  aucune  preuve. 

ÎSLuj.-  8.  Et  Paul  le  défendoit  en  diûnt:  Je 
n'ai  rien  fiit  ni  contre  la  loi  des  Juib  , 
ni  contre  Celâr. 

p.  Mab  Feftus  étant  bien-aife  de  fa- 
vorifcr  Icsjuifs,  dit  à Paul  : Voulez-vous 
venir  à Jcrufalcm , fie  y être  jugé  de- 
vant moi  fur  les  choies  dont  on  vous 
aculc  ? 

10.  Paul  lui  répondit  : Me  voici  de- 
vant  le  tribunal  de  Celâr  ; c’cft-là  qu’il 
^j^“^fâutque  je  fois  jugé  • ; je  n’ai  fait  au- 
SwJrim  cun  tort  aux  Juifs , comme  vous-même 
ys  «fût  k ûvez  fort  bien. 

J I.  Que  s’il  fo  trouve  que  je  leur  aie 
fait  quelque  tort , ou  que  j’aie  commis 
quelque  crime  di^e  de  mort  , je  ne 
refolc  pas  de  mourir.  Mab  s’il  n’y  a rien 
de  ventable  dans  toutes  les  aculâtions 
qu’ib  font  contre  moi , nul  ne  me  peut 
livrer  entre  leurs  mains.  J’en  apelfe  à 
Celâr. 

12.  Alors  Feftus , apres  avoir  conféré 
avec  fon  conlcil  , répondit  : Vous  en 
avez  apellé  à Cc^  , vous  irez  devant 
Celâr  • . 

I}.  Quelques  jours  après  le  Roi  A- 
grippa • fie  Bérénice  vinrent  à Cefaréc 
pour  lâlucr  Feftus. 

14.  Et  comme  ils  y demeurèrent  aflêz 
long-tcms , Feftus  parla  au  Roi  de  l’af- 
(âire  de  Paul  , fie  lui  dit  : H y a 
id  un  homme  que  Félix  a laillc  prifon- 
nier  ; 

If.  que  les  Princes  des  Prêtres  fie  les 
lènatcurs  des  Juifs  vinrent  aculcr  devant 


Cbtp.  t/.  Ajpirai  Ttat  voir 
S.  Wul 
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• Cmt 
Umeace 
ndmiic 
tone  l'ef. 


coonc 
$.i>ad. 
• rwqr 


me 

/a 


lorlque  j’etois  à Jerufalcm  , 
demandant  que  je  le  condamnallc  à 
mm. 

16.  Mais  je  leur  répondis  , que  ce 
n’étoit  point  la  coutume  des  Romains 
de  condamner  un  homme  , avant  que 
l’acule  ait  les  aculâteurs  prcicns  devant 

lui  •,  fie  qu’on  lui  ait  donné  la  liber-  Dv 
té  de  le  julbfier  du  crime  dont  on  ^ 

1 aeufe.  ^ homme  1 

17.  Apres  qu’ib  forent  venus  id , je  'one- 
m’aflb  des  le  lendemain  lîir  le  tribunal  , 

ne  voubnt  point  différer  cette  affaire  , mo^r. 
fie  je  commandai  que  cet  homme  fut  Cene 
amené.  coutume 

18.  Ses  aculâteurs  éant  devant  lui  jgie“du”' 
ne  lui  reprochèrent  aucun  des  crimes  droit 

turel. 


que  JC  m ctois  imagine  } 

ip.  mab  ils  avoient  feulement  avec 
lui  je  ne  lâi  quelle  difpute  touchant  leur 
liipciftition  “ , Sc  touchant  un  certain 
Jésus  mort,  que  Paul  afluroit  être  vivant. 

20.  Ne  lâchant  donc  quelle  refol'**  r 

tion  je  devois  prendre  fur  cette  alfiire  * , ^ 

je  lui  demandai  s’il  vouloit  bien  aller  à remcot  Sc 
Jerulâlem  pour  y être  jugé  furies  points  d*  mra- 
dont  on  l’acufoit. 

21.  Mais  Paul  en  aiant  apellé,  fici^fra 
voulant  que  lâ  caufe  fut  refervéc  à lainjulUcc. 
connoiffâncc  d’Augufte  } j’ai  oïdonné 
qu’on  le  gardât  jufqu’à  ce  qucjercnvoiaP" 

fe  à Cefer. 

22.  Agrippa  dit  à Feftus  : D y adeja 
du  tems  que  j’ai  envie  d’entendre  parler 
cet  homme.  Vous  l’entendrez  demain  , 
répondit  Feftus. 

23.  Le  lendemain  donc  Agrippa  & 

Bérénice  vinrent  avec  grande  pompe , 

Sc  étant  entrez  dans  la  fallc  des  audien- 
ces avec  les  tribuns  8c  les  principaux  de 
la  ville , Paul  fût  amené  par  le  comman- 
dement de  Feftus. 

24.  Et  Feftus  dit  à Agrippa  : O Roi 
Agrippa , 8c  vous  tous  qui  êtes  ici  pré- 


p.f9.F«7/.L«tRomiins>pcIloirmUrcligionjtidiT-  | nocednrcpoiduSdut.&dcr^ftinrncrdechaird* 
^ot,iwji^jIiiii«i<prii)cipilemcQticiurc  del'oblct-  ' pourcc»jScdemUlcaiinnrTaclqucsiïagiillcR«JTM). 

TomtlII.  Fff 


4>o 


Ckip.ij.  S hnlfeiUfcDidinne 
Agrippa 


• lois  avec  nous  , vous  voici  cet  homme 
contre  kqucl  tout  le  peuple  Juif  m’cft 
#^Cr.  Etvenu  trouver  dans  Jcrufalcm  • , me 
rcprélcntant  avec  de  grandes  inftanccs 
& de  grands  cris  , qu'il  n’ctoit  pas 
jullc  de  le  laiflcr  vivre  plus  long-tcms. 

if.  Cependant  j’ai  trouvé  qu’il  n’a- 
voit  rien  fiiit  qui  fut  digne  de  mort",  & 
comme  lui-mcmc  a apcllc  à Auguitc  , 
j’ai  rcfblu  de  le  lui  envoicr. 


LES  ACTES 
Mais 


Chip  Xcl«^8.ftu]povr 
p^riKutrr  Uj  ebr^ita*. 

i6.  Mais  parce  tjuc  je  n'ai  rien  do 
certain  àcnrairc  à l’Empereur  , je  l’ai 
fait  venir  devant  cette  adèmblce  , 6c 
principalement  devant  vous  , ô Roi 
Agrippa, afin  qu’apres  avoir  examiné  fon 
affiiirc , je  fâche  ce  que  j’en  dois  écrire. 

VJ.  Cax  il  me  fcmblc  qu’il  n’y  a point 
d’aparcncc  d’envoicr  un  prilbnnicr  (ans 
marquer  en  même  tems,  quels  font  les- 
enmes  dont  on  l’acufc. 


f.  2j.  Cfft.  Cjr  le»  Juif»  o'aeolent  pu  foutcnii  leun  acufition»  pir  debonne»  pitures. 


CHAPITRE  XXVI. 

S4Înt  PmI  dtftnd f»  caajè  dnid/rt  U Roi  Il  rMtrre  pi  converften.  Il  dit  fltl 

4 rendu  témoignage  de  Jésus  aux  'Juifs  0~  aux  Gentils.  Feflus  dit  <jue  la  jiience  lui 
trouble  Pejprit.  Il  le  me  y CT  il  imite  tous  feux  ^ui  réciutent  à être  Chrétiens,  jigrifh 
ja  le  déclaré  innoeent.. 


*”*”*&!  *■  A Agrippa  dit  à Paul  : On 
«oueeda  ,/j^vous  permet  de  prier  pour 
votre  défenfe.  Paul  aufii-tôt  aiant  éten- 
du la  main  parla  de  cette  forte  : 

i.  Je  m’ellime  heureux , ô Roi  A- 
gripp,  de  puvoir  aujourd’hui  me  jufti- 
ficr  devant  vous  des  chofes  dont  les  Juifs 
m’aeufent  -, 

parce  que  vous  êtes  pleinement  in- 
formé de  toutes  les  coutumes  des  Juifs", 
& de  toutes  les  quellions  qui  font  en- 
tr’aa  : c’eft  purquoi  je  vous  fuplicde 
m’écouter  avec  pticnce. 

4.  Premièrement  pur  ce  qui  regar- 
de la  vie  que  j’ai  menée  dans  Jcruf^cm 
parmi  ceux  de  ma  nation  depuis  nu 
icuncflê , elle  cil  connue  de  tous  les 
Juifs. 

f . Car  s’ils  veulent  rendre  témoigna- 
^ybat.  B®  “ vérité  , ils  fâvent  que  fuivant 
Que  dit  Pcxcmplc  dc  mcs  ancêtres  • , j'ai  vécu 
met  plut 
tendre» 


en  Phavilien , faifânt  profcflîon  dc  cette 
fcéle,  qui  cft  k plus  exaéle  • dc  notre  rcli-  * 
gion. 

6.  Et  cependant  on  m’oblige  aujour- 

d’hui dc  paroître  devant  des  Juges , par- 
ce que  j’efpre  en  lapromcfic  que  Dicu«,-.,.Deb 
a faite  à nos  Pères  • , Refinrt- 

7.  de  laquelle  nos  douze  tribus",  q^ui 
ferventDieu  nuit  & jour,cfoercnt  d’oo- 
tenir  l’effet.  C’eft  cette  cfprancc  , & 

Roi  * , tpi  cft  le  fujet  de  l’acuiâtion  que  * o.  a. 
les  Juift  forment  contre  moi.  p'pp*. 

8.  Vous  fêmble-t-il  donc  incroiable 
que  Dieu  rcirufcitc  les  morts  ? 

p.  Pour  moi  j’avois  cru  d’abord  qu’il 
n’yavoit  rien  que  je  ne  duflc  faûecon- 
nre  le  nom  dc  Jésus  dc  Nazareth. 

10.  Et  c’eft  ce  que  j’ai  exécuté  dam 
Jerufalem,  oùj’ai  miscnprifon  pluficurs 
des  faims  , en  aiant  reçu  le  pouvoirdes 
Princes  des  Prêtres  , & loriqu’on  les 


•f.  ].  E*fl.  Félix.  FedutSc  leontTet  Preliden» 
peirnsn'ccoutolcat  qu'avec  mcptIiSrrii.!vTietouc  ce 
q^i'on  leur  dUblttouclmit  la  teli|'iandaajuUi, 


f.  7.  Rc^.  C'eft  1 dire  , tou»  le»  Juif»  dirperrê» 
par  mut  le  monde  . dlrüéi  en  douze  tribut  ifeloa  la 
nombKde*  eottude  Jacob. 


Chtf  \6  Conmfioa  mincdleolè  é» 

8.  Pâol.  Il  ptCcbe  Jcfut-Cbrift  rriTulcU^. 

iailbic  mourir  , j’y  ai  donne  mon  con* 
{ëntement. 

II.  J'ai  été  ibuvent  dans  toutes  les 
Gnagogues,  où  je  les  forçois  de  blafphé- 
• i «.De  mer  • à force  de  tourmens  6c  de  fu- 
Tenançcr  pUecs.  Et  éunt  tranfpoité  de  fureur 
contre  eux,  je  les pcrlccutois  jufquc  dans 
les  villes  étagères. 

Ji^.  9.  a.  * Un  jour  donc  que  j’allois  dans  ce 
deflein  à Damas  , avec  un  pouvoir  & 
une  commiflion  des  Princes  des  Prê- 
tres f 

1;.  loriqucj’étois  en  chemin , ôRoi, 
je  vis  en  plein  midi  briller  du  Ciel  une 
lumière  plus  éclatante  que  celle  dufoleil , 
laquelle  nous  environna  , moi  Sc  tous 
ceux  qui  m’acompagnoient. 

14.  Et  étant  tous  tombez  par  terre  , 
l'entendis  une  voix  qui  me  difoit  en  lan- 
gue hébraïque  : Saul , Saul , pourquoi 
me  periccutez-vous  ? Il  vous  cft  dur  de 
regimber  contre  l’^uilbn. 

If.  Je  dis  alors  : Qui  êtes- vous, Sei- 
gneur ? Et  k Seigneur  me  dit  : Je  fois 
Jésus  que  vous  pcriêcutez  * . 

^ - 16.  Mais  levez-vous, &tcnez-vousde- 

vtMpicd*.  ^ i ^ P zx  apani  , ann 
de  vous  établir  miniUre  te  témoin  des 
cbolês  que  vous  avez  vues , & de  cel- 
les aulli  que  je  vous  montrerai  en  vous 
aparoiflânt  de  nouveau  } 

17.  & je  vous  délivrerai  de  ce  peuple 
& des  Gentils  aufqucU  je  vas  vous  en- 
voler maintenant, 

18.  pour  leur  ouvrir  les  yeux  , afin 
iju’ils  fo  convcrtiHent  des  tenebres  à la 
lumière  , & de  la  puiflimee  de  (âtan  à 
Dieu  } Sc  que  par  la  foi  qu’ils  auront  en 
moi , ils  icçoivent  la  reminîon  de  leurs 
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pechez  , & qu’ils  aient  part  à l’hcritagc 
des  (àints. 

ïp.  Je  ne  refifod  donc  point,  ô Roi 
Agrippa  , à la  vifion  edefte  • : * * 

io.  nuis  J ai  annonce  premièrement  a 
ceux  de  Damas , êc  enfoitc  dansjcruiâ-d'abord  u 
lem,  dans  toute  la  Judée , &auxGcn-*o*  « 
tils  , qu’ib  fiflent  pénitence  & qu’ils 
convertiflcntàDicu,  en  fâilânt  de  dignes 
oeuvres  de  pénitence.  14. 

ZI.  Voilà  le  fojet  pour  lequel  lesjuifs'*^ip‘  *** 
s’etant  fàiCs  de  moi  dans  le  temple  , fc^*’ 
font  efforcez  de  me  tuer. 

ZI.  Mais  par  l’afTiflance  que  Dieu  m’a 
donnée , j’ai  fobGllé  jufqu’àaujourd’hui, 
inibuilônt  les grands  &Ies  petits,  &ne 
dilânt  autre  chofe  que  ce  que  les  Pro- 
phètes & Moïlcont  prédit  devoir  arriver: 

Z),  lavoir  que  le  Qirist  foufliiroic 
U mort , Sc  qu’il  foroit  le  premier  qui 
reflùlcitcroit  d’entre  les  morts  , Sc  qui 
annonceroit  la  lumière  à la  nation  fie  aux 
Gentils  " . 

14.  Lorlqu’il  difoit  ces  choies  pour  (à 
défenic  , Felhis  s’écria  ; Vous  êtes  in- 
fonlé , Paul } votre  grand  lavoir  vous  a 
fait  perdre  le  fons  " . 

zf.  Paul  lui  répondit:  Je  ne  fois  point 
inlcnle  , trcs-exccllcnt  Fclhis  ; mais  les 
paroles  que  Je  viens  dédire  font  des  pa- 
roles de  venté  8c  de  bon  fens. 

z5.  Car  le  Roi  ell  bien  informé  de 
tout  ceci  , 8c  je  parle  devant  lui  avec* 
d’autant  plus  de  liberté  , que  je  foi  qu’il  Detpro- 
n’ignorc  rien  de  ce  que  je  dis  *,  parce- 
que  ce  ne  font  pas  des  choies  qui  fej^^x, 
foiern  pallces  en  Iccrct  u mon& 

Z7  O Roi  Agrippa, ne  croier-vous  pas<^  « “"®- 
aux Prophètes  ^ Je  foi  que  vousy  croiez. 


f.  If.  £*ft.  n £ilt  connolin  parer  nanéqueron 
<lungRnem  de  religion  ne  eenolt  ni  d'amour  pour 
U nourtawd , ni  d'une  InconOanee  narurelle. 

f,  1;.  ÉicfL  C'elVidire,  que  jEava-CHnrsT 
Jeroit  £dre  prtcher  l'Eranglle  aux  }uÜâ  ie  aux  Gcn- 
alla  apria  {à  rerurreifUon  ; & que  fa  mon  te  a re. 
lurre^Uon  «oient  te  fondemeae  < liir  lequel  l'Krao- 
ÿU  fcioit  prêche. 


I ÿ.  14.  FjcfL  Dea  mlfterea  <i  profbnda  ne 
I pouTOieat  éttt  rcgsdêa  par  un  paien  que  comme 
dea  chimerea. 

1 3^.  17.  Firfl.  C'eflldire,  i tout  ceq^eIetPro- 

l pheira  onr  prédit  tonchant  le  MrlTie  : S.  Paul  lailTe 
a conclure  qu'il  doit  croire  aulTi  i l'Eranglle, qui  mon- 
tre que  tout  ce  que  les  Prophàca  onrpredâ.  a été 
I KompH  cnJuva-CiUuaT, 

Fff  i 


l 
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Chip  \6.  Son  zeti  pour  rendre  tout 
le  inonde  chrdcirn. 


LES  ACTES 


♦ ^utr. 

Vous 

voudriez 

prefque 

me  per- 

fiuJtr. 


28.  Alors  Agrippa  dit  àPaul  : Il  ne 
s’en  faut  gucrcs  que  vous  ne  me  pcrfua- 
diez  ♦ d’être  Chrétien. 

2p.  Paul  lui  repartit  : Plût  à Dieu , 
que  non  feulement  il  ne  s’en  fallût  gue- 
res , mais  qu’il  ne  s’en  fallût  rien  du 
tout,  que  vous  êc  tous  ceux  qui  m’écou- 
tent prefêntement , dcvinflîez  tels  que  je 
fuis  , à la  referve  des  ces  liens. 


les. 


Chip  17  S.Piul  miidsnioa 
vaifleiu  pourtIlcràRomr. 

50.  Le*  Roi,  le  Gouverneur,  Be-*Cr.  Paul 
rcnice , & ceux  qui  ctoient  affis  avec  dit 
eux  fè  levèrent. 

2 1 . Et  s’etant  retirez  à part  ils  parlèrent 
cnicmble,&  dirent:  Cet  homme  n’a  rien 
fait  qui  fbit  dignede  mort, ou  de  la  prifbn. 

52.  Et  Agrippa  dit  à Feflus  : llpou- 
voit  être  renvoie  ablbus,  s’il  n’eût  point 
apellé  à Cefâr. 


CHAPITRE 


XXVII. 


Sjtwt  Paul  efl  envoie  prifonnier  à.  Rome.  Le  vent  contraire  P arrête  en  Candie.  Tl  ejf  tCavir 
qu'on  y paffe  l'hiver.  N'aiant  pas  été  cru  ^ le  vaijfeauej}  hatu  d'une  furieujè  tempête.  Ils 


jetent  en  mer  la  charge  du  vaiffeau , CT'c.  S.  Paul  promet  la  vie  a tous.  Il  empêche  que 
les  mariniers  ne  fi  derohent.  Il  les  prie  tous  de  manger.  Ils  continuent  de  décharger  le  na- 
vire. Ils  échouent  O' font  naufrage.  Tous  fi  [auvent  ou  a la  nage  ou  fur  des  planches. 


La  même 
année  6a 
* Par  la 
fenrence 
deFeftus, 
confir- 
mée par  le 
confeil  du 
Roi  A- 
grippa. 
•C?r.D'A- 
dramitre. 
z.Gr.ix. 


I.  ^^Omme  il  fut  donc  refblu  ♦ que 


* i.  f.Lei 
chrétiens. 


Paul  iroit  en  Italie  , & qu’on  le 
mettroit  avec  d’autres  prifbnniers  entre 
les  mains  d’un  nomme  Jule  Centenier 
dans  la  cohorte  apellée  l’Augufle  ; 

2.  nous  fûmes  embarqués  fur  un  vaif- 
feau d’Adnimctte  * , nous  fîmes  voiles, 
prenant  notre  route  le  long  des  côtes 
ü’Afîe , & nous  avions  avec  nous  Ariflar- 
que  Macédonien  de  Thefîâlonique  " . 

5.  Le  jour  fuivant  nous  arrivâmes  à 
Sidon  , & Jule  traitant  Paul  avec  hu- 


manité , permit  qu’il  allât  voiries  amis' 


& que  l’on  eût  foin  de  lui 

4.  Etant  partis  de  là  nous  cotoiames 
l’ile  de  Chipre  : parce  que  les  vents 
ctoient  contraires. 

f . Et  après  avoir  traverfe  la  Mer  de 
Cilicie  & de  Pamphilie  , nous  arrivâ- 
mes â Liftre  de  Lide  " 5 

6.  où  le  centenier  aiant  trouvé  un 
vaifleau  d’Alexandrie  ^i  fàifôit  voile  en 
Italie,  U noas  y fîtemoarquer. 


7.  Nous  allâmes  fort  lentement  pen- 
dant plufîeurs  jours  , nous  arrivâmes 
avec  grande  difficulté  vis  à vis  deGni- 
dej  & pafee  que  le  vent  nous  empcchoit 
d'avancer , nous  cotoiâmcs  l’Ue  de Crete  , 
vers  Salmone. 

8.  Et  allant  avec  peine  le  long  de  la 
côte,  nous  abordâmes  en  un  lieu  nommé 
les  l^ns-ports,  près  duquel  étoit  la  ville 

de  Thalafîc  ♦ . *Cr.  La. 

p.  Mais  parce  que  beaucoup  de  tems*“‘ 
s’étoit  écoulé , ôc  que  la  navigation  de- 


venoit  perilleufê  , le  tems  du  jeûne 


étant  déjà  pafle  " , Paul  leur  donna  cet  cfmrôioic. 
avis*;  *£xf>i.Se~ 

10.  Mes  amis,  je  voi  * que  la  naviga- 
tion  s’en  va  devenir  o-es-facheufe 

pleine  de  péril  , non  feulement  pour  le  Oinaparl 
vaifleau  & pour  fà  charge  , mais  auffi  rioiijerde 
pour  nos  perfbnnes.  d ^ 

11.  Mais  le  centenier  ajoutoit  plus 
de  foi  aux  avis  du  pilote  & du  maître 
du  vaifleau , qu’à  ce  que  difbit  Paul. 


] 


Z.  Expi.  Quelques-uns  croient  qu’Arifhoque  y 
étoiccoinmc  prifonnier  » puifque  l'Apôtre  dans  l'E- 
pitre  aux  OolofTicns  le  nomme  le  compagnon  de  fa 
caprivité.  D’autres  difent qu'il n'étoit que  comme  un 
firople  palTager , qui  comme  S.  Luc  acompagnuic 
S.  Paul. 


ÿ.f.Cr.  Mire.  D'autres  difent  qu’il  faut  lire,  Umna, 
quleftune  ville  de  Licie,  plus  maritime  que  Mire. 
i^.  9.  Expi.  Le  grand  jeûne  des  Juifs  aux  jours  de  l’ex- 
I piation,  qui arrivoii il  leurfetiéme  mois,  qui  répond 
I en  partie  au  mois  de  Septembre,  en  partie  au  moi* 

I d'Octobie,  oùlcs  tempêtes  font  plus  ordinaires. 


à 
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0 Le.  L>e 
SiMl-oUed 
te  Nord- 
cde((. 


• Ut.  Ea- 
rojqtù- 
ion,maia- 
tejunt 

«pfUé, 

üord-eft. 


♦ Exfl. 
Pour  te 
mmre 
itiiu  le 
viiilcaa. 


H(  abêti- 
rent la 
vergue  8c 
k>  voilei. 


12.  Et  comme  le  port  n’etoie  pas  pro- 
pre pour  hiverner  , la  plupart  furent 
d’avis  de  le  remettre  en  mer  pour  tâ- 
cher de  gagner  Phenicc  , qui  ell:  un 
port  de  Crete  , qui  regarde  les  vents  du 
couchant  d’hiver  & d’eté  • , afin  d’y 
palier  l’hiver. 

1 5.  Le  vent  du  midi  commençant  à 
fouffler  doucement , ils  crurent  pouvoir 
venir  à bout  de  leur  deflein  , 8c  aiant 
levé  l’anchre  d’Aflbn  , ils  cotoierent  de 
plus  près  rile  de  Crete. 

. 14.  Mais  il  le  leva  peu  apres  un  vent 
impetucax  d’entre  le  levant  8c  le  nord*, 
qui  donnoit  contre  l’Ilc. 

if.  Et  comme  il  emportoit  le  vaif- 
Icau,  (ans  que  nous  pulfions  y rcfiller  , 
nous  le  laifl'âmcs  aller  au  gré  du  vent. 

i<S.  Nous  fûmes  pouflêz  au  defibus 
d’une  petite  Ile  apellce  Caude;  où  nous 
pûmes  à peine  être  maîtres  de  l’ef- 
quif*  . 

17.  Mais  l’aiant  enfin  tiré  à nous  , 
les  matelots  emploieront  toute  forte  de 
moiens  , & lièrent  le  vaifleau  par  deP- 
fous  , craignant  d’être  jetez  for  des 
bancs  de  fable  j ils  abaillèrent  le  mas  * 
& s’abandonnèrent  ainfî  à la  mer. 

18.  Et  comme  nous  étions  rudement 
batus  de  la  tempête , le  jour  fuivant  ils 
jetèrent  les  marchandifes  dans  la 
mer. 

T 9.  Trois  jours  après  ils  y jetèrent 
aufli  de  lairs  propres  mains  ce  qu’il  y 
avoit  d’agrès  de  rechange  dans  le  vail- 
icau". 

20.  Le  folcil  ^ ni  les  étoiles  ne  paru- 
rent point  durant  pluficurs  jours  , & la 
tempête  étoit  toujours  fi  violente  , que 
nous  perdîmes  toute  efperancc  de  nous 
lâuver. 

2 1 . Mais  parce  qu’il  y avoit  long-tems 
que  perfonne  n’avoit  mangé  " , Paul  fe 


19.  Expi.  C'eftàdirc,  les  voile»,  le»  ancres,, 
les  nmcs  te  tout  ce  qui  ferr  1 gouverner  un  vaiflTeau, 
l'on  avoit  de  rerenre  y 6c  qui  a’ëtoir  pas  abfolu* 
ment  oeccflâite. 


Cliip.  17  Dieu  (tonne  I S faul  rons 

ceuxqui  éioienc  avrelui.  ^^3 

leva  au  milieu  d'eux  , 8c  leur  dit  : Sans 
doute , mes  amis  , vous  eirifiez  mieux 
fait  de  me  croire,  8c  de  ne  point  partir  de 
Crète  , pour  nous  épargner  tant  de 
peine  8c  une  fi  grande  perte. 

22.  Je  vous  exhorte  néanmoins  à avoir 
bon  courage  , parce  qu’il  ne  périra  per- 
fonne , 8c  il  n’y  aura  que  le  vaifleau  de 
perdu, 

2 5.  Car  cette  nuit  meme  un  Ange 
du  Dieu  à qui  je  fois  , Sc  que  je  fors  y 
m’a  aparu , 

24.  8c  m’a  dit  : Paul  , ne  craignez^ 
point , il  faut  que  vous  comparoilficz 
devant  Cciàr  j & je  vous  annonce  que 
Dieu  vous  a donné  tous  ceux  qui  navi- 
gent  avec  vous " . 

2f.  C’eft  pourquoi,  mes  amis,  aicz 
bon  courage  ; car  j’ai  cette  confiance  en 
Dieu,  que  ce  qui  m’a  été  dit  arrive- 
ra. 

z6.  Mais  nous  devons  être  jetez  con- 
tre une  certaine  Ile". 

27.  La  quatoizicme  nuit  * , comme  les  ♦ Fxpr.. 

vents  nous  pouflbient  de  tous  cotez  fur  Depuis 
la  mer  Adriatique  , les  matelots  cru-?**'  !* 
rent  vers  le  milieu  de  la  nuit  entrevoir  s’étoic 
quelque  terre.  devëe. 

28.  Et  aiant  jeté  la  fonde  ils  trouvè- 
rent vint  braflès , 8c  un  peu  plus  loin  ils 

en  trouvèrent  quinze  * . * ‘1“*' 

2p.  Alors  craignant  ouc  nous  n'allaf-  ™ p'roxjü’ 
fions  donner  contre  quelque  écueil  , ils  mite  de  Im 
jetèrent  quatre  anchres  de  la  poupe  , 8c  «frer 
ils  atendoient  avec  impatience  que  le 
jour  vint. 

30.  Or  comme  les  matelots  cher- 
choient  à s’enfuir  du  vaifleau  , 8c  qu’ils 
defoendoient  Tefquif  en  mer  fous  pré- 
texte d’aller  jeter  des  anchres  du  côté  de 
la  prouë , 

5 1 . Paul  dit  au  centenier  8c  aux  fol- 
j dats  ; Si  ces  gens-ci  ne  demeurent  dans 

Xf  Expl.  Ccd  ù dire,  que  c'ëioit  en  fa  faveur 
que  perl'onne  ne  periroir. 

ÿ.  26.  Expl.  S.  Paul  ajoute  cela  pour  leur  don- 
ner quelque  ligne  de  la  certitude  de  fa  prédiront- 

Fff  3 
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Clup.  ty.  Eon  yaifTciu  fe  brife. 


LES  ACTES 
vous  ne  pouvez  vous  fâu 


le  vaiflcau 
ver  " . 

Alors  les  foldats  couperont  les 
' cables  de  rcfquif , & le  laiflerent  tom- 
ber. 

#Cr.  Ea  55.  Sur  le  point  du  jour  *,  Paul  les 
étendant  exhorta  tous  à prendre  delà  nouiriturc, 
«juclejour  ^g^J.  jjpint  : Il  y a aujourd’hui  qua- 

▼mt.  . O, 

torze  jours  que  vous  ctes  a jeun,  oc  que 
» Exfl.  vous  n’avez  rien  pris  • , atendant  toujours 
■Qui  meri-  la  fin  dc  la  tempête. 

54.  Ceft  pourquoi  je  vous  exhorte  à 
prendre  de  la  nourriture  pour  vouspou- 
volr  (âuver  ; car  pas  un  de  vous  ne 
perdra  un  feul  cheveu  dc  là  tête. 

5f.  Apres  avoir  dit  cela  il  prit  du 
pain  , & aiant  rendu  grâces  à Dieu  de- 
vant tous  » il  le  rompit  Sc  commença  à 
manger. 

\6.  Tous  les  autres  prirent  courage 
4L  fin  exemple^  & (ê  mirent  aufli  à manger. 

7f"j.  Or  nous  étions  dans  le  vailîcau 
deux  cens  foixantc  & feize  perfonnes  en 
tout. 

^8.  Quand  ils  furent  rafiàfiez  , ils 
*t7r.  Les  foulagercnt  le  vaificau  en  jetant  le  bled* 
»i»rei.  dans  la  mer. 

' 59.  Le  jour  étant  venu , ils  ne  connu- 


tâtd'^tn 
coimê 
pour  un 

repai. 


rent  point  quelle  terre  c’etoit  5 mais  ils 
aperçurent  un  golphe , où  il  y avoit  un 
rivage,  & ils  relblurent d’y  faire echouer 
le  vaificau  , s’ils  pouvoient. 

40.  Ils  retirèrent  les  anchres  , & lâ- 
chèrent en  même  tems  les  ataches  des^  ^ , 
gouvernaux  6c  s’abandonnant  à la  mer , Afin  d» 
après  avoir  mis  la  voile  dc  l’artimon  au  les  faire 
vent , ils  tiroient  vers  le  rivage. 

41.  Mais  aiant  rencontré  une 
gue  dc  terre  qui  avoit  la  mer  des  deux 
cotez  , il  y firent  echoucr  le  vaifiêau  , 

& la  proue  s’y  étant  enfoncée  demeu-  ' 
roit  immobile , mais  la  poupe  fê  rom- 
poit  par  la  violence  des  vagues. 

4Z.  Les  foldats  étoient  d’avis  dc 
tuer  les  prifonniers , de  peur  que  quel- 
qu’un d’eux  s’etant  fauve  à la  nage,  ne 
s’enfuit. 

43.  Mais  le  ccntcnicr  les  en  empêcha, 
parce  qu’il  vouloir  fauver  Paul  > & il 
commanda  que  ceux  qui  pouvoient  na- 
ger fe  jetafient  les  premiers  hors  du  vaif* 
feau  , & fe  fàuvaflcnt  à terre  ; 

34.  Et  que  Icsautres  fe  miflcntflir  des 
planches  & fur  des  pièces  du  vaificau. 

Et  ainfi  ils  gagnèrent  tous  la  terre  & fc 
fâuvcrent. 


•f.  II.  txfl.  Face  que  Dieu  ne  Touloit  les  faurer  que  par  les  moieos  humains  de  par  le  travail  ordi- 
«aire  des  nutdots. 


CHAPITRE  XXVIII. 

S.Paul  Cr  Itf  fiens  font  bientreçus  dansMaUe.il  efi  piijuéparune  vipere  fans  ^ü’il  lui  en  arri- 
ve  aucun  mal.  Lesbarbares  le  prennent  pour  un  Dieu,  fl  guérit  le  Setgneurdel'Jle  Cr  beau- 
coup d'autres  malades.  A^rès  trois  mois  de  fejour  ils  s'embarquent  pour  Rome.  S.  Paul  y af- 
fimble  lesyuifsyCr  leur  du  la  caufe  de  fin  apel.Il  leurajfigne  un  jour  peur  leur  annoncer  Jf.- 
sxj^-QwMST.Qtulques-uns  croient  ^d'autres  non.  Il  prêche  à tous  la  foi  pendant  deux  ans. 

Z.  Car  ils  nous  reçurent  tous  chez 
eux , & ils  y allumèrent  un  grand  feu  à 
caufe  de  la  pluie  & du  froid  qu’il  fei- 
foit. 


f . 'VT Ous  étant  ainfi  fauvez  , nousre- 
1.^  connûmes  que  l’Ilc  s’apclloit 
Malte.  Et  les  barbares  " nous  traitèrent 
avec  beaucoup  de  bonté. 

f.  t.  Exf4.  LesGrecï  premièrement  • Sc  puis  les  I peuples  qui  parloicntupe langue  diiVerente  de  la  leur» 
Romains  apclloieot  Barbares  gencralemem  tous  les  k ou  un  langage  forrgiünierSc  fun  corrompu. 
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Cktp  ftt.  S.riulte(^«nrikdeM»lte< 

Il  Y Ku^ric  cuu«  Ici  nuladct 

J.  Alors  Paul  aiant  ramaflc  quelques 
&rmcns  , Se  les  aiam  mis  au  feu  , une 
vipere  que  la  chaleur  en  fit  Ibrtir  , le 
prie  à la  main. 

4.  Quand  les  barbares  virent  cette 
bête  qui  pendoit  à (à  main  , ib  s’entre- 
difoient  : Cet  homme  cft  fans  doute  qucl- 
• Exfl.  meurtrier  , puilqu’apres  avoir  été 
^'ctjnt  lauvé  de  la  mer  * , la  vengeance  divwt 

le  pturfuit  encore  . Sc  ne  veut  pas  Iclaif- 
d'uDptriU  r 
flrvTombc  Vivre* 

niai-c6c  f-  Mais  Paul  aiant  (ccouc  la  vipere 

<ba*  lia  dansle  feu,  n’en  reçut  aucun  mal. 
•ft*OoTl  barbaies  s’atendoient  qu’il  cn- 

flcroit  • , St  qu’il  tomberoit  mort  tout 
Cartair  d'un  coup  " mais  après  avoir  atendu 
fOT-  long-tcms , lorlqu’ils  virent  qu’il  ne  lui 
^ en  arrivoit  aucun  mal , ils  changèrent 
de  fentiment  , Se  dirent  que  c’étoit  un 
Dieu  " . 

7.  Ilyavoit  en  cet  endroit  là  des  ter- 
res qui  apartenoient  à un  nomme  Pu- 
blius  , le  premier  de  cette  Ile  , qui  nous 
reçut  fort  humainement , 8c  qui  excrçi 
envers  nous  l'holpitalité  durant  trois 
jours. 

8.  Or  il  (c  rencontra  me  fon  Père 
êtoit  malade  de  fièvre  St  de  diflenterie. 
Paul  donc  l’alla  voir,  St  aiant  (ait  (âpric- 
Ec  ' , il  lui  impolâ  les  mains  Sc  le  guérit. 

9.  Apres  ce  miracle  tous  ceux  de 
rilc  qui  étoient  malades,  vinrent  à lui, 
& ils  fiiieni  guéris. 

L'on  6m.  10.  Ils  nous  rendirent  aufiîde  grands 

ÿ Juus.  honneurs  , Sc  ils  nous  pouraairent  de 
tour  ce  qui  nous  étoit  neccflâire  pour 
notre  voiage. 

1 1.  Au  mut  de  trois  mois  nous  nous 


DES  APOTRES. 


Cbap  &8.  S Piul  arriva 
à Rome 


CinuiT. 


embarquâmes  (ûr  un  vaifleau  d’Alexan- 
drie, qui  avoit  pâlie  l’hiver  dans  l’ilc  , 

Sc  qui  portoit  pour  enfeigne  Cartor  Sc 
Poliux. 

i£.  Nous  abordâmes  à Siraeufe  , où 
nous  demeurâmes  trois  jours. 

I }.  Delà  en  côtoiant  U Sicile  nous 
vînmes  à Rhege  , Sc  un  jour  après  , le 
vent  du  midi  s’étant  levé  , nous  arrivâ- 
mes en  deux  jours  à Pouzzole  •, 

14.  où  nous  trouvâmes  des  frères,  qui 
nous  prièrent  d’y  demeurer  fept  jours  > 

Sc  enfuite  nous  prîmes  le  cnemin  de 
Rome. 

If.  Lorlque  1«  frcresdc  Rome  eu- 
rent apris  des  nouvelles  de  notre  arri- 
vée, ils  vinrent  au-devant  de  nous  ju(^ 
qu’au  lieu  u^elle',  le  Marché  d’Appius,  Sc 
julqu’aux  1 rois-loges  * -,  Sc  Paul  les  aiant  * 
vus,  rendit  grâces  à Dieu  ,8c  fut  rempli  *^""**- 
d’une  nouvelle  confiance.  ”*** 

15.  QiLand  nous  fûmes  arrivez  à Ro-*  p,,  j , 

me  • , il  fut  permis  à Paul  de  demeurer  c«n«nif  r; 
où  il  voudroit  avec  un  foldat  qui  le  gar- 
doit".  ^ 

17.  Trois  jours  après  Paul  prialesprin- U»  le, 
cipaux  d’entre  les  Juifs  de  le  venir  trou-  nwin»  da 
ver  i Sc  quand  Us  furent  venus , il  leur 

dit  ; Mes  frères,  quoique  je  u’eufiè  rien 
commis  contre  le  peuple , ni  contre  les  &c.’ 
coutumes  de  nos  Pères , j’ai  été  fait  pri- 
fonnier.  à Jcn^cm  , Sc  mis  entse  les. 
mains  des  Romains  i 

18.  qui  m’aùuitcxammé,  me  vouloienr 
mettre  en  liberté  , prcc  qu’ils  ne  mt 
trouvoient  coupable  d’aucun  crime  qui 
méritât  la  mort. 

Mais  les  Juifs  s’y  opolânt 


ip. 


, jai 


ÿ.  6.  EufL  Tel  cftlnlirT  ordinaire  du  renia  de 
CT  Cerpent.  On  dit  que  drpuU  ce  tems.U  il  ne  Te 
trourr  plu,  de  bdte*  veaimeuTe,  dan,  tout  ce  paii. 
frem. 

IbiJ.  tjifl.  Situ  doute  que  S.  Paul  le,  debbuTa , 
•omme  il  avoit  biti  LiltredanaULicaoniedanaune 
reroblabit  odion. 

f.  H.  £xft.  S.  ^Iprle  pour  faite  voir  aux  habi- 
no,  deccttellequ'U  n'ctolt  pas  Dieu,  comme  il,  fe 
l‘etoient  buflement  Imaginé  , te  qu'il  ne  pou. 
voit  pu  par  b propre  vei  tu  guérir  le  malade , mai. 


par  la  puiflàuce  de  Diev. 

f.  iS.  £*fi.  Selon  I,  maniéré  qui  étoit  tutrtfbi, 
en  ufage , le  prifbnuirr  étoit  ataché  à une  longue 
ciiaine,  qui  nnoic  aubnagajchedul'oidat.  alinque 
lé  premiétné  pot,'éc.i^>ér. 

f,  ip.  txfl.  C'éd  i dite  , qué  volant  qué  Ira 
Juifa  t'apofoiem  i fon  élaigin'emcut , fie  craignant 

3ue  parleur  impottunité  on  par  argent,  ila  n’obrinlTent 
e Kellua  quelque  chofe  contre  lui , Il  lut  conttainc 
pourbfurctédeprotelferde  nullité  de  tout  ce  qui  fe 
frroit  contre  lui,  Scd'enapeUerl  Cebr. 


4i(» 


Cl>ip.  tS.  s Pftui  r<>procbriuxJiiifi 
leur  cnduiciQcmrnt. 


LES  A C T E S,  &c. 


été  contraint  d’apellcr  à Cefâr  , (ans que 
i’aic  deflein  neanmoins  d’aeufer  en  aucu- 
ne choie  ceux  de  ma  nation. 

^ 20.  C’cll  pour  ce  fujet  que  je  vous 

ai  priez  de  venir  ici  } afin  de  vous  voir 

• /.r.Pour^  de  vous  parler.  Car  c’ell  pour  l’ef- 
te  qui  a perancc  d’Ifraél  * que  je  fuis  lie  de  cette 
«üujouri  chaîne. 

21.  Ils  lui  répondirent  : Nous  n’a* 
peraoce.  vons  point  Tcçu  de  lettres  de  Judée  fiir 
Ch.i6.6i.  votre  lüjet  , & il  n’eft  venu  aucun  de 

nos  frères  de  ce  païs-Ià  qui  nous  ait  dit 
du  mal  de  vous  " . 

22.  Mais  nous  voudrions  bien  que 
vous  nous  dilîicz  vous-même  vos  (enti- 

» Gr.  He-  timcns  : car  ce  que  nous  favons  de  cet- 
tefie.  te  lêéle  * , (?dl  qu’on  la  combat  par  tout. 

2 J.  Aianc  donc  pris  jour  avec  lui  , 
ils  vinrent  en  grand  nombre  le  trouver 
^ans  (bn  logis  , & il  leur  préchoit  le 
Roiaume  de  Dieu  " , leur  confinnant 
ce  qu’il  leur  difoit  par  plufîeurs  témoi- 
gnages i & depuis  le  matin  julqu’au  foir 
il  tâchoit  de  leur  perfuader  la  foi  de 

♦ Ltt.  Ce  j£5us  * par  la  loi  de  Moïlc  & par  les 

quiregar-p  . 

«le  Jeius.  r‘  Z*  . . 

i«.  SaJi-  ^4-  Les  uns  croioicnt  ce  qu  il  di- 
vinité, Cifoit,  & les  autres  ne  lé  croioient  pas. 
miflion,  pouvant  s’acorder  entr’eux 

iC9  mute*  ’i/*  **^  *j 

ils  le  returoicnt  j ce  qui  donna  fujet  a 


Cbip  x8  II  InRrntc  tout  ceux 
qui  le  viennent  voir. 

Paul  de  leur  dire  cette  parole  ; C’ell 
avec  grande  railbn  que  le  lâint  Efprit  > 
qui  a parlé  à nos  Peres  par  le  Prophète 
llHe  , 

2(5.  a dit  ; Allez  vers*  ce  peuple  , 
& lui  dites  : Vous  écouterez  , & en 
écoutant  vous  n’entendrez  point.  Vous 
verrez  , ôc  en  voiant  vous  ne  verrez 
point. 

27.  Car  le  cœur  de  ce  peuple  s’cll 
apelanti  ♦}  & leurs  oreilles  Ibnt  devenues 
lourdes  * , & ils  le  font  bouché  les  yeux  j 
de  peur  que  leurs  yeux  ne  voient , que 
leurs  oreilles  n’entendent,  que  leur  cœur 
ne  comprenne  , & que  s’étant  convertis 
je  ne  les  guerifiè. 

28.  Sachez  donc  que  ce  falut  de  Dieu 
cil  envoié  *aux  Gentils , & qu’ils  le  re- 
cevront ♦ . 

29.  Lorlqu’il  leur  eut  dit  ces  choies  , 
les  Juifs  s’en  allèrent  aiant  de  grandes 
contcllations  entr’eux  " . 

50.  Paul  enfuite  demeura  deux  ans 
entiers  ♦ dans  un  logis  qu’il  avoit  loué  , 
où  il  recevoir  tous  ceux  qui  le  venoient 
voir  , 

5 1 . prêchant  le  Roiaume  de  Dieu  , 
& cnièignant  ce  qui  regarde  le  Seigneur 
Jesus-Christ  avec  toute  liberté  , làns 
que  pcrlbnnc  l’en  empêchât  " . 


If*.  6. 9. 

Mdit.  ij. 

*4- 

MiTt.  ^ 
XX. 

Ijtt.  8.  to. 
Jtdn.  li. 

40* 

J^.xt.8. 

* Zct.Ea* 
graUm. 

* Lrt.  Il« 
ont  oui 
dur  de 
leurs  o> 
reÜlcs. 

* 

Que  cens 
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taire  de 
Dieu  eft 
envoiée. 
*Ltt.  L'é* 
coûte- 
ront. i.i. 
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* Jurqu’i 
l'aa  (Sa 


f.  II.  Exfl.  Peutétre  que  les  Juifs  de  Jerufa- 
lem  , coDilderant  que  toutes  leurs  acuüilons  ne  re- 
gardoient  que  des  points  de  la  Loi , jugèrent  bien 
parlepeud‘e(tifnequ‘onenavoirrairen  Judée,  qu'el- 
les feroient  encore  plus  mépriiées  à Rome. 

jf.  i}.  E.xpl.  C'ed  à dire  que  le  cems  étoit  srri- 
vé  « où  Dieu  devoir  regner  fur  les  volontés 
«les  hommes , non  par  la  loi  , qui  ne  lâifoit  que 


des  efclaves  par  la  crainte  , mais  par  la  grâce , qui 
fait  des  enfsos  par  l'amour. 

f.  29.  £xpl.  Sans  douce  au  fujer  de  Paul.  Les  uns 
aprouvantSc  les  autres  condamnant  ce  qu'il  difoit;  Sc 
tous  ne  Tachant  quel  parti  ils  dévoient  prendre. 

f.  31.  Néron  n’avoit  pas  encore  commencé  i 
perfecuter  les  Chrétiens,  Scies  Juifs  ne  fe  fentoient 
pas  alTes  forts  pour  s'opofwau  progrès  de  l’Evangile. 


L’  E P I- 
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E P I T R E ' 


DE  SAINT  PAUL. 

AUX  ROMAINS* 


CHAPITRE  PREMIER. 

S.PMldtclétrtVtxCtllcncedcfonPiinifiirt.  Il  dtftre  dt  rexerccr  d4ns  Rtme.  I^Evxugtle 
tS  Im  farce  de  DitM.Sxgrdceyefirfvêlre.  Il  s'était  fitit  cannetire  par  {es  créatures.  Les 
Jttjidiles  nom  peint  d'excuji.  Leur  ingratitiide  lesajeitez,  dans  les  plus  grands  cri- 
mes. Leurs  pecher.am  été  punis  par  tonus  fartes  d’antres  pécher.i  <9"  enfin  par  T snstn- 
glemem  cr  par  le  fins  réprouvé. 


Aulf  (erviteur  de  *Jestjs- 
Christ  , Apôtre  par  la 
vocation  divine  * , choifi 
CT"  dcüinc  pour  annoncer 


l’Evangile  de  Dieu 


• CcTte  Epttre  fut  écrire  de  Corimhe  l'an  57.  ou 
5S.dejEsua-CHRisT  .*  ainneü^n'cft  pu  mhe  lapre- 
fnierefelonl*ori^tedutenis«  malsàtauTedcU  dignité 
de  U Ville Sc  dcrEglitc  de  Kome>&  Icaul'e  de  l'impor- 
emee  deseenrée  qui  y font  traitéee.  L'Ap6cre  y fttr 
voir  que  ni  le*  Juifi  ni  les  GermU  n'avoienT  été  , ni 
i^il^sàUfbi»  nijuiliüèi  parleur  mente  » mai* par 
pure  grâce  , grâce  que  Dieu  donne  gratuitement  â 
^ulUtuipUit.  U 6tc  donc  aux  unade  aux  antres  la  finifliè 
ÿoire  du  propre  merite  « de  illea  réunie  dans  J 
Tarn*  ÙL 


1.  qu’il  avoir  promis  auparavant  par 
fcs Prophètes  dans  les  Ecritures  (âintes^ 
touchant  Ibn  Fils  qui  lui  eft  ne  , 
(clon  la  chair  " y du  ümg  es*  de  la  race 
de  David  v 


Chkut  comme  dan»  !•  pierre  angulaire  : êc  en  le» 
obligeantde  reconnoftre qu'il» dévoient  lei  un»  6e  le» 
autre».  toutMagr»ce  , illcinbllgrcgaiemenl  ai'd* 
ptitd'humiliic.  Il  MUlt  Janiletchapitre»s.e.S.  II. 
te  i).KMi»lc>principe»8etoiule»deToira  de  Uriede 
de  U pieté  chrétienne 

f,  J.  CxpL  L'Apdtrc  fupofe  en  Juir»-'C«»ur 
devx  luiflânce» , l'uneetemdie6cdivine;l’«utreteiii- 
pneliereloii tachait:  8:  d«n»ce»dtux ntaflânceatl e* 
le  FUauaiquedeUieu  Ibol’ae. 

Ogg 


4i8 


Chip.  t.  8.  Pnl  ne  roai^îc  po!ftt 
4el'Evtnj(ile. 


EPITRE  DE  S.  PAUL. 


4.  qui  a éic  prcdcftiné  peur  ctri  Fils 
de  Dieu  dans  u»e  fouvtraine  puidâncc  , 

Iclon  l’Efprit  de  (ainteté ",  par  iâ  rc- 
furreftion  d’entre  les  morts  ) tou- 
chant, dis-je  , Jesus-Christ  notre  Sei- 
gneur"} 

f . par  qui  nous  avons  reçû  la  grâce 
& l’Apoftolat  , pour  faire  obéir  à la 
Foi  toutes  les  nations , par  U vertu  de 
fon  nom  ; 

6.  au  rang  dcfqucllcs  vous  êtes  auf- 
fi  , comme  aiant  etc  apcllcz  par  Jesus- 
Christ  "f: 

7.  à vous  tous  qui  êtes  à Rome  qui 

• Ist.  A-  chéris  de  Dieu  , cr  faints  par  vo- 
peU„'  tre  vocation  • que  Dieu  notre  Pere  , 

(àiau.  Ce  JesuS-Christ  »«rr#-i)cifflicur  vous 

donnent  la  grâce  & la  paix^  . 

8.  Prcmicrement,jercns  grâces  à mon 
Dieu  pour  vous  tous  par  |esus-Christ, 

, ^ Qçdc  ce  qu’on  parle  de  votre  foi  dans  tout 
cc(}tieTo>  le  monde  ^ . 

ne  fol  eft  p.  Car  le  Dieu  que  je  (ers  par  le  culte 
annoncée  jç  nwn  ciprit  • dans  l’Evaneile 

le  monde,  de  fon  Fils  , m clt  témoin  que  je  me 

• Ln.  En  (buviens  lâns  cefle  de  vous } 
mon  ef-  iq.  lui  demandant  continuellement 
***'•  dans  mes  prières , que  fi  c’eft  là  volon- 
té , il  m’ouvre  enfin  quelque  voie  favo- 
rable pour  aller  ven  vous } 

1 1 . car  j’ai  grand  defir  de  vous  voir  , 

• I.  e.  De  pour  vous  faire  part  de  quelque  grâce  j peut  découvrir  de  Dieu  - , 

fpiritucllc  • , afin  de  vous  fortifier  , i le  leur  aiant  fait  connoitre  * . 

dUonioD-  ' 

trunt  l'E- 
vaigile. 


Chtp.  I.  Lelule  vit  da 
Il  foi. 

I Z.  c’efl  à dire , afin  qu’étant  parmi 
vous , nous  recevions  une  mutuelle  con- 
folation  dans  la  foi  qui  nous  cil  commu- 
ne • . * 

I J.  Aulit , mes  (reres  , je  fuis  bien-notu  en- 
aile  que  vous  lâchiez  que  j’avois  fouvent  «<»"• 
propofé  de  vous  aller  voir  , pour  faire 
quelque  finit  parmi  vous,  comme  par-ÎJÎ^"  let 
mi  les  autres  nations  : mais  j’en  ai  étcimsleiau- 
empéché  julqu’à  cette  heure  " . • P* 

14.  Je  fuis  redevable  aux  Grecs  &„oui  TSl 
aux  Barbares  , aux  favans  fie  aux  firn-comma- 
ples.  ne. 

IJ".  Ainfi  pour  ce  qui  ell  de  moi  , 
je  fuis  prêt  de  vous'annoncer  aufll  l’Evan- 
gile, a vous  qui  êtes  à Rome  » 

16.  car  je  ne  rougis  point  de  l’Evan- 
gile»", parce  qu’il  cil  la  vertu  de  Dieu,*  Cr.  D* 
pour  lâuvcr  tous  ceux  qui  croient , pre- Jb»oi- 
micrement  les  Juife  , & puis  les  Gcn-  Ch»ut. 


17.  Et  la  jullice  " de  Dieu  nous  jr  clir«.  Ton» 
révélée , U juflice  tfui  vient  de  la  foi , ct-  •**  p*“- 
fe  p^eâienne  dans  la  foi , félon  qu’il 

écrit  ; Le  Julie  vit  de  la  foi.  p„  ju*. 

18.  On  y découvre  auflî  la  colcre 

Dieu,  éclatera  du  Ciel  contre  toute 
l’impicté  & l’injuHicc  des  hommes , qui  ^ ' **** 
retiennent  la  vérité  de  Dieu  dans  l’in- 
jullicc  " : * Exfl. 

ip.  parcequ’ils  ont  connu  ce  qui  le?"'’”* 

’ - Dieumcme^"„^, 

• Sxft. 

P»r  I»  lo- 


f.  4.  Selon  qu'IIi  paru  par  l'ETprit  de  (Ün- 

tetd  qu'il  a répandu  fur  fon  Egllfe  ; ou  , félon  l'nac 
tout  iplriniel , où  II  eft  établi  par  fa  RefurrefUon,  dé- 
gagé de  toutci  leifolblefTes  & Iniirmltea  d'une  chair 
monelle. 

Ibid.  ht.  Qui  a été  prédeftinê  Fila  de  Dieu  en 
puilTaoce  félon  l'efprit  de  Cmâjfkationi  par  la  refur- 
reâion  d'entre  leamom  de  lui  notre  Seigneur  ]eios- 
ChsuT.  Om  , qui  a été  déclaré  te  reconnu  Fila  de 
Dieu  par  fa  puiflance  & fsr  Ut  miralii,  par  leS.Ef- 
prit  qu'il  a donné,  te  par  fa  refurrcâlon  , tec.  Pé- 
ris Gtfci, 

Tp.  6.  Eaft,  Comme  aiant  été  fâita  fideles  de  Ji- 
ao*-CHMtT  par  une  vocotiontoiite  gratuite.  Mm. 

p.  7.  Lagraeequi  lea  doit  unir!  Dieu  ; te 

la  paix,  qui  lea  doit  unir  Ica  un»  arec  Ica  outres  dans 


miere  d» 

lamémefoittlemémerfpritdecharité.  laraifoa. 

ÿ.  tj.  £171.  U marque  ehap.ip.ÿ.  30.  qnecet  em- 
pêchement venoit  de  b necelTité  où  il  (e  trouToIr, 
d'annoncer  l'Evangile  Idea  nations  aurquellcs  il  n'a- 
TOit  pas  encore  été  prêché. 

1. 16.  £a*/.  Il  infinue beaucoup  plut  qu'il  ne  dit;  ^ ^ 
il  Ùt  entendre  qu'il  Ëût  toute  (à  gloire  de  l'Eran- 
gile.  * 

p,  17.  IxfL  Le  mot  de  ji^«i  dans  toute  cette  *• 
Epltre,  n'eft  jainaia  mit  pour  l’atribut  deDieuquieft 
opoféilâmifericorde:  malt  pour  ta  juflice  dont  Dira 
noui  rend  juftet,  ou  pour  ûi  fidelité  dont  fet  promrflëa. 

P.  18.  ÊxfL  Qui  étouffent  la  connoiflânee  du  feu] 
vrai  Dieu  par  i'iojuftice  te  la  dépravation  de  leur 
volomé . en  refui'ant  de  le  conteiTer  te  de  le  faire 
connoitre. 


Cktp  Difovîâklcdftoi  l'ordre  dg 
moode. 


AUX  ROMAINS. 


Cfaif.  r.  Impletd  punie  ptrVabto* 
donotmcnt  eux  poj£uiu  infaincâ. 


lo.  C»r  les  perfedions  invifibles  de 
Dieu  , (à  puiilànce  ctcrnelle  & fa  di- 
vinité y font  devenues  vifibles  depuis  la 
création  du  monde , par  la  connoiflàn- 
ce  ^uc  les  créatures  nous  en  donnent  ; 
& amll  CCS  perfonnes  font  inexcufables  i 
- . 21.  parce qu'aiant  connu  Dieu,  ilsnc 

^ ''  l’ont  point  glorifié  comme  Dieu  , & ne 
luixint  point  rendu  grâces  : mais  ils  fo 
• .Ktr.  lônt  ^rez  *dans  leurs  vains  raifonne- 
ïnfO€i*.  mens  , & leur  cœur  infonlc  a été  rem- 
pli de  tenebres. 

22.  Ils  font  devenus  fbus  en  s’atribuant 
le  nom  de  fages  • } 

i?.  & ils  ont  transféré  l’honneur  qui 
’^!ÊglS^'e.  n'dl  dû  qu'au  Dieu  incorruptible , à l’ima- 
ge d’un  homme  corruptible  , & à des 
ngures  d’oifeaux , de  bêtes  à quatre  pieds , 
& de  forpens. 

24.  Ceft  pourquoi  Dieu  les  a livrez* 
aux  defirs  de  leur  cœur  , aux  vices  de 


«./Cxr. 

Ataadao* 


l’impureté  * s en  forte  <juen  ij  plen^eam 
ils  ont  déshonoré  eux-mêmes  leurs  pro- 
pres corps, 

2f.  eux  qui  avoient  mis  le  menfonge 
i la  place  de  la  vérité  de  Dieu , 8c  rendu 
à la  créature  l’adoration  8c  le  culte  fouve- 
rain  , au  lieu  de  le  rendre  au  Créateur , 
qui  e(l  béni  dans  tous  les  fiécles.  Amen. 

i6.  C’en  pourquoi  Dieu  les  a livrez 
à des  pallions  honteulès.  Car  les  femmes 

Ei  eux  ont  changé  l’ulâge  qui  cil 
la  nature,  en  un  autre  qui  cllcon- 
tre  la  nature. 


27.  Les  hommes  de  même  rejettant 
l’aliance  des  deux  lêxes,  qui  cil  folon  la 
nature,  ont  été  embralcz  d’un  defir  hru- 
iM  les  uns  envers  les  autres  , l’homme 
commettant  avec  l’homme  une  infâmie 
dtteJiMt , 8c  recevant  ainfi  en  eux-mê- 
mes la  jullc  peine  qui  étoit  due  à leur 
avcimlemcnt. 

28.  Elt  comme  ils  n’ont  pas  voulu  re- 
connoître  Dieu  ’ , Dicuaulli  les  a livrez 
à un  Icns  dépravé  • j en  forte  qu’ils 
ont  fait  des  aétions  indignes  de 

ffti  ) dîTcenw» 

zp.  qu’ils  ont  été  remplis  de  toute  for-  ment  do 
te  d’injullicc,  de  méchanceté,  de 
nication  , d'avarice  , de  malignité.  Ils 
ont  été  envieux  , meurtriers  , querel- 
leurs , trompeurs.  Us  ont  été  corrom- 
pus dans  leurs  mœurs , Icmcurs  de  foux 
raports, 

}0.  calomniateurs  8c  ennemis  de 
Dieu  " . Ils  ont  été  outrageux  , lûpcr- 
bcs  , altien  , inventeurs  de  nouveaux 
moiens  de  faire  le  mal  • , dcfobciflâns  à • D* 
leurs  peres  8c  à leurs  meres  j 

}i.  lâns  prudence  , lâns  modelUe  , 
fans  aficâion  , lâns  foi  , lâns  milêri- 
corde. 

J 2.  Et  apres  avoir  connu  la  julH- 
ce  de  Dieu  • , ils  n’ont  pas  compnsque  * '• 
ceux  qui  font  ces  choies  , font  dignes  3^* 
de  mort,  8c  non-fculcmcnt ceux  qui  Icsloiiuiu- 
font,  mais  aulfi  quiconque  aprouve  ccux">** 
qui  l’es  font.  ^ 


ÿ.  X4.  L'EcrItiiR  dit  que  Dieu  litre  un 
homme  eu  vice  , Ion  que  par  jultice  il  ne  le  pré- 
vient point  de  fa  encc,  maU  lelaille  à hii-mfme  te 
à Tea  wfira  dereglà. 

f.ii.ExfI.  C’eilldire.commeiU  n'oot  fait  aucun 
tdaee  de  la  connoUIâoce  qu'Ua  avoient  de  Dieu,  en 
l'acbirant  Teul,  en  lui  rendant  remoienw  devam  lea 
peupiea , es  lui  rapponani  lagloiiedeftdofu,  Scc. 


f.  30.  C*fl.  Ceft i dire,  qu'ila ont haîDleui  M, 
qu'Ua  ont  été  haïa  de  Dieu  : le  Grec  flgoifiant  l'unfic 
l'autre. 

a.  32.  Ce.  Et  apréa  avoir  reconnu  que  félon  la  juftice 
de  Dieu  ceux  qui  font  coiipablra  de  cea  crimea  font 
digoca  de  mort . non  feulemenr  lia  lea  commettent 
eux-mémea , maia  ila  aptoureu  ceux  qui  les  com- 
mettent. 


Ggg  î 
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CHAPITRE  IL 

Lej  yHifsMijft  coMfnhlts  ijut  les  Gentils.  Dieu  attend  Us  pèchewt  à la  penitence.  Il  ren^ 
dra  à chacun  feUn  fis  œuvres.  Ceux  tjui  fins  jufies  fans  la  loi  , feront  ftuvex.  fans  la 
loi.  Elu  ne  fiuver.t  pas  ceux  ejui  l'asaront  violée.  Le  Gentil  devient  circoncis  en  la 
gardant.  Lejuif  en  la  méprifimi  péri  fa  circoncijîon.  Le  vrai  circoncis  eji  celui  qui 
l'efi  filon  l'e/prit. 


ffeitj.2.  pourquoi  vous  , ô- homme, 

»Lit  Oui  ^^qui  que  vous  Ibicz  “ , qui  con- 
jug„' Jamnez • les  autres,  vous  vous  rendez 
* même  incxculâblc , parce  qu’en  les  condam- 
dani  le»  nant,vous  vous  condamnez vous-méine, 
ruiràn».  puisque  vous  fiiitcs  les  mêmes  choies  que 
♦Cr.Vou»  vous  condamnez  * . 
qui  le»  2,.  Car  nous  (avons  que  Dieu  com- 
TOnJicn-  damne  félon  fa  vérité  " ceux  qpi  cora- 
a La.  Que  mettent  cesaéHons-  • . 
le  juge-  y,  Vous  donc  qui  condamnez  ceux 
Dira'^  qui  les  commettent,  5c  qui  les  commet- 
feion  la  vous-mcme  , penlez-vous  pouvoir 
rerire  cvitcr  la  Condamnation  de  Dieu  ? 
contre  Eft-cc  quc  VOUS  mcprilcz  les  ri- 

font  CM  chelTcs  de  fi  bonté , de  fa  patience  , & 
ehofe».  de  fa  longue  tolérance  ? Ignorez-vous  • 
•Ce. San»  que  la  bonté  dc  Dieu  vous  invite  à la 

nr'^'ue''  • 

ter  que.  ^ cependant  par  votre  dureté  & 
par  l’impcnitcnce  de  votre  cœur  ,.  vous 
vous  amalTcz  un  trélôr  dc  colère  pour 
le  jour  de  la  colcre  ",  8c  de  la  mani- 
(clmion  du  jude  jugement  de  Dieu  , 
Ma».  x6.  <5.  qui  reniai  chacun  félon  fes  œuvres, 

7.  en  donnant  la  vie  étemelle  à ceux 
qui  par  leur  pcrlêvcrance  dans-  les  bon- 

1.  Exfio  Juif  ou  Gentil  .*  csr  T Apôtre  pa^iO' 
4ifffftoment  eux  une  Sc  aux  autres  ÿufqu’ao  verfer 
X-7«  êe  la  raiion  <)u’U  aparté  eiV  commune  à roc». 

2.  C’efl  i dire  » Gns  acception  dcper(bofles> 
le  fans  diilinâion  de  Juif  & de  Gentil 

f . /«p/.  Le  Jour  du  dernier  jugement  » eft 
appelle  jutrdtcùltrt,  parcequ'ali^  la  juilice  de  Dieu 
viendra  fondre  d^  toute  fa  rigueur  fur  les  pc* 
«heurs,  6c  que  le  tenu  de  U inifericordt  Ara 
jÿaiTe. 

jf,  S.  Exfh  Ce  re|woche  de  düputc  6c  d’obftina- 


nés  œuvres,  cherchent lagloire,  rhon-*x..Ltn- 
neur  8c  l'immoralité  • t corrupd. 

8.  o~  répandant  fa  fureur  & (à  colère 
fur  ceux  qui  ont  l’efprit  contentieux", 

8c  qui  ne  (c  rendent  point  à la  vérité, mais 
qui  embraflent  l’iniquité. 

fl.  L’affliétion  &c  le  dc(c(poir  acablc- 
ra  l’amc  dc  tout  homme  qui  tait  le  mal  : • Eefl. 
du  Juif  premièrement  • , & puis  du 
Gcntili 

to.  mais  la  gloire,,  l’honneur  , oclaa  caufa 
paix  fcront  U partage  de  tout  homme  plv* 
qui  fait  le  bien:  du  Juif  premièrement, 

& puis  du  Gentil.  r^u». 

I I.  Car  Dieu  ne  faiepoiot.  acception  • 

dc  perlîmnes  • . , , d’ * «d*» 

li.  Et  ainfitous  ceux  qui  ont  péché 
(ans  avoir  reçu  la  loi , périront  au(h  (ans  dM  per- 
être  juger,  par  la  loj  : & tous  ceux  qui  ont 
pèche  étant  fous  la  loi  * , lêront  jugez 
par  la  loi.  GrntU». 

IJ.  Car  CO  ne  (ont  point  ceux  qui^i^-Dai* 
écoutent  la  loi  qui  font  juftes  devant 

Dieu  i mais  ce  fini  ceux  qui  gardent  la 
loi  qui  (cront  juftificz  " . 17. 

14.  Lors  donc  que  les  Gentils  qui  ^ ^"•*5* 
n’ont  point  la  loi , font  naturellement  " 


lion  tombe  puTicnU»rrmmt  fur  In  liiif» , qui  par  Saf.6.2. 
attxhemtm  i I»  loi  »'elevoient  conit»  le»  Prédit»- 
teuT»  de  ITiranglle,  fur  rourcoiine  ceux  qui  leprt- 
choient  aux  (SenriU  .yflJ.  xo. 

]>.  H.  Cx/>l.  Soit  qu’il»  l'aient  reçue  de  la  main 
de  Moïfe.  comme  le»  JoK»  i ouqu'ilioe  l'aienipai  Cat.e.  tf. 
reçue  ainfi.  comme  le»  Gentil».  GLj.  aj, 

f.  n-  Exft.  C'ell  illire,  lafiint  en  fulrant  U ^ 

lumière  naturelie  dc  U rxiion  , qui  cil  I»  loi  gravée 
pur  le  doigr  de  Dieu  dan»  le  coeur  ; mai»  non  lama- 
être  ptérenui  Sc  anime»  de  la  grxe.  S. 


Chip.  X.  Vrai  Jol£ 


AUX  ROMAINS. 


tfbap.  t. 


rirco  nciCB 
vcntablc. 


Mm.  7. 

U. 


leschofcs  quc'k  loi  commande  , nViant 
point  la  loi  , ik  fc  tiennent  à eux-mê- 
mes lieu  de  loi  j 

if.  failânt  voir  que  ce  qui  eft  pré- 
.Icrit  par  la  loi,  cil  écrit  dans  leur  cœur, 
comme  leur  ainlcience  en  rend  témoi- 
gnage par  la  diverfité  des  réflexions  & 
des  pcniccs  , qui  les  acufcnc  , ou  qui 
les  détendent  " , 

16.  au  jour  où  Dieu  jugera  parjE- 
sus-Christ  " , félon  l’Evangile  que  je 

{>rêche , de  tout  ce  qui  cil  caché  dans 
e cœur  des  hommes. 

17.  Mais  vous,  qui  porter  le  nom  de 
Jiiif  , qui  vous  rcnolêz  fur  la  loi  , qui 
vous  glorifiez  des  faveurs  de  Dieu  ♦ y 
I S.  qui  connoiflèz  là  volonté , 6c  qui 
étant  inflruit  par  la  loi , ftvez  dilccrncr 
ce  qui  cil  de  plus  utile  } 

19-.  vous  vous  flatez  d’être  le  con- 
. diiclcur*'dcsaveugles,  la  lumière  de  ceux 
qui  font  diins  les  tenebves , 

zo.  le  Doclcur  des  ignorans  ,1c  maître 
des  Amples  cr  des  enfans , comme  aiant 
dans  la  loi  la  réglé  de  la  fciencc  6c  de 
la  vérité. 

ZI.  Et  cependant  vous  qui  mfbuî- 
ttis.'Vvm  les  autics  , vous  ne  vous  inlU-ui- 
^ twln*  ^ vous-même  * . Vous  qui  pu- 
feiûioa»  blicz  qu’ôn  ne  doit  point  voler  , vous 
qurvout  volez. 

zz.  Vous  quiditcsqu’onncdôitpoint 
commetti'e.  d’adultcrc  , vous  commer- 


Vous 
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qui  avez  en 
vous  faites  des  lâ- 


aux  ao- 
tm. 


tez  des  adultérés, 
horreur  les  idoles 
crilcges. 

Z 5.  Vous  qui  vous  glorifiez  dans  la 
loi , vous  deshonorez  Dieu  p.ir  le  vio- 
Icment  de  la  loi. 

Z4.  Car  vous  êtes  caufo  , comme  dit  ya.  5’. 
l’Ecriture  , que  le  nom  de  Dieuellblaf-  £7^.h.6. 
phenié  parmi  les  nations  " . ^ 

zp.  Ce  n’eflr  pas  que  la  circoncifion 
ne  foit  utile  " , fi  vous  acompliflez  la 
loi  : mais  fi  vous  la  violez  , toutcircon- 
cis  que  vous  êtes , vous  devenez  com- 
me un  homme  incirconcis. 

z6.  Si  donc  un  homme  incirconcîs 
garde  les  ordonnances  de  la  loi  , n’eft- 
il  pas  vrai  que  tout  incirconcis  qu’il 
eft  , il  fora  confideré  comme  circoncis  ? 

ly.  Et  qu’ainfi  celui  qui  étant  n.a- 
turellcment  incirconcis  acomplit  la  loi , 
vous  condamnera,  vous  qui  aiant  reçu  la 
lettre  de  la  toi , 6c  étanr  circoncis , êtes 
■ un  violateur  de  fa  loi  ? 

zS.  Car  le  vrai  Juif  * n’cft  pas  celui  ^ - . 
qui  l’eft  au-dehors  i 6c  la  veritMe  cir-  Aux 
concifion  n’eft  pas  celle  qui  fo  fait  dans  de  Dieu, 
la  chair , ôc  qui  n’eft  qu’cxtcrieurc. 

Z'9.  Mhis  le  vrai  Juif^ell  celüi  quiPeft 
intérieurement  } & la  circoncifion  vm- 
uble  eft- celle  du  cœur,  qui  fo  fait  par 
l’cfprit , 6c  non  félon  la  lettre  j ôc  ce 
vrai]\x\i  tire  là  louange,  non  des  hom- 
mes , mais  de  Dieu. 


ip.  La.  Qui  montrent  l'oeuvre  dé  lalol  écri- 
te dons  leur  cœur  » leur  confiricnce  leur  rendant  té- 
moignage , 8c  leurs  penlécs  s’aeufant  entr'elles  , ou 
aufli  s'excu'anr. 

f..  16..  L«  Grec  fait  voirtjue ces  paroles  fe  rapor- 
reot  au  1 2.  & en  font  la  fuite  : les  ttois  ver/ets 
d'entre  deux  étant  en  parenthefe. 

jlf.  jÿr.  Ex  fl.  Les  Juifs  donnoLent  à leurs  Saibes 


les  titres  de  condoCleor  » de  lumière  , de  mafere, 
de  Do£teur , iec. 

ÿ..z^.  Car  les  nations  naéprUenr  un  Dieu 
rod  fervj  de  fon  propre  peuple. 

ÿ.  ap.  Æxpl.  L'Apôrre  parle  de  la  Circond- à^‘ 
fion  telle  <]u'e'.le  étoit  encore  alors,  permife  & 
tolérée  jufqu'a  rétablilTeineni  parfait  de  1 Cvao- 
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Cliif  I Anntttcdoju^furln 
Crotilc. 


EPITRE  DE  S.  PAUL. 


CJup.  ) KnI  jiifiiS^  par  kt 
ccurrci  de  b loi. 


CHAPITRE 


I I I. 


Lu  «VAntÂges  dts  yiàfi  pardefus  Us  Gentils.  Dieu  leur  a fait  fis  promejfis.  Leur  indUmt* 
n'empêchera  pas  fa  fidélité'.  Tous  font  pécheurs  Juifs  O"  Gens  ils.  La  loi  ne  juftfie 
pas  , mais  la  foi  w Jesos-Christ.  Nul  ne  fi  peut  donc  glorifier. 


i./^Ucl  cft  donc  l’avantage  des 

V^Juifs , & quelle  cft  l’utilité  de 
la  circonciGon  ? 

i.  Leur  avantage  cft  grand  en  tou- 
ai.t.la  tnanicrcs  , principalement  en  ce  que 
loi  . Ici  les  oracles  * de  Dieu  leur  ont  I été  con- 
faintra  fiez. 

&:rmjKa,  . Car  enfin  fi  quclqucs-uns  d’cntr’cux 
incflM.  n cru  y leur  infidélité  aneantira- 

a.  Ttm.  a.  t-cUc  " la  fidélité  de  Dieu  ? Non  cer- 
*}•  te*. 

4-  véritable  , & tout  hom- 

II.  me  cft  menteur  ",  félon  ce  que  David 

rf.  ja  tf.  dit  à Dieu  • : Afin  que  vous  foici  re- 

connu  fidèle  en  vos  paroles  , & vifto- 

efttok.  ricuxdans  Icsjugcmens  que  les  hom- 
mes feront  de  vous  " . 

f . Que  fi  notre  injuftice  fait  paroître 
davantage  lajufticc  de  Dieu  ) quedirons- 
* Txtt.  .(  parler  félon  l’hom- 

Car  11  ne  mc  ) cft-il  injuftc  de  nous  punir  • ? 
doit  paa  (S.  Non  Certes  : car  fi  cela  ctoit  , 
punir  comment  Dieu  feroit-il  le  juge  du  mon- 

qui  frf.  de  ? 

oent  à re-  7.  Mais  , dira-t-on  , G par  mon  in- 
•*  fidélité  la  fidelité  de  Dieu  a éclaté  da- 
vantage  pour  (à  gloire  , pourquoi  me 
condamne-t-on  encore  comme  pé- 
cheur 1 

8.  Et  pourquoi  ne  ferons-nous  pas 


le  mal  , afin  qu’il  en  anive  du  bien  ? 
( (elon  que  quelques-uns  , pour  nous 
noircir  , nous  aeufent  de  dire.  ) Ces 
pCTfonnes  feront  juftement  condam- 


nées 


p.  Dirons-nous  donc  que  nous 
mes  prétcrablcs  aux  Gentils  ? Nulle- 
ment ; car  nous  avonsdcjacom'aincu& 
les  Juifs  & les  Gcntib  d’être  tous  dans 
le  péché • j danru 

10.  félon  qu’il  cft  écrit  : B n’y  an»*"® 
point  de  iufte  , il  n’y  en  a pas  un  Icul. 

11.  11  ny  a point  d homme  qui  ait  de  Aaim. 

l’intelligence  j il  n’y  en  a point  qui  cher-  Pf.  j- 
che  Dieu. 

I I.  Ils  fe  font  tous  détournez  du 
droit  chemin  j ils  font  tous  devenus  in- 
utiles } il  n’y  en  a point  qui  faficlc  bien, 
il  n’y  en  a pas  un  (cul. 

15.  Leur  goficr  cft  un  fopulcre  ou-py;^^ 
vert.  Ils  fe  font  fervis  de  leurs  langues  P/ 
pour  tromper  avec  adreffe  , ils  ont  fiir 
leurs  lèvres  un  venin  d’alpic. 

14.  Leur  bouche  cft  lemplie  de  ma-  9»  7* 
lcdiâion  & d’amertume. 

I f.  Leurs  pieds  font  vîtes  pour  ré- 
pandre  le  fang. 

15.  Leur  conduite  ne  tend  qu’à  opri- 

mer  les  autres , & à les  rendre  malheu-  * Pri.  La 
reUX  * . «feftru- 

âlon  te 

- ■ k mifere 


p.  J.  £j»/.  Cvllidire.  empKhna-t-eUc  qut 
Dinineroiindcleduu  fe<  promeflet . & que  ce  qui 
eft  prédic  daoi  lei  falote»  Ecricurettouchaot  te  Mef- 
fie,  n'arrive? 

Gr.  QueDieufoitreconnuftdele Ccveritable, 
quand  tout  homme  feroit  infidèle  & menteur. 

Ibid.  .yOir.  Et  que  vous  demeuriez  viâorieux 
dans  les  jugenicns  qu'on  fera  de  vous.  C'eft  la  fens 


eft  en 

qu'a  fuivi  la  Vulgate.  £xpl.  L'Apdtre  dit  que  fin-  Inoa 
crédulité  des  luils , loin  d'anéantir  ta  fidelitd  de  Dieu,  rôles, 
ne  fervira  qu'a  la  faire  relater  davantage  , lors  que. 
maigre  leur  incrédulité , Il  acomplira  Tes  promcilea 
dans  ceux  qu'il  appellera  1 b (bl. 

f.  8.  SxfI.  Ccb  repeucrapoirerouàccnxquiaa- 
torlfoient  cette  maxime,  ou  aceux  qui  l'airibuoicoc 
à S.  Paul 


Chip.].  LifoienJefiuCbrift 
jufti&e. 

17.  Ils  ne  connoiflent  point  la  voie 
de  la  paix. 

18.  Ils  n’ont  point  la  crainte  de  Dieu 
rf.  jf.  a.  devant  les  yeux. 

C^.2.16.  que  toutes  les  pa- 

roles de  la  loi  s’adrelîcnt  à ceux  <pi  l^t 
fous  la  loi  * , afin  que  toute  bouche 
foit  fermée  , & que  tout  le  monde  fe 
reconnoilic  condamnable  devant  Dieu  : 
io-  P^e  que  nul  homme  • ne  fc- 
' ■ ra  juibfic  devant  Dieu  par  les  oeusTes 

de  la  loi  .•  car  la  loi  ne  nous  a donne 
la  connoilTàncc  du  péché  " . 

11.  Au  lieu  que  maintenant  fans  la 
la  juftioc  qui  vient  de  Dieu  • nous 
K»  ^ découverte  , étant  confirmée  par 
r«ul  îa  & par  les  Prophètes, 
ftn  à Tel  la.  Et  cettcjufticc  que  Dieu  donne  • 
De  “ Jesus-Christ  , cft  r^an- 

1^-  en  tous  ceux  , & fur  tous  ceux  * qui 
•Soitjuü*  croient  en  lui  : car  il  n’y  a nulle  difiin- 
00  Gen-  ûion  } 

^ ij.  parce  que  tous  ont  péché,  &ont 
befoin  de  la  gloire  * de  Dieu  j 
• rrt.Qni  . ^ juftifici  gratuitement  par 
»ft  01^.  “ gtacc  , par  la  redemtion  qu’ils  ont  • 
»oj-Ch.  CD  Jesus-Christ  , 

»r-  que  Dieu  a propofo  pour  être  la 

tm  le  pris 

de  no«  — 

•met. 


DES  ROMAINS.  ch.,  ).  Dirof(U«DIfti  dttCtntiU 

•ulli  bien  qu<  Jutti. 

viébime  de  propitiation,  par  la  foi  ^uen 
nuroit  en  fon  (âng  , pour  foire  paroître 
la  juftice  qu’il  donne  lui-méme  " , 
i6.  en  pardonnant  les  pechezpaflcz, 
qu’il  avoit  foufferts  avec  tant  de  patien- 
ce ) pour  foire  , dis-jc  , paroître  en  ce 
tems  la  Juftice  oui  vient  de  lui  > mon- 
trant tout  cnfcmble  qu’il  cft  jufte  , & 
qu’il  juftific  celui  qui  a la  foi  en  Jesus- 
Christ. 

27.  Où  eft  donc  le  fiqet  de  votre 

floire  ? 11  eftc.\clus.  Et  par  quelle  loi? 
.ft-cc  par  la  loi  des  œuvres  " ? Non 
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Qui  fil 


mais  par  la  loi  de  la  foi  • . 

28.  Car  nous  devons  reconnoîtrc,que  dün'X 
1 homme  eft  iuftifie  par  la  foi  fons  les 
œuvres  de  la  loi. 

2p.  Dieu  n’cft-il  le  Dieu  que  des 
Juifs  ? Ne  l’cft-il  pas  aufii  des  Gen- 
tik  ? Oui  certes,  il  l’eft  aufll  des  Gen- 
tils. 

JO.  Car  il  n’y  a qu’un  foui  Dieu  , 
qui  juftific  pw  la  foi  les  circoncis  , & 
qui  par  la  foi  juftific  auill  les  incii'con- 
cis. 


Detruifons-nous  donc  la  loi  par 
la  roi  r A Dieu  ne  plaifc  j mais  au  con- 
traire nous  rétablirions  ' . 


ÿ.  ip.  t*fl.  L’Apôtre  pr^ient  un*  r^nr*  que 
lo  JiBli  M auroitnt  pu  frire  , que  tout  ceb  ne  let 
recard.iit  point , Se  qu'il  y aroit  frns  eux  tirèf  d'a- 
dulteret  , de  nieunriert  8c  d'autres  rcelerari  dans 
le  monde  pour  donner  matière  auxreprochesdebloL 
p.  30.  Exft.  Sam  pouroir  donner  la  fol  en 
jESut.CHRiaT.ni  lagrace.quireuleremetlet  pèches. 

p.  3j.  Bxpl.  C'eft  i dire , de  b grâce  de  Dieu, 
pour  seoir  la  temiflion  des  péclida  , 8c  pour  en 
glorilier  Dieu  môme,  qui  luigne  couronner  en 
BOUS  Tes  dons.  ^mr.  Et  n’ont  rien  dont  ils  fe 
poilTcot  eloriiwr  deranr  Dieu  ; m , 8c  font  bien 
rioignes  de  mériter  l'^bation  de  Dieu  o»  , 8c 
ou  befoin  de  rendre  gloire  i Dieu  de  fr  erace. 


J».  Jf.  Zft.  Qu*  Dieu  a propofd  cmtim  propi. 
tianoa  par  b foi  en  fon  frng , pour  b manifefla- 
tion  de  û juftice  , pour  la  remiffion  des  pechù 
prdeedens  : s*  . à esnie  de  l’impuiflànce  O*  de  Ib 
, où  le  monde  etolt  réduit  par  les  pechà 

p.  17.  C’eft  a dire  , po'  la  loi  de  Moîfe, 
qui  ne  hifoit  que  montrer  ce  qu’il  falloir  frir»^ 
8c  nedonnolt  pas  la  grâce  pour  le  frire,  comme  b 
donne  b foi  en  Jesus-Ciikist.  qui  juftifie indepen- 
daiunerndesaeurrescomroandées  par  la  loi  ecremo- 
oiile  de  MoiTe. 

f,  ji.  En  préchint  b grâce  quj  fait  acora- 
pllr  ceqtielâlol  commsiidcp  tcdonociivencé  quel» 
loi  ptomettoit. 
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CHAPITRE 


I V. 


Jihrahgm  jufiifié  par  la  foi.  Ce  fut  avant  fa  circoncifton.  Il  fut  circeneit  peur  maraut  de 
fa  foi.  Ltpromefe  lui  fut  faite  ^ non  par  la  lot  y mais  par  la  foi.  La  lot  produit  la 
colere.  Lajuflice  de  la  foi  vient  de  la  grâce.  La  foi  a rendu  Abraham  le  Pere  de 
tous.  Il  a cru  contre  toute  aparence  d'ejperer.  Sa  foi  lui  fut  imputée  'ajuftite.  Elle  le 
fera  a fit  imitateurs. 


Aiar. 

eu 

Aorahain 
•noirr  pe- 
re félon  U 
chair. 

Cn  ry.6. 

j.6. 

Ja.i.  13. 

au.  A. 
3}ini. 

♦ U.  Et 
«ela  lui , 
Acc.  txfl. 
Arant  b 
circond- 
iio». 

♦ i.e.QuoI 
^u'il  n'a- 
«ompliilê 
paalea  ce- 
remonie. 
de  b loi. 


ff.iX.tL 


I . Ucl  avantage  dirons-nous  donc 


1. 


_qu’ Abraham  notre  Pcrc  ait  eu  fc- 
la  chair  *"  f 

Certes  fi  Abraham  a etc  jufiifié 
par  fes  œuvres,  il  a dequoi  le  glorifier", 
mais  non  devant  Dieu. 

} . Et  cependant  que  dit  l’Ecriture  ? 
Abraham  crut  ce  que  Dieu  lui  awit 
dit  • } & fa  foi  lui  fut  • imputée  à julliec. 

4.  Or  la  rccompcnfc  qui  le  donrve  à 
quelqu’un  pour  les  œuvres  , ne  lui  cil 
pas  imputée  comme  une  giace  , mais 
comme  une  dette  " . 

p.  Et  au  contraire,  lorlqu’un  homme 
lâns  faire  des  œuvres  • croit  cn  celui  qui 
jullificle  pécheur,  la  foi  lui  cil  imputée 
à jullicc  , félon  le  decret  de  la  gr.iccdc 
Dieu. 

6.  Ocfl  ainfi  que  David  dit , qu’un 
homme  cil  heureux  à qui  Dieu  impute 
la  juftice  fans  les  œuvres- 

7.  Heuieux  ceux , à qui  leurs  iniqui- 
tez  fout  pardonnées  , Sc  dont  les  péchez 
font  convœts. 

8.  Heureux  celui  à qui  Dieu  n’a  point 
imputé  de  péché. 

9.  Or  ce  bonheur  n’ell-ilquc  pour  les 


circoncis  ? N’cll-il  point  auflî  pour  les 
inciieoncis  ? Nous  venons  de  dire  que. 
la  toi  d’ Abraham  • lui  fut  imputée  à ton  qin 
jullicc.  b 

10.  Mais  quand  lui  a-t-cllc  étéimpu-^'"^ 
tcc  ? Llt-cc  api  es  qu  il  a etc  circoncis,iuii;t  du. 
ou  lorlqu’il  étoit  incirconcis  ( Ce  n’a  m ptiiVe- 
point  été  après  qu’il  eut  reçu  la  cir-J^  "“•** 
concifion  , mais  avant  qu  il  I tut  reçue. 

1 1.  Et  ainft  il  reçut  la  marque  de  lucn.  ir. 
circoncifion  , comme  le  Iccaudclajulli- 10,  tu 
ce  qu’il  avoit  eue  par  la  loi , loilqu’il 

étoit  encore  incirconcis  -,  pour  être  K le 
Pcrc  de  tous  ceux  qui  croient  n’étant 
point  circoncis  • , afin  que  leur  foi  leur*  ^ 
Ibit  aulfi  inqmtéc  à jullicc  : «froit  mfti- 

II.  & le  Pcrc  des  circoncis  , quifiea»ant 
non  Iculcment  ont  reçu  la  cii concifion, 
mais  qui  fuivent  aulfi  les  traces  de  la  foi 
qu’eut  notre  Pcrc  Abraham,  lorlqu’il  était 
encore  incirconcis. 

1 J.  Auflî  n’cll-cc  point  par  la  loi  que  • ’ 

la  promelTè  a été  faite  à Abrah.am  ou 
à la  pollcritc  , d’aimir  tout  le  monde 
pour  héritage  '' , mais  parla  jullicc  de 
ta  foi. 

14.  Que  fi  ceux  qui  aparticnnent  à 


Jf.  1.  lafi.  Le»  JuH»  lui  puuvuicnt  rcpoodrtque 
la  cireonctfion  <bna  Abraham  ayoït  rtt  la  fuurce  de 
{a  >ill[ce  ; mai»  rAporreva  prouver  qaetoiitc  fa  ju- 
flice  lui  venoitd-  la  foi,  non  dr  b circoncifion. 

ÿ.  a.  r*fl.  Car  b circoncifion  , fi  on  b confi- 
^ere  Icparcedtb  foi , eft  une  oeuvre  qui  étoit  toute 
aie  lui , ainfi  b jullification  qui  cnaiiroit  eu:  l'effet, 
feroit  la  recompenie  rendue  i fe«  ccuvre»  par  julllcr, 
& il  pouiroii  peur-éire  en  avoir  l'honneur  devant 
leaitomitic»  ; mai»  U nburuii  pas  dequoi  a'en  glori- 


fier devant  Dieu  , qui  regarde  plu»  b difpofition  du 
coeur  que  l'exterieur  de»  aâioii». 

f.  q.  tel.  Or  a celui  qui  travaille,  b rccompenf* 
n'eff  point  Imputée  félon  b grâce,  mais  félon  b dette, 
f.  fj.  Exf.  Ccthrritagcluicll  venu  par  b con- 
verfion  de  toua  le»  peuple»  , devenu»  fer  enfan»  par 
l'Imitation  de  la  fui .-  mal»  plu»  encore  par  ] Etui- 
I Chhist  . ce  vrai  Iiànc,  qui  »'eff  affujmi  tout  b 
I monde  par  b verni  de  la  croix  Se  par  b fol , te  qiff 
I lepoficaeparfon  Egtife  répandue  par  tout. 


Oip  4 CnnifwathfoU’Aliriam.  AUX  ROMAINS* 


Cktp.  /.  Amour  8c  1 ICpik 
daniltazur. 


*it.  Qui 
o'iinc  que 
bjnltice 


ei^C'cft 
1 la  foi 
que  Dieu 
aatacbé 
ixom- 

neuT  de 
fa  pro- 
mellô. 

Cm.  XJ. 

♦ 


t 

Comme 
<M  Aoit. 

CoLlf.f. 


la  bi  • , (ont  les  heritiers  , la  foi  de- 
vient inutile  , 8c  la  promefle  Je  Dieu 
fans  cfict. 

If.  Car  la  loi  produit  la  colcreSc  le 
chârimcnt  " , puilque  lorfqu’il  n’y  a 
point  de  loi , il  n'y  a point  de  violcmcnt 
de  b loi. 

16.  Ainfi  c’cll  par  b foi  ^ue  nous  font- 
mes  heritiers  afin  que  nous  le  (hions 
par  grâce , 8c  que  la  promené  faite  à 
Abraham  demeure  ferme  pour  tous  les 
enfims  d’ Abraham  , non  feulement  pour 
ceux  qui  ont  reçu  la  loi  , mais  encore 
pour  ceux  qui  fuivent  b foi  d\\braliam  , 
qui  cft  le  Perc  de  nous  tous, 

17.  félon  qu’il  cft  écrit  ; Je  vous  ai 
établi  le  Perc  de  pluficurs  nations  > cr 

devant  Dieu,  auquel  il  a cru  com- 
me à celui  qui  ninimc  les  morts  ",  8c 
qui  apcllc  ce  qui  n'eft  point  comme  ce 
qui  cft  • . 

18.  Audi  aiant  clpcrc  contre  toute  cf- 
pcrance  , il  a ciu  qu'il  deviendroit  le 


415 


•ixQu’cl. 
> le  ne  dût 


rite  fera  fins  nombre. 

19.  Il  ne  s’affbiblit  point  dans  fi  foi, 

8c  il  ne  confidera  point  qu’étant  âgé  de 
cent  ans  , Ibn  corps  eSoit  déjn  commx 
mort  y 8c  que  la  vertu  de  concevoir 
ctoit  éteinte  dans  celui  de  Sara. 

xo.  Il  n’hefita  point , 8c  il  n’eut  pas 
b moindre  défiance  de  b promelîè  de 
Dieu  • i mais  il  (c  fortifia  par  la 
rendmt  gloire  à Dieu  , .-ecom- 

XI.  pleinement perliiadc qu’il eft  tout- plir- 
puiflaiu  pour  foire  tout  ce  qu’il  a pro- 
mis. 

XX.  Ceft  poui-  cene  raifon  - 
fot  Im  a etc  imputée  a jufticc.  perfiafion 

XJ.  Or  ce  n’eft  pis  pour  lui  fêul  qu’il.oûilétoit. 
cft  écrit , que  /i  f*t  lui  a été  imputœ  à 
juftice , 

X4.  mais  aufli  pour  nous  qui  clic 
fera  imputée  de  meme  , fi  nouscioions 
en  celui  qui  a rcllùlcité  d’entre  les  morts 
Jesus-Christ  notre  Seigneur  > 

Xf . qui  a été  livré  à b mort  pournos 


Perc  de  pluficurs  nations  , félon  qu’il , pcchcz , 8c  qui  cft  rcflülcité  pour  notre 
lui  avoir  été  prédit  : Votre  pofte-  juftification. 


pofte-  juftification. 


ÿ.lf.  FxtKC'tA  Idircoioedanil’impnj^aoceoù le 
péché  a réduit  l'homme,  la  loieftuocntanundupe- 
ché,qui  arirelacoleredeDirtifurceuxqui  la  riolear. 
lola  d'acompllr  Ica  promelTea  que  Dieu  par  b pure 
bonté  a bireiauxhommei pour lea délivrer  du  poché. 


Tt.  17.  Exfl.  L’Apdtre  releve  b fol  d' Abraham , 
qui  a cru  que  Dieu , pour  acomplir  Ira  promrilèa 
qu'il  lui  avoicbitca  d'unepoftctitéiiombreure,  po». 
voir  rrflufcItcT  Ifaac,  aprii  qu'lllclniauroit  ImmoM 
félon  fea  ordiva. 


CHAPITRE 


V. 


ISannt 
>ti  qpa- 
TU- 
TtUiDI 
U PuiT. 
PlO- 

nuiM 

SS.Har., 

Tia». 

•OrSom 

arona. 


Lnfoi  nous  fuit  glorifier  tUns  ht  éffliffions.  Jesus-Christ  fti  efi  mort  pour  les  impies^ 
nous  fituveru  étant  jufies.  Tous  font  morts  en  yidam  ; tous  vivront  par 
Jesus-Christ.  Sa  grâce  efi  plut  ahondaute  que  le  péché. 


I . A Infi  "t"  étant  juftificz  par  la  foi  , 
Jr\.  aions  • la  paix  avec  Dieu  pai 
Jesus-Christ  notre ‘Seigneur  ", 


X.  qui  nous  a donné  aufîi  entrée  par  3, 
b foi  à cette  grâce  en  bqucllc  nous  de- 1». 
incurons  fèimcs  , 8c  nous  nous  glori- 


ÿ.  I.  txft.  L'Apôtreaprèi  avoir  établi  la  vraie  ju- 
lUfiracionparlal'oi  cnJuus-C.AiST,  en  rtprvicnre 
maintenant  kscfiëta,  leapruprittéa  & Ica  avantagea 
au  dcITus  de  la  loi  de  Muïfe.  Le  prcoiict  edlrt  cft 
Tortte  lll. 


m'cUe  noua  réconcilie  avec  Dieu  par  lea  merirta  dé 
jEiua-CHMiT  ;au  Ueuque  la  loi  a été  une  loi  decq- 
hre-,  qui  par  elle-même  n'a  jamaiaieconcUlé  perfoA- 
nc  avec  lui. 

Hhh 
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Chtr  f-  Sent/j«f«(ùi>ClirUlcoTcn' 

Irt  hommei. 


EPITRE  DE  S.  PAUL. 


Cliip  f TèTut*Ch.fbo(fe^lairt6n« 

«UnMdcgrtcf  qu'Adam  du  pcchd. 


fions  dans  l’clpcnmcc  de  la  gloire  des 
enfâns  de  Dieu  } 

J.  & non  feulement  djtns  ctttt  tjperan- 
jM.T.  J.  5 glorifions  ctKore 

•Car  c’eft  dans  Ics  affliftions  • , fachant  que  l’aflli- 
b *oie,  ftion  produit  la  patience  y 
3uLTu  4-  li  patience  l’cprcuve  , & répreu- 
gioire.  vc  l’cTpcrancc. 

f.  Or  cette  efpcrance-  n’cft  point 
* Zrf.  Ne  trompeufe*,  parce  que  l’amour  de  Dieu 
confond  ^ ^ répandu  dans  nos  cœurs  par  Iclâint 
Efprit  qui  nous  a etc  donné  " ^ . 

pourquoi , lorfque  nous  étions 
I Par.  J.  encore  dans  les  langueurs  du  péché , Je- 
sus-Christ  eft“il  mort  pour  des  impies 
pre^Tc  de  defiiné  de  Dieu  • ? 

la  folidi-  7-  Et  certes  à peine  quelqu’un  voû- 
té de  no-  dit>it-il  mourir  pourunjurte  : peut-être 
nnee***  ncanmoiqs  que  quelqu’un  auroit  la  for- 
»L«t.Pro  “ ‘le  donner  là  vie  pour  un  homme  de 
itm,  bien.* . 

8.  Mais  ce  qui  fait  éclater  davantage 
l’amour  de  Dieu  envers  nous , c’cfl  que 
lors  même  que  nous  étions  encore  pé- 
cheurs y 

S>.  Jesus-Christ  n’a  pas  laiflc  dans  le 
tems  de  mourir  pour  nous.  Ain  fi  étant 
maintenant  juftifiez  par  Ibn  fàng , nous 
ferons  à plus  forte  raifbn  délivrez  par  lui 
‘ de  la  colcre  de  Dieu. 

10.  Car  fi  lorfque  nous  étions  enne- 
mis de  Dieu,  nous  avons  été  réconciliez 
avec  lui  par  la  mort  de  fbn  Fils  , à 
et'i.  u Jit-  plus  forte  laifbn  étant  maintenant  récon- 
ftiiié»  par  ciliez  revee  lui  * , noüs  ferons  fâuvcz  par 
* * *1®  1°'^  méuie  Fils. 

Paria*it  M.  Et  non  fculcmcnt  nous  avons 
gioricufe  été  réconciliez  ,.  mais  nous  nous  glori- 
même  en  Dieu  par  Jesus-Christ 
b refum- nocte  Seigneur  , par  qui  nous  avons 
fiioo. 


obtenu  maintenant  cette  réconcilia- * 
tion  * . • ^ Comme 

iz.  Car  comme  le  pcché  cfl  entré  p»Adam, 
dans  le  monde  par  un  fcul  homme  , & 
la  mort  par  le  pcché  j ainfi  la  mort  cft 
paflce  dans  tous  les  hommes  pur  et  fcul  Dim, 
homme  en  qui  tous  ont  pcché. 

t J . Car  le  pcché  a toujours  été  dans  le 
monde  jufqu’à  la  loi  : mais  la  loi  n’é- 
tant point  encore,  le  pcché  n’étoit  pas 
imputé  " • , le  prehé 

14.  Cependant  k mort  a exercé^  fon^’eft 
régné  depuis  Adam  jufqu’à  Moïfc  , 
l’egard  de  ceux  memes  qui  n’ont  pas  pé-  ^ 

ché  par  une  tranfgrcflîon  de  k loi  dcb/«,iorf. 
Dieu , comme  a fait  Adam  , qui  cfl  k “’Y  *• 
figure  du  fécond '* . 

If.  Mais  il  n’en  cfl  pas  de  k grâce 
comme  du  pcché.  Car  fi  par  le  pcché 
d’un  fèul  pluficurs  font  morts , k niifc- 
fcricordc  oc  le  don  de  Dieu  s’efl  répan- 
du beaucoup  plus  abondamment  fur 
pluficurs  par  k grâce  d’un  fcul  homme 
qui  cfl  Jesus-Christ. 

1 6.  Et  il  n’ca  cfl  pas  de  ce  don  com- 
me du  pcché  ♦ , Car  nous  avons  été*  ®’* 
condamnez  par  le  jugement  de  Dieu  pour 
un  fcul  pcché  i au  lieu  que  nous  tom-  rîTé  p>r 
mes  juflificz  pu-  k grâce  après  pluficurs  >*“ 

r ' r J t.'  n quiap4». 

17;  Que  fi  a caufe  du  pechc  d un  ché. 
fcul , la  mort  a régné  jxir  un  fcul  hom- 
me } à plus  forte  raifon  ceux  qui  reçoi- 
vent l’abondance  de  k grâce  Se  dudon  , 

Sc  de  k juflice  , regneront  dans  k 
vie  par  un  fcul  homme  ^ qui  efi  Jesus- 
Christ. 

i8.  Comme  donc  c’cfl  par  le  pcché 
d’un  fcul  que  tous  les  hommes  font- 
tombezdansk  condamnation;  ainfic'cfl 


y.  f.  I-«  s.  Efprit  *11  le  gage  te  lea  arrhet 
ce  b promeiredeb  gloire,  comme  l'ETprir  do  Fila, 
Efprit  d'adopiioo  qui  noua  rend  ka  cobniticra  de  b 
gloire  en  nom  bifant  fea  frerea. 

3^..ij.  ExfU  C’eftidln  que  leuta  pcebdt  ne  lenr 
•KMcmpaicoiméadcTant  les  hominei , comnu  tba 


morgrciTions,  olabnrpolordelo!  qullrapunir. 

ÿ.  14.  La.  En  la  rrlTcnibbnce  de  b préearica- 
rinn  d'Adam , qui c(V  le  modelé  du  futur,  i.e.  Deje-- 
sua-CnataT  , le  principe  de  toute  jiiftlce,  tclafoiir- 
ce  de  riminortailté  : couune  Adaml'aété  dupechar 
.&  de  b sautt. 


a»..; 


Càap  €.  S«:îf?tmort«ipMh^a^ 
4ait  plut  revint. 


mr  la  Juftice  d’un  léul , que  tous  les 
hommes  reçoivent  ia  juilificucion  de  la 
«v^Wr.  vie  ♦ . 

«riOT^  19*  Car  commcpluficun  font  devenus 
b ^ pécheurs  pr  la  defobéiïlànce  d’un  feul , 
ainfi  pluficurs  foront  rendus  juftes  pr 
l'obcillàncc  d’un  foui. 

zo.  Or  la  loi  cfo  forvenuc  pur  don* 


AUX  ROMAINS,  pIm «ftiwe  . 

tu 

ner  lieu  à l’abondance  du  péché  • : mais  où 
il  y a eu  une  abondance  de  péché , Dieu  a 
rcpndu  une  lùr-abondancc  de  grâce  j crût. 

ZI  . afin  que  comme  le  pc«mé  avoit 
régné  en  donntuît  la  mort  , la  grâce  de 
même  règne  par  la  juftice,en 
vie  éternelle,  pr  Jesus-Curtst  Notre- 
Seigneur. 


CHAPITRE 


V I. 


î^eus  ne  devens  p4j  pécher  peur  [dire  «ngmenter  ta  grnet.  Le  baiéme  mus  a fait  mourir  an 
pethe'ptur  n'j  pl$u  revivre.  L'eannouj  a e'té  Pimagedufepidcre  de  [esus-Christ. 
■Comme  lui  nous  ne  devons  plus  vivre  sjue  pour  Dieu.  La  recompenji  du  poché  y e'ejl  la 
mort  J celle  de  la  jufitcty  c'ejl  la  vie  éternelle. 

:q; 


|VI.  Ita. 

WAKCHI 


Ue  dirons-nous  donc  ? Demeu- 
rerons-nous  dans  le  péché  pur 
donna  lieu  à cette  furabondancc  de 
£racc? 

Z.  A Dieu  ne  plaifo.  Car  étant  «>;#/«// 
jnorts  au  pchc , comment  vivrons-nous 
encore  dms  le  pché  “ ? 

......O.  }'  ^ fovez-vous  pas  que  nous  tous 

avons  été  batifozen  Jesus-Christ, 
"PeuTEc.  nous  avons  été  batifoz  en  là  mort  ? 

4.  Nous  avons  été  enfevelis  avec  lui 
pr  le  batéme  pur  mourir  au  péché  • j 
ù mon.  afin  que  comme  Jesus-Christ  cft  refluf- 
17.  cité  d’entre  les  morts  par  la  gloire  de 
r.^f^’fon  Pere  , nous  marchions aulTi dans  une 
■*“  nouvelle  vie. 

HAtxa.  p.  Car  fi  nous  fommes  enteZM  /«/pr 
jj  rcflcmblance  de  là  mort*,  nous  y fo- 
• par  lardicmblanccdcfâ 

moinot  refinreétion  : 

rs*.  <6.  fiichant  que  ijotrc  vieil  homme  • 
cnicifié  avec  lui  , afin  que  le 
Cpton  oof  corps  du  péché foit  détruit”  , &quede- 

***"  il.  a-  Txpl.  ».  ».  Comnitnc  pouroni  oou» 


formais  nous  ne  foions  plus  aflèrris  au 
péché. 

7.  Car  celui  qui  cft  mort  , cft  de-*,  . 
livré. 

8.  Que  fi  nous  fommes  morts  avec 
Jesus-Christ,  nous  créions  que  nous 
vivrons  auflî  avec  Jesus-Christ  *4 

9.  prcc  que  nous  fovons  que  Jésus- 
Christ  étant  rcflùfcité  d’entre  les  morts  ne  vie 
ne  mourra  plus  y Sc  que  la  mort  n’aura 

plus  d’empire  fur  lui.  PP* 

10.  Car  quant  àcc  qu’il  cft  mort, 
cft  mort  foulcment  une  fois  pour  le  p- 

ché  i mais  quant  à la  vie  qu’il  a nam-a.y<mrJk 
tenant , il  vit  pur  Dieu  • . Dieu;  «•, 

11.  Confiderez  vous  de  meme  com-*** 
me  étant  morts  au  pché , & comme 
vivons  plus  que  pur  Dieu  en  Jesus- 
Christ  Notre-Scigneur  ^ . 

IX.  •Que  le  péché  donc  ne  regne 
point  dans  votre  corps  mortel  , en 
lortc  que  vous  obeïflîcz  à fos  defirs  dé- 
réglez. 


■oapam. 


«OUI  rtfoucke  à rnomber  dini  la  inoit  par  k pe- 
<hé} 

%.  6.  fitfl.  C'eft  1 dire  . qull  charge  de 

tout  les  pechiis  des  homiues.&  qu'il  ell  mort  en  leur 
ÿbcepourJMcxjiierZceDjieciuuilatuutct,  quieft 


la  coocupircence , queU'paca  nem  comme  lide  en 
eettevie. 

ÿ.  7.  C'eft  1 dire,  qeeceluliqui  la  morrdrl^ 
sua-OiMST  eft  ^iquee  & apropriée  parlebatéme, 
eftpius  airanchi  de  ta  rerviiude  dupecbe,  quealft 
«Oit  mort  lui-mf  nae  fur  la  croie. 

Hhli  Z 


4i8 


Chip.  5 FraU  Ja  pfcité 
Ugrtcc 

I}.  Et  n'abanJonn<St  point  an  pcchc 
les  membres  de  votre  corps  , j>our  lui 
fcrvir  d’armes  d’iniquité  > mais  donnez- 
vous  à Dieu  , comme  devenus  vivons  de 
■ morts  que  vous  étiez, 8c  confurez.-lui  les 
membres  de  votre  corps , pour  lui  firvir 
d’armes  dejuflice. 

14.  Car  le  péché  ne  vous  dominera 
* plus  * , parce  que  vous  n’étes  plus  fous 
la  loi , n^us  fous  la  ^cc. 
acompUr  If.  Quoi  doiic  ! Péchcrons-nous par- 
le! miu-  cc  que  nous  ne  femmes  plus  feus  la  loi , 
firs’qu^l  mais  feus  la  grace.^  Dieu  nous  en  garde. 
»oiu  fug-  id.  Ne  (avez-vous  p;«  qucdcquiqije 
gere.  ce  (bit  que  vous  vous  loiez  rendus  cfela- 
7«m.S.]4.  pour  lui  obéir  , vous  demeurez  ci- 
eLivcs  de  celui  à qui  vous  obéiïîèz  , 
feit  du  péché,  pour  y trouver  la  mort, 
ou  de  Pobéillàncc,  pour  y trouver  la 
juilice  " . 

17.  Mais  Dieu  feit  loué  de  ce  qu’aiant 
été  auparavant  cfclaves  du  péché  , vous 
avez  obéi  du  fond  du  cœur  à la  docbrinc 
de  l'Evungile  , fur  le  modelé  de  bqucl- 
Ic  vous  avez  été  formez  " . 


E'PITRE  DE  S.  PAUL. 


Chlp  r FUeleimnff!!!!  loi.  »1-' 
Ttf-e  p'iur  Dieu. 


ip, 


18.  Ainlî  aiant  été  affranchis  du  pé- 
ché, vous  êtes  devenus  cfclaves  de  la  . 
juilice.  • 

ip.  Je  i"  voHj  parle  humainement , à t'  ii  Dr- 
caufe  de  la  foibleUe  devotre  chair.  Com- 
me  vous  "avez  fait  (êrvir  les  membres  de  pintic. 
votre  corps  à l’impureté  8c  à l’injufticc, 
pourcommettre  l’iniquité,  fâitcs-leslcr- 
vir  maintenant  à la  juilice  pour  votre 
lânélification  • . mnicr°* 

zo.  Car  lorlquc  vous  étiez  cfclaves  du 
péché,  vous  étiez  libres  à l’égard  de  U fainw. 
juilice  * . */.r.Vau» 

ZI.  Quel  fruit  tiriez-vous  donc  alors 
de  ces  dtfirdres  , dont  vous  roiigiüêz  tUc. 
maintenant  j puilqu’iU  n’ont  pour  fin  que 
la  mort  ? 

zz.  Mais  à prefent  étant  affranchis  du 
péché  , 8c  devenus  cfelavcs  de  Dieu  , 
votre  (ânâificationell  le  fruit  que  vous  en 
tirez  i 8c  la  vie  ctenicUc  en  fera  la  fin. 

Z J.  Car  h mort  cil  la  folde  cr  le 
paiement  du  péché  } ma»  la  vie  ctemcl-  •'  '• 
le  cil  une  grâce  , cr  un  don  de  Dieu 
en  Jésus-Christ  Notrc-Scigncur  • . 


irf.  Zet.  Soitdu  péché  pour  U mort , foit  de 
l'obéinâoce  pour  U juftice.  Par  l’obéilünce  U 
entend  la  foumilTion  d'une  fol  vite,  par  laquelle 
nous  aihetons  à la  parole  de  Dieu,  6e  noua  em- 


par  Ica 
mérites 

' de  Juua- 

braliiua  fei  comirandeincna.  Ch»ut 

e.  ij  /.rr.  Voutarrz. 'bel  d-ctrur  félon  la  forme  de 
doârlne.Janslaqu-IieYouiavezeteétabüs  Cr.Témi:  Seigneur, 
comparai  fon  priie  des  chufes  qu'on  jette  en  moule. 


CHAPITRE  VII. 

Kohs  femmes  dégagez,  de  U loi  par  Jesus-Christ  mort.  La  loi  augmeatoit  le  péché, 
Jesus-Christ  nous  le  fait  vaincre  par  fin  Efprit.  La  loi  étoit  ftinte  ; mais  l'homme 
charnel  la  violoit.  Elle  a caupé  un  porcroît  de  péché.  Les  pajfions  du  iufit  même  cem- 
nt  contre  lui.  Il  ne  fait  pas  le  bien  ^u'il  dtjîre.  La  grâce  n^us  délivrera  de  cette 


charnel 
basent 
captivité 

i.TGnorcz-vous  , mes  fi-cres  » ( je 
X parle  à ceux  qui  font  inilruits  de 
* I-  f-  la  loi)  que  la  loi  ne  domine  fer  l’hom- 
eiï  e^Ti-  autant  de  tems  qu’elle  vit*? 

gueut. 


Z.  Ainlî  une  femme  mariée  cil  liée  par  , 
la  loi  du  mariage  à Ibn  mari  tant  qu’il  cil 
vivant  J mais  lorlqu’il  cil  mort,  elle  dldc- 
gagœ  de  la  loi  qui  la  lioit  à fon  mari". 


iS.  a.  E*fL  U compare  la  loi  à un  homme  marié,  Sc  letboauBcirujenllaloliaoefemmeidoixlenuri 
vit  encore. 


Chip  7lLo»dep«h^eonir>lreàta  AUX  ROMÀINS  tinp.  7 S.  P>ul  n*  fait  pu 

Jol  de  );raee.  ' c:quMveui 

3.  Si  donc  clic  époufé’un  autre  hom-  I fans  loi  " : mais  le  commandement  étant 
me  pendant  la  vie  de  (bn  mari , clic  (êm  j (iiivenu  , le  péché  cft  renufeité  ♦ , 


*;.e.i>U  tenue  pour  adultéré  : mais  fi  Ion  mari 
d^robdf-  mourir  , elle  eft  affranchie  de 

fimee.  cette  loi  * -,  & cllc  en  peut  époulêr  un 
La  loi  autre  fans  être  adultère, 
eft  mono  ^ Ainiî,  mcsfrci  cs,  vous  êtes  vous- 
mêmes  mons  à la  loi  ♦ par  le  corps  de 

♦ Cet  Jesus-Chiust  ",  pour  être  à un  autre 

eft  reflufeité  d’entre  les  morts  , 
M»  oca-  produifions  des  fruits  pour 

rret-  Dicu  ^ . 

♦;.r.Chir-  p.  Car  lorfijuc  nous  étions  dans  la 
chair  ♦ , les  pafiîons  criminelles  * étant 
c^.  excitées  par  la  loi  , agiflbient  dans  les 

♦ Zrf.  Des  membres  de  notre  corps  , & leur  fài- 
pec.hês.  {oient  produire  des  fhiits  pour  la  mort. 

♦ Cr  E-  maintenant  nous  fommes  af- 

u« morts  de  la  loi  de  mort , dans  laquel- 

i cc  qui  le  nous  ctions  retenus  * : de  forte  que 

nnusrete-  nous  lcrvons  Dieu  dans  la  nouveauté  de 

noir  cap-  , & iion  dans  la  vicillefle  de  la 

n.a.  , • ' 

,yb>tr.  Le  letÜ  C. 

pechc  qui  J.  Que  diix)ns-nous  donc  ? La  loi  eft- 
nousretc- ojig  pcchc  ? Dieu  nous  garde  d'unc  telle 
df»etw  penfée  : mais  je  n’ai  connu  le  péché  que 
mort,  ^ar  la  loi  ''  > car  je  n’aurois  point  con- 
aa  nu  la  concupdcence,  fi  la  loi  n’avoitdit: 
Vous  n’auFcz  point  de  mauvais  defirs. 
at.  8-  Mais  le  péché  * aiant  pris  ocafion 

» I.*.  Le  de  s’irriter  du  commandement  , a pro- 
‘^'^jduit  en  moi  toutes  Ibrtes  de  mauvais 
’ defirs  i car  (ans  la  loi  le  péché  étoit 
comme  mort. 

p.  Et  pour  moi,  je  vivois  autrefois 


s 

& 


10.  OC  moi  JC  fuis  mort.  Et  il  s'eft  paaion*,. 
trouvé  que  le  commandement  qui  de- 
voir Icrvir  à me  donner  la  vie  , a lcrvi 

à me  donner  la  mort. 

1 1 . Car  le  péché  aiant  pris  ocafiorr 
du  commandement  , m’a  trompé  , 5c 
m’a  tué  par  le  commandement  même  " . 

12.  Ainfilaloi  eft  fiintc  à la  veri- ^ 
té,  8c  le  commandement  cft  faintjjuftc  8. 

& bon  ♦ . ♦ C'eft 

dune  à la> 
corru- 

^ mais  prion  dr 

c’eft  le  pcclîc  cr  la  concupifcence,  qui  nnrre 
m’aianr  caulc  la  mort  par  une  choie 
qui  etoit  bonne  , a faitparoitreccqu  el-  yon»nous 
le  étoit  i de  forte  qu’elle  cft  devenue  en  pren- 
p.u  le  commandement  même  une  fourcc4^«‘^'î”‘>» 
plus  abondante  de  péché  " . 

14.  Car  nous  lavons  que  la  loi  cft  Ipi- 
ritucUc  î mais  pour  moi  je  fuis  char- 
nel " , étant  vendu  pour  être  alfujcti 
au  péché. 

If.  Je  n’aprouve  * pas  cc  que  j'c*^ 

1^  , parce  que  je  ne  Hiis  pasle  bien  que  nou  pas, 
je  veux  ; mais  je  fais  le  mal  que  je  hais, 

16.  Que  fi  je  fais  cc  que  je  ne  veux  * 

pas  , je  conlcns  à la  loi  * , Crjt  recon-  volonté 
nois  qu’elle  eft  bonne.  lui  cft 

17.  Ainfi  cc  n’eft  plus  moi  qui  fais 

cela  : mais  c’eft  le  péché  * qui  habite  y' , 
en  moi.  concu- 

1 8.  Car  je  lâi  qu’il  n’y  a rien  de  pifccace, 
bon  en  moi  , c’eft  à dire  dans  ma  chair; 


♦ En  irri- 
tant Ica 


15.  Ce  qui  étoit  bon  en  foi  m’a-t-il  "* 


donc  caulé  la  mort  ? Nullement 


it.  ^ £r/>/.  C'eft  i dire,  que  la  mon  que  Jésus- 
Chkist  a roulTcrte  en  fun  corps  a abrogé  la  loi,  & 
B délivré  les  hommei  de  Ton  joug  & de  fa  condam- 
nation ; mais  pourlesanfujeriraujoug  ainiabledejE- 
aos  , en  rorre  qu'ils  lui  apanienncni  comme  à un 
autre  Epoux. 

7.  E*fl,  C'eft  à dire  , qu’il  y a beaucoup  de 
éhorei  qu'on  n’auroii  pu  connuea  pour  des  pé- 
chés, fl  la  loi  neiesavoittait  connoitre  en  les  défen- 
dant.' tcleftie  denrdérégléde  beaucoup  de  choreail- 
licitea  , dont  avant  la  loi  on  ne  regardoit  que  l'avion 
extérieure  comme  péché. 

Expt.  Toutle genre  humain,  8c chaque chré- 
titn  en  poniculier,  pafTe  par  ces  trois  états,  d'abord 


fans  loi , puis  Tous  la  loi  Se  après  fous  la  grâce  : St  c'eft 
ce  premier  érat  que  S.  Paul  exprime  en  fa  perTonne , 
c’eft  à dire  leiems  de  l'ignorance , où  l’on  commet 
le  {fechc  fans  connoitre  aucune  loi  qui  ic  dc.^endc. 

ÿ.  II.  Exfl.  Car  l'inclination  corrompue  de  la 
nature  s'irrite  Sc  devient  plus  violente  par  la  con- 
noinànce  de  la  loi  qui  défend  ce  qu'elle  defire. 

f,  13.  Lu,  Qui  pour  psrohre  péché  m'a  caufé  la- 
mon , par  ce  qui  étoit  bon  , afin  que  le  péché  pa- 
roilTe  exceflivement  pécheur  par  le  commande- - 
menr. 

ÿ.  14.  Ixpl.  L’/^ütreparleenlaperfonncdctons 
lesjuftes,  qui  gemülem  en  cette  rie  fous  le  p'jids  de  Lu 
concupifcence  8c de fes  mouvemens  iavoiontaires.- 

H h h 3 
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parce  que  je  trouve  en  moi  la  volonté  de 
faire  le  bien  } mais  je  ne  trouve  point 
le  moicn  de  l’acomplir. 

ip.  Car  je  ne  fais  pas  le  bien  que  je 
veux  " ; mais  je  fais  le  mal  que  je  ne 
veux  pas. 

zo.  Que  fi  je  fais  ce  que  je  ne  veux 
pas  y ce  n'cfl  plus  moi  qui  le  fais  y mais 
c’ell  le  pcchc  qui  habite  en  moi. 

ZI.  Lors  donc  que  je  veux  faire  le 
bien , je  trouve  en  moi  une  loi  ijm  s'y 
tjrofe  " , parce  que  le  mal  rcfidc  en  moi. 

Z Z.  Gir  je  me  plais  dans  la  loi  de 


Dieu  febn  l'homme  intérieur,} 

Z J.  mais  je  (ëns  * dans  les  membres  , ^ . 
de  mon  corps  une  aucrc.loi  qui  combat  toii. 
contre  la  loi  de  mon  cfprit , & qui  me 
rend  captif  lôus  la  loi  du  péché,  qui  eft 
dans  les  membres  de  mon  corps. 

Z4.  Malheureux  homme  que  je  fiiis! 

Qui  me  délivrera  de  ce  corps  de  mort*.'  corpt  de 
zf.  Ct  firsi  la  grâce  • de  Dieu  parente 
Jesus-Christ  Notre-Scigneur.  Et  ainfi  , 
je  fuis  moi-mémc  ibumis  & à la  loi  de  mugA- 
Dieu  Iclon  l'crprit , fie  à la  loi  du  pe-  ccilDini 
ché  fclon  la  chair.  pi'Jeiui. 

Caatii. 


19.  Expi.  OU  i dire , quil  n'nctcote  pu  lei 
boni  dcfiri  qu'il  conçoit , nuit  qu'il  lait  le  mal  qu'il  ne 
TI  ut  pu  : ce  qui  a'entend  dei  mouTetneoi  indeli. 
biret  te  involomaitei. 


f.  II.  Expl,  C'eftSdire,  lepoidiIciepaDchaoc 
de  la  ccmcupircencc.qui  lui  fait  (estir  que  le  mal  cil 
atach.é  te  comme  enraciné  en  lui . de  que  la  grâce 
leulepeuc  l'en  délivrer. 


CHAPITRE  VIII. 


■Ceux  ejui  vivmt  en  Jesus-Christ  font  exemts  Jt  condsmnmien.  Il  cfi  venu  mertel  lu 
délivrer  de  lé  mort.  Il  les  f oit  nuercher  filon  lefiris.  Qui  n'a  point  fin  efprit  n'efiptu 
m lui.  Qmcontjue  In  , rejfufiitera  ddns  lu  gloire.  C'efi  l’ejprit  de  C adoption.  Il  nous 
rendra  heritiers  avec  Jesus-Christ,  jî  noiu  fiufirons  avec  lui.  Toute  créature  alend  Ut 
iilnné.  Vefprit  nous  fait  prier.  Tout  profite  aux  fiât.  Dieu  Cr  Jesus-Ourist  Jôn$ 
pour  eux.  Rien  ne  les  peut  fip.trer  de  fasnour  de  Dieu. 


♦ Expl  ï’TLh’y  a donc  point  maintenant  de 
Ente»  In-  'Acondamnation  pour  ceux  qui  font  • 
curporea.  en  Jesus-Curist  , 6c  qui  ne  marchent 
*^•*^1*  point  fclon  la  chair  • * . 
piîT  * Z p.ai'ccqucla  loi  derefpritdevic*, 
\ .xmr.  qui  c(t  en  Jesus-Christ,  m’a  délivré  de 
Qui  don  - la  loi  de  péché  6c  de  mort  " . 

Tn'à^deU^  î'  impofible  que 

vré  par  - ■ ■ ■ 

i]uaur  qui  ne  rulveni  point  dana 

' ' leur»  idlnoa  les  inciinationicorrnmpon,  qui  n'en 

acompliiTrnt  point  lea  deTirs.  qnioefc  lailTcnc  point 
emponer  k lu  mouvtmena  déréglés. 

* jr.a.  Eipl.  DelamaicdiCUondclaloi,  quiparoca- 

lioncaure  lepeché  SCla  mort  del'aine. 

f,  J,  Xxfl.  Dieu-rubntt'iaipttiiTance  de  Ia1oI  pour 
expier  & pour  éviter  lu  peci.es  . À caufe  de  la  cor- 
eu|«i.)n  de  notre  nature  Inieclee  de  pubé  te  domi- 
mec  fa  la  concujiUceacc^  il  a envolé  Ion  Fila  dans 


la  loi  fît  “ , la  chair  la  rendant  foible  Cr 
impuiflànte  ; Dieu  ! a fait  aiant  envoié 
fon  propre  Fils  revêtu  d’une  chair  lcm-4J 
blabic  à la  chair  de  péché  : 8c  k caulc 
du  péché  il  a condamné  le  pcchédans'la 
chair  ; 

4.  afin  que  la  jufticc  de  la  loi  fort 
acomplieen  nous  , qui  ne  marchons  pas 


un  corps palTiNe  te  morel , qu'il  a offen  -en  ricrific» 
pour  expier  le  peebé.  te  noua  mériter  la  gtace  de 
l’éviter. 

Ibid.  vXvtr.  Et  II B conijamnéle  péché  par  lepeché 
danilachairrc’efl  1 dire  par  lachairdejttus  Cheut. 
portant  la  rciTemblance  du  pcclié,  ou  devenue  hudie 
pour  lepeché  ■ l'aiant  condamne  1 la  mort  en  none 
place  .quoiqu'ildn  la falnteté  même.  S.  Augudioni- 
irnd  nidi  parte  peche  que  Uieua  condainuéa  le-de- 
4UOD  prince  du^bé. 


.0 


iaimnié 


Dim. 

» Xrt. 
la. 

cbjîr. 


Càtf.  t.  Virdehahtir,  vie  Jeref- 
priii  <oo(riii<iâc  iDiUabtet. 

• i.r.Qoi  chair  , mais  (clon  l’clprit. 

témn  le  f.  Cdr  ccux  qui  {bntchameb  *,  ai- 

ment  Cî”  goûtent  les  choies  de  la  chair } 
& ceux  qui  font  fpiritucls  , aiment  & 
ftkcacc,  goûtent  les  choies  de  refprit. 

6.  Or  cet  amour  dcscholcs  delachair 
cft  une  mort  , au  lieu  que  l’amour  des 
choies  de  l’efprit  cil  la  vie  & la  paix  * . 
•■lu  La  T'  amour  des  choies  de  la 

de  chair  •ell  ennemi  de  Dieu*,  parce  qu’il 
b <i>oin  n’eil  point  Ibumis  d la  loi  de  Dieu , Sc  ne 
*Gr.  Unt  le  peut  éne. 

8.  Ceux  donc  qui  vivent  Iclon  la 
chair  * , ne  peuvent  plaire  à Dieu. 

p.  Mais  pour  vous , vous  ne  vivez  pas 
Iclon  la  chair  , mais  lêlon  l’elprit  ; li 
toutefois  l’Efprit  de  Dieu  habite  en 
vous.  Qne  fi  quelqu’un  n’a  point  l’cf- 
gît  de  Jesus-Christ  , il  n’cft  point  à 

lo.  Nfeis  fi  Jésus-Christ  eft'en  vous, 
quoique  le  corps  Ibit  mort  en  veus  à cau- 
•.^Cnr,  fc  du  peche  “ , l’clprit  cll  vivant  à cau- 
î^“^fcdcla>fticc*. 

«nrou*  ti  '.  Que  fi  refprit  de  celui  qui  a rellûf- 
ine  leur- cité  JÉSUS  d’cntre  les  morts,  habite  en 
**  vous,  celui  quiarcfiulcitéjEsus-CHRisT 
(Tcntrc  les  morts , donnera  aufiî  la  vie 

• .yCur.  à vos  corps  mortels  par  fon  Efprit  qui 
f"**  *5"  habite  en  vous  • , 

Ainfi,  J-  mes  frères  , nous  ne 
TuM.  fommes  point  rcdcs’ablcs;  à la  chair  , 
t viiL  pour  vivre  Iclon  la  chair  “ . 

Dix*»-  J,  Qj„  JP  yjjyj  vivez  lêlon  la  chair. 
Mil*»  mounrz  j tmis  li  vous  faites  mou- 

PirrE-  rir.  par  rdprit  les  ccuvres  de  la  chair , 
vous  vivrez. 


AUX  ROMAINS. 


pirciu  iptès  leur  delitrinct. 

qui  font  poudez 
i font  enfans  do 


♦ Xcf.. 


14.  Car  tous  ceux 

Er  l’Eforit  de  Dieu 
ien" . 

I f . Aulîi  vous  n’avez  point  reçu 
l’cfprit  de  lèrvitudc  , pour  vouscondui- 7. 
rc  encore  parla  crainte  : mais  vous  avcz<^'  + î- 
reçu  l’Efprit  de  l’adoption  des  enfans  , 
par  lequel  • nous  crions  : Mon  Père 
mon  Père  • . 

1 6.  Et  c’cll  cct  Elprit  qui  rend  lui-  Abbi 
meme  témoignage  à notre  efprit  , que 
nous  fommes  entans  de  Dieu. 

17.  Que  fi  nous  fommes  enfans , nous 
fommes  aufll  heritiers  , heritiers  de 
Dieu  ,.&coheritiers  de  Jesus-Christ  ^ } 
poun  û toutefois  que  nous  fouffrion» 
avec  lui  , afin  que  nous  foions  glorifiez 
avec  lui. 

18.  Car  t je  fuis  perfuadé  que  Ics^^^'^hJ" 
fouffranccs  de  la  vie  prelcntc  n’ont  point  Apm'ii» 


qui 


Hik-ts- 

COTE. 

Plu- 


dc  proportion  avec  cette  gloire 
fora  un  jour  découverte  en  nous. 

ip.  Aufll  les  crcasurcs  atendent*avcclnu»« 
grand  defir  la  manifclbtion  des  enfans  SS.M«a- 
de  Dieu  ; ■***•• 

zo.  pree  qu’elles  font  aflujetics  à la 
vanité  , & elles-  ne  le  font  pas  vo-  CTfjnire 
lontaircmcnt  ,.mais  à caulê  de  celui  qui  ‘l»»»!» 
les  y a aflùjctics  > ^ 

1 1 . avec  efpcrancc  d’étre  délivrées  de  tmrtdru 
cct  aflerviflement  à la  corruption  , pour  gloii». 
participer  à la  liberté  de  la  gloire  des 
enfans  de  Dieu. 

zz.  Camous  (avons  que  julqo'à  main- 
tenant • toutes  les  créatures  foiipirent  fini 
& font  comme  dans  le  travail  de  l’cn-  qui  u 
fântcmcnt.  suncupif- 

Cf  DCc  fub- 


jÿ.  6.  lit.  Car  U prudence  de  b chair  cft  mort, 
mab  b prudence  de  l'efprti  ell  rie  ic  paix.  L'Apû- 
tre  fait  entendre  , qu'il  n'y  a que  ttôtAle  "te  que 
BlOTT.  quand  l’onoime  ce  querondoiiha'ir,  hqu'U 
B'y  t que  paix  pour  celui  qui  aime  Dieu  6c  fa  loi 
Cna  bornet  te  fans  mertirc. 

ÿ.  lO.  Exfl.  C'eft  i dire  quoi  que  l'homme  Ibit 
(bjet  i b mort  > te  ait  en  lui  le  principe  de  btnon  du 
péché  i cinfc  de  celui  de  notre  premier  perc , il  a 
nranmolna  parla  grâce  6c  rerpric  de  Ji  sui.Chkiit  , te 
b eie  delà  fufticetel'erperance  delà  rie  de  U gloire, 
pour  l'ametepout  le  curpt  qui  rcllû.'';itcn  glorieux . 


félon  le  modebde  celui  de  |i.tus-CHRitT. 

I î.  Exfl.  Pour  fuivre  Ica  dcfiri  détég  é>  de  la  coo  • 
ctipifcence  : l’Ap6tre  bifle  1 luplérr,  que  c'e  ft  i l'efprit 
que  noua  fommea  redevahlea,  bquec'ffl-lelooi'ct 
prit  que  noua  détona  vitre. 

#.14.  ExfI.  Par  adoption;  & l'hcrita|edebvb 
érernelie  leur  eft  promia . t'iU  v ivenr  te  agiûcnc  en  en- 
fana  de  Dieu  pit  b vertu  de  fon  elprit. 

f.  ao.  £xfl.  Le  Pape  Cclafc  aptéa  S.  Auguftin, 
explique  ceb  dea  fidelea  qui  gemiflent  de  le 
voir  atUijetU  1 la.  corruption  de  b cuncupifccni- 
ce. 


ruleta. 
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ij.  Et  non-fculcment’  dlcs  } mais 
nous  encore  qui  pofledons  les  prémices 
' de  rcTprit  ■'  , nous  foupirons  Cr  nous 
gemiflbns  en  nous-mêmes  , atendant 
l’effet  de  l’adoption  divine  , la  redem- 
tion  & la  délivrance  de  nos  corps  ^ . 

14.  Car  c’eften  cfpcrancc  que  nous 
fommes  lâuvez.  Or  quand  on  voit  ce 
qu’on  a cfpcré,  ce  n’eft  plus  efpc^ce, 
fujJ  n’cfpcre  ce  qu’il  voit  déjà *  * . 
^ifcroit  if.  Ql'c  fi  nous  cfpcronsccquc  nous 
n’eft  plu»  ne  voions  pas  encore  $ nous  l’atendons 
«’prua-  patience  '* . 

VuLaZe  l’Erprit  de  Dieu  nousai- 

quiefperedc  dans  notre  fbibleffc.  Car  nous  ne 
■ee  qu’il  favons  ce  que  nous  devons  demander  à 
Dieu  dans  nos  prières  , pour  le  prier 
comme  il  faut  i mais  le  ftim  Efprit  lui- 
» I.  ».  U même  prie  vwur  nous  ♦ par  des  gemiflê- 
nou»  flic  mens  incffivolcs. 

I"'"  17.  Et  celui  qui  pénétre  le  fond  du 

■C^"“  * cœur , entend  bien  quel  eft  le  defir  de 
r Efprit,  parce qu|ÿ  ne  demande  rien 
que  Iblon  Dieu  pour  les  Saints. 

i8.  Or  nous  favons  que  tout  contri- 
bue au  bien  de  ceux  qui  aimait  Dieu , 
de  ceux  qu’il  a apellcz  félon  Ibn  decret 
pour  être  lâints. 

zp.  Car  ceux  ’au’il  a connus  dans 
fl  pvclciencc  , il  les  a aufli  prédeftiiv.’Z 
pour  être  conformes  à l’image  de  fonFils, 


Chip  I RUn  Dcfrptrtrt  Îm 
Aui  de  l'amour  de  Dieu. 

afin  qu’il  fiit  l'aine  entre  plufieurs  fiercs" . 

30.  Et  ceux  qu’il  a predeftinez  , il 
les  a auffî  ^llez  i & ceux  qu’il  a apellcz , 
il  les  a auffî  juffifiez  1 & ceux  qu’il  aju- 
ftifiez  , il  les  a auffî  glorifiez  • . 

31.  Après  cela  que  devons-nous  di- 
re r Si  Dieu  eft  pour  nous  , qui  fera 
contre  nous  " ? 

32.  S’il  n’a  pas  épargné  fon  propre 
Fils  , mais  l’a  livre  à la  mort  jxiur 
nous  tous,qucnenous  donnera-t-il  point 
apres  nous  l’avoir  donne  ? 

33.  Qui  aculcra  les  élus  de  Dieu  ? 
Cclt  Dieu  même  qui  les  juftific  • . 

34.  Qui ofera  les  condamner  ? Jesus- 
Christ  cil  mort } & il  n’cll  pas  mort 
(culcmcnt  , mais  il  eft  encore  reflufei- 
tc  } il  eft  à la  droite  de  Dieu  où  il 
intercède  pournoiis. 

3f.  Qui  "t"  donc  nous  Icparera  del’a- 
mour  de  Jesus-Chiust  " ? Sera-ce  l’af- 
ffiélion  , ou  les  dcplaifirs  , ou  la  per- 
Iccution  , ou  II  faim,  ou  la  nudité,  ou 
les  périls  , ou  le  fer  la  violence  , 

36.  fclon  qu’il  eft  écrit  : On  nous 
égorgé  tous  les  jours  pour  l’amour  de 
vous.  Seigneur  i on  nous  regarde  com- 
me des  brebis  deftinées  à latoouchcric. 

37.  \Liis  prmi  tous  ces  maux,  nous 
daneurons  viânricux  par  celui  qui  nous 
a aimez  " . 


• Aiitn 
cDmin*  il 
1«  a pr^ 
deftin^a 
graruitr- 
■ner.i , U 
In  gloù- 
6c  aulVi 
gtatüite- 
inenc. 

♦ ^*rr. 
Scia  ce 
Oicu  ? 
CeftM 
qui  Iciju- 
fti£r. 


fS.ICKA- 

CtMAKT. 

■* 


Tf.  IJ.  tx/)!.  Le»  6dclci  ne  reçoi»ent  <l»n»  <» 
«tonde  que  comme  le»  premier»  fruit» du  S.  Efprit, 
mais  dan»  la  gloire  11»  en  recevront  la  plenhude  , 
chacun  fclon  la  mefci»  de  fe»  moltci  Uc  du  don  de 
Juu»-CHai»T. 

^.15.  Fxfl.  La  redemtlon  îc  b délivrance  de  la 
corruption  du  corp»  eft  le  dernier  effet  de  1 «ioprioo 
parfaite, & le»  ffdele»  qni  vivent  d'rthc  foi  vive  , l'a- 
tendent  ave»  patience  6c  foumiflion  à l'ordre  de 
Dieu. 

• Jf.  nX.  Fxpl.  C'eftji  dire  que  Dieu  mdnage  de 
telle  fone  t 'u»  le»  eveneraen»  , toute»  le»  afHiéUon» 
te  le»  chute»  même  qui  arrivent  aux  élu»  , que  tout 
fert  1 leur  finit  ffeation  . 8c  i leur  f»Iur. 

■ÿ.  39  FxfI.  1nu»-CHMtT  eft  apelié  le  premier 
né  1.  pitee  qu’il  eft  par  nature  Fi.tde  Dieu  , te 
que  le»  a tm  ne  le  font  que  pat  adoption,  a.  Pat- 
jreque  Jtivj  a été  ptedtftine  arant  toua  In  lutiea 


homnici  i la  gloire  du  Fila  de  Dieu.  j.  Parce  que 
fa  prédcftlnation  eft  le  modelé  te  b caufe  de  celle  a-  . 
dcf  autre» , 6c  dm»  b 6n  6:  dan»  te»  molcn»  ; car 
ce  n'rft  que  pour  lui , qu’en  lui  Seque  par  lui,  que  r . . 
noua  mrriTans  d'érre  predeftiné». 

if.  }i.  Fxfl,  C'elt  k dire  , que  malgré  toia- 
tea  le»  perfecution»  8c  le»  sftiidtion»  , le  dccrcr 
de  Dieu  lura  fon  eftêt  i notre  égard  , te  que 
ceint  >]u'il  a préieftiné»  , ne  pourront  lui  être  ir-  , 

tachés, 

y.  J5-.  Cxj>t.  Sait  de  l'amourquejuu»  CiiBisT 
n vus  potte , ou  de  celui  que  nousportons  i Jrtua- 
Chuisi  ;te  ainfi  rien  ne  pounaravir  aux  du»  le  don 
ineltimable  de  la  perieveraoec. 

y.  17.  fxfl.  Aliift  ce  n’eft  pas  par  leur  propre 
vertu  ni  piricun  proprei  mer  tca  , que  le»  élus  per- 
feverent  . mai»  par  b grâce  de  Dieu  qui  lea  a 
ptcdeftinca. 

38.  Car 


Chsp  P 8 riQlTnttltrctfittltlme 
pour  Irtluifi. 


AUX  ROMAINS. 


(^Mp.  p.  Qui  rotules mU 
l&tëliiri. 


i8.  Car  je  (iiis  adiirc  que  ni  la  mort, 
ni  la  vie  , ni  les  an^  ",  ni  les  prin- 
cipautés , ni  les  puiHances  , ni  les  cho- 
ies prclcnces  , 
lence  , 


ni  les  futures  , nilavio- 


59.  ni  tour  ce  qu’il  y a de  plus  haut , 
ou  de  plus  profond  * , ni  toute  autre 
créature,  ne  nous  pourra  jamais  fcparei 
de  l’amour  de  Dieu  • en  Jesus-Christ 
Notre-Seigneur  f . 


ÿ.  Exft.  Il  entend  let  demoni , lu  mgei  I entreprendrede  noiu  ptlrtr  des  eâêude  ramour  de 
•pollau  : car  U n'y  aqueceux-Ufeulaqulpomroienc  ‘ jEtus-CaiasT. 


4Î5 

*Zn.NiIa 
hauteur, 
ni  la  pr> 
fondeur. 
^$,e.  Qÿo 
Dieu  nous 
porte,  oa 
que  noua 
p<>rtooa  à 
Dieu. 


CHAPITRE 


I X. 


S.  PmI  efi  fort  nfjiigé  de  U perte  des  Elle  ne  rend  pus  les  promefes  de  Dien  vni- 

Ttes.  C'rtoit  les  enfuns  sÙjibrAhum  fden  l'elellion^  <T  non  félon  In  choir  ^ qu'elles  re^ 


gstrdoient.  Ifooc  (T  y acvb  forent  les  enfans  de  U promejfe,  non  Tfnuul  , Cf  les  .nô- 
tres. Dieu  efi  le  mostre  de  fis  mifiricordet.  Il  endurcit  tjut  il  veut.  Ceint  qui  etoit 
fin  peuple  cejfe  de  l'être  , C?"  celui  qui  ne  l'êioit  pas  , le  devient.  Lé)  yuifs  avec  la 
loi yîj  font  perdus.  Les  Gentils  fi  font  fanvez  par  la  foi  e»  Jesus-Christ. 


1.  TEsus-Christ  m’eft  témoin  que  je 
, ^ . J dis  la  vérité*  . Je  nements  point, 
dhiaeeri- ma  conicience  me  rendant  ce  témoigna- 
K«n  Ji-  gc  par  le  (âint  Efprit , 

•v*-Cr.  1.  que  je  (ûis  iâifi  d’une  triftefle  pro- 

fonde , & que  mon  cœur  cftprcficûns 
. cefle  d’une  vive  douleur  " : 
defmrfs!*  î*  ju(que-là  que  j’euflc  defiré  • de 
V.CJ. 9.1. devenir  moi-même  anathème,  er  d’être 
«.Or.  if.  (cparé  de  Jesus-Christ",  pourmesfre- 
•i.f.Afint^  • , qui  font  d'un  même  fang  que 
quiii  fid-  moi  félon  la  chair  •, 
tan  rë-  4.  qui  font  les  Ifraclitcs  , àqui  apar- 
tient  l’adoption  des  enfans  de  Dieu  , (à 
ta  Tiwa-g^o'''®  J aliancc  , fa  loi  , fon  culte 
CnuT.  cc  (es  promcITes  ; 

f.  de  qui  les  Patriarches  font  les  Pè- 
res , & uefquels  cil  forti  félon  la  chair 


ÿ 1.  txfi.  La  caille  de  la  douleur  Ce  delà  trUlelTê 
de  l'ApAtre  ëtoii  la  dureté  Cc  l'increduUre  de.  Juifs, 
qui  merroient  coure  leur  confiance  dans  la  loi  de 
Moife,  Cc  qui  renonçant  i la  grâce  de  l'Erangile, 
fe  reodeieDt  indignes  du  lalut  eremel. 

V.  J.  fi/W.  C'eft  i dire  d'étre  éternellementprleé 
de  lapeefeocedejEsua-CHKiST  : fi  cela  fepouroit, 
fini  étreprieéde  Ion  «noue. 

ÿ.  f.  Exfl.  Tous  aranragea  qui  fembloienr  don- 
ner aux  ]ui&  quelque  droit  i l'Evangile , Cc  que  le. 

Tente  JII, 


Jesus-Christ  même  ",  qui  cfl  Dieu  au- , 
ddllis  de  tout  * , Sc  beni  dans  tous  les  De  touk 
fiéclcs.  Amen. 

6.  Ce  n’eft  pas  néanmoins  que  la  pa- 
role de  Dieu  foit  demeurée  • fans  effet 
Gu-  tous  ceux  qui  dciccndcnt  d’Ifracl , 
ne  font  pas  pour  cela  llraclitcs  " : 

7.  Sc  tous  ceux  qui  font  de  la  race  u. 

d’ Abraham  , ne  font  pas  pour  eda  fcs  • En 
enfans  i mais  Dieu  lui  dit  : Ccll  Ilaacj^J^ 
qui  fera  apcllé  votre  fils  • . tt- 

8.  Ccll  à dire  que  ceux  qui  font  en- ce.  /*. 

fans  félon  la  chair , ne  font  pas  pourcc- ’ 
la  enfans  de  Dieu  •,  mais  que  cc  font  Cta'di. 
les  enfans  de  la  promeflê  , qui  font  ré-  isk  qu, 
putez  être  les  enfans  d Abraham.  deicen- 

9.  Car  voici  les  termes  de  la  promef-^^  ^ 
fe  : Je  viendrai  dam  un  an  en  ce  même  f,,ont 

epellé. 

Mtres  peuples  n'svoient  p«.  **" 

f.  6.  Fufl.  L'Apûtre  prerient  cette  objeAioo  : , 

qu'il  neptfuitpssquc  Dieu  foit  fidde  ob  ervateur  de  î®* 
U parole,  pui*qu'aisnt  nlrelTéaupeurie  d'iitsêltou-  *** 

res  fe.  ptotneiTrs , loin  de  les  Kompiir,  U arolt  re- 
prouvé  tout  cepeup'e. 

Ibid.  tuf!.  C'eltCdirevralsIfraéllies,  quiporleur 
foi  méritent  de  recevoir  l'edet  des  proineires.  Origen* 
Ccd'sutrescroiem  que  l'Apdtre  fait  allufion  à rérliso- 
logicdumotd’Xlnel,  quilignifie,  f'tuuaDim. 

1 i i 
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Cktp- 


p.  Difufiücmirfftcofdtf 
i qui  i)  veut. 


tems , & Sara  aura  un 
Cm.  2f.  jQ_  £t  (.ç]j  nç  jê  voit  pas  leulctncm 
*î«.Non‘^''‘’^  Sara  , mais  auflî  dansRcbecca  •, 
feuir-  qui  conçut  en  même  tems  Jtux  enfx/u 
iDMitciir,  d’iiâac  notre  Père. 
rÎ'^ccx  ”•  Car  avant  qu’ils  fuflent  nez  , & 
avant  qu’ils  euflent  fait  aucun  bien  ni 
•i.r.Qu'U  aucun  mal,  afin  que  le  decret  de  Dieu  * 
aToir  l'ait  demeurât  terme  félon  (ôn  eleâion  , 

li-  non  à caule  de  leurs  œuvres  , 
/ti.Mai»  1 ^ du  choix  de 

par  celui  Dicu  * , il  lui  fut  dit  : 

13.  L’aine  (êra  affujeti  au  plus  jeu- 
ne , félon  qu’il  ell  écrit  : J’ai  ainié  Ja- 
cob , & j'ai  ha'i  Efâü  " , 

14.  Que  dirons-nous  donc 
qu’il  y a en  Dicu  de  l’injuflicc 
nous  garde  de  cette  pçnféc. 

Zxti  J}  ^ Moïlc  : Je  ferai  mi- 

rericordc  à qui  il  me  plaira  de  fiürc  mi- 
fcricorde  > & j’aurai  pitié  de  qui  il  me 
plaira  d’avoir  pitié. 

* lu.  Ce  id.  Cela  ne  dépend  donc  • n 


EPITRE  DE  S.  PAUL 
fils. 


«^uiapeUc. 
Ctn.  35~. 

Mâl,  X.  2. 


? Efl-ce 
' ? Dicu 


n’cft 

donc 

poiflc. 

F^9d. 

id. 


qui  veut  , ni  de  celui  qui 
mais  de  Dicu  qui  fait  miferi- 


de  celui 
court 
corde 

17.  Ccd  pourquoi  il  dit  à Pharaon 
dans  l’Ecriture:  C’en  pour  cela  meme 
que  je  vous  ai  établi  , pour  faire  écla- 
ter en  vous  ma  toutc-puiflancc,  &pour 
rendre  mon  nom  célébré  par  toute  la 
terre. 

18.  Il  efl  donc  vrai  qu’il  fait  miferi- 
♦CariUft  corde  à qui  il  lui  plait  * , & qu’il  en- 
Irmalcre  durcit  qui  il  lui  plait  * . 

deieipi-  ip.  Vous  me  direz  peut-être  ; Apres 


car  qui 


et  es-  _ 

? Un 

V.  4M-4Î-  9- 
nut  :7ar.i)Lek 


Chtp-*9  TuRic«8cintftrl(Ordrdf  Dif« 
envm  les  élu»  A:  le»  réprouvé 

cela  pourquoi  Dim  fe  plaint-il  ? 
cfl-ce  qui  reflfte  à fk  volonté  ? 

10.  Mais  , ô homme  , qui 
vous  pour  contefter  avec  Dicu 
vafe  d’argile  dit-il  à celui  qui  l’a 
Pourquoi  m’avez-vous  fait  ainfi  ? 

11.  Le  potier  n’a-t-il  pas  le  pouvoir 
défaire  de  la  même  mafle  d’argile  un 
vafê  delliné  à des  ulâges  honorables  , 

êc  un  autre  defliné  à des  ufages  vils  & ^ , 

& honteux  • " . 

11.  peut  fi  plaindre  de  Dieu  , fi  d'hon- 
voulant  montrer  fay«j?f  colcre  , & faire  n'urSru» 
connoître  fa  puifTance  , il  fouffic  avec  *1  '■ 
une  patience  extrême  les  vafes  de  colère 
préparez  * pour  la  perdition , • 

15.  afin  de  faire  paroître  les  richef- 
fes  de  là  gloire  liir  les  vafes  de  mifcricor* 
de  qu’il  a préparez  f>our  la  gloire  , 

14.  fur  nous  , qu’il  a apcllcz  non- feu- 
lement d’entre  les  Juifs,  mais  auilid’cn- 
tre  les  Gentils  , 

if . félon  qu’il  ditlui-mêmcdansOfee: 
rapcllcrai  mon  peuple  , ceux  qui  n’é- 
toicnt  point  mon  peuple  * j ma  bien-  • >.»•  L«» 
aimée , celle  que  je  n’avois  point  ai- 
méc;  & l’objet  de  ma  mifèricordc,  cel- 
le à qui  je  n’avob  point  fait  mifericor- 
de  : 

16.  & il  arrivera  que  dans  le  mêmeoyAi.ia 
lieu  où  je  leur  avois  dit  autrefois  ; Vous 

n’etes  p>int  mon  peuple  , ib  feront  apel- 
Icz  les  enfàns  du  Dieu  vivant. 

27.  Et  pour  ce  qui  eft  d’Ifracl , Ifâïe 
s’écrie  ; Quand  le  nombre  des  enfans 
d’Ifracl  feroit  égal  à celui  du  fable  de 


"f.  13.  £xfl.  C'cH  Idire,  qw  potr  être  enfant 
d'Abniiam  par  la  gromtiun  charnelle.  Une  a'enfuli 
paa  qu’on  Ion  entant  de  Dieu  par  la  grâce  ; te  Ü dlfli- 
pe  toute  la  contiance  que  Ica  Jnha  pouroient  mettre 
dana  l'avantage  qu'ila  avoient  d’tae  de  la  race  d’A- 
hrahtm. 

jt.  14.  £»^,  Qiu  traire  û inégalement  des  en- 
fans  g dont  la  caufeCemble  égale  en  touresebofes. 

x6.  Ainriêel’eieéiion  de  fs  ob  g &cel- 
le  de  roua  Ica  fidèles  i U grâce  Se  1 U gloire . font  un 
pur  don  de  la  bonté  de  Dieu,  qui  par  la  grâce  fût  vou- 
loir le  bien  à ceux  qui  le  veulent,  Se  fâitcoufirdaoala 


voie  de  fes  commandemena  ceux  qui  y courent. 

I g.  Ixfl.  Non  pufirivemrnt,  en  infpirant  la  mi- 
lice qui  endurcit  le  cirur,  malt  enne.kmnant  pas  la 
grâce  qui  l'amoUir , & qu'U  ne  doit  point  au  pé- 
cheur. 

ïi.  Fx^.  Cette  réponfe  fiipolc  la  mafle  cor- 
rompue par  le  péché  d'Adam  ; » quoique  les  hum- 
mea  folenttoua  par  leur  naiflânee  élément  dans  le 
péché  te  fous  la  condamnation  , Dieu  en  tire  cm 
qu'il  lui  plair  pour  leur  faire  mlfericorde  . 8e  laiflii 
Ica  autre!  dans  la  corruption  où  le  péché  ka  a 
rail. 


Ckff.  10.  ïfIrdH  JnlAfionfc^ 
U icienee. 


AUX  ROMAINS. 


Chip.  le.  luftierdfhloiSe 
iu£icedcl*f<l. 


h mer  , il  n’y  en  aura  qu'un  petit  rcfte 
• C’eft  le  de  (âuvez  • " . 

fen»  <le  i8.  Car  Dieu  dans  û juftice  confu- 
*^**J^j  mera  & retranchera  fin  feufte.  Le 
rt*jue.  Seigneur  fera  un  grand  retranchement 
Za-Lcn-  fiirla  terre  ' . 
fte  fêta  jp,  £j  Je  même  Ilâïe  avoit  dit 

wvc. 


43i 


aup- 


Jjd.1.^  ravant  ; Si  le  Seigneur  des  armées  ne 


nous  avoit  referve  quelques-uns  de  notre 
•l'j.Q^race  nous  (crions  devenus  (cmblablcs 
jroi  à Sodome  & à Gomorrhe. 

}0.  Qtie  dirons-nous  donc  ? Sinon 
{•omciTee  qu<-'  Ics  Gentils  qui  ne  chcrchoient  point 
p^mc  lajuilice  ont  embrafle  la  jullicc,  ôcla 

iat  »- 

«ooipUca.  ™ . ..  — - - - — ' 

f.i’j.Txft.  Totu  le. hommes  AttitCTimuieI.>Sf 
b ÿiftice  de  Dieu  ne  punlflancperfonne  qui  ne  terne- 
fite  . nul  ne  peut  fe  plilndre  qu’on  lui  nfle  injuftl- 
ce , fi  on  le  liifle  dans  U condjunnation  encourue 
par  le  peemler  pere. 

ÿ.28.  Crt.  LeSeigneuTconTommetcabregelâpa- 
rote  en  équité.  U fera  une  parole  abrégée  fur  la  terre. 
fonlt  poar  Jitjt , Hihruijm.  QiKlques-utuaoieac 


juflice  mi  vient  de  la  foi  ? 

)i.  Et  que  les  Iliaëlites  au  contrai- 
re , qui  rccherchoicnt  la  loi  de  la  julH- 
ce  , ne  (ont  point  parvenus  à la  loi  de 
la  juftice  ? 

î î. . Et  pourquoi  ? Parce  qu’ilsnel’ont 
point  recherehee  par  la  foi  -,  mais  par  les 
oeuvres  delà  loi.  Car  ils  (c  (ont  l^curtez**’';®^ 
contre  la  pierre  d’achopement  * , Chmit  * 

3 J.  (clon  qu’il  eft  écrit  : Je  m’cnvasqu’ila 
mettre  en  Sion  celui  qui  eft  la  pierre  d’a-  P“ 

chopement  , la  pierre  de  (candalc  ; 8c  lonmim 
tous  ceux  qui  croiront  en  lui , ne  (êront  pour  b 
point  confondus.  Meflîe. 

//a.8.  14. 


38.  i& 


3ue  l'Apôtre  »ent  marquer  par  U . que  Dieu  en  fiiTeur  ' ’ '7* 

es  Juifs  abrégera  les  voies  qu'il  tient  ordinaittmenc 
dans  la  converfion  des  amea. 

f,  31.  £xfL  C'efi  1 dire  que  les  Julfi  qui  met- 
toient  route  leur  confiance  dan.  la  juftice  de  la  loi , 
n'ont  pat  trouvé  la  juftice  à laquelle  la  loi  condui- 
foit  > qui  eft  1a  juftice  de  ta  foi , U grâce  jufti- 
fiance. 


CHAPITRE  X. 


71  prit  pour  le  filut  des  yuifs.  Leur  Ktlt  n'tjl  pat  filon  U fiitnet.  lit  ignorent  U fin  dt 
la  loi  tjui  efi  Jesus-Christ.  Ce  n'tfi  pat  dant  Itt  auvrtt , mait  dont  la  foi  vive  que 
eonfifie  lajujlict.  La  foi  efi  pour  tout  3 mait  il  faut  qu'elle  foit  annoncée  avec  mijfien, 
T tus  rom  ouie  , mait  les  fiuls  Centils  V ont  re^ttt. 


I.  TL  eft  vrai  , mes  freres  , que  je 

Xlcns  dans  mon  coeur  une  grande  af- 
icâion  pour  le  lâlut  d’ifntcl  , 8c  que  je 
le  demande  à Dieu  par  mes  prières  * . 

Z.  Car  je  puis  leur  rendre  ce  témoi- 
gnage , qu’ils  ont  du  zelc  pour  Dieu  j 
mais  leur  xjlt  n’cft  point  félon  la  fcicn- 
ce"  : 

3.  parce  que  ne  connoi(1ànt  point  la 

Tp.  1.  In,  Meafrerea,  1a  volonté  de  mon  coeur , 
(c  ta  prière  que  je  fais  i Dieu  pour  Iftael.eft  pour  fbn 
bliir.  Ixfl.  L'Apôtie  fait  cette  proteftation  dans  b 
erainte  qu'il  avoit  qu'on  n'attnbnati  quelque  mouve- 
ment de  paftion  contre  le.  Juifs  , les  vérités  fi  dures 
qu'il  avoir  avancées , te  quM  avoit  encore  à dire. 

p,  i.  txft.  C'eft  1 din  , qu'd  n'cft  pas  éclairé 


•i.e.  Celle 

juftice  qui  vient  de  Dieu  « 8c  s’effor-  qu'f* 
çant  d’etablir  leur  propre  jultice  • , ils 
ne  fe  (ont  point  (ôumis  à Dieu*,  pouTp^ieura 
recevoir  cette  jultice  qui  vient  de  lui.  propret 
4.  Car  Jesus-Christ  eft  la  fin  de 
loi  , pourjultifiertousccuxquicroii-ontjuft,^  J, 
en  lui  " • . Dica 

f . Or  Moï(c  dit  touchant  la  juftice 
qui  vient  de  la  loi  , que  celui  qui  en 

OLrt.Pom 

mais  aveœle  : ce  qui  faitvoirque  labontéde  l'incen-  lt)ufticei 
bon  ne  fume  pas  pour  rendre  nos  adtions  bonnes;  mais  cous  cerne 
qu'il  but  qu'elles  folenc  confoemea  i la  parole  de  quicroiét. 
Dieu. 

p.  4.  Fxfl.  C’eft  S dire  .que  de  tous  crus  qui  acom- 
plifTentlalcttredelafol,  Il  n'y  a de  juftlfiés  que  ceux 
quit'acomplifTcntdaosU  foi  en  Jisus-CuiisT. 

1 1 i Z 


Chip  to.  t4DAoch«eon(r{fc  et 
que  le  cœur  cruic 

*/.f.Ne  re-ob(cr\'m  les  ordonnances  « 
la  vie*. 

pintj  de  d-  Mais  pour  ce  qui  cft  de  la  jufticc 
la  loi.  qui  vient  de  la  foi  -,  voici  comme  il  en  par- 
la  votre  cœur  : Qui 

,,,  ''  poum  monter  au  ciel  ? Ceft  à.  dire 
Ucut.  JO.  pour  en  faire  dciccndre  Jesus-Christ 
7.  Ou  qui  pourra  delcendre  au  fond 
de  la  terre  C’eft  à dire , pour  apeller 
Jesus-Christ  d’entre  les  morts  ? 

Dm».  JO.  ‘l'^  l’Ecriture  ? La  pa- 

14.  rôle  n’eli  point  cloi- 

* Lit.  Eli  gncc  de  vous  • " : elle  cft  dans  votre 
5^  «îuchc  & dans  votre  cœur.  Telle  cft 

ccuepa-  L nature  • de  la  foi  que  nous  vous  pré- 
rjle.  chons  : 

^ p.  parce  que  fi  vous  confeflez  de  bou 
com?ïJ  clic  que  Jésus  cft  le  Seigneur  • , & que 
toui  les  voiucroiyczdc  cœur  que  Dieu  l a refluf- 
actesex-  cité  d’cntrc  les  morts  , vous  ferez  ûu- 

terieurt  yc. 

de  b reli> 


EPITRE  DE  S.  PAUL 
y trouvera 


(ion. 


JH.  ï8. 
16. 

*>.a.Dans 


10.  Car  il  &ut  croire  de  cœur  pour 
être  juftilîc , & confefler  f*f»i  par  les 
paroles  pour  obtenir  le  lalut. 

1 1 . C’eft  pourquoi  l’Ecriture  dit  : 
Tous  ceux  qui  croient  en  lui  ne  feront 
point  confondus. 

iz.  Il  n’y  a point  en  ccla*dc  dilb'n- 

U creance  cHon  entre  les  Juifs  & les  Gentils , parce 
«O  J-  C.  qn’iis  n’ont  tous  qu’un  même  Seigneur, 
qui  répand  les  richclTcs  liir  tous  ceux 
qui  l’invoquent. 

I J . Car  tous  ceux  qui  invoqueront  le 
nom  du  Seigneur  lcront  lauvez. 

^ 14.  Mais  comment  l’invoqucront-ils, 

s’ils  ne  croient  point  en  lui  " ? Etcom- 
ment  croiront-ils  en  lui , s’ils  n’en  ont 


Oup  fo.  EleâiondeiCcntiU* 

Iflcredulitd  des  Juifs.  « 

point  entendu  parler  ? Et  comment  en 
entendront-ils  parler  , fi  perlbnnc  ne 
leur  prêche  ? 

If.  Et  comment  Its  fréditatturs  lcur^î*-r- 
prcchcront-ils  , s’ils  ne  font  envolez 
iclon  ce  qui  cft  écrit  : Qiic  les  pieds 
de  ceux  qui  annoncent  l’Evangile  de*^,  . 
paix  Ibn  beaux , de  ceux  qui  annoncent  bicM  de 
les  VTdis  biens  • ! lagrec*  âe 

16.  Mais  tous  n’obéillcnt  pas  à l'E- 
s'angilc.  Ceft  ce  qui  a (ait  dire  à Ilâïe  : 
Seigneur qui  a cru  ce  qu’il  nous  a ouï  7««.  11.  ' 
prêcher  • ? jS. 

La  foi  donc  vient  de  ~ 


»7- 


ce  quon 


a ouï  i & on  a ouï  , parœ^w  la  parole  ouepn, 
de  Jesus-Christ  • <1  etr  jn’échét.  d entre  le* 

rS.  Mais  * ne  l’ont-üs  pas  déjà  en- 
tendue  ? Oui  j certes , leur  voix  a reten-  ^"em 
ti  par  toute  la  terre  y,  & leur  parole  J.  c. 
s' en  fait  emtndre  jufqu’aux  cxtrcmicez  du  * D* 

monde  " . 

ip.  Et  Ifracl  n’en  a-t-il  point  eu  aufli  dij.  ’ 
connoilTancc  ? Mais  c’eft  Moïlc  qui  le  »8-  f- 
premier  a dit  : Je  vous  rendrai  jaloux 
d’un  peuple  qui  n’eftpas  voire pc^le»,î /et. Qui 
& je  ferai  qu’une  nation  inlcnlœ  de- neft  pu 
viendra  l’objet  de  votre  indignation  fie  P"pl'- 
de  votre  envie  " . 

20.  Mais  Ifaïe  dit  hautement  : J’ai 

été  trouvé  par  ceux  qui  ne  me  chcr-^'^I’*’ 
choient  p.as  j.  fie  je  me  luis  fait  voir  à * ,• , 
ceux  ^ui  ne  demi^oient  point  à mcpctlp!*  " 
COnnOltrC  • . Gemi'. 

21.  Et  il  dit  contre  Ilhcl  j J’aiten-^^^î- *• 

du  les  bras  • durant  tout  le  jour  à ce 
peuple  incrédule  , fie  rebelle  à mes  pa-^miit  da 
noies.  Dieu  pour 


jl;8.  Ei^f.  Hfàirn)tnidreparll,q«  pooraqunlr  , 1 toutn  la  nitioni , contre  l'crmir  deceindVnrre 


loi  pour 
U conrer- 
Coo  du 
peuple. 


U julUce.la  (bien jESus-CmuT  cit  un  moien  bien 
plut  court  Ce  pluipuiflinc  que  tour  ci  Ici  ceremonia 
deU  lui  ; il  ne  (eut  que  croire  en  |uut-CHIii>T  qui 
e(t  defcendoduciel . pour  noua  en  éprendre  le  che- 
min ; Ce  eftreirufcitii.pour  onftrmer route iê  ik>âri- 
mtle  noui  appliquer  Tn  meritet. 

Jf.  14.  £x^.  L'Apôtre  prouee  par  là  que  b prd- 
dlattloo  de  l'Erangilc  doit  être  commune  Ce  generale 


Ica  ]uifa , qui  croioieot  que  b grâce  de  l'Evangile 
n’dliiit  Que  pour  ceux  de  leur  nation. 

là.  18.  BxfI.  lia  font  doiK  inexculàblef  de 
n'avoir  pai  cm  à l'Evangile  qui  leur  droit  prê- 
che. 

f.  19.  On  voit  en  eilct  que  b ialouTie  que  la 
Tuifa  avuieot  conçue  de  b coaverüon  da  Gentib». 
la  cmpcchoic  decroire. 


CMp  II.  laiCi rcrm6 & 

üuvcf  lorjrace. 


AUX  ROMAINS. 


Chfp.  fl.  ATftt|»I(m«(icdet 
•Hcrei. 
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CHAPITRE 


X I. 


Dieu  s'ejt  refervé  ^ue!<jues-uns  ttentre  let  “Juifs.  C'a  été  pur  fin  eleflion  , Cr  non  pour 
leurs  oeuvres.  Les  autres  font  demeurer,  dans  Paveuglement.  Leur  perte  <)ui  donne  lieu 
au  faJut  des  Gentils  , doit  trouver  fin  remede  dans  leur  exemple.  Leur  converjion  feroit 
utile  pour  celle  du  monde.  Les  Gentils  ne  les  doivent  pas  méprifir.  Ih  font  les  bran- 
ches naturelles  de  P olivier  , (y  eux  n'en  font  <fue  de  fauvages  que  Dieu  p a entées.  La 
foi  leur  fera  reprendre  vie.  Dieu  les  aime  à eaufi  de  leurs  Peres.  Sesjugemens  fur  leur 
perte  font  impénétrables. 


•Etnétn- 
n-iini  je 
crui  en 
j£.us- 
CHKtsr  J 
IcjefaU 
mhne 
choiü 
pour  prê- 
cher l'E- 
rwg-lf. 
•Z«.Qoll 
■ pma. 
eilciuiolr 
qnem» 
l'êrolent 
hncim. 
ddknie. 
3. 

lacrxS. 


eTnmde 
laprejl- 
cirton  de 
rEeangUe 
pv  Ici  A- 

pèOTi. 


I . Uc  dirai-jc  donc  ? Ëft-ce  que 
Dieu  a rejeté  (ôn  peuple  " ? Non 
ccrtci.  Car  je  fuis  moi-méme  Ifraclite , 
de  la  race  d’Abi-aliam  , Sc  de  la.  tribu 
de  Benjamin  • . 

Z.  Dieu  n’a  point  rejeté  fon  peuple 

S’il  a connu  dans  là  prcfcicnce  • . Ne 
■cz-vous  pas  cc  qui  cft  raportc  d’EIic 
dans  l’Ecriture  , de  quelle  forte  il  de- 
nunde  jufticc  à Dieu  contre  Ifracl  • ? 

î-  Seigneur  , ils  ont  tué  vos  Pro- 
phaes  , lis  ont  renvcrie  vos  Autels  : je 
iuis  demeuré  tout  foui,  Sc  ils  me  cher- 
chent pour  m’ôter  la  vie. 

4.  Mais  qu’cfo-cc  c^ue  Dieu  lui  ré- 
pond ? Je  me  fois  rcfcrvc  font  mille 
hommes,  qui  li’ont  point  dcchi  le  genou 
devant  Baal. 

f . Ainfi  Dieu  a Ciuvé  en  cc  tems  * 
fclon  l’élcftion  de  (à  grâce  un  petit  nom- 
bre qu’il  s’cll  rcfcrvc  ' . 

6.  Que  fi  c’cll  par  grâce  , cc  n’cft 
donc  point  par  les  œuvres  ; autrement 
la  grâce  ne  feroit  plus  grâce  ' . 

7.  Apr&  cela  que  dirons-nous , finon 


qu’Ifracl , qui  recherchoit  la  Jufticc , ne  l’a 
point  trouvée*,  mais  que  ceax  qui  ont*rxp/.Eni 
été  choifis  de  Dieu,  l’ont  trouvée  , 
que  les  autres  ont  été  aveuglez  ? 

8.  félon  qu’il  cil  écrit  ; Dieu  leur  a 
donne  un  cfprit  d’alfoupificmentCrd’in-uLtCre» 
fonfibilité  • } & il  ne  leur  a point  don-  lignifie 
né  julqu’à  cc  jour  des  yeux  pour  voir  , 
ni  des  oreilles  pour  entendre  “ . 

9-  David  dit  encore  d’eux  : (gicleur //a.  «.9. 
table  " leur  foit  un  filet  , où  ils  fo  trou-  ‘i- 
vent  cnvelopcz  } qu’elle  leur  devienne  ^ 
une  pierre  de  fcandalc  ,.  Sc  qu’elle  foit  4a 
leur  jullc  punition.  1?- 

10.  Que  leurs  yeux  foient  tellement  îi,- 
obfcurcis  , qu'ils  ne  voient  point  i Sc 
faites  qu’ils  foient  toujours  courbez  con-  * 

tre  tene  * . Goutbfr 

11.  Qiie  dirai-je  donc  Les  yuifjt°u]otn- 

font-ils  tombez  de  telle  forte  que  leur 
chute  foit  (ans  reflburcc  • ? A Dieu  ne  il»  rtUc- 
plaifo  : mais  leur  chute  eft  devenue  snc 
ocafion  de  (àlut  aux  Gentils  , afin  que 
l’exemple  des  Gentils  leur  donnât  de  2,*ij« 
l’émulation  pour  les  fuivre.  tombé». >• 

. — - - - i.  r.  Sin»' 


Jê.  I.  Exft  CVft  h dire  gencnlcmtot  tout  fon 
pc^c.  L.S  dodhinc  da  ctupiire  prccnWnt , te  Ici 
pall^tidcMoIfeSc  dlüue  aroitnt  donne  lieu  1 cette 
demande. 

lê.  y.  Cr.  C'tll  ainfi  que  Dieu  a'tft  réfervé  en- 
core coca  tenu  uactrtain nombre dt ycr>i(«tj , qu'il 
a choifii  pat  fa  grâce. 

f.  6.  La  Gtic  ajoute  : Qm  (1  c'iuh  /w  Iti  n- 
>ffj . (ê  mt  fertil  fins  ; MUrimem  Ca»ynmt  ftreit 
fimi  uutrt.  Lea  Calrinifie»  abufent  de  ce»  parole» 
contre  le  mérité  de»  bonsea  ocunc»  : mai»  cUc»  ne 


fe  trouvent  ni  dan»  aucun  Ptre  latin , ni  dan»  le»  plus  eiperance* 
ancien»  Perrt  Grec* . ni  dani  quelque»  manuichra  de  fe  con— 
grec».  Fit».  venii.. 

ÿ.  8.  ta.  Leiira  donnédetyeux  pour  ne  point 
voir,  & de»  oreiUea  pour  ne  point  entendre  jufqu'l 
cette  heure.  Cequ'ùna  mi»  dan»  lerexte  lüpofe,  ce 
qui  efi  plu» probable,  qnc  ce  lieuell  prix  du  Utute- 
ronome. 

jf.  9,  ExfI.  S.  Augiifiin  & plufieun  autre»  expli'- 
qiieni  cette  table  de  t'I^riiure  l'aiate , quiétoirpropo- 
Icetuxjuiii  pour  y chercher  leur  nauirlturc  rp.hcuelle. . 

LU  i 
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Qiip 


I.  lusfitbrancbetretrtodi^fi 
dci'oiiTirr  frânc. 


I Z.  Qiic  fi  leur  chute  a été  la  richelîè 
du  monde , & leur  diminution  la  richeflè 
des  Gentils  j combien  leur  plénitude 
eitrichira-t-ille  U menât  encore  davan- 

# fxfi.  tage  * ? 

^ '"ous  qui 

jrind  Gentils  , tant  que  je  ferai  l’ Apôtre 

nombre  dcs  Gentils  je  travaillerai  à rendre  illullre 
dejuif.  fe  mon  miniftcrc  " , 

» b finJa  . pour  tacher  d’exciter  de  l’émula- 
jDoade.  riqn  dans  l’clprit  des  Juifs,  qui  me  font 
unis  félon  la  chair  , & d’en  ^ver  quel- 
ques-uns. 

1 f . Car  fi  leur  perte  eft  devenue  la 
Oeircconciliation  du  monde  • , que  fora 
iCentilj.  jem*  rapcl , finon  «w  retour  de  la  mort  à 
la  vie  f 

16.  Que  fi  les  prémices  Jui/j  font 
faintcs  , la  mafle  l’ell  aufli  “ : & fi 
la  racine  cil  làintc , les  rameaux  le  font 
aulTi.  ■* 

*1.  ».  Si  17.  Si  donc  quelques-unes  des  bran- 
rompues  : & fi  vous,  qui 
jû*f«  * n’ôficz  qu’un  olivier  fauvage  , avez  été 
n'ont  w ontc  parmi  celles  qui  font  demeurées  • 
«mbrade  fur  l’olivicr  fianc  , & avez  été  rendu 
m participant  de  la  fove  a-  du  fuc  qui  fort 
fin  Icû  ia  racine  de  l’olivicr  ; 

<pbct.  xS.ne  vous  devez  point  de  préfomtion 

contrcles  branches»4r«'»//«.  Que  fi  vous 
penfoz  vous  élever  au-dcfliis  d’elles  , fa- 
che^  que  ce  n’cft  pas  vous  qui  portez  la 

* L«*  racine , mais  que  c’eft  la  racine  qui  vous 
Joitiont  porte  • . 

,‘^ircz-vous  , CCS  branches 
mi  l'E-  été  rompues  , afin  que  je 

glife , te  tufic  enté  en  leur  pUce. 
c'iftoit  à la  II  eft  vmi  ; elles  ont  été  rom- 

ÎSÎ  ^ incirdulité  > & 

mil  le  pour  VOUS  , VOUS  dcmcurcz  ferme  par 
fauteur. 
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np'Kniftiflirlefraiic. 

votre  foi  > mais  prenez  garde  de  ne 
vous  pas  élever  , & tenez-vous  dans  h 
crainte. 

ai.  Car  fi  Dieu  n’a  point  épargné  les 
branches  naturelles,  vous  devez  craindre 
qu’il  ne  vous  épargne  pas  non  plus  • 

la  bonté  & la„ril^» 
icvcntc  de  L/icu;  ui  icvcritecnvcrsccuxTOi  mm- 
qui  font  tombez  j & là  bonté  envers."*. 
vous  , fi  toutefois  vous  demeurez  fcr-^^ 
me  dans  l’etat  ou  lâ  bonté  vous  a 


mis  • } auD'cment  vous  forez  retranché  «Ztt.OuM 
cernme  eux.  Uboiw. 

a J.  Qiie  fi  eux-mémes  ne  demeurent 
pas  dans  leur  incrédulité  , ils  feront  âe 
^uveau  entez  /<r  leur  tige  , puifquc 
Dieu  eft  tout-puillànt  pour  les  enter  en- 
core. 

14.  Car  fi  vous  avez  été  coupé  de 
1 olivier  (àuvage  , qui  étoit  votre  tige 
aiturcllc  , pour  éti-c  enté  contre  votre 
nature  fiir  l’olivier  franc  , à combien 
plus^ forte  raifon  les  branches  naturelles 
de  1 olivier  meme  , foront-ellcs  entées 
fur  leur  propre  tronc  .* 

Zf.  Je  veux  bien  , mes  frères  , vous 
découvrir  ce  miftere  6c  ccfêcret  , afin 
que  vous  ne  foiez  point  (âges  i vospix)- 
pres  yeux  " j qui  efl , qu’une  partie  des 
Juifs  cil  tombée  dans  ravcuglcmcnt  • * 
ju(qu’à-cc  que  la  multitude  des  nations  2^^ 
fort  entrée  ânnj  l'Eglift  ; 

ad.  6c  qu’ainfi  tout  Ifracl  foit  fou-'<^»'*°- 
c • , fdon  qu’,1  eft  écrit  ; II  fortira 
de  Sion  un  libérateur  *qui  bannira  l’im-  tomuU 
pictc  de  Jacob.  rt«rau*e. 

zj.  Et  c’eft  là  l’aliance  que  je  fci'ai  î 
avec  eux  , lorfquc  J’aurai  efl&cé  leurs 
pechez. 

a8.  Ainfi  quant  a l’Evangile , ils  font 


IJ.  Exi>l.  C tft  idire , jtrIch»Tai  J«  remplir 
trii-exaiiemrat  roui  l»i  deroir»  de  mon  miniftere, 
pour  lacooverfion  de»  Gentil» . t»m  pour  le»  faurer 
que  pourdonntr  deternubtion  aux  Juif»,  & le, ex- 
eiter  i rtceeoIrxidTi  l'Eranglle  dublur. 

J».  x6.  £x/i.  U pnwve  par  U que  le»  Juiû  ptu- 


'*  «n»CTtir  à b fol  : ru  que  le»  prémicet 
de  I Efilife . le.  Apôtre.  & le»  premier»  fidele»,  onrdié 
rire»  tfentr'eux. 

, Afin  qu'il» ne  fe  {üTentpa.  honneur 

de  leur  conrerfion  , te  qu'ib  ne  l'aribuafCmt  p«>  A 
leur  propre  bjefTe. 
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dtt  jugement  * corpi. 


mùmenanf  ennemis  à coulé  de  vous  * 
mais  quant  à l’clcâion  , ils  font  aimez  a 
caulc  de  leurs  Peres. 

ip.  Car  les  dons  & la  vocation  de 
» Atafi  U Dieu  font  immuables  • , & il  ne  s’en 
point. 

aY<trea-  30.  Comme  donc  autrefois  vous  ne 
iki*.  croiyez  point  en  Dieu , 6c  que  vous  avez 
enfuite  obtenu  mifa  icorde,  à caulé  de 


l’incrédulité  des  Juifs  " ; 

}i.  ainfi  les  Juifs  n’ont  point  cru 
que  Diai  voulût  vous  f.iire  mifcricorde, 
afin  que  la  mifcricorde  qui  vous  a été 
Élite,  leur  ferve  à obtenir  mifcricorde  " . 
3 Z.  Car  Dieu  a voulu  que  tous  fuflent 


envelopez  dans  l’incrédulité,  pourexer-  ' 
ccr  là  mifcricorde  envers  tous  • . ^Tntâc 

33.  O profondeur  des  trefors  de  laqu  iis  onr 
fagefle  6c  de  la  Icicncc  de  Dieu  ! Qiie 

fes  jugemens  font  impénétrables  , 6c  les 
voies  incomprchcnllbles  • ! «ce*  lur 

34.  Car  qui  a connu  les  defléins  de«i*rami- 
Dicu  , ou  qui  eft  entre  dans  lefcact  de 

r r-ii  ♦6r.  San* 

fes  confeils  ? ^ sa«..fan. 

}f.  Qui  lui  a donne  quelque  chofe  le  vedigct 
premier  , pour  en  prétendre  rccompcn-*P- 9- 

36.  Tout  clt  de  lui  , tout  eft  par  xs. 

lui,  8c  tout  eft  en  lui  • : à lui  Ibit  gloire ‘CrToi* 

dans  tous  les  ûcclcs , ^\mcn. 

' a lui. 


f.  38.  Ex^.  C'eft  à dire  qu'iU  l'etoiem  rendui 
cnnemii  de  Dieu  en  rejetant  l'Evangile . 8c  que  Dieu 
l'a  permia  pour  le  Talurdei  Gtntila  qui  ont  profité  de 
leur  dil'grace  ; loaia  quelea  JuU'ioclaiireiit  pas  delui 
être  chen  1 rauTe  d'Abtaham  , d'Il'aac  8c  de  Jacob, 
pour  l'amour deTquela il  les  a apellez  , 8c  Ici  aptilera 
encore  un  jour  au  faiur  pour  acompiir  reapromeflês. 

JO.  C*fl.  Car  lea  JuLa  pcrrccuuni  Ica  Apô- 


tres , les  ont  contraints  d'aller  porter  l'Evangile  i 
d'autres  peuples,  l'elon  l'ordre  de  Dieu. 

jé.  ji.  ^wr.  Ainfl  lainilericorde  que  Dieu  voua 
a faite,  n'a  fervi  qu'à  taire  tomber  les  juils  dans  l'in- 
crédulite.afin.  8cc.  va,  Amfi  les  Juils  font  mainte- 
nant tombes  dans  l'incrédulité  , abn  que  la  milen- 
corde  que  Dieu  vous  a laite , leur  Icrvc  audi  à obte- 
nir de  Dieu  mllencorde. 


CHAPITRE  XII. 

//  exeit*  lei  Rentalns  à s'offi’ir  i Dieu  commt  des  vidimes  j dtte  ft  pas  ctstfarmer  seu  fié- 
clt  ; 4 cormoitre  ce  cjut  Dieu  defire  d'eux  j 4 être  figes  uvec  mederMien.  T eus  font  un 
fiul  cerps  en  Jesvs-Christ.  Tous  doivent  donc  s'entr’éuder  comme  les  membres  d'un 
même  corps.  Chacun  doit  emploier  fs  talens  pour  le  bien  commun.  Il  les  exhorte  fur 
tout  4 r amour  mutuel  CT*  aux  bonnes  aêhons  j mên^  à faire  du  bien  à ceux  qui  leur 
font  du  mal. 


tDtHàx- 1.  I E f vous  conjure  donc  , mes  fre- 
J rcs  , par  la  mifcricorde  de  Dieu , 
T»  ms  de  lui  offrir  vos  corps  comme  une  hollic 
Koii.  vivante  , lâintc,  6c  agréable  à fcs yeux,  { 
pour  lui  rendre  un  culte  raifonnable  6c 
Ipiritucl". 

Z.  Ne  vous  conformez  point  au  ficclc 
prcfcnt  * : mais  qu’il  fc  f.ilTc  en  voasune 

t.  Euft.  L'Apôtre  di'pofe  par  là  l'etpilt  des 
Romains  à recevoir  .esavis  qu'il  v .uiuit  leur  donner 
touenant  quelques  abus  qui  s'rtoient  glüTes  parmi 
«ax.  11  lea  exhurte  d'abord  à mottiâer  leurs  fens. 


transformation  par  le  renouveUement  de  BfUf.  p. 
votre  cforit  , afin  que  vous  rcconnoif-  »«. 
fiez  quelle  eft  la  volonté  de  Diai ce 
qui  cil  bon  • , ce  qui  cil  agréable  à «î^  Bon- 
fcs  yeux  , 8c  ce  qui  cil  parfait.  ne , 

Je  vons  exhorte  donc  vous  tous  ,Weacpar-- 
félon  ie  minillcir  qui  m’a  été  donné  par 
grâce  * , de  ne  vous  point  élever  au-  Ugrace  te 

■ la  digniréi' 

8c  à les  afTnjetir  à l'eTprit.  de  l'Ap»-- 

i.  X.  fxfu  Dana  les  renomens , dans  les  ioclioa-  dolat. 
lions , dans  |a  cooduiic , dans  les  ptincipes  de  eoa 
aâiuna. 


. Oiip  I».  OuerMaut membre ftflf ce 

440  qu'il  du». 

**•  delà  de  cc  que  vous  devez  , dans  les 
jÿ/;e/47’  Itntimens  que  vous  avez  de  vous-mê- 
mes f mais  de  vous  tenir  dans  les  bornes 
de  la  modération  , (clon  la  mdûrc  du 
don  de  la  foi  que  Dieu  a dépaiticàcha- 

♦ ^Ktr..  cun  de  vous  * . 

Di!:u"a^'  4.  Car  commc  dans  un  Icul  corps 

parti  à i^^us  avons  pluficurs  membres  , & que 
chacun  la  COUS  CCS  mcmbrcs  n’ont  pas  la  même 
II*  fonction  î 

f.  ainli  , quoique  nous  Ibîons  plu- 
fieurs  , nous  ne  fommes  tous  néanmoins 

♦ l'.f.Pour  (cul  corps  en  Jesus-Christ  " , 

le  fer  vice  & nous  fommcs  TOUS  rcciproqucmcnt 
■&  l'utiliré  membres  les  uns  des  autres  * , 

l im^^e  g pourquoi  , comme  nous 

t II.  bi-^''o>'*5tous  des  dons  difterens  (clon  la 
M ANCHE  grâce  qui  nous  a été  donnée  ; que  cc- 
ApRE's  ]ui  qui  a reçu  le  don  de  prophétie  , en 
l’analogie  cr  la  re^le  de  l.a 

fielon  1a  ^ _ 

inefure&:  j.  Quc  cclui  quicft  apcllé  auminiûc- 

lapro^r-  jjg  l’Eglife  , s’atachc  à (ôn  miniHe- 
fol°  * ^ rc  * . Que  celui  qui  a reçu  le  don  d’en- 
*f  ^ftr.  feigner  , s’aplique  à enfeigner. 

En  ufe  8.  Et  que  celui  qui  a reçu  le  don 
^anafon'  J cxhoitc les  autres.  Que  ce- 

tniniile-  l^i  qui  fait  l’aumône  , la  fade  avec  (im- 
Te  : Et  plicité  “ . Que  celui  qui  a la  conduite  de 
ainft  d<uu pif  freres  , s'en  aejuite  avec  vigihmce  ; 
3"  & que  celui  qui  exerce  les  œuvres  de 

milcricorde  , avec  joie. 

9.  (^e  votre  charité  (bit  finccre  Cr 
(ans  d^ui(cment.  Aiez  le  mal  en  hor- 
reur J & atachez-vous  fortement  au 
biea. 
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Ckip  ift.  X>fVolnprmeiptia  «te 
. la  viecliréiicnne. 


et 


faiu 


10.  Que  chacun  ait  pour  (bn  pro-£^/>,y:^,j. 
chain  uneaffeétion  une  tendreflè  vrai-  i.Pa.L  ’ 

ment  fraternelle.  Prévenez-vous  les  uns*7- 


les  autres  gardes  témoignages  d’honneur 
cr  de  défcrence. 


1 1 .  Ne  (bicz  point  lâches  dans  votre 
devoir.  Confervez-vous  dans  la  ferveur 
de  l’elprit.  Souvenez-vous  que  c’eftle 
Seigneur  que  vous  (êrvez" . 

I Z.  Rcjouïflez-vous  dans  votre  elpe- 
rancc  ; (biez  patiensdans  Icstnaux , per- 
feverans  dans  la  prière , 

1 5 . charitables  pour  foulager  les  nc- 
cefTitczdcs  (âints  " , promts  à exercer /W-.ij.-. 
l’holpitalité. 

14.  Benifîez  ceux  qui  vous  periècu- 
tent,  beniflcz-lcs  *,  &nc  faites  point 
d’imprécition  contre  eux.  fouhaî- 

I f . Soiez  dans  la  joie  avec  ceux  qui  toute 
(but  dans  la  joie  , & pleurez  avec  ceux 
qui  pleurent  ♦ . ♦i.“.plî. 

J 6.  Tenez-vous  toujours  unis  dans  pan  z 
les  mêmes  (èntimens  cr  les  mêmes  af-  , 

feérions.  N’afpirez  point  à ce  qui  cft 


élevé  , mais  acommodez-vous  à ce  qui 


cft  de  plus  bas  cr  de  plus  humble  ^ -ini.  Di* 
Ne  •f  foicz  point  (âges  à vos  propres  manche 
yeux.  ■ apre's 

1 7.  Ne  rendez  à peribnne  le  mal  pour 

le  mal.  Aiez  (bin  de  faire  le  bien, non- ai. 
feulement  devant  Dieu,  mais  aufli  devant  *Cr.  Qtw 
tous  les  hommes  ♦ . 

18.  Vivez  en  paix , fi  cela  (c  peut"  ,"tioiué- 

& autant  qu’il  eft  en  vous  , avec  toutes  dîfieor 
(brtes  de  pcrfbnncs.  tom  le* 


ip.  Ne  vous  vengez  point  vous-mê- 


HiLi-i. 


ÿ.  Expi  C'en  à dire,  qu’une  même  Eglife. 
dont  le  lien  intérieur  eft  la  foi  êc  la  grâce  ; & qui  a 

Jour  liens  exterieufs  , les  {ânemens  inlUnià  par 
E SUS-C  HXtST. 

8.  ExpL  C'en  à dire , de  bonne  foi , fans  ac- 
ceprion  de  perfonne , & (ânsi^d  à tes  propres  in- 
xerêts. 

f.  XI.  Quelques  manufrfirs  Grecs  portent  , 
Ml,»  ttmpcrt:  ce  qui  fe  doitenreodre  au  même  fens 
que  rtimemts  ttmpiu  : t.e.  ménager  bleu  Ton  tems, 
ec  lâroir  profiter  de  tootet  qu'il  qwitede  dilgraccs. 


que  Dieu  noos  prefente , comme  des  moiens  du 
ditit. 

a.  I).  ExpL  Plufieurs  Peres  ont  lu  : Mtmmit 
fdxfiormn  cermrumtcantet  ; 8c  l’ont  entendu  de  l'hon*» 
neuf  qu'on  rend  à la  mémoire  des  'àints. 

J^.  x6.  .Antr,  Ne  vous  élevez  point  dana  voua 
mêmes  psr  des  penfées  preforntueufes  , mai* 
r^Midêz'VOus  jofqu’aux  peribnnes  ies  plux  bailès. 

f.  iS.  C'i-nàdire,  u cela ie peut lâns abandonner 
les  intérêts  de  la  vérité , 8c  Cuu  rien  &irc  contre  ia 
junice  8c  contre  la  piaé.  < 

mes. 


à 


4 


ckl^l^ xtnOMBtiinrgiiincM:  AUX  ROMAINS. 


tcdi.3.î. 

MtlLf. 

Î9- 

Dat.  }i. 

Jî*. 


; mais  donnca 
il  cft 


mes  . mes  chers  frères 
lieu  a la  colcre  " } car  li  elt  cent 
Ceft  à moi  que  la  vengeance  eft  réfervée, 
& c’eft  moi  qui  la  ferai , (ht  le  Seigneur. 

10.  Au  contraire  , fi  votre  ennemi  a 


ni.  *a  faim , donnez-lui  à manger}  s’il  a foif , 

30.  ^ 


ClMIp.  If.  RffiiIrrlchiCttAct 
^Qiluirftdu. 

donnez-lui  i boire  : car  agidânt  de  la 
forte  vous  amallèrez  des  (foarbons  de  feu 
fur  fa  tête  " . 

II.  Ne  vous  laificz  point  vaincie  au 
mal } mais  travaillez  à vaincre  le  mal 
par  le  bien 
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]f.  xp.  £iW.  Ou  de  Ditu  . 1.  e.  1 fijuftice  veo- 

Î;mire  : ou  de  l'homme  , eoU  roufinn  ; ou  de  U 
ieoneptopre.  eu  li  bUTâne  paflcr,raox  l*irecequ'c|. 
le  inipire. 

ÿ.  aa  £xfL  Non  de»  cbxbooi  de  colcre , maii 


det  chnboni  de  chariré,  pourl'oUIger  pir  cei  marquei 
de  charitd  i voiu  aimer , de  pour  le  pottrt  par  rotre  pa- 
tience i fe  convenir.  Ou  bien  l'Apûtre  marque  par 
U quelle  fera  la  punition  de  ceux  dont  rien  n'aura  pu 
adoucir  la  haine. 


Pnr.  sy. 
ax. 

*i.f.  Sur. 

montez 

par  votre 

patience 

le  mal 

qu'on 

rouaiâir. 


CHAPITRE 


XIII. 


// Jaut  êhéir  mx  Princes.  Leur  puiJJUnce  vient  de  Dieu.  Qiti  leur  rejijle  fi  dnnne.  fit  ne 
fine  4 craindre  qu'aux  méchans.  Ils  portent  F épée  posir  punir  le  mal.  Laconfcience 
nous  oblige  de  leur  être  fournit.  Las  trtitutt  leur  font  aut  comme  aux  Miniflres  de  Dieu. 
Nous  ne  leur  devons  refufèr  aucun  droit.  La  fiul  amour  du  prochain  ne  fi  peut  entière- 
ment paier.  Cet  amour  ejl  Pacompliffiment  de  la  loi.  La  tems  de  la  grâce  nota  y obli- 
ge particulièrement.  Cefi  un  tems  de  lumière  , ennemt  du  vice  j C?"  dejhné pour  let 
vertus  4c  Jesüs-Christ. 


a.fd.3. 

«J* 


*'0 

V^auxpuiflânccs  fupericures}  car  il 
n’y  a point  de  puiflânee  qui  ne  vienne  de 
Dieu  , & c’eft  lui  qui  a établi  toutes 
celles  ^i  font  fur  la  terre. 

Z.  Œlui  donc  qui  s’opofo  aux  puif- 
lânccs  y rcfific  à l’ordre  de  Dieu  } & 
ceux  (pii  y refillcnt,  atirent  la  condam- 
nation fur  eux-mémes  * . 

J.  Car  les  Princes  ne  fontpointàcrain- 
mTceile  bonnes  aâions, 

jeOho.  mais  lorî^’on  enfiiit  demauvaifos.  Vou- 
lez-vous ne  point  craindtc  les  puiflân- 
ces  ? Faites  bien  , Sc  elles  vous  en 
loueront. 

4.  Le  Prince  cil  le  minifirc  de  Dieu 
pour  vous  favorifir  dans  le  bien.  Que  fi 
vous  foites  mal  y vous  avez  raifon  de  crain- 
dre ) parce  (]ue  ce  n’eil  pas  en  vain 


• Tant 
cdlc  du 
Prince . 


qu’il  porte  l’cpcc  • . Car  il  eil  le  mi- 
ni ftre  de  Dieu  pour  exécuter  /i  vengean- 
ce , en  punilïïùu  celui  qui  fait  de  mau- 
vailcs  aérions. 

f.  Bell  donc ncccflaire de  vousyfou- 
menre  , non-feulement  par  la  crainte 
du  châtiment  • , mais  aufli  par  un  de- 
voir de  confcicncc  * . 

6.  C’eft  pour  cette  même  raifon  (juc 
vous  paiez  le  tribut  aux  Princes  : parce 
qu’ils  font  les  miniftres  de  Dieu  , tou- 
jours apliquez  aux  fonâions  de  leur  em- 
ploi. 

7.  Rendez  donc  à chacun  ce  qui  lui  cil 
du:  le  tribut,  à qfiivout  devez,  le  tribut} 
les  impôts,  à qui  vous  devez,  les  impôts} 
la  crainte  •,  à qui  vous  devez,  de  la  crainte  ; 
l’honneur,  à qui  vous  devez,  de  l’honneur. 

8.  Aquitez-vous  f envers  tous  de  tout 


* Main 
pour  a'fn 
l'cnrlr 
conira 
ceux  qnl 
font  mal. 

* Ut.  K 
caufedcla 
colne. 
^arDleo 
l'a  ordon- 
né. 


ÿ.  X.  Eufl.  11  femble  que  quelqoet  uns  det  Juift 
fidélea  éroient  encore  emétét  de  la  llbcrré  remporelle 
dnpcvpledc  Dieu  < qu'lia  aTOlcntcoujouiiaftaée.  lia 

. Terne  III. 


avolentpeineà  lel'onmettre  aux  iribuu  U aux  autrea 
chargea  Impoféeaper  lea  Erapereurt.L'Apôrrereine- 
dieicctabutdana  U comoaeacsaieat  de  ce  chapisxe, 

Kkk 


MtOt.  la. 
IX. 

* i.  I.  La 
rerpeâSc 
la  roumil^ 
(ion. 

t IV.  Dx- 
MtNCHm 
Apxi'a 
LES  Rota. 


) 


dtyrr. 

iwnipn^ 
ibnnc , û- 


4^i'  ’ 3 *•'***»«•»*»<« cfctia.  EPITRE 

***•  cc  que  vous  leur  devez  , ne  demeurant 
^nu.  redevables  que  de  l’amour  qu’on  fc 
x8.  doit  les  uns  aux  autres*.  Carceluiqui 
• Zrt.  Ne  jç  prochain  acomplit  la  loi  j 

9-  parce  que  ces  commandetnens  de 
Dieu  : Vous  ne  commettrez  point  d’a- 
mm  de  duliCTc  .*  Vous  nc  tucrcz  point  : Vous 
ne  déroberez  point  ; Vous  nc  porterez 
mu  leeiu- point  dc  faux  témoignage  : Vous  nc 
net.  denrerez  rien  du  biens  de  votre  prochain  ^ 
*9-  6c  s’il  y en  a quelqu’autre  fcinblablc  j 
M-tti.  lï.  foi**  ocs  commandemens  , dis-je  , font 
39.  compris  en  abrégé  dans  cette  parole  : 
Mm.  IX  Vous  aimerez  le  prochain  comme  vous- 

<w.y.ix™êmc. 

7-U.Z.8.  10-  L’amour  qu’on  apour  le  prochain, 

nc  fouflFre  point  qu’on  lui  fâflc  du  mal  " . 
Et  ainfi  l’amour  cft  l’acompliflcmcnt  dc 
la  loi  f . 

II.  Aquitons-nousdoncdccctamour, 


DE  S.  PAUL  Ohip  r*  NepoiaieondMMiiTeea» 

qgi  muipm  « que  >t  lui  drfcn'il. 

& d’autant  plus  que  nous  lavons  que  le 
tems  prefle , & l’heure"  + dt  déjà  1 1 Di- 
venue  dc  nous- réveiller  de  notre  aflbu-»*NCH« 
pillcmcnt  , puifquc  nous  fommes  plu«.  ” 
proches  de  notre  Cdut  que  lorique  nous”"*^" 
avons  reçu  la  foi. 

iz.  La  nuit  cil  dqa  fort  av.ancce  * , 

& le  jour  s’aprochc  • . Quitons  donc*  ./dur. 
les  oeuvres  de  tcncbrcs,.&  revetons-nous  "“** 
"des  armes  dc  lumière.  i» 

ij.  Marchons  avec  bicn-féancc-C^jw»'». 
avec  honnêteté  , comme  on  marche  du-  imct. 
rant  le  jour.  Nc  vous  laiflez  point  aller  **• 
aux  débauches  ^ ni  aux  ivrogneries  3 
aux  impudicitez  ,.ni  aux  diflblutionS' 3. 
aux  querelles , ni  aux  envies  3 

14.  mais  revétez-vous  de  notre  Set* 
gneur  Jesus-Christ  fl  , & nc  cher-®^-f  *®^ 
chez  pas  à contenter  votre  fcnlualité,  en 
lâtisiàilânt  à les  dellrs. 


ÿ.  Ncliiiraitpolntdrnul.  Expraflion qui  I 3^.  il.  Exol.  U parie  de  la  nuit  de  w- 

fignifieplui  qu'elle  n'exprime;  c'eftidiie.ne  peofe  te  rie  pltiae  cfei  tentbtet  du  pecbè  Se  de  l'a* 
te  n'énidie  qu'i  fidte  du  bien.  1 rrur. 


CHAPITRE  X r V. 

Zes  forts  doivent  fîforter  Ut  foiblet  3 les  foiiles  ne  doivent  pas  condamner  Us  forts; 
Las  uns  cr  Ut  autres  défirent  eThonorer  Dieu.  Nous  ne  devons  pat  juger  nos  freres. 
Jesus-Christ  efi  U Juge  de  tous.  Il  fasa  fe  garder  de  firandalitjer  ceux  pour  tjui  Jé- 
sus e fl  mort.  Le  roiaume  de  Dieu  confiHe  dans  la  charité.  Il  vaut  mieux  s'sdflenir  des 
ebofes  permtjisj  que  d'en  ufer  avec  U péril  d'un  autre.  Qui  ne  fuit  pat  fa  eonfeieme. 
fepert. 


i.Tï  Ecevez  avec  charité  celui  qui  cil 
XV.  encore  foibic  dans  la  foi  " , 
Cms  vous  amufor  à contcllcr  avec  lui  • . 
lenAw  ^*^  S**’^  ^*f*  permis 

point  jo-  . 

pu  de  (te- 

f.  x.  Btrfl.  L'Aptoe  (pelle  foiblea  duu  U foi, 

. quelquqi  Juifi  cooeeniJ.quI  Aolem  encore  trop  zd- 
tc(  pour  U loi,  8r  qui  fe  croioient  oblige*  1 l'obfcr- 
Mr,  en  forte  qu'il*  condiunnolent  de  ptehd  Ici  Gen- 
til*, Ion  qu'iUleur  eoioiem  nunger  de*  elaodrt  dé- 
findues  pur  b loi.  Au  contraire  le*  Ceoiil*  qui  n« 
vouloktn^pm  fc  laUbr  idrujenii  i c*  oourc*u  )aug. 


de  manger  dc  toutes  chofos  ; & l’autre 
au  contraire  qiii  eft  foibic  dans  la  foi  , 
nc  mange  que  des  légumes  * . 9 

C^c  celui  qui  mange  eU  tout  * ,s*o*icrn~ 

pub  de 
confcica» 

lé  moquoient  du  diTcememeni  fcrupulen*  que  le*  ce. 

Juif*  ftifoient  de*  vlaudc*  & de*  )oura  : te  ce* 
nitlerir*  en  portoicfR  quclqua-un*  i mmger 
conoc  leur  conlcieoce  d*  ce  qui  etoit  deten* 
du. 

Ü.iiExfl.  Dep*tird(niingerdcs*iiiideifatiUUe». 
par  le*  Idoltoe*,. 


V 


Chip.  14*  Kii*nev*tpour6>»mttf 
{xnir  Oi«a. 
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ne  mcprifc  point  celui  (jui  n oie  manger 
tUtouti  & que  celui  qui  ne  mange  pas 
de  tovt^  ne  condamne  point  celui  qui 
mai^c  de  toia  , puilque  Dieu  l'a  pris  « 
fin  firvice. 

Ta  4.1)  4.  Qiü  ctcs-vous,pour  olcrainfi  con- 

' damner  le  (êrvitcur  d’autrui  ? S’il  tom- 
be ,ou  s’il  demeure  ferme,  cela  regarde 
(bn:  maître.  Mais  il  demeurera  ferme, 

Se  que  Dieu  eft  tout-puiflânt  pour 
:rmir. 

f.  De  même  l’un  met  de  la  différen- 
ce entre  les  jours  " j l’autre  confidere 
tous  les  ioun comme  égaux. C^c  chacun 
.agidc  fclon  qu’il  eft  pleinement  perfaade 
dans  fon  efprit" . 

6.  Celui  qui  diftinguc  les  jours  , les 
diftingue  pour  plat  rem  Seigneur*  ) cc- 
ocld^luiqui  mange  de  tout , \c  fitk  peur  plat- 
«ti»  re  au  Seigneur  ',  & en  rend  grâces  à 
Dieu } & celui  qui  ne  mange  pas  deteia, 
pour  pli-  Ic&it  >u(lî  peur  plaire  au  ^igneur  , & 
nu  Sri-  il  en  rend  auffi  grâces  à Dieu. 

B"™-  7.  Car  aucun  de  nous  ne  vit  pour  foi- 

même  * ; & aucun  de  nous  ne  meurt 
rinfcch*r.  pour  lôi-même. 

^ Jau  8.  Soit  que  nous  vivions , c’eft  pour 
^ le  Seigneur  que  nous  vivons  j (bit  que 
iST,  nous  mourions , c’eft  pour  le  Seigneur 
«is  «a  que  nous  mourons.  Soit  donc  que  noUsvi- 
^ J*  vions , (bit  que  nous  mourions , nous  Ibm- 
Dj^  “mes  toujours  au  Seigneur. 

p.  Car  c’eft  pour  cela  même  que  JIe- 
5i7»-CiiRisT  eft  mort  & qu’il  eft  rdliif- 


it»  rinntqAiiD^- 
prifrm  kl  foibki. 

cite  • , afin  d’avoir  un  empire  fouveram  * ** 

fur  les  morts  & fur  les  vivans.  dw*u 

I O.  Vous  donc  , pourquoi  condam-  vi«. 
nez-vous  votre  frere  f Et  s'ous  , pour-  ^ y. 
quoi  mcpfllcz-vous  le  vôtre  ? Car  nous  ** 

f aroîtrons  tous  devant  le  tribunal  de 
esüs-Christ  *: 

1 1 . Iclon  cette  parole  de  l'Elcriturc*.  eut.Cw 
Je  jure  par  moi-méme,  dit  le  Seigneur,  ilrilêcrir. 
que  tout  genou  fléchira  devant  moi , & (f*" 
que  toute  langue  confeflera  que 
moi  qui  (bis  Dieu. 

1 1.  Ainfi  chacun  denoasrendra  com- 
te à Dieu  de  (bi-méme. 

IJ.  Ne  nous  jugeons  donc  plus  les 
uns  les  autres  ; mais  jugez  plutôt 
vous  ne  devez  pas  donner  à votre 
re  une  ocafion  de  chute 
dalc  •.  ^ « c>nr 

14.  Je  lâi , &jc  luis  perfbadc  ^ filon  eut  Cm- 
/<  du  Seigneur  Jésus  , que  rienT'j?  ^ 

n’cft  impur  de  foi-méme  , & qu’il  n’cft  » ad„ffe 
impur  qu’à  celui  qui  le  croit  impur.  dimlens 
if.  Mais  fi  en  mangeant  de  quelque  “ . 
choie  vous  atrirtez  votre  frere  " , dès  là 
vous  ne  vous  conduifez  point  par  la  cha-  li. 
rite.  Ne  laites  pas  périr  par  votre  man- 
ger celui  pour  qui  Jesus-Curist  eft 
mort. 

16.  Prenez  donc  garde  de  ne  ow 

itix  medilânees  des  hommes  le  mm™ 


que 
fic- 
& de  Ican- 


polcr  aux 

bien  dont  nous  jouïdbns* 
17.  Car  le  roiaume  de 


notre 
'tienne 

Dieu  ■*  ne  *"**  *>"» 
confifte  pas  dans  le  boire  ni  dans  le  m.in-  ^ijr^  j. 


C'cflldlreqocletjuili obftrvoimtni- 
core  du»  toute  l>  rigiwor  !<•  joura  de  lêbat  & Iti 
jutrci  f<to  de  h loi  (k  Moîre. 

fiild.  Etfl.  -Que  perfonne  D'agifTe  contre  ft  eon- 
Icience.,  ou  en  douant  que  ce  qu'il  tilt  foit  bien. 
Âa.  Que  chacun  abonde  en  Ton  Tcni  : ce  qui  .peut 
Signifier  aulG , qu'on  lailTe  agir  chacun  Telon  b cnn- 
R-lence  : l'Ap6rre  neroulani  poim  que  rootroubUi 
peribnne  fiir  celu)a  dei  riande»,  ou  d«  juiiri. 

p.  10.  ftcfli  n leur  fah  entendre quepirceacon- 
damnaiiona  rouratUci  te  par  ces  iugemms  renieral- 
-m.,  Ua  ufurpoimt  le  droit  te  l'ul^e  de  juger  ict 
hotatnte^  quieft  irianê  i ]Etal-CHRifT. 

Qui  cil  pennade  qu'on  ne  peut  man- 


ger fans  pechd.  les  viandes  que  vous  mangez;ouqui 
cil  pipépar  votreexrmpie  a manger  contre  le  mou- 
vement de  ü conicieiicc  da  eiani&t  qu'U  nroit  dé- 
fenduet. 

ÿ.  16.  ExfI.  C'elVidire»  N'expofez  point  aux 
murmures  te  aux  médUinces  des  foiblet..  b libené 
qu'on  a dans  le  chriOianirme.  O»,  Ne  donnez  paa 
fujet  aux  Centlla  de  parler  maldenousi  cauiedevo-, 
tre  dilTercnc. 

3I.  17.  Eitfl.  C'eft  i dire,  que<e  tfcHpia 
par  cet  viandes ..  par  les  ceremonies  extérieures  de 
la  loi  . mais  par  la  foi , ta  pietdv  la  grâce  , te 
Jet  autres  vertus  iorericursa,  que  Uisuregae  dans  tni 
eoeOrs.  * 

Kkk  Z, 
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* Txfl. 
Ptf  M 
bons 

Tii.\.  if. 

• Le 
Chrnirn 
cft  Tou- 
mge  de 
Dieu. 


Clxp  14.  Kepli 'clndinreffonfrfre 
p.r  le  auftger. 

ger  , mais  dans  la  jullicc 

Eix  & dans  la  joie  que  donne  le  &int 
prit. 

18.  Et  celui  qui  fert  Jesus-Christ 
en  cette  manière,  cft  agréable  à Dieu, 
& aprouve  des  hommes. 

ip.  Apliquons-nous  donc  à recher- 
cher ce  qui  peut  entretenir  la  paix  par- 
mi nous , & nous  édifier  les  uns  les  au- 
tres • . 

10.  Que  le. manger  ne  Ibitpascaufc 
que  vous  détruificz  l’ouvrage  de  Dieu  • . 
Ce  n’eft  pas  que  toutes  les  viandes  ne 
(bicnt  pures  -,  mais  un  homme  fait  mal 
d’en  manger,  lorfqu’cn  le  fâilânt  il  fean- 
dalifc  les  autres. 


EPITRE  DE  S.  PAUL 

dans  la 


Chtv.tr  Q<«  leilbmriipoRtBC 
ki(  - 


I tmblcf. 


ZI.  Et  il  vaut  mieux  ne  point  man-t.cvr.8. 
ger  de  chair , f5c  ne  point  boire  de  vin,  ij. 
ni  rien /élire  de  ce  qui  cft  à votie  frère 
une  o(^on  de  chute  ou  de  (candale, 
ou  qui  le  blefle  , parce  qu’il  cft  foiblc. 

zi.  Avcz-vousuncfbi  flairée?  Con- 
tentez-vous de  l'avoir  dans  le  coeur  aux 
yeux  de  Dieu  " . Heureux  celui  que  Éi 
confciencc  ne  condamne  point  en  ce 
qu’il  veut  faire. 

zj.  Mais  celui  qui  étant  en  doute 
/i7  peut  numger  d'une  viande  , ne  laiflc 
pas  d’en  manger, il  cft  condamné}  par- 
ce qu’il  n’agit  pas  félon  la  foi  ".  Or  tout 

ce  qui  ne  le  fait  point  félon  la  foi  • cft  • .Xi», 
péché.  * "* 


Fir  bioi. 


p.  23.  C*^,SiToiuetnpcT{utdéqu'oancdahpu  I donner  de  fcandtle  1 rom  fme. 
fâlre  de  dU'ccraement  entre  iet  ritndet  ; fuirez  vo-  1 #.2J.  ExpL  C'eftiditt , parce  qu’il  n'^itpatfé- 

ue  Uuniere  « nuit  en  prenaot  garde  de  ne  paalloninconicleiice»  fêloo  b pôfiullon  intérieure. 


CHAPITRE  XV. 


Il  faut  i Pexemple  de  JesUS-Chrtst  plaire  à notre  prochain.  Toute  PEcriturt  nout  doit 
injhuire.  L'untté  tPefprit.  Jesus-Christ  promit  aux  yurfi,  Cr  donné  par  grâce  aux 
Gentils.  S.  Paul  s'exeufe  de  la  liberté  de  fa  lettre.  Ses  progrès  dans  Pétablifement  de 
P Evangile.  Il  n'a  prêché  ^u'à  ceux  ^ui  n'avoient  pat  oui  la  parole.  Il  ejpere  ePal^ 
1er  à Rome  après  avoir  porté  des  aumônes  à yerufatem. 


0 .y^air. 
Soutenir. 


i.'^rOus  devons  donc  , nous  qui 
JL^  tommes  plus  forts,  fuporter  • les 
foibldlcs  des  infirmes  “ , Sc  non  pas 
chercher  notre  propre  fàtisfâftion. 

Z.  Qiie  chacun  de  vous  tâche  de  làtis- 
•t.r.Qu'Ufaire  fbn  prochain  d;ms  ce  qui  cft  bon 
8c  qui  le  peut  édifier  j • 

J.  puifquc Jesus-Christ  n’apaschcr- 
a.fi.to.  chc  à fé  fatisfâire  lui-meme , mais  dit 
j/f  ta.  à fin  Pere  dans  l’Ecriture*:  Les  injures 


Comme 
■efi  écrit.* 


p.  I.  Txfl.  II  entend  par  h Tignorance  det  jnifa 
tnoitu  inflriiita , qui  croioienr  qu'un  dtoir  encore 
obligé  1 obferver  b loi  de  Moïiê  touchant  lea  rian- 
iita  de&ndura. 

f.  j.  txfl.  JssiM-CiUUT  t'eft  chargé  de  tant 


qu'on  vous  a Sûtes  font  retombées  ilir 
moi  . 

4.  Carftout  ce  qui  cft  écrit  acté  éa-itfn.  D*. 

pour  notre  inftruâion,afin  que  nous  con-  manc-  a 
cevions  unecfpcrancc  ferme  parlapatien-  ^ 
ce  , 8c  par  la  confblaiion  que  les  Ecri-  * 
turcs  nous  donnent. 

y.  Que  le  Dieu  de  patience  8c  de  con-  x.Gr.a, 
lôlation  vous  falTe  la  grâce  d’étre  tou-  ao. 
jours  unis  de  Icntimcnt  8c  d’affeéfionlcs 


noa  pechéa  en  le  iâlfant  homme  comme  nout  ; 
te  c'eil  pour  Ira  inreiéta  de  b gloire  de  fon  Pe. 
re  qu'il  t'eft  expofe  Z poner  pour  noua  tout  lea 
maux  qun  nout  auriunt  dû  foufiir  pour  not  pe- 

chet.  ' 


1/  Dont^ de  Olfueavtfsiet 
CennU. 
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uns  avec  les  auti-cs , fclon  FEfpritàz  Jé- 
sus-Christ i 

6.  aAn  que  d'un  même  cœur  8c  d’une 
même  bouche  vous  glorifiiez  Dieu  le 
Perede  notre  Seigneur  Jesus-Christ. 

7-  C’cil  pourquoi  unifiez-vous  les  uns 
avec  les  autres  pour  vous  ibutenir  mu- 
tuellcmciit , comme  Jesus-Christ  vous 
a unis  avec  lui  pour  la  gloire  de  Dieu. 

8.  Car  je  vous  déclaré  que  Jesus- 
Christ  a etc  le  dif^nfaicur  £c  le  mi- 
nifire  de  l’Evangile  a l’égard  des  Juifs 

* U.  ht  circoncis,  afin  que  Dieu  fut  reconnu  pour 
miniftre  véritable  par  l’acomplificmcnt  des  pro- 

méfies  qu’il  avoit  faites  à leurs  peres  * . 
fuo  pour  9-  quant  aux  gentils  , us  n ont  a 
b mite  glorifier  Dieu  que  de  fâ  mifcricorde  ” , 
iclon  qu’il  ell  écrit  : Ceft  pour  cette 
cooiplir  Kiifbn,  Seigneur  , que  je  puolierai  vos 
k>  no-  louanges  parmi  les  Gentils  , 8c  que  je 
chanterai  sles  cAsuiques  à la  gloire  de  vo- 

c^**  lo.  Il  eft  encore  écrit  : Rqouïficz- 
glortfnir  VOUS  , Gentils , avec  fbn  peuple. 

1 1.  Et  ailleurs  : Gentils , louez  tous 
,0,5^  Seigneur  > peuples  , glorifiez-le 
a.  1^13.  tous. 

TJ  I i.  Kâîe  dit  aufii  : Tl  (ôrtira  de  la 

|)V,j^tige  de jefle  un  rejetton,  qui  s’élèvera 
ijs.  i t.  * pour  regner  fur  les  Gentils  , 8c  les 
sa.  Gentils  cfpercront  en  lui  • . 

*0,^^  tj-  Que  le  Dieu  d’efpcrancc  vous 
„l,„^  comble  de  paix  8c  de  joie  dans  votre  foi , 
àmnm.  afin  que  votre  cfpcrancc  croifiê  toujours 
de  plus  en  plus  par  la  vertu  8c  la  puifi 
ûnee  du  Sunt  Efprit  ^ . 

Pour  moi, mes  Ireresyjcfinspcr- 

• Gr.  *1^  pleins  de  cha- 

rité •,  que  vous  êtes  remplis  de  toutes 


fortes  de  connoifTances,  8c  qu’ainfi  vous 
pouvez  vous  infiruirc  1(^  uiu  les  au- 
tres. 

ip.  Néanmoins  je  vous  aié-critceci, 
mes  frères  , 8c  peut-être  avec  un  peu 
de  liberté , voulant  feulement  vous  faire 
refiôuvcnir  de  ce  que  vous  favez  déjà  , 
félon  la  grâce  que  Dieu  m’a  faite  , 

16.  d’ctrelcminifircdc Jesus-Christ 
parmi  les  nations  , en  cxcrç.ant  la  fâcri-*, 
ficature  • de  l’Evat^ile  de  Dieu  " , afin  du  moi 
que  l’oblation  des  Gentils  lui  foit  agréa-  Grec  . 

ble , étant  fânélifiéc  par  le  faint  Ef-"'*'V  * 

r-»-  ^ 

P"'-  . , - . • , ...  Sanfll- 

17.  J ai  donc  fujet  de  mcelonfier  en  fient  I B- 

Jesus-Christ  du  fucccs  de  l’œuvre  de 

Dieu  • . • 'tÜrtr 

18.  Car  je  n'oferois  vous  parler  dcojotie* 
ce  que  Jesus-Christ  a fait  par  moi,chofe» 
pour  Asntner  les  nations  à l’obéifiâncc  de  rtgar- 
U foi  par  la  parole  8c  par  les  œuvres  , "tOieu. 

ip.  parla  vertu  des  miracles  8c  des 
ptxligcs  , 8c  par  la  puiflâncc  du  faint 
Efprit  , de  forte  que  j’ai  porté  l’Evan- 
gile de  jEsus-CHRisrdans  cette  grande 
étendue  de  païs  , qui  cil  depuis  Jerufâ.- 
lem  jufm’à  ITlliric  " . 

zo.  Et  je  me  fois  tellement  aquité  de 
ce  minillcrc  , que  j’ai  eu  foin  de  ne 
point  prêcher  l’Evangile  dans  les  lieux 
où  Jesus-Christ  avoit  déjà  été  prê- 
ché , pour  ne  point  bâtir  fur  le  fon- 
dement d’autrui , vérifiant  ainfi  cette  pa- 
role dt  l’Ecriture  : 

ZI.  Ceux  â qui  il  n’avoit  point  été^/i;.  ^ 
annoncé  verront  (4  lumière  ; 8c  ceux  qui  *T- 
n’avoient  point  encore  ouï  psarUr  de  lui  , 
entendront  fspurole. 

zz.  Cell  ce  quim-’afouvent  empéché 


9.  9.  ErfL  Quoi  que  U préiicacion  de  fErangt- 
k&  la  amm  gracet  Toient  coutetgianiitea.tani  i 
l'qgard  dea  Juifa  que  dea  GentUi , l'Apôtre  n^n- 
mohu&iricl  une  dI(lin£lion  entre cea  deuxpenplea; 
Ce  noua  aprend  que  jEiOf-CHaiST  ell  reouprechcr 
IXrang:Ie  aux  Juifa  par  un  principe  de  Jullice  Sc  de 
fidelité  , i caule  dei  prometrea  faites  i leuraperea  ; 
Baia  que  les  Cendii  n'ont  été  apr  llda  que  par  une  pure 
pacc , fie  lànaaucua  tngagemeat  de  ta  pande  Dieu. 


I f.  16.  E*fl.  L'Apôtre  Ut  entendre  par  là  aux 
, Juifa,  qu'Ua  ne  dolrentpai  fitrefurpria,  s'il  difoic  quel- 
. que  chofeen  fareurdea  GencUa,  pulfque  Dicul'aiant 
' principalenieK  defttak  pour  ftre  leur  Apôtre  . te 
comme  leur  lacrificatcur  , U lea  devoit  facrifier  fie 
o6frir  à Dieu. 

♦.  19.  ExfI.  La  lettre  porte  , qull  a mnptb 
de  t’Eranglle  tout  ce  grand  païa , ce  qui  mar- 
que le  fuccèa  arec  lequel  i]  v arolt  préchd- 

••Kkk  î 
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Chip  ir.X^iirm&nnpotr iiet 
nàelt»  de  JeruAlrm 


* Errt.  J’aller  vers  vous  • , fie  je  ne  l’ai  pû  Sûre 
nlri  iüfqu’àcct»  heure. 

loujour»  ij.  Mais  n’aiant  plus  maintenant au- 
des  ptu-  cun  fujee  de  demeurer  davantage  dans 
r^nsüt  “ , fie  dcfirant  depuis  pluficurs 

n aToit  années  de  vous  aller  voir  -, 
point  en-  Z4-  loriquc  je  ferai  le  voiage  d’Eifpa- 
c<ire  né  gne , i’cfpcrc  VOUS  voir  en  naflint  ; afin 
uu’apres  avoir  un  peu  joua  de  votre  pre- 
fence , vous  me  conduifiez  en  ce  païs- 
la. 

if.  Maintenant  je  m’en  vas  à jera- 
falcm , porter  aux  Éunts  quelques  aumô- 

* ,/Olr.  ncs  • . 

qléttr”en-  E^Ulcs  de  Maccdoinc  fie 

ïcr»  les  d’Achaic  ont  réfolu  avec  beaucoup  d’af- 
(aim  I de  la  fcéliion , de  faire  qucltjue  put  de  leurs  biens 
romroif-  J ceux  d’entTc  ks  fàînts  de  Jeruralcm  , 
ie  fuis  q“>  *ônt  pauvres, 
ehatjé.  t-J.  Ils  s’v  font  portez  d’eux-mémes, 
fie  wejfrr  ils  leur  font  redevables.  Car  fi 
lesGentib  ont  panicipc  aux  richcflcs 
fpirituclles  des  Juifs  " ^ ils  doivent  auffi 
leur  faire  part  de  leurs  biens  temporels. 


i8.  Lors  donc  que  je  me  ferai  aquite 
de  ce  devoir  , fie  que  je  leur  aurai  di- 
firibué  cene  aumône  , je  paflcrai 

Eu:  vos  quartiers  en  m’en  allant  en 
fpagne. 

ip.Or  je  fâi  que  quand  je  vous  irai  voir, 

ma  venue  fera  acompagnec  d’une  abon- 1*. 
dante  benediétion  de  l’Evangile  de  Jx- 
sus-Christ  " . 

p.  Je  vous  conjure  donc  mes  frè- 
res, parjESUs-CHRisyNotrc-Scigncur, 

8c  par  la  charité  du  faim  Efprit,  de  com- 
batte avec  moi  par  les  prières  que  vous 
ferez  i.  Dieu  pour  moi  j 

Ji.  afin  qu’il  me  delivre  des  in- 
crédules qui  font  en  Judée  , fie  c^ue  les 
fâints  de  Jerufalem  reçoivent  favora- 
blement le  fcrvicc  que  je  vas  leur  rendre: 

4 Z.  fie  qu’ainfi  cunt  plein  de  joie , je 
puilTe  vous  aller  voir  , fi  c’eft  la  volon- 
té de  Dieu  , fie  jouir  avec  vous  d’une 
coniblation  mutuelle. 

Je  prie  le  Dieu  de  paix  de  de- 
meurer avec  vous  tous,  Amen. 


y.  17.  Exfl.  Oft àdireZUconnoiflziccduMcr- 
'iie,  Scauxauirctbiens  promuarecloi,  auxgracc(8c 
r«ux  dou  du  Taint  Elprir. 

f.  3ÿ-  Bxfl.  C'eü  i dire  qu'il  eTpcroIc  ipie  Dieu 


i Ton  arTirérleur  donnnoiiua*  plus  grands  connoiP 
lance  des  mllf  cm  du  chrUVianirmearec  une  abondan- 
te effisfion  de  cunloleriona , de  gracea  le  d'autre* 
&uita  Ipirioida. 


CHAPITRE 


XVI. 


Il  recornifunde  mx  RmMins  quelijuéi  ptrfintiet  (fui  ont  firvi  VEglife.  H dejire  qu'ils  Ut 
filtuttt  de  Ç*  part,  fl  Jet  éevertit  de  fuir  Ut  auteurs  du  fchifme  cr  de  Petreur.  Ce  font 
.des  perfonnet  imerejféet  ^ hipocritety  (T  trompeupt.  Il  veut  que  letfdeletfoientfimplet 
■xy  prudent.  Il  les  ftlut  de  la  part  de  ceux  qui  font  stvec  lui.  Il  fnit  en  Jouant  Dieu. 


t.  îEvous  recommande  notre  fîrur 
J Phebe  , diaconifle  " de  l’Eglifc 
iqui  cft  au  port  de  Ccnchréc  t 

X.  afin  que  vous  la  receviez  au  nom 
■du  Seigneur.,  comme  on  doit  recevoir 


les  fâints  , fie  que  vous  l’aflifliez  dans 
toutes  les  chofes  où  elle  poui-roit  avoir 
befèn  de  vous  : car  clic  en  a aflifté  cl- 
Ic-mémc  pluficurs , fie  moi  en  nartiarlicri 

Saluez  de  ma  pare  Priique  8c  A-^/j. 
.a.  ad. 


Jf.  I.  fxft.  On  apeiluit  ViéinùJJis,  dea  fêincnra 

Îieurea.,  dont  i'olEce.écoit  de  garder  les  porret  de 
F.glllè  du  coté  que  Ira  féminei  cmroient;  dedéré- 
uriei  fenunu.lori  qu'oalcibitirolta  delcsrcj^et 


le  frontilora qu'on lesevoit  oiniceia  lâimehréine,& 
de  poner  i d'auirea  fetmnt.iilc>  aum6nei,leaorJri.e 
dei  Evéqoei,  de  leur  rendre  d'aunetretTicc*.  quelea 
Diacres  ne  jhauroientfairraret  UcnCnice. 


Ckip  tC.  9 Paulrrcximmandeficftlne 
rn  perfoanet 


AUX  ROMATTSTS’: 


CAp."  |6.  SS  gtfiét  dét  fÜ- 
du&cvri. 
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j^  j(j,qùilas  , qui  ont  travaillé  avec  moi  pour 
Caofen-  Ic  fcrvicC  dc  JeSUS-ChRIST  • } 

4.  qui  ont  cxpofc  loir  tête  pour  me 
(âuvcr  la  vie , & à qui  je  ne  luis  pas  le 
Icul  qui  foit  obligé  , nuis  encore  toutes 
les  Eglifcs  des  (%ntiU. 

SMutt.  ttujfi  de  ma  fart  l’Eglllê  qui 


mn  n 

)uvi- 

CuuT. 


Nerce  & (â  (œur , & Olimpiade  • , 
tous  les  (aints  qui  font  avec  eux. 

16.  Siluez-vous  les  uns  les  autres  par^ut-cu« 
un  faint  bailci^  Toutes  les  Eglifcs  de  Je- 
sus-CnRisT  vous  (âlucnr. 

17.  Mais  je  vous  exhorte  , mes  fre-' 
res  , de  prendre  garde  à ceux  qui  eau- 


nolu 
«i'iio 
hotmar. 


ell  dans  leur  maifon.  Saluez  mon  cher  j font  formi  vêtu  des  divifions  Sfdcs  fean- 
Epenetc , qni  a été  les  prémices  ♦ des  dalcs  contre  la  doébinc  que  vous  avez 
Cnrctîens  de  l’Afic  • 


*Lt. 
praniR 
fd  l'til 

«artni.  6.  Saluez  Marie,  qui  abeaucouptra- 
vaillé  pour  vous  • . 

•6.N0M.  7‘  Andronique  & Junie  mes 

parpns  , e»i  été  compagnons  dc  mes 
Oens  y qui  font  conlTdcr^Ies  entre  les 
Apôtres  “ , & qui  ont  embrafle  la  foi 
dc  Jesus-Christ  avant  moi. 

S.ilucz  Amplias , que  j’aime  parti- 
culièrement en  Notre-Seigneur. 

9.  Saluez  Urbain , qui  a travaillé  avec 
moi  pour  le  fcrvicc  de  Jesus-Christ  , 
£c  mon  cher  Stachis. 

10.  Saluez  Appelle  , qui  fidcle 
prviteur  de  Jesus-Christ. 

11.  Saluez  ceux  qui  font  de  la  famil- 
le d’Ariftobulc.  Saluez  Hcrodion  mon 
coufia.  Saluez  ceux  de  la  maifon  de 
Narcifle  qui  font  au  Seigneur. 

II.  Saluez  Triphene  « Triphofc  , 
lefquelles  travaillent  pour  le  fcrvicc  du 
Seigneur.  Saluez  notre  chcre  Perfide  , 

£i  a aufiü  beaucoup  travaillé  pour  le 
vice  du  Seigneur. 

13.  Saluez  Rufos  , qni  efl  un  élu  du 
Seigneur  " j .&  fa  Mcrc  , que  je  regar- 
de comme  la  mienne. 

14.  Saluez  Afincrite,  Phlcgon,Her- 
mas  y Patrope  y Hermès , & nos  frè- 
res • qui  font  avec  eux. 

If.  Saluez  Philologue  2c  Julie  y 


iMricni. 


aprifc  y & d’eviter  leur  compagnie  " . 

18.  Car  CCS  fortes  degens  ne  fervent 
point  Jesus-Christ  Notrc-Scigneur  y 
mais  font  cfclaves  dc  leur  Icnfualiré  • j 
& par  des  paroles  douces  & flatcufestr»- 
ils  feduifcnt  les  âmes  (impies. 

ip.  L’obcïlîâncc  que  vous  avez  ren- 
due i lafei  ell  venue  à la  connoiflàncc 
dc  tout  le  monde  y 8c  je  m’en  rejouis' 
pour  vous  : mais  jedefire  que  vous  foicz 
lages  dans  le  bien  , 8c  fimples  dans  le 
mal. 

10.  Que  le  Dieu  dc  paix  brife  bien- 
tôt Citan  Ibus  vos  pieds  " . La  grâce 
de  Notrc-Scigneur  Jesus-Çhrist  foit 
avec  vous. 

21.  Timothfr,  qui  cû  le  compagnon 
dc  mes  travaux  , vous  (âlue  ; comme  *' 
aufii  Lucius  8c  Jafon  y 8c  Sofipatre  y qui 
font  mes  parens. 

22.  Je  vous  Cvlue  au  nom  du  Sei- 
gneur y moi  Tcitius  qui  ai  écrit  cette 
Lettre. 

2î.  Caïus, quieft  mon  hûtCy  8ctoute 
l’Eglifc  vous  fiuuent.  Ejafte  treforier  dc 
la  ville  vous  (âlue  y 8c»«rrefrcre  Qnar- 
tus. 

24.  Que  la  grâce  • de  Notre-Sei- vOùtroit 
gneur  Jesvs-Curist  toitaveevous  tous.T"**'^ 
Amen. 

2f . Oloire  foit  a celui  qui  eir  r««r-  ceqni  fiiit 

de  b 


9.  7.  fxft.  Le  nom  d'Apdtm  te  prend  ici  pour 
figplficr  toiu  les  ptemica  miniilRt  Hi  pnUicatcu» 
dn  lÜBt  Erangile. 

ÿ.  1 1.  Ift.  Ceft  I dire  un  homme  choifi  de  Dim 
ecornédcgiiodn  qiuiXeepour  lererrire  deVEgUre. 

jÿ.  i-j.  bift,  L'Apâtrcpo/le  de  cei  Juif»  qui 
efiebotent  eocoM  tes  ccrtuiooia  legs'ei , 6c  dos 


noicm  une  mottelle  veinte  i la  mité  de  rEeangUe 
8c  ûU  poTcté  de  la  reilglon  chrétienne. 

f.  10.  Le  <jrec  porte  >.  8ri,'cnt  : pludeura  crofene 
que  c'én)!rnoc  prédiâion  de  ce  qui  devoit  arrim  i Si* 
monte  Magicien < qucS.Pictrtficiomberckihauid» 
l'air  , Ion  qu'il  aroa  déjà  pria  l'elTwr  comme  pour- 
t'enrd.'i’r  au  ciel. 


nuis. 


k 
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Clitp  i<  Si«Juiittb«(a  I <ùB- 
fie  litne  le  mil. 

puijf4M  pour  VOUS  affermir  dans  l^feid» 
l’Evangile  , 6c  de  la  doârinc  de  Jkus- 
Christ  y que  je  prêche  ftûvant  la  révé- 
lation du  mifterc  y qui  jtant  demeure 
caché  dans  tous  les  hécles  pallez  y 
z6.  a été  découvert  maintenant  par 
le  moiea  des  oracles  des  Prophètes  y Ic- 


Clitp.  I . Smiltiiu  k afiloni  itfft- 
empouf  Icf  Coiimiiiriu. 


I.  EPITRE  DE  S.  PAUL 

Ion  l’ordre  du  Dieu  étemel , & eft  venü 
fi  la  connoiffance  de  tous  les  peuples  y 


afin  qu'ils  obcïflcnt  à la  foi } 

ij.  à Dieu  y dû~jt , qui  cil  le  (cul 
fage  y honneur  y & gloire  rar  Jesus- 
Christ  dans  tous  les  uédes  aes  ueelesy 
Amen. 


I.  EPITRE 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  CORINTHIENS* 


CHAPITRE  PREMIER. 

Saittt  Pâtd  rend  grâces  4 Dieu  des  dem  <ptil  * faits  anse  Corinthiens.  Il  eflfîché  de  et 
au' ils  font  divifez^  Chacun  s'atacheit  a celui  qui  P avait  batifé.  Il  fe  réjouit  de  n'avoir 
îatifé  que  peu  de  perfonnes.  La  fagefe  de  la  chair  eft  condamnée  par  la  croix  y qui  fembit 
une  folie.'^  Dieu  confond  les  prudent  par  les  ftmples.  Toute  notre  gloire  eft  r»  Jésus* 
Christ. 


; Auly  Apôtre  de  Jesus-Christ 
J par  la  vocation  8c  la  volonté 
( de  Dieu  y 8c  Softhene  fin 
frère  i 

Z.  à l'Eglife  de  Dieu  qui  eft  à Corin- 
the y aux  ftdelet  que  Jesus-Christ  a 
fanélifiezy  8c  que  fa  vocation  a rendus 
• ^tr.  iâints  • } 8c  à tous  ceux  qui  en  quelque 
AptUet  à lieu  que  ce  foii , invoquent  le  nom  de 
Ane  faim.  Nonre-Scigneur.  Jesus-Christ  y qui  cil 


* C«te  Epiti*  J été  écrite  d'Ephefe  Ter»  fan  de 
Juos-Chsiit  57.  L’Apôtre  y reprend  dlret» 
^uli'ctoieut  gUifesparml le»  Corinthien»,  répond  1 
quelque»  queftiuM  qu’il»  lui  avoient  ptopofée»,  qui 
coocernen:  luinai  i^c  en  lul-inéme.le»  gen»  nurié»,.e» 
TeuTt»&lc»  vierge» , 8c  enfin  U leur  retotninand*  h 
quête  pourle»  paurreafidele»  de  letiiûlem,  dont  Ica 
bien*  aroient  été  piUéi  par  le»  TuTCl 
f.  a.  L«t.  Jffirum  O-  mjlro  : ce  que  tpidqiie» 


leur  Seigneur  comme  le  nôtre  * . 

J.  Dieu  notre  pcrc y 8c Jesus-Christ 
Notre-Seigneur  vous  donnent  la  grâce 
8c  la  paix. 

4.  Je  t rens  i mon  Dieu  des  aélions  fxvin. 
de  grâces  continucllesy  àcaulé  de  lagra-  Dman- 
ce  de  Dieu  y qui  vous  a été  donnée  en,'"*.  *' 
Jesus-Christ  **  i pinte- 

f.  8c  de  toutes  les  richefles  dont  coti. 
vous  avez  été  comblcz*cn  lui  dans  tout  *,  “ P"** 

de»  ri- 

— cheflë» 

Interprète»  nportent  »ulieo;  8c  direntqnc  l'Apôtre  rpirimet- 
apdle  ce»  dlneren»  pü»  detlieuxquilui  apaniennent  le»  8c E- 
comme  chTCTim8c  commeApôtre.  i caiTedel'uni-  rangelt- 
té  de  l’Eglife  8c  del'ctenduedela  jurildiéUooapolto-  que», 
lique  qui  lui  etoit  difputéc. 

f.  4.  £xfL  Dieu  ne  donne  rien  aux  homme» 
de  ce  qui  peut  contribuer  i leur  lâliir  , que  par  les 
mérité»  de  Js»v».CiUl»T  ; c’efi  par  lui  qu’on  doir 
tout  demsader. 


% 


ce 


Cktp.  I.  L'tfnrfl^FiuU  fcfittrt 
i ApoUiia. 

cc  qui  regarde  U don  de  la  parole  & de 
k Iciencc  } 

6.  le  témoignage  qu’on  vous  a rendu 
de  Jbsus-Christ  , aiant  été  ainll  con- 
firmé mrmi  vous. 

7.  De  forte  qu’il  ne  vous  manque  au- 
cun don , dans  l'atentc  où  vous  êtes  de 
k manifcllation  de  notre  Seigneur  Jesvs- 
Christ  * . 

•8.  Et  Ditu  vous  affermira  encore 
julqu’à  la  fin  , pour  être  trouvez  (ans 
crime  au  jour  de  l’avenanent  de  Jesus- 
Christ  notre  Seigneur  ^ . 

«•TV  f.  p.  Dieu  J par  lequel  vous  avez  été 
**■  apcllez  à la  (beieté  de  (ôn  Fils  Jesus- 
Christ  notre  Seigneur  , cil  fidèle  cr 
véritable  " . 

10.  Gr  je  vous  conjure  y mesfreres, 
par  le  nom  de  Jesus-Christ  notre  Sei- 
gneur , d’avoir  tous  un  même  langage, 
oc  de  ne  point  (buffrir  parmi  vous  de  di- 
sôfiansafi  de  (chilincs  , mais  d’ene  tous 

. unis  cnlemble  dans  un  même  efprit  , & 
dans  un  meme  (entiment. 

11.  Car  j’ai  été  averti  , mesfreres  , 
♦ C'ép*  pjj.  de  la  inailbn  dcChloc*,  qu’il 

y a des  contcllitinns  parmi  vous  '* . 

1 1.  Cc  que  je  veux  dire  c(l,que  cha- 
^7.  iS.  cun  de  vous  prend  parti  en  dilânt  : 
**  Pour  moi  je  (ùis  à Paul  > & moi  je  (ûis  à 
Apollon } Se  moi  je  fuis  à Ccpbas  j 
>&  moi  je  fuis  à Jesus-Christ. 

I }.  Jesus-Christ  cft-il  donc  divi(e  ? 
£ft-ce  Paul  qui  a été  crucifié  pour 
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Chip  I.  rroiif,ffctn4il«  dfit»»  a 
ftCiJiudciiuim. 

vous  ? ou  avez-vous  été  batifez  au  nom 
de  Paul  • ? 

14.  Je  rens  grâces  à Dieu  de  cc  que 

je  n’ai  batife  aucun  de  vous  , finondonepu 
Criipc  & Caïus  } 

If.  afin  que  pcrlbnnc  ne  dife  que 
vous  avez  été  batilcz  en  mon  nom  " . î.  ’ 

1 5.  J’ai  encore  bad(c  ceux  de  la  fa- 

mille de  Stephanas  > Se  je  ne  lâche  point 
en  avoir  batilc  d’autres  • : * 

1 7.  parce  que  Jesus-Christ  ne  m’a 
envoie  jwur  batilcr  , mais  pour  prêcher 
•l’Evangile, Se  h pneher  fins 7 emploitrh.  -j. 
fageflê  de  la  parole  " , pour  ne  pas  anéan- 1«. 

tir  la  croix  de  Jesus-Christ.  ^ *• 

1 8.  vCar  la  parole  de  la  croix  " cil  une 

folie  pour  ceux  qui  (c  perdent  } mais  ^.19 14. 
pour  ceux  qui  (c  (auvent  , c’eft  à dire 
poui-  nous , elle  eft  la  vertu  Cr  la  puif- 
(ânee  de  Dieu. 

jp.  Ceft  pourquoi  il  eft  écrit  : Je 
détruirai  la  (âgellc  des  (âges  * , •& je  rc-  ♦ r*fL 
jetterai  la  fciencc  des  favans.  Selon  It 

zo.  Que  (bnt  devenus  • les  (âges  ? qj 
Qiic  font  devenus  Jes  doélcurs  de  la  loi  ? 

Que  tbnt  devenus  ces  écrits  curicnxi<f/ 
fiifnces  de  ce  ficelé  “ ? Dieu  n’a-t-il  jxis 
convaincu  de  folie  * la  (âgeffe  de  cc  * 
monde?  Rendu» 

zi . Car  Dieu  voiant  que  le  monde  '* 
avec  la  (âgefte  humaine,  ne  l’avoit  point 
connu  dans  tes  ouvrages  de  la  fagclTê  di-  «i.e.Parte 
vine  I il  lui  a plu  de  (âuver  par  la  (olic  de  la 
prédication  • ceux  qui  croiroicut  en  ki. 

rine , ■ ijul 


'f.j.  Txfl.  L'A  pAire  rem  par  U In  mettre  bon 
toute  défiance  pour  le  temporel,  fuit  p Mirleprefent 
•ou  pour  l'arenir , par  la  rue  des  don*  Tpirituel*  qu'il* 
RTOieoc  en  abonduice. 

ÿ.  9.  Sxfi.  Pour  achever  Pouvrage  de  leur  Cdut 
quH  avoitcommence  ; qu'ainfi  U elperede  la'bonté 
«e  Dieu  qu'il  leur  donnera  la  grâce  de  perlevarer. 

i^.  II.  fxfl.  C'eil  àdireque  chacun  fe  déclarant 
-dilciplc  de  celui  dont  il  arolt  re^u  le*  premi*res  no- 
llon*  de  la  foi , il  le  prefernit  1 tout  aurre. 

Erp/.Oepeur  que  ceux  qu'il  aurait  hetiféi. 
me  t'imaginaflent  l'avoir  été  en  fonnom. 

f.i-j.Exfl.  Cedi  diteünarecbercher  l'eloqucn- 
meaU*  dÜ»-ji»  , de  peur -qu’on  a'atiibu&t  I»  ooarer- 

Tsme  J IJ. 


çaro-.t 


Coa  du  monde  i l'éloqucnc»  do  prédicateur . te  Itille  aux 
non  à la  verni  de  la  croix  , te  à la  puid'ance  de  la  homme» 
grâce.  charnda. 

ÿ.  iS.  Ixfl.  Ced  i dire  : La  prédicarion  d'un 
Dieu  humilié  jufqu'à  fe  Elire  homme  , le  k mourir 
fur  la  crolxpourrichner  tedélivrertous  Ira  homme* 
de  la  puiilânce  du  démon  , ed  un  fujer  de  fcandéle 
aux  Juif*,  qui  rfpcroient  que  leur  MefUe  regneroit  avec 
un  éclat  temporel  furla  terre,  te edregardee  par  les 
Gentils  comme  une  folie. 

4- 10.  Txfl,  Comme  Die»  tfa  pas  daigné  chnidr 
cesfages  pour  annoncer  l'Evangile  aux  peuple*  , U » 
rendu  la  lagelTe  humaine  méprildile  , par  is  mépris 
qu'il -en  a lait. 

LH 


Chsp.  I.  Teii  pirdi  & de  noblei 
45^  pumi  Icfâdclet. 

II.  Les  Juifs  demandent  des  min- 
cies , & les’ Gentils  cherchent  la  fagef- 
fe  " . 

j,2^.  Et  pour  nous,  nous  prêchons  Jé- 
sus-Christ crucifié  , qui  cft  un  (can- 
dale  aux  Juifs  , & une  folie  aux  Gen- 
tils , 

24.  mais  qui  cft  la  force  de  Dieu  8c  la 
fagdlc  de  Dieu  à ceux  qui  font  apcUcz , 
foit  Juifs  ou  Gcivils  s ^ 

* ».  La  2f.  parce  que  ce  • quiparoîtenDicu 
croix  de  unc  folic  • , eft  plus  C^e  que  /•» 

]tsvs.  les  hommes  -,  8c  que  ce  qui  paroît 

en  Dieu  unc  foibltfC: , cft  plus  fort  que 
1.1  force  de  tout  les  hommes. 
tS.Aea-  Confidcrcztï  mes  freres  , qui 
thÎ.  font  ceux  d’entre  vous  qui  ont  été  apel- 

* Iç7.  à U foi  ♦.  Il  y en  a peu  de  û- 
■ges  félon  la  chair  • , peu  de  puif- 
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Ctup.i.  S.raulat  AicqatIcAM* 
Chnftauci&é. 


Volez 
tre  voca- 
tion. 

• i.r.D'o- 
ne  CtgeiTe 
bnmalne* 


(ans  , 8c  peu  de  nobles. 

27.  Mais  Dieu  a choifi  les  moins  lâ- 
ges  folon  le  monde  , pour  confondre  les 
l^cs  } il  a choifi  les  (bibles  (clon  le 
monde  ^ur  confondre  les  puifians. 

z8  n a choifi  les  plus  vils  8c  les  plus 
mcprifables  félon  le  monde  , 8c  ce  qui 
n’etoit  rien  , pour  détruire  ce  qu’il  y 
avoit  de  plus  gr And  : 

29.  afin  que  nul  homme  • ncfcglori- 
fie  devant  li^.  ^ 3^*. 

JO.  C’eft  par  cette  voie  que  vous  êtes  jir.13.  j. 
étaolis  en  Jesus-Curist  , qui  nous  a été 
donne  de  Dieu  pour  être  notre  (agcllc  , 
notre  juftice,  notiefanctificationSc  no- 
tre rcdemtion  } 

Afin  que  , félon  qu’il  cft  écrit 
celui  qui  fc  glorifie  , ne  fc  glorifie 
dans  le  Seigneur  Ç . » C«r.  la. 


IX.  ExfI.  Pâte*  que  U condidie  de  Dieu 
fur  le»  Juif»  «rolt  été  une  Cilte  continuelle 
de  miracle»  : 5c  que  le»  Gentil» . Grec»  5r 
Koowni  t iTOlent  été  le»  maître»  de  l'etoquen- 


ce  Sc  de  la  fagriTe  humaine. 

f.  19.  Exft.  Afin  que  tou»  ■ connioco»  de  leur 
néinr.ne  puiTentanibuer  leur  vocation  i U iul.qu'i 
la  pure  mifcrlcortie  de  Dieu. 


CHAPITRE 


I I. 


Sdint  Paul 
les  pmfli 


n'a  prêche  aux  Corinthiens  Jesüs-Christ  erueifiê. 
es.  Il  parloit  nêatmeins  aux  parfaits  de  la  fagefe  inc* 


Tl  n'a  ufê  epte  de  par»^ 


inconnue  au  monde.  La 


fatnt  Efprit  La  fait  connoître.  L'homme  charnel  en  eft  incapable. 


JW/.1.17.  i.TjOur  moi,  mes  frères,  loriqueje 
JL  fuis  venu  vers  vous  pour  vous  an- 
*fa.  Lenoncer  rEvangQc  • de  Jesds-Christ  , 
je  n’y  (bis  point  venu  avec  les  ditcours 
élevez  d’une  éloquence  8c  d’une  (àgefle 
humaine. 

ai.*.  De  Car  je  n’m  point  fait  profcflionde 

prêcher,  (avoir  • autTC  choie  parmi  vous  que  Je- 
• Ceiiu  jus-Chrut  , 8c  Jesus-Christ  cruci- 

jefooje*  Ce# 

ment  de  , 

outre  reU-  Et  tant  quc  J ai  ac  parmi  vous  , 

glun.  


j’y  ai  toujours  été  dans  un  état  de  foiblcf- 
Ic  • , de  crainte  8c  de  tremblement  " . 

4.  Je  n’ai  point  emploie  en  vous  par- 
lant , 8c  en  vous  précL-mt , les  dilcours 
perfuafifs  de  la  (âgclle  humaine  , mais 
les  effets  (cnfiblcsdc  l’Efprit  8c  de  la  ver- 
tu de  Dieu  • j 

f . afin  que  votre  foi  ne  foit  pas  éta- 
blie for  la  (âgefic  des  hommes , mais  liir 
la  puiflàncc  de  Dieu. 

6.  Nous  prêchons  neanmoins  la  fâgef- 


p.yExfl,  ]u!<ju'lgagoerl*Tic»utciraUderciaum>i  5ci étrecoujouit  expofé «uxpcriledcU perdre. 


Z. 

•^f». 

D'iduldW 
ment, 
s.  Per.  1. 
16. 

• .yfuir. 

Et  delà 
put  flâne* 
de  Dieu 
ont  été 
me»  preu- 
ve» dé- 
mon (In- 
urti. 


/ 


Hommr  chtfnel  Bc  fplruncl- 
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4IX 


fc  aux  priaits  ■* , non  la  (àgeflc  de  ce 
inonde , ni  des  Princes  de  ce  monde  qui 
fc  dcmiifcnt  “ : 

7.  mais  nous  prêchons  la  lagefle  de 
Dieu , renfermé  dans  fon  mi  Itère  “ , cette 
ptgeffe  cachée  qu’il  avoir  prédeftincc  & 
préparée  avant  tous  les  ficelés  pour  no- 
tre gloire  j 

^ ( que  nul  des  Princes  de  ce  monde  " 
n’a  connue , puilque  s’ils  l’cuflcnt  con- 
nue , ils  n’eulient  jamais  crucifié  le  Sei- 
*“’^^gncur  de  la  gloire  • . ) 

^in  9-  ^ laquelle  il  cft  écrit  : Que 
souroitroeii  n’ajx)int  vu,  l’oreille  n’a  point en- 
tendu , & le  coeur  de  l’homme  n’a  ja- 
<!"•*;•+ conçu  ce  que  Dieu  a prépré  pour 
ceux  qui  l’aiment. 

10.  Mais  pur  nous,  Dieu  nous  l’a 
révélé  pr  fon  Efprit  : pitre  que  l’Ef- 
prit  pénétre  tout  , & même  ce  qu’il  y 
a de  plus  caché  dans  la  profondeur  de 
Dieu. 

11.  Car  qui  des  hommes  connoît  ce 
qui  dt  en  l’homme,  finon  l’esprit  de  l’hom- 


Chip  ) Lh  mlniftrci  pbntrm» 
i'Krot0rmentTkat  de  Dieu. 

me  qui  cil  en  lui  ? Ainfi  nul  ne  con- 
noît ce  qui  cft  en  Dieu,  que  l’Elprit  de 
Dieu*. 

il.  Or  nous  n’avons  pint  reçu  refi-^uEf- 
prit  du  monde , mjds  l’Efprit  de  Dieu  ,pc  d« 
afin  que  nous  connoifiions  les  dons  queP‘"*  .'  * 
Dieu  nous  a faits  : 


IJ. 


D I Jif.I.17. 

OC  nous  les  annonçons  , non  avec  a. 


t. 


les  difcoursqu’enlcigne  fa  (âgdTc  humai- 
ne • , mais  avec  ceux  quc'l’Efprit 
feigne  , traitant  fpiritucllcment  lcscho-pî,ft  fttoB 
fes  fpirituclles.  letregin 

14.  Or  l’homme  animal  " n’cft  pint**® 
capable  des  chofos  qui  font  de  l’Élpt 
de  Dieu  : elles  lui  proident  une  folie  , 

Sc  il  ne  les  put  compendre  -,  parce 
quec’cft  par  une  lumière  fpirituellc  qu’on 
c-n  doit  Juger. 

I f . Niais  l’homme  fpiritucl  juge  de 
tout , & n’cft  Jugé  de  perfonne. 

16.  Gu- qui  connoît  r Efprit  du  Sci-Î!^  *|’ 
gneur,  & qui  peut  l’inllmirc  ct*  le  con- 
Icillcr  • ? Mais  pm-  nous  , nous  avons }+ 
l’Efprit  de  Jesus-Christ.  p<î!^rte 

- ■ ' Ihuirt  Se 


f.6.Enfl.  Soit  a ton*  In  chrAiou . qui  font 
ptrEiln  S l'ee>rd  de*  Piieiu  Se  de*  ]uU*  , comme 
rcxpliqiient  le*  Pettt  Grec*  j ou  aux  plu*  rpirituel* 
d'entre  le*  chrAletu. 

Ibid.  Nideadetnona.nl  derooieeuxqiitleijr 
fêrrenr  d'inftrament . Jk*u*-Chiu*t  p*r  T*  croix 
dtant  renu  humilier  l'orgueil  de*  un*  & de*  autre*. 
ddpooU  er  le*  pemicr*  & convenir  le*  autre*. 

7.  Fxji.  Cela  fignifie  ou  fimplemcnt  le  mi- 
flere  de riociroarion  prAbe àton*;  oulemifterede 


la  rneadon  de*  Gentil*  au  refit*  de*  Juift.  .yfètr.  Non*  J*  *J®1**I- 
prifchonaen  fecret.  «.e.  aux  Teul*  rpiriiuel*. 

Jt.  S.  FxfI.  U parle  ou  de*  démon*  ou  de*  Prin- 
ce* qui  ont  rervi  à la  condamnation  de  Jï*u*  com- 
me inltrumenl  du  démon. 

f.  14.  Fxfl.  C'e(l  1 dire  , l’homme  qui  n’a 
d'autre*  himicre*  que  celle*  de  là  raifon  corrom- 
pue. ni  d'autre  pndpe  d<  Te*  aâion*  que  fa  cu- 
pidité ; *u  lieu  de  (é  conduire  par  1a  foi  Sc  par  U 
charité. 


CHAPITRE 


I I I. 


7/  n'dptt  Itter  parler  des  chtfii  fpiriintllef,  éteutt  charnels.  La  grâce  vient  dt  Dieu^  <r 
non  pat  de  fes  Mmifiret.  L' édifice  de  chacun  fera  éprouvé  par  le  feu.  Nous  ne  de- 
vont  pas  violer  le  Temple  de  Dieu  j ni  nent  glorifier  en  fit  Minifires. 


I.  \ Uflî  , mes  firres  , Je  n’ai  pu  nés  encore  chamelles,  comme  àdesen- 
• lu  De  .Zx  vous  parler  comme  à des  hom-  fans  en  Jesus-Christ  " . *i.*.Dea 

i.  Je  ne  vous  ai  nourris  que  de  lait*,?"™*"* 

clemen* 


‘^onirocadcsperfon- 
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& non  pas  de  viandes  (blides  j parce  que 
vous  n’en  étiez  pas  alors  capables  : & à 
prcfcnt  même  vous  ne  l’étcs  pas  enco- 
re i parce  que  vous  êtes  encore  char- 
nels. 

Gir  pui  (qu’il  y a parmi  vous  des 
jaloufies  de  des  dilpates  ♦,  n’cft-jl  pas 
vifiblc  que  vous  êtes  charnels , & que 
votre  conduite  dl  bien  humaine  ♦ ? 

4.  Et  pui  (que  l’un  dit  : ItTuisiPauU 
& l’autre  : Je  (îiis  à Apollon  î n’étes- 
vous  pas  encore  charnels  ? Qu’eft  donc 
Paul , & qu’cil  Apollon  " ? 

f . Ce  font  des  miniftres  de  celui  en 
qui  ♦ vous  avez  crû  , & chacun  félon  le 
don  qu’il  a reçu  du  Seigneur. 

6.  Ceft  moi  qui  ai  planté , c’eft  Apol- 
lon qui  a aiTolc  , mais  c’dlrDicu  qui  a 
donné  l’acroincmcnt. 

7.  Ainfr  celui  oui  plante  n’cft  rien  , 
ni  celui  qui  arrolê  ' : mais  tout  vient  de 
Dieu  qui  donne  l’acroiflèmcnt. 

8.  Et  celui  qui  plante  & celui  quiar- 
ro(c  , ne  (ont  qu’une  même  cho(c  ♦ j 
mais  chacun  recevra  (à  rccompcniê  par- 
ticulière (èlon  (bn  travail. 

p.  Car  nous  (bmmes  les  coopera- 
tcurs  de  Dieu  j & vous  , vous  êtes  le 
champ  que  Dieu  cultive , & l’édifîce  que 
Dieu  bâtit. 


lo-  Pour  motif  félon  la  grâce  que  Dieu 
m’adonnée  * , j’ai  jeté  le  fondement 
comme  fait  un  (âge  Architecte  ; un  autre 
bâtit  defliis  j mais  que  chacun  prenne 
garde  comment  il  bâtit  fur  ce  fonde- 
ment. 

II.  Car  perlbnne  n’en  pput  pofer 


Ohip  ) Tbut  I I*lininme  qui 
rft  i Itfui-Chrift 

d’autre  que  celui  qui  a été  pôle , qui  ell 
Jbsus-Christ. 

iz.  Qiic  fi  l’on  élevé  fur  ce  fonde- 
ment un  édifice  d’or  , d’argent  , de 
pierros  pretieufes  ^ de  bois  , de  foin  y 
de  paille  “ j 

1 y.  l’ouvrage  de  chacun  paroîtra  en-t  ^ 

Jîn  , & le  jour  du  Seigneur*  fera  voipp^i^'ju 
quel  il  cil  j parce  qu’il  fora  découvert  jugement», 
par  le  feu , 6c  que  le  fou  mettra  à l’é- 
preuve l’ouvrage  de  chacun. 

14.  Que  fi  l’ouvrage  * de  quelqu’un*^' 
demeure  fins  être  hrtde'-y.  il  en  recevra  la  ' ' 
rccompenfo. 

I f;  S>au  contraire  l’ouvrage  de  quel- 
qu’un dl  brûlé , il  en  Ibufirira  la  perte  : 
il  ne  laificra  pas  néanmoins  d’être  làuvc, 
mais  comme  en  pafliint  par  le  feu  " . 

\6.  Ne  (âvez-vous  pas  que  vous  êtes 
le  ten^plc  de  Dieu, & quel’Efprit  de  Dieu 
habite  en  vous  ?* 

17.  Si  quelqu’un  profane  *lè  temple  romr.vto- 
de  Dieu  , Dieu  le  perdra.  Car  le  tem- 

Çlc  de  Dieu  fil  faint , 6c  c’eft  vous  qui 
•êtes  ce  temple.  ^ 

18.  Que  nul  ne  fc  trompe  Ibi-mê- W.  6. 19*- 

me.  Si  quelqu’un  d’entre  vous  penfo  être  ^ ^ 

làge  folon  le  monde  * , qu’il  devienne 

fou"  pour  devenu-  lâgç  ; cefircle. 

ip.  car  la  lâgeflc  de  ce  monde 
une  folie  devant  Dieu,  folon  qu’il  cft 
écrit  : Je  fiirprcndrai  les-  figes  par  leur 
^fâuflc  prudence. 

20.  Et  ailleurs  ; Le  Seigneur  pénétré 
les  pcn(ccs  «fos  figes  6c  il  en  connok 
la  vanité. 

21.  Qucperfbnne  donc  ne  mette  (à 


y.  4*'  CorintWoB  rffoieac  alnfi  dif Ifei 

par  une  iniuvaifc  émulation  en  faveur  des  Prédica- 
teurs a qui  iiss'éroienratachés. 

Jf.12.  fx/>/.L’or,  l’argent,  les  pierres  prétietifea, 
tfeftou  la  doûrinc  Evangélique  pitre,  faine  £c  folide 
qui  pone  àla  pieté,  ou  les  bonnes  teuvres,  unevie 
bien  chréfienne.  Le  boit»  le  foia  8c  la  paille  , .c'eft 
Ou  la  doélrloe  méîée  d'opinions  incertaines  , fa- 
hulcufes  , nées  des  fuperditlons  judaïques,  ou  de 
Cusflês  traiitiooSi  revêtues  de  i'eloquence  humaine: 


mil  .rarrachemenr  déréglé  auxchofesdêlaterre)  Im- 
perfeâions,  taures  venielles. 

J^.  ly.  Fxpl.  Ceft  à dire  , comme  un  hnmme 
qui  i peine  échape  d'un  embrareroenr , non  fans 
fouffnr  ni  fans  érre  défigitré.  ■ Plufieurs  croient  qoe 
r Apôtre  ai  voulu  par  ce  verfet  ntarquer  le  feu  du- 
Piirgaïuire. 

f.  i8.  Exffl.  Qu'il  reconnnifte  que  route  h fagef-. 
fe  humaine , dans  les  choiês  de  la  foi  6c  du  fduttfi'eib; 
qu'illuûon:  ainûdu>'.fuivanc.. 


Ckipf«  S fauIs’ofrfrJafRlhl-mtm*. 
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gloire  dans  les  hommes*. 

•Dir  un  at.  Car  tout  cil  à vous  * , (bit  Paul, 
rdm^.foit  AjwUon,  (bit  Cephas,  foitlcmon- 
loiclavic  , foit  la  mort  ,-foit  les 


*i.r.Tout  1 
AjarciYir^*" 
i-Too* 

{■lut. 


chofes  préfentes,  (bit les  futures  , tout 
eil  à vous. 

2J.  Et  vous  VOUSCtesàjESUS-CHRISTJ 
& Jésus-Christ  ell  à Dieu. 


CHAPITRE 


I V. 


Cwtmtnt  ron  dâit  ccnftderer  Us  Predieastitrs.  On  mdeh  pas  Us  juger  avasst  U tms.  Le 
Seigneur  les  jugera.  Il  reprend  ceux  tjui  fe  glorifient  des  dons  tjuils  ont  reçus.  Ils  tné- 
Yrifioient  mime  S.  Paul  , qu'il  fut  leur  Pere  en  Jesus-Christ.  La  con’paraifon- 
de  l'état  bwnbU  des  .Apôtres  avec  celui  des  autres  Maîtres.  L'agifhon  paternelle  de 
S.  Paul  envers  Us  Cortntbiens.  Il  promet  de  Us  aller  voir  bicn-tôt.  Il  rangera  Us  faux 
.Apôtres  à leur  devoir. 


ttv.  Dt-  t.  /^Uef  ks-liommcs  nous  confide-- 
MAKcn  V.^  rent  comme  les  minillrcs  de  Je- 
sus-Christ,  & comme  les  difpcnlâteurs 
des  millercs  de  Dieu  " . 

2.  Or  ce  qui  ell  à defirer  dans  lesdif- 
penfatcurs-,  cft  qu’sU  foient  üouvez  fi- 
dèles. 

J.  Pour  moi,  je  me  mets-  fort  peu 
*Oi  d'étre  jugé  par  vous  , ou  par 

Uioiihu- quelque,  homme  que  ce  foit  • je  n’ofc 
fnitii.  i.».pas  même  me  juger  moi-méme. 

Pirun  ju-  ^ Qjj.  encore  que  ma  confcience  ne 
EÜ2Ü  me  reproche  rien , je  ne  fuis  p.is  juftifié 
pour  cela  " , mais  c'cflrîc  Seigneur  qui 
cil  mon  juge. 

f.  C’cll  pourquoi  ne  jugez  point  avant 
le  tems  jufqu’à  ce  que  le  Sei^eur  vicn- 
ne  , qui  produira  à la  lumière  ce  qui 
cil  caché  dans  les  tenebres* , & dccou- 
Uhi-vrira  les  plusfecrettcspcnlcesdcscœurs; 
miCTf  & alors  chacun  rcccsxa  de  Dieu  lalouan- 
ge  qui  lui  fera  due  % . 

ht  piM  6-  Au  relie  , mes  frères  , j’ai  propo- 
ptofon-  le  ces  chofos  fous  mon  nom,  Sc  fouscelui 


d’Apollon  , à caufo  de  vous } afin  que 
vons  apreniez  * par  notre  exemple  à n’a-*  C«ire- 
voir  pas  de  vous  d’autrc.s  (entimens  , que 
ceux  que  je  viens  de  marquer  * > cC  que  ^ 
nul  • , wur  s'atachcr  à quelqu’un  , ne*  fx[J. 
s’enfle  de  vanité  contre  un  autre.  Jifel- 

7.  Car  qui  cll<c  qui  met  delà  diffei-P’**" 
rencc  entre  vous  ? Qu’avez- vous  que  vous 
n’aiezreçû  ? Que  fi  vous  l’avez  reçu  , 
pourquoi  vous  en  glorifiez-vous  ,.  com- 
me fi  vous  ne  l’aviez  point  reça"  ? 

g.  Vous  êtes  dqi  raflafiez  • , vous* 
êtes  déjà  riches}  vous  régnez  (ans  nous 
& plût  à Dieu  que  vous  regnafliez , afin^onie. 
que  nous  regnaifions  avec  vous  ! 

9.  Car  fil  femblc  que  Dieu  noust^J*«a>« 
traite  , nous  autres  Apôtres  , comme ^*°^*** 
les  derniers  des  hommes  } comme  ceux . 

qui  font' condamnez  à la  mort , f nous^,,  55. 
I^fint  lcrvir  de  fpcêbcle  au  monde  ,Apoiats 
aux  Anges  & aux  hommes.  Simon  h 

10.  Nous  fommes  fous  pour  l’amoui 
dejESUS-CuRiST  : mais  vous  autres,  vous- 
êtes  fages  ci>  Jesus-Christ  : nous  fora- 


f.  I.  Fjift.  L(*  Ert.}aei  Sclei  umsPÜteannf 

font  que  le*  depofluirt*  det  reernet  vrritéa.dW  Inn,  S< 
le>  dirpenfuniri  de  fet  racTcmeiu.  Il»  abufenr  de  ce 
qui  leur  efteonSe.  ('ilitndiipoienicomnieendiam 
leanuitrei;  •‘Ui  nechetchent  entountchofei.non 
leurinterftperticuIiCT  , nuit  la  gloite  de  Dicudd'u- 
tüité  doprochaio. 


f.  q.  F.rft.  Sachant  que  Dieu  raie  au  fond  de 
notre  ame  ce  que  noua  n'y  dreouvrona  paa  nuui' 
mime. 

ÿ.  7.  Fxi>l.  Rien  ni  dani  la  nacute  ni  dana  la  ^ra- 
ce , qui  ne  noua  ait  été  donné  de  Dieu  ; Sc  l'ulage  ■ 
même  que  noua  en  faLbna,  cft  encore  une  (race  d* 
Dieu.- 

Lll  î 
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vrct»  lumcUnilrtparuln. 

mes  (bibles  , Se  vous  êtes  forts 
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vous 


^ ^ , vvu 

êtes  honorez , 8c  nous  Tommes  mepri 
lcz“  . ^ 

* FypL  1 1.  Ju(qu’àccttehcure*nouslbufrrons 

i>rpui.  I*  la  faim  Sclafoif,  la  nudité,  Sclcsmau- 
traitemens  ; nous  n’avons  point  de 
demeure  (bblc: 

mmiiVrre.  12.  nous  travaillons  avec  beaucoup 
^(1.  10.  de  peine  de  nos  propres  mains  on  nous 
itrittf.  1.  naaudit,  Se  nous  bcniflbns}  on  nousper- 
9.  Iccute , Se  nous  le  ToufFrons  ; 

^ }•  I J.  on  nous  dit  des  injures  , Se  nous 

répondons  par  des  prières  » nous  Tommes 
devenus  comme  les  ordures  du  monde , 
comme  les  baliurcs  qui  font  rejetées  de 
tous. 

14.  Je  ne  vous  écris  pas  ced  pour 
vous  cauicr  de  la  honte  : mais  je  vous 
avertis  de  votre  devoir  , comme  mes 
trcs-chers  cnfâns  fl  . 

I f . Car  quand  vous  auriez  dix  mille 
maître  en  Jesus-Christ  * , vous  n’avez 
pas  néanmoins  plufïeurs  Pères  , puifque 
c^cft  moi  qui  vous  ai  engendrez  en  Jesus- 
Cheist  par  l’£vangilc  fl  . 


3^.  10,  Ftcfl,  Au  Jugement  des  homrota  chiniels. 
«pii  regsrdoiem  comme  une  folle  de  s'expofer  pour 
Jssvs.ChmsT  i rant  de  peines  fie  de  périls. 

J>.  10.  Exfl.  Pour  gagner  leur  rie  , fie  n’ftre  à 
chsrge  aperfonne. 


Chtf  f.  inerlutux  li»t<  I 
fSun. 


> je 

moi 


16.  Soiez  donc  mes  imitateurs 
vous  en  conjure,  tomme  je  le  Tuis 
meme  de  Jesus-Christ. 

17.  Ceft  pour  cette  railbn  que  je 
vous  ai  envoié  Timothée , qui  cft  mon 
fils  trcs-chcr  & trcs-fidclc  en  Notre-Sci- 
gneur , afin  qu’il  vous  fàflc  re(fouvcnir 
de  la  manière  dont  je  vis  moi-même  en 
Jesus-Curist  , (clon  ce  que  j’cnftignc 
par  tout  dans  toutes  les  Eglifos. 

18.  Il  y en  a parmi  vous  qui  s’en- 

flent de  préfomtion  , comme  fi  je  ne 
devoisplus  vous  aller  voir  • . • . 

1 9.  Je  vous  irai  voir  néanmoins  dans  ^ T‘* 
peudetems  , s’il  plait  auSei^cur: 

alors  jcrcconnoitrai,  non  quelle  font  les  poi^uî* 
paroles,  mais  quels  font  les  effets  de  ceux  ««*- 
qui  font  enflez  de  vanité  " . ûfon. 

20.  Car  le  Roiaume  de  Dieu  necon- 
fifte  pas  dans  les  paroles  , mais  dans  les  ^ , 
effets*. 

21.  Qik  voulez-vous  que  je  fàflc  ? Aat.ânt 
Aimez-vous  mieux  que  je  vous  aille  voir  * 
la  verge  à la  main , ou  avec  charité  & 

avec  un  cTprit  de  douceur 

Ponprt- 


Dix  mille  Mtcepttun qui  roui  mroltnt  cfa», 
confirmés  aanfUfol  « S Isijuelle  je  vous  si  engendres. 

9.  xp.  Antr.  Mjù  (puUttfl  U -urtm  di  t B/frit  dt 
Vitm , I.  e.  Quel  eft  le  ihiit  qu'ils  produlTent  parmi 
vous  P»  lj  vertu  du  ûint  Efprit. 


* vXulr. 
L'impu- 
reté qui 
règne  psr- 
mi  vous 
•Il  toute 
publique. 
■tn.  18.7. 

S.  20.  It. 


CHAPITRE  V. 

Il  les  reprend  defii^ir  un  ineefiueux.  Il  fi  faim  etejpris  i eux  peur  le  livrer  i Saun  II 
veut  ft'tls  rejettent  le  levnm  du  peehé.  Il  ordanne  que  les  grands  crimes  faient  ' 
punis  par  F excammunitmion.  Il  ne  juge  pas  les  e'tran^ers  de  la  fai. 

tre  veut  abufe  de  la  Tcmme  de  fon  Pè- 
re. 

2.  Et  apres  cela  vous  êtes  encore  en- 
flez d’orgueil  " i Sc  vous  n’avez  pas  au 
contraire  été  dans  les  pleurs , pour  Taire 


I . ’Eft  un  bruit  confiant  qu’il  y a 

de  l’impureté  parmi  vous*,  & 
une  telle  impureté , qu’on  n’entend  point 
dire  qu’il  s’en  commette  de  fcmblables 
parmi  les  paiens  ; jul^-là  qu’un  eCen- 


J».  a.  ïx/t  Ab  lien  de  vous  humlUtr  8c  de  tous  spliquer  i y remédier  par  l'excommunication. 


CMp. /.  Jtlut-Chiift  noue  ri^uf-  AUX  CORINTHIENS-  cm?  ».  roinnboimin»re» 

avec  Ictchr^ueni  viticux. 


retrancher  du  milieu  de  vous  celui  qui  n 
commis  une  a^oa  II  h >nceu(è. 

S’  J.  Pour  moi  ciani  abicnt  de  corps  , 

mais  prclcnt  en  cT{>i  it,  j’ai  déjà  porté  ce 
jugement  comme  preient , 

4.  qui  cll , que  vous  fit  mon  cfçrit 
étant  ailcmblez  au  nom  de  Notre-^- 
gneur  Jesus-Christ,  celui  qiu  dl  cou- 
pable de  ce  crime  , (bit  par  la  puillàncc 
de  Notrc-Scigncur  Jésus  , 

Fjîre^'  ^ mortifier  • fa 

noorir.  chair  y afin  que  (bn  ame  (bit  (âuvée  au 
jour  de  Notrc-Scigncur  Jesus-Christ. 
GJ.  f.  9.  6.  Vous  n’avez  donc  point  fujet  de 

““  vous  tant  glorifier.  Ne  lavez-vous  pas 
t.^^pu qu’un delevainaigrittoutclapâte*? 
p«it  ci^  7.  Purifiez-vous  t du  vieux  levain  ", 
i^pre  afin  que  vous  foicz  une  pâte  toute  nou- 
vcllc  , comme  vous  êtes  vraiment  les 
t Ptdÿs.  F^os  purs  cr  (ans  levain.  Car  Jesus- 
»&.  Pour  Christ  a etc  immole  • , lui  qui  eft 
notre  Agneau  Palchal. 

^ 8.  Cdl  pourquoi  célébrons  cette 

Mjh-  I2tc*,  non  avec  le  vieux  levain,  ni  avec 
(raos.  le  levain  de  la  malice  &dclacorruption , 

mais  avec  les  pains  (ans  levain  de  la  fin- 
ixritc  & de  la  vérité  ^ . 

p.  Je  vous  ai  écrit  dans  une  lettre*,  f 
que  VOUS  n eufiîez  point  de  commerce  p^uc. 
avec  les  fomicatcurs; 

10.  ce  que  je  n’entens  pas  des  forni- 
catcurs  de  ce  monde  *,  non  plus  que*  Fxfi. 
des  avares  , des  ravifleurs  du  bien  d’au- 

imi , ou  des  Idolâtres  : autrement  il  fiiu- 
droit  que  vous  fortifiiez  du  monde.  cbteti^ 

1 1 . Mais  quand  je  vous  ai  écrit  que 

vous  n’eufikz  point  commerce  avec  ces 
(brtes  de  peribnnes , /<•»  entendu  que  li 
celui  qui  cfi  du  nombre  de  vos  frères  , 
ell  ibraicatcur , ou  avare  , ou  idol-âtic, 
ou  medilânt , ou  ivrogne , ou  ravificur 
du  bien  d’autrui , vous  ne  mangiez  pas 
meme  avec  lui  • . • 1^* 

U.  Car  pourquoi  entreprendrois-jede^*^ 
juger  ceux  qui  font  hors  de  FEglift  ? ^mple- 
N’eft-ce  pas  de  ceux  qui  Ibnt  dans  l’E-  ne  vou» 
glife  que  vous  avez  droit  de  juger  ? conom- 

I J.  Dieu  jugera  ceux  qui  en  (bntdc- 
hors.  Mais  pour  vous  , retranchez  ce*,-.,,  cet 
méchant  * du  milieu  de  vous.  ince- 

5.  bifi,  CrU  t'entend  ou  de  l'excomnunlci- 
tiOD  nu)(u>e,  qui  en  chiitànrdel'EglUieceralntpe- 
c)mrt , Ict  ialfluit  txpoCet  i II  puiÜiuee  de  btiin , 
comme  dei  brtbii  enintei  1 le  merci  du  loup  : Ou 
mtoedcrobrciTioadudenioa , qui  en  cet  premien 

tenu  affligtoit  en  dlrerTei  nunienirenTibletleicofpt. 
dci  excomnumia  pour  tnclmUleT  la  fidda. 

ÿ.  7.  £xfL  Ceil  i dire  > rettioehes  cet  ince- 
Ihicnx  dumilieuderoui,  coauneuneieuxlrriinqul 
pounoit  roui  corrompre. 

C H A P I ' 

Il  lu  reprend  de  pUider  devnnt  lu  injidelt. 
ptehex.  fit  ferment  U Ciel.  Il  ne  fnut  pu 
les  mettes  de  Jesus-Christ.  Combun 
le  Temple  du  feint  JEffrity  Cr  eji  etailieu 

I.  Omtnent  fc  trouve-t-il  quelqu’un 

V_yparmivous  ouiaiantun  difitnnend 
••A  Afee  avec  fon  firre  • , ofe  l’apcllcr  enjugemem 
■■  fiddi.  devant  les  mcchans  er  les  infidèles , & 

r R E VL 

r.  Tl  blimt  même  tout  pr$eès.  U marque  let 
faire  tout  et  qui  efl  permis.  Nu  corps  font 
r isttpudieUé  le  déshonoré.  Elle  profane  auff 
rs  fon  odietfi. 

•i.e.  Etne 

non  pas  devant  les  Stums  * ? prend  pu 

Z.  Ne  (avez-vous  pas  que  les  Saints 
doivent  un  jour  jugcrlc  monde"?  pue 
(I  vous  devez  juger  le  monde  , étes-traê 

ÿ.  1.  FxfL  Peut-être  que  touelei  ê!iit,aufli  bien 
que  la  ApCwa,  pvtkiperoot  i li  pulünce  de 
Jutn-CHKisT  pour  jum  Sc  condsmoer  le  mon- 
de rrprourê  ; et  qw  ugoific  , être  illu  (a  doo- 

ze  trôna,  pour  mer  la  douze  tiibin  d'Unel.  On 
peut  adTi  l'entéo^  d'un  jugenMnt  ou  d'^itu-  ^ 

Dadon  oa  de  comptnifoa  da  élut  trcc  let  td-^ 
ptontdi. 
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vous  indignes  de  juger  des  moindres  cho> 
(es  ? 

Ne  favez-vous  pas  que  nous  ferons 


î- 


* rxft. 
Plurôc 
que  de« 


* /•  t.  De»  anges  mêmes  * ? Combien 

demun».  plus  Ic  dcv’ons-nous  être  de  ce  qui  ne 

regarde  que  la  vie  prefènte  ? 

4.  Si  donc  vous  avez  des  difTerens  en- 
tre vous  touchant  les  chofès  de  cette 
vie  y prenez  plutôt  pour  juges  dans  ces 
matières  les  moindres  perlônncs  de  l'Egli- 
fc*. 

•»  J.  Je  vous  le  dis  pour  vous  faire  con- 
®*’“‘**'  Eifion  : Ert-il  poffiblc  qu’il  ne  fc  trouve 
point  parmi  vous  un  fcul  homme  fâge 
qui  puifTc'êtrc  juge  entre  fes  freres  ? 

6.  Maison  voit  un  frère  plaider  con- 
tre fbn  frère , & encore  devant  dès  in- 
fidèles. 

• Cr.  Un  y déjà  un  péché  • parmi  Vous 

de  ce  que  vous  avez  des  procès  les  uns 
jp.  contre  les  autres.  Pourquoi  ne  fbuflfrez- 
Xae.d  19.  vous  pas  plutôt  les  injufticcs  Pourquoi 
^•rn-tu  fouffrez-vous  pas  plutôt  qu’on  vous 
^lrv/  + trompc  ? 

4.  8.  Mais  c’efl  vous-mêmes  qui  faites 

tort  aux  autres  , qui  les  tromjtcz  , & 
*^'  ®"qui  traitez  ainfi  vos  propres  frétés  • . 
*“*”*■  p.  Ne  fâvez-vous  pas  que  les  injufles 
■ne  feront  point  heritiers  du  Roiaume  de 
Dieu  ? Ne  vo'is  y trompez  pas  : ni  les 
fomicatcursj  ni  les  idolâtres,  ni  les  adul- 
tères y 

10.  ni  les  impudiques , nilestibomi- 
nablcs  , ni  les  voleurs , ni  les  avares , 
• n*  les  ivrognes  , ni  les  médilâns  • , ni 
OotT»-  les  raviflcurs  du  bien  d’autrui  , ne  fe- 


geux. 


Tont  point 
Dien. 


heritiers  du  Roiaume  de 


Clit^  4 ftMlVrir  frtvtéi 
l'iojuftxe 

II.  Ceft  ce  que  quelques-uns  de  vous 
ont  été  autrefois  : mais  vous  avez  été 
lavez  ♦ , vous  avez  été  fânâifiez  , vous  • 
avez  été  juftificz  au  nom  de  Notre-Sci-  ^ 
gneur  Jesus-Christ,  Sc  par  l’Efpric  de  par  b pe. 
Notre  Dieu.  nittnee. 

iz.  Tout  m’eft  permis  , mais  tout 
n’cft  pas  avant^eux  • " . Tout  m’clt*^^^* 
permis  J mais  je  ne  me  rendrai  cfclavc^***'***' 
de  quoi  que  ce  fbit. 

I}.  Les  viandes  font  pour  le  ventre, 

Sc  le  ventre  efl  pour  les  viandes  ; & un 
jour  Dieu  détruira  l’un  8c  l’autre  * . Le*^*l^ 
corps  n’cft  point  pour  la  fornication  *'  , “ 

mais  pour  le  Seigneur  , ôc  le  Seigneur  pUidn- 
cft  pour  le  corps  . pour  û 

14.  Car  comme  Dieu  a refTufeité  leP^^ 
Seigneur,  il  nous refliifcitera  de  même‘ 

par  là  puiflânee. 

If.  Ne  fâvez-vous  pas  que  vos  corps 
font  les  membres  de  Jesos-Christ  ? 
.Arracherai-je  donc  à Jesus-Christ  les 
prises  membres  , pour  les  faire  devenir 
les  membres  d’une  proflituéc  ? A Dieu 
ne  plaifo. 

16.  Ne  fâvez-vous  pas  que  celui  qui  fè  Gm.2.^ 
joint  à une  prollituée  cft  un  mêmccoips 
avec  elle  ? Car  ceux  qui  étoient  deux  ,0. 
ne  feront  plus  qu’une  chair , dit  T Ecri-  8. 
lure. 

IJ.  Mais  celui  qui  demeure  atachc 
au  Seigneur,  cft  un  même  erprit  m/ec  »6. 
im.  H-  7-  *»• 

15.  Fuicz  la  fornication.  Quelque  au- 
tre  péché  que  l’homme  commene  , il 

, cft  hors  du  corps  mais  celui  qui  com- 
met une  fornication  , pêche  contre  fon 
1 propre  coips  “ - . ■ ' 


f.  ri.  txft.  L'ApAtre  prrrlMit  one  âbjeâloiL, 
4|iril  (d  prrmi»  de  rr^oundrr  fon  bien  en  jadtee. 
.quand mile retient.coatre la mdice..&de le  defendrr, 
quand  on  leYeutaroirinjudemeot..  11  r^ind  que  ce- 
la ed  permii , malt  qn'il  nemwrc  pttl  propos  que 
-pour  un  pru  de  bien  on  fe  rende  el'clave  en  mille  ma- 
aiierra,  comme  il  arrive  ordinairement  quand  on 
plaide. 

13.  tifl,  t'Apbtrc  ajoute  eda  de  peur  que 


1tt  chrdima  ne  regardaflent  la  fomicarioo  com- 
me une  chofe  permUê félon  l'uUe  qu'en  avoienc 
.{ilufirura  paient. 

Ibid.  Fxfl.  Poorlefanifb'SertclegloHfiacomma 
un  corpa  qui  ed  1 lui , Ce  dont  il  ed  la  réte. 

f.  18.  Exfl.  C'ed  1 dire  deihonure  fnn  corpa: 
car  la  fumicatlon  corromt  Ce  avilir  le  corps  d'ua 
chrCticn,  qui  ed  membre  dcjEtua-CHaisTsCettio- 
fle  de  S.Kprir. 

•p,  N« 


Cktp  7.  ArUpsor  tarcrfonitf* 
ouri<n. 


AUX  CORINTHIENS. 


CMf  f.  CMeoAtfrnëoa 
de  Dieu. 


ts>.  Ne  ûvtz-vous  pas  que  votre 
coi^  cft  le  teinplc  du  fiint  ETprit, 

* ^ui  Tcfidc  en  vous  • , Sc  qui  vous  a 
donné  de  Dieu , 2c  que  vous  n’c- 

k*  ma-  — ■ 

|4c<  du  . 

S.Efptit  L*  Cxcijcxitc:  Ft  lUmytmtffril,  fuiffu  tm  V ttmrt  tfl  a Dim, 

farJe  ba- 

•éoie. 


tes  plus  à vous-mêmes  ? 

to.  Car  vous  avez  été  achetez  d’un 
grand  prix.  Glorifiez  donc  y 2c  portez 
Dieu  dans  votre  corps  * . 
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CHAPITRE  VII. 

Le  mmriage  rtmtdie  à rinceminence.  A tpiai  il  eklige.  Il  efi  mieux  de  s'en  abjlenir.  San 
lien  ne  ft  peut  rompre.  Comment  les  fdeless'j  doivent  conduire  avec  let  injidelet.  Que 
chacun  demeure  aans  la  condition  où  la  fot  le  trouve.  La  yirginité  efi  préférée  au 
Atariage.  Une  veuve  peut  fe  remarier  avec  un fidele. 


I.  "pOur  ce  qui  regarde  les  choies  dont 

X vous  m’avez  écrit  , je  vous  dirai 
fM’il  cft  avantageux  à l’homme  de  ne 

• C*ft  i toucher  aucune  femme  • . 

2.  Néanmoins  pour  é\’iter  la  fomi- 
œoct  ed  cation  , que  chaque  homme  vive  avec 
fhaena-  ft  femme  • , 8c  chaque  femme  avec  Ibn 
mari. 

J.  (^cle  mari  rende  à ft  femme  ce 

• la.  Alt  qu’il  lui  doit  • j & la  femme  ce  qu’elle 

«oit  à lôn  mari. 

■ 4.  Le  corps  de  la  femme  n’cft  point 

t.Pa.j.j.cn  ft  puilftncc , mais  en  celle  du  mari: 
dc  même  le  corps  du  mari  n’eft  point 
en  ft  puiflàncc  y mais  en  celle  de  la 
fanme. 

f . Ne  vous  refiliez  point  l’un  à l’au- 
tre ce  devoir  y fi  ce  n'eft  du  conlcnte- 
ment  de  l’un  8c  de  rautrepourun  teins, 

• O,  Ag  afin  de  vous  exercer  * à l'oraifon  : 8c 
jttec8cL  enfuite  vivez  cnlcmblc  comme  aupara- 
vant , de  peur  que  le  démon  ne  pren- 
ne fujet  de  votre  incontinence  de  vous 
tenter. 

6.  Ce  que  je  vous  dis  comme  une 
diolc  qu’on  vous  pardonne  * , 8c  non 
pas  qu’on  vous  commande. 


7.  Car  je  voudrois  que  tous  les  hom- 
mes fulîcnt  en  l’état  oîi  je  fuis  moi-mê- 
me • : mais  chacun  a Ibn  don  particu-  * i.  •.  En 
lier  Iclon  qu’il  le  reçoit  de  Dieu  , l’un  ^ 
d’une  maniae  , 2c  l’autre  d’une  au-{?jg,"g_ 
trc. 

8.  Quant  aux  pcrlbnncs  qui  ne  font 
point  mariées  , ou  qui  font  veuves  , je 
leur  déclare  qu’il  leur  eftbon  de  demeu- 
rer en  cet  état  , comme  j’y  demeure 
moi-même. 

p.  Qik  s’ils  font  trop  foibles 
garder  U continence  • , qu’ils  fe  ma-  contitn.* 
rient  ; car  il  vaut  mieux  fe  marier  que  nent 
de  brûler  • . 

10.  Quant  à ceux  qui  font  déjà  ma- 

riez  , ce  n’cft  pu  moi  , mais  le  Sci-  b*r  dans 
gneur  qui  leur  fait  ce  commandement , ■*  fomic». 
<pà  efi  que  la  femme  ne  fc  fepore  point 
d’avec  fon  mari  : 3,. 

1 1 . que  fi  elle  s’en  fepare , qu’elle  de-  Mm.  ta 
meure  ftns  fc  marier  , ou  d’elle  fe  ^ 
réconcilié  avec  fon  mari  } 8c  que 

mari  de  même  ne  quite  point  ft  fêm- 
mc.  ■* 

I z.  Pour  ce  qui  eft  des  autres  , ce 
n’eft  pas  le  Seigneur  , mais  c’eft  moi 


ÿ.  6.  Let.  SecuaJum  mJmlialiam,  Oo  a belbia  de  pvdon  8c  d'inditlgeace , qnnd  oa  M £it  da 
•ariap  cpx  coauacd'uo  ranedecootte  l'iDcomiaesce. 

Tome  III,  Mmm 
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Chip  T-  <ÿ>e  chiean  irmuir* 

«Uni  lV»toù  L)iru  riaptUé. 

qui  leur  dis  " ^ que  fi  un  fidcle  a une 
femme  qui  (bit  infidèle  , & qu’elle  con- 
lente  de  demeurer  avec  lui , qu’il  ne  fc 
fepare  point  d’avec  elle; 

IJ.  & que  fi  une  femme  fidele  a un 
mari  qui  foit  infidèle  , &C  qu’il  confcntc 
de  demeurer  avec  elle,  qu’elle  ne  fe  fe- 
parc  point  d’avec  lui. 

14.  Car  le  mari  infidèle  c(l  fanftifié 
par  la  femme  fidèle  * ; & la  femme  in- 


*;.r.  E(l 
a'Jé  & 

eli  ùnétifice  par  le  mari  fidele 
autrement  vos  cntâns  (croient  im- 
purs " , au  lieu  que  maintcaint  ils  font 
Saints  • . 

I f.  Qiie  fi  le  mari  infidèle  fc  fcparc 
„ - d’avec  fa  fcmmc  qui  cil  fidele  , qu’elle 

& Crafti-  ]ç  ^ parce  qu’un  frere  • ou 

iJrtjn'^.  'unc  fœur  ne  font  plus  afiujetis  en  cette 
• i.t.  Uq  rencontre:  mais  Dieu  nous  a apcllcz  pour 
vivre  en  paix. 

16.  Car  que  (âvcz-vnus  . ô fem- 


la  M <te 
J ESUS- 
Chiust. 

* I.  f.  Ré 
puté»  It- 
gitimes 


«htctico. 


Si  TOU» 
Curerez 


me  , fi  vous  ne  fauverez  point  votre 
mari  • ? Et  que  lavez-vous  aufli  , ô 
mari  , fi  vous  ne  fauverez  point  votre 


Totre  ma- femme  ? 


ri  i 


17.  Mais  que  chacun  fc  conduife  fc- 
lon  le  don  particulier  qu’il  a reçu  du 
Seigneur  ",  & félon  l’état  dans  lequel 
Dieu  l’a  apcllé  ; & c’cll  ce  que  j or- 
donne dans  toutes  les  Eclifcs. 

18.  Un  homme  cft-il  apcllé  à U foi 
étant  circoncis  ? Qu’il  n’affcâe  point  de 
paroître  incirconcis.  Y eûril  apcllé  n’é- 
tant point  circoncis  ? Qu’il  ne  (c  fade 
point  circoncire. 

ip.  Ce  n’cll  rien  d’étre  circoncis  ' , 
irirej.  d’être  incirconcis  • j 

eèrconci-  mais  Ic  tout  cll  d’obfcrvcT  les  comipan- 
£(m  neft démens  de  Dieu. . . 

rien.  2c 
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10.  Que  chacun  demeure  d^  L’éut  ^ ^ 
oîi  il  étoit  quand  Dieu  l'a  apcllé. 

11.  Avez-vous  été  apcllé  à la  foi  étant 
'cfclavc  î Ne  portez  point  cet  état  avec 
peine  , mais  plutôt  faites-en  un  bon 
ufage  , quand  meme  vous  pourriez  de- 
venir  libre  • . 

1 1 . Car  celui  qui  étant  cfclavc  ell  apcl-  pouves 
lé  au  fcrvtce  du  Seigneur,  devient alïran-  demeurer 
chi  du  Seigneur  > & de  même  celui  qui 
cft  apellé  étant  libre  , devient  cfclavc  j, 
de  JeSUS-ChRIST  " . cetiTia- 

ij.  Vous  avez  été  achetez  d’un^W "g*- 
prix  , ne  vous  rendez  pas  cfclavcs  des*^*-  ^ 
hommes.  x8. 

14.  Que  chacun, mes  frères,  demeu- 
re donc  dans  l’état  où  il  étoit  lorlqu’il 
a été  apcllé  , & qu’il  s’y  tienne  devant 

Dieu.  ^ Uki 

zf.  Quant  f aux  vierges  , je  n’ai,*«TB 
point  re^  de  commandement  du  Sci-V«*Gi.. 
gneur  • : mais  voici  le  confcil  que  je*  ^ 
donne  comme  étant  fidele  du^ji,^ 

Seigneur  , par  la  mifericorde  qu’il  ginit*. 
m’en  afaitc. 

16.  Je  croi  donc  qu’il  cft  avantageux,, 
à caufe  des  (àcheufes  needfitez  de  la  vie 
prefentq  " ; qu’il  cft,  dis-je  , avanta- 
geux à l’homme  de  ne  fc  point  marier. 

27.  Etes-vous  lié  avec  une  femme  ?• 

Ne  cherehez  point  à vous  délier.  N’é- 
tes-vous  point  lié  avec  une  fenune  ? Ne 
cherchez  point  de  femme. 

15.  Que  fi  vous  époufez  une  femme,, 
vous  ne  péchez  p.is  : 8c  IT  une  fille  fc 
marie  , elle  ne  pêche  pas  aufli.  Mais 
ces  perfonnes  fouffriront  dans  leur  chair*  zrfT.^ 
des  aftliélions  cr  des  peines.  Orjevou-En  VOtl» 
ildrois  vous /«  épargner ^ 


1 conti- 


l'incir- 


concifion  f.iz.f»:;é.Qudqii*i.un»riportentcecliuxpcr. 
•Vif  rien. foiiDe» non mariét».  duni  UaperléupiraTanc,  & le 
léparent  d'arec  la  tulrc. 

f.  Fjrfl-  C'en  1 dire,  cm'lls feroiem  npofé» 
(ux  ruperUiiion»  indigne»  que  le»  Païens  exenjoient 
for  leuiseiirana.OuqulUa'auTOlent  pM  eu  lieu  d'étre 
purifiez  par  le  baiéine. 

■ f.  17.  Exfl.  ' L'Apdtre  fait  entendre  par  U,  que  C 
^Iqu'uD  a ref  U de  Dieu  U grâce  2c  li  lorcc  de  de- 


meurer ferme  dan»  le  mariage  arec  une  femme  in- 
fidèle, il  ne  doit  pas  a'en  feparer. 

t.Sÿ.  fjcpl.  C'eft  1 dire  que  la circoneifion  ne 
contribue  rieopoutaqucrirlajufiiceSc  lefaUit. 

ÿ.ai.2jrp/.  Dani l'Erangile le  maître  n'a pa»  plue 
de  prtrllege»  que  l'efclare  ; mais  l'un  2e Tautrefont 
égaux  en  ] Esut-CHK  IST,  eneequiregarde  le  lâkit. 

f,  1$.  Exfl,  Cell  à dire  1 cauredcadireit  obilan 
des  quel'étac  à*  mariage  apoiit  au  lâlub 


«itp  7 DoBbrjr  iri  mta. 


AUX  CORINTHIENS.  cwp.i 
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ip.  Voici  donc,  mesfrcrcs,  cc  que 
j’ai  à vous  dire  : Le  tems  cft  court  î 
& aind  que  ceux  mêmes  qui  ont  des 
femmes,  loient  comme  n’en  aiantpoint*  : 
)0.  & ceux  qui  pleurent,  comme  ne 
pleurant  point  : ceux  qui  fc  réjouïllênt, 
comme  ne  fc  r^ouilTànt  point  : ceux 
•qui  achettent/mmme  ne  podèdant  point  : 
91.  enfin  ceux  qui  uient  de  cc  mon- 
de , comme  n'en  ufânt  point  j car  la 

• figure  de  cc  monde  pafle  • . 

J r.  Pour  moi  je  defire  de  vous  voir 
ù t?"  d’ii^uietudcs.  Ce- 

U <fcpcTit  lui  qui  n’cil  point  marie  , s’ocupc  du 
^ jouten  foin  des  chofes  du  Seigneur , fie  de  cc 
qu'il  doit  faii-c  pour  plaire  à Dieu. 

JJ.  Mais  celui  qui  cil  marié,  s’ocu- 
pc du  (bin  des  chofes  du  monde  , ficdc 
cc  qu’il  doit  faire  pour  plaire  à la  fem- 
me i fie  ainfi  il  fc  trouve,  partage. 

• Or.  B y De  •même  une  femme  qui  n’cll 

point  mariée  fie  une  vierge , s'ocupc  du 
nace  en-  min  dcschofes  du  Seigneur  , afin  d’êirc 
tre  nor  fâintc  dc  corps  fie  d’efprit  ; mais  celle 

fcininc  Se  .«.iX  rfi'xriCC 


qui  cft  manéc  , s’ocupe  du  foin  des 
“ ^ chofes  du  monde  , & dc  ce  qu’elle 
vtoge,  doit  faire  pour  plaire  à Ibn  mari. 

•Icc.  ~ ■ 


jf.  Or  je  vous  dis 
avantage  , non  pour  vous 


piège  ; mais  pour  vous  porter  feule- 
ment à cc  qui  cft  dc  plus  faint  • , Se 
qui  vous  donne  un  moien  plus  facile  dc  eher  «1 
prier  Dieu  (ans  empêchement.  Srignnir 

j6.  Que  fi  quelqu’un  croit  que  ce  lui  <«»pvn- 
(bit  un  deshonneur  que  fâ  fille  pafle  Li 
fleur  dc  fon  âge  pm  ttrt  mariée , fie  qu’il  aïoo. 
juge  la  devoir  marier  , qu’il  fkflc  ce 
qu’il  voudra , il  ne  péchera  point  fi  elle 
fc  marie. 

j7.  Mais  celui  qui  n’étant  engagé  par 
aucune  ncceflTité  , fie  qui  fe  trouvant 
dans  un  plein  pouvoir  dc  faire  ce  qu’il 
voudra  , prend  une  ferme  rcfblutioH 
dans  (bn  cœur  , Se  juge  en  lui-même 
qu’il  doit  conferver  (a  fille  vierge  , fait 
une  bonne  oeuvre. 

j8.  Ainfi  celui  qui  marie  fa  fille,  fait 
bien  : fie  celui  qui  ne  la  marie  point  , 
lait  encore  mieux. 

Jp.  La  femme  cft  liée  à la  loi  du  ma-  3. 
r/jÆBjCant  que  Ion  mari  cft  vivant:  mais 
fi  Ion  mari  meurt , elle  cft  libre } qu’elle 
fc  marie  à qui  elle  voudra  , pourvu  que 
cc  (bit  félon  le  Seigneur  • . Xua 

40.  Mais  elle  fera  plus  heureufe  fi  elle  fidele. 
demeure  veuve  , comme  je  le  lui  con- 
ccci  pour  votre  feillc  ; Se  je  croi  que  i’ai  auflîl’Efpritdc*’  '-  Q.“» 
tendre  un  Dieu*. 


da  dcToir 


ExfI.  N’ï  iUnc  point  d'autre  «ttachement  I donner  entleret 
que  edui  qui  ne  le*  etnpeche  pn*  de  fc  l choTe*  du  làiot. 


donner  entièrement  à Dieu,  Se  de  •’apllqoer  *utt 

ceconTeS, 


CHAPITRE  VIII. 

CtJI  peu  de  favtîr  , ft  Pon  n'ufe  hitn  de  U feieme.  Let  idoles  n'étant  rien  , Ut  viandes 
ejui  leur  font  offertes^  ne  font  pas  défendues.  Il  n'en  faut  pas  manger  néanmoins  contre 
factnfcience  ; ni  lors  fie  fiel  qu'un  t'en  ftandalife.  En  ufar  on  t'en  ahfenir  , nef  pat 
ce  qui  rend  Phomme  meilleur. 

t.  /'^Uant  aux  viandes  qui  ont  été  im-  yaffet.  dc  feicncc  " ; mais  la  feience  enfle, 
V^molccsaux  idoles,  nousn’igno-  j fit  la  charité  édifie, 
ions  pas  que  nous  avons  tous  lurccfiijct  I z.  Que  fi  quclquun  fcflatcde  lavoir 

I.  Exol.  L'Apûire  parle  en  taperTetmedeceiix  1 quoi  «pi'il*  en  faiTent  fe»nda’ife*  , Se  qu'il*  fe  por- 
qnlconnoU^t  que  le»  idolorhyte»  n'aroient  tien  de  1 t*(Tent  jufqu'à  le»  Imiter  contre  le  mouvetnent  de 
àui  que  let  jotret «iinde»,  en uungeoient fim»  feru-  leur  confeience.  A quoi  l'Apùtre  répond  quunetel- 
pule,  ne  fe  voultnt  p*»  cooitiindre  pour  le»  foible»,  | le  icience  ne  6iit  qti  enfler  le  ctxtir. 

M m m Z 
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«i.r.QMl 
ufigc  U 
doit  faire 
de  ù 
fcieoce. 


• Que 
c'eft  U 
foibleflë 
&Ufauf- 
fete  mi- 
ne. 


êlet.  Par 
qui  font 
toutea 
chofea,  8c 
noua  pour 
hil  : M, 

par  lui. 


Chip. t.  QjiiaimeDIeuefteoond 
dr  lui. 

quelque  chofe  , il  ne  fait  pas  rnêmc 
encore  de  quelle  imnicrc  on  doit  la- 
voir •.  ■ I 

5.  Mais  fi  quelqu’un  aime  Dieu  y tl 

cft  connu  & aimé  de  Dieu. 

4.  Quant  à ce  qui  efi  donc  de  man- 
ger des  viandes  immolées  aux  idoles , 
nous  lavons  que  les  idoles  fle  font  rien 
dans  le  monde  • » & qu’ü  n’y 
tre  Dieu  , que  le  foui  Dieu. 

j>.  Car  encore  qu’il  y en  ait  qui  foient 
apellez  dieux , (bit  dans  le  ciel , ou  dans 
la  terre , & qu’ainfi  il  y ait  pluficurs  dieux 
& plufieurs  foieneurs  -, 

6.  il  n’y  a neanmoins  pour  nous  qu’un 

foui  Dieu  , qui  cft  le  rerc  , de  qui 
toutes  chofos  tirent  leur  être,  &quinous 
a faits  pour  lui  : & il  n’y  a qu’un  foui 
Seigneur  y qui  cft  Jesus-Chrbt  y par 
qui  toutes  chofos  ont  été  laites  y comme 
c’eft  aulfi  pr  lui  que  nous  fommes  ttu 
ce  ijue  noHS  fommes  * . . « 

7.  Mais  tous  n’ont  pas  la  foicnce 
Car  il  y en  a qui  mangent  des  viandes 
offertes  aux  idoles, croiant  encore  que  l’i- 
dole cft  quelque  chofo,  ôcainfileurcon- 
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f.  7.  txfl.  C'eft  à dit»  que  pfufieuti  ne  Ci- 
Tcnt  pa*  que  les  idoles  ne  font  rien  êc  ne  peu- 
vent rien  . nuis  que  croiant  fiwfremeot  qu'elles 
rcndcTR  impures  lâ  viandes  qui  leur  font  offin’- 
tes  • 8c  venanr  enfuite  à en  manger  contre  leur 


Cstp.  I Qui  Candtllfe  tes  ftil- 
bles,pdche  oonac  Jetbi.  CheiA. 

foicnce  qui  cft  (bible , en  cft  fouillée. 

8.  laC  manger  n’eft  pas  ce  qui  nous 
rend  agréables  à Dieu  ; fi  nous  man- 
geons , nous  n’en  aurons  rien  davanta- 
ge devésstt  tuif  ni  rien  de  moins  y fi  nous 
ne  mangeons  pas. 

9.  Mais  prenez  garde  que  cette  li-  ^ 
berté  que  vous  vous  donnez  • , ne  (bit  nun- 
aux  (bibles  une  ocafion  de  chute.  ger  de 

10.  Car  fi  l’un  d’eux  en  voit  un  de 
ceux  qui  font  plus  inftruits  , alTis  à table 
dans  un  lieu  conlàcré  aux  idoles  i ne 
fora-t-il  pas  porté , lui  dont  la  confcicn- 
ce  cft  e»c»re  foiblc , à manger  aulfi  de 
CCS  viandes  facrifiées  aux  idoles  " ? 

11.  Et  ainfi  par  votre  fciencc  vous.  ^ 
perdrez  votre  firre  encore  foible  y pour  ^ 
qui  Jesus-Christ  cft  mort. 

iz.  Or  péchant  de  la  forte  contre 
vos  frères  , & blcffant  leur  confcience 
qui  cft  foiblc  y vous  péchez  contre  Je- 
sus-Christ. 

I ^ . Si  donc  ce  que  je  mange  feandalife  , 
mon  frere  , je  ne  mangerai  plutôt  ja-  it. . 
mais  de  chair  toute  ma  vie  , pour  ne 
pas  fcandalifcr  mon  frère. 


eoofeicne»  , ib  fe  fowllent  réellement  enx-méme*. 

Jf.ia  .XWr  Neferat-Upa» porté, luiq^nleften- 
core  fbible,  8 manger  aalTide  cet  viandea  tacrifiéct, 
avec  cette perfuilioo.qu'eUet ont  éré  fonilléei  parbs 
idolea  f 


CHAPITRE  IX. 

fl  prouve sfu'il  veut  exUer  fonesstretùn.  Il  s'en  sàjlientpeur  FéVêsttstgede  FEvMngüe.  lift 
foussset  i toJses  chofes,  poser gngster  des  ssmes  4 Dseu.  Il  propofe  lexemple  decessx  qs» 
courent  dsms  U lice.  Lm-ntème  s'inspofe  des  ntensjitatons  poser  fo^füut. 

i.-v-TEfuis-ie  pas  libre  * ? Ne  fuis-jc\  vous  pas  vous-mêmes  mon  ouvrage  en 
ras  Apôtre  ? N'ai-jc  pas  vu  Je-  | notre  Seigneur  ? 
sds-Christ  notre  Seigneur  ? N’étes-)  i-  Quand  je  ne  fcrois  pas  Apôtre  à 


f.  I.  ExfL  L'Apôtre  prévient  8e  réfuté  par  fon  1 mife  , pour  ne  pu  Wefler  laconlclencede  ^ foi- 
ce  qu'oti  luipoufoif  cju'Ueftbien  | ble»& ignocanit  cjttldevroicnt  fctiire  inûruire  « Ocii 

ikheux  de  te  ptWer  d ime  Ubenc  innoccoce  U per- 1 retbrmer  leur  Unaftioffioa. 


ClMp  P Qui  prkbe  rSvMxitc  $ d*»U 
vmc  k l'Evangile. 

r^jarJ  des  autres , je  le  luis  au  moins  à 
vocrc  égard  : car  vous  êtes  le  fceau 
de  mon  Apoftolat  en  notre  Sei- 
gneur " . 

titXcM»  y Voici  ma  dcfenlc  • contre  ceux 
qui  me  reprennent. 

4.  N’avons-nouspasdroitd’éu-cnour- 
Aox  ris  <*  dtptns  * ? 

lûptiud*  f.  N’avons-nous  pas  le  pouvoir  de 
**“**)“•  mener  par  tout  avec  nous  une  femme 
foit  notre  fœur  en  Jefni-Chrifi  " , 
comme  font  les  autres  Apôtres  , ôc  les 
Lei  frères  * de  notre  Seigneur  , & Ce- 
petni.  phas  ? 

6.  Serions-nous  donc  lêuls  Barnabe 
& moi , qui  n’aurions  pas  le  pouvoir  d’en 

*,*•  *•  P*  ufer  de  la  forte  • ? 

7.  Qui  ell-ce  qui  va  jamais  »laguerrc 
■a  fcs  dépens  ? Qui  cll-ce  qui  plante 

une  vigne,  & n’cnmangepointdufruitî 
Ou  quieil  celui  qui  mène  paître  un  trou- 
peau , & n’en  mange  point  du  lait  ? 

8.  Ce  que  je  dis  ici  n’eft-il  qu’un  rai- 
fonnement  humain*?  La  loi  meme  ne 
le  dit-elle  pas  aufli  ? 

p.  Car  il  eft  écrit  dans  la  loi  de  Moï- 
nme  de*fe  : Vous  ne  tiendrez  point  la  bouche 
hoama.  Uée  au  bœuf  qui  foule  lesgrains.  Dieu 
’f-  Ce  met-il  en  peine  de  ce  qui  regarde  les 
î.7-*^ -bceufe"? 

■i.  ' 10.  Et  n’cft-cc  pas  plutôt  pour  nous 

mêmes  qu’il  a (ait  cette  ordonnance  ; 
Oui  fins  doute , c’eft  pour  nous  que  ce 
la  a été  écrit.  En  effet  , celui  qui  la- 
boure , doit  labourer  avec  cfpcrance  de 
participer  aux  fruits  de  la  teiTe  ; &auf- 
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fi  celui  qui  bat  le  giain  , doit  le  faiic 
avec  efperance  d’y  avoir  part. 

II.  Si  donc  nous  avons  fimé  parmi 
vous  des  biens  fpiritucls,  crt-ceunegran- jç,*/ 
de  chofo  que  nous  recueillions  un  pende 
vos  biens  temporels  * ? *,'■ 

n.  Si  d’autres  ulent  de  ce  pouyoir  à 
votre  égard  , pourquoi  n’en  pounora-  tretcho- 
nous  pas  ufer  plutôt  qu’eux  " ? Klaisnous  nrc»r- 
n’ayons  point  ufé  ac  ce  pouvoir  , & 
nous  fouffrons  au  contraire  toutes  fortes  ‘ 
d’incommoditez , pour  n’aporter  aucan 
obftaclc  à l’Eva  ngile  de  J esus-Ch  rist  " . 

I J.  Ne  fivez-vous  pas  que  les  min»- 
ftres  du  temple , mangent  de  ce  qui  eft  **' 
offert  dans  le  temple  > 8c  que  ceux  qui 
lêivent  à l’Autel , ont  partaux  oblations 
de  l’Autel  ? 

14.  i\iofi  le  Seigneur  a auffî  ordon^ 
né  à ceux  qui  annoncent  l'Evangile  de 
vivre  de  l’Evangile. 

If.  Mais  pour  moi  je  n’ai  ufé  d’aiv- 
cun  de  CCS  droits.  Et  encore  maintenant 
je  ne  vous  écris  point  ceci  , afin  qu’on 
en  ulc  ainfi envers  moi*,  puilque  j’ai- 
merois  mieux  mourir  que  de  fouffrir 
que  quelqu’un  me  fit  perdre  cette  gloire 

16.  Qr  fi  je  prêche  l’EvangUc  , ccpcafe. 
ne  m'eft  point  un  fujet  de  gloire  , puif- 
que  je  fuis  obligé  nccelTaircment  a ce 
miniffere.  Et  malheur  à moi  , fi  je  ne 
prêche  pas  l’Evangile  ! 

17.  Que  fi  je  ic  prêche  de  bon  coeur, 
j’en  aurai  la  recompcnlè  ; laais  fi  je  ne 
le  fais  qu’à  reçret,  iedifpcnfc  (culemcni 
ce  qui  m’a  été  confié". • 


f,  1.  X*fl.  C'eft  1 dire, par  TOtre fol  vntu  ren- 
dis tàooiÿiige  do  filceia  de  mon  Apoltotu  par- 

ml  TOU». 

V.  f . ExfL  Pour  iToir  foin  de  leur  noorritare 
te  dea  auircrbrfoüu  deU  vie  : ce  qui  i prmiqud 
àj'i^d  de  Juvf-CiisitT  mfme. 

f.  9.  Cnfl.  L'Apdrre  ne  rrot  pu  nier  que  li  pro- 
Ttdcocc  dielnene  ('etende  m^me  jorqu'aur  aoimaux; 
maii  U rcut  dire  feulement , que  Dieu  avoit  en  plua 
en  me  dani  cette  loi  l'interAocahommet  qtiis'em- 
[loicoT  aufetricede  l'EgUle,  quel'inirrftdrtbcctiâ. 
V.  sa.  Noua  mtrea  qui  arooa  lea  ptemicra 


piantd  parmi  eon*  U (bide  Tesos-Chsht. 

Ibid.  £xfl.  Depeurqaeoe*  gêna  trop  atachàairc 
biena  temporcU , ne  refofent  de  recevoir  l'Evangi-  / 

le,  lora  qu'lia  verront  qu'il  leur  faudra  cooinbuer  A 
i'enireticn  de  leura  Ap&rrts. 

ÿ.iy.  LcGrecpone:  Lernjetquej'ai  demeglori- 
fier:  qaiftoicd'aTairprfcha|racuiceaMstiCoriache. 

ÿ.  17.  iifl.  Cumme  un  mauvaia  minière  qui 
ne  &it  fon  devoir  que  par  crainte  ou  par  hne- 
rft , te  ne  tire  devant  Dieu  aucun  avantage  de 
fon  ttavati  , parce  que  Dieu  n'eilime  Sc  ne 
tccompc.'  B que  cent  qui  tcarailleoc  per  aiaouK 
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Ctd|i  9 & P*ul  (t  hit  tout  à Mai, 

11  criint  d’être  r<)W  de  Dieu. 

i8.  En  quoi  trouverai-je  donc  un 
fujet  de  recoin  penlc  ? En  prêchant  de 
* Cr.  De  telle  force  l’Evangile  *,  que  je  le  prêche 
Christ,  gratuitement  , uns  abulcr  * du  pou- 
*/.e.  Sans  voir  Quc  j’ai  dans  la  prédication  de  i’Ë- 
me  fervir.  vangile. 

ip.  Car  étant  libre  à l’égard  detous, 
je  me  fuis  rendu  le  ferviteur  de  tous  , 
pour  gagner  à Dieu  plus  de  perfon- 
nes. 

zo.  J’ai  vécu  avec  les  Juifs  comme 
Juif,  pour  gagner  les  Juifs  i 

Z I . avec  ceux  qui  font  fous  la  loi  , 
comme  fi  j’eufle  encore  été  fous  la  loi", 
quoique  je  n’y  fuffe  plus  affujeti  , pour 
gagner  ceux  qui  font  fous  la  loi  : avec 
ceux  qui  n'avoient  point  de  loi , com- 
me fi  je  n’en  euflè  point  eu  moi-mc- 
me  , ( quoique  j’en  euflè  une  à l’é- 
gard de  Dieu , aiant  celle  de  Jesus- 
Christ  ) pour  gagner  ceux  quiétoient 
fiins  loL 

zz.  Je  me  fuis  rendu  foible  avec  les 
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Chip  to.  Jnift,  fi^riiilfs 
chrrtifoi. 


foiblcs,  pour  gagner  les  fbibles.  Enfin 
je  me  fois  fait  tout  à tous  pour  les  fâu- 


ver  tous 


z;.  Or  je  fois  toutes  ces  chofès  pour 
/Evangile  , afin  d’avoir  part  à ce  qu’il 


Atf 


promet  ♦ . * * , 

Z4-  Ne  T favez-vous  pas, que  quand  jDiMAif- 

on  court  dans  la  carrière,  tous  courent,  chb  »» 
mais  un  fcul  remporte  le  prix  " ? Cou-  *■* 
rez-donc  de  telle  forte  que  vous  rempor-  i^^**** 
tiez  le  prix. 

Zf . Or  tous  les  athlètes  gardent  en 
toutes  chofès  une  exade  tempérance  i 
& cependant  ce  n’cfl:  que  pour  gagner 
une  couronne  corruptible  , au  lieu 
que  nous  en  atendons  une  incorruptible. 

z5.  Pour  moi  je  cours,  & je  ne  cours 
pas  au  hazard.  Je  combas  , & je  ne 
donne  pas  des  coups  en  l’air  5 , ^ 

Z7.  mais  je  traite  rudement  mon  corps, 

& je  le  réduis  en  fèrvitude  j de  peur  * 
qu’aiant  préché  aux  autres  , je  ne  fois 
réprouvé  moi-même. 


f.  ZI.  txpl.  Datu  les  chofesqui  ne  blelTentpasIa 
«ligion  chrnienae. 

f.  21.  Le  Grec  poire  .'  Pourenrsuver  quelques- 
snu,  à quelque  prix  que  ce  fût. 

2,4.  L'Apôcre  prévient  cette  inftancc:  Que 


tout  et  qu’il  venoit  de  dire  «oient  des  truvret 
de  furérogation  ; il  répond  que  la  dilTicuité  du  f»- 
lut  eft  telle,  que  pour  le  mente  en  lurette  chacun 
n’a  pu  Trop  de  tout  ce  qui  ed  de  l’etendue  de  fk 
puUiance. 


CHAPITRE  X. 


Zat  Juifs  ingrats  furent  punis , Las  idolâtres , les  impudiques  , Ct”  autres  pécheurs  front 
traitez,  de  meme.  La  tentation  humaine  (uÈt . fan.  ^ n;....  ........ 


traitez,  de  mime.  La  tentation  humaine  fu^t^  fans  s^expofer  a autres.  Dieu  aide  ceux 
qui  font  tentez..  Il  faut  fuir  r idolâtrie,  ^i  participe  au  facrijice  de  Dieu  , doit  //• 


ioigner  de  celui  des  démons,  fl  ne  faut  pas  fandalifèr  les  faibles. 


tfi.t.Tû- 1.  R vous  w devez  pas  ignorer  *, 

Tel  grande  mes  frcTCs,  que  nos  pères  ont 

£w!°i3.  ont  tous 

a;.  ’ pafic  la  mer  rouge  j 

Knm.  9.  i.  qu’ils  ont  tous  été  batifèz  fous  la 
31. 

£xctL  14.  ■ ■ . .1  ■ 


30. 


f.  1.  Fxpl.  Cette  nuée  qui  pendant  le  jour  in«- 
Soititsjuiu  à couvezt  du  fuleil«  & qui  «oit  pendant 


conduite  de  MoÏÏc  ♦ , dans  la  nuée  & ^ 

dam  la  mer-, 

3.  qu'’ils  ont  tous  mangé  d’une  mêmcif- 
viandc  fpirituclle } 

4.  & qu’ils  ont  tous  bu  d’un  meme^^  *7- 

A'hjh.  aow 

XL 


•r 


. À 

la  nuitcomme  un  feuqni  leséclairoir,  étolt  un  figoe 
toutpaaiculier  delaproteâùon  de  Dieular  eux. 
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bruvage  fpiritucl  .*  car  ils  buvoient  de 
l’eau  de  la  pierre  fpirituclle  qui  les  fui- 

* .Air.  voit  } ôc  Jesus-Chrut  étoic  cette  pier- 

Je  f . Mais  il  y en  avoit  peu  d’un  (î  grand 

Ch»i«t.  nombre  qui  iudent  agréables  à Dieu  , 

* étant  prtÜ!4e  tous  péris  • dans  le  dclcrt. 

6.  Or  X toutes  ces  choies  ont  été  des 
mora.  figures  de  ce  qui  nous  régarJc  , afin  que 
t IX.  Dt-  nous  ne  nous  abandonnions  pas  aux  mau- 
ÜmÏs*  defirs  , comme  ils  s’y  abandonne- 

SA  pemt.  rent. 

Ai-i.  itf.  y.  Ne  devenez  point  auflî  idolâtres 
comme  quelques-uns  d’eux  , dont  il  cft 
C'ait  : Le  peuple  s’alllt  pour  manger  Sc 
£cJL  jx  pour  boire  , 6c  ils  le  levèrent  pour  le 
*•  dis’crtir  • . 

8.  Ne  commettons  point  de  fomica- 
ifmm.  aj-.  tion , comme  quelques-uns  d’eux  com- 
*.  mirent  ce  crime  , pour  lequel  il  y en  eut 

vint-trois  mille  qui  furent  frapez  de  mort 
en  un  feul  jour. 

p.  Ne  tentons  point  Jesüs-Christ', 
2k  comme  le  tentèrent  quelques-uns  d’eux, 
qui  forent  tuez  par  les  lêrpens. 

10.  Ne  murmurez  point  , comme 
Mm.  it.  murmurèrent  quelques-uns  d’eux,  qui  fo- 

rent  frapez  de  mort  par  extermi- 

nateur. 

1 1 . Or  toutes  ces  choies  qui  leur  ar- 
rivoient  , croient  des  figures  -,  Se  elles 
ont  été  écrites  pour  nous  lcrvir  d’inllm- 
ôion  à nous  autres,  qui  nous  trouvons 
à la  fin  des  tems. 

II.  Q^e  celui  donc  qui  croit  être 
ferme , prenne  bien  garde  à ne  pas  tom- 
ber. 

1 ) . Vous  n’avez  eu  encore  que  * des 
tentations  humaines  <5“  ordinaires  “ . 

Dieu  ell  fidèle  , 6c  il  ne  permettra  pas  tou»  a»ri- 
que  vous  foiez  tentez  au  delà  de  vos  for-  " V'  » 
ces  i mais  il  vous  fera  tirer  de  l’avan- 
âge  de  la  tentation  même  , afin  que 
vous  puilîiez  perlcverer  fl  . 

14.  Ccll  pourquoi  , mes  trcs-chers 
/rerej  , foiez  l’idolâtrie  " . 

If.  Je  vous  parle  comme  à des  per- 
fonnes  (âges  y jugez  vous-mêmes  de  ce- 
que  je  dis. 

i<5.  N’eft-ilpas  vrai  que  le  calice  de 
bencdiûion  que  nous  beniHôns  , cil  la 
communion  du  lr.ng  de  Jesus-Christ  y 
Se  que  le  pain  que  nous  rompons  , 
ell  ia  communion  du  corps  du  Sei- 
gneur * ? 

17.  Car  nous  ne  Ibmmcs  tous  cnlcm- 
ble  qu’un  Icul  p.iin  6c  un  fcul  corps  : par- 
ce que  nous  participons  tous  à un  meme 
pain. 

1 8.  Confiderez  les  Iliaclitcs  Iclon  la 
chair  " : ceux  eCentr' eux  qui  mangent  de 
la  viâimc  immolc'e,  ne  prennent-ils  pas 
ninjî  part  à l’Autel  r 

ip.  Ell-fc.  donc  que  je  veuille  dire 
que  ce  qui  a été  immolé  aux  idoles  ait 
quelque  vertu  , ou  que  l’idole  (bit  quel- 
que choie  " ? 

10.  Non  ; mais  je  dis  que  ce  que  les. 
paiens  immolent  -,  ils  l’immolent  aux 
démons , 6c  non  pas  à Dieu.  Or  je 
délire  que  vous  n’aicz  aucune  Ibciété 
avec  les  démons.  Vous  ne  pouvez  pas 
boire  le  calice  du  Seigneur  6c  le  calice 
des  démons. 

#.4.  trpl.  C'éft  i dlic  <joe  ttttf  pitrrt  irprefta- 
mit  |ESUi-CuKUT,qal  Tur  Ucroit  mrade  foo  cùté 
perc^,  duliiig  pour  notre  bnivAge.  8c  de  l'eau  pour 
oorre  regra.nrlon.  Fnm. 

p.  9.  IxfI.  En  TOUS  défiant  de  Ta  puifTmee  je  de 
fei  promrÂa . comme  font  qnelqnet-uni  d'entre 
voui  qui  doutent  de  fa  réTurredUon. 

f.  1}.  F^ft.  C'ellidire  de»  tentarionequi n'ont 
rien  de  trop  fort  te  trop  violent  . pu  au- 

deJliu  d'une  grâce  commune, 
jf.  14.  Ixfl.  U entend  pat  idobaie , commit- 

nier  lux  fâcrifice»  de»  Idafn. 

p.  t6.  BxfI.  L'ApùcTcIaiircirupl^r;  Dcm8ine 
ceux  qui  nungeor  de»  viande»  qui  ont  ne  immolée. 
2UX  itiule» , pinicipem  i leur»  tutcia.i  leur»  CKTifice»,. 
i leur»  ceremonie»  ; ce  qui  cil  une  vnie  IdoUirie. 

ÿ.  1 3.  Expt.  C'cil  i dire  qui  font  circonci»  , 8c 
qui  xoinpliilcat  encore  1*  loi  de  Muïfe  touchant  le. 
(icridcei. 

f.  19.  Ln.  Qwidonc?  Di»-iequtce  qui  ell  im- 
molé l i'idole  fuit  quelque  ebode,  00  que  l'idole  mi-- 
me  luit  quelque  cbolc  i. 

> 
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II.  Vous  ne  pouvez  pas  participer 
l’/lEu  * du  Seigneur*,  & à la  table  des 

chariftia.  démons  * . 

*Kn  inan-  zz.  Eft-ce  quc  nous  voulons  irriter 
geant  de  en  le  piqiunt  de  jaloulîe  ? Som- 
^^‘^“‘^^“Vics-nous  plus  forts  que  lui?  Toutin’eft 
Ap.e.ia.pcrmis  , mais  tout  n’dl  pas  avantageux. 

Z 5.  Tout  m’eû  permis  , mais  tout 
n’édifie  pas. 

Z4.  Q}ic  perfonne  ne  cherche  (à 
propre  latisfâaion,  mais  le  bien  des  au- 
tres. 

zf.  Mangez  de  tout  ce  qui  (c  vend 
à la  boucherie,  fans  vous  enquérir  d’où 
• «.a.ViiaJ  vient*  par  Hnjcmpule  de  conlciencc) 
«eofet  Q^,.  Ijj  jQm  ce  qu’elle 

contient  elt  au  Seigneur. 
rf.  2}.  t.  ^7-  S'  infidèle  vous  prie  à manger 
R L 17.  chez  lui , & que  vous  y vouliez  aller, 
3*-  mangez  de  tout  ce  qu’on  vous  fervira  , 
lins  voas  enquérir  d’où  il  vient  par  m> 
firupule  de  conlciencc. 

z8.  Que  fi  quelou’un  vousdit  : Ceci 
a etc  immole  aux  idoles  , n’en  mangez 


ÿ.  aS.  te  29.  A caurc  de  |j  confeience  ; 
roala  quand  je  dia  U confcinice,  j«  nedia  pas  la  t6- 
iie , mtis  celle  d’un  autre.  Car  peur  mu,  mu  femr- 

Tu^diTf  - Pourquolnullbeneed-ellexondamnéepar 

la  cooTcieoce  d’un  autres 

;F.  JO.  LxfI.  Ces  deux  verfeu  font  ki  plaintes  des 
farts  , i qui  l’Apdtre  Korde  ton  et  qu’eUit  ont 


pas  à caufe  de  celui  qui  vous  a donne 

cet  avis  • , & aufli  de  peur  de  blcflcr  , *Le  Grec 

non  votre  conlciencc  , mais  celle  d'un  f*P*“ 

zp.  Car  pourquoi  m’cxpolcrois-jc  actrUeer- 
fairc  condamner  pr  un  autre  cette  li-  r* 
bcitc que  j’ai  de  manger  de  tout  ? 

]0.  Si  je  prens  avec  aâion  de  grâces 
ce  que  jc-mange  , pourquoi  donnerai-je  gneur. 
fujet  à un  autre  de  parler  mal  de  moi, 

gmr  une  chofe  dont  -je  rens  grâces  à 

i«i  “? 


)i.  Soit  donc  que  vous  mangiez  , 
ou  que  vous  buviez  , & quelque  chofe 
que  vous  falTïcz  , fmtes  tout  pour  la 
gloire  de  Dieu. 

jz.  Ne  donnez  ocalîon  de  (candalc 
niauxjuifi,  ni  aux' Gentils,  ni  à l’E- 
gliic  de  Dieu  : 

ÎJ.  comme  je  tâche  moi  même  de 
'plaire  à tous  entoures  choies  , ne  cher- 
chant point  ce  qui  m’eft  avantageux  en^ 
peerticuUer , mais  ce  qui  cft  avantageux  à * 

pluficun  pour  éti’c  (âuvez  * . quik 

foient 

fiklTts, 


de  mi  te  dejufte  . qui  cft  qu’il  leur  feroit  perrals, 
en  cnofidennc  U choit  en  cUe-mfaie  , d’ufer  srec 
aâion  de  grâce  d««  riandes  immolm  aux  idoitt, 
comme  des  autres  créatures  ; mais  qu’il  n'elV  ni  de 
la  prudence  ni  de  la  charité . de  donner  lieu  i dea 
foiolet  quilt  remarquent . de  taxer  d’idolacrk  cetrt 
liberté,  te  qu’il raut mieux  s’endrfttnir. 


CHAPITRE  XI. 


L'homme  doit  prier  Dieu  U tétenue.  Lufemmey  Utctevoilée.  Il  reprendlet  Carinthient 
de  célébrer  la  Cene  du  Seigneur  avec  defordre.  Dieu  lui  avait  révélé  rinfiitutionde 
r Etuharifiie.  La  crime  O”  la  punition  de  ceux  fd  la  recevaient  indignement. 


t-  -COicz  mes  imitateurs  , comme  je 
le  luis  moi-mémc  de  Jesvs- 
Christ  * . 


Z.  Je  vous  loue  , mesfreres,  de  ce 
que  vous  vous  Ibuvcncz  de  moi  en  tou- 
tes choies  , Sc  que.  vous  gardez  les 


ÿ.x.fspl.  Ce  verfetapartitnt  félon  le  fesa  lia  6n  du  chapiiR  précèdent;  car  c'eft  comme  lacoadufiondn 
la  «aciere  que  l'Aptee  y a traitée. 


tradi- 


dur. 


II.  LnbanmtiMTOitprin 
lUcottVcm. 


AUX  œRINTHIENS.  ci»p.  u.  u.f«,»«vou*.. 


traditions  Cc  les  rçgles  que  jéVous  ai 
données  " . 

J.  Mais  je  defirc  que  vous (âchic7quc 
Jesus-Christ  cft  le  chef  la  tétc  de 
tout  homme  * ; que  l’homme  cft  le  chef 
de  la  femme»  & que  Dieu  cft  le  chef 
de  Jesus-Christ. 

• 4.  Tout  homme  qui  prie  ou  qui  pro- 
phetife  aiant  la  tête  couverte  , des- 
nonore  (a  tête  * . 

f . Mais  toute  femme  qui  prie  ou  qui 

• txfl.  prophetife  , n’aiantpointlatêtccouvcr- 
P«e  que  te  a’un  voile  , déshonore  la  tête*  j car 

c’eft  comme  fi  elle  ctoh  ralee. 

6.  Que  fi  une  femme  ne  fc  voile  point 
la  tête  y elle  devroit  donc  avoir  aulTi  les 
cheveux  coupez.  Mais  s’il  cft  honteux  à 
une  femme  d’avoir  les  cheveux  coupez  ) 
ou  d'être  ralcc  , qu’elle  fc  voile  h lé- 
tc. 

7.  Pour  ce  qui  cft  de  l'homme  y il 
ne  doit  point  fc  couvrir  la  tête  , parce 
qu’il  cft  l’image  & la  gloire  de  Dieu  , 
au  lieu  que  la  femme  cft  la  gloire  de 
l’homme. 

8.  Car  l’homme  n’a  point  etc  tire  de 
la  femme  , mais  la  femme  a etc  tirée 

• âtefi  et  de  l’homme  • : 

p.  & l'homme  n’a  pas  etc  créé  pour 
)ni*.  la  femme  y mais  la  femme  pour  l’hom- 
C«ï.i3-mc. 

10.  C’eft  pourquoi  la  femme  doit  por- 
ter fiir  fa  tête  à caufc  des  Anges", 
U marijiu  dt  la  puiflance  Fhommt  « 
fur  tlU. 

11.  Toutefois  ni  l’homme  n’cft  point 


Guis  la  femme  , ni  la  femme  (ànsl’hom- 
mc  en  notre  Seigneur  • . 

I Z.  Car  comme  la  femme  au  com-  i 
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* /.  f.  Il* 
ontbcToia 

mcncement  a été  tirée  de  l’homme  , i-mtr*. 
aufll  l’homme  maintenant  naît  de  la 
femme  , & l’un  & l’autre  vient  de 
Dieu  * . •Zrt.Toot 

I}.  Jugez  vous-mêmes  s’il  eft  bicn-p^*** 
feant  à une  femme  de  prier  Dieu  Guis 
avoir  un  voile  liir  la  tête. 

14.  La  nature  même  ne  vous  enfei- 
gnc-t-elle  pas  qu’il  fcroit  honteux  à un 
nomme  de  laificr  toujours  croître  fcs 
cheveux  * j 

I f.  & qu’il  cft  au  contraire  honora-  , 
ble  à une  femme  de  les  laidcr  toujours 
croître , parce  qu’ils  lui  ont  etc  donnez 
comme  un  voile  qui  la  doit  couvrir  ? 

16.  Que  fi  quelqu'un  aime  à con- 
tefter , il  nous  liiftit  de  répondre,  que 
ce  n’cft  point  là  notre  coutume , nicel- 
kdel-MITe*. 

17.  Mais  je  ne  puis  vous  louer  en  ce  fair*  ce 
que  je  ra’cn  vas  vous  dire , qui  cft  que  w'U  con- 
vous  vous  conduifcz  de  telle  forte  dans  ™ 
vos  aftëmblécs  * , qu’elles  vous  nuifciu  ^ 

au  lieu  de  vous  fcrvir.  ftet. 

18.  Premièrement,  j’aprens quclorf- 
que  vous  vous  aflcmblcz  dans  l’Kglifc, 
il  y a des  partialitcz  parmi  vous  j dc  je 
le  croi  en  partie  ; 

ip.  car  ü faut  qu’il  y ait  meme  des^^-^^ 
hercfics  , afin  qu  on  découvre  par  l.i  & 3* 
ceux  d’entre  vous  qui  ont  une  vertu  fe.  Mn». 


éprouvée*  . 

zo.  Lors  ■j’  donc  que  vous 


vous  af- 


phoreprl- 
l'e  de  U 
mnno!e. 
f Jeudi 
SUKT. 


y.  a.  On  felm  de  ce  rerlit  pour  prouecr  contre 
le*  hemique,  , l'iil^e  8c  la  necelTité  de*  ttadloon* 
non  écritn. 

•t.  3.  Fjrfl.  Oeft  I dire  que  Je«u*-Chiiiit  en 
gouvernant  l'hamme  8c  le  dlrigeint  comme  Tua  Tu- 
perirurparlafageire.raltàron  eeirdceque  lait  lattre 
(kostecurpe  humain  4 l'égard dci  aiirrri membres. 

J>.  4.  Ixft.  Parce  que  d'avoir  la  tête  couvene  ell 
une  nurque  defujeiioa;  or  l'homme  n'elt  (ujctqu'l 
Dieu. 

ÿ.  ao.  C*fl.  A cauTe  du  rcipedt  qu'elles  doivent 

Tfmt  IJl. 


ou  aux  Prêtre*  qui  fontlea  Anges  de  l'Eglife.  ScauP- 
quels  l'immodeàie  de*  femmes  poutroiT  être  un  fu- 
jet  dechuieSc  de  ruine  ; ou  aux  Anges  même*,  qnl 
font  préfent  aux  aiTembléea  des  Cluétiena , 8c  qui 
pottént  leoraprlerc*  à Dieu. 

Tt.  i.p  Fxfl,  Il  émir  alors  honteux  à un  homme 
de ponet  une granJechevelute, parce  qu'on regardoir 
cela  commeunc  forre  de  delicateile  lâche  8c  éliminée. 

■f.fj.Exfl.  L'ApiitTe  pariedecesafferoblée*,  où 
les  (idcles  penlcipoicnt  au  Corps  8c  au  Sang  de  Jt- 
sus-Chmst. 

N nn 


dC6 


Chap.  tt-  Infttration  deTEu* 
cbariAïc 


I.  EPITREDES.PAUL 


fctnblcz  comme  vous  faites  , ce  neft 
plus  manger  la  Cenc  du  Seigneur  " } ■ 

1 1 . car  chacun  y mange  Ion  louper 
particulier  lans  atendre  les  autres.  Ex 
•£f. S en- 1“  uns  n’ont  rien  à manger,  ^n- 
irmir.  dant  que  les  autres  le  font  avec  excès*. 
».  ».  Font  2.1^  N’avez-vouspas  vos  maifcnspour 
fhw  y ^ pourynunger?  Ou  meprifez- 
vous  l’Eglilc  de  Dieu  ? Et  voulez-vous 
faire  honte  à ceux  qui  font  pauvres?  Que 
vous  dtrai-je  fur  cela  ? Vous  en  louc- 
rai-ic  ? Non  certes,  je  ne  vous  en  loue 
point. 

Car+  c’eft  du  Seigneur  que  j’ai 
CHE-  itpt's  ce  que  je  vous  ai  aulii  enlcignc  -, 
MENT,  qui  cft  , que  le  Seigneur  Jésus  U nuit 
même  qu’il  devoir  être  livre  À U mm  , 

^6.  p,.i[  (ju  pjjf,  ^ 

^idre.  IA  ^4-  ^ rendu  grâces,  le  rompit, 
3Ï.  ^ & dit  à lès  difoiplcs  : Prenez , 8c  man- 

lut.  il.  gexx  Ceci  cft  mon  corps , quifora  livré* 
*Cr  faitescccicnmemoircdcmoi. 

«ftroi»  if-  fl  prit  de  même  le  calice  après 
pu.  avoir  foupc , en  dilânt  ; Ce  calice  cil  la 
• la.  Le  nouvelle  aliance  • demonlâng  : faites 
Xtfta.  ceci  en  mémoire  de  moi  toutes  les  fois 
ment,  que  VOUS  le  boirez  " . 

i6.  Car  toutes  les  fois  que  vous  man- 
g-Tcz  ce  pain , 8c  que  vous  boirez  ce 
*Ct.  An- calice,  vous  annoncerez  * la  mort  du 
aoacez.  Seigneur  jufqu’à  ce  qu’il  vienne. 


20.  fsp/.  La  dlvtiîun  rrl.e  qu’on  oe  cruU 
roir  pas  qu’on  s’aûctnble  pHir  parnviprr  au  Corps 
de  ]isU'>.Chriit  t & pour  cea  rrpoa  ü«  cnaritc  • 
communs  aux  riches  6c  aux  pauvres  « qu'on  ap> 


Ciicp^  II.  SVproomfoi-mêaie. 

^iucer  pour  n*itrepoi(uiu(é. 

17.  C’eft  pourquoi  quiconque  man- y, 
géra  ce  pain  ou  boira  le  calice  du  Sei- 
gneur indignement  , il  fera  coupabledu 
Corps  8c  du  Sang  du  Seigneur  * . * '■  '■  Oa 

z8.  Que  l’homme  donc  s’éprouve  lui- 
même  * , 8c  qu’il  mange  ainfi  de  cepainOTu,,. 

8c  boive  de  ce  calice.  *i.».S  cm- 

zp.  Car  quiconque  en  mange  8c  en 
boit  indignement  , mange  8c  boit  fa^J^f* 
propre  condamnation  , ne  failânt  pas  le 
difccmemcnt  fu'd  dvit  du  Corps  du  Sei- 
gneur * ^ . * fxfi. 

JO.  Cdl  pour  cette  raifon  qu’il 
parmi  vous  beaucoup  de  malades  6c  de 
languiftins  , 8c  que  plullcurs  dorment 
du  fammeil  de  Id  mm. 

J I . Qiic  fi  nous  nous  jugions  nous- 
tnemes  , nous  ne  ferions  pas  jugez  *dt* 

Dieu. 

} i.  Mais  lorfquc  nous  fommes  jugez 
de  la  forte , c’eft  le  Seigneur  qui  nous 
châtie  y afin  que  nous  ne  foions  pas  con- 
damnez avec  le  monde  • 

JJ.  Ceft  pourquoi,  mes  frères , lorl^ 
que  vous  vous  alîêmblez  pour  ces  repas , 
atendez-vous  les  uns  les  autres. 

J4-  Si  quelqu’un  cft  prefic  de  man- 
ger , qu’il  mange  chez  lui  j afin  que 
vous  ne  vous  aflêinblicz  pas  à votre  con- 
damnation. Je  réglerai  les  autrcschofes, 
lorlque  je  ferai  venu. 


pclloit  U Cnie  do  Seicnrar. 

f.  ip  ^ aonnoftot  8c  en  rc- 

pre  cnnot  U munde  Jesus-Chhkt  puuc  le  âlittda 
monde. 


CHAPITRE  XII. 


Il  J 4 divers  dons  du  S.  Efprit.  Il  les  dijhibue  différemment  uux  fidelet.  Chucutt  doit 
4Votr  , comme  les  membres  du  co'js  humuta  , fis  fondions  difirentes. 

Cio/uun  fi  doit  empioter  pour  I utilité  commune. 


i.'pOur  ce  qui  cft  des  dons  fpiri- 
J.  tucls  , mes  frères  , je  ne  veux 
pas  que  vous  ignoriez  cc  que  vous  devez 
lavoir. 


Z.  Vous  t vous  fouvenez  bien , qu’é-t^  *>*- 
tant  païens  vous  vous  laifiiez  entraîner, **‘*'‘i”* 
Iclon  quon  vous  mcnoii  vers  les  tdolt!.pt,.jtc. 
muettes. 


Ctap.  IL  tsnni  ft  s^n:Soni£f- 

{crnttn  dn  S.  KTpi  it. 


3*. 


*Oi.Cn’ 


J.  Je  vous  déclare  donc, que  nul  hom- 
me parlant  |>ar  l’Eiprit  de  Dieu  ne  dit 
anathème  à Jésus  j 6c  que  nul  ne  peut 
confefler  que  Jésus  cil  le  Seigneur  , 
linon  par  le  lâint  Efprit  " . 

4.  Or  il  y a diverfitc  de  dons  • Ipiri- 

tuels } mais  il  n‘y  a qu’un  même  Ef- 

piit 

f . Il  y a diveriité  de  miniftercs  } 
mais  il  n’y  a qu’un  même  Seigneur. 

6.  Et  il  y a diveriité  d’opcrations/«r- 
mAturtlUi  J mais  il  n’y  a qu’un  même 
Dieu  qui  opère  tout  en  tous. 

7.  Or  les  dons  du  (âint  Efprit , quife 
a Ctf.  La  font  connoître  au  dehors , lônt  donnez 
■iinifc-  à chacun  pour  l’utilité  de  PEgüfe  *.  1 

reçoit  du  fuint  hLlprit  le  d»n 
*ft  ^o-  de  parler  dans  une  haute  fagefle  : -un  au- 
Dd*i  eha-  tTC  reçoit  du  même  Efprit  le  don  de  par- 
1er  avec  fciêncc  " : 

I urittre  . , ^ ^ 

p.  «n  autre  reçoit  ta  foi  par  le  me- 

me  Efprit  : un  autre  reçoit  du  mê- 
me Efprit  la  giacc  de  guérir  les  mala- 
dies : 

10.  un  autre  le  don  de  faire  des  mi- 
racles : un  autre  le  don  de  prophétie  : 
un  autre  le  difcemement  des  efprits  : un 
autre  le  don  de  parler  diverfes  lan- 
gues : Un  autre  rmterpreution  des  lan- 
gues. 

11.  Or  c’ell  un  (cul  & même  Efprit 
qui  opère  toutes  ces  chofes,  diflribuant 
à chacun  ces  dons  , Iclon  qu’il  lui 
plait  fl . 

II.  Et  comme  notre  corps  n’étant 
qu’un  , cil  compoÊ  de  phifieurs  mem- 


AUX  CORINTHIENS. 

bres 
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coinmu- 

M. 


Chii>.i«T<>Qt»t*CfUrcMsn  rnle^rpi. 

Cbiqai  cnccDMr  I 

, 8c  qu’encorc  qu’il  y ait  pluficurs 
membres  , iU  ne  font  tous  neauinoiiur 
qu’un  même  corps  } il  en  eft  de  meme 
de  Jests-Cmrist. 

IJ.  Car  nom  avons  tous  été  batifez 
dans  le  même  Efprit , pour  n’éire  tous 
cniêmble  qu’un  même  corps  , foit  juifs 
ou  Gentils  , foit  efclaves  ou  libres.  Ec 
nous  avons  tous  reçu  un  divin  bruvage^ 
pour  n’être  qu'un  même  efpit  * . EieJwl 

14.  Aufli  le  corps  n’ell  pas  un  fouinement 
membre , mais  pluficurs.  abnirre 

I f . Si  le  pied  dilôit  ; Puifquc  je  ne 
fuis  pas  la  main  , je  ne  fuis  pas  du  corps,  ^ 
ne  fcroit-il  point  pour  cela  du  corps  ? 

1(5.  Et  fi  l’oreille  difôit  : Puilque  je 
ne  fois  pas  œil , je  ne  fois  pas  du  coips  , 
ne  fcroit-ellc  point  pour  cela  du  corps  : 

17.  Si  tout  le  corps  étoit  œil  , 
où  feroit  l’ouïe  ? Et  s’il  étoit  tout  ouïe, 
où  feroit  l’cKdorat  ? 

18.  Niais  Dieu  a mis  dans  le  corps 
pluficurs  membres , fie  il  les  y a placez 
comme  il  lui  a plû. 

ip.  Que  fi  tous  les  membres  n’étoient 
qu'un  feulmcmbrc,  où  feroit  le  corps"? 

20.  Mais  il  y a pluficurs  membres  , 

8c  tous  ne  font  ifuun  Icul  corps. 

21.  Or  l’œil  ne  peut  ps  dire  à la 
main  : Je  n’ai  pas  bedbin  de  votre  fc- 
couis  I non  plus  que  la  tête  ne  peut  pas 
dire  au.K  picm  : Vous  ne  m’étes  point  nc- 
ccflâires  : 

12.  mais  au  contraire  les  membresdu 
corps  qui  proificnt  les  plusfoibles",  font 
les  plus  ncccflâircs. 


m 

..a 


f,  Ixfl.  CommnitlnJui(«qiilr(}ttKnt]ESu*- 
Chsut  pniT-nt-ili  (cvinttrd'afoirl'ErpritdeDiruf 
Qa'llt  le  alorii  on  croira  qu'ili  ont  l'Et- 

ptitde  Dieu , Eœi  lequel  on  oe  peut  le  confefler  de 
coeur  te  par  une  foi  fiiKeie. 

Td-  4*  LeaCorimhiena  dirputoienrentr'cux 
for  l'excellence  de*  dons  du  laintKrprlt»  chacun  pré* 
fêtant  le  lien  i celui  dea  amret.  L'Apôtre  tra<tU.e  i 
droufiVr cette  eaioe  dirpute. 

f--  8.  Ler.  ^ ruaifldantte  far  ttffrhUlurottJt 
Jei>ll>>  * Vmm  per  U mfm  tjfrn  U fjrrit  dt'jutmr. 
La  fticoce  ne  difière  de  la  lâgeflc  que  pur  U maoic- 


re  de  connotirc  leamiltereade  Dieu:  drant  pluihau- 
tede  plualubliine  danala  làgrflê,  que  dana  la  kicn- 
cc. 

f.g.  BxfI.  Non  tant  la  foi  dea  dogmes  > que  la 
foi  dea  miracles , ou  laferme  confiance  d'obtenir  de 
Dieu  eequ'on  lui  demande. 

ÿ.  tp.  Expl-  C'efl  i dire  qu'il  n'y  aurolt  pas  de 
corps  ; car  le  corps  humain  efl  compolc  de  diveia 
membres. 

y.  II.  Bxfl.  11  enicnd  les  enrraiiles  qui  peroif- 
fent  tm  les  membres  Us  plus  foiblça  û les  plue 
vils, 

N n n Z 


^ To»iombefoinlnwu  EPITRE  DE  S.  PAUL 

On  aucrrt.  tt  inuctlc 


z^.  Nous  honorons  même  davantage 
fitr  nos  vtttmtns  les  parties  du  corps  qui 
paroilTcnt  les  moins  honorables  i Sc 
nous  couvrons  avec  plus  de  foin  ct* 
d’honnctetc  celles  qui  font  moins  hon- 
nêtes. 

14.  Car  pour  celles  qui  font  honnê- 
tes y elles  n’en  ont  pas  befoin  : mais  Dieu 
^ ^ a mis  un  tel  ordre  dans  tout  le  corps  , 

Qu'on  qu’on  honore  • davantage  ce  qui  eil  moins 
conrre  honorable  de  foi-même  } 

»rec  plut  2.f.  afin  qu’il  n’y  ait  point  de  Ichifine 
ni  de  divifion  dans  le  corps  j mais  que 
tous  les  membres  confpirent  mutucUe- 
xnent  à s’entr’aider  les  unslcs  autres. 

t6.  Et  fi  l'un  des  membres  fouffre , 
tous  les  autres  fouüFrent  avec  lui  i ou  fi 
l’un  des  membres  reçoit  de  l’honneur  y 
tous  les  autres  s’en  rcjouïllcnt  avec  lui” . 
fS.  Bas-  2.7.  Orf  vous  êtes  le  corps  de  Je- 
sus-CHRisTy  8c  membres  les  uns  des 
autres. 


i8.  Ainfi  Dieu  a établi  dans  fon  Egli-  ^ g 
k premièrement  des  Apôtres  y fcconde- 
roent  des  Prophètes  y & troificmement 
des  Doâcurs  i cnfiiite  ceux  qui  ont  la 
vertu  de  (aire  des  miracles  } puis  ceux 
qui  ont  la  grâce  de  guérir  les  nuladies  } * « , 
ceax  qui  ont  le  don  d’alfifter  les  freres  • j d*n»°ta 
ceux  qui  ont  le  don  de  gouverner;  ceux  mtlidje 
qui  ont  le  don  de  parler  diverlcs  lan-["* 
gués  ; ceux  qui  ont  le  don  de  les  inter- 
prêter. 

zp.  Tous  font-ils  Apôtres  ? Tous 
Ibnt-ils  Prophètes  ? Tous  font-ils  Do- 
âeurs  ? 

}0.  Tous  (bnt-ils  des  miracles  Tous 
ont-ib  la  grâce  de  guérir  les  maladies  ? 

Tous  parlent-ils  pluficurs  langues.'  Tous 
ont-ils  le  don  de  les  interpréter*'  ? 

J I . Entre  ces  dons  y aiez  plus  d'em- 
preflement  pour  les  meilleurs  f . Mais  je 
m’en  vas  vous  montrer  encore  une  voie 
beaucoup  plus  excellente. 


p.  16.  txfU  C i dire  < •'m  troanm  mtrair  8c  i'm 

rdjoairolnn,  ('iU  ànicnc  cjpiblnd'ivoir  de  U )oie. 

Tou(le*doiudurAintEfpritfpattiea- 


nrnten  commoniu  Corp«  dejEiDf-Cmtr  .-  mal* 
chaque  membre  D'h  que  le  don  que  le  S.  Elprit  a roto 
CO  lui. 


CHAPITRE 


XIII. 


Tous  les  dons  font  inutiles  font  Uchnrité.  Les  vertus  ^'elle  eontiettt.  Set  offices.  Su  fer» 
fetmlle  durée.  Son  sttseutt/tge  fur  defus  U foi  Cf  refferamee. 


I.  ^I  je  pirlc  toutes  les  Lingues  des 
i3  hommes , 8clc  langage  des  anges  * , 
& que  je  n’aie  point  la  charité,  jenc  fiiis 
que  comme  un  airain  Tonnant  , 8c  une 
cimbalc  rctentifiântc. 

Z.  Et  quand  j’aurois  le  don  de  pro- 
phétie ; quejc  pciwrcrois  tous  les  mifte- 
res  ; 8c  que  l’aurois  une  parfaite  fcicnce 
de  toutes  chofos  ; quand  j’aurob  encore 
toute  la  foi  fojféle  , jufqu’à  tranfporter 


les  montagnes,  fijen’aipointladiarité, 
jenefitisricn*. 

3.  E^  quand  j’aurois  diflribuc  tout  de  Dieu 
mon  bien  pour  nourir  les  pauvres  , 8c 

que  j’aurois  li\Té  mon  corps  pour  être 
brûle , fi  je  n’ai  point  la  charité , tout  ce- 
la  ne  me  fort  de  rien. 

4.  La  charité  cft  patiente  , elle  cft 
douce  8c  bien-faüântc.  La  charité  n’cft 
point  envieufe  , die  n’elL  point  temc- 


p.  I.  Eifl.  Il  remble  que  let  Corinthiens  pnife-  1 prit , Srqne  c’eft  pour  cela  que  l'Aptee  relere  d’i 
ToicDtledoodetlanguesitoualeeaucieidoiuduSÆr-  I botdladiatictlausleBiisdecedoa. 


Chip  i|.  fcrptraic^JelicharM. 


AUX  CORINTHIENS. 


Ckap.  14.  Dan  dctUngvct. 


4^9 


• jtkttr.  rairc  & ptrcipitcc  • y elle  ne  s’enfle 
Viiac.  in>  point  d'orgueil  : 

f . die  n’cft  point  dedaignculê  y elle 
ne  cherche  point  fes  propres  inte^ts  , 
die  ne  (ê  pique  fie  ne  s'ai^it  de  rien, 
elle  n’a  point  de  mauvais  Iwpçons  * . 

6.  Elle  ne  fe  réjouit  point  de  l’injufti- 
ce}  nuis  elle  fc  réjouît  de  la  vérité  j 

7.  elle  tolère  tout  , elle  croit  tout , 
die  dperc  tout , elle  l'ouffic  tout. 

8.  La  charité  ne  finira  jamais.  Les 
prophéties  n’auront  plus  de  lieu  ) les 
tangues  cefleront  > oc  la  fdcncc  lcra 
abolie: 

p.  car  ce  que  nous  avons  maintenant 
de  (cience  fie  de  prophétie  eft  tres-im> 
parfait  • . 

10.  Mais  torique  nous  ferons  dans 


• im. 

Nom 

cxjonwf- 


l’ctat  par^t  y tout  ce  qui  eft  impar&it 
fera  atx>li. 

1 1 . Quand  j’étois  enfant  , je  parbis 
en  enfant  , Je  jugeois  en  enfant,  je  rai- 
ibnnoisen  enfant  } mais  brique  je  fuis 
devenu  homme  , je  me  fuis  défait  de 
tout  ce  qui  tenoit  de  Tenant. 

II.  Nous  ne  voions  maintenant  que 
comme  en  un  miroir, fie  endeseni^mest 
mais  abrs  nous  verrons  Ditu  face  a fàcc. 

Je  ne  connois  maintenant  Ditu  qu’im- 
parfàitement  , mais  alors  je  le  con- 
noîtrai  comme  je  fuis  moi-meme  con- 
nu tlt  lui. 

IJ.  Or  ces  trws  vtnusy  lafoi,  l’eP- 
pei^cc  , fie  la  charité  demeurent  " ; 
mais*  la  charité  eft  la  plus  excellente  des 

lunt.  i.f. 


pn<c,  Sc  • — 

f.  E*fL  Efle  ntcro't  riend*  »il , ni  io-d«f- 
f®*®*®**  (nus  dVUc.poor  l«mr  ceux  quVIle  aime.  S.ChrtJtJf. 
“ P»*- EU.  oc  conte  p<Hirrleolemal<]u’on  lui  t'air.  Comme 
le  dcflciodc  t'Apdere  daniccdiTciHira  o'eilqued'hu- 
miUer  l«  Cnrinthieni , U ne  picod  dra  elcca  con. 
tfairea  1 1a  chaiité,  que  ceux  qui  tegnoient  parmi 
eux. 


p.  IJ.  Parte  qu'eltea  font  ncccflâirea  1 

chaque  chrAien  , te  c<&miclea  à l'Eglire  . ce  que 
ne  lont  paalea  dona  gratuitt , qui  font  donnai  pour 
lea  autrra  Sc  qui  peuvent  cenTrr.  Quelquet  Intcrpre. 
rca  croient  que  l’ Apôtre  vent  direque  dana  le  ciel  U 
n'y  aura  plua  ni  ibi  ni  cfpeiaace  , maia  que  iicharitd 
feui.  y tegaera. 


vie. 


CHAPITRE 


X I V. 


Le  éUn  de  U prefhetU  vaut  mieux  fu  ttlui  des  tunguet.  Le  den  det  tuagues  ejf  imaile 
puu  le  den  de  l' inter fretaien.  Lu  mumtre  eCffir  de  eej  gructj  eUuu 
tEglife.  Les  femmes  j dtivent  gerdtr  le  filenee. 


• Ceftla  *•  Tî  Echerchcr  avec  ardeur  la  chari- 

coodii-  } defirez  les  dons  fpiri- 

^ «to  nids  , fie  fur  tout  de  prophetifer  " . 

1,  Car  celui  qui  parle  une  langue  in~ 
iac,  cernm^  ne  parb  pas  aux  hommes,  mais 
à Dieu  ; puif^c  perbone  ne  l’entend , fie 

• Atafi  n qu’il  parle  en  cfprit  des  choies  ca- 
^!j^'chccs*'. 

Sri  J . Mais  edui  q-si  prophetife,  parle  aux 


hommes  pour  les  édifier , fcs  exhoncr  , 
fie  les  confoler. 

4.  Celui  ^ parle  une  langue  m* 
cemiue  , s’édifie  lui-méme  y nu  lieu  que 
celui  qui  prophcdfc  édifie  l'Eglilc  de 
Dieu. 

f . Je  fouhaitc  que  vous  aiycz  tous  le 
don  des  langues  , mais  encore  plus  ce- 
lui de  prophctiiêr  y parce  que  celui  qui 


I.  fayi.  de  propherie  8(  celui  dralao-  I f.  s.  Lrfl.  i.  e.  Le  don  d'expliquer  lea  niiflcm 

goei  partagroieni  l'elVimeSc  l'inclination  dea  Corhi-  | par  le  mouvement  du  S.Efprit;  e«  > parun  mouve- 
tfaient  ; l'Apôtre  lea  compare  enfembk,  Sc  U fe  de-  I ment  depieté  qu'ilreircntoanafoncoeut»  CKuquToa 
date  pour  1a  prophétie.  1 comprenne  ce  qu'il  dit. 

N n n J 


I 
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Chtp  14.  .Don  d'Inftruire  pr^ 

fccibicaux  tutr  i. 


prophetifc  ell  préférable  * à celui  qui 


I.  EPFTRE  DE  S.  PAUL  Ch»p.i4.  Frtcrde  eoeurfcivw 

inteUiKcnce 


♦ Expl 
Et  non 
pour  ea 
faire  o> 
ftenu- 

CtOlL 


S,Vc.  langue  inconnue  , lî  ce  n’êft 

qu’il  interprète  ce  qu’il  dit  " j afin  que 
l’Eglilc  en  foit  édifiée. 

6.  Aufiî , mes  freres  , quand  je  vien- 
drais vous  parler  en  des  langues  inconnues, 
quelle  utilité  vous  aporterois-je  , fi  ce 
n’efi  que  je  vous  parle  en  vous  inlbui- 
fant , ou  par  la  révélation  , ou  par  la 
fciencc  , ou  par  la  prophétie  , ou  par  k 
doétrinc  ? 

7.  Nevoions-nous  pas  auflî  dans  les 
choies  inanimées  qui  rendent  des  (bns  , 
comme  les  hautbois  6c  les  harpes  , que 
fi  clics  neibrment  des  tons  diiferens  , 
on  ne  peut  difiingucr  ce  que  l’on  joue 
fur  les  hautbois  , ou  fur  la  harpe  ? 

8.  Que  fila  trompette  ne  rend  qu’un 
(bn  confus , qui  le  préparci-a  au  com- 
bat ? 

p.  De  même , fi  la  langue  que  vous 
parlez  n’eft  intelligible,  comment pour- 
ra-t-on  (avoir  ce  que  vous  dites  ? Vous 
ne  parlerez  ^’en  l’air  " . 

10.  En  effet  , il  y a tant  de  divcrfês 
langues  dans  le  monde,  & il  n’y  a point 
de  peuple  qui  n'ait  k ficnne, 

1 1 . Si  donc  je  n’entens  pas  ce  que 
figni  fient  les  paroles  , je  ferai  barbare  à 
celui  à qui  je  parle  : 6c  celui  qui  me  par- 
le, me  fera  bai-barc. 

iz.  Ainfi  , mes  freres  y pulique  vous 
avez  tant  d’ardeur  pour  ces  dons  fpiri- 
tucls  , defirez  d’en  être  enrichis  pour 
l’édification  de  l’Eglilc  * . 

1 3.  G’ell  pourquoi , que  celui  qui  parle 
une  langue  , dcmiindc  4 Dieu  le  don  de 
l’interpreier. 

14.  Car  fi  je  prie  en  und  langue 


n'eniens  pas  , mon  cocur  prie  , mais 
mon  d'pnt  cr  mon  intelligence  cft  fans 
fruit. 

If.  Que  ferai-je  donc  ? Je  prierai  de 
cœur  i mais  je  prierai  aulfi  avec  intelli- 
gence " . Je  chanterai  de  cœur  des  can- 
tiques i mais  je  les  chanterai  auûi  avec 
intelligence. 

16.  Que  fi  vous  ne  louez  Dieu  epuedw 
cœur  , comment  celui  qui  n’cftquc  du 
fimplc  peuple  , répondra-t-ü  , Amen  , 
à la  fin  de  votre  aélion  de  grâces  , puil^ 
qu’il  n’entend  pas  ce  que  vous  dites  " ? 

17.  Ce  n’eft  pas  que  votre  aélion  de. 
grâces  ne  (bit  bonne  , mais  les  autres 
n’en  font  pas  édifiez. 

18.  Je  loue  mon  Dieu  de  ce  que  je 
pai  le  toutes  les  langues  que  vous  par- 
lez ♦ : 

I p.  mais  j’aimerois  mieux  ne  dire  dans 
l’^life  que  cinq  paroles  dont  j’auiois 
l’intclligcncc  , pour  en  inih  uirc  au(fi  les 
autres  , que  d’en  dira  dix  mille  en  une 


*Cr.  J*£ 
le  don  des 
langues 
plus  que 
vous  cous. 


langue  inconm-j 


20.  Mes  fi  eres , ne  (bicz  point  enfans 
pour  n’avoir  point  de  fagcfic  j mais  (biez 
enfans  pour  être  lans  malice  êclbicz 
(âges  comme  des  hommes  paifaits. 

II.  Il  ell  dit  dans  l’Ecriture  : Je  par- 
lerai à ce  peuple  en  des  langues  étrangè- 
res 6c  inconnues  " ; 6c  après  eda  mê- 
me , ils  ue  m’entendront  point  , dit  le 
Seigneur.  ‘ 

zi.  Ainfi  la  diverfité  des  langues  eft 
un  figne  , non  pour  les  fideles  , mais 
pour  les  infidèles  ôc  le  don  de  pro- 
phétie au  contraire  n’eft  pas  pour  les 
infidèles  , mais  pour  les  fidèles. 

Z3.  Que  fi  toute  une  Eglife  étant a(^ 


♦ 

Mais 

n'alez 
non  plut 
de  mali- 
ce que  des 
enlatu. 

Ij.  aS.  XXm 


♦ Txpî, 
Ou  aux 
(rem  (la 
pour  les 
arirer  par 
l’admira- 
tion d'un 


ÿ.  y.  Expl.  C'eftàdire,  fi  ce  n'eft  qu'il  ait  aufTi 
le  don  d’intcrpreter  ; i.t.  d’expliquer  nertementaux 
aunes  ce  que  lui  fnggere  le  $.  Efprit:ccsdeux  dons 
dtoient  fou  vent  fepare's. 

ç.  Fxpl.  C'eft  à dire,  ce  feront  routes  paroles 

inrdues  ; car  la  fin  des  paroles  eil  de  faire  entendre 
es  penfees. 

y.  JJ.  Expl.  C’eft  i dire,  je  me  fexrlial  pour  prier 


& pour  louer  Dieu  de  paroles  dont  j’aie  l’inrelligen- 
ce,  afin  que  m >n  elpiit  foit  éclaire  delà  vérité  , en 
même  tems  que  mon  coeur  fera  dans  Is  ferveur. 

f.  1 6.  Expl.  Car  il  ne  peur  pas  témoigner  qu’il 
sprouve  ou  qu’il  adopte  une  priere  qu’il  n’entend 
pxi. 

y.  ai.  Fxpl  Comme  il  a fait  par  les  Apôtres,  ce 
qui  n’a  pas  néanmoins  convetii  les  Juifs. 


prodige  û 
mcrvcil- 
teux  , QU 
aux  Juifâ 
incrédu- 
les à ranc 
d’autrea 
miracles. 


M 

\ 


► i 


i 
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Cbip.  T4  T7rm!etnai!csdoni 
pour  édifirr. 

icmblce  en  un  lieu  , tous  parlent  di- 
verfes  langues  , & que  des  ignorans  ou 
. des  infidèles  entrent  dans  cette  allêm- 
bléc  , ne  diront-ils  pas  que  vous  êtes 
des  infenièz  i 

Z4-  Mais  lî  tous  prophetilènt  ; & 
qu'un  infidèle  ou  un  ignorant  entre  dans 
votre  afiemblée  , tous  le  convainquent  " , 
tous  le  jugent. 

zf.  Le  (êcret  de  fon  coeur  cft  décou- 
vert î de  (brte  que  le  proftemant  le  villi- 
gc  contre  terre  il  adorera  Dieu  , rendant 
témoignage  que  Dieu  eft  véritablement 
. panni  vous. 

z6.  Que  faut-il  donc  , mes  frères  , 
•vous  f-tjpez.  ? Si  lorlque  vous  êtes  al- 
iemblez  , l’un  eft  inspire  de  Dieu  pour 
compofer  un  cantique  , l’autre  pour  in- 
ifmire  , un  autre  pour  révéler  les  lêcrets 
de  Dieu , un  autre  pour  parler  une  lan- 
gue inconnue  , un  autre  pour  l’interprc- 
ter  , que  tout  , lé  fàlTc  pour  l’édifica- 
•l.f.Quetion  ♦ . 

i*  17.  S’il  y en  a qui  aient  le  don  des 
puiile  ri-  l^gi*cs  5 qu  U n y en  ait  point  plus  de 
m quel-  deux  OU  trois  qui  parlent  en  une  langue 
qo*  ûvit.  inconnue  y & qu’ils  parlent  l’un  apres 
l’autre  ; & qu’il  y ait  quelqu’un  qui  in- 
terprète ce  qu’ils  auront  dit. 

i8.  Que  s’il  n’y  a point  d’interprète, 
^ue  celui  ifuin  ce  don  (c  taife  dans  l’Egli- 
Ic  " , qu’il  ne  parle  tju^à  Ibi-raéme  & à 
Dieu. 

zp.  Pourcc  qui  eft  aulTî  des  Prophè- 
tes , qu’il  n’y  en  ait  point  plus  deaeux 
ou  uois  qui  pailcnt  , & que  les  autres 
en  jugent"  . 


AUX  CORINTHIENS. 


14  Silence  drt  femmei 
(ianj  rEglife. 


47* 


50.  Qiic  s’il  (ê  fait  quelque  révélation 
îl  un  autre  de  ceux  qui  font  aftis  dutu 
l'uffhmi'le'e  , que  le  premier  le  taiic  " . 

3 1 , Car  vous  pouvez  tous  propheti- 
fer  l’un  après'  l’autre  , afin  que  tous 
aprennent  , & que  tous  foient  con-*  Zt\ 

folcz*  . Exhoites, 

31.  Etlcscfprits  des  Prophètes  font 
fournis  aux  Prophètes  "i 

33.  car  Dieu  eft  un  Dieu  de  paix, 

& non  de  defordre  y & c’eft  ce  que  j’en-  4 
foigne  dans  toutes  les  Eglifesdes  làinis*.  Comme 

34.  Q^ic  les  femmes  p^nti  vous  le 
taifent  dans  les  Eglilcs  , p;uce  qu’il  ne  „ 
leur  eft  pas  permis  d’y  parler;  maisel- giifei. 
les  doivent  être  fouinilês  , Iclon  que 

loi  l’ordonne. 

3f.  Que  fi  elles  veulent  s’inftruire  de 
quelque  choie , qu’elles  le  demandent  à 
leurs  m.iris,  lorlqu’elles  feront  dans  leurs* 
maifons  ; car  il  eft  honteux  aux  femmes  ^ 1 
de  parler  dans  l’Eglilc. 

3(5,  Ert-ce  de  vous  que  la  parole  de 
Dieu  eft  premièrement  fortie  ; ou  n’eft» 
elle  venue  qu’à  vous  fouis  " . 

37.  Si  quelqu’un  croit  être  Prophète 
ou  fpirituel  , qu’il  reconnoifle  que  les 
chofos  que  je  vous  écris  font  des  ordon- 
nances du  Seigneur. 

38.  Que  fi  quelqu’un  le  veut  ignorer,  ^ ^ ^ 

il  fera  lui-meme  .more».  ^ 

3p.  Poui- conclure  donc,  mes  acres  y rcjtté 
deurez  fur  toqt  le  don  de  prophétie  , 

6c  n’empéchez  pas  l’ulàgc  du  don  des?*’'^*^ 

- A * O demeure 

langues  : 

40.  mais  que  tout  fo  falfo  dans  la  bien-  igaoran- 
foancc  , 6c  avec  ordre. 


jt.  24.  EjcfL  C'eft  à dire  quil  ncpeurr  fid  r àce 
qn’on  lui  dit  » ni  s'cmp<fcher  de  donner  gloire  à la 
vérité  qu’on  Iuiexpliqu«  intcUiglblemenr. 

28.  £xpl.  Qu’il  fe  contente  de  prier  Dieu  en 
(b!-mémeSc  iWretrmenr , de  peur  qu'il  ne  tiflcp'r 
dre  le  teins  aux  autres  qui  n’entendroient  pas  ce  qu’il 
db-uir. 

Jt.  29.  Exf>l.  Les  autres  pmphetei  ou  padeurs: 
de  peur  que  ;’e  prit  de  men;oni;c  <<ii  l’elpiit  humain 
ae  mfledans  ces ^urtesdedircourscies  chofes  fau  les, 
vaines  £c  onirairesil’eiprir  de  ’Evangile. 

^.30»  Pour  UiCfer  parler  l'autre  ; tv  que 


l’autre  ateode  que  le  premier  fe  fuit  rû. 

f.  J 1.  Expt.  Les  Prophètes  Tnnt  juges  leauns  des 
autres  ; eu , l’elprit  de  Prophétie  e d fournis  aux 
Priphtres  , pour  ne  dire  ce  qui  leur  eft  révélé  que 
quand  i s eeuientr  8r  qu’U  ed  ut  Le  & à propos. 

1*.  ;6.  fx;i.  C'ed  une  fevtre  réprimandé  que 
l’Ap6cre  fait  aux  Co’inrhiens  , qui  fembloicnt  vou- 
loir rrgUr  par  leur  coutume , celle  des  autres Eglifes» 
comme  H la  leur  étost  la  plusancienne. 

•«>.  jp.  Fxpl.  Ne  rejetez  pa»  ce  don  comme  s’il  ctoir 
mauva  s nu  inurile  ; car  U a aufll  foa  utilité , pourvu 
quWs’ca  lervc  bien*  , 


et  y m.ut 
i Je»  nul-m 
htUTm 
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CHAPITRE 


X V. 


Jesus-Chrtst  ejl  rtjfufcité.  Il  ejl  apAru  i plafitHrs  ptrfonnts.  S.  PahI  P a vu  le  dernier 
de  tous  les  jlpitres.  Les  morts  donc  rejfufctteront.  lien  aporie  beaucotip  iP  autres  preu- 
ves. Il  explique  en  quel  ordre  ils  rejfufciteront.  Et  stvec  quelles  quMiiet.. 


■9. 


1 XI.  Di-  I.  y E croi  maintenant  , mes  freres , 
MANCHE  I yjjyj  (jg^roir  fütc  Ibuvcmt  de  l’Evan- 
pentic.  S'*^  je  vous  ai  prêche  , que  vous 
Cdi.i.  ii.avcz  reçu  , dans  lequel  vous  demeurez 
termes} 

Z.  & par  lequel  vous  êtes  lâuvcz  , 
afin  que  vous  voiycz  fi  vous  l’avez  retenu 
comme  je  vous  l’ai  annonce'*,  puifqu’au- 
tiicmcnt  ce  (êroit  en  vain  que  vous  auriez 
embrafle  la  foi. 

}.  Car  premièrement  je  vous  ai  en- 
Icigné  , & comme  donné  en  dépôt  ce 
1'„*'  que  j’avois  anoi-méme  reçu  ; lavoir  que 
Jesus-Christ  eft  mort  pour  nos  péchez , 
Iclon  les  Ecritures } 

4.  qu’il  a été  enlcveli  , 8c  qu’il  efi 
refllifcité  le  troifiéme  jour  , félon  les 
memes  Ecritures  } 

f.  qu’il  s’elt  feit  voirà  Cephas,  puis 
aux  onze  Apôtres  : 

6.  qu’après  il  a été  vû  en  une  feule 
fois  de  plus  de  cinq  cens  freres  • , dont 
il  y en  a plufieurs  qui  vivent  encore 
|j™Angn  aujourd’hui  , & quelques-uns  font  déjà 
avoiint  morts } 

tJH  ui-  J.  qu’enlliite  il  s’eft  fait  voir  à Jaques, 
r^Se»  ^ Apôtres  } 

icmm*».  8.  & qu’enfin  apres  tous  les  autres , U 
A.'jn.  î?.  s’eft  fait  voir  â moi-même  , qui  ne  fuis 
qu’un  avorton  " . 

9-  Car  je  fuis  le  moindre  des  Apô- 
tres ; & je  ne  fuis  pas  digne  d’être  apcl- 


R Dani 
Pjpjri- 
lioo  que 


le  Apôtre , pareeque  j’ai  pcrlccuté  l’Egü- 
fe  de  Dieu. 

10.  Mais  c’eft  par  la  grâce  de  Dieu  * 5 
que  je  fuis  ce  que  je  fuis , Sc  fa  grâce  *deUgiËce 
n’a  point  été  Itcrilc  en  moi  ^ : maisj’ai  «**  l Apo- 
travaillc  plus  que  tous  les  autres  , non  **“*** 

^ moi  toutefois  } mais  la  grâce  de 

Dieu  qui  eft  avec  moi. 

1 1 . Ainfi  , foit  que  ce  foit  moi  , où 
eux  qui  vous  prêchent  , voilà  ce  que  nous 
prêchons,  & voilà  ce  que  vous  avez  crû. 

I i.  Puis  donc  qu’on  vous  a prêche 
que  Jesus-Christ  eft  reflufoiré  d’entre 
les  morts*,  comment  fc trouve-t-il pw-^ 
mi  vous  des  pcrlbnncs  qui  ofcnt  dircï;,^^ 
que  les  moru  ne  rclTulcitent  point  • ? roa»  1* 

I}.  Que  fi  les  morts  ne  reflulcitcnt 
point,  Jesus-Curist  n’eft  donc  point ^.j| 
rcflùfcitc.  ajmlDtite 

14.  Et  fi  Jesus-Christ  n’eft  point refurr»- 

relTulcité  , notre  prédication  eft  vainc  , ^ 

& votre  foi  eft  vaine  aulTi  " . 

If.  Nous  fommes  même  convaincus 
d’être  dcfiiux  témoins  à l’égard  de  Dieu, 
comme  aiant  rendu  ce  térooigruige  con- 
tre Dieu  même  , qu’il  a reifufeité  Je- 
sus-Christ , qu’il  n’a  ps  néanmoins 
relTufcité,  files  morts  ne  rellblcitent  pas. 

1 5.  Car  fi  les  morts  ne  rdlufoitcnt  points 
Jesus-Ch.  n’eft  pas  non  plus  reflufoitc. 

17.  Que  fi  Jesus-Christ  n’eft  point 
rdTulcité  , voue  foi  eft  donc  vaine  } 


9.  i.  Autr.  Si  lotufùi  ymi  tyC^  rcinrn  s»  <pt  je 
yeiHiei  feti,ht‘emyceurâmKit{Mt,lmififi'diiiTememi  .(fc. 
L'Apôtre  leur  reproche  Ici*  peu  de  rrrreeié  dsu  U 
foi , rofme  dre  reritez  Ibndainenule*.  te  detmide- 
tei  ceplnaxj  dont  II  n perler, 
y.  S.  11  t'apelle  ainfi  par  haœUlté  8e  pour 


laporter  lia mirericorde  de  Dieu  8(  lia  pacede  Ja- 
tua-CHEisTi  tome  la  gloire  que  eeneapàioon  laide- 
»oit  atlrer. 

f.  n-  Exfl.  Car  c'eft  fur  la  rerhé  de  là  refiir- 
reâionque  tout  l'cilifice  delà  religion cbidrienoc  eft 
fondé. 


vous 


Cktp  1/  Rf{uj(D!«iinIi 


AUX  CORINTHIENS.  Apéo«tra»iII!rtuiBtidle- 

mcnr,  • ilnyani  dcrtfurrrâion.  ^73 


VOUS  ctcs  encore  engagez  dans  vos  pé- 
chez " } 

i8.  ceu-x  qui  Ibnt  morts  en  Jesus- 
Christ  , font,  donc  péris  fou  rejfour- 
* Cjt  l'Uff  « , 

ip.  Si  nous  n’avions  d’cTperance  en 
point  de  • . 

iHtim.  Jesus-Christ  quc  pour  cette  vie  , nous 
ûion.  U (crions  les  plus  milcrablcs  de  tous  les 
d?  hommes  * . 

efpmr.  Mais  maintenant  Jesüs-Christ 

CW.  i.t8.e(l  reflulcité  d’entre  les  morts,  5c  il  cil 
devenu  les  prémices  de  ceux  qui  dor- 
^ ment  “ . 

ZI.  Ainfi  parce  que  la  mort eft  venue 
par  un  homme  , la  reiurreélion  des 
moits  doit  venir  audl  par  un  homme. 

zz.  Car  comme  tous  meurent  en 


Z6.  Or  la  mort  lcra  le  dernier  enne-  « 
mi  qui  fera  détruit  “ ; car  PEcritHrt  dit 
c]Hc  Dieu  lui  a mis  tout  fous  les  pieds  & 
lui  a tout  airujéti.  Et  quand  elle  dit 
ij.  que  tout  lui  ell  alFujéti  , il  eft 
indubitable  qu’il  en  faut  excepter  celui 
qui  lui  a aflujcti  toutes  chofes. 

z8.  Lors  donc  que  toutes  choies  a»- 
ront  etc  aflujétics  au  Fils , alors  le  Fils*  • 
fm  lui-mcme  aflùjai  à celui  qui  lui  aura 
allujeu  toutes  choies  , afin  que  Dieu 
foit  tout  en  toqs  * . 

zp.  Autrement  que  feront  ceux  qui 
font  batifez  pour  les  morts , s’il  eft  vrai 
que  les  morts  ne  reflufeitent  pint  * ? 
Pourquoi  font-ils  batifez  pur  la 
morts  ? 


• ^ Adam*  , tous  revÛTont  auftî  enjESUs- 

Christ  i 

d'Adam.  zj.  Sc  chacun  en  fon  rang  ; Jesus- 
2.Thtf.^  Christ  le  premter  comme  les  prcmica^^ 
tons  i puis  ceux  qui  font  à lui  , qui  ont 
cm  en  fon  avènement. 

Z4.  Et  alors  viendra  la  conibmmation 
Je  tomes  ebofis , loriqu’il  aura  remis  fon 
•i*.  SooRoiaume  • à fon  Dieu  6c  fon  Pcrc  , 6c 
qu’il  aura  détruit  tout  empire  , toute 
Qominaiion  6c  toute  puiilânce  : 

zf.  car  Jesus-Christ  doit  régner 
xj.ia  ^juiqu’à  ce  que  le  Pere  lui  ait  mis  tous  les 

• ennemis  • fous  1«  pieds. 

flc.noot 


JO.  Et  pouiquoi  nous-mêmes  nous 
expofons-nous  à toute  heure  à tant  de 
prils  ? 

J I . Il  n’y  a pint  de  jour  que  je  ne 
meure  , je  vous  en  afllirc  , mes  frères, 
par  la  gloire  que  je  reçois  de  vous 
en  Jesus-Christ  notre  Seigneur. 

J Z.  Si,  pur  pailcr  à la  maniéré  dwx^.i.i 
homma , j’ai  combatu  à Ephefc  contre  V*'- 
da  bêta  faroucha  • , quel  avantage 
en  tircrai-jc , fi  la  morts  ne  reflufeitent  né  dn 
pint  ? Ne  penfons  qu’à  boire  6c  àhommet 
ma^cr  , pifquc  nous  mourrons 

du  btiu. 


main 


&lnid- 

panü.  f.  XJ.  Exfl,  Caronapncbéli  juillficatloacotn- 
iacuoe&ndc  UnruTTcâion  de  ]ejus-Ckiiit;8c  U 
rlenouTelle  delagnce,  comme  uae  penicipodoa  de 
k nouvelle  viequ'il  en  i re^ue  de  foo  Pere. 

f,  19.  Exfi.  Psirqiic  l'Evengile  noue  oblige!  noue 
priver  détour  Inplairiri  illicitu,  pourrulvrejtsve- 
Chsut  ; te  ! ruuflrirtouiln  lourmcni,  plutôtqoe 
. dcT.olerIjfbi  de  Ta  RcrurreCtion. 

p.  xo.  Exfl.  C'ell  i dire  , qu'il  ell  relTurcite  le 
premier  pour  ne  plua  mourir  : te  que  la  Refutre- 
âion  du  chef  promet  celle  de  Tu  membrei  iidelei, 
avec  qui  jEsut-CHaisT  ne  ütt  qu'un  corpa  , te  la 
conlâcre  & ranCUiir. 

f.  x6.  Exfl.  La  mon  ell  apellde  ennemie  déjà- 
aua-CaauT,  parce  qu'elle  retient  Toua  Ton  joug  lea 
cotp»  de<  lUelee  , te  qu'elle  eH  un  obllacle  1 leur 
^lotilication  ; mais  la  refurreCUon  les  lui  enlèvera  uo 
jour,  te  alors  elle  fera  détruite  pour  toujours. 
f.  i8.  Exfl.  C'cll  à dire  t abo  que  Dieu  poiTddé 

Tome  III. 


par  les  Saints  dans  bgloire,  leur  Toit  feul  toutes  cho- 
ies , psret  que  lui  Teul  Cufira  pour  les  rendre  parlid- 
tement  heureux. 

ÿ.  19.  Exfl.  PluTieurs  croient  que  l'Ap6tre  veut 
dire  que  le  battme  que  quelques-uns  reçoivent  lors 
qu'ils  l'ont  prtsde  la  mott , ell  vain  te  iourilc , s'il 
ell  vial  qu'il  n'y  a point  de  rérurreâioii.  D'autres 
croient  que  cela  lignifie  querien  n'ell  phu  inutile  ni 
plus  infeord  que  les  peines  que  prennent  les  Apôtres 
pour  procurer  aux  inliJeles  la  gloire  de  la  refurre- 
éllon  : entendant  par  cet  morts  , lu  infidèles  ; te 
par  le  bartme , lea  fouflrances  te  le  battme  de  fsng 
queluApôrru  recevoienti  en  mourant  pour  leur 
donner  la  vie. 

•f,  J a.  C'cfl  ce  qu'il  faut  rsirci  au  jugement 

des  liberritu  .ftons'atend  en  vain  ! rcirufcitcr  : car 
c'cll,  dircnt-iis,  unegrande  folie  de  ne  fe  pas  donner 
aux  plaiGis , s'il  n'y  a point  d'autre  vie  que  cel- 
le-ci. 

O O O 
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rkip.15  Cavmrutfefenltnftir- 
rtâioa. 

9;.  Ne  VOUS  laidcz  pas  (ëdutre.  Les 
mauvais  entretiens  gâtent  les  bonnes 
mœurs  • . 

^4.  Julles, tenez-vous  dans  la  vigilan- 
ce * , & gardez-vous  du  péché.  Car  il 
y en  a quelques-uns  parmi  vtus  qui  ne 
. connoiHent  point  Dieu  ; je  vous  le  dis 
pour  vous  faire  honte. 

^f.  Mais  quelqu'un  me  dira  : En 
quelle  manière  les  morts  reflufeiteront- 
ils,  8c  quel  fera  le  corps  dans  lequel  ils 
reviendront  ? , 

jd.  Inlênfc  que  vous  êtes  , ne  voiet.- 
vous  pus  tjue  ce  que  vous  fcmez  , ne 
prend  point  de  vie, s’il  ne  meurt  aupara- 
vant ? 

J 7.  Et  quand  vous  Icmez , vous  ne 
Icmez  pas  le  corps  de  U plante  qui  doit 
naître  , mais  la  graine  (eufement , com- 
me du  bled  y ou  de  quclqu’autre  cho- 
fc. 

58.  Mais  Dieu  lui  donne  un  corps 
tel  qu'il  lui  plaît  , 8c  il  donne  à chaque 
femence  le  corps  oui  eft  propre  â cha- 
que plante  ” . 

;p.  Toute  chair  n’eft  pas  la  même 
chair  } mais  autre  eft  la  chair  des  hom- 
mes , autre  la  chair  des  bétes  , autre 
celle  des  oiiêaux  , autre  celle  des  poif- 
fbns. 

40.  Il  y a aufli  des  corps  celeftes  8c  des 
corps  terreftres  t mais  les  corps  ccledes 
ont  un  autre  éclat  • que  les  corps  ter- 
rcftjxs. 

41.  Le  ibleil  a ibn  éclat  , la  lune  le 
ficn  , 8c  les  étoiles  le  leur  j 8c  enue 
les  étoiles , l’une  eft  plus  éclatante  que 
l’autre. 


I.  EPITRE  DE  S.PAUL 


Ckif.  IJ.  L'kaaiiMtmtftn, 
L'boramccdclU. 


Fxfl,  AUlfi  Dieu  peut  d*on  corps  moitt 
fidreun  corps  glorieux, qui  fer»  le  même  en  Tubltan- 
ct , quoique  rerfru  de  quxUtéi  Infinimeoc  plut  ex- 
celieotei. 

Jê.  41.  Erfl.  C’eft  i dire  quels  tdurreâton met- 
tra uneaufTi  grande  différence  entre  nos  corpt  mor- 
telt,  8c  notcorpt  reflurciréi,  qu’il  y en  a entre  dea 
coroi  celeffes  8c  des  corpt  terreffret. 

y.  4f.  txfl.  Lerenteff,  quejEm-CuiiuT  par 
la  rerurreâion  communique  i Ton  corpt  reffûrdté  1a 


41.  Il  en  arrivera  de  même  dans  la 
refurreftion  des  morts*  . Le  corps  com- 
me une  femence  eft  maintenant  mis  en 
terre  • plein  de  corruption  , 8c  il  ref-  ♦ .c<«.  Eft 
fufeitera  incorruptible. 

43.  Il  eft  mis  en  terre  tout  difforme,*^ 

8c  il  refTulcitera  tout  glorieux.  Il  eft  mis 
en  terre  privé  de  mouvement , ôc  il  ref- 
fufeitera  plein  de  vigueur. 

44.  Il  eft  mis  en  terre  r«mMM  un  corps 

animal , 8c  il  refTufciteraraMMr  un  corps 
fpirituel.  Comme  il  y a un  coips  ani- 
mal  • , il  y a auffi  un  corps  fpirituel  * , teL 
fclon  qu’il  eft  écrit  : *».«■  im- 

4f . Adam  le  premier  homme  a été 
créé  avec  une  amc  vivante  > 8c  le  iê-  '^7'^ 
cond  Adam  a été  rempli  d’un  efprit  vi- 
vifiant " . 

46.  Mais  ce  n’eft  pas  le  rw]p/(pirituel 

qui  a été  forme  lepremier;  c’eft.  le reqpr D'a- 
animal , 8c  enfuite  le  fpirituel  • . riiTde^ 

47.  Le  premier  homme  eft  le  tcr-nufpiri- 
TC&TC  ferme'  de  la  terre  j 8c  le  (econd  okI  pv  Is 
homme  eft  le  cclefte  *,  qui  eft  du"^*""" 

. , * ction. 

C'CL  * Gr.  L« 

48.  Comme  le  premier  homme  a été  5«gncur, 
terreftre  , fes  cnfiins  font  aufli  terreftres; 

8c  comme  le  fécond  homme  eft  celefte, 
les  enfans  Ibnt  aufli  celeftes. 

4P.  Comme  donc  nous  avons  porté 
l’image  de  l’homme  terreftre  , prions 
aufli  rimage  de  l’homme  cclefte'^ . qui  fai- 

f O.  Je  veux  dire  , mes  frères 
la  chaiV  8c  le  fane  * ne  peuvent 
léder  le  Roiaume  de  Dieu  , 8c  me  la  ruelle, 
corruption  ne  pofledera  point  cet  'heri-  * la. 
tage  incomiptiolc  • . 

fi.  Voici  t un  miftere  que  je  m’en^,  * ' 

■ . -■  I»  }ova 

SEa 

gloire  rirlftaote  de  Toname,  qui  tedégagede  toutta  Moara, 
Tet  ibiblefléiScinfirmlcés  qu'il  avoit  prifet  volootai- 
rement , le  rend  impanible  8c  immottel,  8c  en  &it 
le  modrie  8c  la  caule  de  ce  changemror  admirable 
qui  Te  fera  dans  nos  corps  gtorieux  par  la  reTurre- 
ulon. 

t.  49.  £*fl.  C'eftà  dire,  après  aroir  efen  long- 
tems  fous  le  joug  du  péché  , imitons  l'homme  ce- 
lefte, en  menant  une  rie  nourells  8<  digne  de  notre 
chef  reiTnrcité. 
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I/.  StflimâlM  iu  Siinn. 

Viâüirepu  jcfui*Chrill. 

vas  VOUS  dire;  Nous rcffulcitcrons tous, 
mais  nous  ne  (crons  pas  tous  changez* . 

fz.  En  un  moment  , en  un  clin 
d’œil,  au  fonde  la  dcmicre  trompette*: 
car  la  trompette  fonnera  , 8c  les  morts 
refluTcitcront  en  un  eut  incorruptible  , 
8c  alors  nous  ferons  changez. 

f*.  Car  il  faut  que  ce  corps  corru- 
ptible foit  revêtu  de  l’incorruptibilité , 
fie  que  ce  corps  mortel  foit  revêtu  de 
l’immonalitc. 

f 4.  Et  quand  " ce  corps  mortel  aura 
etc  revêtu  de  l’immortalité  , alors  cette 
parole  de  l'Ecriture  fera  acomplie  : La 


AUX  CORINTHIENS. 


Cbif.  té.  AdmÔonpoQrlM  _ 

lei  de  Jcrufalem.  4/  S 

mort  a été  abforbée  par  la  viftoire  " . 

ff.  O mort  , où  eft  ta  vidoiie  • ? 
ô mort , où  cil  ton  eguilion  ? 

f 6.  Or  le  péché  cil  l’^illon  de  la  ••  tom-  ’ 
mort  , 8c  la  loi  eft  la  force  du  pc- !>«■<•  »* 
ché*. 

fj.  Ceft  pourquoi  rendons  grâces  à . j-t  f 
Dieu  qui  nous  donne  la  viâoireparno-  f» 
tic  Seigneur  Jesus-Christ  ^ . 

f8.  Ain(i,mes  chers  freres,  demeu- 
rez fermes  8c  inébranlables,  8c  travaillez 
fans  celle  de  plus  en  plus  à l’œuvre  de 
Dieu , fachant  que  votre  travail  ne  fera 
pas  lâns  rccompcnfc  en  notre  Seigneur. 


’f.  fx.  C»fi.  Le  Grec  porte  : Nems  m tmltrms 
fâiltmj  iem  !t Umçrt , witiitmu  fmminu 
eheajis  ; par  où  i'Apôtre  nurqueroit  que  let  Seinri 

Îii  rirruot  auttiiie  do  dernier  avenement  de  ]uus- 
miiT  , ferolent  exemn  de  la  loi  delà  mort. 

S4-  Le  Grec  ajoute;  Enfnadtt  (irfs<rmÊfti~ 
lu  tm*  ni  mit»  dt  CmcnraftAiltti , c qec  ic  itrft 
tcc 


Ibid.  Ln,  En  eiâoire.  ^tr.  Pour  jamaia.  Le 
mot  Hdirea  d'ilàïe  (ignifie  l'un  ic  l'autre  > le  S.  Jé- 
rôme a traduit  : Prmtfiiehit  mortrm  in  nrrnmm. 

f,  ^6.  Exfl.  Parce  que  lâna  la  charité  la  lot  enfle 
le  coeur,  au  lien  de  le  guérir.  Se  le  rend  comme  In- 
curable en  le  rendant  préromtueux  , jufqu'l  ce  qu'il 
cherche  la  grâce  en  .'humiliant  dans  la  rue  de  foa 
impulflânce. 


CHAPITRE 


XVI. 


Il  4 pin  Jet  fttttvres  de  'Judée.  Il  promet  etaller  è Corinthe.  Il  exeufe  .Apollon  dt 
n'j  être  p/u  tllé.  Il  leur  recommunde  Timothée  j Cr  U mtifon  de 
StephemAs.  Il  finit  pn  Epître  pnr  des  plutAtiont. 


I.  /"NUant  aux  aumônesqu’on  rccucil- 

«ùe.Tonr  le  pour  les  feints*,  faites  la  mé- 

•“  Pf*;  me  choie  que  j’ai  ordonnée  aux  Eglifes  de 
vende  la  ^ i .j  ^ ^ 

Galaue. 

Z.  Qiie  chacun  de  vous  mette  à part 
• tafL  chez  foi  le  premier  jour  de  la  femaine  * 
Ope  noua  gg  voudra  , l’amaflant  peu  à peu 
felon  fe  bonne  volomé , afin  qu’on  n’a- 
ihc,  tende  pas  à mon  arrivée  à recueillir  les 
aumônes. 

Et  lorfquc  je  lêrai  arrivé  , j’en- 
voicrai  ceux  que  vous  m’aurez  marquez 


par  vos  lettres , porter  vos  charitez  à 
Jcrufelcm  " . 

4.  Que  fi  la  chofe  mérite  que  j’y  aille  uvieia. 
moi-même  , ils  viendront  avec  moi  *.  citep»  iz 

f.  Or  je  vous  irai  voir  quand  j’aurai 
par  la  Macédoine  j car  je  pallc- 
rai  par  cette  Province  ) t». 

6.  8c  peut-être  queje  m’arrêterai  chez 
vous , 8c  que  j’y  paficrai  l’hiver  , afin 
que  vous  me  conduifiez  au  lieu  où  je 
pourrai  aller. 

7.  Car  je  ne  veux  pas  cette  fois  vous 


jS.  J.  Exfl.  Qnciquei-unt  donnent  ctt  antre  fena  1 8e  je  leur  donnerai  de»  lettre»  . où  je  ne  manqnerel 
Z ce  vcrftt  : J’enTcmi  ceux  que  yow  entez  eboUi»,  I pas  de  faire  l'cloge  de  votre  UbctaUid, 

Ooo  Z 


i. 


Chi?.i«.  F*ir«K>oti»«e»m<Mif.  J EPITRE  DE  S.  PAUL 

font  confierez  au  (crvicc  des  Saints  • 


Chap.*t^  Qui  n'«{ist  peint 

foit  tnaihcme. 


voir  feulement  en  paflânt  > & j’efpcre 
que  je  demeurerai  alfez  long-tems  chez 
vous  , fi  le  Seigneur  le  permet. 

* D'où  S-  demeurerai  à Ephelc  • juiqu’à 
l'Apôtre  la  Pentecôte. 

écrieoit.  p_  Car  Dieu  vifiblcment* 

une  grande  porte , & il^  s’y  élc\'c  contre 
eu  effic»-  ’ moi  plufieurs  ennemis  " . 
ce.  10.  Que  fi  Timothée  vous  va  trou- 

ver , aiez  foiu  qu’il  foit  en  (ürctc  parmi 
vous , parce  qu’il  travaille  à l’œuvre  du 
Seigneur  aufii  bien  que  moi. 

II.  Que  j>er(bnnc  donc  ne  le  mepri- 

* £r^/.Afc  • i mais  conduifcz-lc  en  paix  y afin 
caife  de  & qu’il  vienne  me  trouver,  parce  que  je 
jeuntffe.  p^tens  avec  nos  frères. 

iz.  Pour  ce  qui  cfl  de  mon  frère 
Apollon  , je  vous  aflure  que  je  l’ai  fort 
prié  de  vous  aller  voir  avec  quelques-uns 
de  nos  frères  ; mais  enfin  il  n’a  pascru 
le  devoir  faire  préfemement.  11  veju  ira 
voir  lorlqu’il  en  aura  la  commodité. 

* i.e.Veil.  Soicz  vigilans  • , demeurez  fer- 

lez Vur  mes  dans  la  foi  j agiflèz  courageufe- 

jnçnt  . foicz  pleins  de  force  : 

“**■  14.  faites  avec  amour  tout  ce  que 

vous  faites  " . 

ip.  V'ous  connoiflèz  , mes  freres  , 
la  famille  de  Stephanas  , de  Fortunat , 
e.  L«j  & d’.A^chaïgue.  Vous  favez  qu’ils  ont  été 

premiers  ppcmices  dc  l’Achaïc  • , & qu’ils  fc 
cmiTeni»  s 


* Fxff. 


cirareniz 
à la  foi. 


ÿ.  9.  txfi.  Les  opofitiOQi  8c  les  perfcciitioiu 
font  le  pirr^e  ordinaire  des  mis  miollhci  de  i'E- 
Taogile  ; car  l'oeurre  de  Dieu  nefe  fait  qu'au  milieu 
des  conttadlibona  8c  que  par  la  croix. 

f.  14.  £xfl.  La  charité'  e(t  le  principe  < l'ame, 
la  vie  8c  le  coeur  de  coures  nos  aâiont , 8c  c'eft  elle 
qui  rapom  tout  à Dieu  comme  lia  dcmlere  fin.-  ce 
qui  n'a  ^ pour  £n  8c pour  principe  i'amourdeDieu. 
B'elV  pas  faitcomme  il  faut,  8c  par  conrequenc , n'eft 
pas  fsns  quelque  péché. 

ÿ.  aa  Le  bsifcrnoltla  marque  del’uataa 


itf.  Ceft  pourquoi  je  vous  fuplic  d’a-  Wneipa- 
voir  pour  eux  la  déférence  duc  à des  per- 
fonnes  de  cette  forte  ; & pour  tous  ceux 
qui  contribuent  par  leur  peine  par  eux  l'hor- 
Icur  travail  à l'œuvre  li*  Dieu.  pita.:tc. 

17.  Je  me  réjouis  dc  l’arrivée  de 
Stephanas,  dcFortunat,  &d’Achaïque, 
parce  qu’ils  ont  fuplcc  ce  que  vous  n’é- 
tiez pas  i portée  de  faire  par  vous  mê- 
mes ; 

18.  car  ils  ont  confolé  mon  efprit 
aufli  bien  que  le  vôtre.  Honorez  • doncl 
dc  telles  perfonnes. 

ip.  Les  Eglifes  d’Afic  vous  fâlucnt. 
.\quilas&  Prilcille , chez  qui  je  demeu- 
re , & l’Eglifoqui  cfl:  dans  leur  maifon, 
vous  fâlucnt  avec  beaucoup  d’affcftion  en 
notre  Seigneur. 

10.  Tous  nos  freres  vous  faluent. 
Salucz-yous  les  uns  Sc  les  autres  pr  le 
faint  baifer  " . 

2 1 . Moi  Paul , j’ai  écrit  de  ma  main 
cette  fâlutation. 

22.  Si  quelqu’un  n’aimc  point  notre  • 
Seigneur  Jesl’s-Christ",  qu’il  foit  ana- 
thème , Maran  Atha  " . 

2 J.  Que  la  cpccdc  notre  Seigneur^ 
JeSÜS-ChrIST  foit  avec  vous.  chaire^* 

24.  J’ai  pour  vous  tous  une  charité  eft  ••  mit 

Jîficere  en  Jesus-Christ  • , Amen.  *»«  »ou» 

rom  CO 
.X»lr. 

det  cceun.  Lu  fidelu  Te  le  donnoinit  Ict  un>  mx  t<>ut 
•utru  pendent  le  (écrifice  irent  la  communion. 
yei^Fremmi.  pow  md 

p.  10.  Exfi.  Ceftldlre.li  quelqu'un  «tle  te- I^v*- 
coimolt  pu  arec  reconnoiflxnce  8c  arec  amour  pour  Chrut. 
Redemreur  8c  pour  Seigneur  del'Eglife.  l'il  n'aime 
point  fei maximu,  là  croix,  fonEglile,  il  feraérer- 
nellement  retranché  de  la  communion  du  corps  Im- 
murtel  de  jEeue-CHRiST. 

Ibid.  Expi.  C'eft  du  Sirtaque  qui  veut  dire  , no- 
oc  Seigneur  Time  qui  fera  Ton  juge, 
r i 


\ 


Chap.  I-  S rmUfli|<aecoûfeUpour 
confoln  Ici  autre*. 


AUX  CORINTHIENS. 


CIttp.  I.  5t  confiuvcacn 
Oicu. 
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IL  E P I T R E 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  CORINTHIENS* 


CHAPITRE  PREMIER. 

Saint  Paul  déclaré  ce  tju'il  a fn^ert  en  Afe.  Tout  tourne  au  projit  des  Corinthiens.  Il  le» 
ajfwre  de  fa  fwcerité.  Il  s'exeuf  de  n'etre  oas  aile  les  voir.  Ce  n'efl  point  par  incort- 
JlasKe  ^u'iljf  a manque'.  La  vérité  quil  annonfoit  n’en  étoit  point  t^oihlie. 


U*)* 

Et  Doa 
pr  (oa 
pcoprt 
«iioiz. 


t Uw 

UIKT 


Aul , Apôtre  de  Jescs- 
Christ  par  la  volonté  de 
Dieu  • J & Timothée  fon 
frère , à l’Eglife  de  Dieu 
qui  eil  à Corinthe  . & à tous  les  iâints 
qui  (ont  dons  toute  l’AchaVe. 

t.  Que  Dieu  notre  Pcrc  & Jesbj- 
Christ  notre  Seigneur  vous  donnent  la 
grâce  Sc  la  paix. 

).  Béni  f lôit  le  Dieu  & le  Pere  de 
MAVrm  ”0^^  Seigneur  Jesus-Christ  , le  Pere 
PoNTirE.  tics  milcricordes  » & le  Dieu  de  toute 
«.J.  conlblation  , 

^ qjjj  confble  dans  tous  nos 
* maux  , afin  que  nous  puifljonsauflî  con- 
(blcr  les  autres  dans  tous  leurs  maux  , 
par  la  même  confblaiion  dont  nous  (bm- 
incs  nous-mêmes  confolcz  de  Dieu  " . 
f . Car  à mcfurc  que  les  lôufîhinces  l 


de  J esus-Christ  • s’augmentent  en  nous,  « 

nos  confolations  aufli  s’augmentent  pareequ'o» 

Jesus-Christ. 

6.  Orfoitquc  nous  (ôions  affligez  ,iuj.cHr 
c’eft  TCur  votre  inftruétion  & pour  votre 
(îilut  ’’  ; (bit  que  nous  (bions  conlblez  , 

0*0(1:  aufflpour  votre  confolation  ; (bit 
que  nous  (oions  encouragez  *,c’cft  enco-  * tn.Ea-r 
rc  pour  votre  inllruélion  & pour  votre  ^i****- 
(alut , qui  s’acomplit  dans  la  (bufirancc 
des  memes  maux  que  nous  (bufiront. 

y . Ce  qui  nous  donne  une  ferme  con- 
fiance pour  vous  " , lâchant  qu’ainfi  que 
vous  avez  part  aux  (buf&ances  , vous 
aurez  ^rt  ouffl  à la  conlblaiion  ^ , 

8.  Car  je  fuis  bien-aifc , mes  frere^r 
que  vous  lâchiez  l’affliâion  qtii  nous  c(t 
(urvenue  en  Afic  , qui  a été  telle  que 
les  maux  dont  nous  nous  (bmmes  trou- 


a Cm«  Epirrr  fat  écrite  de  Phillppci  ,rilledeMt- 
cedoioe  , vert  l’an  de  Jesoi-Chrut  p/.  comme  la 
pécedenir.  L'Apàtrr  y fait  d'aburd  Ion  Apologie 
contre  ceux  qui  rouioient  meltr  la  loi  arec  l'Erangi- 
le.  U pteflê  eo'uitelea  aumûnet  pour  Ira  pauvres  de 
Jendà'euri  en  leur  louant  la  charité  dea  fiiiclea  de 
Macedoine.  Il  reprend  enfin  là  defenre  , fit  ataqne 
les  fàux-Apôtrea  arec  une  fotee  fie  une  liberté  toute 
Agéitobque. 


f.  jf.  Im.  Par  l'exhoftatinn  dont  Dieu  noua  ex- 
horte noua-mtmea.  Le  mot  Grec  figui- 

fie  tmfoUiim  fit  MiurtaitM. 

6.  Ex  fl.  C*elt  à dire  , qne  cet  graadt  exem- 
ples de  zele  fit  de  petfeverance  lervcnt  a encourager 
les  chrétiens  J fit  à exciter  leurpieté. 

f.  J.  Ut.  Afin  que  rerpcrance  que  noua  avons  ds' 
vont , Toit  ferme.  0« , en  forte  que  l'efpeiaiicc . . . .eft; 
ferme.  Ce  qui  revient  au  Grec. 

O O 0 J. 
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Chip  I t.«  Aui  St  Ifflon  ne  fom  point' 
dini  S l’iul. 


vé  acilblez  , ont  été  cxcclîifs  , & au- 
dcdiis  de  nos  forces,  juf^u’à nous  rendre 
♦ Cr.  De  nicmc  la  vie  ennuieufe  * . 

ne*  avons  commc  entendu 

♦oiyoni  prononcer  en  nous-mêmes  l’arrêt  de 
plus  de  notre  mort , afin  que  nous  ne  mettions 
moien  de  j^inç  notre  confiânce  en  nous , mais  en 
même*  Dieu  qui  rcffufcitc  les  morts } 
fauverno-  10.  qui  nous  a délivrez  d’un  figrand 
péril  * ; qui  nous  en  delivre  encore , & 
üc  telle  délivrera  a 1 avenir  , comme 

/non.  nous  refpcrons  de  fà  bonté. 

I I.  Et  les  prières  que  vous  faites  pour 
nous,  y contribueront  aulTî  j afin  que 
la  grâce  que  nous  avons  reçue  en  confi- 
deration  de  plufieurs  perfbnnes , (bitauffi 
reconnue  par  les  aébions  de  grâces  que 
plufieurs  en  rendront  pour  nous. 

I Z.  Car  le  fujet  de  notre  gloire  cille 
témoignage  que  nous  rend  notre  con- 
fciencc  , de  nous  être  conduits  dans  ce 
monde  , & liir  tout  à votre  égard,  dans 
la  fimplicité  de  cœur  & dans  la  fince- 
rité  de  Dieu"  , non  avec  la  làgenê 
de  la  chair  , mais  dans  la  grâce  de 
Dieu. 

IJ.  Je  ne  vous  écris  que  des  choies 
dont  vous  reconnoiflez  la  vérité  en  les  li- 

Dini^mi^^^*  . Et  j’efpcre  qu’à  l’avenir  vous  con- 
lettre.foit  uoitTcz  entièrement  , 

<eiie-d , 14.  ainfi  que  vous  l’avez  déjà  récon- 

ou  la  pre-  partie  , que  nous  Ibmmes  votre 

mt/ir*  * * y*  «A 


II.  EPrmEDES.PAUL  jœjs;' 

afin  que  vous  rcçulfiez  une  Teconde 
grâce  * . gra«a 

16.  Je  voulois  palier  par  chez  vous  en  pIm  »- 
allant  en  Macedoine  , revenir  enliiite 
de  Macedoine  chez  vous  , & delà  me 
faire  conduire  par  vous  en  Judéc. 

17  Aiant  donc  pour  lors  ce  deflèin  , 
cll-cc  par  inconlbmcc  queje  ne  l’ai  point 
exécuté  ? Ou , quand  je  prens  une  re- 
(blution  , cette  relblution  n’ell-cllc 
qu’humaine  , & trouve-t-onainfienmoi 
le  oui  & le  non*"  ? 


ouere. 


gloire , comme  vous  lèrez  la  nôtre  au 
jour  du  Seigneur  Jesus-Christ. 

I f . C’en  dans  cette  confiance  que  j’a- 
voisrclblu  auparavant  devons  aller  voir. 


« 4#.  Le 

18.  Mais  Dieu  , qui  ell  véritable 
m'efi  témoin  qu’il  n’y  a point  eu  de  oui  & 
de  non  dans  la  parole  que  je  vous  ai  an- 
noncée. 

ip.  Car  Jesus-Christ  Fils  de  Dieu, 
qui  vous  a été  préché  par  nous  , c'eft  a 
dire , par  moi  , par  Silvain  & par  Ti- 
mothée , n’ell  pas  tel  , que  le  oui  6c  le 
non  le  trouve  en  lui  : mais  tout  ce  qui*'^-  Eft 
dl  en  lui  ell  tres-fermc  * . oui.f.t.eft 

zo.  Car  c’eft  en  lui  que  toutes  lcs[^;|!^e, 
promeflès  de  Dieu  ont  leur  vérité  * , 6c  ♦Z/i.Ont 
c’eft  par  lui  aufli  que  tout  s’acomplit  à 
l’honneur  de  Dieu  ; ce  qui  fait  la  gloire 
de  notre  minillerc  " . 

ZI.  Or  celui  qui  nous  confirme  6c 
nous  affermit  avec  vous  en  Jesus-Christ, 

6c  qui  nous  a oints  de  fin  onélion  , c’eft 
Dieu  même. 

Z Z.  Et  c’eft  lui  aufli  qui  nous  a raar-  . 
quez  de  fon  fceau , 6c  qui  pour  arrhes* 
nous  a donné  le  fâint  Éfprit  dans  nos  qn’U  nous 
cœurs.  a promis. 

Z5-  Pour  moi  je  prensDieuà témoin, 


•f,  8.  Expi.  nremblequ'il  parle  de  la  furienfe  per- 
fccution  qu'il  avoir  fuufime  en  AHe  pir  les  Orfe> 
«rca.  S'il  dit, . qu'elle  étokau-deiTus  de  feaforces,  il 
se  l'enrend  que  de  celle  que  donne  une  grâce  com- 
mune ôc  lei  forces  ordinairei  même  des  juftes. 

f.  9.  Ln.  Nousavofueuen  nous-mêmes  unerê- 
ponfe  de  mon.  ^utr.  Toutes  mes  penfêcs  en  cet 
«rat  ne  merepreremoieotqueia  mort. 

ÿ.  12.  Expl,  C'eil  i dire  arec  une  gr»ide  (in- 
ceritê.  On  a remarqué  plusieurs  fois  fur  le  vieux  Te- 
ftament,  que  IcsHebreux  parient  de  eme  forte,  lors 
qu'ils  veuleot  donner  une  gtaode  idée  de  qudquccbo- 


fe.  Fnrn.  On  bien  , avec  la  fmeerité  qu'on  doit  aren- 
dre  d'un  Apôtre  de  Jesus-Christ  « qui  eft  l'Hom- 
me de  Dieu. 

ÿ.  17.  Expl.  Il  ièmble  que  les  ennemis  de  l'A- 
pôtre prenoientde  ce  changement  ocadon  de  le  dé- 
crier dans  l'efprit  des  Coriorhiens , le  (âifanr  pailcr 
pour  un  homme  leger  8c  incondant:  dequoi  l'Apô- 
tre fe  difculpe. 

oo.  Siiftr.  Ce  qui  s'exécute  par  notre  minifte- 
re:ce  qui  eft  conforme  au  Grec  qui  pone:  Des 
ritmptrnot.  La  prédication  desApôtres  étok  le  moieo 
dont  Dien  fe  ferroit  pour  acomplir  fei  promeires. 


CMp.»*  Charlt/deS.PaulMYtn 
lei  fidel». 

& je  veux  bien  qu’il  me  puniflê  , fi  je 
ne  dis  la  vérité  , que  ç’a  été  pour  vous 
épargner  " , que  je  n’ai  point  encore 
voulu  aller  à Corinthe.  Cen’cftpasque 


AUX  œHINTHIENS. 


Chip  t Son  indu^rncr  en* 

Yen  l’inctftucux  ptnierne.  47? 

nous  dominions  fur  votre  foi  j mais  nous 
tachons  au  contraire  de  contribuer  à 
votre  joie  , puifque  vous  demeurez  fer-  ♦ 
mes  d^  la  loi  * . Carceft 

par  lafoF 
que  You»- 


3^.  13.  Expi.  C’eft  à dire,  pour  n’itre  pas  obligé  de  YOM  traiter  avec  tou*e  la  feYciiié  que  meritoientYO«è“'“’'* 

diYifions  fcandaleufei.  tenues.- 


CHAPITRE  II. 

Je  peur  de  les  affliger  sju'il  n'efi  pas  allé  a Corinthe.  Il  efi  et  avis  qu'ils  par  donne  fst 
àtincefiueux.  Il  a fort  deftré  le  retour  de  Tite  , pour  [avoir  de  leurs  nouvelles.  Dieu 
a fait  jruHifier  fin  travail.  Quelques-uns  ont  changé  t odeur  de  vie  en  odeur  de  mort^ 
Il  n'alteroit point  la  parole  de  Dieu. 


I.  TE  rélbhis  donc  en  moi-même  , de 
J ne  vous  aller  point  voir  de  nou-  ' 
veau  , de  peur  de  vous  caulêr delà  trillef- 

» Pwlesfc#  . 

d^qn^'  ^ atriftez , qui 

■oroit  été  me  pouiToit  réjouir  3 puilque  vous , qui  le 
^igé  de  devriez  faire, feriez  vous-mêmes  dans  la 
leur  faire.  que  je  vous  aurois  caufee  " ? 

5.  Ceft  auffi  ce  que  je  vous  avoh 

♦ Mali  venant  vers  vous  , je  ne 

qnej’eoflêrcçuffo  pas  triflcflê  fur  triûeflc  ♦ , delà 
«rooYé  part  même  de  ceux  qui  me  dévoient  don- 

ner  de  la  joie  : aiant  cette  confiance  en 
vous  tous , que  chacun  de  vous  trouvera 
là  joie  dans  la  mienne. 

• ' 4.  Et  il  cft  vrai  que  je  vous  écrivis 

. ^ ' alors  dans  une  extrême  affliélion  , dans 
un  ferrement  de  cœur  , & avec  une 
tr  grande  abondance  de  larmes , non  dans  le 
J deflèin  de  vous  atrifler , mais  pour  vous 
etturtout  faire  connoître  la  charité  toute  particu- 
«-  lierc  que  j^ai  pour  vous  * . 

f.  Que  fi  l’un  de  vous  m’a  atrifté  *, 

♦ Il  parle  "■■p--  ' - ■ 

^ Carfî  je  vous  arrive , qui  eft  celui  qui 
me  réjooira  , fiaon  celui  qui  aura  éréatrilbcparmoi? 
L’Apôtre  marque  par  là,  que  puifqu'iJs  auroient  tous 
été  obligés  d'érre  dans  la  douleur , il  n'eut  trouvé 
perfonne  pour  le  confoler  , qu’ainh  il  étoit  plus  à 
propos  de  leur  épargner  cette  peine  & à lid'm6- 
tne.. 


il  ne  m’a  pas  atriflc  moi  fitd , mais  vous- 
tous  auffi , au  moins  en  quelque  forte  " i 
ce  que  je  dis  pour  ne  le  point  furchar- 
ger  dans  fin  afilillion. 

6.  Il  fuffit  pour  lui  en  l’état  oiiilcfiy 
qu'il  ait  fubi  la  correéfcion  & la  peine  qui 
lui  a été  impofee  par  votre  aflcmblcc^  ^ 

7.  & vous  devez  plutôt  le  traiter 
maintenant  avec  indulgence  & le  ccm- 
fbler  i de  peur  qu’il  ne  fbitacablé  parua 
excès  de  triftefîc. 

8.  C’efl  pourquoi  je  vous  prie  dé  lui.'  \ 
donner  des  preuves  cfïèâives  de  votre  ‘ 
charité. 

p.  Et  c’efl  pour  cela  môme  que  je 
vous  en  écris , afin  de  vous  épouver  , 

& de  reconnoître  fi  vous  êtes  obciflàns 
en  toutes  Chofes  * . pour  le  «- 

10.  Ce  que  vous  acordez  à quelqu’un  «onciiicf 
par  indulgence  , je  l’acorde  auffi.  Carfi  P*’*®' 
j’ufe  moi-même  d’indulgçnce  , j’ên  ufe 
à caufe  de  vous  , au  nom  O*  en  la  per-  ♦/.e.Coin>- 
fônne  de- Jesus-Christ  ♦ } 

(ant  au' 

— — ■ nom  fc" 

f.  5-.  w^wr.  Que  fîl'undevous  m’aatrifté,  jene 
m’en  prens  pas  àtouterEgiife,  mais  à quelques-uns , 
n’aiant  pas  à me  plaindre  de  vous  tous.  sus-Cu*- 

jt.  6.  Expi.  Comme  l'Apôtren’avolieuautredef- 
fein  dans  l’excommunication  de  l'incedueux , que  d*- 
le  poner  à la  pcnitence;  cela  étant  fait.  U torntle» 
liens  de  (on  excommunication. 


1 

♦ 


4^0 


Ch^p.  t.  ApirmodrardrvleauxBni* 
& de  mnr  : aux  autrri. 
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II.  afin  que  faran  n’cmportc  rien 
iur  nous  " ; car  nous  n’ignorons  pas  (es 
ddlèins. 

11.  Or  étant  venu  à Troade  ^ur 
prêcher  l’Evahgile  de  Jesus-Christ  , 
quoique  le  Seigneur  m’y  eût  ouvert  une 
#/.  e.  Uoe  entrée  favorable  * , 
grande  15.  je  n’ai  point  eu  rcfprit  en  repos, 
parce  que  je  n’y  avois  point  trouvé  mon 
«voir  frere  Tite.  NLis  aiant  pris  congé  d’eux, 
i’Evangi-  Je  m’en  fuis  allé  en  ^'laccdoinc. 

1 4 grâces  à Dieu , qui  nous  fait 

toujours  triompher  en  Jesus-Christ  , 
* £et  D ^ qui  répand  par  nous  en  tous  lieux  l’o- 
ù con-  * connoiflànce  de  fon  nom  * . 

Xioillânce.  


^leiJPoxst 


I f.  Car  nous  fbmmcs  devant  Dieu  h 
bonne  odeur  de  Jesus-Christ  , Ibit  à 
l’égard  de  ceux  qui  iê  fàuvent  , ibit  à 
l’égard  de  ceux  qui  fc  perdent  j 

1(5.  aux  uns  une  odeur  de  mort,  qui 
les  .lait  mourir  ♦ j & aux  autres  , une , 
odeur  de  vie  qui  les  fait  vivre  * 

Et  qui  eft  capsmlc  d*un  tel  miniile- la  rie. 

♦ P ♦ Ln.  De 

17.  Car  nous  ne  Ibmmes  pas  comme 
plufieurs*,  qui  corrompent  la  parole  de*  br.Lca 
Dieu  } mais  nous  la  prêchons  avec  une  autre», 
entière  finccrité , comme  de  la  part  de 
Dieu  , en  la  prelcnce  de  Dieu  , & dans  * 
la  perfonne  de  Jesus-Christ  ♦ . à^]Svu 

' Cheut. 


ÿ.ii.  Exfl.  Ne  nous  rarilTe  point  cette  ame.  enla  t tence:  c'eft  ainfi  que  quelques-fois  unercmitéia» 
jetantdaas  le  defefpoir à caufedelarigueurdclapeni-  | flexible nuiroit  àl'Églifc  & au  pccbeur. 


CHAPITRE 


I I L 


Saint  Paul  tfa  pas  hefoin  de  recommandation.  Il  eft  ajfesi  recommandé  par  le  fruit  epCil 
fait.  On  doit  plus  d^  honneur  aux  minijhres  de  la  nouvelle  d tance  , tfttaceuxde  P an- 
cienne. Les  juifs  ne  lifent  V Ecriture  tjue  fins  un  voile.  Ce  voile  efi  levé  pour  ceux’qtd 
annoncent  C Evangile.  Leur  lumière  plus  grande  que  celle  de  Motfi. 


■C 


Ommcncerons-nous  de  nouveau 
à nous  relever  nous-mêmes  } & 
avons-nous  beibin  , comme  quelques- 
uns  " , que  d’autres  nous  donnent  des 
lettres  de  recommandation  envers  vous , 
ou  que  vous  nous  en  donniez  envert  les 
autres  ; 

1.  Vous  êtes  vous-même  notre  lettre 
éjjü^de  recommandation  * , qui  eft  écrite  dans 
tre  Ira  notre  cocur , qui  eft  reconnue  & lue  de 
tous  les  hommes  i 

àlafoL  5*  vos  aihons  fatjant  voMquevousezes 

la  lettre  de  Jesus-Christ  , dont  nous 
n’avons  été  que  les  fecrctaires  ; 6c  qui  eft 


écrite  non  avec  de  l’ancre  , mais  avec 
rEfprit  de  Dieu  vivant  j non  lur  des 
tables  de  pierres  , mais  (lir  des  tables 
de  chair , qui  font  vos  cœurs. 

4.  C’eft  i*  par  Jesus-Christ  quc|xiLDt- 
nous  avons  une  fi  grande  confiance  en  manche 

Dieu”'  APRE’«t* 

9 . Pentec. 

f.  non  que  nous  foions  capables  de 

fbnner  de  nous-mêmes  aucune  bonne 

peniee  comme  de  nous-mêmes  ; mais»/^  xTai. 

c’eft  Dieu  qui  nous  en  rend  capables  * . notre  ca- 

6.  Et  c’eft  lui  aufli  qui  nous  a rendus 

capables  d’être  lesminiftres  de  la  nou-^^°* 

vcUealiancc  , non  pas  de  laiertre,  mais 


3^.  X.  Expi.  Il  parle  de*  prédicateur*  *inbitîeux, 
qui  couroient  d’Eglife  en  EgUfe  , pour  »’y  faire  un 

firand  nom  , 8c  fe  f:dfolent  donner  d’une  EgUfe  â 
'autre  des  lettre*  de  recommandation  pleine*  d'elo- 
ges  de  leurs  pofonnes  : ainû  U rejete  arec  autant 


d'adrefle  que  de  vérité , le  faux  reproche  qu'il*  lui 
faifoient. 

f.  4.  Expi.  C'efl;  à dire  » un  .fi  grand  fu- 
jet  de  nous  glorifier  de  la  conreifion  du  Corin- 
ihieu*. 

de 


Digitized  by  Ooogl» 


Ckip  ).*Votl«furI<ae«r3ft 

jut^ 


•to.Non de  rcfprit *;  car  k lettre  tue,  Se  rcfprit 
jariiln-  donne  la  vie  " . 

7-  C^ic  fi  le  minifterc  de  la  lettre. 


AUX  CORINTHIENS. 

Moïlc,  qui  Ce  mettoit  un  voile  fur  le  vi- 


f Trtnifiirmatkm  ptr  -k 
S Efpnt. 


4&{ 


put. 


t Ut.  Li 

pmllc*. 

rooile 

rEfiggi. 

Jt. 


gravée  fur  des  pierres , qui  étoit  un  mi- 
nificrc  de  mort  , a été  acompgncd’u- 
ne  telle  gloire  , que  les  cniàns  d’UracI 
Bc  pouvoicnt  regarder  le  vifagedcMoï- 
fc  , à caulc  de  k gloire  dont  il  éck- 
toit  , qui  devoit  neanmoins  finir  ; 

8.  combien  le  minifterc  de  l'clprit  * 
doit-il  être  plus  glorieux  ? 

p.  Car  fi  le  minifterc  de  k condam- 
nation a été  aconjpagne  de  gloire  , le 
minifterc  de  k julÈcc  '*  e»  aura  incompa- 
rablcmau  davantage. 

lo.  Et  cette  gloire  meme  de  l.x  loi 
iTcft  point  une  veriuble  gloire  , fi  on 


lâgc,  martjHam  ptar  lit  que  les  enfims  d'if^ 
racl  ne  pouiroicnt  louffrir  k lumiè- 
re , figurée  par  cette  lumière  paflâge-  * 


rc' 


StUn  le 


14.  & ainfi  leurs  cfprits  font  demeu- 
rez  endurcis  Se  aveuglez.  Car  jufqu’au- 
jourd’liui  meme,  lorlqu’ilslilcnt  Icvicux'lrur  me 
Telfcuncnt,  ce  voile  demeure  toujours 
fur  leur  coeur  , (ans  être  levé  , parce 
qu’il  ne  s’ôte  fie  par  Jesus-Christ.  loi. 

If.  Ainfi  julqu’accttc  heure, lorlqu’on 
leur  lit  Moifo  , ils  ont  un  voile  fur  le  * »•  '.  ïh 
cceur". 

16.  Mais  quand  leur  emer  fc  tournera 
vers  le  Seigneur, alors  le  voile  ri»  fera  ôrc.*  .avei'ÿe- 
X’J.  Or  le  Seigneur eft  cet  E(pritlà*:^'  ‘*“ 


k compare  avec  k fublimité  de  celle  de  & où  eft  l’Efpric là  eft  auflî  k li- 1' 

I ./.  » * : 


• Dehloi 


tE-Uéoig\le 

-utipiui  ^ miniftere  qui  devoit 

ioaaie  finir’a  étcgloricux,  celui  quidurerar««- 
ps  Uoî-joitrj^le  doit  être  beaucoup  davantage. 

nous  Vêtu  parlons  avec  toute  forte  de  li- 
berté -, 
reti. 

». 


I }.  & nous  ne  fâifons  pas  comme  i Seigneur  " .. 


t , U 

ocrtc  . Vtfptk 

1 8.  Ainfi  nous  tous  n'aiant  point  de  I*  s*î- 
voilequi  nous  couvre  le  viûgc , & con- 
tcmplant  k gloire  du  Seigneur  " , noas  ^ 
fommes  transIbiTOCz  en  la  même  ima-  ♦ ».  t.  En 
ge  • , nous  avançant  de  clarté  en  ckr-  {f 
• par  l’illumination  de  l’Efprii  dupi^* 

* Cf.  Da 
gloire  ta 
gloire. 


te 


Li  lemetue.porceqiiVacommiadint 
cQe  irrite  U conctipircence,  & nedonnepuUgnce 
. d'exeewer  ce  qu'eue  commande  ; au  lieu  que  l'Ëi'prit 
Ciint  donne  la  Tte.en  donnant  la  lumière  de  la  Toi  b Ici 
fbrcei  de  la  charité'  pour  acomplir  les  preceprea. 

f.  9.  Ctfl.  Le  minlllere  de  l'Evangile  , ell  le 
mlnillere  de  la  jullice  > parce  qu'il  annonce  Jé- 
sus Chk»t,  par  qui  feul  uous  fommea  juiliüœ  eu 
<roiam  en  lui. 

7t.  ta  Cardle  n'dtoltqn'exTerieureSc  palTagere, 
«U  lieu  que  U gloire  de  1a  parole  Evangélique  Se  du 
mlnillere  Apodoliqne  eit  lolUe  b permanente;  an- 
•onçant  l'alliaace  érernelle  b immuable  , b don- 
cant  la  gracebla  gloire  en  la  venu  dejESut-CHMsT. 
dont  l'blat  de  la  loi  o'ètoit  que  la  figure.  Lut.  Car 
mime  ce  qui  a de  glorifié  en  cene  panie  n'a  point 
dte  gloiillé  X l'égard  d'une  plus  cxcelltote  gloire. 


f.  xf.  Exfi.  Car  demeurant  atschez  X la  lettre 
delaloi  . ili  n'y  découvrent  psa  jEtus-CHKiiT» 
qui  eft  la  fin  b l'jcomplifiêment  de  courea  Ica  Eai- 
tures. 

17.  Expl.  11  parlede  b liberté  qui  noutdélivre 
de  b fervitudede  b loi , b nous  6ce  le  voile  qui  es 
eft  une  marque. 

i8..Xà>r.Rrcevanrcommedesm1roin  bgloire 
du  Seigneur, ou  contemplant  comme  dana  un  miroir. 

Ibid.  Cr.  Par  l'Erptir  qui  eft  le  Seigneur;  m, 
comme  par  l'ETprlt  du  Seigneur.  C'rft  à dire , que 
les  A pôtres  penerrés  des  lumierra  de  lEvangÜe  Ica  font 
rrjalir  par  b prédication  b par  leur  faiamé  for  let 
peupira  qu'ib  inllmilcnc,  b qu'ita  expormt  cbirrmcnc 
SteursyeuxbvcTirédeaniiftercaqucMuïiene  propo- 
folr  aux  Juiû  que  fous  Ira  onagea  & lea  voilea  daa 
figorea. 


r*mt  m. 
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CUp  Tk^ctitoTl* 
radcccm. 


I T R E 


I V. 


C H A P 

jL«  apôtres  eut  fuit  cetmoître  rEvtmgile  h têtu.  Ib  l'ont  nmtnté  ttvtc  Jincenté.  Idt 
puis  reprouvet.  ne  Pont  pns  connu.  QMltptet  maux  ijue  Itt  .Apotret  enJurent , Ut  n'^ 
fucctonbem  pAt.  Les  AplüHont  eCun  moment  produipnt  une  gbn^e  admirJtle  tUas  C e» 


temitr. 


pourquoi  aiant  reçu  un  tel 
V^miniucrc  (clon  I2  mi&ricorde  qui 
nous  a été  iâitc , nous  ne  nous  laiflbns 
point  abatre  > 

Z.  mais  nous  rqetons  loin  de  nous  les 
payions  qui  fc  cachent  , comme  étant 
» Amr.  honteufes  • * , ne  nous  conduifânt  point 
honte  artifice  , & n’alterant  point  la  p- 

cKher.  rôle  de  Dieu  j mais  n’emploiant  pour 
notre  recommandation  envers  tous  les 
hommes  qui  jugeront  de  nous  (clon  le 
(entiment  de  Icurconrcicnce , quelafin- 
ccritc  avec  laoucllc  nous  prêchons  devant 
Dieu  la  vérité  de  (ôn  Evangile  ' . 

• ».e.Si  QucfirEvangilequenouspréchons, 

qi»lquei-  cft  encore  voilé  • , c’eft  pour  ceux  qui 
une  ne  le  periflcnt  qu’il  cA  voilé  , 
re^oWent  pour  CCS  infidclcs  dont  le  Dieu  de 
**?.  f.  Le  ^ aveugle  les  clprits  y afin 

démon,  qu’ils  nc  (oient  point  éclairez  par  la  lu- 
mici  c de  l’Evangile  de  la  gloire  de  Je- 
süs-Christ,  qui  cft  l’image  de  Dieu, 
î S-  f . Car  t nous  nc  nous  prêchons 

3BANM1.  pj,j  nous-mêmes  * > mais  nous  prêchons 
jËSus-CHRiSTNotre-Scigncuri  &quant 
à nous  , nous  nous  regardons  rsam»  vos 
(êrviteurs  pour  Jésus  : 


I 6.  prcc  que  le  même  Dieu  qui  a 
'commandé  que  la  lumière  (brtit  des  tcnc- 
bres  ) efi  celui  tjui  a (ait  luire  (à  clarté  dans 
nos  coeurs  } afin  que  nous  puifiîons 
éclairer  Ut  Mtres  par  la  connoillânce  de  la 
gloire  de  Dieu , (clon  qu’elle  paroit  en 
Jesus-Christ  “ . ^ ^ 

7.  Or  nous  portons  ce  trélbr  • dans 

des  valês  de  terre  • , afin  <ju'en  recennolfe  » U.Ho» 
que  la  grandeur  de  la  puifiâhce  ^ ^pmoiflbn» 
en  nous , cA  de  Dieu  , & non  pas  de 
nous. 

8.  Nous  (bmmes  preflez  de  toute 

(ôrte  d’affliâions,  mais  nous  n’cnlbm- 
mes  pas  acablez  • : nous  nous  trouvons 
dansdes  diAicuItez  infurmontables , maisj^  1, 
nous  n’y  fuccombons  pas  : fond  d« 

9.  nous  (bmmes  pcriccutez  , mais*»** 
non  pas  abandonnez  ; nous  (bmmes 
ahatus  , mais  non  pas  entièrement  per* 
dus: 

la  portant  toujours  en  notre  cozps*.xMr. 
la  mort  • de  Jésus  , afin  que  la  vie  de  L«moni- 
Jésus  paroidc  aulfi  dans  notre  corps. 

II.  Car  nous  qui  vivons,  nous  (bm- seiuaeotw 
mes  à toute  heure  livrez  à la  mort  pour 
Jésus  , afin  que  la  vkde  Jésus  paroidc  * ' 


f.  a.  £r^{.  n femblc  rtprochcr  nix  fiux.Apô- 
ttn.ou  I»  motifi honteux  d'mrice.d’eorie,  d'im- 
bltlon.qu'IU  cachuient  roua  l'ipartoce  du  zele;  ou 
des  crimn  contre  la  chaHetd,  qu'lia  caeboienr  foua 
' le  roUe  de  l'hlpocrifie  : de  mime  qu'il  dcrivoltanx 
Epheiîent.  Q*t  Ufudtur  mt  frrmit  fââ  jnlemtiu  ât 
,/fMU  t-  ion  U 4fu  tu  ftTfumu  fimt  m fhnt, 
füf/.j.ii.  U>id.  La.  Noua  reodant  recooinundablea  i tou- 
te coaTclaac*  dei  bommea  dexaut  Dieu  la  ma- 


nifelbdon  de  la  vérité. 

ÿ.  5.  Eufl.  L'ApAtTepronvequll  n’aherepaltttla 
parole  de Dieu;nl parla «uiiié. ne  prêchant pâleain- 
vent  iona  de  Ton  efpriti&  ne  cherchant  pu  1 l'agjanditï. 
ni  pot  Ignorance,  puifque  Olcuarepaodu  danalecomr 
dea  Apwrea  la  icicce  claire  8c  luoiineufe  de  fea  miltetca. 

)f.  6.  La.  Pour  donner  rUIuminarion  de  lacoo- 
noiflânee  de  la  gloire  de  Dieu  en  la  face  de  ]taut- 
Cjuuai.  Ou.»  en  lapetfonnt  de  Jiiui-CusitT» 


AUX  OORINTHrENS. 

aufH  dans  notre  chair  mortelle  ” . ; reconnoifTance  qui  lui  en  feront  rendus 


4.  Mimtj'uBinnMiit. 

Bleni  AefntU. 


dkip.  f Côr^i  ; mtUbu 
(trrtftrM. 
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12.  Ainfi  (à  mort  imprime  fcs  eflets  I par  pluficui-s. 


ta 

• tM. 
Qtc  le 


en  nous , 6c  (â  vie  en  vous 

13.  . 

me  efprit  de  foi  • , félon  qu’il  cil  écrit: 
^ J’ai  cm  • , c’ell  pourquoi  j’ai  purlé  : 
Ptophne.  nous  croions  aulli  nous  autres  , OC  c’cll 
•fcf.  J'iiaufli  pourquoi  nous  parlons  , 

14.  fâchant  que  celui  qui  areflùfcitc 
Dha  Jésus  , nous  rcflulcitcra  aulG  avec  Jé- 
sus, 6c  nous  fêra  comparoitre  avec  vous 

. m fr  frt^ct  fl  . 

I f . Gur  toutes  choies  font  pour  vous , 
afin  que  plus  la  grâce  le  répand  avec 


itf.  Ccfl  pourquoi  nous  ne  perdons 
que  nous  avons  un  mé-  ' point  courage  ) mais  encore  que  dans 
nous  l’homme  extérieur  fe  dctmilê,  néan- 
moins l’homme  intérieur  fë  renouvelle 
de  jour  en  jour  " : 

17.  car  le  moment  fi  court  & fîlegcr 

des  affliéHons  que  nous  fbuffrons  en  cette 
vie  , produit  en  nous  le  poids  étemel 
d'une  fouveraine  6c  incomparable  gloi- 
tu  : SÀf.Kooi 

18.  ainfi*  nous  ne  confiderons  point  « ooui 

mui.  uuv  M •>-  —..N.  , les  choies  vifibles,mau  les  invifiblcs  j*»*»»»* 

abondance  , il  en  revienne  aufli  à Dieu  j parce  que  les  chofes  vifibles  font  temp- 

plus  de  gloire  par  les  témoignages  de  | relies , mais  les  invifiblcs  font  ^melles.  fib!«  : 

n'<tM  ne 

. ~ ~ kt  ehtt- 


f.  II.  txft.  La  conrerratioa  miraculFurc  delà 
.rie  drt  Apôtrea , nuit  une  preuve  cimtioueUe  de 
b tefurreibmi  & de  U vie  de  Jrtua-CHaitT  ; puif- 
m'il  oc  pourroit  leur  conicrver  la  vie  permi  tant 
M petiU  I e'Il  a'dioii  vivant  lui  même. 

f.  Xi.  E*fl.  La  mun  de  Jejus  a'acompliiToit 


dana  lea  Apdtrca,  8c  Aoit  rêprêTeatêe  en  eux  par 
Iruia  roudraocea  ; te  fil  vie,  dana  lea  Corinthirna  poiaa 
par  les  gracea  te  la  tranqni'Ité  iju'il  leur  dunnoit. 

it.  £xfL  Par  l'acroMTement  de  la  loi  , de 
rcfpcrance  & de  la  charité  , Sc  par  un  coutage 
dirpoM  a rou6fHr  toute  lorte  d'advciiitca. 


CHAPITRE  V. 

V^erânet  fait  defrer  la  mort.  Cepeadaat  il  faut  flair*  à jESUS-CHRiSTraiMwe  4 fiitrt 
jngt.  l^ivre  four  celai  qai  eft  mm  CT  rejfujcite'  poter  ntat.  Toat  eft  rendu  nouveau 
par  Jesus-Christ.  Nous  ne  le  connoijfont  plus filon  la  chair.  Las  Apôtres  font  fis  Ano’ 
kafadeurs.  Dieu  parle  , exhme  , cr  pardonne  par  eux. 


I.  A Ulfi  nous  lavons  que  ficettemai- 

• C’en  ./xfon  de  terre  • où  nous  habitons 

vient  â fê  diflbudre , Dieu  nous  donnera 
2^  dans  te  Ciel  une  autre  maifon  • , une 

• UfL  maifon  qui  ne  fora  point  faite  de  main 
U même  d’homme  , 6c  qui  durera  étcmcllc- 

nienL 

vcMtoK  Ccll  ce  qui  nous  fait  foupirer 
•***.  dans  le  defir  que  nous  avons  d’être  revê- 
tus de  la  gloire  f^ui  efi  cette  maifon  ce- 
leflc‘'i 


3.  fi  toutefois  nous  fommes  trouvez 
vêtus  , 8c  non  pas  nuds. 

4.  Car  pcndint  que  nous  fommes*®^ 
dans  ce  corps  comme  dans  une  tente  , 
nous  foupirons  fous  fâ  pcfânteur , parce 
que  nous  ne  defirons  pas  d’en  être  dé- 
pouillez • , mais  d’être  revêtus  par  def-  * ^ 
fus  , en  forte  que  ce  qu’il  y a de  mor-  ’ 
tel  en  nous  foit  abforbé  par  la  vie. 

f . Or  c’eft  Dieu  qui  nous  a formez  a/^Jour 
pour  cet  état  d’immortalité  * , 6c  qui  ceb  ro«- 
me. 


f.  i.  E*ft.  Ce  combat  de  defin  comrairet . eft  I voudraiem  que  ce  (ftt  fans  «ire  ddpouiUà  de  leur 
même  daiu  Ira  (âiiira,qui  drftretil  per  la  foi  d'être  I corps , comme  il  ferolt  arrivé  au  premier  homme, 
méat  de  b gloire , mrfv  qui  par  no  deiîr  nacurel  ' a'Uarolc  perfeveré  daai  l'iimoceiKC. 

Ppp  2 


ambi- 
, (bit 
ou  que 


rt  Chfp  f -SmipWsvrff  léeîer.T<widmvmt  JJ' 

vim  pour  erlui  qui  rft  mort  p>jur  cooi. 

* nous  a donné  pour  arrhes  (bn  Efprit  * . 

6.  Nous  {bmmes  donc  toujours  pleins 
de  confiance  ; & comme  nous  (avons 
que  pendant  que  nous  habitons  dans  ce 
corps , nous  fommes  éloignez  du  Sei- 
gneur , & hors  de  notre  ptrie  y 

7.  parce  que  nous  marchons  vers  lui 
par  la  foi , & que  nous  n’en  /««i/fèwxpas 
encore  par  la  claire  vue  > 

* Devoir  8.  dans  oette  confiance  que  nous 
Difu  avons  • , nous  aimons  mieux  Ibrtir  Je 

ce  corps  • , pour  aller  ha- 
<jana  le  biccT  avec  Ic  Scigncur. 
ciel.  p.  Ceft  pourquoi  toute  notre 
*^.f.Mou-  d’étre  agréables  à Dieu 

que  nous  habitions  dans  le  corps, 
nous  en  ibitions  pour  aller  à lui  j 

10.  car  nous  devons  tous  comparoître 
devant  le  tribuaaldejEsus-CHRisr  , afin 

A*"-  *4- que  chacun  reçoive  ce  qui  eft  dû  aux 
**"  bonnes  ou  aux  mauvaifes  aéHonsqu'ii  au- 
ra faîtes  pendant  qu’il  étoit  revêtu  de 
fon  corps. 

11.  Sachant  donc  combien  le  Sci- 

redoutable *v  nous  nous  julli- 
ilonc  p<-  devant  les  hommes  : mais  Dieu 
n«rM  de  connoit  qui  nous  (bmmes  ; & je  veux 
U cr^ie  croire  que  nous  (bmmes  aufii  connus  de 
»■  (ccTCT  de  votre  confcience". 

^nt  * li-  Nous  ne  prétendons  point  nous 
donc  in-  relever  encore  ici  nous-mêmes  à votre 
^^”j^'^ard;  mais  (culement  vous  dtïnncroca- 
(ion  de  vousglorificr  à notre  fujet , afin 
que  vous  puiflîcz  répondre  à ceux  qui 
mettent  leur  gloire  dans  ce  qui  paroît”,& 
non  dans  ce  qui  clt.  au  fond  du  cœur. 

I Car  (bit  que  nous  (bions  empor- 
tez comme  hors  de  nous-mêmes  ,.c’c(l 


EPITRE  DE  S.  PAUL  r. 


He  rell- 


AmMlTUmB  de 
Jefuf-Chrift. 

pour  Dieu  * ; (bit  que  nous  nous  tem- 
perions,  c’eft  pour  vous  • ; •‘xom- 

14.  parce  que  l’amour  dcjEsus-CnRisT  l 

nous  prefle  : confiderant  que  fi  un  (cul  cil 
mort  pour  tous,  donc  tous  (bnt  morts  "y 
If.  & que  Jesws-Christ  eft  mort 
pour  tous , afin  que  ceux  qui  vivent  , 
ne  vivent  plus  pour  eux  mômes  , mais 
pour  celui  qui  eft  mort  & qui  eft  rcflîifci- 
tc  pour  eux. 

itf.  C’en  pourquoi  nous  ne  con«oi(^ 

(bns  plus  dclonnais  pcrlbnnc  félon  la  , 
chair.  Et  fi  nous  avons  connu  Jésus-  * i si 
Christ  fdon  la  chair*, maintenant  nous  000*0001 
ne  le  connoifibns  plus  de  cette  (brte. 

17.  Si  donc  quclqiùin  eft  en  Jésus-  giorifid* 
Christ  , il  ejl  devenu  une  nouvelle  créa-  dece«jo’il 
turC  } ce  qui  étoit  devenu  vieux  eft  pa(î-*°'' 

(c , 6c  tout  eft  devenu  nouveau.  "*■ 

18.  Et  le  tout  vient  de  Dieu  , qui  /y«. 
nous  a réconciliez  avec  lui-méme  par  «9- 
Jesus-Christ  , 6c  qui  nous  a confié  Ic-'^/*-**» 
miniftere  de  la  réconciliation. 

19.  Car  Dieu  a réconcilié  le  monde  avec 
(bi  en  Jesus-Christ *,116  leur  imputant* 
point  leurs  péchez  v.  6c  c’eft  lui  qui  a rais  Kioit  ca 
en  nous  ta  parole  de  réconciliation.  îf*”** 
zo.  Nous  fàilbasdonclachaigc  d’am- 
ba(Tadcurs  pour  Jesus-Christ  , 6c  c’eft  lunt  le 
Dieu  même  qui  vous  exhorte  par  notre  «oond*. 
bouche.  Ainfi  nous  vous  conjurons  au 
nom  de  Jesus-Cmiust  , de  vous  récon- 
cilier avecDicu  > 

ZI.  puilque  pour  l’amour  de  nous  it 
a traité  celui  qui  ne  connoiflbit  point 
le  péché , comme  s'il  eût  été  le  péché 
»»wW*,.  afin  qu’en  lui  • nous  devinf- • 
fions  juPes  de  la  juftice  de  Dieu.  ^ P* 


ÿ.  II.  Fjtfl.  C'ell  1 dire  , que  tous  «es  en- 
tieremenr  pTritudé*  de  la  droiture  de  mon  coeur. 

f.  II.  S.  Paul  a en  rue  le*  faui  Apdtrc* 
qui  tra  'iilloienc  fin*  Cfflê  i dlmlauci  l'ellimeque 
le*  Cnrlnthien*  iruienc  de  loi  , & qui  Te  rêle- 
voient  aux- yeux  de*  hoinraea  pat  de  vaine*  ap>- 
rencei  ou  par  des  avaniage*  extérieur*. 

f.  TJ.  C’eft  i dire  , mie  fi  par  le» 

louange*  qu'il  Te  doone  , il  femble  (unir  des  bor- 
■e*.  Se  la  mndeftie  . il  ne  regarde  en  ceb  que 
Dieu  t.dost  b doânne  Se  b.  gloire  eft  iatnef. 


fee  dans  la  réputation  de  le*  Miniftre*. 

J^.  14.  f»p/.  C’eft  à dire  , que  tou*  doivent  (e 
regarder  comme  mon*  au  peebé. , à leurs  into- 
rta  , i leur  vie. 

f.  11.  ^mr.  11  a biede  celui  qui  ne  cotraniflolr 
point  le  pechd  , une  viftime  pour  le  péché.  Jaïui- 
Chm»T  t’eft  bien  voulu  charger  de»  péché»  decoua 
le*  hommes,  pour  le*  réconcilier  avec  Cm  Père  , 
afin  que  de  vrai»  prebeurs  noua  devinfiion*  par  b 
grâce  vraiment  jufte*  , Se  pour  le  due  auiu. , b. 
juftice  m&ne  eu  Juua-CHam.. 


Otp.^  Vtfttufiep<rr<«QtiMi({«t 
oùmft/ci  dcr£vao{iIe. 


AUX  CORINTHIENS. 


Chtp;tf  T^tfi'Cbrifi6e  B9> 

btl  lOiliablca. 


A«r 


CHAPITRE 


V I 


//  ne  fdut  fAs  négliger  le  terne  Je  UgrAce.  Saint  P-tul  4 heneré  fin  minijlere.  Tl  deman*- 
de  un  ttmcur  rectfretjue  au  flen.  Il  défend  le  marUge  Jet fidetes  avec  les  Injidelet, 

Lit  Corétient  fint- le  temple  J le  peuple  , cr  les  enfant  de  Dieu. 


i.”PTant  donc  les  coopcratcurs  de 
t I.  Di-  SZtDieu  , nous  ■j’  vous  exhortons 

MANCBi  jjç  pjj  reccN’oir  en  vain  la  - grâce  de 
ni  Ca-  “ 

niui.  Djcü 

Ifii-fç-t.  Z.  Cài  il  dît  lui-mcme;  Je  vous  ai 
exaucé  au  tems  favorable  , & je  vous 
•Tcle^cai  aijé  au  jour  du  (âlut  • . Voici  main- 
tenant  le  tems  favtrable  } voici  raain- 
Ic.  tenant  le  jour  du  falut. 
t.Or.io.  El  nous  prenons  garde  audi  nous- 
î**-  mêmes  de  ne  donner  en  q'joi  que  ce  foit 
aucun  fi^et  de  fcandalc  " , afin  que  no- 
tre minillcrc  ne  foit  point  deshono- 
ré. 

t P*-®-  4.  Mais  -j*  agiflânt  en  toutes  diofcs 

SSJiiÂk-  minilltcs  de  Dieu  , nous 

TiM.  ' nous  rendons  recommandables  par  une 
x.ûr..f.i.erandc’paticnce  dans  les  maux  y dans 
fa  necdfitî  z prefinret  , & dans  les  ex- 
trêmes affliétions  y 

f . dans  les  plaies  , dans  les  priions  , 
dans  les  IcJitions  , dans  les  travaux  , 
dans  les  veilles  , dans  les  jeûnes  ; 

• Enme-  6^  par  la  pureté  • , par  la  Icicncc, 
mntime  par  une  douceur  perfcvcrantc  , par  les 
foint  ETprit  y par  une  charité 

ptochr.  foicerc  : 

7.  par  la  parole  de  vérité  , par  la^ 


force  de  Dieu,  parles  armes  de  lajufti- 
cc  , pour  combatre  à droit  & à gau- 
che ■' 

8.  prmi  l’honneur  8c  l'ighominie  , 

prmi  la  mauvaifc  8c  la  bonne  réputa- 
tion } comme  des  fedufteurs  ♦ , quoi-  * . ^ 
que  fincncs  8c  verirablcs  -,  comme  in-  «uf”  j, 
connus  , quoique  très-connus  } réduire  i« 

9.  comme  toujours  mourons  , 8c  vi-  «“ond<- 
vans  néanmoins  } comme  châtier,  mai? 

non  julqu'à  être  tuez  j 

10.  comme  trilles , &Z  toujours  dans 
la  joie  ; comme  pauvres  , Sc  enrichif- 
fant  pluficurs  " -,  comme  n’aiant  rien  , 

8c  jToflcdant  tout  fl  . 

11.  O Corinthiens  , ma  bouche 
s’ouvre  , 8c  mon  cœur  s’étend  par  l’af- 
têébon  que  je  vous  porte. 

1 1.  Mes  entrailles  ne  font  point  reP 
ferrées  pour  vous  , mais  les  vôtres  le 
font  potfr  moi. 

I}.  Rendez-moi  donc  amour  pour 
amour  *■  . Je  vous  parle  comme  à 
mes  enfiins  i étendez  aulli  pour  moi  vo- 
in:  cœur. 

14.  Ne  vous  atachez  point  à un  mê-  e 
me  joug  avec  les  infidèles  " : car  quel- 
le  union  peut-il  y avoir  entre  la  jufticc  pr.Mii/ 


•p.  I.  Exfi.  L’Apâm  aplle  le  Edin  F.Tingilr  de 
Jiaiu-Chiist.  UgTAcede  Dieu;  parce  qu'il  ell  le 
canal  de  tout»  letgtacvi.êc  que  la  concoilTaiice co 
cft  donnée  par  pure  qrace. 

p.  ).  txft.  On  a apllqué  celai  S.  Paul . parce  que 
U Tuite  £alt  voir  qu'U  ne  continue  pat  l'exfiortition 
qu'il  tvoit  &ite  d'abord  , maia  qu1l  pirle  de  lui 
même  ; quoique  (ans  té  nommer  exprefl'emenr. 

p.  7.  Expi.  mX  ittiu  , en  ne  noua  rievant  point 
daôf  la  prolpetite  ‘ .A  , en  ne  noua  laUlânt 
point  abatte  i l'advcrüté.  S.  JUg. 


p.  10.  Firfl.  PrincipalemenT  deadonarpirltnetf» 
delà  connolllânce  de  Dieu  en  jEaut-CMiar  idd» 

£f  Grâce  ; on  peut  l'entendre  auHi  dei  aum6nritem- 
porellea.  L'Apdrre  fâilânt  ce  qu'il  conieilioit  aux 
Epherieni , traiailloit  de  Tes  propres  mains  , pour 
avoir  de  quoi  donner  à ceux  qui  écoient  dm»  iln- 
digence.  Axx  E-  ' 

p.  14.  Ex^,  C'eft  i' dire , ou,  Neconrraftezf^^*®- 
point  de  mariage  avec  les  infidèles  ; ou  en  genc- 
tai , N'idez  point  de  liaifoos  trop  ctruites  avec  le* 
païens. 

P P R î. 


)•  »w  ■■  l • 

i6. 17.  <.  de  Dieu  8c  les  idoles?  Car  vous  êtes  le 
temple  de  Dieu  vivant  , comme  Dieu 
**  dit  lui-même  : J’habiterai  en  eux  , &jc 


CklV  '!■  8in&lfio<1oRJtC<t<*r8C  <( 
curpi  dini  licninccdeOwn. 

& l’iniquité  ? Quçl  commerce  entre  la 
lumière  & les  tenebres  ! 

ly.  Quel  acord  entre  jEaus-CHRiST 
& Bclial  f Quelle  focieté  entre  le  fidè- 
le & l’infidcle  ? 

16.  Quel  rapoit  entre  le  Temple 


II.  EPITREDES.PAUL 


Chip  T'  Se  «nfb* 

IttKJttdtS. 


■ 2. 


m’y  promènerai  " . Je  (crai  leur  Dieu  y 
& ils  feront  mon  peuple. 

17.  Ceft  pourquoi  fortez  du  milieu 
de  ces  perfonricsjdit  le  Seigneur:  fepa- 
rez-vous  d’eux  } & ne  touchez  point  à 
ce  qui  cfl:  impur  ) 

18.  & je  vous  recevrai , je  ferai  vo- 
tre  Pere  « & vous  ferez  mes  fils  & mes  ^ 
filles  , dit  le  Seigneur  tout-puiflànt. 


ÿ.  16.  trft.  Dira  hibite  du»  le  ccrar  pv  ü p$c» 
f opère  . après  l'nolT  ètnulu  par  la  chartcè. 


U l'y  promtae  pu  Ita  dhcra  effetf 


CHAPITRE 


V I I. 


S4ÎM  PmI  txhtrte  Us  Cvrinthiens  4 U fureté  Je  rejbrit  & du  corps.  Fl  Jeclstre  P/esHoter 
^'U  4 peur  euXfCr  celui  qu'ils  ent  veur  lui.  Il  leur  udoucil  Im  feverité  qu'il  uveit 
fuit  paraître  à caufi  Je  Pincefiueux.  Fl  fe  réjouit  Je  leur  avoir  cau(r  une  trtj}e(fe  qui 
étoit  félon  Dieu.  La  réception  qu'ils  ontfaiteiTitOy  ce  qu'il  affu  eCeuxparlus^ 
U confoUtts. 

1.  A Lmt  donc  reçu  de  Dieu  de  tel 
x\.les  promcflês  y mes  chers  fre- 


9 ^utr, 
Tnvalt- 
laaulAnB 
la  crainte 
de  Dieu 
nous 


res  , purifions-nous  de  tout  ce  qui  fouille 
le  corps  ou  l’cfprit , achevant  tatevre  Je 
notre  fanébification  dans  la  crainte  de 
Dieu  • . 

Z.  Donnez-nous  place  * dans  votre 
a noua  cœur.  Nous  n’avons  fait  tort  à per- 
6nai6er  fonnc , iKHisn’avons  corrompu  Pefprit  Je 
de  pluacn  pcffomie  * } nous  n’avons  pris  le  bien  de 
•!to.Re-pèrfonnc. 

cerex-  }.  Jc  nc  VOUS  dis  pas  ceci  pour  vous 
condamner  % puilque  je  vous  ai  dqa  dit 

^M.Qpt  jjmj  mgjj  çjjyj  ^ jnjjfj 

mes  pvo-  J V a 

lea  en-  & a la  Vie.  ^ 

trentdanj  Je  VOUS  paxlc  avcc  grande  ubette: 
Torre  j’ai  grand  fujet  de  me  glorifier  de  vous*; 
tTUtiefi.  je  luis  rempli  de  conlblation  : jc  fuis  com- 
Acauftdeblé  dc  toic  parmi  toutes  mes  Ibufiranccs. 

Irarfoi  8c  

dc  leur 

obèdlâD-  f.  3.  C'eft  i dite , qu'il  n'aroir  corroinpu  per- 
ce. fonne  ni  par  fa  doOrine , ni  par  fea  cxeniplà  , 
ni  par  une  conduire  mificirale  te  larcttflec  pour 
iTaciret  deapcefcni. 


f.  Car  étant  venus  en  Maccdinne 
nous  n’avons  eu  auom  relâche  felon  la 
chair , mais  nous  avons  toujours  eu  à 
Ibufirir.  Cr  n'a  été  que  comMts  au-de- 
hors  ^ cr  que  firaicurs  au-dedans  ’* . 

6.  Mois  Dieu , qui  confole  les  hum- 

bles er  les  affligez  y nous  aconfelezpar 
l’arrivée  de  Tite  ♦ . * Qÿ 

7.  Et  non  feulement  par  fon  arrivécy 
mais  encore  par  la  conlblation  qu'il  a 
lui-même  reçue  dc  vous  y m’aiantrapor- 
té  l’extrême  dcfir  que  vous  avez  Je  me 
revoir  y la  douleur  ^ic  vous  avez  rellcn- 
tie  y 6c  l’ardente  afiFcâion  que  vous  me 
portez  : ce  qui  m’a  été  un  plus  grand 
fujet  de  joie. 

8.  Car  encore  que  jc  vous  aie  atrifecz 
par  ma  lettre  y je  n’en  fuis  plus  fâché 
néanmoins , quoique  je  l’aie  été  aupa- 


f.^.  Exfl.  C'elV  Idirc  qD'audehortcen'rtoitqna 
combat!  qu'il  aroit  i fourrnlr  contre  la  ranemii  ds 
rETangUe  , 8c  qo'au  dedani  il  ètoit  coorinueUemeilt 
i)ticè  par  beraiotedt  nourtUea  pcrlccudoiu. 
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AUX  CORINTHIENS. 


Cbtp  I.  Chirit^deifidelei^ 
Micé<k>me 


4S7 


Cbêç  7.  XTtilii^^Utriftcflcqaîeft 
frloa  Oico. 

ravant  * , en  voiant  qu’elle  vous  avoit 
athAcz  Dour  un  peu  de  tenu. 

p.  Mais  nuincenant  j’ai  de  la  joie  , 
non  de  ce  que  vous  avez  eu  delà  trillcA 
k y mais  de  ce  que  votre  criilcflë  vous 
a portez  à Li  peniteoce.  La  triAdlc  que 
vous  avez  eue  a été  félon  Dieu  ^ 8c 
ainG  la  peine  que  nous  vous  avons  çau- 
Icc  ÿ ne  vous  a été  nullement  dclàvan- 
tagculc. 

i.Fa.1.  10.  Car  la  tridefle  qui  ed  félon  Dieu 

•&j)oat  P*®*^^*^  pénitence  da- 

ca  n (e  olc  * i mais  la  tridcilc  de  ce  monde 
n|ica(  produit  la  mort. 

ti.  ConGderez combien  cette  ttidef' 
(êlclon  Dieu,  que  vous  avez  rdTentie, 
a produit  en  vous  non-feulement  de  loin 
cr  de  vigilance  , mais  de  lâtisfaébon 
tftvtrj  tuHj  , d'indignation  contrt^  ctt  i/t- 
(tfiutHx  y de  crainte  </«  U ctlert  âtDitHy 
de  dedr  Àt  nous  rrvoir,  de  zcle  pour  nous 
dijtndre  , d’ardeur  à venger  ce  crime. 
Vous  avez  fait  voir  par  toute  vire  con- 
ebsite  , que  vous  étiez  purs  O"  irrépro- 
chables dans  cette  afiàire. 

iz.  Audi  lorlque  nous  vous  avons 


écrit  y ce  n’a  été  ni  àcaulc  de  celui  qui 
avoit  fait  l’injure  • , ni  à caufe  de  celui  * ''*• 
qui  l’avoit  foufiêrtc  , mais  pour  vous  fai- 
rcconnoître  le  loin  que  nous  avons  de  ftun«qui 
vous  devant  Dieu  ' . «oi» 

I}.  Ccd  pourquoi  ce  que  vous  avezjJ]’^^ 
feit  pour  nous  confoler  , nous  a en  cf-  qui  i^ic 
fet  conlblcz  • : 8c  ma  joie  s’ed  encore  louflénf. 
beaucoup  redoublée  par  celle  de  Tite  , 
votant  que  vous  avez  tous  contribue  au  confoiéi . 
repos  de  Ibn  eforit  j te  non«* 

14.  8c  que  u je  me  fuis  loué  de  vous 
en  lui  parlant  , je  n’ai  point  eu  fujet 
d’en  rougir  } mais  qu’ainu  que  nous  ne  tugmen- 
vous  avions  rien  dit  que  dans  la  vérité, 
auin  le  témoignage  avantageux  que  nous 
avions  rendu  à Tite  Je  vous  , s’ed  trou- 
vé conforme  à la  vérité. 

ip.  Ccd  pourquoi  il  relient  dans  les 
entrailles  un  redoublement  d’adeéliotr 
envers  vous , lorlqu’il  le  Ibuvient  de  l’o- 
bcillânce  que  vous  lui  avez  tous  rendue,. 

8c  comment  vous  l’avez  reçu  avcccraiii- 
te  8c  tremblement  " . 

16.  Je  me  réjouis  donc  de  cc  que  je 
me  puis  promettre  tout  de  vous. 


p.  8.  £1^  L'Apône  Te  reptotoii  d'abord  det 
duwtéi  qu'il  aroit  rcmeet  en  quelquet  cndioita  de 

X'  micic  lettre  , daoi  1a  crainte  qu'ellei  ne  leur 
K caiTé  quelque  chagrin  qui  auroit  pu  nqlrc 
t leur  «Tioccnitnt  daoa  la  loi. 


ÿ.  12.  i.  e.  Sa  foliiclcude  paAorale  te  Ton  af- 
feâioo  flneere  pour  l'EgUTe  de  Corinthe. 

p.  If.  C'dt  i dire  , arec  reCpcA  & crai- 
gnant de  &iit  quelque  choie  qui  pût  lui  déplai- 
re. 


CHAPITRE  VII  r. 

It  les  excite  i donner  rnumône  sutx  p/iuvres  de  Jeruptlcm.  Il  le»  reprefinte  U lAerali- 
té  des  Mécédonient.  H njoute  Cexemple  de  JesUS-Christ.  Jl  defare  qu'ils  execnieni 
ce  qu'ils  s'e'toiens  depuis  long-tems  propofé.  Il  loue  ceux  qu'il  envoie  po»  recueillip 
le»s  nuntines. 


l.  TkiT  Ais  il  faut  , mes  frères  , que 
xVXje  vous  fàllè  Civoir  la  grâce 
Que  Dieu  a Ëûte  aux  Eglilcs  de  Ii^c- 
doinc  t 


Z.  c’ed  que  leur  joie  s’eft  d’autant  phi» 
redoublée  , qu’ils  ont  été  éprouvez  par 
de  plus  grandes  alHiébons  •,  8c  que  leur 
profonde  pauvraé  a répandu  avec  aboo- 
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ChtpJl.  AIIillCTlripi)vm<!etatit 
fun  poavair. 

dance  les  richelTcs  de  leur  charité 
ccre"  . 

}.  Car  il  eft  vrai , & il  faut  que  je 
leur  rende  ce  témoignage  , qu’ils  fc 
font  portez  d’eux-memes  à donner  au- 
tant qu’ils  pouvoient , & meme  au-delà 
de  ce  qu’ils  pouvoient  -, 

4.  nous  conjurant  avec  beaucoup 
J*  /jt.  Li  de  prières  de  recevoir  leurs  aumônes* , 
8c  de  prendre  part  au  foin  de  les  porter 
aux  Saints. 

f . Et  ils  rt’ont  pas  (ait  feulement  en 
cela  ce  que  nous  avions  cipcrc  d’eux  , 
mais  ils  fo  font  donnez  eux-mêmes  pre- 
mièrement au  Seigneur  , 8c  puisa  nous 
* C *ft  à par  la  volonté  de  Dieu  • . 


II.  EPITRE  DE  S.  PAÜL 
fin- 


Chip,  t.'ToborfifapfSs 
topottvoir. 

10.  Ceft  ici  un  confcil  que  je  vous 
ddnne  , parce  que  cela  vous  eft  utile  1 
8c  que  vous  n’avez  pas  feulement  com- 
mence les  picmiers  à faire  cette  cha- 
rité , mais  crue  vous  en  avez  de  vm- 
mème  forme  Ic  deftein  dès  l’année  pa(- 
fec. 

11.  Achevez  donc  maintenant  ce  que 

vous  avez  commence  dès-lors  , afin  que 
comme  vous  avez  ime  fi  promte  volon- 
té d’aflifter  vos  freres  , vous  les  af- 
fifticzauffi  cfrcébvement  de  ce  que  vous  ^ 
avez  • TOtre 

iz.  Car  lorlqu’unhommea  unegran- pouTclr. 
de  volonté  de  donner  , Dieu  la  reçoit  y 
ne  demandant  de  lui  que  ce  qu’il  peut.. 


^ ‘1'^'  porte  à foplier  8c  non  ce  qu’il  ne  peut  pas  " 


infpiroit  Titc , que  comme  il  a déjà  commen- 
cée Cùn-  ce , il  achevé  auftî  de  vous  rendre  par- 
« »olon-  jâits  en  cette  grâce  “ ; 

7.  8c  que  comme  vous  êtes  riches  en 
toutes  chofes  , en  foi  , en  paroles  , en 
fcience  , en  toute  forte  de  foins  , 8c 
en  l’afFcéHon  que  vous  nous  portez  , 
vous  le  foicz  aufC  en  cette  forte  de  gra- 
Enta  ce 

.Ubcraiiw  g Qg  jg  j^g  jjj  pjjj  néan- 

■nvm  ^ . f . 

.TMfrcrcf.  pour  VOUS  impolcr  une  loi , mais 
feulement  pour  vous  porter  pr  l’exem- 
ple de  l’ardeur  des  autres,  à donner  des 
preuves  de  votre  charité  finccrc, 

I S,  Pao-  p.  Car  vous  (avez  quelle  a été  la 
bonté  • de  notre  Seigneur  Jesus-Christ  , 
'j^qui  étant  riche  " s’ell  rendu  piuvte  pour 
iibswii’ié.  l’nmour  de  vous  , afin  que  vous  devinf- 
ficz  riches  par  là  pauvreté.  '* 


i J..  Ainli  je  rt’entens  pas  que  les  ^ 
très  foient  foulagez  , 8c  que  vous  foiez 
furchargez  : 

14.  mais  que  pour  ôter  l’in^julité  , 
votre  abondance  • fuplée  maintenant  à * 
leur  pauvreté,  afin  que  votre  P»**vre- 
té  foit  foulagée  un  jtxr  par  leur  abon- 
dance • i 8c  qu’ainü  tout  foit  réduit  à*  gMfl. 
l’égalité  , Spirituel. 

1 f.  fclon  ce  qui  eft  écrit  de  Ur^ne: 

Celui  qui  en  recmillit  beaucoup, n’en  eut  * 
pas  plus  que  les  autres  : 8c  celui  qui  en 
reeueiliit  peu,  n’en  eut  pas  moins  ^ . 

16.  Or  •f  je  rens  grâces  à Dieu  dcce  :f  s.  Lue. 
qu’il  a donne  au  cœur  de  Titc  la  mô- 
me follicitudc  tjoe  f ai  pour  vous. 

17.  Car  non  feulement  ilabicnrcçu 
la  prière  cme  je  lui  ai  faite  * y mais  s’y* 
étant  porte  avec  encore  plusd’affcétionDe  ré- 

Tourner  1 


’ Corinthe. 


3>.  X.  t/t.  Ceftqu’cntjnt  d’ifpTOtmd’Æiftîon. 
l'jboniiincc  de  leur  joie  a éie'  p)ua  grande,  & que  leur 
pMfondepauvrcié  t'eft  abundammentrepjodue  daiu 
ira  rkheÔca  de  leur  liitiplicité  . >.  r.  deleurcharitc 
Ample  k rincera.  L'Apône  pour  piquer  ieiCorin- 
.ehiriu  d'une  louable  émulation  . leur  remet  de- 
▼ast  lea  yeux  b charité  arec  laquelle  let  Thefialnnl- 
ciena  avaient  aflilié  lea  pauvrea  Adclea  de  JeruCdem , 
qui  avolent  été  pilléa  par  lea  Julfa. 

Jf.  6.  txfL  L'Apôfte  arnlr  prié  The  de  porto 
cette  Cettre  à Corinthe  pour  achever  Ubonncocnvre 
jgu'i!  avott  conunencce  dans  Ion  ptetnier  volage  . 


qui  e(V  de  lea  porter  tOicactnitnt  3 une  abondante 
conttlbailun. 

V.  9.  Fxpt.  Jrsui-CiiiuiT  n'a  paa  eeffé  d'étie 
riche  . loriqo'il  a'cll  lait  homme  k pauvre  , par- 
ce qu’il  n'a  pas  cefle  d'étre  Dieu.  frem.  Mtm. 

f.iy.  fxft.  L'Ap<hre  dit  ceb  pour  enenur^rr 
lea  pauvret  qui  n'avojeat  paa  beauenup  i donner.  H 
leur  £iit  rmendrr  que  Dieu  regarde  principaxment 
b volonté.  Car  quoique  i’aumdne  foit  prapotiion- 
née  aux  biéht  de  chaque  paricuUet  , le  Irait  Se 
le  mérité  qu'on  en  lerire  t’etend  auQi  loin  que  Ia 
bonne  vatootd. 

pur 
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|ar  lui-même  , il  dl  parti  de  fon  pro- 
pre mouvement  pour  vous  aller  voir. 

18.  Nous  avons  envoie  auili  avec  lui 
notre  frère"  qui  ell  devenu  cclcbre  par 
l’Evangile  dans  toutes  les  Eglifes  i 
ip.  ôcqui  de  plus  a été  choiû  par  les' 
Egliies  pour  nous  acompagner  dans  nos 
i fif.  Devoiages  , & prendre  part  au  foin  que 
iMiriiif  tious  avons  de  jjrocurer  cctteaflîllance* 
' 4 nés  frtrt s pur  la  gloire  du  Seigneur  , 

j *Cr.  Vo-  & pur  féconder  notre  • bonne  vo- 

“*•  lonté  : 

' 10.  8c  notre  deflcinencelaaétéd’cvi- 

tcr  que  prfonne  ne  nous  puific  rien 
reprocher  fur  le  fujet  de  cette  aumône 
abondante , dont  nous  fommes  les  difpcn- 
bteurs. 

ai.  Car  nous  tichons  de  faire  le  bien 
' (;•  avec  tant  de  circonfpcâion , qu’il  (bit 


aprouvé  non-foulement  de  Dieu  , mais 
audi  des  hommes. 

az.  Nous  avons  envoié  encore  avec 
eux  notre  frere  • , que  nous  avons 
connüzelé  & tres-vigilant  en  plufieurs-Jl,^^ 
rencontres  y 8c  qui  reil  encore  beau- fon. 
coup  plus  en  celle-ci  : 8c  nous 

Ende  confiance  que  vous  Us 

I * J de  con- 

1}.  O' que  vous  trMerez,  de  mêmefi*^« 
Tite  • , qui  dl  uni  avec  moi  y & qui  ** 
travaille  comme  moi  pur  votre  lâlut 
8c  nos  autres  frères  qui  font  les  Apôtres  *5011  l 
des  Eglifes  y 8c  la  gloire  de 
Christ.  * njotr. 

24.  Donncz-lcurdoncdcvantlcsEgli-Deputei. 
fes  les  preuves  de  votre  charité  y 8c 
faites  voir  que  c’ed  avec  (bjet  que  nous 
nous  fommes  louez  de  vous  • 


p.  tS.  Plulinm  SS.  Pere*  entendent  pv  ce  ■ que  (Teft  aufTi  le  Tentlment  de  l’Egtire , qui  ftit  Un 
fore  , S.  Luc  . dont  l'Etangile  émit  alon  duu  I cet  endroit  le  jour  de  ce  falot  Evengelille.  D’autre* 
I le*  mai  ni  dra  fidèle*.  S.  Ln-ce  martir  paroh  fa- 1 nàomoini  l'entendent  de  Silas  , ^ il*  croient 

eorirer  ce  fentiment  • en  apliquanr  à S.  Luc  cea  | que  Ica  deux  marque*  par  hrquelle*  l’Apôtre  dé- 
ptrolrt  de  S. Paul,  Qv  tfl  drmm  (Mrt  far  l‘E-  figne  celui  dont  il  parle  , jointe*  I la  circonftance 
Xqgate  iau  uates  lu  l^lifu.  Il  femble  même  | de  bi  date  , lui  conricnnent  mieux  qu'l  tootauDc. 


I 

I 


1 


CHAPITRE  IX. 

n dennt  mis  qifil  enveie  iesftrfonnes  four  recueillir  les  reusmônes.  Il  reeemmmie  qtiett 
les  sienne  mec  jeie.  Il  ne  fnus  pus  ernitUre  que  Cnumône  neus  appauvriffè.  Ainsi 
mus  ievens  mus  cesser  n U PrevisUnte.  Il  declnre  les  fruits  qu'ils  recevrem  tlePntf 
mine. 


I.  TL  Icroit  lûpcrflu  de  vous  écrire  sU- 
X.vnnuge  touchant  cette  afliflance"  y 
qui  fe  péparepur  les  Saints  de  yeri^nlem. 

t.  Car  je  lai  avec  quelle  afïcâion  vous 
vous  y prtez  : 8c  c’eft  auffi  ce  qui  me 
donne  lieu  de  me  gloriher  de  vous  de- 
vant les  Macédoniens  y leur  difint 
que  la  Province  d’Achaïe  étoit  diipfce  1 
a faire  cette  chanté  des  l’année  paflée  ; ' 


êc  votre  exemple  a excité  le  même  zcle 
dans  refprit  de  plufieurs. 

Cell  purquoi  j’ai  envoié  tms  fre* 
res  vers  vous  y afin  que  ce  ne  (bit  pas 
en  vain  que  je  me  fois  loué  de  vous  en 
ce  pint  y & qu’on  vous  trouve  tout 
prêts  y félon  l’aflurance  que  j’en  ai  don- 
née : 

4.  de  peur  que  fi  ceux  de  Macedoi- 


t 


. ÿ.  a.  Exfi.  Parce  qq’il*  l'sToient  rcToliit  d'eux  même*  , & que  l'Apôttt  fe  ttnoit  affisé  de  leu» 
bonne  ruionté. 

Terne  III.  QjJ  q 
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Z 


if  la. 

Comme 


6btp.  9.  Quifrmrpeo 

JXJ. 

ne  qui  viendront  avec  moi , trouvoient 
^uc  vous  n’cufljcz  nen  prépare  , ce  ne 
t à nous,  pour  ne  pa'»  dire  à vous-mê- 
mes , un  fujet  de  oonfafion  ,4e  nous  être 
louez  de  vous. 

5*.  Ccll  ce  qui  m’a  fait  juger  necef- 
(àire  de  prier  nos  freres  de  vous  aller 
trouver  avant  moi,  afin  qu’ils  aient  foin 
que  la  charité  que  vous  avez  promis  de 
faire  , (bit  toute  prête  avant  notre  ar- 
rivée ; mais  de  telle  forte  que.ee  foit 
un  don  offert  par  la  charité  , & non 
unt  bene-  arraché  à l’avarice  * . 

<liûion.«c  ^ je  yous  aveitb  , mts  freres  , 

roe"ime™'  ^1^^  \ cclui  ^i  fcmc  pcu  , moiflbnncra 
ararice.  pcu  } & quc  cclui  qui  fome  avec  abon- 
•fs.  LAu-{jance  moiflbnnera  aufii  avec  ïfoon- 
dance. 

7.  uiifiji  que  chacun  donne  ce  qu’il 
aura  refolu  en  lui-même  de  donner  , 
non  avec  triftefle , ni  comme  par  force"  : 
car  Dieu  aime  celui  qui  aonne  avec 
joie. 

^ ^ 8.  Et  Dieu  efttout-puiflant  pour  vous 

îowTn- combler  de  toute  grâce  afinqu’aiant 
dre  arec  en  tout  tcms  & en  toutes  choies  tout 
ufure  tou-  ee  qui  liiffît  votre  fthjijfance , vous 
^'*cz  abondamment  dequoi  exercer  tou- 
yM*)4Mv^tes  fortes  de  bonnes  oeuvres  " , . 
féiitMK  p.  félon  ce  qui  eft  écrit  : Le  jufie 
diftribue  fanleien^  il  donne  aux  pauvres  5 
'‘'^■^‘^’ÊL.jullice  demeure  étei*ncllcmcnt. . 


Chsp  p.'Dicuftlorifiidaii 
Ici  aumône* 


12* 


a.X'itr. 


10.  Dieu  * qui  donne  la  Icmence  Gr.  j* 
celui  qui  femef , vous  donnera  le  pain  p»^  Oieu 
dont  vous  avez  bcloin  pour  vivre  , & 3“ 
multipliera  ce  que  vous  aurez  feme  , 

& fera  croître  de  plus  en  plus  les  fhiiti 

’dc  votre  jutticc  «f  .;  ♦».#.  d. 

11.  afin  que  vous  foiez  riches  en  votre  «. 
tout  ♦ poui  exercer  avec  un  cœur  fîm- 

pic  toute  forte  de  charitez  : ce  qui  nous  cr.eflês 
donne  fu)et  de  rendre  à Dieu  de  gran-  tant  tem- 
des  aéliions  de  gi-aces. 

I Z.  Car  cette  oblation,  dont  nous  fom- 
mes  .les  minillres  , ne  fuplée  pas  feule-  le,, 
ment  aux  befoins  des  Saints  >.  mais  elle 
cil.  riche  & abondante  envers  Dieu  par 
le  grand  nombre  d’aââous  de  grâces 
qu’elle  lui  fait  rendre  ; 

15.  parce  que  ces  Sainss  recevant  CCS 
preuves  de  votre  libéralité  par  notre  mv-  • 
nillere  , le  portent  à glorifier  Dieu  de 
la  Ibumilîion  que  vous  témoignez  à l’E- 
vangile de  Jekus-Christ  , ôc  de  la  bon- 
té *avec  laquelle  vous  faites  paît  de  vos*  ^ 
biens  , foit  à*  eux  , fort  k tous 
autres  J, 

14.  & à témoigner  l’amour  qu’ils  vous 
portent , par  les  prières  qu’ils  font  pour 
vous  , & par  le  grand  defir  qu’ils  ont  de 
vous  voir  à caulc  de  rcxccllente  grâce 
que  vous  avez  reçue  de  Dieu. 

If.  Dieu  foie  loué  de  fpn  inefiàblt 
don 


ÿ.  L’ApAtre  tes-^xhorre  ptr  li-  & (aire  une 
colieâe  idx>naame , en  Torte  qu'on  n’eût  pas  Tujet 
de  lesToupçotiner  d'aearice. 

ÿ.  7.  C'eK  û dire  . qu'ils  dévoient  donner  de 
bon  cœur  fit  non  avec  chagrin  . comme  s'ils  y 
euflenr  cte  Inrcés  ou  par  la  honte  de  fe.  laiiTer 
oixiae  ca  Ubcnliie  les  autres  » ou  asia- 


te d'une  puUTance  ruperiéuret 

f 8.  4tttr.  Vous  vous  exerciez  de  {dus  cmpld» 
en  toutes  forfs  de  bonnes  œuvres. 

jf,  r^.Expl.  C'eft  sinfî  qu'ii  apelle  la(bi  te  la  cha* 
rite  qu'avoient  les  Corinthiens.  L'inclination  à lairn 
l'auiiiûnr  eiVvraiment  undunineflâble,  àcaufedeae& 
fenmctreillcux  qu’il  produit  pout.la  gloire  de  Dieik 


«•r  to.  s hoi  tn0«  pr/fcadw.  ^UX  CORINTHIENS. 


9m  la.  VinU  JaCm 
Aftim, 


Afi 


CHAPITRE 


X. 


Sn'frt  PmI  itclxrt  ^itelU  tfi  fipMiffUtict.  Sa  milice  v'tfl  ptu  félon  U-chdir.  Nulle  pui^ 
Jûnce  criée  ne  lut  refifte.  Sou  léfent  ouprefinty  il  eft  égulement  fort.  Il  ne  fi glerife 
que  filon  U méfure  4e  ftn  trervuil.  Il  n' entre  point  dune  la-hmitet  des  metret.  Lâ 
vrdit  lotumge  ne  vient  que  de  Dieu, 


I.  \ >r  Ais  moj  Paul , moi-môme  qui 
J.VJL  vous  parlcjjc  vous  conjure  par  k 
douceur  & la  modt-ftie  • de  Jbsus- 
cfdW.  Christ  y moi  qui étant 
préfent  parois  bas  cr  meprilâble  pimi 
■ vous  i au  lieu  qu'ccint  ablcnt  j’agis  en- 
vers vous  avec  hardielîc  '* . 

i.je  vous  prieydis-jc  que  quand  je  ferai 
prclcnt  je  ne  lois  point  oblgcd’ulcr  avec 
^ confiance  de  cette  autorité  avec  laquelle 
<^•00  on  m’aeufe  d’agir  • envers  quelques-uns  y 
a'aubiK.qui  s'imaginent  que  nous  nous  coaduilons 
Klonkcnair*. 

J.  Car  encore  que  nous  vivions  dans 
la  chair  y nous  ne  combatons  pas  Iclon 
chair  • . 

4.  Les  armes  de  notre  milice  "neiont 
P»  dur-  TOint  charnelles  y mais  puiflântes  en 
•*®**  Dieu  y pour  renverier  tout  ce  qu'on  leur 
epofe  i 2c  c'efi  par  cet  armes  que  nous 
détruifbns  les  raifonnemens  humains . 

p.  & tout  ce  qui  s’eleve  avec  plus 
de  hauteur  contre  la  fcience  de  Dicuj 
& que  nous  réduilôns  en  lervitude  tous 
les  efpritSy  pour  les  fumettre  à robeiP- 
fincc  de  Jesus-Christ  -, 

6.  aiant  en  notre  main  le  pouvoir  de 
punir  tous  les  dclbbéïflànsy  lorlquevous 


- t-i.  £*fL  La  premi«TeEf>tlTecle  S.PiulouX'Co- 
tfaKhieosxroiniterr^ueairtfchsucnff  par  Icaiaux  Ap6* 
*tret  & cruxde  letir  parti . Sr  i a a'écoiem  nffciilà  Je 
Quel)iaeamn»cea  qui  fomà  a fin  Juchapirre  ^.dc  sa 
{twrre  coRcûibn  du  & de  Tantoiire  Aptifiollque 
irÿirt*  par  août.  L*Ap6tre  dsu  la  tuirc  fait 
m apolq^  iur  en  jxniit!. 

f.  a.  Ctfi  i vHre  « qui  aimaient  qu^ 

OCtre  fovee  que  |eiait  pa<.icrtf  if  t u'u^r 
tcv d*ot;{ucii  6c  d^uae  puûtiqtie  taamaia«<t  de  que 


aurez  Êtislàit  à tout  ce  que  l’obeïllânce  Lorf. 
demande  de  vous  * . qnel^ta 

7.  Jugez  au  moins  des  choies  (clon 

l’aparcnce*  . Si  quelqu’un  fe  perfuade  ^andui- 
en  lui-méme  qu’il  cil  à Jesus-Christ  y t*  à foa 
il  doit  auffi  confiderer  en  lui-méme  que 
commcil  eft  à Jesus-Christ  y nousfom-  jug„‘ 
mcsaufll  à Jesus-Christ.  »o«u  dit 

8.  Car  quand  je  me  glorifiais  un 
^ davantage  de  la  piiilknce  “ cjue  le 
^igneur  m’a  donnée  pour  votre  édifica-  humâneî 
tion,  & non  pour  votre  dcllruôion  , je 
n’aurois  pas  (ujet  d’en  rougir  • . f ^ 

9.  Mais  afin  qu’il  ne  fcmblc  pasque“Jj*^ 
nous  voulions  vous  étonner  par  des  Ict-  fo,. 
très  i 

,io.  •(  parce  que  les  lettres  de  Paul  y 
difcnt-ils  , font  graves  8c  fortes  j mais 
lorfqu’il  eft  préfent-,  il  paroit  bas  en  fâ 
perlonne  y K méprilâble  en  fon  di(- 
cours } ) 

II.  que  celui  qui  eft  dans  ce  -Icnti» 
ment , confidere  qu’étant  prélcns  nous  _ 
nous  conduifons  • dans  nos  aéhons  de  la 
même  maniéré  Remous  parlons  dansnos]^Jj^ 
lettres  étant  ablciis.  pouvoir 

it.  Car  nous  n’ofons  pas  nous  met-***^”^ 
treau  rang  de  quelques-uns  qui  fc  rele-^ 

D'ornTigir  figoumilcinnir-.  Ion  que  je  fuitpre- 
rcm  , je  le  fais  ps  de*  lemci  mcDafsKei , Ion  qu« 
je  luU  eiolgoé. 

f.H.  fxfl.  C’eft  alnfi  qu’il  apelle  ü profonde  pd- 
netntion  oint  I»  mtfterei  Sc  dim  lei  verM.  de  l'E- 
vjneile  , loo  aumrlie  Apodulique  U la  puiCàac* 
qu'il^nit  défaire  des  mlraelei. 

I',  S.  Fxfi.  Du  pouvoir  Xpullollque  qu’il  a,  no« 
eidrnicnrp’ur  prdclier  l'Evangile, raalaauflipour*#. 
picoUre  & cliStier  lea  dclubeUlàaa. 

Qqq  1 
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vent  eux-mémes , ni  nous  comparer  à 
eux  i mau  nous  nous  mefurons  fur  ce 
que  nous  ibmmcs  véritablement  en  nous, 
& nous  ne  nous  comparons  qu’avec  nous- 
mêmes  " . 

Tfh.^7.  Non,  nous  ne  nous  glorifierons 
* La.  point  nous-mêmes  demefurêment  -,  mais 
renfermant  * dans  les  bornes  du 
j™|jp.irtage  que  Dieu  nous  a donne  , rtoiu 
tcgjte  glarijîer»>u  d’être  parvenus  jufqu’à 

Dim  nous  VOUS* 

*4-  étendons  pas 

«ft  lame-audelà  de  ce  que  nous  devons  * , com- 
furc  d»-  me  fi  nous  n’étions  pas  pan’cnus  julqu’à 
* puilque  nous  iommes  arrivez  juf- 
»ùui*.  tp’à  vous  en  prêchant  l’Evangile  de  Jé- 
sus-Christ. 


I f . Nous  ne  nous  relevons  dune  point 
dcmefurcmcntjennous atribuant  les  tra- 
vaux des  autres  j mais  nous  efperons 

3ue  votre  foi  croifTant  toujours  en  vous 
e plus  en  plus  ♦,  nous  ctôidrons  notre 
partage* beaucoup  pliu  loin  y 

i6.  en  prêchant  l’Evangile  aux  na- 
tions qui  Ibnt  au-delà  de  vous , (ans  en- 
treprendre fur  le  partage  d’un  autre  • , 
en  nous  glorifiant  fur  ce  qu’il 

auroit  déjà  préparé. 

17.  (Juc  t celui  donc  qui  fc  glorifie, 
(è  glorifie  dans  le  Seigneur. 

18.  Car  cen’cftpas  celui  qui  (c  rend 
témoignage  à lui-même  qui  cil  vraiment 
cllimabic  -,  mais  c’efi  celui  à qui  Dieu 
rend  témoignage  " . 


f.  II.  Exfl.  Le  Grec  pone  que  ce»  per- 
foonet  jugent  d'eut-inSme»  , non  en  ver- 
tu d'aucun  pouvoir  qu'iU  aient  refu  r ou  dee 
gtaidt  ùuitt  qu’Ui  aient  fût  par  Ici  travaux  Evtn- 
geliquea  , maU  Tur  U vaine  idée  qu'iU  l'cn  for- 
aient. 


f.  14.  C'eft  comme  a’U  difoit  : Si  je  me  gbri- 
fie  d'ttre  votre  Apôtre  , & votre  Pere  dans  la  fol , 
ce  n'ell  pas  (àos  raiido  , pui.quc  je  vous  ai  prêcha 
l'Evangile. 

ÿ.  ig.  fjÿf.  Par  les  bonnes  oeuvies  que  la  graca 
lui  fait  faite. 


* 

Enforre 
que  TOUS 
n'aurez 
plus  be* 
foin  de 
nous. 

* lut. 
Réglé. 

prccber 
en  des  en- 
droits où 
l'Evangi- 
le! déjà 
iti  pond, 
t Ume 

SAINTS 

ViesGi 

MON 

Mssr. 
Jer.p.  ïj. 
I.  Csr.  X. 
}*• 


CHAPITRE 


X I. 


Ëdftt  dtligé  de  fi  leuer  , il  U fait  avec  une  édmirabU  humilité.  Tl  déclaré  fi»  âmetr 
pour  les  Corinthiens.  Tl  craint  tjuils  ne  fiient  fiduits.  Tl  ferme  la  bouche  aux  fause- 
ylpétres.  Il  défend  fin  autorité  contre  leurs  calomnies.  Il  fi  compare  attx  plus  grands 
jipitres  par  fa  prédication  , (Z'  par  fis  fouffrances. 


1.  T)  Lût  à Dieu  que  vous  voulufikzun 
A peu  fuporter  mon  imprudence  " ! 
Et  fuportez-la  , je  vous  prie  * . 

a.  Car  i’ai  pour  vous  un  amour  de  ja- 
loufic,8c  d’une  jaloufie  de  Dieu  *, parce 
*>.  r.  Qui  que  je  vous  ai  fiancez  à cet  unique  Epoux, 
^ pour  qui  cft  Jesus-Christ  , pour  vous  pré- 
dcK^  (enter  àslui  comme  une  vierge  toute  pu- 
re-f. 


• la. 
]VlaU  fu- 
portez- 
rooL 


l.  Mais  j’aprehende  qu’ainfi  que  le 
SeipcntleduifitEvc  par  (êsartifices,  vot  ^ ^ 
cfprits  aulfi  ne  (c  corrompent  , 8c  ne 
d^énérent  de  la  fimplicité  C^étien- 
ne  • . sus- 

4.  Car  fi  celui  quivousvient  prêcher,  Ch»ut. 
vous  annonçoit  un  autre  Christ  • quu*^' 
celui  que  nous  vous  avons  annoncé  •,  ou  ,0,. 
s’il  vous  failbit  recevoir  un  autre  Efprit 


il.  t.  ExfI.  n apeUe  ainfi  le  rccit  quil  ûloit  faire 
des  grâces  qu'il  sruit  reçues  du  Seigucur  ; car  c'efb 
ordioaircinent  une  efpcce  d'ImpnKKUCt  St  de  folle 
defe  louer  foi-inême. 

gf.  2.  ./bar,  Pttee  que  je  vous  ai  ptrpattz  pont 


vous  prêfenrer  comme  une  vierge  ehafte  t cet 
uniipre  Epoux  qui  ell  Jisos-Chzist.  C'etolt  par 
la  foi  ► par  l'Evangile , par  le  barême  que  l'A- 
pAtre  ivolc  comme  fiancé  les  Cocinthims  i Jésus- 
Cbxist. 


Chip.tf.  SrJttftean 
ApAtrei. 


«»**»»*«  AUX  CORINTHIENS. 


Chip.  ti.ftinnftrotifTnn- 
ccigonunurlItidfS  Piul. 


cateignê 
an  E- 
naÿle 
moin» 

fÊtfât 
fM  ici 


que  celui  que  vous  avez  reçu  ; ou  s’il 
vous  préchoit  un  autre  Evangile  que  ce- 
lui que  vous  avez  embrafle , vous  auriez 
railbn  de  le  fouflfnr  : 

^ f . mais  je  ne  peitlc  pas  avoir  été  in- 
vousroir  fcfieur  en  nen  * aux  plus  grands  d’entre 
les  Apôtres. 

6.  Qie  fi  je  (bis  groflîcr  cr  peu  in- 
ftruit  pour  la  parole , il  n’en  eft  pas  de 
ménae  pour  la  (ciencc  : mais  nous  nous 
Ibmmes  fait  allez  connoître  parmi  vous 
en  toutes  choies. 

7.  Eift-ce  que  j’ai  fait  une  faute , lorfi 
qu’afin  de  vous  clever  je  me  fuis  rabaif' 
K moi-méme  en  vous  prêchant  gratuite- 
ment l’Evangile  de  Dieu  " . 

8.  J’ai  dépouillé  les  autres  Eglilès 
en  recevant  d’elles  l’alliftance  dont  j’avois 
bclôin jxxir  vouslcrvir. 

p.  Et  lorlquc  je  demeurois  parmi  vous, 
êcque  j’etois  dans  la  needfité , je  n’ai  été 
i charge  à perlbnne  j mais  nos  frcres 
qui  ctoient  venus  de  Macédoine,  ont  lu- 
plcé  aux  befoins  que  je  pouvois  avoir  j 
& j’ai  pris  garde  d ne  vous  être  à charge 
en  quoi  que  cc  (bit  , comme  je  ferai  en- 
core à l’avenir. 

10.  Je  vous  alîiire  par  la  vérité  de  Je- 
•Ccftnn  stc-Christ  qui  cft  enmoi  • , qu’on  ne 
me  ravira  point  cette  gloire  dans  toute 
;Lj.-l’Achaïc. 

mi-Ca.i  II.  Et  pourquoi  ? Efi-ce  que  je  ne 
vous  aime  pas  ? Dieu  le  (ait  " . 

I Z.  Mais  je  fais  cela  , Sc  je  le  ferai 
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encore  , afin  de  retrancher  uncocafion 
de  fe  glorifier  d ceux  qui  la  cherchent , 
en  vouknt  paroître  tout-à-fait  Icmblablcs 
à nous , pour  trouver  en  ccla  un  fujec 
de  gloire  " , 

I J.  Car  ces  perfonnes  (ont  de  faux 
.Apôtres,  des  ouvriers  trompeurs,  qui 
fe  transforment  en  Apôtres  de  Jésus- 
Christ.  ' 

1 4.  Et  on  ne  doit  pas  s’en  étonner  , 
puilque  (âtan  même  (c  transforme  en  An- 
ge de  lumière  " . 

I f.  Il  n’ell  donc  pas  étrange,  que  (es 
miniftres  aulli  le  transforment  en  minillres  ' 
de  la  jullice.  Mais  leur  fin  fera  conforaie 
à Icuis  œuvres. 

16.  Je  vous  le  dis  encore  une  fois  : 

( Que  perlbnne  ne  me  juge  imprudent*, 

ou  au  moins  (buffrcz-inoi  comme  impru-  qucTquè* 
dent , & jxîi  mcttez-raoi  de  me  glorifier  choie  z 
un  peu.  ) monavaw 

17.  Croies  , _/>  vont  voulez  , que  cc”*^’ 
que  je  dis,  je  ne  le  dis  pas  félonie  Sei- 
gneur j mais  que  je  fais  paroître  de  l’im- 
piudence  dans  cc  que  je  prens  pour  urt 
fujet  de  me  glorifier. 

18.  Puifque plufieursic glorifient  (êlon 
la  chair  • , je  puis  bien  aulTi  me  ÿori-  ♦ 
ûa  comme  eux. 

ip^.  Car  T étant  uges  comme  vous^^, 
êtes  , vousibufirez  (ms  peine  les  im-foiicAN. 
prudens  " . aai  m 

20.  Vous  (bulïrcz  meme  qu’on  ''ous“*“*' 
alTcrvilIc  j qu’on  vous  mange  •,  qu’on 


p.  7.  Ironie  qui  »eiit  dire  : Eft<e  que 

TOUS  me  Toulez  fèire  on  crime , de  ce  que  pour  ne 
pae  mettre  d'obdecle  i la  onSlication  de  l'Erangile, 
je  me  fuie  refolu  de  voue  l'annoncer  gratuitement  • 
contre  la  coutume  des  autretAp6trca>&  de  travailler 
de  mes  maini  pour  m'entretenir,  avec  Ica  recoure  que 
Je  iccevola  de  Micedoine. 

V.  II.  Expt.  U prottfte  per  1>  qu'on  ne  peut atri- 
borrcela  1 une  averTion  qu'il  eût  pour  Ica  peuples 
de  l'Achaïe. 

f.  la.  ExfL  Lora  que  jene  prêcherai  plus  gratui- 
tement, non  plus  qu'eux.  J.  Mait  d'autrca 

croient  que  ces  taux  Apôtres  étant  riches  préchoient 
pacuittmcac  : &c  alors  le  iena  de  cc  (croie  tel. 


Mais  je  (âls  cela-,  & je  k ferai  encore  pour  retm- 
cher  toute  ocaTinn  de  fe  glorifier  à ceux  qui  en- 
cherchent , afin  qu'ils  ne  (oient  que  femblablet  i> 
noua  > dans  la  chofe  même  en  quoi  Usfe  glorihenC 
d'avoir  de  l’arantage  fur  moi. 

ÿ.  14.  ExfL  C'elt  idire.  que  Satan  veut  quel- 
que ibis  fe  faire  palTer  pour  un  bon  Ange.  Il  apelle 
les  bons , de  Imnim , parce  que  comme  il-  font 

bienaheureux  , lia  aparoUVent  ordinairement  êclatana 
de  lumière. 

jj.  ip.  ExfI.  C'ell  une  efpece  d'ironie  , où  l'A- 
pûcre  leur  reproche  Ira  aplaudiflemensqu'llsavoicnc 
donnes  3l  leurs  Prédicateurs, qui  ne  faifoitniqisc  (a 
louer  eux-niémcs. 

dqq  î 


♦ Ironie 

3ui  rrut 
irrqu’il 
n'avoic 
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prenne  votre  bien  j qu’on  vous  traite 
avec  hauteur  } qu’on  vous  frapc  au  vi- 
fage  . 

II.  CeftàmaconfuGonqueielediS) 
puîique  nous  paflbns  pour  avoirétetrop 
t'oiblcs  en  ce  point  • . Mais  puilqu’il^ 
en  a qui  font  u hardis  à parler  d’eiœme- 
mes , je  veux  bien  faire  une  impruden- 
pi"  reçu  le  ce  en  me  rendant  aufll  hardi  f«’e<or. 
pouvoir  11.  Sont-ils  Hébreux  ? Je. le  fuisauf- 
deieinii-  f|  Sout-ils  lliaclites  { Je  le  fuis  auiîî. 

Sont-ils  de  la  race  d' Abraham^  ? J’en 
luis  audi. 

1 3 . Sont-ils  miniftrcsdejEsus-CHRiST? 

Quand  je  devrois  pafler  pour  .impru- 
* I'  dent  • , l’ofe  dire  que  je  le  fuis  encore 
comme  qu’cux.  J’ai  plus  (ouffert  de  tra- 
impni-  vaux , plus  teçu  de  coups , plus  aiduic 
dent,  je  priions.  Jc  me  fuis  louvem  vû  tout 
mort. 

i>«t.  af.  14.  J’ai  reçu  des  Juifs  , cinq  dififfc- 
î"  rentes  fois,  trente-neufeoups  de  fouet". 

16.  ij-.J’ai  etc  batudeverges  par  trois  fois, 

14.  j’^  etc  lapide  une  fois,  j’ai  fait  naufrage 
iS.  trois  fois , j’ai  paflc  un  jour  6c  une  nuit 

*'cr.  im  fouvent  dans  fcs  voîagcs, 

frofv^,  : dans  les  perds  iur  les  Heuves  , dans  les 
« S“*  périls  des  voleurs , dans  les  périls  de  la 
part  de  ceux  de  ma  nition  , dans  les 


uns  rxpU 
quenr 


CtAp.n  Oaltarfîvrel* 

Oamti  daoiunecorbcUic. 

perils.de  la  pan  des  païens  , dans  les 
périls  au  milieu  des  villes  , dans  les 
périls  au  milieu  des  deferts  , dans  les 
périls  fiir  mer , dans  les  périls  entre  les 
tox  frcFcs. 

47.  J’ai  foufTcn  toutes  fortes  de  tra-  • 
vaux  Sc  de  fatigues  > de  frequentes  veil- 
les , la  faim,  la  foif,  beaucoup  de  jeu- 
nes le  froid  , & la  nudité. 

48.  Outre  ces  maux,  qui  ncibntqu’ex- 

tericurs  , le  foin  que  j'ai  de  toutes  les 
Eglifos,  m’attire  une  foule  d’af&ircs 
dont  je  luis  ajfteee'  tous  les  jouis.  * 

19.  Qui  cdfoible*  lâmquc  je  m’af- Affligé  i 
fbiblifle  «vre /«(?  Qui  cüfcandalifë  iânsi»*j<>cja 
que  je  brûle  ' f m’iffliget 

fo.  Que  s’il  faut  fc  glorifier  dcquel- 
quechofe,  jc  me  glonhciai  de  mes  peines^;  ^ 

CT”  de  mes  IbufFranccs  * . ee  qu« 

ji.  Dieu  qui  cftJcPere  de  Notre- J'jI 
Seigneur  Jesus-Christ  , &qui  eft 
ni  dans.tous  les  CéclCs  , lait  que  jc  ne 
mens  point. 

}z.  Etant  .à  Damas  celui  qui  ctoit 
goiwcmcur  de  la  province  pour  le  Roi„./é77.  9. 
Arctas , Éiifoit  faite  garde  dans  la  ville  *+ 
pour  m’arrêter  prilbmiicr  r 

ÎJ.  mais  on  me  defeendit  dans  une 
corbeille  par  une  fenêtre  Je  long  de  la  mu- 
raille , & je  me  lauvai  ain/i  de  les  mains. 


d'un  Dro-  ***  **  ’ "’***  ^ '** 

fond  ***  laminiorefiit* 

6c  inrolcoce  »cc  taqucUe  ctt&ux  DuâeuratnitolcDt 
4n  Corinihinii. 

iMioicicfeDdoitd'cn.doDncrpliiiqac 


.famiitlci  Judilcconccstoinitd’eD  Urt  donner 
*,  19.  tufL  C'ell  1 dire , que  l'U  apmoit  qna 
queh^u'ua  lut  en  péril  de  tooibtr  dms  le  péché,  U 
n'av  lit  uicun  repo»  ciue  te  lujetde  ce  ficndilenr  fflt 

ôté;  une  croit  grand  roDzde  pour  roue  kefidek*. 


.CHAPITRE  XIX. 

jS.  PmJ  rapertefei  révélât  ions.  Lâ  JtecefTué  Je  Je  défendre  ty  ehlige.  Un  frand  remit 
contre  PcroKeil.  Les  biens  ytie  S.  P.ttd  a ftàts  aux  Corinthiens,  fl  efl  prêt  de  fe  furt- 
fer  pour  eux.  Il  rit  ptrW  de  iM-méme  ^ue  pour  la  édijier.  H çrtim  de  tramer  des 
difordret  lors  ijritl  les  ort  voir. 

i.C’Il  faut  fe  glorifier,  ( quoiqu’il  I fions  & aux  révélations  du  Sel- 
O ne  foit  pas  avantageux  de  It  I vncur. 

fiûrc  ) jc  Tiendrai  maintenant  aux  vi-J  i.  Je  .connais  un  homme  en  Jbsus-«/CIj.|: 


De  dire 
au  hom.< 


Chef,  it  XaviflTeinrnt  de  9 Fini.  Dled 

l'bunnlied*  peur  qu’il  ne  iVlrre. 

• I.  f.  UnCHRiüT  * " 5 qui  tut  ravi  il  y a quatorze 
Chrétien,  ans  , ( fi  cc  tut  avcc  Ibn  corps  , ou 

lâns  Ton  corps  je  ne^  iài  , J3icu  le 
Élit  , ) qui  tut  ravi  j dis-je  , julqu’au 
troificmc  Ciel  r 

9.  & je  (ai  que  cet  homme  ( fi  ce 
fut  avec  ton  corps  ou  fans  Ibn  corps  , je 
c’en  iâi  rien  , Dieu  le  fut , ) 

4.  que  cet  homme , dis-je.  y.  fut  ravi 
. dans  le  paradis  , &c  quUl  y entendu  des 
paroles  uiefFablcs,  qu’il  n’efi  pas  permis 
a un  homme  de  rapoixer  ♦ . 

f.  Je  pourrois  me  glorifier  en  putrlant 
d’un  tel  homme  5 mais  pour  moi  je  ne 
veux  me  glorifier  que  dans  mes  fbiblcf- 
' , • (es  CT*  dans  mes  affligions  " . 

6.  Que  fi  je  vou.ois  me  glorifier,  je  le 
paurrois  faire  fans  être  imprudent  j.  car 

*■  )c  dirais  la  vérité  : mais  jc  me  rétiens, 
de  peur  que  quelqu’un  ne  m’eftimc  au 
defius  de  ce  qn’il  voit  en  moi , ou  de  ce 
qu’il  entend  dire  de  moi. 

7.  Audi,  de  peur  que  la  giundeur  de 
mes  révélations  ne  me  caulàc  de  l’cleve- 
xaenc  , Dieu  a pcimis  que  je  rcflêntiflê 
danS'  ma  chair  un  aiguillon  , qui  eil 

•^Gir.Afin  j’ange  ü-  le  minillrc  de  t'atan  , pouriAe 
foufflets  • " . 

poinr.  8.  C’eft  pourquoi  j’ai  prié  trois  fois  ♦ 

• /.  *.  lé  Seigneur  , afin  que  cet  Ange  de  fntstn 
Sowrenr.  fc  retirât  de  moi. 

ç.  Et  il  m'a  répondu:  Ma  grâce  vous 
> La  puiflànce  éclate  davantage 

dans  la  fbiblcflè  * . Je  prendrai  donc 
périt-  plaifîr  à me  glorifier  dans  mes  fbiblcflès, 
afin  que  la  puiffance  de  Jesus-Christ 
rcfidc  en  moi  ^ . 

10.  Et  ainfi  je  fensdelaûtisfaftioncr- 
dâ  la  joie  dans  les.  foiblcflês  , ..dans  les 


AUX  CORINTHIENS. 


Chtp.  \ 1.  SouWancei  » marque»  . 
drfvrauApâcici. 


outrages  , dans  les  neceffltez  oh  je  me 
trouve  réduit , dans  les  perlc'cutions,  dans 
les  affltâions  prcllântes  <jue  je fiufre  pour 
Jesüs-Christ  : car  lorlquc  jc  fiiis  foi-  « Fxp!. 
blc , c’cll:  alors  que  jc  uns  fort  * . Pariagra- 

II.  J’ai  été  imprudent*  : c’cllvous'® 
qui  m y avez  contramt;  Car  c etoit  a Ckkist. 
vous  de  parler  avantageufement  de  moi  " } ♦ Exj>Û 
puifque  je  n’ai  été  en  rien  inferieur  aux  En  me  re- 
plus cminens  d’entre  les  Apôtres  , en- 
core  que  jc  ne  fois  nen.  te. 

iz.  Audi  les  marques  de  mon  Apoftolat 
ont  paru  parmi  vous  dans  toute  forte  de 
‘ tolérance  de  patience  , dans  les  mi- 
racles’, dansles  prodiges  , & dans  les*  c**ofp 
effets  extraordinaires  de  la  puidâncc  di-  la  comme 
Vine  * . des  lettre» 

13.  Car  en  quoi,  avez- vous  été 

rieurs  aux  autres  1*  glifes  , fi  oc  n’cll  en  ^ ^ 
ce  que  je  n ai  point  voulu  vous  être  a 
charge  ? Pardonnez-moi  ce  tort  que  je 
vous  ai  fait  *'.  ♦ C’eft 

14.  Voici  la  troifiéme  fois  • que  'fo* 
me  prépare  pour  vous  aller  voir,  & ce  J*  g 
lci-a  encore  (ans  vous  être  à charge.  Car  n’a  pa» 
c’eft  vous  que  je  cherche  , 6c  non  vo-  fah  «neo- 
tre  bien  " j puifque  ce  n’eff  pas  aux  en-  j'®” 
fans  à amafflèr  des  iréfbrs  pour  leurs  Pc-  <je 
Ves  mais  aux  Peres  à pour  leurs  l'Apôtre, 
enfins. 

I f . Audi , pour  ce  qui  eft  de  moi  , 
je  donnerai  tres-volonticrs  tout  cetjuef  ii^ 

& je  me  donnciai  encore  moi-même 
pour  le  fi/ut  de  vos  aracs  j quoi  qu’a;anc 
tant  d’affeâ^on  pour  vous  ,rVouscnaiez 
peu  pour  moi. 

16.  On  dira  peut-être  , qu’il  eft  vrai 
que  jc  ne  vous  ai  point  été  à charge  , 
mais  qq’étant  aruficieux  *,  j’ai  ulé  d’a- 


ÿ.  X Exft.  L’Apôtre  parlanr  dé  lui-même  parle 
CO  troUtéme  perfoone. 

f . Fupî.  C'elt  à dire , dans  tont  ce  qu'il  a 
foafièrt  pour  la  foi  & la  prédication  de  l'Evangile. 

7.  £xp/.  La  plus  part  des  Interprètes  croient 
que  cela  s’emcod  d’une  tentation  contre  la  chaftcié, 
ce  qu’il  apelle  être  foufHetê  : parce  que  comme  les  fouf- 
Acts  l'ont  .les  aAront»  qui  nous  deshonorent . auiTiles 
cemaüoiu  bouteuic»  qu'il  fouftxc^t)  étoirâccominè  der 


infultea  du  démon  qui  lui  donnoienrde  laconfolion. 

f.  XJ.  Expi.  Il  veut  dire  que  les  Corinthiena 
n’aiaor  pas  pris  ta  detenfe  contre  • ceux  qui  le  dé- 
criolent  ; il  s'ed  trouvé  dans-  la  necdïïté  de.  Elire; 
lui  même  Ton  Ap<,)Iogie. 

t.  14.  Excellent  modèle  pour  le»  Minières  de. 
l'Evangile.  L.ct  bien»  du  mon>(e  font  indignes  d'en- 
trer dans  le  com  uerce  fpkiruel  qu'un  l’rédicéuucr 
entrcticoc.avcc  les'  fidèle»  pour  le  Cish- 
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CHitp.  11.  i)fbnt^fft£m^ne<}(S.rtul 
& d<  fci  dltciplci. 


IL  EPITRE  DE  S.  PAUL 

pu  ICI  iinprnucni» 


drcflc  pour  vous  furprcndrc  . 

17.  Mais  me  fuis-je  (ervi  de  quelqu'un 
de  ceux  que  je  vous  ai  envoies  , pour 
tirer  quelque  chofe  de  vous  ? 

18.  J’ai  prie  Titc  de  vous  aller  trou- 
s’cr , 8c  j’ai  envoie  encore  avec  lui  un  de 
nos  frères  : Titc  a-t-il  tire  quelque  chofe 
de  vous  ? N’isvons-nous  pas  (iùvi  le  mê- 
me efprit  ? N’avons-nous  pas  marche 
fur  les  mêmes  traces  ? 

* rxfL  *9-  Penfez-vous  que  ce  foit  encore 
Pour  re-  ici  notre  dcITcin  de  nous  juttifier  devant 
gagner  yous  • ? Nous  VOUS  parlons  devant  Dicu 
'meSc*"  en  Jesus-Christ  •,  8c  tout  ce  que  nous 
leur  af-  VOUS  difons  , mts  chcrsfrtrei  , cft  pour 
teCtioD.  votre  édification. 

* ». 


to.  Car  j’aprehemie  qu’arrivant  vers 
vous , je  ne  vous  trouve  pas  tels  que  je 
voudrais , 8c  que  vous  ne  me  trouviez 
pas  aulîi  tel  que  vous  voudriez  • . Je  crains  * 
de  rencontrer  parmi  vousdesdiflentions,  * 
des  jaloufics , des  animofitez  y des  que-  grDi.m^ 
relies,  des  mcdifânccs,  des  fâuxraports,  te 
des  elevemens  d’orgucü  , des  trouoles  , ^K™****. 
cr  des  tumultes  » ^ 

ZI.  6c  qu’ainfi  Dicu  ne  m’humilie  •k, 
lerf^ueje  ferai  revtn»  chez  VOUS  , 8c  que  contxUke. 
|c  ne  lois  oblige  d’en  pleurer  plufieurs  , 
qui  étant  dc|a  tombez  en  des  im- 
purctez  , des  fornications  , 8c  des  dé- 
rcglcmcns  infâmes  ^ n’en  ont  point  fait 
pénitence. 


Arec  ■f.  itf.  txf\.  C'ift  i dire . que  peut-être  pour  . adroitement  par  dea  gens  interpolca  1 lui  don- 
tiutc  fui-  avoir  tout  eofcmble  U gloire  du  deTintereOeinent , I ner  ce  qu'il  n'orolt  detnandet  ni  recevoir  lui  mA. 
cenie.  ^ Je  aramagea  temporeU , U les  engageoit  | me. 


CHAPITRE  XIII. 

S.  Paul  menace  ceux  ^ui  ent  fiché. ^ Il  agira  fer  eux  avec  la  fuifance  afcjESUS-CinilïT 
rcjfufcité.  Ils  le  devroiem  eemîottre  prifent  en  eux.  S.  Paul  defire  leur  ftrfeihim.  U 
leur  écrit  avec  force  , pour  éviter  de  leur  être  fivere  en  antvant.  Il  les  exhorte  k 
la  paix  y V les  falue. 


Dm.  19. 1.  TE  me  difpofe  à vous  aller  voir  , 
»r-  J 8c  ce  fera  pour  la  troificme  fois. 
Malt.  it.  Yout  fe  jugera  fur  le  témoignage  de  deux 
7BW.8.17.0U  trois  témoins  " . 

Dtt.  10.  1.  Je  vous  l’ai  déjà  dit,  8c  je  vous  le 

dis  encore  maintenant  quoi  qu’abfent  , 
mais  comme  devant  être  bientôt  parmi 
vous  , que  fi  j’y  viens  encore  une  fois , 
je  ne  pardonnerai  ni  à ceux  qui  avoient 
• Beft.  péché  auparavant , ni  à tous  les  autres  * . 

éprouver  la 

JL.”.-,  puiflâncc  de  Jesus-Christ  qui  parle  par 
ma  bouche  ",  qui  n’a  point  paru  foible, 
mais  trcs-puifiànt  parmi  vous  “ ? 

O. 

f,  X.  Exfft.  Selon  tei  Peret  ptcê,  U fait  allitfioo 
2 fet  trms  ▼otaget,  qui  feront  comme  les  deux  ou 
croit  ré-notot  « necedâires  potr  juger  « feloo  U for- 
• ne  préTcrire  jwr  ts  loi. 

y.  üjTpi.  C'elicomme  I Udl.bir'  M^pHez-rous 
ktprecepco  que  je  tooi  £üs  » pout  coixâoitrc  pv  expe- 


4.  Car  encore  qu’il  ait  été  crucifié  fé- 
lon la  foiblcflc  de  la  chair  , il  vit  néan- 
moins maintenant  par  la  vertu  de  Dicu  " : 
nous  (bmmes  foiblcs  auflî  avec  lui , niais 
nous  vivrons  avec  lui  parla  vertu  de  IMcu 
yw  éclaté  parmi  vous. 

f.  Examinez-vous  vous-mêmes , peur 
rf«»»»*»'rrr  fi  vous  êtes  dans  la  foi.  Eprou- 
vez-vous vous-mêmes.  Ne  connoifTcz- 
vous  pas  vous-mêmes  que  Jesus-Christ 
cft  en  vous  ? Si  ce  n’cft  peut-être  que  vous 
fuiriez  déchus  de  ce  que  vous  étiez  • . 

6.  Maisj’cfpcrc  que  vous  connoitrtz 
que  pour  nous  , nous  ne  fommes  point  jAé».  Cr. 

— - — ■ Ssosprix* 

ricoceitjrpoarraJounj'orrrsicxecKef mcsménveiffiuii  wm* 
Ibid.  Ou  par  Iri  miradea  ; ou  par  Iraponi*  leur» 
tiooa  ^laranrci  , comme  par  la  mort  ^ ceux  qui 
communioidir  indigoeinrnt- 

y.  ^ Ex^  Dom  il  a #té  rempli  diaa  foo  ha* 
stumxtt  méme^t  par  £i  reàirreâioik 

déchus 


CMp.  IJ  S.riuIveiltëdtScrâc  sot 
d/ttatre. 


AUX  CORINTHIENS.  Cliip.  1,-M.Olon  it  S Piut. 


,tvA(r.  déchus  de  cc  que  nous  «ions  • . 
ftio*»  7.  Ccquc  nous  demandons  à Dieucfi 
”*quc  vous  ne  commettiez  aucun  mal , & 
™ non  pas  que  nous  paroiflîonsce  que  nous 
* B*fL  lômmes  * } mais  que  vous  fâflîcz  ce  qui 
ExRfut  cA  de  votre  devoir  , quand  même  nous 
^ devrions  paroltrc  déchus  de  cc  que  nous 
IblTODCS. 

8.  Car  nous  ne  pouvons  rien  contre 
Ia  vérité  " j mais  feulement  pour  la  vérité. 

S>.  Et  nous  nous  rejouiffons  de  oc  que 
nous  paroillôns  foiblcs  pendant  que  vous 
«es  forts  : & nous  demandons  aulli  à 
Dieu  qu’il  vous^  rende  parfaits  • . 

10.  Je  vous  cals  ccd  ctanc  abfênt  , 
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afin  de  n’avoir  pas  lieu  , lorfque  je  ferai 
préfent , d’ufcr  avec  feverité  de  fa  puif- 
fance  que  le  Seigneur  m’a  donnée  pour 
édifier , & non  pour  détruire. 

II.  Enfin,  mes  frères,  Ibicz  dans  la 
joie  } rendez-vous  parfaits  5 confolez- 
vous } feiez  unis  d’dprit  & de  cœur  -, 
vivez  dans  la  paix  : & le  Dieu  d’amour 
Sc  de  pi.x  fera  avec  vous. 

I Z.  Saluez-vous  les  uns  les  autres  pr 
lefâintbaifer.Touslcs  feints  vous  falucor. 

IJ.  Que  la  meede  Notrc-Seigncui- 
Jesus-Chri^ jVanaour • de  Dieu , 8cla *iu^*’* 
communication  du  S.  Efprit  demeure 

avec  vous  tous.  Amen. 


ÿ.8.  £x^.  C'eftidiR.  cootre  (out  ce  qui  cft  dnu  l poUuËürtedacer  fon  pouvoir,  que  dite  troarti  obligé 
Tor^  & dm  U jullice.  L'Apôtre  Uiine  mieux  oe  1 de  üùrcTitoIrfoaiutoiité  en  paain'xotde«coupd>'.e>. 


E P I T R E 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  CALATES* 


CHAPITRE  PREMIER. 

S.PdulreprtfidlesGtlmes d'avoir Uijféfadolhine.  HUttuoit  </rjEsus-CHRtST.  Deptr^ 
fteuttHT  , Dieu  Pavoit  fait  Apôtre.  Etant  apellé  ^ il  tiecotifulta  point  la  chair  O*  le 
fit^.  Il  ne  vit  que  S.  Pierre  O"  S.  Jaques  à Jeri^alem.  Las  E^lijis  Chre'tiennes  ne 
le  cenneijeiem  peint  de  vifagt. 


Aul  Apôtre  y non  de  la  prt 
des  hommes,  ni  par  un  hom- 
me * , nuis  par  Jesüs- 
5c  Dieu  ibn  Pcrc  , qui  l’a 


•te.Et»- 
fcfiApiXre 

■d  parle  

CoOrge  Christ  , 

ApoltoU-  — 

que  . ni  ♦On  troit  que  cette  Epltrc  a été  écrite  d'Ephefe 
^aocun Trni'anfd. de  jsatM-CuMiT. L'Apôtre  ycontÎTme 
homme  les  Galatea  dini  U foi  en  jEsua-CHltuT  contre  dea 
quelque  Apôtreajn,l«£ana,quileui  perfuaduiintquel'Efangile 
CKelicnt  ne  Ira  iàuvcroirpai  k moina  qu'ita  ne  Te  fo<imidènt  k 
qu'il  fur.  tourea  Irtobrerrxiouadelaloi.  te  tâcboient  de  leur 
. rendre  S.ranllurptclcalui  dUputant  foa  Apnduljt, 
te  lui  imputant  detfeniitacaad>n.'iciudcceuzdu  aor 

Terne  ///. 


refrufeite  d’entre  les  morts  "> 

Z.  5c  touslcs  frères  qui  font  avec  moi', 
amc  EgUfes  de  Galatie. 

î-  9^  ]|Lgracc5cla  pix  vous  (oient 


I irea  Apôtres.  C'eft  ptxir  cela  que  l'Apôtre  com- 
mence par  rrablir  U Tcrité  de  Ion  Apoftolat , dt  U 
cosüirmitc  de  lâdaârineaTec  celle  dea  autres  Apô- 
' très. 

. ÿ.i.  ExfI.  S.  Paul  releee  (on  Apoftolat  par  cette 
clreunllanccqa'ilaétéapelléparJt9Ut-C(iHlST,nna 
patTibleécmanellutla  tnte  . nuis  tiÜUiicite  8c  glo- 
rieux dans  le  ciel. 

Rrr 
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Cbip.  r»  AntthfmfiiqttItnBOoet 
un  lotrc  Evangile 


EPITRE 


données  par  tanfe  de  Dieu  le  Pcrc  y 
& parNotre-Scigneur  Jfsv's-Christ  , 

4.  qui  s’eft  livré  lui-tnémepour  nos 
péchez  , & pour  nous  retirer  de  la 
corruption  du  lîcclc  preient  , iclon  la 
volonté  de  Dieu  notre  Père  " , 

f . à qui  fbit  gloire  dans  tous  les  fié* 
des  des  fiécles.  Amen. 

6.  Je  m’étonne  qu’abandonnant  ce- 
lui ^ vous  a apcllez  à lagrace  de  Je- 
sus-Christ,  vous  palliez  fitôt  à un  au- 
tre Evangile. 

7.  Ce  n’cllpas  qu’il  y en  oit  d’au- 
* tre  • ; mais  c’dl  qu’il  y a des  gens  qui 
Ce  qui  Dc  ^,QU5  troublent , 6c  qui  veulent  renver- 
d^«  l’Eva^ilc  de  Je5Us-Christ. 
chofe.fi-  8.  Mais  quand  nous  vous  annonce- 
nonde  « Hons  nous-mêmes  , ou  quand  un  Ange 

du  Ciel  vous  annonccroit  un  Evangile 
different  dc  celui  que  nous  vous  avpns 
annoncé  , qu’il  (bit  anatheme  " . 

9.  Je  vous  l’ai  dit , 8e  je  vous  le  dis 
encore  une  fois  : Si  quelqu’un  vous  an- 
nonce un  Evangile  different  dc  celui 
Sontee  *1“^ anathe- 
le»  hom- 

iiw$  ou  10.  Car  enfin  eft-ce  des  hommes  y 
Diw.queou  dc  Dicu  ouc  je  dcfirc  maintenant 
mime-'’"  aptouvc  • } OU  ai-jc  pour  but  dc 
nwc  d*  plaire  aux  hommes  " ? Si  je  voulois  cn- 
inercn-  corc  pUirc  aux  hommes , jenclcroispas 
fcrvitcur  de  Jésus-Christ. 
t CoMM.  ï I • Je  t vous  déclare  donc  y mes 
Bï  s.  fiercs  , que  l’Evangile  que  je  vous  ai 
prêché  y n’a  rien  de  l’homme  • : 
nnkir  1 1-  PVcc  quc  IC  nc  l ai  point  i 


pohit  fe- 
lonrbô. 


point  reçu  ni 


DE  S.  PAUL  i îï'  T*' 

de  jffiMH.krUl 

a^is  d’aucun  homme  y mais  par  laré-^  , . 
vélation  dc  Jesus-Christ.  ’ * 

IJ.  Car  vous  (avez  dc  quelle  maniéré 
j’ai  vécu  autrefois  dans  le  Judaïfine  : 
avec  quel  excès  de  fureur  je  pcrlccutois 
l'Egliic  dc  Dicu  y & la  ravageois  , 

14.  me  fignalant  dans  le  Judaïlme  au 
deffus  de  plulicurs  dc  ma  nation  8c  dc 
mon  âge  y 8c  aiant  un  zcle  démcTurc 
pour  les  traditions  dc  mes  Peres. 

If.  Mais  loriqu’il  a plû  à Dieu,  qui 
m’a  choifi  particubcrcmcnt  dès  le  ven- 
tre dc  ma  Mcrc , 8c  qui  m’a  apcllé  par 
(à  grâce  , 

tâ.  dc  me  révéler fon  Fils*,  afinque« 
je  le  préchaffe  parmi  les  nations , Je  l'ui  OetérUet 
fat  aufli-tôt  y (ans  prendre  conf^  dc  la  P“ 
chair  8c  du  iâng  “ t 

17.  8c  je  nc  fois  point  retourné  à Je-  ’ 
ruialem , pour  voir  ceux  qui  ctoient  Apô- 
tres avant  moi  * j mais  je  m’en  (uisallé 
en- Arabie,  8c puis  je  fins  revenu  encore 

à Damas. 

18.  Ainfi  trois  ans  s’etant  écoulez  *,« 

je  retournai  à Jeiufalem  pour  vifitcriv^  V* 
Pierre  j 8c  je  demeurai  quinze  jours  «">»'>■- 
avec  lui  > 

19.  8c  je  ne  vis  aucun  des  autres 
.Apôtres  y finon  Jaques  frère  du  Sci-  > 
gnenr. 

z6.  Je  prens  Dieu  à témoin  , qucje 
nc  vous  ments  point  en  tout  ce  que  je 
vous  écris  ^ . 

ZI.  J’allai  enfuite  dans  laSiricScdans 
la  Cilkie". 

zz.  Or  les  Eglilês  de  Judée  qui 


x.Or.tj, 

1.  3^.4.  Exfl.  L'ApôtnUi  pr^im  par  ia  1 lui  Tiir 

AAiIirlin  Ira  mrritta  de  Jriui-CMuaT  U remliTion 
àa  pechésSa  U juftification,  que  Ira  Apdtrrt  judaï- 
zaoj  aracholcnt  i la  ciicoocUion  8c  aux  autres  cere- 
onoaie*  legalri. 

ÿ.  8.  ëipl,  C'ell  8 dira,  qu’lllbic  moudlt.qa'on 
l'ab  roexecTMloQ.  qu'on  ne  l'dcoure  point.  L'ApA* 
tre  &ic  conoohre  pttU  qnt  là  doârine  rient  errai- 
nemmrde  Dicu. 

f.jo.  iufl,  EniMlcurprechBtqMccqiiileur 
tfl  «gtcible. 


ÿ.  16.  Txf.  C'eft  Z dire  qn'ii  l'a  annonce  par 
tont  Gnt  cunHrer  arecperronnedecequ'aderolten- 
têigner  ; tinTi  il  n'ril  pu  poitSiie  qu'il  l'eùt  opria 
d'aucun  hooune. 

f.  ly.EjM.  Ce  qu'il  autnit  du  Aire , alla  lui  enf- 
lait donné  la  mÜTion  8c  l'autorité. 

f.  at.  ExfI.  Il  fait  entmdie  par  lâ>  qu'il  08 
a'étoit  arrête  doua  aucune  ville  de  Judée , où  fl 
aurait  pû  irouvrr  dos  iidcla  qui  l'aurulenr  fuffi- 
la.naacnc  Inilnut  da  tout  les  milteita  de  U KcU- 
giuo. 


Ckw.k-  Purs^^tl'EitBciUtbaiMM 
ftt  8 FauL 

croioient  en  Jesds-Curist  « ne  mecon- 
Doiflbicnt  pas  de  vilâge. 

Z}.  Ils  avoient  Iculcmcnt  ouï  dire  : 
Celui  qui  autrefois  nous  pcriêcucoit  , 


AUX  GALATÊS. 


Ctap.i,  n dl  moBno  l'Apiirt 
Grauli.com  me  a Fierté  de«  juin. 


annonce  maintenant  la  foi,  qu’il  s’efifor* 
çoit  alors  de  détruire  ; 

Z4v  & ib  Fcndoicnt  gloire  à Dieu  dt 
et  4tv»u fm  à mon  fujet. 
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CHAPITRE  IL 

Sm»t  Pdul , 

/h  net  _ _ _ , . . 

literté.  Les  yifitres  ne  Inipre'fcrivirtnt  rien.  Ils  rnjfeciérem  m emtreeem- 

msuidertm  les  pauvres  de  Judee.  Il  reftfta  depuis  en  face  a S.  Pierre.  La  loi  ne  jujhfie 
feint.  Celui  qui  efi  tatijëy  efi  mm  a la  lei.  Si  la  Iti  jt^ifieity  Jesus-Christ  fireit 
mort  en  vain. 


I.  Uatorze  ans  apres  j’allai  de  nou* 
V^veau  à Jcrulàlem  avec  Barnabe, 
& je  pris  aufli  Titc  avec  moi. 

Z.  Or  j'y  allai  fuivant  une  révélation 
que  f en  avtis  eue"  y èc  j’cxpolài  aux  fi- 
* Za.  Je  Jelcs  • , & en  particulier  a ceux  quipa* 
^ '*P®'  roiUbicnt  les  plus  confideiables  , l’E> 
vaiwile  que  je  piéche  p.rnni  les  gen- 
tils , afin  de  ne  perdre  pas  le  fruit  de 
ce  que  j’avois  déjà  iàit  , ou  de  ce  que 
. _ je  oevois  (aire  dans  le  cours  de  monmi- 

courir,  )■  Mais  on  n’obligea  point  Titc  , 
«•  d’avoir  mjc  j’avois  amené  avec  moi  , 8c  «qui 
ctoit  ecndl  , de  fc  faire  circoncire  j 
4.  K la  confideration  des  faux  frè- 
res, qui  s’étoient  Introduits  par-  fi^rilc 
élans  CE^life,,  8c  qui  s’étoient  covivcrtc- 
ment  gliflez  parmi  nous , pour  obierver 
la.libcné  que  noos  avons  en  Jesus- 
Christ,  & nous  réduii-e  en  fervitu- 


*t.r.S00i  • 

la  loi. 


f.  ne  nous  porta  pas  à Icurcédermé- 
lae  pour  un  moment  , 8c  nous  rcfufà- 


Ü.  1.  tufl.  Ce  <ût  ton  qo'on  y aflêmbla  le  pre- 
nier  CoocOe  toochint  le  qoeltloo  de  U ciiconci- 
fias  , ' 14.  toi  apria  le  premier  volage  qo'U  y avoir 
Ur. 

Ibid.  fxf/.  SI  rAp6rre  ronmit  {àdoârioe  M'exe- 
■len  dta  aitret  ApAtivi , ee  ne  fur  paa  polir  apren 
dre  d’eux  t nuiapaur  la  Gdre  ncoDouhn  te  autoil- 


mes  de  nous  aflujctir  à ce  ^’ils  vou-  **■ 
loient  " , afin  que  la  venté  de  l’Evangile  yiïj.^i9. 
demeurât  parmi  vous.  Se/.  6.  S. 

6.  Audi  ceux  qui  paroiflbient  les  plus 
confidcrables,  ( je  ne  m’arrête  pas  acc^.  x«. 

3u’ilsontétc  autrefois".  Dieu  n’a  point 
’^ard  à la  qualité  des  petfonnes  : 
ceux,  dis-je:  qui  paroiflbient  les  plus^'^;*’^ 
confidcrables  , ne  m’ont  rien  aprb  dci.Pa.t!’ 
nouveau.  *7. 

7.  Mais  au  contraire  aiant  reconnu 
que  la  charge  de  prêcher  l’Evangile  aux 
incirconds  m’avoit  été  donnée  , com- 
me à Pierre  celle  de  prêcher  aux  cir- 
concis ; 

8.  ( car  celui  qui  a agi  efficacement 
dans  Pierre  pour  le  rendre  Apôtre  des 
circoncb  , a aufli  ani  efficacement 
en  moi  pour  me  rendre  Apôtre  des 
gentils.  ) 

p.  ceux  , dis-je  , qui  paroifliûcnt 
comme  lescolomncs  del'E^Ufiy  Jaques, 

Cephas , 8c  Jean , aiant  reconnu  la  gra-  • r*ft. 
ce  que  j’avob  reçue*,  nous  donnèrent  lu 

aux  Gai- 
tilt. 


Gn’  contrt  Ici  pmirnu  de  la  Circoocifian. 

f.  5.  Esfl.  De  prar  que  a'il  le  lut  rendu  , on 
n'eût  cru  la  Cittondfi>''D  encore  nccrlTairc. 

f.  6.  Istfi.  C'elV  i dire  , qu’l,  importe  peu  qu’lia 
aient  éié  avant  leur  vocation  gnu  laiu  lemci  te 
lans  Aude , au  lieu  que  lui  U av^  etc  élevé  daaa  U 
fdcoceaux  pieda  de  GaœaUcl. 

Rrr  Z 
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Chap.  t.  Kol  joAifil  qoe  pw 


main  à Barnabe  8c  à moi  , pour  mar- 
que de  la  fociétc  cr  de  l'union  quiétoit 
cntr'cux8c  nous  , afin  que  nous  pre- 
chafilons  l’Evangile  aux  Gentils  8c  aux 
circoncis  " . 

10.  Ils  nous  recommandèrent  (èule- 
ment  de  nous  reflôuvcnir  des  pauvres  j 
ce  que  j’ai  eu  auOl  grand  foin  de  fai- 

♦Leijiûfi  _ 

OrCephas  étant  venu  à Antio- 
bicin  dïichc,  je  lui  rcfiftai  cn  facc  , parce  qu’il 
chrnieoi.  écoit  rcprehenfiblc. 

i£.  Car  avant  que  quelques-uns  qui 
P^^venoient  d’avec  Jaques*  , luflènt  arri- 
dejaq^vez,  il  mangeoit  avec  les  Gentils;,  mais 
apres  leur  arrivée  , il  le  retira  feercte- 
ment , 8c  le  fepara  d’avec  les  Gentils  ; 
aiant  peur  de  blejfir\c&  circoncis* . 
*;»!>»  ‘î’  autres  Juifs  * uferent  comme 

chr^ieoi  lui  dc  ccttc  difilmulation  , 8c  Bàmabé 
]»<«.  meme  s’y  laiflâ  aullî  emporter. 

14.  Mais  quand  je  vis  qu’ils  ne  mar- 
clioientpas  droit  Icîon  la  vérité  dc  l’E- 
vangile ''  y je  dis  i Cephas  des'ant  tout 
* le  monde  : Si  vous,  qui  êtes  Juif  ; vi- 
vez comme  les  Gentils, 8c  non  pascom- 
» Fxfi.  mclcsjuits,  pourquoi  coottaignez-vous* 
Kir  Yutre  jes  Gentils  de  Judaïfer  ?' 

1 Nous  iommes Juifs  par  notre  naif- 
fancc  , 8cnondu  nombre  des  Gentils 
qui  font  des  pécheurs  * . 


i5.  Et  cependant  lâchant  quel’hom-j^ 
me  n’eft  point  jullifié  par  les  oeuvres  de  10. 
la  loi , mais  par  la  foi  cnjEsos-CHRisr, 
nous  avons  nous  memes  cru-  eu  Jésus- 
Christ  , pour  être  juftificz  par  la  foi 
que  nous  aurions  en  lui  * , 8c  non  parles 
oeuvres  de  la  loi  ; parce  que  nul  homme  U foi  de 
ne  fera  jullifié  pr  les  oeuvres  dc  la  loi.  )***“• 
17.  Que  li  recherchant  à être  julH-  ‘“***^* 
fiez  pr  Jesus-Chrbt  “ , il  le  trouvok 
que  nous  fiifiions  nous-ir.cmes  des  pé- 
cheurs, jEsus-CHRurferoit  minillroda 
péché  } ce  qu’à  Dim  ne  plailc. 

t8.  Car  fi  je  rétablilfois  dc  nom’cau 
.ce  que  j’ai  détruit,  je  me  ferois  voir  moi- 
meme  prévaricateur. 

19.  Mais  je  fuis  mort  à la  foi  par  U 
loi  même  " , afin  dé  ne  vivre  plus  que 
pur  Dieu.  J’ai  été  aucifié  avec  Jé- 
sus-Christ " . 

20;  Et  je  vis  y ou  plutôt  ce  n’cll  pk» 
moi  qui  vis  , mais  c’eft  Jesus-Christ 
qui  vit  cn  moi  : 8c  fi  je  vis  maintenant, 
dans  ce  corps  mortel  , j’y  vis  cn  la  foi 
du  Fils  dc  Dieu  , qui  m'a  aimé, , & 
qui  s’cll  livré  lui-même  à.  la  mort  pur 
moi^. 

21.  Je  ne  veuxpint  rendre  la  grâce 
dc  Dieu  inutile.  Car  fi  la  jullicc  j'u~ 
quiwt  par  la  loi  Jesus-Christ  font 
donc  morten  vain» 


f.  9.  ItqH.  II  Itiflê  a conclure  , quelu  Ap6tni 
n'aum'icnt  eu  garde  dc  l'afToder  avec  lui  dans  l'of- 
fkt  dc  U PrôLcanoo . a'ili  aroient  trouvé  quelque 
chofe  S redite  daut  fa  doârine- 

f.  12.  Sxfi.  regiTilpimt  comme  un  grand 
crime  dam  unjiilfde  manger  dei  viande*  deicndues 
pw-ia  loi. 

J^.  S.  Pierre  par  Ton  exemple  poitolt 

lesGentiU  ia'abllenirdecet  viandea  dtÿcnduci  • te 
2 croire  ce  dircemement  nectflâire  au  falut.  2.  Il 
encrerenoic  lea  luila  fblUn  dam  une  erreur  . qui 
ctoicun  obllxie  a»  progiésde  l'Evangile  , 8e  com- 
me un  mur  de  dlviuon  ■ qui  reculoit  la  converfion 
dei  Gemlla.  }.  H agilToit  direâammt  contre  le 
Concile  de  lerufalcm  , oO  S.  Pierre kilmémearoit 
décidé  que  Ici  Gentili  étaient  aâtaoebiadn  )ougde 
la  loi  , & qu'on  ne  devoa  niicuirnt  lu  Inquiéter 
iur-cnattlrie. 


]é.  if.  Px/I.  Comme  étant  idoUtrei  8c  fat»  lolt 
avant  que  dé  croire  en  jEiva-CHMiT. 

f.  fj.  F*ft,  S.  Paul  prévient  le  mauvaia  nlàg» 
qu'on  eût  pu  iàire  delà  doâiine  , Qm'im  a'ip  ftixt 
jiflifii  fer  t*  /ai , en  concluant  deli  i qu'onlapeuc 
donc  violer  impunément  , ce  qu'il  dedare  faux  ; 
parce  qu'autreineni  ]ttvt-CHniaT  ferait  minUlre 
do  péché . a'il  avoir  ainfi  donné  |^.  l'Evangile  la 
libnté  de  pécher. 

ÿ.  ip.  Cxf).  O/Maloi  ancienne,  quiavoitcnn> 
duit  l'Apôtte  i jESUi-CH«itT,  qu'elle  promettait 
par  tout  fei  ceremonieU. 

Ibid.  fxfl.  Par  le  barème , où  la  Juif  laillîilt 
la  juûlce  figurative  de  la  foi  pow  avoir  parti  la)ul>ico 
de  la  foi  & où  mut  homme  meurt  au  monde  8c  à 
foi  même , 8c  nui  rit  une  image  8c  une  rvprérenta- 
tion  mifitrieul'e  de  U mort  8c  de  U fepglairt  de  js- 
iinCaikliT.  •• 


Cbip- ) L*Ittt(vlid<t>^K 
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ht  fuim  ^frit  n'a  f*s  ht  titane  par  la  loi  , mais  par  f Evantilt.  C'ejl  folie  cpte  Je finir 
par  la  chair  ^ atam  commence  par  F tfprit.  Abraham  fia  jujlifié par  la  fti.  Set  enfant 
le  firent  amjft.  Sens  la  Iti  en  efi  fiut  la  malt'dillitn.  la  jufie  vie  de  la  foi.  U»  loi  vent 
Itt  æuvret.  Jesus-Christ  s’tjl  rendu  maJedidien  pour  mous.  Les  premefiès  faites  a 
Abraham  font  acontplits  par  la  foi.  La  loi  a firvi  de  frein  CT  de  ^teepteur..  Depuis 
^ue  la  foi  efi  publie'e  , Juiis-Chrut  ef  tons  en  tons.- 


l.  /^Galatcs  infcnicz  qui  vousâcn- 
VV  forcclcz,  pour  vous  rendre  ainlî 
rd>cilc's  à la  vérité  ■,  apres  que  je  vous 
ai  fait  voit  jESUs-CHRiST  fl  viveiuent  dé- 
peint devant  vous , 5c  comme  crucifié 
a vos  yeux  “ i 

i.  Je  ne  veux  (avoir  de  vous  qu’une 
(culc  chojê.  £ll-ce  par  les  oeuvres  de  la 
» Ea  ]a<loi  y:  que  vous  as’cx  reçu  le  faine  Efpht , 
•oi-Ch.  ou  par  la  foi  • que  vous  avez  ouïe  r 

9.  Etes-vous  fi  infênlczqu’nprcsavoir 
commence  par  l’cfprit  • , vousfinifilcz 
• i.e.  Pie  maintenant  par  la  chair  * f 
kl  cm-  4.  Sera-ce  donc  en  vain  que  vous  avez 
fouffert?  Je  veux  cfpercr  queccnc 
lcra  pas  en  vain  " . 

f . Celui  donc  qui  vous  communique 
«lADien.  fin  Efprit  * y.  Cc  qui  fait  des  miracles  par- 
mi vous  , 'lc  fait- il  par  les  oeuvres  de 
la  loi  , ou  par  la  foi  qyie  vous  avez  ouï 
pr^hcr , 

Cmt.<<.6.  d’ Abraham  , 

qu’il  crut  ce  que  Dieu  lui  avoit  dit  , 
Joui.  Zi- Sc  ejne  fa  foi  lui  fut  imputée  à jufii- 
cc  ? 

7.  Sachez  donc  que  ceux  qui  (ont  ett- 
ftpu  de  la  foi , (bat  les  vrais  enfaas  d’A- 
*^;»‘"’j-braham->. 

orloa  de 

faiuL  : 

fl  Ti.Autr.  Dntialeiyt>a4tfipiils]ttm-Cmur 
a Ht  diftM  CT  irmtipé  dtmt  verni.  F.xfi  Aiant  prou- 
vé la  venu  de  Ci  croix . par  Ica  dooa  du  (aine  Et- 
prit,  le  par  vorre  paricocr  dîna  Ica  roufirancea. 
y,  n-  Autr.  Si  lmu-]tii<jfi  tffii  dire  <fu  yeuiiu 
oeim  fmit  it  vu  (eufrtetu , éraot  cndaogrr 
même  de  voua  perdre.  S.  A»x- 
jt-  SA  Lifi.  U Uliü:  Otcouu}idaic»> 


8j  Audi  l’Ecriture  prévoiant^^*’"^ 
qu’il  juÜIficroit  les  nations  par  la  foi 
l’a  annoncé  par  avaiKC  à Abiaham  en 
lui  diftm  : Toutes  les  nations  de  la  ter- 
re Iciunt  benies  en  vous. 

p.  Ceux  qui  s’apuient  fiir  la  foi  • , . 

(ont  donc  bénis  avec  le  fiJele  Abra- 
hami  fof. 

10.  .^u  lieu  que  tous  <mux  qui  s’a-'i^'«.  27. 
puicntlur  les  œuvics  *de  la  loi , 

dans  la  malcdiéHon , puifqu'jl  cil  écrit 
Malédiction  fur  tous  ceux  qui  n’obfcr-  fcuvre» 
vent  pas  tout  ce  qui  efi  piéfcrit  dam  ^e‘*«l»!“^ 
livre  de  la  loi  * . 

11.  Et  il  cft  clair  , que  nuf  par  la  . 

loi  * n’eft-  iufiifié  devant  Dieu  , pui(-f  '■  J'  . 
que  filon  F Etnruure  : Le  jufte  vit  dcLa,eovrea 
(oi.  de  la  lo^ 

I I.  Or  la  loi  ne  s’apuie  point  fiir  lit^^ 

foi  • : au  contraire  elle  dit  : Celui 
obfervera  ces  préceptes  y y trouvoa  la*z«i.X  e't 
fvic  '* , ' P°'"' 

IJ.  MaisjESUs-CHRiST  nous  a rachc-M^’T/ 
tcz  de  la  mâlé'diâion  de  la  loi  “ , s’c-i?«/!  jil 
tant  rendu  lui-méme  malcdiétion  pourij. 
nous ylêlodqu’il  efi  écrit:  Maudit  cfice- 

lui  qui  efi  pendu  au  bois  v 

14.  afin  que  h bcnédiÂion  donnée  à 


dent  leur  jbfticc  dea  onivrei  de  U loi  ne  U gar- 
dent point,  prcc  qu«  la  loi  Tut  laquelle  Ua  t'o- 
puient.  ne  lest  donne  poil»  la  (btee  de  l'acom- 
plir. 

f.  II.  £rt(.  La  loi  ne  dit  point  : Celui  ijui.ni^ 
TU  , maia  uuu  qai  pr*  nijui  tji  entennr  , vhru, 
f.  X).  lufl.  En  nous  méritant  par  là  croix  h- 
grace  qui  noua  fait  asomplir  fea  cumiBanJciacoa.-. 

J 
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Abraham  tut  communiquée  aux  Gcn- 
tilr  en  Je5Us-Christ  , nous 

rcçuflîons  par  la  foi  le  S.  Elprit  qui 
avoit  été  promis. 

frères  , je  me  lêrvirai  de 
‘ l'exemple  d’une  choie  humaine  & or- 
» Lu.  Je  diaairc  • . Loriqu’un  homme  a fait  un 
par.cTii  contrat  Vm  bonne  forme , nul  ne  peut 
îtmmc.  ni  «]!«•,  > ni  y ajouter. 

• Lri.  Te-  1 6.  Or  les  ptortlclles  de  Dieu  ont  etc 
itamcnr.  fiitcs  à Abraham  Sc  àiâracc.  L'Ecriture 

ne  dit  pas , A ceux  de  là  race , comme 
s’il  en  eût  voulu  nwrqnerplufieure}  mais, 
à iâ  race , c’cA  à dire , à l'un  de  & race, 
qui  eft  Jesus-Christ. 

17.  Ce  que  je  vaix  donc  dire  eft, 
que  Dieu  aiant  fait  & autorife  comme 

♦Gr.Too  un  contrat  cr  unealiance  • , la  loi  qui 
chant  Je-  n’a  été  donnée  que  quatre  cens  trente  ans 
“"  Ch.  apres  n’a  pû  la  rendre  nulle,  nienabro- 
ger  la  promeflc. 

18.  Qir  fi  c’eft  par  la  loi  que  l’hcri- 

• U pale  tage  * nous  eft  donné  , ce  n'cft  donc 
de  l'hcri-  plus  par  la  promeflc.  Or  c’eft  par  la 

promeflc  que  Dieu  l’a  donné  à Abraham. 
*9-  Pourquoi  donc  la  loi  M-t-tlU  tir 
du  &!ut.  ’ étMii  ? Ca  été  pour  fuiri  rtctnnoîtrt 
les  crimes  ejut  Fon  commtttoit  en  Ja  vio- 
♦ift.Poi»  Jant  • “ , jufqu’à  l’avenement  de  ce  Fils 

etc  donnée  par  les  Anges  par  Icntremi- 

• Moite  fe  d’un  médiateur  • . 

félon  k»  zo.  Or  un  médiateur  n’cft  pas  d’un 

!Î^5-Ch.*'  ^ *’’y  * 

£elon  ]ea 


Chip  ) Lt  loSeofidiUiHfel. 

Tviuifoiu  un  en  JeTui'Chrift. 

II.  La  loi  donc  eft-cUc  contre  les 
promefles  de  Dieu  ? Nullement.  Car  fi 
la  loi  qui  a été  donnée  avoir  pû  donner 
la  vie  , on  pourroit  dire  alors  avec  Véri- 
té, que  la  jurticc  s’obtiendroit  par  la  loi  • . • Itt.  Li 

2.1.  Mais  l’Ecriture  zetmme  renfer- *' 
mé  tous  les  hommes  fous  le  péché , afin  Sbîemeilt 
que  ce  que  Dieu  avoit  promis , futdon-  de  U loi. 
né  par  la  fbi  de  Jesus-Christ  à ceuxqui  3-  9* 
croiroient  en  lui. 

ij.  Or  avant  que  la  foi  fût  venue  , 
nous  étions  fous  la  garde  de  la  loi  , qui 
nous  tenoit  renfermez  • , pour  ntust^xflPtr 
difpefcr  à cette  foi  qui  devoir  «rerevclée  l*  cnio» 
m jour.  de*men.- 

14.  Ainfi  la  loi  nous  a fervi  de  con- 
duébeur  * pour  nous  mener  comme  des  0 in,  k 
enfans  à Jesus-Christ  , afin  que  nous  àé  notre 
fuflîons  juftificz  par  la  foi. 

if.  Mais  la  foi  étant  venu^,  nousne®’*’ 
fommes  plus  fous  un  conduâeur  comme 
des  enfans  " j 

z6.  puifque  vous  êtes  tous  enfans  de 
Dieu  par  la  foi  en  Jesus-Christ. 

17.  Car  vous  tous  qui  avez  été  bati- 
fcz  en  Jesus-Christ  , vous  avez  étérc-  î* 
vêtus  de  Jesus-Christ. 

z8.  Il  n’y  a plus  maintenant  ni  de 
Juif  ni  de  gentil , ni  d’clclave  ni  de  li- 
bre , ni  d’homme  ni  de  femme  i mais 
vous  n’étes  tous  qu’un  en  Jesus-Christ. 

zp.  Que  fi  vous  êtes  àjEsus-CHRisr, 
vous  êtes  donc  la  race  d’ Abraham  •,  & *C«rc|eft 
les  heritiers  fclon  la  promeflc. 

‘ Mil  eft 

oevenu  le 

" ~ • ' ' ■ — Pende* 

fitÛe*.  - 


ÿ.  19.  txfi.  Quelqnei  Interpretet  donnent  im 
*utteren»4ce«|Mtolej,  Pnfttrtrti^njjiemi:  C’eft, 
dilent-ll*  . pour  repeimer  le§  crime»  px  le»  ch«l- 
men»  te  le»  metuee».  D’autre» , afin  que  k»  crime» 
venant  i »’aiieroent»t  par  ritritadon  de  la  concupif- 
cence  , U»  luflent  ainfi  eonmi» , te  tlfomme  or- 
cullleiix  oblige  t «’humlller  8e  i fentir  la  oeceftite 
d’nn  Redemteur. 

f.  ao.  Au  Uen  qu’il  ne  but  point  de  ine- 


dlateur  dan»  ce  qoi  fe  fak  par  nn  feul  . «Infï  que 
Dieu  a été  feul  k faire  cette  proroeftê. 

f.  a J.  Exfl.  C’eft  1 dire  , qu’apii»  l’avenement 
de  Jesvi-CHMii , on  n’avoir  plu»  bcToin  de  la 
loi  pour  codlluite  i lui.  L’ETpcit  d'anxnir  « 
qui  lait  acomplir  la  loi , etart  donne,  la  loi  de  la 
crainte  , qui  n’eft  que  pour  réprimer  ctua  qui  n’ai- 
ment point  Dieu  ni  b volomé  , n’eft  m ne- 
ce^Sit. 


Cbtp  4 CTprU4<lMra3oiuiiaQi 

COfiM. 


AUX  CALATES. 


Cha^4.*9.  rsdtfouhtUe  c!'fn- 
fintcr  Ici  GaUcti  de  nouveau. 


SOS 


CHAPITRE 


I V. 


Les  yiàfi  titietu  fins  U loi , comme  des  pupilUt  fous  un  tuteur.  Jews-Christ  tes  a rr» 
tirez,  de  cette  fervitude.  Etant  adoptez,  de  Dieu^  Ut  ont  reçu  PEfprit  du  Fils  de  Dieu. 
Les  Galatet  en  g.vrdam  la  loi  fs  rendoient  efilavet.  Saint  Paul  les'  fait  fouvenir  de' 
r amour  efu'ilt  ont  eu  pour  lui.  Les  faux  Propbe'tet  les  veulent  priver  de  la  grâce.  Saint 
Paul  leur  parle  en  mere  Cr  en  nourrice.  L*  figure  de  Sara  Cf  d'Agar.  Les  efclaves  ne 
feront  pat  heritiers.  Jesos-Christ  nous  a s^anchit. 


fDixiM- 

CRtDANf 

l'Oct*-; 

VI  DB 

Nokl. 

♦ .Aior. 

Dtl'clcU- 

n. 


urxfLOts 
l’hcrtirr 
dtvorten- 
tm  ta 
po6tffioa 
it  fin 
• bieoi. 

U Sot.  ASa 
qiM  nom 
n^utTioni 
r«k>pdô 
da  cn> 
fin. 

* ta.  Ab- 
bé, pere. 

•Vn.Pa 

J>auÊ, 


1.  TE  dis  de  plus  : Tanti"  que  l’heri- 

J ricr  cft  cncovccnfant,  ün’cftpoint 
dificrent  d’un  lèrviteur*  , quoiqu’il  Ibit 
le  maître  de  tout  i 

Z.  mais  il  cil  (bus  la  puiflânee  des  tu- 
teunSc  des  curateurs julqu’autemsmar* 
que  par  Ibn  Pere. 

ï.  Ainfi  lorlijue  nous  étions  encore 
enfws  * y nous  nions  adüjctis  aux  pre- 
mières cr  plus  groflicrcs  inftroétions  que 
Dieu  a données  au  monde  " . 

4.  Mais  lorfquc  les  tems  • ont  été 
acomplis , Dieu  a envoié  (bn  Fils  formé 
d’une  fomme , & aflbjéti  à la  loi , 

f.  pour  racheter  ceux  qui  étoientfous 
la  loi  , & pour  nous  rendre  enEms 
adoptifs  * . 

6.  Et  parce  que  vous  êtes  enfâns  , 
Dieu  a envoié  dans  vos  coeurs  l’ETprit 
de  ibn  Fils  y qui' crie  : Mon  Pere, mon 
Pere* . 

7.  Aucun  de  vous  n’eft  donc  point 
maintenant  icrvitcur,mais enfant".  Que 
s’il  cil  enfant , il  cil  aullt  heritier  de 
Dieu  par  Jesüs-Ciirist  • , 

8.  Pour  vous  , brique  vous  ne  con- 


noifliez  point  Dieu  y vous  étîezaflùjétis 
à ceux  qui  n’etoient  point  véritablement  * 
dieux. 

S>.  Mais  apres  que  vous  avez  connu 
Dieu  y ou  plutôt  que  vous  avezété  con- 
nus de  lui  y comment  vous  tournez-vous 
ven  CCS  oblcrvatbns  legales,  défcéhieu- 
Ics  & impuidantes  * , aufqucllcs  vous 
voulez  vous  alliijctir  p.ir  une  nouvelle 
lcrvitude. 

10.  Vous  oblcrvez  les  jours  fic  les 
mois,  les  lailbns  8c  les  années 

1 1 . j’aprehende  pour  vous  , que  je 
n’aie  peut-être  travaillé  en  vain  pai  mi 
vous. 

iz.  Soiez envers  moi,  commejefuis 
envas  vous  • . Je  vous  en  prie  , mes 
Acres.  Vous  ne  m’avez  jamais  olFcnlc 
en  aucune  choie. 

ij.  Vous  (avez,  que  brique  jevous 
ai  annoncé  premièrement  l’Evangile  , 
c’a  été  parmi  les  perfcculions  cr  1«  af- 
âiâbns  de  la  chair , 
t 14.  8c  que  vous  ne  m’avcz  point  mc- 
prife  , ni  rejété  à caufe  de  ces  épreuves 
que  je  fouflims  en  ma  chair  • ; mais 


tta.  Pir 
leur  nuu* 
re. 


U la.  A 
en  cIc- 
mcni  foi- 
bin  8f 
pairrcf. 


• ZeO.i 

Soitx- 

comme 
Biol  , ca 
je  fuis 
cumule 
vous. 


p.  Euft.  L'Apâcre  fiit entendre, me  l’dnt  du 
Jndiïrme  croit  ptoptemeot  le  minoritéde  l'heritier, 
c'eft  à dire  , du  Chrétien  , te  que  les  Jidfs  com- 
me des  enfiuis  inineuts  ont  étélcrvilemtnr  sHuidtis 
1 un  culte  de  fienesSc  de  ceremonies  chsmeiles, 
coRime  i des  initruâioos  grofTieres  fic  figurathres 
que  Dieu  doimoit  aq  monde. 

Ibid.  la.  Suui  les  éiemens  du  monde.  On 
^)cUe  àemvu , les  lettres,  oulesprtmicrcsnotioaj 


des  feiencet  qu’on  aprend  aux  enfsms  ; fie  l’Apôtre 
i encor*  mis  et  mot  dans  ce  même  fens  aux  Hé- 
breux Ch.  J,  II. 

ÿ.  7.  ExfI.  Les  Galates  d'idoikretqu'ils  sroicnt 
été,  Âoient  derenusenfansde  Dieu,  fans  palier  par 
la  mioririié  fuda'ique. 

t.  10.  C'en  à dire  , vous  garde*  relIgleuTe- 
menr  les  jours  dn  fibat . de,  nouvelles  Innct  , dep 
tabernacle  , fic  de  aune  fêtes. 


♦ /rf.  NI 
rejeté  vo- 
ue leora- 
tion  dana 
ma  chair. 


P4 


Ch.p  4.  irmrt.  »^«<eUYiriiieM.  EPITRE  DE 5.  PAUL 


■Citip  4 Ukir,6(gnJt 

Il  nouvel!*. 


»Z<».Vo 


vrtuîm’dvci  tïçû  comme  un  Ange  de 
Dieu  , comme  Jesus-Christ  mê- 

it 

me 

_ If.  Où  rft  donc  le  tem»  où  vous 
rre  beut-  VOUS  clliinicz  11  hetneux  * ? Car  je  puis 
ni  Ir.  yauj  rendre  ce  témoignage  , que  vous 
étiez  prêts  alors  , s’il  eut  etc  poflîble  , 

* de  vous  ameher  les  yeux,  pour  me  les 
donner. 

irt.  Suis-je  donc  devenu  votre  enne- 
mi , parce  que  je  vous  ai  dit  la  véri- 
té ? 

17.  Ifs  " .s’atachent  fortement  à 
vous  mais  ce  n’cll  pas  d’une  bonne 
affection , puifqu’ils  veulent  vous  fcpa- 
rcr  de  nous  , afin  que  vous  vous  au- 
chicz  fortement  à eux. 

iS.  Je  veux  que  vous  foicz  zclczpour 
♦/.«.Tl  filles  gens  de  bien  dans  le  bien,  ci\  tout 
-huo  d u-  tems* , 8c  non  pas  feulement  quand  je 
fuis  parmi  vous. 

"Lur  le  >9*  enfans  , pour  qui  je 

en  Icus  dc  nouvcaii  les  douleurs  de  l’cn- 
Motrcitu,  fanicmcnt  , juiqu’àccquc  Jesus-Chrïst 

&c.  *.0.  Je  voudrois  maintenant  être  avec 

♦ £>i.  Et  vous  pour  diverfificr  mes  paroles  Iclon 
*****’8"  vos  bclôins  • : car  je  fuis  en  peine 
«JT  je  li»w comment, JC  vous  dois  parler. 

<Uoi  Ho-  21.  Dites-moi  , je  vous  prie  , vous 
4]uinud*  qui  voulez  être  fous  la  loi , n’entendez- 
vous  point  ce  cjue  dit  la  loi  ' . 
t 11-  Uar  f il  cil  écrit  qu’ Abraham  a 

•lANCHE  eu  deux  fils  , l’un  de  la  fcrvanie  , £e 
DE  Ca-  puutre  dc  \x  femme  libre. 

Cm,  16.  ^ J-  naquit  de  la  fer-j 

fp  


*f.  /.  PtT 


V'antc , naquit  félon  la  chair  -,  Se  celui 
qui  naquit  dc  h femme  libre  , naquit  en 
vert»  dc  la  promefle  de  Die»  • , ‘ 

24.  Tout  ceci  cû  une  allégorie.  Car 
CCS  deux  femmes  font  les  deux  aiiances  , 
dont  la  prcmicie  qui  a etc  établie  for  le 
mont  de  Sina  , 8c  qui  n’engendre  que 
des  clclavcs  , cil  figurée  parAgar. 

2f.  Car  * Sina cîl une  montagnc<fA- 
ribic , qui  repreiente  la  Jerulâlem  d’ici  j, 
bas , ^ui  cil  efdave  avec  fes  enfans  ” : m«me 

26.  au  lieu  que  lajcru&lem  d’en-haut  • 
ellwfxmrw  libre-,  8c  c’eft  elle  qui  cil  2"u  „- 
notre  Mère.  tend  re- 

27;  Car  il  cil  écrit  : Rejouiflcz-vous,gl'l«®*v«- 
llcrile  , qui  n’enfantiez  point  •,  pouffez  ^ 
des  cris  dc  joie  , vous  qui  ne  deveniez 
point  mere  -,  parce  que  celle  qui  étoitdc- 
iaiffec  , a plus  d’enfans  que  celle  qui  a 
un  mari. 

28.  Nous  fommes  dont  , mes  frc-^^9-8. 

rcs  , les  enfans  dc  la  promclïc  , figuiTZ  , ^ 5^ 
dans  Uâae  • . iV....-' 

29.  Et  comme  alors  celui  e'teit  né 
folon  la  chair  , perlccutoit  celui  7x1  rW 
, ne'  folon  l’cfprit  , il  en  arrive  dc  meme 
encore  amourd’hui. 

20.  Mais  que  dit  l’Ecriture?  Chaffez  ^ 
lafcrvantc  8c  fon  filsj  car  le  filsdclaïc’ 
forvanre  ne  fora  point  heritier  avec  lefils 
dc  la  femme  libre  " . 

51.  Or,  mes  frères,  nous  ne  fom- 
mes point  les  enfans  dc  la  fcrvante  , 
mais  dc  la/nww<  libre  : Se  c’cfl  Jesus- 
Christ  qui  nous  a aquis  cette  li^> 
tell. 


f.  14.  Ex/>L  De  peur  tju'oo  n'eut  stibiid  bfor- 
ce  8f  la  iibenil  avec  laquelle  il  lea  reprenolt.  1 quel- 
que reftoUiUemcm  1 leur  ^ard . U leur  tràoigne 
soute  l'afftâioo  poflîble  , Sc  Icafait  icfl*i)uvenir  de* 
inarqnn  qu'iia  lui  avoicot  donnrej  de  leur  attache- 
(sent  i làpcrrotmc. 

f,  *7-  £xfl.  U parle  det  faux  Apôtre*  de*  Cala- 
tn.  qui  roululeDtrcleaatacher&  leur  rendre  S.  Paul 
*>.licu<  , en  le*  portant  àobfctTtr  11  loi  de  Mo'iïc  . 
4uot  11  le*  dilprurclt. 


f.  ai.  Expi.  L'Apôtre  entreprend  de  prouver 
par  la  loi  même , i laquelle  lea  Galaie*  voulnienc 
a'aflûjêtir  , que  leur  nouveau  Judaiüne  se  teodoic 
qu'i  le*  exclure  de  l'Eglire. 

ÿ.  if . C'cll  l dire  aflu  jc!t  leaux  cerem  onlea  Se  Maloi 
deMoïie.qui  avoir  été  donné*  for  le  mont  de  Sina. 

f.  ja  Expi.  L'Apôirc  fait  voir  par  U que  le  peu- 
ple Juif  arec  U linagogue  qui  l'a  engendré  dana  la  _ 
frtvitude.t'ixclutde  l'herirage  de  Dieu  , promif  i' 
IXglU'c  & à fea  rnûna  en  a'auachaat  d la  loi. 


G H A- 


AUX  CALATES. 


«k»,  Fol  iÿSlmtt  rutiMiTt 
fauTt, 


Cbif  t-  Amaur  da  rothiia> 
•btcfé  lit  U ioi. 


PJ 


CHAPITRE  V. 

L'/^/utcbi  ne  fi  itit  plus  rendre  efilnvt.  Jesus-Christ  efl  inutile  i ceux  tjui  fi  fient  cir- 
tendre.  La  drcencijien  eblige  À tout*  Ia  lei.  L'efiperAnce  ejl  fende'e  fiur  l'Efprit  , O" 
non  pAs  fiur  U lettre.  Ce  n'ejt  <jue  Ufiei  vive  tfui  nous  fituv*.  Le  levain  des  fiaux  D*- 
Ûeurs  ejl  à craindre.  La  Inerte  ne  deit  pas  fiaverifier  la  chair.  Teuse  la  lei  cenftjle  dans 
PéPtsour.  L'Efprit  furmente  la  chair.  Dénemhrensent  des  vices  charnels.  Las  fruits 
eU  PEfprit.  Ceux  ^i  fient  à Jesus-Christ,  crucifient  leur  chair. 


•itH  ly.  *•  '“T^Enez-vous-cn  là'  , & ne  vous 
I.  X menez  point  fous  le  joug  d’une 

nouvelle  fervitude  • . 

M„rr.  Z.  Car  je  vous  dis  , moi  Paul  , que 
fi  vous  vous  faites  circoncire  " , Jesus- 
Christ  ne  vous  fervira  de  rien. 

Et  de  plus , je  déclare  à tout  hom- 
» La  me  qui  fc  fera  circoncire  * , qu’il  cft 
oblige  de  garder  toute  la  loi. 

4.  Vous  qui  voulez  être  juftificz  par 
Cr  la  loi , vous  n’avez  plus  de  pan  à Jesus- 
• Cirfon  Christ  * , vous  êtes  déchus  de  la  grâce, 
cft  opow  J.  ^ vertu  de 

la  foi  que  nous  crpcronsrcccvoii  dulâint 
Efprit  la  jullice  ' . 

6.  Car  en  Jesus-Christ  ni  la  circon- 
dfîon  f ni  l’incirconciCoane  fervent  de 
rien  , mais  la  foi  qui  efl  animée  de  la 

SÎZtwié*. 

ttt.  7.  Vous  couriez  fi  bien  • , qui  vous 
a arrêtez  pour  vous  empêcher  d’obéir  à 
la  vérité? 

Dira.  8.  Ce  fentiment  dont  vous  vous  êtes 
laiflë  pcrfiuder  , ne  vient  pas  de  celui 
*<■<•  D«qui  vous  aapcllcz*  . 


p.  Un  peu  de  levain  ' aigrit  toute  la  Ca.  *, 
pâte.  ^ À 

10.  J’cfpcrc  de  la  bonté  du  Seigneur, 
que  vous  n’aurez  point  à l’avenir  d’autres 
fentimens  <fue  les  miens  ; mais  celui  qui 
vous  noublc  en  portera  la  peine  , quel 
qu’il  (bit. 

1 1.  Et  pour  moi  , mes  frcTes  , fi  je 
prêche  encore  la  circoncifion , pourquoi 
cft-ce  que  je  IbufFre  tant  de  perfecu- 
tions'.^  Le  feandalc  de  la  croix  efl  donc 
anéanti. 

I z.  Plût  à Dieu  que  ceux  qui  vous 
troublent  , fuflent  non-feulement  cir- 
concis , mais  plus  que  circoncis  • . • **•«>» 

IJ.  Car  vous  êtes  apcllez,  mes  fie- 
res  , à un  état  de  liberté  j aiezfbinfeu- 
Icmcnt  que  cette  liberté  ne  vous  ferve  coenmn- 
pasd’ocafion  pour  vivre  félon  la  chair; 
mais  aflujétilicz-vous  les  uns  aux  autres 
par  une  charité  fpirituclle. 

14.  Car  toute  loi  efl  renfèrméedans 
ce  fcul  précepte  ; Vous  aimerez  votre  ix*.  15. 
prochain  comme  vous-même.  »*• 

I f.  Que  fi  vous  vous  mordez  & vous  *** 

JJ. 

" — . . 


p.  I.  Cr.  Demnim  donc  ferme*  diot  cette  It- 
betti  que  ]E(v*-CHai]T  tou»  i aquife. 

Jft.  2.  fxM.  C'eft  k dire  . fi  rom  »oa»  Imagi- 
•ez  que  b Circoncifion  vcua  foit  neceflâire  pour 
b blot , ni  jEJUt'CHZisT  , ni  b foi  en  luinepour- 
r»  Toua  fauTcr  ; p»rce  qu'en  vou»  bibnr  circoncire . 
c'eft  croire  per  une  erreur  pemicieure  Sc  mortelie, 
que  b gnee  de  |Eiu»-CH>tiT  ne  Tuflit  pu. 

P.  y.  Let  Nees  dimtcei  rn  rigrit  Mr  la  fei  ftf- 
ftrame  ie  'a  jeftift  : b recompenfe  de  b juftice  , 
lidoa  quelquei-un».  Le»  Cabte*  qui  (c  bifuiau 

Tmt  /II. 


circoncire  retendolenc  des  ceremonie»  cheraeUci,  Sc 
des  ceurres  de  b loi. 

f.  J.  fxfl.  U compare  let  bnx  Apderes  qui 
ctnmmpoient  b fol  des  G»  atet , ic  qui  n'Aoient 
qu'en  p rt  nombre . A ce  peu  de  brain. 

f.  II.  Fxel.  Le»  {aux  Apdtres  Te  fervolenr  de 
l'autorité  de  S.  Psul  même  pour  la  neceflliédi  b cir- 
concifion; il  réfuté  ceb  par  bconfiderationdnpcr- 
.fecurïnnt  qu'il  fouffrott  continue  lemrnt  de  I»  put 
des  Juif»  ; èe  qui  n'siiroient  eu  aucun  fundcmcot , 
s'il  aroit  été  de  leur  fcntioicnt. 

Sff 


jo6 


».  Tu.  I. 

II. 


Ohap  f.  Cosib»  ic  fraia  i)*)tcluir 
& de  l’crprit, 

dévorez  les  uns  les  autres  ” y prenez 
garde  que  vous  ne  vous  confunuez  les 
tins  les  autres. 

1 6.  Je  vous  le  dis  donc  : Conduilcz- 
îj^jVDi.  vous  ^ l’cfprit,  & vous  n’acom- 
MANCHï  plirez  • point  les  defirs  de  la  chair. 
APitE'sLA  17.  Car  la  chair  ades  defirs contrai- 
* l’clprit , & l’clprit  en  a 

comfdif^  de  contraires  à ceux  de  la  chair  , & ils 
Cmipoint  font  opolez  l’un  à l’autre  ; de  forte  que 
vous  ne  faites  pas  les  choies  que  vous 
voudriez. 

t8.  Que  fi  vous  êtes  pouflczpar  l’Ef- 
prit , vous  n’etes  point  fous  la  loi  " . 
*!.f.Ln  '9-  Or  il  eft  aifc  de  connoître  les 

cru»re»  œuvres  de  la  chah-  • , qui  font  la  for- 
oû  nous  nication  * , l’impureté  , l’impudicité , 

etnee.  zo.  1 idolatTic , Ics  cmpoifonncmens , 
•Gr.  L'a- les  inîmiticz  y les  diflenfions , les  jalou- 
éiltere.  animofitcz , les  querelles  y les 

divifions , les  hcrefics  y 

21.  les  envies  y les  meurtres  y les 


EPITRE  DE  S.  PAUL 


Ckis  f.  St  ooodalic  BÊt 
r.rpii, 

ivrogneries,  les  débauches  , & autres 
cho&  fomblablcs  , dont  je  vous  dcclaïc 
comme  je  vous  l'ai  déjà  dit , que  ceux 
qui  commettent  ces  crimes  , ne  fe- 
ront point  heritiers  du  Roiaume  de 
Dieu. 

ZI.  Les  fhiits  de  l’Efprit  m comrdire^ 
font  la  charité  , la  joie , la  paix , La  pa- 
tience , l'humanité,  la  bonté,  la  per- 
fevci'ancc  • , * Zi#.  L* 

zj.  h douceur , la  foi , la  modeftie 
la  continence,  la  chaikté.  Il  n’y  a point 
de  loi  contre  ceux  qui  vivent  de  la  for- 
te. 

Z4.  Or  ceux  qui  font  à Jésus-Christ, 
ont  crucifie  leur  chair  avec  fes  paillons 
& fes  defiis  dcieglez  fl  . 

zf . Si  t nous  vivons  par  l’EIprit  ,con- 1 XV. Di* 
duilons-nous  • auflî  par  l'Elprit  " . 

z6.  Ne  nous  lailfons  point  aller  à la  pemtsc. 
vainc  gloire,  nous  piquant  les  uns  lcs*z».M»- 
autres  y & étant  envieux  les  uns  des  au-'*““‘ 
très. 


If.  CxfL  LedogniedeconaumuxDo^ain 
iToic  «éune  remencc  de  diTifion  parmi  lea  Gab- 
icf  ; qui  Te  deebiroient  lea  una  là  aurrea  par  la 
calomnie  , la  dctraâion , U haine  , l’enirie.  C'elt 
pmir  cela  querApùoe  lea  exlvotie  i una  chariré 
fincere. 


ÿ.  18.  Exfl  Car  la  loi  ne  noua  fait  point'  rlrre 
rdon  le  blot  Etprit 

af.  Exfl.  C'ell  l dire  , qu'il  faut  en  por- 
ttr  Ira  fruits  qu'il  a marquei  plus  haut  ; car  le* 
aifUooi  doirenr  être  coniormes  au  principe  de  U 
rie. 


CHAPITRE 


V I. 


OndtitxtvcnirctHxejMptchtnti  St  fuptrter  les  uns  les  Mtrni  Ne  s'efiimer  rien.  Nossrrir 
ceux  ifut  ntus  inftrmjint.  On  recueille  ce  qu'en  n fetné.  Il  faut  fi  gnrder  des  fieux  De- 
Heurs.  Ils  ne  font  fat  ce  qu'ils  difins.  Ils  fi  glerîjitnt  duns  les  bensntes.  Ln  gloire  de 
S.  Pntd  eft  en  Jesüs-Christ  crucifié.  L»  grMt  ne  cenfifie  , ni  sLtns  U csrcencifienf 
ni  dsms  l'incsrconcifien. 


I . Tyyr  Es  frères  , fi  quelqu’un  eft  tom- 
XVl-bé  par  furprifc  ai  quclaue  pé- 
ché, vous  autres  qui  êtes  ipirituels , aicz 
ilc  le  relever  • dans  uncfprit  de 
dduceuT}.  chacun  de  vous  failânt  reflexion 


l'Inlliui* 


fur  foi-meme  , & craignant  d’étre  t«n- 
té  aufli-bicn  que  lui. 

Z.  Portez  les  fardeaux  • les  uns  des*  f.r.Le* 
autres  ; & vous  acomplirez  ainfi  la  loi 
de  Jesus-Christ  " . «*6.***' 


f.  3.  Eufl,  QtU  eft  une  loi  conte  de  clorité  qui  coinmande  qo.'on  fe  rupotttlei  uns  tes  antres» 


Ct»f.  6.  Cottifcr  iTKilaucnir; 


AUX  CALATES. 


CJixr  6.  Semer  pou  rresciUit. 


t.Or.}, 

S. 


xTl  J. 

• .Amit. 

PllUqiM 

oout  oc 

ctllêroM 

point 

d'eo  l«- 

cunCir. 


J.  Car  fi  quelqu’un  s’eftime  être  quel- 
que choie  " , il  le  trompe  lui-même  , 
parce  qu’il  n’cll  rien. 

4.  Or  que  chacun  examine  bien  les 
propres  aâions , & alors  il  trouvera  (a 
gloire  en  ce  f*il  verrs  de  bon  d.ins  lui- 
même  “ , Se  non  point  en  fe  comfnrunt 
avec  les  autres. 

’ f.  Car  chacun  portera  lôn  propre 
ftrdcau. 

6.  Que  celui  que  l’on  indruit  dans  les 
choies  de  Li  ibi,  aflillc  de  fes  biens  en 
toute  manière  celui  qui  l’inilruit. 

7.  Ne  vous  trompez  pas , on  ne  le 
moque  point  de  Dieit 

8.  L’homme  ne  recueillera  que  ce 
qu’il  aura  Icmé  : car  celui  qui  Icmcdans 
fe  chair  ' , reaicillera  de  la  chair  la 
corruption  & la  mort}  & celui  qui  Icmc 
dansl’cfprit , recueillera  de  l’eTprit  la  vie 
étemelle. 

9.  Ne  nous  laflems  donc  point  de 
faire  le  bien  , puifquefinous  ne  perdons 
point  courage  , nous  en  recueillerons  • 
le  fruit  en  lôn  tems. 

10.  Cell  pourquoi  pendant  que  nous 
en  avons  le  tems  , faifons  du  bien 
tous  , mab  principalement  à ceuxqu’unc 
même  foi  a rendu  comme  nous  domelli- 


JO7 


écrite  de  ma  propre  main  * . 

I X.  Tous  ceux  qui  mettent  leur  gloi- 
re en  des  ceremonies  chamelles  *,  nc^^  Qï»  • 
vous  obligent  à vous  faire  circoncire 
qu’afin  de  n’être  point  tux-mêmes  perle-  q„  à fe 
cutez  pour  la  croix  de  Jesus-Christ.  rm  ire 
lï.  Car  ceux  mêmes  qui  le  fontcir-fS'“^’“ 
conarc,  ne  gardent  point  la  loi  , «^îi^pUiriaj.* 
ils  veulent  que  vous  receviez  la  cir-*Carceft 
concifion , afin  qu’ils  le  glorifient  en 
votre  chmr*.  . 

14.  Mais  7 pour  moi  , a Dieu  nc,ite  lUr 
plailè  que  je  me  glorifie  en  autre  chofr  '•■otu- 
qu’en  (a  croix  de  notre  Seigneur 
SUs-Christ  , par  qui  le  monde  elf  mort 
Cr  crucifié  pour  moi , comme  je  liiis 
mort  8c  crucifie  pour  le  monde" . 

If.  Car  en  Jesus-Chrjst  la  circon- 
cifion  ne  Icit  de  rien  , ni  l’incirconci- 
fion  , mais  l’être  nouveau  * que  Dieu  * 

' nourrie 

crcc  en  nous. 

16.  Jefouhatte  la  paix  ce  la  mifcn- 
cordc  à tous  ceux  qui  le  conduiront  lê- 

lon  cette  règle,  & à rifracl  de  Dieu  ao* 

17.  Au  relie  , que  perlônne  ne  mcenftni  de 
caufe  de  nouveUes  peines  } car  je  porte 


. » f - J font  Ici 

irapnmecs  fur  mon  corps  les  marques  du  ^,^5,  jf. 

Seigneur  Jésus  " . nclîte». 

18.  Que  la  grâce  de  Notrc-Scigncur 
ques  du  Seigneur  • fl  . I Jesus-Christ  , mes  fieres  , demeure 

II.  Voicz  quelle  Lcta'c  je  vous  ai  ! avec  votre cfprit.  Amen. 




ÿ.  ],  Expl.  C'ell  1 dire,  l'il  «'iougine  qoec’eft 
pv  fe»  proptei  idrce>  & par  fet  mcritet , qo'it  ne 
tombe  point  <tin»  Ica  faurci  qn'U  rcpiend  dans  tei 

HR«. 

]t.  ^ CxfL  II  rwoiuioltra  l'il  i en  lid-rntme  de 
bonnet  ocurret,  dont  ilpuifle  <ae  recompenré  de 
Dieu,  comme  dei  dotude fa  grâce  : Uiniiederanc 
juger,  non  fur  te  bien  ou  te  mal  qui  peut  ftredant  In 
•utm  , malt  feion  ce  qu'd  uouma  de  bien  ou  de 
(Dil  en  lui  • 

ÿ.  8.  £*fl.  C'ell  I dire,  celui  qui  ne  fepropofe 
point  d’autre  fin  daot  fet  acUoot  que  la  ütialadion , 
«U  fun  utilité  temporette. 

te.  Frfl.  L'Apûue  leur  veut  (tire  emendre 


parti  quel  elUefoin  qn'U  prenddeteur  fabr. 

ÿ.  X}.  BxpL  S quoi  (ràurrtnt  ila  t'obligent  ea 
fe  fülânt  circoncire:  ctre'étoit faire  profelTiond'em- 
bralTer  toutle  Judt'irme. 

ÿ.  14.  Exfl.  C'ell  I dire  que  le  monde  le  fuir, 
l'abhorre,  le  perfecute  ; comme  il  a tulB  le  monde 
en  arerfion. 

f.  17.  Exfl.  C'ell  comme  t'il  Jlfoit  : Qu'ilpor- 
toit  fur  fon  corpt  lei  mirquet  de  b fervitude  envrra 
jiiUt-CHKiiT  & de  U nâie  drcoocifiun , en  por. 
ttntft  croit  imprimée  fur  fa  chair  par  les  meurtriflu- 
ret  detchainet  ic  dra  plain  remues  pour  fa  définfe.* 
b drconcifion  n'etant  que  la  figure  de  l'abacgadja 
& de  U muttificacion  chrétienne. 


Sff  i 


é.^Q  I.lVM*ainl.I«*,  mUlcfeleta  EPITRE  DE  S PAUL  ®‘‘P  ’• 

y08  ^ YoUmUi^Din.  HJ  li  tVE.  L/II.  O.  rftWL.  del&dtUtmt. 

E P I T R E 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  EPHESIENS* 


CHAPITRE  PREMIER. 

S.  Paul  btnit  Dieu  de  ntus  uveir  prédefimex.  peur  fi  gloire  j De  nous  nvtir  remplis  de- 
psgeffe -f  De  nous  uveir  upris  ^uil  a rêtMi  toutes  chofet  Jesus-ChrisT}  Dec» 
il  nous  a donne  pour  arrêt  le  faint  Efprit.  U .Apôtre  demattde  pour  tes  Ephejiens  les jeux 
du  coeur.  Il  dejire  qutlt  fâchent  ce  que  Dieu  a fait  en  eux  C?"  en  Jesus-ChrI'T  en  le 
rejfufcaant , en  relevant  fur  tous  les  Anges  dans  lectel  j CT*  enlefaijànt  Chef  detou- 
U PEglifi. 


Aul  Apôrre  de  Jesus- 
Christ  par  la  volonté  de 
Dicu  , à tous  les  faints  & 
fidèles  en  Jesus-Christ 
qui  loin  à Ephefe. 

1.  Que  Dieu  notre  Pere  , & le  Sei- 
gnem-  Jesls-Christ  vous  donnent  la 
graçc  & la  paix  " . 

Béni  lôit  le  Dieu  & le  Pcrc  de 
\ Notre-SeigneurjEsus-CHRiST,  qui  nous 
'a  comblez  en  Jesus-Christ  de  toutes 
• Lnbc*  fortes  de  benediétions  fpiritudlcs*  pour 
le  Ciel  .* 

«ur^olf  4- 

ne  régir,  la  Création  du  monde,  par  l’amour  qu’il 

«loient 

cjiie  In 

bientdela  * S.  Pul  écTirii  certt  Icnrc  nu  Eph*riea< 
MIC.  rànt  1 Ruine  dm In  lleoi  TenrAnda.de  jikUi- 
Chkiit.  Uapuurbotde  In  Indruiredaranugedea 
min^ipun  miltcm  delafoi,  de  U rcdeimion  & de 
Ujullfîcnion  par  la  mm  de  JiauaCllMaT,  delà 
prdJrlHnition  gratuite  , de  la  eucaton  dn  Geo- 
elle  , & de  la  réunion  dn  deux  peupln  dani  un 
fcul  corp*  . donc  U$ui-Ch>I9T  cfl  le  Chef.  Et 
dani  lea  quatre  demien  chapitrn  , Il  leur  don* 
ne  dea  inltiudUona  pout  rinc  chcctieimcineiu 


nous  a porté  •,  afin  que  nous  fulfions  *x«t,Afe 
(âints  6c  irrcprchcnfiblcs  devant  IcsS'"  “"*• 

« * iufllODl 

yeux  » k 

f . nous  aiant  préJcitinez  par  un  pur  irrepre- 
cfFet  de  là  bonne  volonté , pour  nous  brofibiea 
rendre  fes  enfans  adoptifs  par  Jésus- 
Ch  RIST  I U charité. 

6-  afin  que  la  louange  & la  gloire 
en  (bit  donnée  à (a  grâce  • , par  laquelle  * .>*ir- 
il  nous  a rendus  agréables  à fes  jeux  en  * 

Ibn  Fib  bien-aime  , de^^îit. 

7.  dans  lequel  nous  trouvonsla  redem-  re  de  Ce 
tion  par  (bn  fang  , & la  rcmiflion  des  B™"* 
péchez  (clon  les  richefib  de  là  grâ- 
ce* 


daol  toorei  fonet  dt  con<lirioo« 

ÿ.  1.  £x^.  Il  entend  par  ià  tout  lc$  dont  6ctoih 
tei  les  ecTTUi  que  Diru  noui  coramuoique  gratuite* 
ment  par  raporr  k U vie  éterneiie. 

4.  ftpio  T >us  les  chretleosdoitreméTFe/aMf/ 
par  uB  parfait  renünr«iie<nmr  de  Te  prit  ; lé»- 
« par  une  emicre  exrmri  ti  de  toutes  l'onrs  Je 
crimes  , U yv  un  detschemeor  de  t ait  peebd. 
Msis  cette  faimete  doit  dut  au  tond  de  r«ne  fic 
dans  U Yciud 


CUp.  t*  8 Krpric  • tf ftlftirrei 

drndpc  fictinip. 

8.  qu’il  a répandue  fur  nous  avec 
abondance  , en  nous  rcmpliflânt  d’in- 
tcUigcncc  & de  fagefle  “ j 

p.  pour  nous  fiiire  connoître  ainfi  le 
miftere  de  la  volonté  fondé  fur  là  bicn- 
•tprie  veillancc  • , par  laquelle  il  avoit  rclblu 
«dMlT  ioi-méme  , 

anudna  fo.  quc  les  tems  ordonnez  par  lui 

du  Fiiide  étant  acomplis  , il  réuniroit  * tout  * en 
Rc  comme  dans  le  chef,  tant 

ce  qui  cil  dans  le  Ciel , que  ce  qui  cfl 
*•  t.  Le*  dans  la  terre  " . 

II.  C’cftauin  en  lui  que  la  vocation 
^ nous  cil  échue  comme  par  Ibrt  , aiant 
été  prcdcllincz  par  le  decret  de  ccluiqui 
fait  toutes  choies  Icloii  le  dcllèin  <y  le 
conlêil  de  Qi  volonté  ; 

*jbtr  A II.  afin  que  nous  Ibions  la  gloire  * , 
U^kwajge  Se  le  lujct  des  louanges  dcjEsus-CHRisT, 
***  g!oi-  nous  qui  avons  les  premiers  clpcré  en 
lui. 

1 5.  Et  c’en  en  lui  que  vous  mêmes, 
après  avoir  entendu  la  proie  de  vérité , 
l’Evangdede  votre  falut , fie  y avoir  cru , 
TOUS  avez  été  Icellez  du  fccau  de  l’El- 
prit  lâint  qui  avoit  été  promis  , 

• 14.  lequel  ell  le  gage  fie  les  .arres  de 

notre  héritage  , julqu  à la  parlaite  dé- 
livrance du  puplc  q»e  ytfuj-Cl/rsJl  iefi 
aquis  pour  la  louange  de  là  gloire. 

If.  C’ell  pourquoi  aiant  apris  quelU 
efl  votre  foi  au  Seigneur  Jésus  , & vo- 
tre amour  envers  tous  les  làints , 

16.  Je  ne  cclll*  point  de  rendre  à D<>« 


AUX  EPHESIENS. 


Ci\lp.  I.  jefui-ClirifttQilrffiil 
^toot  *6cCh«t  dericlifc. 


S°9 


des  aélions-de-graces  pour  vous  , me 
rcllbuvenant  de  vous  d;ins  mes  priè- 
res } 

1 7.  afin  que  le  Dieu  de  notre-Seigneur  * 
Jesus-Christ  , le  Perc  de  gloire  • , Le  Dieu 
vous  donne  rEl'pritdelàgcflcôcdelumic-  p' 

re  pour  le  amnoitre  } omreSe'- 

18.  qu^il  éclaire  les  yeux  de  votre  gnn»  Je- 

coeur*,  pour  vous  faire  lavoir  quelle  efl  »u*-Ch. 
l’efperancc  à laquelle  il  vous  a apllez  , ^ 

quelles  font  les  richefles  8c  la  gloire  de  gionuT,*. 
l’heritage  qu'il  dtfiint  aux  làints  ",  • Ct.  E& 

ip.  cC  quelle  ell  Li  grandeurlüpréme  P^'- 
du  pouvoir  , qu’il  exerce  en  nous  qui^*''’^’^' 
croions  " , Iclon  l’clTicacc  de  force 
8c  de  fa  puiflànce , 

10.  qu’il  a fàit  proître  en  la  prlôn- 
ne  de  Jesus-Christ  , en  le  relTulcitanc 
d’entre  les  morts  fie  le  failànt  afleoir  à là- 
droite  dans  le  Ciel , 

2 1 . au-delTus  de  toutes  les  principau- 
tez  fie  de  toutes  les  puillànccs  , de  tou- 
tes les  vertus,  de  toutes  les  domina- 
tions ; 8c  de  tous  les  titres  qui  puvent 
être  non-lculement  dans  le  llécle  pc- 
fent  , mais  encore  daiu  celui  qui  ell  à 
venir. 

21.  Il  a mis  toutes  chofes  Ibus  Ibsjjyy  g^ 
pieds , 8c  il  l’a  donné  pour  chef  à toute 
i’Eglilc  •,  * Gr. 

25.  qui  ell  Ibn  corps , 8c dans  laqiiel- 
le  celui  qui  acomplittoutcn  tous  ",trou- 
vc  l’acomphllcmcntcr'l’intcgritc  de  tous  doniTi 

fes  membres.  purChrf 

à l'EglUr. 


ÿ.  8.  .y^Mtr.  En  ibnnilince , itk  bemconp  de 
pindencr  k de  legeiTe  ; ctlt  • Dm. 

f.  10.  Fjsft.  Jf  sot- Chris  T cd  fiilr  le  Chef  de* 
Ange*  *ani  bien  que  de*  nomme*.  11  ne  fidt  que  co.-n- 
me  un  corp*  Sc  une  EgUic  de  ce*  deux  aéjrure»  A 
didêrenti*. 

f.  II.  Fx*t.  Le  morde  /înexciiir  cour  methe  du 
ciedde  l'nommril'égirdde  la  voexion.  Sc  marque 
une  bonté  r.>uce  genuice  , mai*  pleine  de  TagelTe  du 
sdee  de  Dieu. 


ÿ.  l8.  Tonte*  chofe*  Ru-delTu*  de  llnietligencr 
de*  homme* , A Di-  n par  I*  gr*ce  ne  leur  donne  le*, 
yetixde  lifoi,&nelr*leiircient  coujour*  ouvert*. 

f.  19.  Expi.  Sourerain pouvoir. pour renouveUer 
l'homme  entier  . le  coeur  par  I*  f<»  la  chxité  , la' 
glaire; le  curpi.par  la  relurreâion  glnrieuTe. 

♦.  IJ.  .yUUT.  L'entier  acomplHlement  de  celui 
qui  acomplir  tout  en  cou*  ; parce  que  le  Corpi  mi- 
Iciquede  jEiui-CHRlST.quied  l'Egiire  , ne  1er*  en- 
tier quelonquc  tou*  Tn  membre*  lui  rtrooruni*- 


Sff  î 


Çiti?  & Enftntdecolcrr*  fiuv6ptrls 
^10  pKC  de  Jtfui*Cljrift. 


EPITRE  DE  S.  PAUL 


Chfp  t.YoetU<Mi]çrtmlcp.  Crs» 
tilii  dVuAoctridCTcauieobi)». 


CHAPITRE 


I I. 


Nous  étittu  morts  far  le  peche'  ^ Dieu  nous  m rejfufiitez  O"  élevez,  au  ciel  avec  Jesüs- 
Christ.  Sa  grjce  nous  a fauvez.  par  U foi.  Les  Gentils  font  d'étrangers  devenus j 
f hoiens  avec  les  'Juifs.  Ils  font  l' édifice  fondé  fur  les  Prophètes  Cr  fur  les  ylpitres. 
Jesus-Christ  e^  la  pierre  angulaire  qui  les  unit. 

I . ’Ell  lui  qui  vous  a rendu  la  vie  *, 


CJ.Z.II 

* Cercr-  V:>lor(quc  vous  étiez  morts  par  vos 

dcrcglcmcns  & par  vos  pcchcz  , 
fe  fous-  dans  Icfqucls  vous  avez  vécu  (clon 
entend  la  coutumc  dc  cc  monde , * Iclon  le  Prin- 

• lû*  Se-  puiflànces  dc  l’air  , cet  efprit 
Ion  le  fie-  exerce  maintenant  fon  pouvoir  fur 
clede  ce  Ics  incTcdulcs  CT*  Ics  rebelles  • . 

avons  tous  été  aulfi  autre- 
îes  rôftM  memes  defordres  , vivant 

d incTt-  fclon  nos  paflîons  chamelles  , nous 
dulirf,  *•  abandonnant  aux  defirs  delà  chair  & 
de  notre  efprit  } & par  la  naillâncc 
■ naturelle  nous  étions  enfans  dc  colcrc  " 
aufll-bicn  que  les  autres. 

4.  Mais  Dieu, qui  eft  riche  en  miferi- 
cordc  , poulie  par  l’amour  extrême  dont 
il  nous  a aimez  , 

f . lorlquc  nous  étions  morts  par  nos 
pcchcz , nous  a rendu  la  vie  en  Jesus- 
Christ  , par  la  grâce  duquel  vous  êtes 
(âuvez  { 

«aon**  <5-  ^ ® rcirulcitez  * avec  lui  , 

de  l ame  nous  a fait  afleoir  dans  le  Qcl  en 
parliyi-  Jesus-Christ  , 

iUfica-  pour  faire  éclater  dans  les  fiéclcs 

richdlcs  furabondantes  dc  fi 
la  teftlire- grâce  par  la  bonté  qu’il  nous  a téraoi- 
Aion  glo-gnéc  en  Jesus-Chrut. 

8.  Car  c’cfl  par  la  grâce  que  vous 


êtes  fâuvczew  vota  de  la  foi  j Sc  eda 
ne  vient  pas  de  vous  , pulf^c  c’eft  un 
don  dc  Dieu. 

p.  Cela  ne  vient  pas  dc  nos  oeuvres  , 
afin  que  nul  ne  s’en  glorifie. 

I O.  Car  nous  Ibmmcs  (bn  ouvrage , 
étant  créez  en  Jesus-Christ  dans  les 
bonnes  oeuvres  que  Dieu  a préparées  , 
afin  que  nous  y marchafllons. 

II.  Ceft  pourquoi  " fbuvenez-vous 
qu’étant  Gcntib  par  votre  origine  • ,*z<t.Dau 
& du  nombre  dc  cenx  qu’on  apcllc  in-  U chair. 
circoncis  , pour  les  difiingucr  dc  ccinc 
qu’on  apcllc  circoncis  félon  la  chair  , à 
caufe  d’une  circoncifion  faite  par  la 
main  des  hommes  j 

II.  vous  n’aviez  point  alors  dc  part*  2* 
à Jesus-Christ  • V vous  étiez  entière- Von» 
ment  feparez  dc  la  (bciété  d’Ifracl^  vous 
étiez  étrangers  à l’égard  dcsalianccscon- 
tenues  dons  la  promefle,  vivant  fins  cf- 
pcrancc  8c  fins  Dieu  en  cc  monde  “ . 

IJ.  Mais  maintenant  que  v«Mx  Ac/  en 
Jesos-Christ,  vous  qui  étiez  autrefois 
éloignez  de  Dieu  y vous  vous  en  êtes  apro- 
chez  en  vertu  du  (àng  de  Jesus-Christ. 

14.  Car  c’cll  lui  qui  cil  notre  pabc}  qui 
des  deux  peuples  n’en  a fait  qu’un  •,  qui 
a rompu  en  là  chair  la  muraille  dc  iê'’ 
paration,  cette  inimitié  les  divifoit  : 


f.  1.  ExfI.  C'eft  a dire  , feloa  la  rugeefliun  6c 
la  «olontd  dn  diable , qui  ed  fourca:  apdlé  leprio- 
fCe  de  ce  monde. 

V.  V C'edS  dire.dignea  de  la  colere  dc  Oieti  , 
Initd contre  toua  Ica  boinmea.tant  tcaoTc  dupeche 
originel , qu'l  caufe  det  pêché*  aéhieli  qu'ajou- 
ceat  ceux  qui  ÿarrlennent  a l'ulàge  de  la  laifoo. 


jf.  II.  Fxpl.  L'Apfttrc  leur  fait  cnnlidercr  la 
grandeur  du  hienfair  qu'il*  ont  rrçu  ■ Cc  les  cache 
à une  reconnoiflince  prop<»Tionnêe. 

V.  II.  Exfl.  Soit  que  plufcura  fuifent  Tomber, 
de  ridolatrie  dans  l'Aihéifine  , ou  parce  que  c'eft 
être  Uni  Uieu  , de  n'aJocer  que  6st  idolea  nuct- 
te*. 


:*  V 


■s’-l  ■ 


f 


pwp.». J«fiu-Clu!tt.pitriei»tiil»ûa  AUX  EPHESIENS. 


1 f . & qui  par  (à  doétrinc  a aboli  La 
loi  ehdr^ée  de  unt  de  préceptes , afin  de 
former  en  Ibi-mémc  un  fcul  Hftmtnc  nou- 
veau de  ces  dewi  peuples  y en  mettant  la 
paix  emr'tux  j 

16.  & que  les  aiunt  réunis  tous  deux 
en  un  feul  corps , il  les  réconciliât  avec 
Dieu  par  Ci  croix  , y aiant  détruit  en 
foi-meme  leur  ônimiric. 

17.  Ainfi  il  ell  venu  annoncer  la  paix, 

tant  à vous  oui  étiez  éloignez  de  Dieu  , 
•k».  Auï  — — s : - • » ^ 


Cbap.  3.  Voettion  drtCni* 
tilttdrdldtlS.  l’inl. 


.^^qu’i  ceux  qui  en  ctoient  proches  • 3 

18.  pai'cc  que  c’eftpar  lui  que  nous 
• avons  accès  les  uns  & les  autres  • vers 
te  G«n.  le  perc  dans  un  même  Efprit 

fS  tho-  ^ n’étcsdoncplusdcsétnm-  ^fiiint  Elprit  . 

MU  Apo- 


gers  " qui  font  hors  de  leur  pais  & de 
leur  maifon  > mais  vous  êtes  citoiens  de 
la  meme  cité  que  les  faints  , Sc  domefti- 
ques  de  lu  maifon  de  Dieu  ♦ : ^ 

zo.  puilque  vous  êtes  édifiez  fur  Icaopara- 
fondement  des  Apôtres  & des  Prophe- 
tes  , cr  unis  en  Jesus-Christ  , qui  eft  j 
lui-même  La  principale  pierre  de  l’angle ^ 

II.  fur  lequel  tout  l’édifice  étant  po- 
fo , s’élève  cr  s’acroît  dans  les  propor- 
tions cria  fimmetric,  pour  être  un  laine 
temple  conlâcré  au  Seigneur. 

II.  Et  vous  mêmes  auflî,  ô Gentils^ 
vous  entrez  dans  la  Ihaiâaire  de  cet  édifi- 
ce, pour  devenir  la  maifon  de  Dieu  par  le 


ÿ.  19.  Cxft.  A l'cgard  deaituoces  Scdnproincf. 
{tt  que  Dieu  a (âttel  pour  tou  les  hommes. 

f.  20.  Bxfl.  C'cH  1 dire  fut  lafoi&Iadoâii- 
ne  annoncée  par  les  Apderts. 


Ibid.  Exfl.  Jesvs.ChmsT  eft  comparé  i lapiep*- 
re  de  l'angle  , foit  1 cauTe  de  la  fulidiié  , dt  la 
fermeté  & de  la  force  , que  parce  que  c'eft  I» 
propre  de  l'ang.e  de  réunir  les  deux  murailles. 


CHAPITRE  III. 

Saint  PsoJ  4^  captif  peur  P Evangile.  Dieu  lui  a révélé  fis  fierets.  fl  éteit  ineui  <pte  les 
Gentils  duffent  être  unis  avec  les  yuifs.  Saint  Paul  a été  choifi  peur  découvrir  ce  mi- 
ftert  de  Dieu.  Les  Anges  en  tirent  de  l'infiruÜien.  Les  Ephejiens  ne  fi  doivent  pat  re- 
buter pottr  les  chaînes  ^ F Apôtre.  Il  demande  pour  eux  la  force  du  nouvel  homme  y la 
connoifance  des  dànenfiens  de  la  charité  y O"  une  plénitude  entière  dt  Dieu. 


ï.  ’Eft  pour  ce  fujet  " epe  j'ai  reçu 
mon  mimftert  , moi  Paul  , qui 
fuis  prifonnicr  de  Jesus-Christ  pour 
vous  autres  Gentils} 

2.  car  vous  aurez  apris  (ans  doute  de 
quelle  maniéré  Dieu  m’a  donné  la  gra- 
»X<  L'oe  ^ FApofiôlat  pour  Cexercer  envers 
«onomte'voœ*» 

deiagrv  5.  m’aiant  découvert  par  révélation 
crdeDieuce  fccret  & ce  millerc,  dont  ie  vous  ai 

m*a 

eaf  ■ don*  — ■■  , . ■ — - ■ , — 

t,  Exfi,  Qt^ques-uns  lient  eu  parolea  avec 
celle  du  f,  if  Otfi  tt  tjmimeprtf  4 jiiihirt  &c.  &c 
«Ufeot  que  TApôtre  falfaot  rrnexiun  que  ce  dücours 
d*cdiücc  6c  de  temple  étoittoutmeta^horiqtKr^Sc  ae 


déjà  écrit  en  peu  de  paroles  y 

4.  où  vous  pouvez  connoître  par  la 
Icélure  que  vous  en  ferez  , quelle  ell 
l’intelligence  que  j’ai  du  millcic  du- 
Christ  , 

f.  qui  n’a  point  été  découvert  aux  en- 
fiuis  des  hommes  dans  les  autres  tems  , 
comme  il  eft  révélé  maintenant  par  le 
S.  Elprit  à les  lâints  Apôtres , Sc  aux 
Prophètes  : 


■feroit  poir-^tte  pas  bien  comprlipsr  les  Bpheriens,- 
inreirumc  ls  prière  qu'il  sltiiir  iàiri  , pour  leur  ex- 
pliquer durantage  le  miftere  de  U rocirioa  de» 
Gentils. 


stt 

6.  qui  dl , que  les  Gentils  font  apcl- 
lez  au  même  hcritagCi^Kr/wiyw/jr;  qu’ils 
fontles  membres  du  même  corpSjSc  qu’ils 
participent  à la  meme  promefle  de  Dieu 

, X 10  en  Jesus-Curist  par  l’Evangile , 

7.  dont  j’ai  etc  fait  le  miniftre  par  le 
don  de  la  grâce  de  Dieu  , qui  m’a  été 
conférée  par  l’efficace  de  là  puiflànce  " . 

8.  J’ai  donc  reçu,  moiqui  fuis  le  plus 
petit  d’entre  tous  les  Ciints  • , cette 

d’annoncer  aux  Gentib  les  ri- 
en  me  jachefles  incomprehcnlîblcs  de  Jesus- 
Christ  , 

àiroitîïùe  ^ d’éclairer  tous  les  hommes  , 
i l Eglife.e»  ifio'  découvrant  combien  e(l  admirable 
j.Gr.  If.  l’oeconomie  du  millere  cachédcslecom- 
9-  mcncemcnt  des  fiécles  en  Dieu  , qui  a 

• Gr.  Par  créé  toutes  choies  • ) 

Jeiui-  10.  afin  que  les  prindpautez  & les 
Christ,  puiflànces  qui  font  dans  les  deux  , con- 
•trtO  *iiffi^tpar  l’Eglife  lalàgeilc  de  Dieu* 
'"rrvfdltufc  dans  les  ordies  diflerens 
fccmei.  de  fa  conduite  ; 

1 1 . félon  le  dedein  éternel  qu'il  a acom- 
pli  par Jesüs-Christ  Notre-Seigneur  j 

iz.  en  qui  nous  avons  par  la  foi  en 

* lu.  En  * , la  liberté  & la  confiance 

lui.  de  nous  aprochcr  dt  Dieu. 

■txvi.Di.  I J.  Ceft  t pourquoi  je  vous  prie  de 
oc  point  perdre  courage,  en  me  voiant 

PSMIZC. 


Cup.  ].  EBncla<  iuu  !• 

cbariH. 

fouffrir  tant  de  maux  pour  vous  , puif'^  ^ 
que  c’ell-là  votre  gloire  • " . «jni  ett 

14.  Ceft  ce  qui  me  porte  à fléchir»»™ 
les  genoux  devant  le  Perc  de  Notre- 8*°*"* 
Seigneur  Jesus-Christ  , 

I f . qui  eû  le  princi^  cr  le  chef  d®  * ^ gç 
toute  cette  trande  famille  * qui  efl  dans  Cr, 
le  Cid  Sc  (Uns  la  terre  > «<l  noo- 

16.  afin  que  fclon  les  richefles  de 

gloire  * , il  vous  fortifie  dans  l’homme  " 
intérieur  ♦ par  fon  faim  Efprit  ; aiaa  m’a 

17.  qu’il  falTc  que  Jesus-Christ  ha-»P^  “ 

bite  par  la  foi  dans  vos  coeurs  , &qu’é- 
tantenradnez  Sc  fondez  dans  la  cha- ^ 
rité , rime, 

1 8.  vous  puiffiez  comprendre  avec  tous 
les  làints, quelle  cil  la  largeur,  la  longueur, 
la  hauteur  & la  profondeur  de  ce  mijlere"; 

19.  Sc  connoître  l’amour  de  Jesus- 
Christ  envers  nous , qui  furpafle  tou- 
te connoiflànce  > afin  que  vous  Ibicz  rem- 
plis félon  toute  la  plénitude  de  Dieu 
mime. 

zo.  Que  celui  qui  par  la  puiflàoce 
quiopae  en  nous,  peut  faire  infiniment 
plus  que  tout  ce  que  nous  demandons 
Sc  tout  ce  que  nous  penfons  , 

ZI.  foit  glorifié  dans  l’Eglife  par  Jé- 
sus-Christ dans  la  focceffion  de  tous  les 
âges  Sc  en  tous  les  fiécles , Amen  ^ . 


chiM- cciira-ici«/ii(aipoffif<i^pw  EPITRE  DE  S.  PAUL 

Jcfiu  Ciina. 


ÿ.  7,  L'Apte«  pranre  la  rerdatim  qa'il 
avoir  me  de  ce  iniltere  , par  tel  dont  de  U gnee 
que  Dieu  lui  a Adti  ■ Sc  par  teificace  arec  laquelle 
aile  a agi  en  lui. 

y.  IJ.  Exfl.  Car  Ici  maux  qu’il  touffrolt  dtolent 
autanr  de  preuvei  de  la  bouté  de  Dieu  i leur  égard, 
puirau’il  D’épirgooit  pas  (èi  plot  chut  Apôcrct  pour 
Motulut. 


y.  iS.  Ejcpl.  C’eft  1 dire,  queOe  en  eft  lama- 
jciic  Sc  U gtaodeur  ; inaii  avec  alurioo  aux  qua- 
tre dimcofioni  de  la  Croix,  dont  la  largeur  mar- 
que la  chatité  ; la  longueur , la  perfrverance  ; 
la  hauteur  ■ la  vue  de  Dim  Sc  la  pureté  de  ISo- 
tencioa  ; Se  la  proibodeur  , le  fecret  de  la  pré- 
deiUnatioa  , qui  eft  le  ibadeaent  de  rbumiUtd. 
S.  ../O*. 


CHA- 


AUX  EPHESIENS. 


Cfaap.4.  Oraee  4onn<i  p«t  ... 

mrfure.  J 1 5 


CHAPITRE 


I V. 


SMfitPaul  exhorte  les  Ephejtem  h P unité  de  l'efprit.  ft  y a divers  dons  Jesus-Christ, 
Il  n étuhli  divers  Minijhes  pour  former  l'Eglife.  Ils  dureront  jufju'ù  fin  ige  parfait. 
Il  faut  quiter  la  vanité  C2*  lestenebres  des  Gentils  % Se  revêtir  du  nouvel  homme.  Re^ 
noncer  au  menfinge  ^ à la  colere  , au  larcin ^ O' aux  autres  aimes  j Pardonner^  cons- 
>wr  Jesüs-Christ  nous  a pardonné, 

I.  J E i*  vous  conjure  donc , moi  qui 


t XVÏL 

J fuis  dans  les  chaînes  pour  le  Sëi- 
WE’»  LA  gneur  , de  vous  conduire  d’une  manie- 
PiHT.  rc  qui  foît  digne  de  l’ctac  auquel  vous  avez 
i.Cir.7.  écéapellez} 

ST*  _ * . . • _ . 


Philf.x, 

27* 

xa 


prit. 

Jifd. 


Z.  pratiquant  en  toutes  choies  l’humi- 
lité, la  douceur,  êcla patience  vous 
(liportant  les  uns  les  autres  avec  cha- 
rité} 

5.  & travaillant  avec  foin  à conforver 
l’unité  d’un  même  cfprit  par  le  lien  de  la 

n'y  a entre  4-  Veus  n etes  tous  e^u  un  Corps  SC^u  un 
roag  tutu  efprit  * , comme  vous  avez  tous  été  apcl- 
lez  à une  même  cfpérancc  } 

?5*n’y  f*  ^ ® Seigneur  , 

ak  auflf  ^’une  foi , 6c  ^«’un  batême  ; 
qu'on  ef-  5.  M'un  Dlcu  Perc  de  tous  , qui  eft 
au-dcuiis  de  tous  , qui  étend  fi  provi- 
xo.  dence  fur  tous  , & qui  reftde  en  nous 
t VxittB  cous  f . 

cLs  ^ ^ donnée  àcha- 

ss.  Si-  meliirc  du  don  de 

MOH  ET  Jesus-Christ. 

♦”n*ôarie  ^ pourquoi  l’Ecriture  dit  , 

qu’étant  monté  en-haut,  il  amcnccapii- 
■da  Siii-  ve  une  multitude  de  captifs  " * , « a 
ûwe.  répandu  les  dons  fur  les  nommes. 
c^Ylr^  ^ P*  pourquoi  eft-il  dit  qu’il  eft  mon- 
^12.}.  to  , finon  parce  qu’il  ctoit  dclccndu  au- 

z.CAr.tz. 

ZI.  ■ ~ 

3.Gr.xa  a,  .Xmr.  Faifant  voir  en  toutes  chofrs  un 
•F  humble  (êndmeot  Je  vous  même  , une  grande 
douceur  Sc  une  longue  patience,  qui  *itntiourfrinu:t 
ta  iluiriii. 

Tt.  8.  F$efl.  Il  parle  des  âmes  des  Juftes , qui 
•dtoienc  dans  le  loin  d'Abnhara  ateodam  que }&- 

Tome  III. 


paravant  dans  les  parties  les  plus  bafles 
de  la  terre  ? 

10.  Celui  qui  eft  ddeendu,  eft  le  mê- 
me qui  eft  monté  au  defliis  de  tous 
les  deux  , afin  de  remplir  toutes  cho- 
fes  " . 

1 1 . Lui-même  donc  a donné  * fin 
Tgltfi , quelques-uns  pour  être  Apôtres  , 
d’autres  pour  être  Prophètes,  d’autrespertr 
être  Evangeliftes  , d’autres  pour  être  Pa- 
fteurs  & Doélcurs  : 

I Z.  afin  qu’ils  travaillent  à la  perfeébion 
des  (âints  * , aux  fondions  de  leur  mi- 
niftere,  à l’édification  du  corps  de  Je- 
sus-Christ : 

15.  julqu’à-ce  que  nous  parvenions 
tous  à Tuniré  d’une  même  foi  , & d’une 
même  connoiflàncc  du  Fils  de  Dieu  , à 
l’état  d’un  homme  parfait , à la  mefure 
de  râge  & de  la  plénitude  , félon  la- 
quelle Jesus-Christ  doit  être  forme  en 
nous  * ^ ; 

14.  afin  que  nous  ne  foions  plus  com- 
me des  enfans  , comme  des  perfonnes 
flotantes , & qui  fc  laiflcnt  emporter  à 
tous  les  vents  des  opinions  humaines , 
par  la  tromperie  des  hommes  , Sc  par 
radrené  ^uils  ont  à engager  artificieufé- 
ment  dans  l’erreur, 

I f . mais  que  pratiquant  la  vérité  par  * 


Z.CtfT.XZ* 

28. 


l'aflem- 
blage  Jet 
(ainn. 


♦Zrt.Dela 
plcnitiide 
de  Iuus> 
Ck&isi, 


Dana. 


sus-Christ  fîûc  monté  au  ciel , pour  leurén  ouvrir 
ta  pfjrte. 

t.  la  Fxpl.  C’eft  i dire  , afin  de  remplir  tout 
<lev  -arques  de  fa  p«iiflance  ; laterre , qu'il  a lanâi- 
fiee.;  .es  < nlers>  qu'il  a vaincus;  & le  ciel,  dans  i«- 
quel  U r«gne. 

Ttt 
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Chip.  4.  VIepiiennct  Tle 
chrtfuenoe* 
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la  charicé  , nous  croilTions  en  toutes 
choies  dans  Jesus-Christ  , qui  cfl  no- 
tre chef  & notre  tête; 

16.  £c  c'ell  de  lui  que  tout  le  corps , 
dont  les  parties  font  j,ointcs  £c  unies  cn- 
femblc  avec  une  fi  juilc  proportion  , 
reçoit  par  tous  les  vaiiTcaux  cr  toutes  les 
liaifons  qui  portent  rcfprit  & la  vie  , 
racroiflctnciit  ^u'il  lui  commiwiqiie  par 
l’efficace  de  fon  influence  , iclon  la 
mefurc  qui  eil  propre  à diacun  des 
membres , afin  qu’il  fe  forme  ainfi  & 
s’édifie  par  la  charité  " . 

17.  Je  vous  avertis  donc,  & je  vous 
/««.i.ai.çn  conjure  par  le  Seigneur  de  ne  vivre 

plus  comme  les  autres  Gentils,  oui  fui- 
vent  dans  leur  conduite  la  vanité  de  leurs 
peniccs , 

18.  qui  ont  l’cfprit  plein  de  tenc- 
bres  j qui  font  entièrement  éloignez  de 
la  vie  de  Dieu  , à caufo  de  l’ignorance 

• ^»tr  où  ils  font , & de  raveuglcmcnt  * de 

LWur-  leur  cojur  . 

œent.i  aiant  pcruu  toutrcmors  ♦ Cr 

* Im.  ET-  tout  fontiment  , s’abandonnent  à la  difi 
poir-  folution  , pour  fc  plonger  avec  une  ar- 
c^'^'jjdeur  infotiablc  * dans  toutes  fortes  d’im- 
fenvir^.  puretez. 

En  ariri-  io.  Mais  pour  vous , ce  n'efl  pas  ce 
que  vous  avez  apris  dans  l’ccolc  de  Je- 

Vou,n'»-«-'»-CHRTST  • , 

irezm  ZI . puiiquc  VOUS  y avez  entendu  pré- 

jinfi.prUchcr  ",  & y avez  apris  , félon  la  vé- 
rité de  là  domine  , 

Z 2.  à dépouiller  le  vieil  homme  folon 
Itqutl  vous  évet.  vtcu  djuu  votre  premiè- 
re vie  , qui  fe  conomt  en  lùivant  l’il- 
lufion  de  fes  paflîons  ' j 


JtiU»- 

CHKI5T. 


CldP-4-  S<rjvM(Sct>rr|iri( 

te.  dcl'bomnu  nwneia. 

zj.  â t vous  rcnouvcller  dans  Tinte- 
rieur  de  votre  ame  • , avke‘.l« 

24.  Sc  à vous  revêtir  de  Thomme^***^*^- 
nouveau  , qui  eft  créé  félon  Dieu  dans^^f  ■** 
une  juftice  & une  lâintcté  véritable.  L'efpric 
C’eft  pourquoi  en  vous  éloignant  <*« 


îf- 


de  tout  menfonge  , auc  chacun  parle 
a fon  proenam  dans  la  vente  , parce- o/.j.  «t. 
que  nous  fommes  membres  les  uns  dcsi.Px.a. 
autres.  ' ylrf  9 

z6.  Si  vous  vous  mettez  en  colère,^  '' 
gardez-vous  de  pécher.  Que  le  folcil  ne  py; 
le  couche  point  fur  votre  colère.  7^. +7." 

27.  Ne  donnez  point  de  lieu  <?*  d’en-* 
tréc  au  diable  • . nf 

z8.  Que  celui  qui  déroboit  ne  dérobe  rut«3^ 
plus  } mais  qu’il  s’ocupc  en  travaillant  roit  * la 
des  mains  à quelque  ouvrage  bon  ct'*®**^'* 
utile  , pour  avoir  dequoi  donner  à ccu.x 
qui  font  dans  l'indigence  ^ . 

2j>.  Que  nul  mauvais  difcours  ne  for- 
te de  votre  bouche;  mais  qu’il  n’en  for- ♦ z«.  A 
te  que  de  bons  & de  propres  à noun-ir  •'àlifitr. 
la  foi  , afin  ^’ils  infpirent  la  piété  * à 
ceux  qui  les  écoutent.  dSn'i^c 

}0.  Et  n’atrirtez  pas  TEfprit  Saint  dcgnce*  m. 
Dieu  dont  vous  avez  été  m.arqucz  corn- 
me  d'un  le.m  pour  le  jour  de  la  rédem- 
tion. 

î r.  Qiie  toute  aigreur  , tout  empor- 
tement , toute  colere  , tonte  crieric  , 
toute  médilâncc , enfin  que  toute  ma- 
lice foit  bannie  d’entre  vous. 

5 Z.  Mais  foicz  bons  les  uns  envers 
les  autres , pleins  de  compaffion  cr  de 
tendrefle,  vous  entiepardonnant  mutuel- 
lement , comme  Dieu  auflî  vous  a par- 
donné en  Jesus-Christ. 


f,i6.  Itt„  Duquel  tout  le  corpt  , bien  ajufté 
te  aU'emble  , reçoit  pu  toutes  les  jointures  de  la 
dilhibutiun  l'acroUTement  du  corps  1 félon  l'ope- 
rstion  cfHcxe  en  la  mefurc  de  ctuque  membre  1 
pour  l'édification  de  lui-mtoie  en  charité. 

f.  II.  Erp/.  Selon  quelques-uns  il  femNe 
que  rApf)rre  doute  t'ils  ont  fait  quelque  reflealon 
ce  qu'on  leur  a enlêlgiié  ; c'elb  pourquoi 
Us  tradaiient  : Si  letttftit  xiu  f«ns  M<p- 


i»  , er  R ttnt  nfrù. 

jf.  ZI.  Erp/,  On  aprend  dans  l'Eraugile  i n'agir 
piua  félon  la  corruption  de  1a  nature  , en  fuirant 
i'inclinadon  au  péché  que  nous  portons  toajoutaea 
nous  mêmes. 

f,  zp.  Exfl.  Non  reniement  de  paroles , mais 
eneote  d'aâions , en  a'eloignaot  de  tourea  les  roieu 
de  furprife  , de  tromperie  . d'injullice  ; CK  il  cfb 
inotti  qu'un  membre  trompe  l'autre. 


Ckip  f.lRi'lUtSitaSe  Jefaj-CbtlA. 
K<(ln&ipuolc«. 


AUX  EPHESIBîïB. 


CÜkp-  f.  ter*  dreonfj^ 
Sr  rcmplti  du  S 


S^S 


CHAPITRE 


V. 


StnittPÂul  txhtrte  d imiter  Dieu  CT  fan  Fils  ddns  rameur  j bannir  rimpudicile  CT 
r avarice.  Il  fi  faut  garder  des  mauvaiÇts  defhines,  CT  des  ouvres  des  tenebres.  Fa- 
cheter  le  tems.  Eviter  l'exers  du  vin.  S'entretenir  faintement.  La  mari  efl  le  chef 
delà  femme.  Elle  lui  deit  obe'ir.  Il  la  doit  aimer  «wwr  Jesus-Chrut  aime  CE- 


tm.Di-1.  QOicz  i"  donc  les  imiratcun  de 
makche  i3  Dieu  " , comme  étant  fes  enfans 
^^*“*bien-aimez  j 

• ./Car.  8c  marchez  • dans  l’amour  8c  la  cha- 
virer. ritéjCommcJfEsus-CHRisrnousaaimcz, 
*3-  & s’eft  livre  lui-même  pour  nous  , en 
i^j^^t'effi'ant  à Dicu  comme  une  oblation  8c 
ai.  ^ une  viftime  d’agréable  odeur. 

^î‘S’  J.  Qu’on  n’entende pas  feulement  par- 
ler parmi  vous  ni  de  fornication  , ni  de 
quelque  impureté  que  ce  foit , ni  d’ava- 
rice , comme  on  n’en  doit  point  ouïr  par- 
*lf».Que  1er  parmi  des  faints  *; 

UÉatnic»-  4.  qu’on  n’y  entende  point  de  paro- 
*’'^*‘**lcs  déshonnêtes  , ni  de  foies,  ni  de 
fail«roB«bouffô'“’cs  .»  ce  qui  ne  convient  pas  à 
noraraê*  votTC  vocation  } mais  plutôt  des  paroles 
f*“‘  d’aûions-de-graces. 
nSmea  r-  fomicateur  , 

cftbien  nul  impudique  , nul  avare  , ce  qui  cil 
Kjm  sDxune  idolâtrie  , ne  fera  heritier  du  roiau- 
me  de  Jesus-Christ  8c  de  Dicu. 
a la  perfonne  ne  vous  (ëduilc  par 

vitnt  Vurde  vains  difeoun.  Car  c’ell  pour  ces 
ktn&uchofcs  que  la  colore  de  Dieu  tombe 

de  <w-  Pur  les  hommes  rebelles  à la  vérité  • . 
obeiOia. 

ce.  — 

Mâtt.  a^. 

Af  II  *•  pariloiiiiint aux  autre* ce  qu'iltpen- 

rent  aroitnüi  contre  noua  1 comme  Dieu  pardonne 
O aux  hommei  leur*  péché*. 

.1^  f.  J.  ExfI.  Quelquesnm*  crolenc  que  l'ararice 
x/e^.x.  ^ rienllient  Id  l*  fornication  ou  l’ardeur 

^ Ce  la  foif  infatblw  de»  rolupié*  chamelle»  i comme 

fi  on  a'en  faiiolt  une  religion.  S.Jirtm.  Afen. 

7.  Exfl.  C’eft  à dire  . N’imitez  pa*  leur* 
defotdrt* , oBa  que  rou*  ne  foies  pu  coodam- 


7.  N’aiez  donc  tien  de  commun  avec 
eux  " . 

8.  Car  vous  n’éticz  autrefois  ténè- 
bres , mais  maintenant  vous  êtes  lumiè- 
re en  notre  Seigneur  • . Marchez  corn-  * ».  «. 
me  des  cnfâns  de  lumière. 

p.  Or  le  fniit  de  la  lumière  confifte  ^ 
en  toute  forte  de  bonté  , de  jufticc  , 

8c  de  vérité  " ^ . 

10.  Recherchez  avec  fokicc  qui  cfl 
agréable ’à  Dieu  } 

11.  8c  ne  prenez  point  de  part  a^ 
œuvres  infructuculcs  des  tenebres  " , 
mais  au  contraire  condamnez-lcs. 

I Z.  Car  la  pudeur  ne  permet  pas  feu- 
lement de  diie  ce  que  ces  perfonnes  font 
en  fccrct. 

I J.  Or  tout  ce  qui  mérite  d’étre  re- 
pris le  découvre  par  la  lumière  * , n’y 
aiant  que  la  lumière  qui  découvre  n^.Car 
tout  • . « 

14.  C’eft  pourquoi  il  eftdit:  Uvez- 
vous,  vous  qui  dormez  , lortez  den-,(Ho„,ij. 
tre  les  morts  , 8c  Jesus-Ghrist  vousre. 
éclairem. 

If.  Aicztdonc  foin,  mes  frères 

laPiM- 

TSCOTE. 


né  aux  même*  fupiict*. 

9.  Exfl.  Vou*  ptoureiez  par  ce*  effet*  . qu* 
TOiUTirezfelon  lalumiete  de  la  foL 

f.  II.  Exfl.  En  le*  raportant  atec  plaifit , Be  en 
a’en  faiüni  à fol-même  & aux  autre*  un  fujet  de  dl- 

Tettifieroent  psrde  maiwaife»  pUiûntetie*. 

p.  19.  Exfl.  Que  votre  »ie  foit  donc  p.elne  de  lu- 
mière , afin  qu’elle  découvre  te  condamne  le*  ont- 
vt(*tcnebrcuCe»dea  autre*. 

T 1 1 Z . 


ChM.  f.  SaIntetÜu  mtrStfe.  tcfa*^ 


51^  ' ' ChriflchcfdcrEgli 

0^*4-  y-  de  N’ous  conduire  avec  une  grande  dr- 
confpcftion  j non  comme  des  peribn- 
nes  imprudentes  , 

16.  mais  comme  des  hommes  (âges  > 
rachètent  le  teras  * , parce  que  les  joun 
Ibnt  mauvais. 

17.  Ne  feiez  donc  pas  indKcrets  , 
mais  lâchez  difeemer  quelle  eft  la  volonté 

»£,»/.  du  Seigneur*. 

Fourt'y  18.  Et  ne  vous  laiflez  point  aller  aux 
•^rfiquer  excès  du  vin  , d’où  naillcntlcsdiflblu- 
tions  i mais  rempliflcz-vous  du  lâint  Eif- 

P"'*  .4  r 

ip.  vous  entretenant  de  pfeaumes  , 

d'himnes  , & de  cantiques  fpirituels  , 

chantant  Sc  plâlmodiant  du  fond  de  vos 

cceurs  à Ugttire  du  Seigneur  : 

zo.  rendant  grâces  en  tout  tems , & 

pour  toutes  choies  à Dieu  le  Père,  au 

nom  de  notre  Seigneur  Jesus-Ciirist  ; 

ZI.  Se  vous  foumettant  les  uns  aux 

autres  dans  la  crainte  de  Jesus- 

Christ  " fl. 

^ zz.  Que  les  femmes  (oient  Ibumi- 
ch!}!  iï.^“  à leurs  maris  , comme  au  Sci- 
t Frf. 3.1,  gneur  “ } 

'i.Or.ii.  ij.  parce  que  le  mari  ell  le  chef  de 
la  femme , comme  jEsvs-CHRisreft  le 
^ chef  de  l’Eglilc  , qui  cil  Ibn  corps,  dont 
Loi  «itint  d ell  aulîi  le  Sauveur  • . 

Icûaveur  14.  Comme  donc  l’Eglilc  cll  Ibumi- 
de  do  (c  à Jesos-Chrut  , Ics  fcmmcs  doi- 

corp*. 

Cr.  gfjid 

eiV  airfn  , 

&2uvcur 

du  cotps.  f,  xg.  Jxfi.  En  ne  fe  chargeant  point  d’ailâi- 
rts , qui  n’oot  point  de  lapon  au  ciel , te  qni  eropor- 
teot  une  partie  de  1a  rie  , mais  en  mdoagrant  tona 
les  motneoa  pour  (èrrir  Dieu  aux  dcpeoi  de  tout. 
S. 

ÿ.  ai.  £xpl.  Mais  jamais  tu  préjudice  de  la  re- 
liit , ni  en  otachoiêt  oü-Ja  piett  foit  blelTée.. 


JÏ.EPITRE  DE  S.  PAUL 

vent  auin  être  Ibumiics  en  tout  à leurs 


Clitp.  r Stercmtal  « miriaté 
de  kfu-Curlftk  del’E(li& 


maris. 

zf . Et  vous , maris  , aimez  vos  fem-  î* 
mes , comme  Jesus-Christ  a aime  l’E- 
glilc , Sc  s’cll  Uvre  lui-méme  à U mm 
pour  elle  j 

z<$.  afin  de  la  lânâifier  , apres  l’avoir 
purifiée  dans  le  batéme  de  l'eau  par  la 
parole  de  vie  > 

17.  pour  la  faire  paroitre  devant  lui 
pleine  ac  gloire,  n’aiant  ni  tache , ni  ri> 
de,  ni  rien  de  (cmblablc  3 mais  étant 
fiintc  Sc  irrcpréhcnlîblc  • . 

z8.  Ainfi  Icsmarisdoivcnt  aimer  leurs  ••  foi» 
femmes  comme  leur  propre  corps  • •**'‘?*^ 
Celui  qui  aime  là  femme  , s'aime  foi-  Eioi^ 
même.  d«a  im- 

zp.  Car  nul  ne  hait  fâ  propre  chair  j 
mais  il  la  nourrit  Sc  l’entretient, comme 
Jesus-Christ  fait  l’Eglilc  ; 

}0.  paree  que  nous  Ibmmcs  les  mem- 
bres de  Ibn  corps, /«rwez,  de  fâ  chair  Sc 
de  (es  os. 

^i.  Cefl  pourquoi  l’homme  aban-* 
donnera  fon  père  Sc  fâ  merc  pour  s’ata-  phîSt»- 
cher  à fa  femme  • , Sc  de  deux  tteüm  chm  te 

ils  deviendront  une  même  chair.  «“  *>•»*- 

J Z.  Ce  facrement  cll  grand  * , jc**^'*^ 
dis  en  Jesus-Christ  8c  cnî’Iiglilc. 

35.  Mais  que  chacun  de  vous  aime /futt.  xp. 
aufii  là  femme  comme  lui-même,  SequeJ^ 
la  femme  craigne  cr  refpcélc  Ibn  mari. 

i.Qr.d» 

— xd.. 


•f.  21.  txft.  En  Kipeâint  dau  lenn  nutii  Js> 
tut-CHiiiT  , qui  tll  le  chef  de  l’Eglife. 

p.  3 2.  Exfl.  Car  II  figure  que  le  Fila  de  Dieo  a 
qulté  en  quelque  rorte  celui  qui  cfl  Ton  Pere  Teloa. 
It  diriniié  . & la  Tinag-tgue  & Mcre  félon  fon  bn- 
manlié,  pour  t'uoir  8c  t'atacbtr  1 l'EglUé  tba 
Epoufe. 


/ 


Cbi>.  OrroirimatudiJcttB&M 
«edapcn». 


AUX  EPHESIENS. 


CUtp.  6 Del  fWTitnn  U 
du  nuîcrtt. 
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CHAPITRE 


V I. 


Let  dnthrt  Je/  ettfens  envers  leur/  ferez  Cr  leurs  meres.  Ceux  des ^es  envers  leurs  en* 
fsuis.  Ceux  des  jêrviteurs.  Ceux  des  mustres.  Les  termes  du  Chrétien  centre  le  démon. 
S.  Pttul  demtutde  les  prières  des  Epltepens.  Il  leur  envoie  Tjchique  peur  les  cenfeler.  Il 
leur  feuhnite  Ltffrttcç. 


1.  T 7 Ous  enfans , obeidcz  à vos  pe- 
I V rcs  & à vos  mères  , en  ce  qui 


. . (uel  Dieu  ait  promis  une  récompen- 
-»•  y-  fe  i ) 


* üt.  En 

fclon  le  Seigneur  • j car  cela  efl 
ta  ce  que  jufte. 

t.  Honorez  votre  perc  & votre  mere 
txuL  aa(  premier  dcscommandemcnsau- 

». 

Omt. 

O.  heureux  , &: 

jwc»;  ly.quc  vous  viviez  long-tems  fiir  la  tei- 
+ ne. 

I’  4-  Et  vous  , pères  , n’irritez  point 
OL  J.  »a  vos  en  fins  " j mais  aicz  foin  de  les  bien 
CtL  |.  21.  élever  en  les  corrigeant  & les  inftrui- 
9-  Cint  félon  le  Seigneur.  , 
g^**'*"  f.  Vous , lérvitcurs,  obéiflezà  ceux 
qui  (ont  vos  maîtres  félon  la  chair , avec 

* Lu.  crainte  & avec  rcfpeâ  *,dans  la  limplici- 
Tiwible-  te  de  votre  cœur  , comme  à Jesus- 
“*“•  Christ  même. 

6.  Ne  les  fervez  pas  (éulement  lorf- 
qu’ils  ont  l’œil  (ûr  vous  , comme  fi 
vous  ne  pendez  qu’à  plaire  aux  hommes  ; 

* L*fl.  mais  dûtes  de  bon  cœur  la  volonté  de 
Qui  Tc«[>icu  •,  comme  étant  lérvitcurs  de  Je- 

àr'f^SUsCHRIST. 

mbiToi  J.  Et  férvcz-lcs  avec  aftéonon , re- 
Mtoe*.  mutant  en  eux  le  Seigneur  , & non  les 
^ &cs*"i 
le  Sei- 
gneur,& i ' ■ ' ■ i ■ ' — 

non  Ici 

booimei. 


8.  lâchant  que  chacun  recevraduSei- 
OTCur  la  récompenfe  du  bien  qu’il  aura 
fait  , (bit  qu’il  foit  cTclave  , ou  qu’il  Vaa.  ig, 
(bit  libre.  *7- 

p.  Et  vous  r maîtres  y témoignez  de  *-^‘*^  *9* 
même  de  l’aUcftion  à vos  lérvitcurs  , yU.  a<. 
ne  les  traitant  point  avec  rudcflé  crig. 
avec  menaces  " , Tachant  que  vous  avcz*M-^* 
les  uns  Scies  autres  un  maître  commun 
dans  le  ciel , qui  n’aura  point  d’égard  à ^4. 
la  condition  des  pcrfbnnes.  /Çnn.n.ir. 

10.  Eaifin  t»  mes  frères,  fortifiez- 

vous  dans  le  Seigneur,  & en  là- vertu  17. 
loutc-puifTânte  * . t XXL 

11.  Revétez-vous  de  toutes  les 

mes  de  Dieu  , pour  pouvoir  vous  dé-]^g.,j^ 
Tendre  des  embûches  cc  des  artifices  du  Pintec. 
diable.  * 

iz.  Car  nous  avons  à combatre,  nonj^^j^^ 
contre  des  hommes  de  chair  Sc  </efang  idefteerj 
mais  contre  les  principautez , contre  les  tuJjririj^ 
princes  du  monde,  c’cll  à dire  dcccficclcj^^ 
ténébreux  • , contre  les  eTprits  de  mali-D„ 
cc  répandus  dans  l’air.  bru  de 

I}.  Ceft  pourquoi  prenez  toutes  cc$“  ^éde, 
armes  de  Dieu,  afin  qu’étant  munis  de 
tout,  vous  puilîîcz  au  jour  mauvais 
Tiftcr  8c  demeurer  férmes. 

14.  Soicz  donc  Termes.  Qic  la  vérité 


jf.  éf.'S*fl.  Pir  dei  menacei  conrlffiidln  , & 
pu  une  ferntre  otrrtie  dsu  lu  comouodf  meni  Sc 
dao<  lu  corTe^i<m>. 

ÿ.  7.  Exf/.  rliu  encoreque  In  hommu.  Paroù 
l'Apâtic  (Üt  conndir  qu'iU  dgircot  p!ui  conddcrci 


Jsiüt-Cü.cUns  leurs  malim,qt>e  leimnisttrn  mSmn. 

jf.  9.  Qnlqun-ant  tT2duirmt  : fl  m ta  smitoa 
ftint  ftloalnn  mauca  ; i:  e.  en  leur  remettant  lu 
peinu  , dont  iU  In  auront  meoaeù . lurfqu'iU  au- 
! roni  commis  quelque  tâute. 

Ttt  J 


JIS 


♦ II  fn- 
rmd  U 
fcr\’cur  Oc 
le  zele. 


* Expi. 
X’efpc- 
nnce. 
7/4.  îp. 
»7- 

H. 


Ol^  i. 
Ccf.4.3. 

*, 


Ch»p  6.  AtmeifpirtiuelUidu  EPlTRE 

Cttr<(»n. 

foit  la  ceinture  de  vos  reins  ",  que  la 
juftice  (bit  votre  cuiraflè. 

I f.  Que  vos  pieds  aient  une  chauflli- 
re  * qui  vous  difpole  4 fnivre  l’Evangile 
de  paix. 

16.  Sert'ez-vous  liir  tout  du  bou- 
clier de  la  foi",  pour  pouvoir  éteindre 
tous  les  traits  enflâtnez  du  malin  ef- 
prst. 

17.  Prenez  encore  le  calque  • du 
lâlut , & l’cpée  fpiritucUc  , qui  eft  la 
jxu'ole  de  Dieu  ^ 

18.  invoquant  Dieu  en  efprit  & en 
, tout  tems , par  toute  forte  de  lliplica- 
cations  & de  prières  , & vous  em- 
ploiant  avec  une  vigilance  & une  per- 
fcvcrancc  continuelle  à prier  pour  tour 
les  Ikints  i 

ip.  & pour  moi  4WJ7»  ; afin  que  Dieu 
m’ouvrant  la  bouche  " , me  donne 
des  paroles  pour  annoncer  librement 


DE  S.  PAUL 

le  mifterc  de  l’Evangile , 

’ zo.  dont  j’exerce  la  légation  Cr  l’am- 
balïàdc  , même  dans  les  chaînes  j & 

3ue  j’en  parle  avec  la  liberté  & la  har- 
iefle  que  je  .dois. 

ZI.  Quant  a ce  qui  regarde  Tctat  ob 
je  fuis,  & ce  que  je  fais  i Tychique  no- 
tre cher  firere  , qui  eft  un  fidèle 
rainiftre  du  Seigneur,  vous  aprendra 
toutes  chofes  : 

zz.  & c’eft  pour  cela  même  que  je 
l’ai  envoie  vers  vous , afin  que  vous  fi- 
chiez ce  qui  fo  pafle  à notre  egard , 8c 
qu’il  confole  vos  coeurs. 

Z 5.  Que  Dieu  le  Pere  & le  Seigneur 
Jesus-Christ  donne  à nos  freres  la  paix 
& h charité  avec  la  loi. 

24.  Que  la  grâce  foit  avec  tous  ceux 
qm  aiment  notre  Seigneur  Jesus- 
Ghrist  , en  le  fcparant  de  toute  cor- 
ruption. Amen. 


f.  14.  C’eft  à dire  J BrldtO^spéficns:  qu’l!  n’y 
ait  que  finccrité  dans  vos  paroles , êc  qu’equtte  dws 
votre  conduite.  C’eft  cequefignlfient  là  la  ytrité  Sc 
la  jujllct.  La  langue  n’eft  fujete  aux  anifices  Sc  au 
menfonge  , que  parce  qu’on  a dans  le  coeur  d’in- 
juftes  defleins  contre  le  prochain. 

ili.i6.Expl.  LafoldesventesEvaogeUquMjdeia 


erandeur  Scdela  préfencede  Dieu  • de  l’drernhd  du 
&ens  6c  des  maux  de  l'autre  vie  ; rien  n'êtantplusca- 
pabledenousp^eraux  verrusqu’H  recominandetfic 
de  nous  faire  reüfter  aux  tentnions. 

ÿ.  19.  Expl,  C'eft  à dire,  le  don  d'annoncer  6c 
d'expliquer  avec  faciliré,  avecon^on,  aveconeli- 
ben<  Apoftolique  les  miftçres  de  l’Ëvangile, 


Cbip.  i.  Drfir  dt  leur  per* 
f(6u>o. 


chiM.  T«a«fli it  s.p.ni  pMrhi  AUX  PHILIPPIENS. 

I*bflipp:cni4 


5'S. 


E P I T R E 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  PHILIPPIENS* 


Chapitre  premier. 

S.PmI  témoigné  une  fingidiert  aftÛion  aux  Philippieni.  Il  prie  Dieu  (ju'its  creifent 
en  Jcience  CT'  en  vertu.  Set  lient  ont  excité  ceux  qui  lui  partoient  envie  à prêcher  Jé- 
sus-Christ dont  Rome,  Il  t'en  réjouit  y parce  que  P Evangile  ejl  annoncé  y quoi  qu'à 
mamaifi  intention.  Il  prédit  fa  délivrance  pour  le  bien  det  Phtlippient.  Il  eut  mieux 
aimé  néanmoint  mourir  pour  être  Jesus-Christ. 


I Aul  & Timothée,  Serviteurs 
1 de  Jesus-Christ  , à tous  les 

___ilîünts  en  Jesus-Christ  qui 

font  à Philippcs  , aux  Evêques  “ & aux 
Diacres. 

Z.  Que  Dieu  notre  Pcrc,  & Jesus- 
Christ  notre  Seigneur  vous  donnent  la 
grâce  & la  paix. 

J.  Je  rens  gnccs  à mon  Dieu  tou- 
tes les  fois  que  je  me  fouviens  de 
vous  : 

4.  & je  ne  fais  jamais  de  prières , que 
je  ne  prie  aufll  pour  vous  loas , rclTcnf 
tant  une  grande  joie  , 


f.  de  ce  que  vous  avez  reçu  l’E- 
vangile ",  8c  y avez  pcrfcvcrc  de- 
puis le  premier  jour  jufqu’à  main- 
tenant. ^ 1 

6.  Car  •j' j’ai  une  forme  confiance, que  diman-' 

celui  OTÎ  a commencé  le  bien  en  vous  *,  che  a- 
ne  cefiOT  de  le  perfeftionner  julqu’au  jlj*  * 
jour  de  Jesus-Christ.  * jüiwr. 

7.  Et  il  cft  jufte  que  j’aie  ce  fonti-  Ce  fa  nt 
ment  de  vous  tous  , parce  que  je  vous  ^*”6* . 
ai  dans  le  cœur  , comme  niant  tous*^''*’"'^*' 
part  à ma  joie,  parcelle  que  vous  avez 

prifc  à mes  liens , à ma  defonfe  , 8c  à 
l’afFcnnincraent  de  l’Evangile  " . 


• s.  PauI  érrivit  cme  lettre  ran  61.  de  }ews-  i 
Chekt  lorTqu'il  «oh  captif  à Rome , où  II  aroit 
conTerti  à la  foi  quelquei-iint  Jei  Officins  del’Eni- 
(Kreur.  Lea  Philippieni  lui  teoieot  ctiTolé  par  Epa- 
phrodite  un  fetouti  conlideiaUe  pour  fa  (ubfillan- 
ee  ; te  l’Ap&ne  lui  donna  pour  eux  cette  Epine  tou- 
te pleioc  d'affirfUon  Se  de  tendieiTe.  Il  lea  remeteie 
lie  leir  libéralité  ; il  lea  felicitedeleurconntfioa&c 
de  leur  p«fév«ance  dana  la  foi  ; il  lea  foniüe  con- 
tte  leafiux-apôtreaquijudaïlbient:  illea  confole,8c 
fei-méme  arec  euxidea  maux  qu'UaroulTroientpour 
l'ErangUe. 

ÿ.  I.  Le  mot  d'Evéque  félon  Ton  nimologie. 
(ignifie,  JuryaUnt,  infftCleiir  ; 8c  en  en  cndioii  U 


fignifie  dea  Prérrea.  .Car  au  commencement  de  l'E- 
glife  : ce  nom  leur  étoit  commun  arec  lea  Evéqura. 
Peut-être  aroicnt-ilapar  leur  ordination  , le  pouvoir 
! de  &re  plufieura  (bnâiona  Epifcopalea  , quoi 
qu'il  n'y  en  eût  qu'ondana  un  lieu  qui  fut  revém  de 
toute  l'Autorité  8c  delà  jurifdicfion  pleine  8c  entière. 

y.  ,A>ur.  De  la  liberaliié  que  roua  avez  exer- 
cée pour  la  prédication  de  l'Eraneilc  , 8cc.  «•  ; i 
cauie  de  la  part  que  voua  avez  pnM  aux  travaux  8c 
aux  afilicHona  que  je  foudre  pour  l'Evangile. 

ÿ.  7.  .Xmv.  Gr.  Dana  mea  Mena  , 8c  dana  ma 
défenfe,  Scdanal'aAêrmiiTementdel'Erangile, com- 
me aianrtona  pan  lia  grâce  que  Dieum'afaitde  fouf- 
frir  pour  IuL 


Jto 


Cliw  I-  UmidcS.Fiolferdficat 
Ici  fidclc*. 


'EpmtE 


8.  Car  Dieu  m’cft  témoin  avec  quelle 
tcndrdli:  je  vous  aime  tous  dans  les  en- 
trailles de  Jesus-Christ. 

p.  Et  ce  que  je  lui  demande  cft  , que 
voo'C  charité  croiflc  de  plus  en  plus  en 
lumière  & en  toute  intelligence» 

lo.  afin  que  vous  ûchiez  difcemcrce 
Xe  bien  qui  cil  mcUieur  cr  plus  utile  • » que 
m”"  **  ' ^ finceres  • » que  vous 

*;.«.Djn«  marchiez  julqu’aujourde Jesus-Christ, 
«me  foi  fens  que  votre  courfe  Ibit  interrompue 
J!'®'  par  aucune  chute  • ; 
rein».  1 1 ■ & quc  pour  U gloirc  Sc  la  louan- 
*^utr.  gc  de  Dieu,  vousfoiczrcmplisdcsfruits 
P^  Jesus-Chrut  fl  . 

chiez , mes  frères  , que  ce  qui  in’cft  ar- 
rivé , a beaucouj)  (ervi  au  progics  de 
i’Evangile. 

En  forte  qùe  mes  liens  font  de- 
venus célébrés  dans  toute  la  cour  de 

♦ l’Empereur  » & parmi  tous  les  habitans 
Binrt».  dcRome * à Urlairt  d*  Jesus-Christ  , 

14.  ÔC  que  pTufieurs  de  nos  frères  en 
notre  Seigneur  fe  rafliirant  par  mes 

# i.(.  £n  liens  * , ont  conçu  une  hardicllc  nou- 
johnt  1m  ygjjç  pour  annoncer  la  pardie  de  Dieu 

ünituncu*.  » * 

ttia  de  aucune  enunre. 
fl  cjpd-  tf.  n cft  vrai  que  quelques-uns  pré- 
•‘'5-  chent  Jesus-Christ  par  m tfprit  J'en- 
jj^'jj^vie  * ÔC  de  contention,  &que  les  au- 
«put».  très  le  font  par  une  bonne  volonté, 
lion  de  1(5.  uns  prêchent  Jesus-Christ 
par  charité,  fâchant  que  j’ai  été  établi 
pour  la  defenfo  de  l’Evangile  » 

17.  & les  autres  le  prêchent  par  un 
cfprit  de  pique  cr  dcjaloufic,  avec  une 
intention  qui  n'eft  pas  pure,  croiant  me 

• 1m  caufer  de  l’affliftion  dans  mes  liens  •*.  • 

fontnm^:  18.  Maisqu’importc,  pourvuqucje- 

pofciOui»  ™s*Christ  foit  annoncé  en  quelque 
leCrec.  manière  que  ce  foit  » foit  par  ocalïon  , 


ÿ.  *7.  S*fL  Comme  n l'ApAn*  eCr  crd  op». 
Iilc  d*  voir  avec  chagrin  Im  aunea  bâtir  lur  I*  hmde- 
enenc  qu'il  avoir  jeté. 

y.  aj.  Auir.  Si  ji  tis  , jt  m riJ  <jih  fnr  Jcsv>- 
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^ ^ pamtdomeUrleatlainüa. 

ou  par  un  vraie  zclc  ? Je  m’en  r^ouis, 

& m’en  rejouirai  toujours. 

ip.  Car  je  fâi  que  l’évenement  m’ea 
fera  (âlutairc  par  vos  prières  , & par 
l'infiillon  de  l’ETprit  de  Jesus-Christ, 

10.  félon  U ferme  efpciancc  où  je 

fuis , que  je  ne  recevrai  ^'int  h confu- 
fion  d’être  trompé  en  rien  de  ce  que  j’a-*/|, 
tens  * i mais  que  pariant  avec  toute  ior-temecon- 
te  de  liberté , Jesus-Christ  fera  cnco-  tinueile. 
rc  maintcium  glonfié  dans  mon  corps, 
comme  11  1 a toujours  ae^ioit  par  ma  vie,  iefiai  qat 
ou  par  ma  mort.  je  ne  rmi 

11.  Car  Jesus-Christ  cil  ma  vie, 

la  mort  m’cft  un  gain  " . du.  * 

ai.  Que  II  JC  demeure  plus  long-tems 
dans  ce  corps  mortel , je  tirerai  du  fiuit 
de  mon  nuvaü  ; & a^  je  ne  fâi  que 
choifir. 

zj.  Je  me  trouve  prefle  des  deux 
côtez}  car  je  dclued’étrcdc-^ 

gagé  des  liens  du  corps  *,  & d’étre  avec 
Jesus-Christ,  ce  qui  cft  fâns  comparai- lônir  de 
fon  le  meilleur  » «es*  tfiê 

24.  ôcdtCMtre^  il  eft  plus  utile  pour  ■. 
votre  bien  que  je  demeure  encore  en  cet- 
te vie. 

2f.  Ceft  pourquoi  j’ai  une  certaine 
confianccquimc  pcrfuadc,qucjc  demeu- 
rerai encore  avec  vous  tous , & que  j’y  * 
demeurerai  même  allez  long-tems  pour 
votre  avancement,  & pour  ujoie  de  vo- 
tre foi  » 

z6.  afin  que  lorique  je  ferai  de  nou- 
veau préfent  parmi  vous  , je  trouve  en 
vous  un  fujcrdc  me  glorifier  de  plusen*wA«r. 
plus  en  Jesus-Christ  • . Vou»  iic* 

17.  Aicz  foin  feulement  de  vouscon- 
duire  d’une  manière  digne  de  l’Evangile  gio- 
de  Jesus-Christ  ; afin  que  je  voicn»i-  rifier- 
même  étant  préfent  parmi  vous  , ou 
que  j’entende  dire  en  aant  abfent , que  ‘ 

— *• 

11. 


J Chu  HT  ; ©•  J»  J«  emrt , U imn  m'ip  «a  gtim, 
i-Apôcra  limolgne  conibien  il  noit  d'rfgoé  da 
clictcna  loo  {aopn  iaxait  Sc  â ptopta  gloi- 
re. 

vous 


À 
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TOUS  demeurez  fermes  dans  un  meme 
dprity  combatant  tous  d'un  meme  coeur 
pour  la  foi  de  l'Evangile  j. 

z8-  & que  vous  demeuriez  intrépides 
parmi  tous  les  efforts  de  vos  adverfâi- 
rcs  * , ce  qui  eû  pour  eux  le-  lüjet  de 
leur  perte  , comme  pour  vous  celui  de 
votre  (âlut  : Sc  cet  avantage  vous  vient 
de  Dieu. 


zp.  Car  c'efl  une  grâce  qu'il  vous  a 
faite , non  feulement  de  ce  que  vous 
croiez  en  Jesus-Christ  , mais  en- 
core de  ce  que  vous  fôuf&cz  pour 
lui  i 

30.  voiM  trom>ant  'dans  les  mêmes 
combats  où  vous  m’avez  vû  , & où 
vous  entendez  dire  que  je  lîiis  encore 
maintenant. 


i» 


f.  a8.  Fjcft.  Ceft  a dire  u milieu  de»  menace»  1 Jalft  ou  heretique»  : tou»  cet  cBfbtti  ne  pouetat con- 
te detpcrlêctitioni  de  leuriadeerlaiie»  , C>it  paient,  | cribucr  qu'à  leur  lâliit. 


CHAPITRE  II. 

Jesus-Christ  Mesmi ^exemple  /thumiUtr.  Tl  a lentm  tjtà  efl  au-dt^ut  de  t$nt  n*m.  Il 
fAM  trAVAiller  a nttre  ptlut  en  tremblAnt.  Il  lune  Timothée  de  f*  Jincerité  ^ 

KT  de  Ça  fidélité.  Ef  Aphrodite  AHjft.  Il  le  renvoie  i Philippet. 


I.  Q I donc  il  y a quelque  confelation 
i3 en  Jesus-Christ*»  s’il  y a quel- 
que douceur  cv*  quelque  (btilagcmeiit 
dans  la  charité  » s’il  y a quelque  union 
dans  la  participation  du  même  efprit  » 
s’il  y a quelque  tendreflè  & quelque  com- 

• I*.  paflton  pxrmi  nous  * , 

$^3]?  Z.  rendez  ma  joie  parfaite  , vous 
decom-  tenant  tous  unis  enfembic , n'aiant  tous 
pffinn.  qu’une  même  amc,  Sc  que  les  mêmes 
lentimens. 

3.  en  forte  que  vous  ne  faHiez  rien 

par  un  efprit  de  contention  ou  de  vainc 
gloire  > mais  que  chacun  humilité  croie 

les  autres  au  deffus  de  foi. 

4.  Que  chacun  ait  égard  non  à fes 

• Z4L  pruptes  intérêts*,  mais  àceux  desau- 
Sfil*-  très. 

Bat. 


ÿ.  I.  B*ft.  C'cftldirt,  fi  Tont  voulez  m'tpor- 
ter  quelipie  coidblttiondtni  mn  chaîna  : ainfil'A- 
p6crv  conjura  la  PbUippicn»  partout  ce  qu'il  y a de 

Elut  cendre dint  leidevoirtmutueb  de  la  chtricdque 
1 Religion  nous  preferit . Sc  que  noua  devont  plu» 
•mdrcdenotamitquedaaucrtt , qu'ilt  readeoe  là 
ioit  corapletcr. 

y.  y.  kxfl.  Dan»  le  mime  featUneot  de  duritd. 

Tome  III. 


I f Soicz  dans  la  même  dilpofition 
& dans  le  mêmcfenümcnt’ , ou  a été 
Jesus-Christ  , Invïkt. 

6.  qui  aiant  la  forme  &*  la  nature  de 
Dieu  , n’a  point  crû  que  ce  fût  pour 

lui  une  ufumtion  d’être  ^1  à Dieu  » caou» 

7.  mais  il  s’cfl  anéanti  lui-méme  en 
prenant  la  forme  cr  la  nature  de  fcr- 
vitcur  , en  fe  rendant  femblabic  aux 
hommes  , & étant  reconnu  pour  hom- 
me par  tout  ce  qui  a paru  de  lui  au  de- 
hors* . 

8.  Il  s’eft  rabaiHe  lui-même , fc  ren- 
dant obcïflànt  jufqu’à  la  mort  , & juf- fiT4.s.ÿ. 
qu’à  la  mort  de  la  croix  " . 

p.  Ccil  pourquoi  Dieu  l’a  élevé  p<er- 
dejfkt  toutes  chofet , & lui  adonné  un  nom  * 
qui  cft  au  deffus  de  tout  nom  * » 
font*®™" 

' J fj, 

demUêrlcorde,  depiix,  diuuniiltd,  decondercen-  ronc  auOi 

dance,  &c.  récom- 

f.  7.  Exfl,  L'Ap6tR  veut  par  U reprimer  ceux  peofds. 

qui  reiimcanc  quelque  avantage  de  nature  ou  de  grâce 
au.dtfltitdu  autrea,  luroienc  peine  Sieur  ceder. 

y.  8.  £rft.  L'Ap6cre  confond  par  U ceux  qui  ne 
voudroienr  pat  prelAet  le  falucde  wuri  ireteai  leur» 
commodités  particulière». 

Vv  V 


Ch>5. 1.  dt  'Jffui-Clirift.  EPITRE 

Dieadunnele  voul'^ir  Aelc  fstre. 

10.  afin  qu’au  nom  de  Jésus  tout  gc- 
nou  flcchiflc  dans  le  Ciel,  dans  la  ter- 
re , Sc  dans  les  enfen } 

1 1 . & que  toute  langue  confefle  que 
le  Seigneur  Jesus-Christ  cft  dans  la 

♦ Cf.  Que  gloire  de  Dieu  fi»  Pcrc  * “ fl  • 

t*'’’*  1 1.  Ainfi  , mes  chers  frères  , com- 

eftîeSei-me  VOUS  avez  toujours  été  obeiflâns  , 
gncor  deaiczfoin,  non  feulement  lorfquc  je  vous 
toute»  prefent , mais  encore  plus  lorfquc 

U j’c"  ‘“'5  éloigne,  d’operer  votre  falut  avec 
gloire  de  crainte  8c  tremblement 
Dieubn  jj.  Car  c’cft Dieu  qui  opcre" en  VOUS 

f*."-  &lc  vouloir  & le  faire  , félon  qu’il  lui 

♦ t.e.Non  , , _ 

félon  noiPwlt  . , r r 

mérités I Faitcs  donc  toutes  choies  uns 

mai»  par  murmurcs  8c  fans  difputcs. 
toufe”e»  ‘ f - irrcpréhénfibles 

tuite.  ® 8c  fineeres , 8c  qu’étant  enfans  de  Dieu, 
AUa.  vous  foiez  fans  tache  au  milieu  d’une  na- 
tion  dcpi-av&  8c  corrompue  , parmi  la- 
quelle  vous  brillez  , comme  des  allrcs 
^ns  le  monde  ; 

\6.  portant  en  vous  la  parole  de 

♦ ;.e.  Lavie  • , pour  m’être  un  fujet  de  gloire 
foi  vi*i-  au  jour  de  Jesus-Christ,  comme 

***  n’aiant  pas  couru  en  vain , ni  travaillé 
I Eraoai-  . ‘ 

® en  vain. 

17.  Mais  quand  même  je  devrais  ré- 

pandre mon  (ang  fur  la  viénme  te  le  &- 
crifice  de  votre  foi  ",  je  m’en  rejouïrois 
en  moi-mtme , 8c  je  m’cnconjouirois  avec 
vous  tous  : ^ 

18.  8c  vous  devriez  aulli  vous  en  ré 
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CUp.  t.  Tom  té  cheteiaeflt  ras»’ 
mêm«  i Sc  non  Icfai  Chrift. 


jouir  , cc  vous  en  conjouir  avec 
moi. 

ip.  J’cfperc  qu’avec  la  grâce  du  Sei-  ** 
gneur  Jésus  , je  vous  enverrai  bien-tôt  *• 
Timudiéc  , afin  que  je  ibis  aulTi  confolc  _ 
aprenant  d.c  vos  nouvelles  } 

10.  n'aiantperibnnc  qui  foit  autant  que 
lui  uni  avec  moi  d’cfprit  8c  de  coeur  , ni 
qui  ic  porte  plus  iincerement  à prendre 
loin  de  ce  qui  vous  touche  : 

11.  car  tous  cherchent  leurs  T^^cérxe 
près  intérêts  , 8c  non  ceux  de  Jésus-  j'  ’ *** 
Christ  " . 

11.  Or  vous  lavez  déjà  l’épreuvcque 
j’ai  faite  de  lui , puilôu’il  a fervi  avec  moi 
dans  b prédication  ae  l’Evangile  ♦ H ftm- 
comme  un  fils  fort  à fon  pcrc.  Tim«'êe 

ij.  J’cfperc  donc  vous  l’cnvoicraulfi-  iroit 
tôt  que  j’aurai  mis  ordre  à ce  qui  me  rc-  ûéS.Pral 
garde  " -, 

14.  8c  je  me  promets  auflî  Je  U bonté 
du  Seigneur* , que  j’inû  moi-même  vous  Phuip- 
voir  bicn-tôt.  ^ P’^- 

if.  Cependant  j’ai  crû  qu’il  ^oitne- 
cdlairc  de  vousrenvoier  mon  frère  Epa-  gneur. 
phroditc  “ , qui  crt  mon  aide  dans  mon  * 
minillcre  * , 8c  mon  compagnon  dans 
mes  combats  , (mi  cil  votre  Apôtre  ,cnfoié 
8c  qui  m’a  fervi  mms  mes  bcibins  •,  pour  me 

16.  parce  qu’il  dclîroit  de  vous  voir 
tous  ; ce  il  étoit  fort  en  peine  de  ccquc 
vous  aviez  lu  (âmabdie. 

17.  Car  il  a été  en  effet  mabdc  juP' 

(pi’àb  mort:  mais  Dieu  a eu  pitié  de 


ÿ.  II.  (Ju'U  foit  reconnn  p»r  toute  U tm» 
pour  Dira . &pour  FU»  unique  de  Dieu. 

jf.  II.  ExfI.  L'Apôtre  prcfient  parli  l'orgueilSc 
urecuriid:  cir  cc  que  Jeius-Ckpkt  a fait  pour 
nou»  ne  doit  pa»  bannir  toute  crainte  ; parce  que  Dira 
aplique  par  la  grâce  à qui  il  bai  p'ait . le»  mérite»  de 
Ion  Fila , & que  c'eil  l'taumUité  qui  attire  ic  conTcr- 
Te  b grâce. 

IJ.  Gr.  i.irySt,  frtibuitpMtmmt.  Autr.  jgai 
yni  fuit  -nuliir,  V <fti  •mu  fut  feirr. 

f.ij.Extl.  L'Apôtre  Icurprotefte  qu'il  eft  prit 
de  donner  fon  fimg  8c  ÜTle  pour  le»  con6rmcr  oan» 
la  foi.  U £ùt  alinfioa  aux  bctifict»  de  raacienoeloi» 


fur  tefqneU  on  repandolt  tou  jour»  quelque  liqneur  , 
Tin  ou  huile. 

ai.  ExfI.  C'ed  i dire  , beaucoup  on  le  p!ua 
grand  nombre  . qui  irarainolent  davantage  pour 
leurs  commoditn  patriculirret  , que  pour  le  peo- 
grô»  ic  l'aTancement  de  l'Evingilc. 

ÿ.  33.  .Axtr.  Lorfque  j'aurai  rd  1 quoi  abouti- 
ront lea  chaîne»  dont  je  fui»  chargd  ; ii  je  doit  7 
mourir , ou  en  <tre  deliTrê  : que  »'d  vient  i en 
8rre  delirrd  , comme  H llcfpeie  , U fera  fon  pofli- 
Me  pour  lea  aller  voir  auHi. 

ÿ.  3f.  ExfI.  Pour  votre confolation,  entteoduR 
que  Ximothda  puilTe  fe  mettre  en  roiag«.  * 


Ckiy  » LouiBKid’EpiplKoilltt. 
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lui  : & non  feulement  de  lui,  maisaulTi 
de  moi  , afin  je  n’cullè  pas  af- 
iliâion  furaffliôion"  . 

28.  Ceft  purquoi  je  me  fuis  hâte  de 
le  renvoier , pur  vous  donner  la  joie  de 
' le  revoir  , & pur  me  tirer  ;moi-mémc 
• ‘i.jfde  peine*  . 

2^?*  29.  Rccevez-lc  donc  avec  toute  for- 

<be  que  _________ 


•c»  »0M-  f.  17.  txj'l  Car  c'tft  un  fiircrok  d'affliaion  , I 
de  perdre  ft»  anli  lorfqu’on  en  a le  pins  de  befoin . I 


tc  .de  joie  en  »o/re  Seigneur  , & hono- 
rez de  telles  prfonnes. 

JO.  Car  il  s’eft  vû  tout  proche  de  la 
mort  pur  avoir  voulu  lcrvir  à l’oeuvre 
de  Jf.sus-Christ  , c.xp(ânt  (a  vie  afin 
de  fuplcer  pr  lôn  affillance  à celle  que 
vous  ne  puviez  me  rendre  vous-mê- 
mes. 


comme  lorlqu'on  eft  en  captirittf  1 ou  en  exil,  doi- 
gué  de  fon  pus. 


CHAPITRE  III. 

Jlfefdut  féirder  its  faux-Mitris.  Lesvrxit  circoncis.  Saint  Paul  mrpriji  Itt  avanuget 
J' il  Jvoitfchn  U loi.  Il  /avance  fans  cefe  vers  la  pcrfcflion.  Il  exhorte  les  Philip 
viens  4 r imiter  , plutét  aue  les  faux  doreurs.  Ce  font  des  ennemis  de  la  Croix  , ^ des 
edoUtres  de  leur  ventre.  Nous  femmes  eiioiens  du  Ciel , d'où  nous  Jesus- 

Christ. 


t.  A U refte,  mesfreres,  r^ouTficz- 
XX  vous  en  notre  Seigneur  * . Il  ne 
m’eft  pas  pénible , & il  vous  cft  avan- 
* lufL  tngiiiv  ) que  je  vous  écrive  les  mêmes  cho- 

fcs  • • 

2.  Gardez-vous  des  chiens,  gardez- 
Scfc  vous  des  mauvais  ouvriers,  gardez-vpus 
des  &UX  circoncis  ’’ . 

}.  Car  c’eft  nous  qui  (bmmes  les  vrais 
cirrancis  ■* , puifquc  nous  fervons  Dieu 
en  efpit , 6c  que  nous  nous  glorifions 
•leD'».”'  Jbsus-Christ  , fans  nous  fiater  d’au- 
tre juiûa  cun  avantage  charnel  • . 

&r«.  4.  Ce  n’cft  pas  que  je  ne  puifle  pren- 

'•  dre  moi-même  avantage  de  ce  qui  n’eft 
charnel  • , 8c  fi  quelqu’un  croit  le 

Jacbiù. — 

f.  1.  Pxfl.  C’eft  à dire , d'une  joie  telle  que 
doit  être  celle  des  ChrAlens  , qui  n'ait  point  pour 
objet  des  ehofes  temporeUts  8c  petiflibles  . nuis 
des  choies  d'Vines  te  ntrneües. 

t.  1.  Fufl.  Ce  font  les  noms  qn'U  donne  na 
JuiftconTetTUiUfolde  l Etangile.  qui  toulolent 
obUgrt  tes  Cl.tetifos  i oblenrer  esaûenient  atte 
les  préceptes  i l’Etanrile,  tout  ce  que  la  loi  OT- 
donne.  U le»  apelle  ifitenr  . parce  qu'ils  ne  cef- 
fcien,  d'aboiei  conuc  lui , 8c  de  le  mordre  8c 


puvoir  Élire , je  le  puis  encore  plus  que 

. . - f 

f.  aiant  été  circoncis  au  hiuücme_.<77.  aj. 
jour  , étant  de  la  race  d’IfraeP , de  la  «• 
tribu  de  Benjamin , ne  hebreu  de  près 
hebmix  " , pour  ce  qui  cft  de 
re  dobfirver  la  loi  , aiant  été  Pban-g^f, 

ficn  • t P'“* 

6.  pur  ce  qui  cft  du  zélé  Jud^f 
me  , en  aiant  cujuCju  a prrccutcr  1 1- 
glilc  i Sc  pur  ce  qui  eft  de  la  jufticc 
de  la  loi , aiant  mené  une  vie  irrepro- 

chablc.  ^ 

7.  Miûs  t ce  tpc  je  confidé-rois  alors  & 
comme  un  gain  & un  avantage  , m a 

paru  depisjCn  regardant  Jesüs-Christ,  po^Tiri, 


chirer  par  leurs  calomnies. 
f.  1.  FxfI.  Non  d’une  drconcifion  purement 
mdle  , telle  qu’étolt  celle  des  Juifs  , nuis  d’u- 
circ.incifioo  IpiritoeUe . par  le  retranchetntntcle 

ns  les  rites.  i.._a 

*.  c.  Ftrpl.  Qqeiques-ims  croient  que  lApO- 
e reut  dire  p«1i,  qu’il  iroit  confcrré  U linç* 
opte  des  Hébreux  , que  les  autres  Ju.:s  d>f- 
trl’és  dans  les  autres  Ptorincei  xrolent  per- 
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un  delâvantage  & une  pcitc  " . 

8.  Je  dis  plus  ; Tout  me  (êmblc  une 
perte  au  prix  de  cette  haute  connoiflân- 
cede  Je^us-Christ  mon  Seigneur,  pour 
l’amour  duc^uel  je  me  fuis  prive  de 
toutes  choies  , les  regardant  comme 
des  ordures , afin  que  je  gagne  Jesus- 
^ . Christ  “ i 

Aiaot  en  P-  quc  JC  fois  trouve  enlui* , n’aiant 
lui  non  point  une  jullicc  qui  me  (bit  propre  , 


cii*p.  ].  tirepropoA  à 

imicer. 


une  qu',  venue  de  la  loi  ; mais 

ce.  6cc.^-__. Il  . 


raali  cSic  la  foi  en  Jesus- 

qui  naît»  Christ  , cette  jullice  qui  vient  de  Dieu 


2cc. 


par  la  foi  ; 

10.  & que  jeconnoilîcjESus-CHRisT, 
avec  la  vertu  de  fa  réfurreaion , & la 
participation  de  lès  foulFrances  , étant 
rendu  conforme  à là  mort  j 

11.  pour  tâcher  enfin  de  parvenir 
à la  bienheureufe  refurreétion  des 
raons. 

fuMneV*^’  * ^ que  j’aie  déjà  reçu 

de  larë-  J * y OU  quc  jc  fois  dcja  par- 
compen-  fait  j mais  je  pourlliis  ma  cosc^  pour 
fe  de  mes  tacher  d'ateindre  oîi  le  Seigneur  Tesus- 

tnvâiDt.  • 1 /I . y O J 


m’a  deftiné  en  méprenant  * f . 
Ateindre  J 3*  Non  , mcs  frcres  , je  ne  penlè 
Jésus-  point  avoir  encore  ateint  où  je  tend. 

Christ  Mais  tour  ce.  tni#»  Piic  m/ilnt-ji.. ^ 


maintenant 

prendre  c’elt  qu’oubliant  ce  qui  cft  derrière  moi", 
comme  il  & m’avançant  vers  ce  qui  cft  devant 
Miapri*.  moi, 

14.  je  cours  inceflàmmcnt  vers  le 
bout  de  la  carrière  pour  remporter  le 

gix  de  la  félicité  du  ciel , à laquelle 
ieu  nous  a apellez  par  Jesüs-Christ. 


DE  S.  PAUL 

I P . Tout  ce  que  nous  fommes  donc 
de  parfaits , Ibions  dans  le  fcntiment  ^ue 
je  vous  ai  dit  ♦ : & G vous  en  avez  quel-  * f*  *• 
qu’un  ne  [oit  pas  conforme  a U vérité  , “ * 

Dieu  vous  découvrira  aulfi  ce  que  vousï«eta‘ï 
en  devez  qoire.  la  perfê- 

1 6.  Cependant  , pour  ce  qui  regarde 
lœ  connoiflànccs  aulquclles  nous  fommes 
dqa  parvenus , aions  les  mêmes  lènti- 
mens  , & demeurons  dans  la  même 
réglé", 

17.  Mes  t frcres  , rendez-vous  mest  xxm. 

imitateurs , & propolèz-vous  rcxcmple  *^'»***«- 
dc  ceux  qui  fe  conduilèni  félon  le  mo-  “J, 
delIe  que  vous  avez  vû  en  nous.  Pentec. 

1 8.  Car  il  y en  a pluficurs  , dont  je 

vous  ai  fouvent  parle  , 5c  dont  je  vous  **^*''^P*' 
parle  encore  avec  larmes , qui  fecon-MA^îm. 
duilènt  en  ennemis  de  la  croix  de  Jésus-  lâ» 

Christ  j ij. 

ip.  qui  aumnt  pour  fin  la  damna- 
^i®P  î qui  font  leur  Dieu  de  leur  ven- 
tre " j qui  mettent  leur  gloire  dam  leur 
propre  honte  j & qui  «’ont  de  pen- 
lecs  d’aftcéUons  que  pour  la  ter* 
rc. 

zo.  Mais  pour  nous , nousvîvomdcîa  * , „ 
dam  le  ciel  * , comme  en  étant  ci- 
toiens  : & c’eft  de-là  auflî  que  nous  vèrûtion 
atendons  le  Sauveur  notre  Seigneur  Ie- 
sus-Christ, 

ZI.  qui  tranformera  notre  corps  , 
tout  vil  cr  abjea  qu’il  eft  , afin  de  le  - , 
rendre  conforme  à fon  corps  glorieux  , , - 
par  cette  vertu  efficace  par  laquelle  il 
peut  s’aflùjétir  toutes  choies. 


Jf.  7.  Expi.  Parce  que  c’*olr  un  obltaclo  â Ton 
bonheur  , par  |•averfIon  que  cctre  atsche  à la  loihii 
«oit  Intpirec  aurre-foii  pour  la  religion  de  Tbsu»- 
Christ  & de  fon  Erangile. 

* î*  ^ dire  que  tout  fea  travaux 

Apoftollquea  , k routes  Tes  fouflfrances  ne  lui 
ruffilcnt  pas  ; après  tout  cela  il  fe  regarde  encore 
comme  un  ferviteur  ioutile.felonque  Jtsus-CaaisT 
l'a  ordonné,  lue.  17. 10. 

f.  16.  i,  g.  Dans  la,mème  foi , dans  la  même 


doârine  » dans  la  même  lâînteré  de  vie. 

y.  x8.  Ejqtl.  C'efti’amour  & la  compaflîon  qu'il 
«oit  twr  pour  ces  £uiK-Apôtrts  , que  pour  |ea 
PWlippiens  qu’ils  vouloirnt  pervertir  ^ qui  fait  que 
.«P.  P®***  perler  qu’avec  larmes.  Ils  anëan- 

nfloient  la  vertu  tome-pul liante  de  la  aofx  de 
iisus  , prêchant  qu'elle  n’éroft  pas  lûlElânte'  pour 
le  lalut  fans  les  obfervsnces  i^ales. 

jè.  19.  Expi.  C’rft  à dire  , qui  s’étudient  i 
donner  ajeurs  corps  toutes  tes  lâdsùaionspofltbles. 


Digiiizaa  by  Goc^ 
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CHAPITRE  IV. 

Il  Us  excite  i U joie  fpiritmHf^  4 U medtJUe  ,4/4  prière  , Cr  smx  stSiens-de-grates.  * 
Il  Ittsr  fenhaite  U pAix  dt^ieu.  Il  Ut  perte  a teutes  Ut  ehejêt  UuAhUt  <r  Jkitues. 

Il  Une  Uwrt  liberAlitex.  envers  lui  , O-  finit  pxr  des  ftlntAtient. 


1/^’Eft  pourquoi  , mes  trcs-chcrs 
V^8c  tres-aimez  fiéres . qui  êtes  ma 
îoic  Sc  ma  couronne . continuez  , mes 
bicn-aimez , Sc  demeurez  fermes  dans  le 
Seigneur. 

Z.  Je  conjure  Evodie  , & je  conjuie 
Sintiche"  de  s'unir  dans  les  nïémcs  fen- 
timens  en  »»rr»  Seigneur. 

Je  vous  prie  auiîî , vous  qui  avez 
été  le  fidcle  compagnon  de  mes  tr avaux  " , 
(Tafliftcr  celles  qui  ont  travaille  avec  moi 
dans  l'etAblifement  de  l'Evangile,  avec 
Qemcnt  Sc  les  autres  nui  m'ont  aidé  dans 
mon  miniHcrc , dmt  lesnoms  (ont  écrits 
au  livre  de  vie  ^ . 

tin.l>j-  4.  Rqouïflèz-vousf  lânsccflcen*r«fr# 

MàKCHt  Seigneur  ; je  le  dis  encore  une  fois,  ré- 
joufflez-vous. 

• ^r.  f-  Que  votre  modcftic  • l«t  'connue 

Moden-  de  tous  les  hommes.  Le  Seigneur  eft 
proche  * . 

^Mctar.  Ne  vous  inquiétez  de  rien  : mais 
en  quelque  étatoue  vous  foiez  , préfen- 
tez  a Dieu  vos  demandes  par  des  ûipli-  I 


ÿ.  X Txfi.  11  femble  me  c'toit  deox  femme* 
cofiridcTablei  pmi  te*  6«lea  <le  Philippe*  , qui 
*‘Aoient  un  peu  bnnUléet  eoTemble. 

a.  3.  ExfL  Parce  q*e  le  mot  grec  dont  Te  fen 
l’Aptee  üraife  iodlAeremmem  une  perfonne  qui 
ell  joime  a un  autre  fou*  le  m<me  joug  . quel- 
♦ fra.M.  quet-una  Vont  cru  que  ^.Paui  Aoit  mirW , Sc  qu’il 
Cjiturm,  psioit  4 r*  femme.  Mait  S.  Chrifoftonic  Sc  com- 
CéHtAM.  ninn^mcnt  Ut  autre*  SS.  Perei  , entendent  cela 
de  quelque  iidele  coopetiteur  dam  l’Enngile.  que 
l'Apàtrc  aroii  lailTé  t Phiiippr*.  Il  prie  ce  com- 
pagnon de  fea  naraux  de  cooixibutt  à U iéu> 


cations  Sc  des  prières  acompognées  d'»- 
éhons-dc-graccs.  ^ ç, 

7.  Et  que  la  paix  • de  Dieu  qui  (Iir-paix.... 
pallc  toutes penfees,  ♦ garde  vos  cocuisS"***"» 
Sc  vos  efprits  en  Jesus-Christ  ^ 

8.  Enfin , mes  freres  , que  tout  ce  Tout  fen- 
qui  cft  véritable  cr-  finccir , tout  ce  qui  umtnt. 
dl  honnête , tout  ce  qui  cftjufte , tout 

ce  qui  cft  faint  • , tout  ce  qui  vous  peut  ^ 
rendre  aimables  , tout  ce  qui  cft  d'édifi- 
cation cr  de  bonne  odeur , tout  ce  qui 
cft  vertueux  , Sc  tout  ce  qui  eft  louable 
dans  le  reglement  des  mœuis  , (oit  l'en- 
tretien de  vos  penfees. 

p.  Pratiquez  ce  que  voie  avez  apris 
Sc  reçu  de  moi  , ce  que  vous  avez 
ou'i  dire  de  moi , Sc  ce  que  vous  avez 
vu  en  moi  "j  Sclc  Dieu  de  paix  (craavcc 
vous. 

10.  Au  refte  j’ai  reçu  une  grandejoie 
en  netre  Seigneur  , de  ce  qu'eulîn  vous 
avez  renouvcUé  " les  (entimens  que  vous 
aviez  pour  moi  } non  que  vous  ne  les 
I eufiîcz  toujours  titMt  U eeexr  , mais 


nion  d’Enxb*  Se  dte  Sinrichr. 

it.^.ExfL  L'ApAcit  rnit  parUleacooTuIcridani 
I*  penfee  que  le  jour  du  jugement  qui  lei  rccoin- 
peafera  de  leurs  rraeauc , n'ell  pat  éloigné  ; ou 
que  le  Seigneur  eft  proche  d'eux  pour  la  re- 
courir. 

f.  p.  txft.  C’eft  i dire  , iàitra  toar  ce  qu* 
je  vous  al  enfelgné  de  rive  eolx  Sc  par  écrit  > 8c 
imitez  lei  exempin  que  je  roua  ai  donnéa. 

ÿ.  la  £<p/.  C'eft  un  repeoche  l'ecrcr  qu1t 
leur  fut  de  ce  qu'il*  kaatoiem  quUéa  ou  UOtanoI- 
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0*f  t.  B.  PmI  lime  Im  <«• 
pour  rux  I non  pour  lui. 


, Cbip.  4-  S.  huit  bit  I tout» 
jlo  On  peut  tout  en  )efiu-i:hnfi 

.VOUS  n’avicz  pas  d’ocafion  de  les  faire  pa- 
roîtrc. 

1 1 . Ce  n’cft  pas  la  vue  de  mon  bcfoin 
qui  me  fait  parler  de  la  forte  j car  j’ai 
apris  à me  contenter  de  l’état  où  je  me 
. trouve. 

• Zrt.Erre  **•  vivre  pauvrement*  : je 

fauaiUé.  lài  vivre  dans  l’alxmaancc.  Aiant  éprou- 
vé de  tout , je  fuis  fait  à tout  , au  bon 
traitement  & à la  faim  ) à l’abondance 
& à l’indigence. 

I }.  Je  puis  tout  en  celui  qui  me  for- 

•i.e.Parïa  tiftC  * . .... 

eracede  14.  Vous  avcz  bien  filit  neanmoins 
J**''**  de  prendre  part  à l’afiliâioa  où  je 
fuis  \ 

If.  Or  vous  favez  , mtj  frertt  de 
Philippes , qu’après  avoir  commencé  à 
vous  prêcher  l’Evangile  , aiant  depuis 
quité  la  Macedoine  , nulle  autre  Egli- 

* itt.  N'i  ({.  ne  m’a  fait  part  de  fcs  biens  • , & 

que  je  n’ai  rien  reçu  que  de  vous 
arec  mol  fculs  } ^ 

en  ce  qui  i<î.  qui  m’avez  envoié  deux  fois  à 
Joiuf*  &.  Theffalonique  dequoi  fatisfâirc  à mes 
dew.  befoins. 
voir. 


17.  Ce  n’eft  pas  que  ;e  defire  vos 
dons  y mais  je  defîrc  le  finit  ^ue  vous 
en  tnree.  " , qui  augmentera  le  comte  fn* 
Dieu  lient  de  vos  bonnes  œuvres. 

18.  Oi'  j’ai  maintenant  tout  ce  que 
vous  m’avez  envoie,  & je  fuis  dansl’abon- 
dance.  Je  fuis  rempli  de  vos  biens  que  j’ai  i. 
reçus  d’Epaphroditc  comme  une  oUation 

excellente  odeur  , comme  une  hoftie 
que  Dieu  accepte  volontiers  , &qui  lui 
ell  agréable  “ . 

ip.  Je  fouhaite  quemon  Dieu,  (clon 
les  richefles  de  fâ  bonté  , rcmpliflctous 
vos  befoins  , & vous  donne  encore  & 
gloire  par  Jesus-Christ. 

io.  Gloire  foit  à Dieu  notre  Pfr 
rc  dans  tous  les  fiéelesdes  fiéclcs.  Amen. 

zi.  Saluez  de  mu  part  tous  les  iâints 
en  Jesus-Christ. 

tl.  Les  freres  qui  font  avec  moi  vous 
(aluenr.  Tous  les  faims  vous  fâluent  , 
mais  principalement  ceux  qui  font  dans 
la  maifon  de  Cefar  " . 

1^.  La  grâce  de  notre  Seigneur 
Jesus-Christ  foit  avec  votre  efprit. 
Amen. 


f.  14.  Xxfl.  Ea  fonligcaK  pv  Tom  Ub«nlit< 
llndigcBcc  où  j’dtoi*. 

ÿ.  17.  Car  c'eft  m lacrifici  tttt-i|r^le 
ù Dieu  de  conliem  Tel  bleui  ou  une  pinie  , 1 
rdtiblIflemeDt  du  roinme  det>ieii,cn  foûrnUliuK  i 
icniictlcn  de  ceux  qid  y ttendUcDt. 


f.  iS.  Cdi  fait  voir  l'excen«ice,  la  lümeid 
te  b valeur  de  l'aumône  chtédenne  devwc 
Dieu. 

jt.  ai.  Expl,  On  a remarqué  plua  haut  qu'il  f 
ea  amie  phineurs  da  convertit  entre  Ica  Officie» 
de  l'Em^cnr. 


Pbxp.  I.  Vie d«i(^hrétleni  doit  {tn 
digne  de  DUa. 


AUX  COLOSSIENS. 


Cbip.  I.  Jefui'Chtift  imige 
dé  Dieu. 


S>-7. 


E P I T R E 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  COLOSSIENS* 


CHAPITRE  PREMIER. 

JesUS-Christ  efi  V image  de  Dieu,  ht  Créateur  de  toutes  chofes.  Le  Chef  de 
fi.  Il  a mis  la  paix  par  tout.  S.  Paul  eft  fin  minière  pour 
annoncer  fin  miftere  inconnu  jufiues  alors. 


; Aul  par  la  volonté  de  Dieu 
î Apôtre  de  Jesus-Christ  , 
1 & Timothée  fon  frère  , 

£.  aux  faims  ôc  Rdeles 
frères  en  Jesus-Christ  " qui  font  à 
Coloflês. 

5.  Que  Dieu  notre  Pere  & Jesus- 
Christ  notre  Seigneur  vous  donnent 
la  grâce  & la  paix.  Nous  rendons  grâ- 
ces à Dieu,  Pcrc  de  notre  Seigneur  Je- 
sus-Christ , & nous  le  prions  lànsceflê 
pour  vous , 

4.  depuis  que  nous  avons  apris  quel- 
le eft  votre  toi  en  Jesus-Christ  , & 
votre  charité  envers  tous  les  (âints  y 
f . dans  rdpcrance  des  biens  qui  vous 


font  réfervez  dans  le  ciel , & dont  vous 
avez  déjà  reçu  la  connoiflance par  lapa-, 
rôle  de  la  vérité  de  l’Evangile  : 

6.  qui  cfl:  parvenu  jufqu’à vous,  com- 
me il  eft  aum  répandu  dans  tout  le  mon- 
de" , où  il  fruétifîc  & croît  ainfî  qu’il  a 
fait  parmi  vous , depuis  le  jour  que  vous  ^ 
avez  entendu  Ôc  connu  la  grâce  de  Dieu 
félon  la  vérité , 

7.  comme  vous  en  avez  été  infli-ults 
par  notre  cher  Epaphras , qui  eft  notre 
compagnon  dans  le  fcrvice  de  Dieu  , Sc 
un  fiJde  miniftre  de  Jesus-Christ  pour 

le  bien  de  vos  âmes  * , vous. 

8.  & de  qui  nous  avons  apris  aufîî  vo-  ♦ .Aur. 
tre  charité  toute  fpiritucllc  ♦ " . 


♦ Cette  lettre  fut  eoîte  de  Rome  pendant  la 
première  captivité  de  l’Apôtre  vers  l’an  61.  dejE- 
•us*CimisT.  Les  CololTicns  avoient  été  convenia 
à la  fui  par  Epaphras  ; mais  quelques  prédicateurs 
duJudaTlme  l’avoienr  un  peuatterce  : éec’eftpour 
les  ramener  à la  pureté  de  la  foi , que  l'Apôtre  «qui 
ne  les  avoir  jamais  vus  • leur  év.rit  cette  Epitre  ; où 
II  les  inilruit  touchant  la  Bliarion  divine  de  } esus- 
Chkist  , notre  réconciliation  8c  la  ré-.niBion  de 
nos  péchés  par  fon  lâng  . ta  vanité  de  ta  Phiio- 
fophie  humaine  , l’inutilicé  des  ceremonies  judaï- 
ques . ta  faunfeté  d’une  prétendue  religion  des  An- 
ges ; 6c  H Us  exhorte  à la  mortification  de  leurs 


La  chari- 
té que  le 

S.  Lfprit 
^ forme  ea 


[lafiions  , à la  pratique  des  vertus  chrétiennes 
’sc.tmplillément  de  tous  les  devoirs  < chacun  en  là  vous, 
couditiun. 

f.  -X.  Exfl.  Nous  fomme.s  tous  frétés  les  uns 
des  autres  parle  batéme  de  Jesvs-Christ  jquinous 
rend  tous  membres  du  corps  de  I esus-Cuxut,  6c  en 
lui  Fils  de  Dieu  par  l’adoption  divine. 

f.6.  Exfl.  L’Apôtre  ajoute  cela,  de  peur  que  lea 
ColofTiens  ne  lé  lainâiTcnt  perfuader  par  tes  Juifs, 
qu'on  ne  leur  avoir  pas  enfeigné  la  pure  doürine . 6c 
qu'on  croioir  par  toutailleun  aurrement  qu'à  ColoBei. 

ÿ. 8.  Expl  Celé  à dire,  la  charité  qu'ils avoUnc 
pour  lui  6c  pour  tous  les  chrétiens. 


5i8 


Clop.  I.  ‘TiMCrMMrl.C.  Itcftie 
Chef  <kl*Egarc. 


EPITREDES.PAUL 


Cbiÿ  I-  CluAî«tf  0 frSftrf 
dcftiic  Dieu. 


J).  Ceft  pourquoi  depuis  letemsque 
t nous  avons  di  ces  choies , nous  "j"  ne  cef- 
mmTche^  fons  point  de  prier  pour  vous  , & de 
demander  -1  Dieu  qu’il  vous  rcmpliflcde 
PsMkc.  la  connoillsincc  de  là  volonté  , en  vaus 
dtnnant  toute  la  fagclîe  £c  toute  l’intelli- 
gence fpirituclle  " i 

10.  afin  que  vous  vous  conduifiez  d’u- 
ne maniéré  digne  de  Dieu  , tâchant  de 
lui  plaire  en  toutes  chofes  , portant  les 
fruits  de  toutes  fortes  de  bonnes  œu- 
vres y Sc  croiflânt  en  la  connoilTance  de 
Dieu  ) 

1 1 . que  vous  Ibiez  en  tout  remplis  de 
force , par  la  puiHânce  de  là  gloire  , 
pour  avoir  en  toutes  rencontres  une 

•Xf.  Loti- patience  8c  une  douceur  perlevérante  • 
S»nùn‘“-  acompagnee  de  joie  } 

1 1,  rendant  grâces  à Dieu  le  Pere  , 
qui  en  nous  éclairant  de  là  lumière,  nous 
a rendus  dignes  d’avoir  part  au  Ibrt  cr 
. à l’heritage  des  làints  " { 

1}.  qui  nous  a arrachez  de  la  puif- 
•;.f.  Des  fancc  des  tenebres  • , 8c  nous  a fait 
j»fler  dans  le  RoiaumedcfonFilsbien- 
is  Ltt  Du  ^ s 

eudêfon  14-  par  le  &ng  duquel  nous  avons 
«mour.  été  rachetez , 8c  avons  reçu  la  rcmiflion 
de  nos  péchez  " fl  j 

If.  qui  etl  l'image  du  Dieu  invifi- 
ble  , 8c  qui  cil  né  avant  toutes  les  créa- 
tui-cs  • • 

Sydeioii-  i<5-  Car  tout  a été  créé  par  lui  dans 
trs  les  le  ciel  8c  dans  la  terre  , les  chofesvili- 
adamres.  gj  jgj  invifiblcs  , foit  les  trônes  , 


X.J. 


Ibit  les  dominations  , Ibit  les  princi-. 
putez  , Ibit  les  puillànces  , tout  a été  VTît! 
crée  pr  lui  * 8c  pur  lui.  U. 

17.  Il  eft  avant  tous  " , 8c  toutes 
chofo  fubUllent  en  lui  • . 

18.  Il  eft  le  chef  cr  la  tête  du 
corp  de  l’Eglilè.  Il  cil  cemmt  les  pré-  « ^mtr. 
mices  • , 8c  le  premier  né  d’entre  les  Le  pria^ 
morts  , afin  qu’il  Ibit  le  premier  en  '‘P*- 

* VI  I n Qu’il  eut 

19.  parce  quila  plu  Ptre  que  ton- 

te  plénitude  " rclîdât  en  lui  j td 

zo.  8c  de  réconcilier  toutes  choies  par  *’  ‘f* 
lui  8c  en  lui  même , aiant  pacifié  pr  le 
fing  qu’il  a répandu  fur  là  croix  , tant  f. 
ce  qui  eft  en  la  terre  , que  ce  qui  eft 
au  ciel  * . 

ZI.  Vous  étiez  vous-mêmes  autrcfbis 
éloignez  de  DUu^  8t  votre  clprit  aban- 
donné à des  œuvres  criminelles  vous 
rendoit  (es  ennemis. 

zz.  Mais  maintenant  Jesus-Christ 
vous  a réconciliez  pr  fa  mort  dans fon 
corp  mortel  *,  pour  vous  rendre  làints , 
puis  , 8c  inépréhenfibles  devant  lui 

Z J.  fi  toutefois  vous  demeurez  fon- ch*, 
dez  8c  affermis  dans  la  fbi , 8c  inébran- 
lables dans  l’elprance  • que  vous  don-* 
ne  l’Evangile,  qu’on  vous  a annoncé  .Six 
qui  a etc  prêche  à toutes  les  créatures  u gtoire 
qui  font  lous  le  ciel , 8c  dont  j’ai  été  «*»«*■*»•  . 
établi  miniftre. 

Z4.  Moi  Paul,  qui  me  réjouis  main- 
tenant dans  les  maux  que  je  ibuffrepur 
. vous  , 8c  qui  acompUs  dans  ma  chair 


0.9.  SxfL  La  Tigtflë,  ponrcotmotirelulêcmi 
4e  U Tolonië  de  DieudentUrécoociliaiondrihom- 
metiTcclul;  l'IsttUigence . pourconnolrreenctia- 
t]oe  ocaTion  c«  que  Dieu  deoiiode  d'eux  pour  U 
pndque  de  Tel  commaademcni. 

9.  XI.  fret.  Ce  roit  Sc  cet  heringeeft  Ugloire 
dttmellc  ; te  U grâce  du  Sauveur  qui  nous  eu  rend 
dignri  te  noui  ufxir  mériter. 

ÿ.  14.  fit.  En  qui  non»  iront  11  rddemtlon  pir 
Ton  bog  , Il  rémlHion  de  noi  pechà.  L'Apéire 
r^intelri  erreur»  decettalnihertiiquei.qnlrouloient 
leduire  lei  Coloflieiii  < Ce  U cublic  U rocdioloo 


tonte  putflème  Ce  feule  Deceffiire  de  Jeius-Chsiit', 
qu'Ilj  lui  refiiroieotpour  en  bire  honneur  eux  An- 
gel Ce  1 Mo'iTe. 

0.  17.  Bxfl.  Cetre  bfon  de  pirtcr  dm»  l’Ecri- 
ture Ttuc  dire  qu'il  eb  dtemeL 

0.  19.  Exfl.  C'ell  S dire  , pleoicnde  de  route 
perféâion  , de  bgeire , de  gnee  > de  puiflince  . 
enfin  de  dirioiié. 

0.  la  C'eb  i dire  < reconeilidlee  hommeiirec 
Dieu  Ceenquelquebçon.irec  lei  AngetbiininlbTei 
Ce  ici  zchrrârt  de  b gloire , contre  tour  ce  qui  t’opo- 
Te  -à  Ton  rrgae. 

ccqui 


«Ztf.  Dm 
Ibui&an- 
<c«  d« 
Jïwt- 
CiuuT. 


• Zk.Qm 
je  rem- 
pUfTe  11 
pvo'c  de 
Dica 


Cbipt  I.  8.Pnl9mmpVic(qsir(flt 
à faufftir  i Jcruf-Cnrifi. 

cc  qui  rcftc  à fouflfirir  àjEsaç-CHRisT*, 
en  fet^rtu»  moi-meme  pour  fon  corps 
qui  dt  l’Eglilc  " , 

zf.  de  laquelle  j’ai  etc  établi  Miniftre 
(clon  la  charge  que  Dieu  m’a  donnée 
pour  l’exercer  envers  vous  , afin  que 
JC  m’aquitc  pleinement  du  minijlere  de  la 
parole  de  Dieu  • } 

16.  vous  prêchant  le  millcrc  qui  a 
été  caché  dans  tous  les  fiéclcs  Sctousles 
âges , 6c  qui  maintenant  a été  décou- 
vert à Tes  faints  •, 

17.  aulqucls  Dieu  a voulu  (aire  con- 
noîirc  quelles  font  les  richcfics  de  la 


AUX  COLOSSIENS. 


Chi»  t\  Stre  rnrtc'n^  & 
ca  lefof  Cbrift. 

gloire  de  ce  miftcrc  dans  les  Gentils  , 
qui  n’cft  autre  chofe  que  Jesus-Christ 
reçu  de  vous  , 6c  devenu  l’erperance  de 
votre  gloire  " , 

18.  Ceft  lui  que  nous  prêchons  , 
avertiflànt  tous  les  hommes  , 6c  les  in- 
llruilânt  tous  dans  toute  la  iâgefle  -,  afin 
que  nous  en  rendions  tout  autant 
que  nous  pourrons  parfaits  en  Jesus- 
Christ. 

zp.  C’eft  aufll  la  fin  que  je  me  pro- 

fo(c  dans  mes  travaux  , combatant  par 
efficace  de  fa  vertu  , qui  agit  puiflàm- 
ment  dans  moi. 


S^9 


7.  24.  Fxfl.  S.  Pnil  marque  pir  11  cc  qu'un 
Ancien  a dir  depuit  en  d'aurrri  irrinct , que  lefmg 
da  miniri  elt  une  rcmencede  Ctirètiens. 

ÿ.  27.  Ce  iniflcre  donc  que  Dieu  p«  b 


Tolomé  adonble  Sc  impénemble  Z cKhéaux  hom- 
me» dZ<  le  commencrmenc  des  liéclesBcdeiZge». 
rlh  jFSiu.CmuaT  régnant  parmi  les  Gentils  > Cc 
derenu  rcrpcraoce  de  leur  gloire. 


CHAPITRE 


I I. 


Il  fi  faut  garder  des  feux  Dolteurt.  La  grandeur  de  JesVS-Chkist.  On  efi  eircends  en 
lui  par  le  Batême.  Les  démons  vaincus  per  la  Croix.  Il  ne  fous  pas  adorer 
les  adnges  } ni  garder  la  loi , j étant  morts  avec  Jesus-Christ. 


I./^Arje  lliis  bien-aife  que  vous  fi- 
chiez,  combien  dl  grande  l’afFe- 
élion  tr  le  (bin  • que  j’ai  pour  vous,  pour 
ceux  qui  font  à I.aiodicéc , 8c  meme  pour 
tous  ceux  qui  ne  me  connoiflent  point 
de  vilâge  , 6c  ne  m'ont  jamais  vu: 

Z.  afin  que  leurs  cccurs  foient  con- 
folez,  8c  qu’étant  unis  • enfomble  par 
la  charité  , ils  foient  remplis  de  toutes 
les  nehefles  d’une  parfaite  intelligence , 
p>ur  connoîtro  le  miftere  * de  Dieu  le 
Perc  6c  de  Jesus-Christ  , 

3.  en  qui  tous  les  tréfors  de  la 
fagefle  6c  de  la  fcience  font  renfer- 


• Cr.  Le 
conabet 
Cc  la  pei- 
ne d'eP 
prit. 

• .AiOr, 

Pennes  8c 
aSûret. 

• .Amt. 

Cachez. 
txfl.  La 
piôlitude 
de  toutes 
Isa  perfe- 
âioai  di- 

elnei  é-  

toit  COtf- 

rerte  do  ^ midere  de  Dieu  le  Pere  cil  le  I former  un  m8me  corps  arec  les  Juifs,  & établir  le 

Toile  de  <néme  que  celui  qui  e(l  marque  au  chapitre  ptéce-  | régné  de  Jesus-ChMsT  par  fa  gnee  indepeodam- 
rtniauni-  dent,  lavoir  iirocation  des  Gentils  i la  foi , pour  1 ment  des  cereinooies  dtùluiaacteane. 

Ci  Toat  /IL  X X X 


mcz’ 


4.  Or  je  dis  ceci  afin  que  perfonne 
ne  vous  trompe  par  des  difeours  fubtils 
cr  élevez*: 

f.  Car  quoiqucjc  fois  abfont  de  corps,  biimes. 
je  fois  neanmoins  avec  vous  en  cfprit  , s-C»r.j.j. 
voiant  avec  joie  l’ordre  qui  fo  garde 
parmi  vous  , 6c  la  folidité  de  votre  foi 
en  jEstis-CHRisT. 

6.  Continuez  donc  à vivre  en  Jesus- 
Christ  notre  Seigneur,  fclon  l’inftniâion 
que  vous  en  avez  reçue  •, 

7.  étant  auchez  à lui  comme  à vo- 
tre racine  , 6c  édifiez  for  lui  comme 
fur  votre  fondement , vous  aficrmifiant 
dans  la  foi  qui  vous  a été  enfoignée  , 
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& croilîknt  de  plus  en  plus  en  Jesus- 

* itGrtt  « pjj.  continuelles  aclicais-dc- 

p^rir , CO  * 

liwi.  gj^ecs. 

8.  Prenez  garde  que  perfbnnc  ne  vous 

* Cr.  Ke  furprenne  • par  la  philolôphie  , Se  par 

"y  «'fol  raiibnnemcns  Viùns  Sc  trompeurs  , 

• La.  Se-  traditions  des  hommes  , febn 

Innltteie-  Ics  principes  d’une  fcicnce  mondaine  * , 
mens  daSc  non  Iclon  Jesus-Christ. 

p.  Car  toute  la  plénitude  de  la  Divi- 
nité habite  en  lui  corporellement  " . 

10.  Etc’ellenlui  que  vous  en  êtes 
remplis  , lui  qui  cil  le  chef  de  tou- 
tes principautcz  Se  de  toutes  puiflân- 
ces  : 

it.  comme  c’ellcn  lui  que  vous  avez 
etc  circoncis  d’une  circoncilion  qui  n’ell 
pas  fiiitc  de  main  d’homme  , mais  qui 
eonlillc  dans  le  dépouillement  du  corps 
des  péchez , que  produit  la  concupilccn-- 

• Du  ce  chamelle  • , c’cll  à dire  de  lacircon- 
çr-rpi  de  cilîon  dc  I ESUS-CHRtST  i 

1 1.  aiant  etc  cnicvclis  avec  lui  par  le 
bateme  " , dans  lequel  vous  avez  aulîi 
été  rcHulcitcz  par  la  foi  que  vous  avez 
eue , que  Dieu  Ta  reflufeité  d’entre  les 
morts  par  l’cflicacc  de  fa  puilîân- 

lorfque  vous  étiez  dans  la 
«ion  de  mon  dc  vos  péchez  8c  dans  l'incircon- 
D;»u,acc.  fion  dc  votre  chair  * , Jesus-Chjust 

*f  deîé-"*  ' lui  , vous  par- 

gtemenr  donnant  tous  vos  péchez, 
d'une  urne  14.  Il  a eflûcc  la  ccdule  " qui  nous 

«f^incir*  contraire}  il  a entièrement  aboli  le 
eoneifèr  dc  notrc  Condamnation  en  l’ata- 

V'-  chant  à là  crow. 


Cbiji.  X Clreonciftiin  0>lritiieîW^ 

Concrclri  ubCrvatumi  |udatquri. 

If.  Et  aiant  defirmé  les  principautcz 
Se  les  jniiflânccs  •,  il  les  a menées  ^ 
hautement  en  triomphe  à la  face  dc  tout 
Je  monde , apres  les  avoir  vaincues  par 
fa  croix. 

16.  Que  perfonne  donc  ne  vous  con- 
damne pour  le  manger  Se  pour  le  boi- 
re , ou  fur  le  fujet  des  jours  dc  fêtes  y 
des  nouvelles  lunes , Se  des  jours  de  Sa- 
bat  } 

17.  puilque  toutes  ces  choies  n’onc 
été  que  l’ombre  dc  celles  qui  dévoient  ar- 
river , Se  que  Jesus-Christ  en  cil  le 
corps  Cr  la  vérité. 

1 8.  Que  nul  ne  vous  raviflb  le  prix  Af-at.  34, 
dc  votre  comfc  , en  alFcéhmt  dc  paroi-  ^ 

tre  humble  jzir  un  culte  fu[>criliticux  des 
.^nges" , fc  mêlant  de  parler  des  choies 
qu’il  ne  fait  point  , étant  enflé  par  les 
vaines  imaginations  d’un  cfprit  humain  * Z»f.  Er 
O'"  charnel  • , ™ 

ip.  8cncdemcurant*pasatachcàcc-jJ^g^j, 
lui  qui  dl  la  tête  0~  le  chef, duquel  tout  Ta  chair, 
le  corps  recevant  l’influence  par  lesvaif-  • -^0». 
féaux  qui  en  joignent  Se  lient  toutes  les 
parties  , s’entretient  cr  s’augmente  rtr.&c. 
par  l’acroillcmcnt  que  Dieu  lui  don- Croit 
ne  • . ^ d u"  »- 

zo.  Si  donc  vous  êtes  morts  avcc““„j'|J, 
Jesus-Christ  à ces  premières  Se  plus  Dim. 
grofliercs  inllruélions  du  monde*  ,com- 
ment  vous  laillêz-vous  impoferdes  loix,  5’*“““ 
comme  11  vous  viviez  dans  ce  frmter 
e't.U  du  moi^lc  i oWam- 

zi.  Ne  mangez  pas,  vous  dii-cn  *** 

d'une  telle  chofe  y ne  goûtez  pas  wr 
ne  touchez  pas  à ceU. 


if.  %.  FxfL  SuManticlInnenr  ; non  m figure  , ni 
reulmwae  parune  inhabitatiun  de  grâce,  telle  qu'eft 
celle  i]ui  (ait  les  jullea  Se  lea  Saints. 

II.  fxft.  Il  faitaliufion  aubitSme<]uirc  don- 
nolt  par  Imnurfion  : car  ton  qu'on  plongeoir  les 
corps  dans  l'eau,  lia  y «oient  comme  enrevelia;  8c 
quand  on  lea  en  miroir,  c'noic  une  image  de  la  rtfur- 
teZliunde  Jesus  Cmmst,  qui  leaamrillbicd'imitn 
là  rie  nourelle , enmenant  une  ri*  chracieoae,  8c 
eaeiDre  .lea  (ouiilures  du  pêchci 
f.  iq.  Exft.  Laloi  dcMoïlé,  qui  cioiciiMloidc 


prérnicarion,  decoirrt,  de  mort  8c  de  malédicUoeu 
8c  qui  noua  rendoir  redevablea  à la  jullice  de  Dieu. 

Elle  c(V  abolie  cette  loi  par  celle  de  l'EeangUe  : d'où 
il  t'enfuie  que  lea  Chraicntne  (ontplua  (ujRi  i laloi 
de  MoiTe. 

ÿ.  i8.  Exft.  Il  parle  contre  les  Simonlent , qui,, 
an  taport  de  S.  Èpiphine , alTuruient , que  Dieu  i 

éenit  bsaccefiible  aux  hommet , 8c  qu'il  tàloit 
aroir  rrcoora  aux  Angrt  à qui  Ua  atnibuoienr  cenu 
(one  de  mediatioo  qui  c'apparclent  qu'l  Juua- 
Cuattr. 


CMp.j.Crntrf'..hn*eu!ttin  AUX  COLOSSIENS.  Ch*P  V io  «!'>• 

Anvf.  Iriiu-Chiâttiouiroiom. 


Qdiont 
àt$  or- 
ilunoa.1' 
cet  dont 
j'ubfim* 


11.  Cependant  ce  font  des  chofës 
qui  periflent  toutes  par  rulâgc"*,  & en 

3uoi  vous  ne  (üivez  que  des  maximes  & 
es  ordonnances  humaines  " , 

13.  quoi  qu’elles  aient  quelque aparen- 


ce  de  fagefle  dans  uncfiipcrilitioii&une 
humilité  nfedet  , dans  le  rigoureux  tiai- 
tement  qu'on  fait  au  corps  , &c  dans  le 
peu  de  foin  qu’on  prend  de  radàfler  U 
chair  ' . 


ttonmeae 

1 U mort.  f.  11.  Expi.  Er  ainfi  dits  ne  peuTcnt  ni  noire  ni 
ftreuiilespourle  i!ur  de  l'ame. 

IbiX  Expi.  Lei  ordonnances  de  ta  loi  dolent  dans 
leur  origine  d’iiilliciitlnn  divine,  mais  depuis  que  ce 
quelles  figuroient  te  promettoient , arolt  été  donne, 
elles  n'abligeoicm  plus  perionne,  L’Ap6tre  les 
traite  d'ordonnances  humaioct . parce  que  Tufage 


auquel  Dten  les  ivnit  dellinées  étolr  fini , te  n'(s 
tolr  continué  commé  neceflaire  que  par  un  entête- 
ment humain , 8c  de  l'ordre  dca  hommes. 

ÿ.  1?.  >-<«rr.  Qui  pourroienr  être  riironnable- 
ment  8c  lagenienc  pratiquées  , fi  onletailulTTolon- 
tairemrnt . arec  humilité , pour  inorriher  le  corps  8c  né 
point  riaterlachaircnIaraÂlViani  avec  excès. 


CHAPITRE  III. 

Il  f Mut  fe  ftrter  4UX  chofesd»  ciel.  Ldmon  <r  U refurrtSiitn  des  Chrétiens  U demnn- 
dem.  Chac-.n  doit  mortifier  fin  corps  ; En  fnUnt  tous  les  vices  } En  fi  revêunt  du 
nouvel  homme.  Jesus-Christ  ejl  tout  en  tous.  Nous  devons  uimer  U charité  (T  la 
paix.  Devoirs  des  maris  ^ des  femmes  , des  enf ans  , des  peres  y des  firutteurs  Cr 
des  maîtres. 


^Sauini  î • Q 1 1 donc  vous  êtes  reflufeitez  avec 
Saint.  i3  lF.sus-CHRiST*,rechcrclici  ce  qui 

cft  dans  le  ciel  " , où  Jesus-Christ  cil 
aflis  à la  droite  de  Dieu  , 

1.  n’aicz  de  goût  ^ue  pour  Icscho- 
fes  du  ciel,  8c  non  pour  celles  de  latcr- 
rc  1 

3.  car  vous  êtes  morts  • s & votre 
Aofd^  vie  cft  cachée  en  Dieu  avec  Jesus- 
les  terre- Christ. 

^ 4.'Lnr(quc Jescs-Christ  ,qui  eft  votre 

viç,  viendra  à paroître,  vous  p.iroîtrez 
auiflâ  avec  lui  dans  la  gloire  ^ . 

f.  Faites  donc  mourir  les  membres 
de  l’homme  terreftre  , qui  cft  envous, 
la  fornication , l'impurcic  , les  abomi- 
nations , les  mauvais  defirs  , 8c  l’avari- 
cc  ■ qui  cft  une  idolâtrie  > 


f.  t.  Fxpt.  C’eft  1 dire  , que  toutes  vos  pen- 
Cds  , vos  foins  8c  votre  étude  dnireiit  tendre  aux 
chofes  fpirituelJes  , eelrfics  te  dirinet. 

’i.  f.  Expi.  Ptufieurs  croient  que  le  mot  d’.X- 
véTM  , ae  fe  prend  pas  ici  pour  le  defic'des  ri- 


6.  puilque  ce  font  ces  excès  qui  font 
tomber  la  colcrc  de  Dieu  fur  les  hommes  Snr 
rebelles  à la  vérité'* . *” 

7-  Et  vous  avez  vous-mcmcs  commis  béifianee. 
autrefois  ces  allions  criminelles  , loi  k]UC  * C'étoit 
vous  viviez  dans  ces  défordres  * . 

8.  Mais  maintenant  quitez  auflî  vous- 
mêmes  tous  ces  péchez  , la  colcrc  , rions. a- 
l’aigicur , la  malice , Lamcdifancc.  Que  b^^on- 
les  paroles  déshonnêtes  foient  bannies 
de  votre  bouche.  cence.^  ' 

p.  N’ufcz  point  de  menfonge  les  uns  Efm.6.  ^ 
envers  les  autres  ; dépouillez  le  vieil 
homme  avec  les  oeuvres , , 

10.  8c  revetez-vous  du  nouveau,  qui^  ^ 
fc  renouvelle  pour  connoître  Dieu  fclon  Ca.  *.*4. 
l’image  decclui  qui  l’a  crée; 

1 1 1.  où  il  n’y  a diftcrcncc  ni  de  Gcn- 


chélTei , mais  pour  une  fureur  infarisble  qui  porté  1 
le  plonger  dms  les  plaifirs.  On  voit  fouvent  que  les 
amours  infâmes  vont  lurqii'5  une  el'prce  d'ido- 
latrie  , 8c  4 IVotatloa  d'une  créature. 

Efh.^.  fg.V  f.  p. 
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Chtp  î S«fuport*rlfiuiulM 
}}“  autin 

til  & de  Juif  , ni  de  circoncis  & d’in- 
circoncis, ni  de  Barbare  8c  de  Scythe,  ni 
d’cfclavc  6c  de  Ubre  " j niais  où  Jescs- 
Christ  eft  tout  en  tous, 
t V.  Di-  1 1.  Revetez-vous  t donc  , comme 
MANCHE  des  élus  deDicu,faints8cbien-aimcz,  de 
„ tcndrefle  cr  d'entrailles  de  milcricorde, 

* Cr.  De  de  bonté  , d’humilité,  de  modcllie  *, 
douceur,  de  patience  " > 

IJ.  vous  fuportam  les  uns  les  au- 
tres , chacun  remettant  à Ibn  frère 
tous  les  fujets  de  plainte  qu’il  pourroit 
avoir  contre  lui  , 8c  vous  cntrep.ardon- 
nant,  comme  le  Seigneur  vous  a p.ardon- 
nc. 

14.  Mais  fur  tout  revetez-vous  de  la 
charité  , qui  cil  le  lien  de  la  perfe- 
étion  " . 

I f.  Faites  régner  dans  vos  coeurs  la 
paix  de  Jesüs-Christ  " , à laquelle  vous 
avez  été  apellcz  , ccwwr  nefuîfint  tous 
çu’un  corps  -,  Se  Ibicz-cn  rcconnoiflâns. 

* Cette  16.  Que  la  parole*  de  Jesus-Christ 
parole  eft  demeure  en  vous  avec  plénitude  , & 

**  vous  comble  de  lâgcfle.  Inllniilcz-vous 
Je  J.  c.  ^ exhortez-vous  les  uns  les  autres  par 
dcsPicaumes,  desHimnes,  8cdcsCan- 

* £tt.  En  tiques  rpiritucls  , chantant  de  coeur  * 
Sf“': "'avec  édification  les  louanges  du  Sei- 

i»r  un  ^ 

inoiire- 

ment  de  17.  Quoi  quc  vousfiflîcz,  oucnpar- 
lant , ou  enagiflant,  faites  tout  au  nom 


Cbip  t OevAlrtdcsfrmmn«deimtrtit 
dei  prfrt  $ dcf  enfiJii  Se  dci  Icrvurnri. 

Seigneur  Jesus-Christ  , rendant 
grâces  pir  lui  à Dieu  le  Pere  ''  ^ . 

18.  Femmes  , foicz  Ibumilcs  à v'os 
maris , comme  il  cil  bien  railbnnablc  , 
en  ce  qui  cil  félon  le  Seigneur  * . *£a.  Ea 

ip.  Maris  , aimez  vos  femmes  , 
ne  les  traitez  point  avec  rigueur  6c  avec 
rudcfic.  ion  c{iw. 

io.  Enfans , obéifiez  en  tout  • àvos}|.‘^"^ 
pères  Se  à vos  mères  , car  cela  cil  agréa-  gneur!  * 
oie  au  Seigneur.  »s*fi.Ea 

21.  Pères  , n’irritez  point  vos  cn-'°“' 
fans , de  pcurqu’iknc  tombent  dans  l’a- 
batement.  {re  la  loi 

12.  Serviteurs  , obéilTcz  en  tout 
ceux  qui  font  vos  maîtres  félon  la  chair,  ^ 
ne  les  fervant  pas  feulement  loriqu’ils  ont  Z t- 
l’ocil  lùr  vous , comme  fi  vous  ne  pen- 1 /'«.i- 
fiez  qu’à  plaire  aux  hommes  t mais  **• 
avec  {implicite  de  coeur  8c  crainte  de 
Dieu. 

2}.  Faites  de  bon  coeur  tout  ce  que 
vous  ferez  , comme  le  failant  pour  le- 
Seigneur  , 8c  non  pour  les  hommes  ; 

24.  lâchant  que  c'cll  du  Seigneur  que 
vous  recevrez  l’héritage  du  ctel  pour  re- 
compenfe  , c’efl  le  Seigneur  Jesus- 
Christ  que  vous  devez  fers  ir  • " . 

2f.  Mais  celui  qui  agit  injullcmcnt  j"* 
recevra  la  peine  de  fon  injutlicc  } 8c  fuj-CH. 
Dieu  n’a  point  d’égai-d  à la  condition  a- 
des  perfonnes  " . 


EPITRE  DE  S.  PAUL 
du 


ÿ.  II.  Exfl,  C'eft  adiré,  que  dini  Ii  loi  de 
lEnngile  , U ne  fiut  aroir  égard  i U diftércnce  ni 
dea  pai'i  , ni  dea  conditions  : car  tous  leachréricni 
ne  (ont  qu'un  en  Jesus-Ch&iit  qui  eft  tout  en 
tous. 

’f.  II.  Exfl.  Ce  lont  let  deroira  queles  Chré- 
tleni  comme  rcflufcitésCc  membres  du  corps  de  Jé- 
sus Chkist  fe  doivent  les  uns  aux  autres. 
f,  Exft,  S.  Paul  nous  aprend  ailleurs  que 
I.Csr.xj'  tour  ce  qui  parole  vertu  aux  yeux  des  hommes  , 
n'eft  rien  , s'il  n'eft  anime  de  la  charité. 

t.  ly.  Exfl.  La  paix  quejEsus-CHEUTrecom- 
mandc  . 8c  quSl  répand  lui  même  dans  la  coeur 
des  fidîlea. 


jê.  17.  Car  comme  c’eft  par  les  mtrites  de 
Jeius-Cheist  que  le  Pere  nous  lait  ces  dons  Istu- 
rsires  ; c'eft  par  lui  lufti  qu'ü  lui  en  faut  rendre 
grscei. 

Jê.  14.  Exfi.  C’eft  i dite , lorfoM  vous  rervfE 
vos  mslrres,  fâchez  quevous  lervezjEsvs.CHEisT, 
qui  a communiqué  aux  hommes  une  partie  de  fa 
puilTance,  ni  en  aiant  point  qui  ne  vienae  de 
Dieu. 

f.  Extl.  C’eft  i dire  qu’il  n’aura  égard  ni  à 
la  puiftâuce  dea  maltrra  , ni  1 1a  condition  de  l'e - 
ciave  , mais  qu'il  puaira  le  ma!  8r  rccompenfcra  le 
bien  dans  les  uns  8c  let  autres  avec  une  fouvetaint 
équité. 


ci>ip  Omit  drt  tniitrci. 
rofcvtraDcediiula  pture. 


AUX  COLOSSIENS. 


Cbtp.  4.  5tf|rflc  daoi  l'emif 
tico. 
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CHAPITRE 


I V. 


Il  dimanie  part  i leicrt  priera.  Il  veut  qu'ils  ufent  de  précAution  pArmi  tes  irtj 
chique  leur  Aprendru  ce  qui  le  returde.  Il  falue  diverfis  perfonnes.  Il  veut 
Epttre  feit  lue  4 Laodicee.  Il  Avertit  Archippe  de  fAsre  ft  charge. 


i les  infidèles.  Tj- 
que  cette 


Zar.xS.  I. 
I.  TUf.  5. 
*7- 

xJV-3- 


•i.c.  En- 
fera  les 
ltt53e!es. 
* Zrt.  £- 
tnt  tu  ti- 
roirs tvec 
grace. 
0t.e,  S«- 
lonq«c  le 
(knûnde 
6 oecrfli- 
té  èc  ik 
dlipoA- 
tiWL 


I.  T 7 Ous , maîtres,  rendez  à vos  (cr- 
V vitcurs  ce  que  l’équité  8c  lajufti- 
cc  demandent  de  vous.  Tachant  que  vous 
avez  aufli-bicn  qu’eux  un  maître  qui  efi 
dans  le  ciel. 

Z.  Perfeverez  & veillez  “ dans  la 
pricre  , en  l’acompagnant  d’aéUons-de- 
graccs. 

J.  Priez  auflî  pour  nous  , afin  que 
’ Dieu  nous  ouvre  une  entrée  " pour  pre'- 
eher  fâ  parole,  & pour  annoncer  le  nufte- 
re  de  Jesus-Christ  , pour  lequel jefuis 
dans  les  liens  ; 

4.  8c  que  je  le  découvre  aux  hom- 
mes en  la  manieic  que  je  le  dois  décou- 
vrir. 

f.  Conduifcz-vous  avec  Tagcnc  envers 
ceux  qui  font  hors  de  l’Eghfe  * , en  rache- 
tant le  teras  “ . 

6.  Q^ic  votre  entretien  étant  toujours 
acompigné  d’une  douceur  édifiante  • 
folt  allaifonné  du  fol  de  Ia  difiretien , en 
foite  que  vous  lâchiez  comment  vous  de- 
vez répondre  à chaque  perfonne  • . 

7.  Mon  cher  frère  Tichique,  fidele 
miniftre  du  Seigneur  , 8c  mon  com- 
pgnon  dans  le  Icrvice  que  je  lui  rens  , 
vous  aprendra  tout  ce  qui  regarde  l’état 
où  je  fuis. 

8.  Et  je  vous  l’ai  envoié  " , afin  qu’il 
aprenne  l’état  où  vous  êtes  vous  mêmes. 


Sc  qu’il  confole  vos  cœurs. 

p.  J’envoie  aulli  Onefime  mon  cher  Sc 
fidèle  frère  , qui  ell  de  votre  pais.  Vous 
faurez  par  eux  tout  ce  qui  fe  pafle  ici. 

10.  Arillarquc  qui  eft  prifonnicr,  avec 
moi , \’ous  faiue  , aufli  bien  que  Marc 
coufin  de  H.mwbé  ; fur  le  liijct  duquel 
on  vous  a écrit  : s’il  vient  chez  vous  , 
rcces'cz-le  bien. 

1 1.  Jefus  aulfi , apellé  le  jufte  , vous 
làlue.  Ils  font  du  nombre  des  fi  Jcles  cir- 
concis • . Ce  font  les  fouis  qui  tinvail- 

lent  maintenant  avec  moi , poi^  Av.wcer  c”rc'mci-* 
le  roiaume  de  Dieu  * , 8c  qui 
ma  confolation. 

1 1.  Epaphras,  qui  eft  de  votre  ville, 
vous  filuc.  C’ellun  foivitcur  de  Jésus- grc»  d« 
Christ  qui  combat  lâns  celle  pour  vous  rErjng'.- 
dans  fos  prières  , afin  que  vous  demeu-  **■ 
riez  fermes  8c  parfaits  , 8c  que  vous 
acompliflicz  pleinement  tout  ce  que  Dieu 
demande  de  vous. 

ij.  Car  je  puis  bien  lui  lendrc  ce  té- 
moignage, qu'il  a un  grand  zclc  pour 
vous , « pour  ceux  de  Laodicéc  &*  CVroit 

dti  f ^ ofi  vislcA 

Hietanolis*. 

14.  Luc  rnedean , notre  cher  frère  Colof- 
8c  Demasvous  laluent.  f«- 

If.  Saluez  de  ma  part  nés  frères 
Laodicéc  , 8c  Nimphas , 8c  l’Eghlcqui**' 
ell  dans  là  maifon. 


ont  CtCfiua. 

* I f.  Qui 
ltav»!ilrru 
'au 


1.  txfl.  CcU  ne  regarde  p!iu  I«»  matrre»  ni 
particulier  ; maiiccfonrdndeyoTScnnimuiuà  tou» 
Ira  *ar«qui  compifent  l’EgHfe.  L'Apôtre  remarque 
d'abord  rroia  condttiona  trèa  imporrimesde  la  priè- 
re , laperfeveianee, l'attention  îcl'aclion-de-gracea. 

ÿ.  3.  txfl.  SelonS.Auguftin  l'Apôtre  fait  prier, 
afin  que  Dieu  daigne  qprrir  le  ccrur  de  ceux  i qui 
0 annonce  l'Eeangile  : car  tou»  le.»  fermona  de»  prô- 
dicaccura  ne  ftrrcni  de  tien  , fi  Dieu  ce  touche  & 


n'ourre  le  ccrur  à fa  parole. 

p.  5.  Fxft.  C'eft  à dire  qu'il»  ne  doieent  rien 
arciir  i demcler  arec  Ici  infidèle»  , mai»  qu'il»  doi- 
vent ménager  le  tems  qu'ill  perdroient  dan»  Ica 
afiairea  , pour  l'emploier  plut  uiilemcot  Se  le  mettra 
i profil  pour  eux-intmea. 

r.  8.  tufl.  Il  ne  l'avoit  pM  encore  envoW  lorf- 
qo'il  écrivoicceci  ; ma!»  il  parle  parrapnrt  autemt 
où  la  lettre  deroit  Ctre  tendue  aux  Colofiient. 
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i(î.  Et  loiiquc  ccttc  lettre  aura  été 
lue  parmi  vouî,  aicz  foin  qu’elle  Ibit  lue 
aufli  dans  rEylill*  de  L^odicéc , fie  qu'on 
vous  lifc  de  meme  celle  des  Laodiccens". 

17.  Dites  à Archippc  " ce  mat  de  m* 
f>m  : Confiderez  bien  le  minillcre  que 

vous  avez  reçu  du  Seigneur  , afin  d’en 
remplir  tous  les  devoirs. 

to.  Voici  la  iklutation  que  j’ajoute 
ici , moi  Paul  , de  ma  propre  main  : 
Souvenez-vous  de  mes  liens  * . La  grâ- 
ce (bit  avec  vous.  Amen. 

ÿ.  16.  Fx^h  Soif  une  lettre  que  |ei  Lao<licieot 
stiroirnt  Krite  1 S.  Peut;  ou  une  autre  Que  S.  Paul 
auroit  hit-méme  mire  aux  Ltodiciens  » ce  laquelle 
fourrant  « il  n'et\  tait  ailleurs  aucune  mention. 

SJ,  £xfl.  Il  n'ecoit  pas  Evêque  deCoIolTes^  il 

gouremoit  cme  Eglife  dans  rabfence  d'Epaphrxtc 
ê x8.  Fxfl,  Ou  pour  demander  à Dieu  rcmelar- 
gHTemrm  ; ou  afin  qu’ii«  t'afTcrmiiTcnt  dam  la  foi, 
pour  laquelle  ila  voiolcoc  qu'il  fouâroit  dft 

maux. 

L EPITRE 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  THESSALONICIENS*. 

CHAPITRE 

Saint  Paul  loue  les  7 hejfalonicient  d'avoir 
patience  P Apitre  Cr  le  Seigneur.  Leur  t. 

connaître  de  toutes  parts  la  force 

• C»aie  Aul,  Silvain  *,8c  Timothée, 

^eTtuc  ^ “l’J^'if^’^^'Ûicflaloniquc, 

^cUt  Si-  ^ cil  en  Dieu  le  Pere  , fie 

U».  en  Jesus-Curist  notre  Sci- 

Çnciu  " : Que  la  grâce  fic  la  paix  " vous 
ioient  données. 

PREMIER. 

erjeve're'  dans  la  foi.  Ils  ont  imité  par  leur 
temple  a fervt  aux  autres  pats.  Ils  tnt  fait 
de  la  prédication  défunt  Patd. 

t.  Nous  t rendons  fins  cefle  gra-  îu^^î* 
ces  à Dieu  pour  vous  tous  • , nous  fou-  *»«i’a 
venant  ctmtmucllcment  de  vous  dansnos  i 

Tei-bi^ 

5.  Sc  nous  réprclentant  devant  Dieufairaqn* 
qui  e(l  notre  Pere  , les  ocuvtcs  de  vo-  »<»**  »»<* 

tt^ua. 

* Cettt  Epftre  fut  telle  de  Corinthe  rerf 
Tin  ss-  de  jESuf-CNMfT,  La  perfecutionairolrcan- 
trsinr  S.  Paul  de  quirer  Thenâlualquc  te  Berce  , oà 
Il  avoit  ptehe  l’ETaiieile  avec  grand  fruit.  Apria 
fon  départ  llaprltqueleanouvexixChrétiencaToient 
CIC  pilléi  par  Ict  Idolirrea.  Pour  Ica  con'oler  11  leur 
eneuia  Timothée  , qui  lui  rapoira  que  lea  Thef- 
Cilonicicns  étnient  drmeuréa  fermea  dant  la  foi  ; 
mari  U ajouta  que  quelquea-mu  aroientbcfolnd'érre 
Indruits  fur  qutlquea  pointa  paniculiera.  L'Apûtre 
leur  teir  te  leur  témoigne  une  leodreiTc  admira. 
bJe  . te  une  ellimc  toute  pmicuUeie  de  la  ferrcui 

de  leur  foi.  Il  Ici  cnnlimie  dana  ccttc  foi  aan« 
•trola  premlera  chapitre»  ; & il  cmrinle  lea  deux 
autre»  à leur  donner  direrfe»  inllruaion*  touchant 
leur»  peine»  te  leur»  détaur». 

jf.i.fsrp.'.  Ceftldire.  quicIlaBêmhléetcfonnéa 
par  la  rerrudu  Pere  te  par  fe^tiig  de  ]t$u»  Ch»»t; 
par  où  il  la  dlftinguc  dca  finigoguri  dea  ]ul&. 

Ibid.  EtpI.  Il  rnemme  framirtmeat  U ^roce  , O* 
fmt  U ftix , dit  S.  Anfdme  , font  ^ fou  Utfre- 
U ie  Dm  nem  » fmytns  pééw*ir  à Im  /vtrx  ét  U 
rtcmiluaicn  : m>  Birme  Jets  fi  ^a.t  mmi  te  f«*r*na 
4>»i»r  rien  de  [Mîjipt. 

A 


CMp.  t PrAHcttkin  âubot 

cxcmjtie. 


AUX  THESSALONICIENS. 


Chip.  %.  S Pau!  ne  veut 
qa*â  Oica 


tre  foi , lc5  travaux  de  votre  charité  , 
& la  fermeté  de  rcfpcrancc  “ que  vous 
avez  en  notre  Seigneur  Jesus-Christ. 

4.  Car  nous  iâvons  , mcsfrcrcschéris 
de  Dieu , ^cllc  a été  votre  eleftion  “ -, 
f.  la  prédication  que  nous  vous  avons 
faite  de  l’Evangile, n’aiant  pas  été  feule- 
ment en  parole , mais  aiant  été  acom- 
pagnéc  de  miracles  , Je  U vertu  du 
îaint  Efurit  " , d’une  pleine  abondance 
♦'•^**de  fes  dons*.  Et  vous  lavez  aulli  de 
quelle  manière  j’ai  agi  parmi  vous  pour 
aTtnîtf  ce  votre  falut. 

<fà  éroir  tf.  Ainlî  VOUS  ctes  devenus  nos  imi- 
tateurs , & les  imitateurs  du  Seigneur , 
aiant  reçu  la  parole  parmi  de  grandes 
11»  pttv  .itfliélions  avec  la  joie  du  lâint  Elprit. 

7.  De  forte  que  vous  avez  Ici-vi  de 
modèle  à tous  ceux  qui  ont  embrafle 


la  foi  dons  la  Macédoine  te  dans  l’A- 
caïc. 

8.  Car  non  feulement  vous  êtes  caufo 
que  la  paiole  du  Seigneur  s’eH  répandue 
avec  écl.it  dans  la  Macédoine  Se  dans- 
l'Acaïc  t mais  même  la  foi  que  vous, 
avez  en  Dieu  cil  dcv'enuc  fi  célébré  par 
tout  , qu’il  n’cll  point  neceflaire  que- 
nous  en  parlions  " } 

p.  puilque  tout  le  monde  nous  raconte 
à nous-mêmes  quel  a été  le  lucccs  de- 
notre  arrivée  parmi  vous , & comme 
aiant  quité  les  idoles  , vous  vous  êtes- 
convertis  à Dieu,  pour  fcrvir  le  Dieu 
vivant  & véritable  y 

to.  &C  pour  atendre  du  ciel  fon  fils 
Jésus  qu’il  a refiiifcité d’entre  les  morts,, 
êc  qui  nous  a délivrez  de  la.  colère  à» 
venir  ^ . 


Exfl.  C'eft  à dire  . 1»  peinee  Se  les  per- 
roctitiims  <{u'iU  onTruudeit»  dans  la  rue  de  la 
cOHipenle  ^ue  Jssui-Chkist  promet  ..  qui  e(l  la 
Tic  ccemellr. 

}^.  4.  Exfl.  Les  eeurres  de  leur  fol  , les  travaux 
de  leur  charité  Se  leur  patience  dans  tes  maux , en 
écoient  des  marques  & des  edetf. 

ÿ.  J,  lufi.  Ceit  i dite  , que  Dieu  avoir  ré- 


pandu vifihlemenr  fur  les  Thrnâlonicient  par  le  ml— 
niltrrc  de  l'Apûtre,  Se  en  confirmation  de  U doctri- 
ne qu'il  leur  prechoir , le  don  des  langues,  celui  de 
U Prophétie  Se  d'autres  dons  du  S.  Elprit. 

f.  S.  Exft.  Aux  autrespeup'.»,  pourleaporrerd 
embralTer  la  religion  chrétienne  : car  ila  enlavoienc: 
exaétement  toui  Ica  miiteru  Se  tout»  les  tciI- 
les. 


CHAPITRE  II. 

Jlleur  4 emnanci  ftneerement  l'Evangile.  Il  rend  grâces  à Dieu  de  ce  ils  Font  cenjèr- 

vé avec  fein.  Leurs  citeiens  les  ont  traitez,  comme  Ici  Juifs  traitèrent  Jesus-Christ. 
Cet  Juifs  impies  continuent  de  perfecuter  tous  Us  bons.  U témoigne  une  Jinguliere  e^e— 
éUon  pour  les  Thejfalonicietts, 


I.  Ar  vous  n’ignorez  pas  vous-mê- 
V^mes,  mes  tares , que  notre  ar- 
eÎ^cs  P**  CT- fans 

depemea.  frilît  * » ^ 

» liayfu-  Z.  mais  apres  avoir  beaucoup  IbufTcrt 
rrohatiM  aufwravant  , comme  vous  lavez  , & 
pat^wS^  avoir  été  traitez  avec  outrage  dans  Phi- 
d«  Mugi,  lippes  • , nous  ne  laiflàmcs  pas  en  nous 

ftrat.  

)f.a.  Euft.  On  peut  voir  dans  le  ij.  chapitre  des  1 
n.  Aâes,  quels coiubâu  6c quelles  pcricculiaos  les  A p6- \ 


confiant  en  Dieu  , de  vous  prêcher  har- 
diment l’Evangile  de  Dieu  {sarmi  beau- 
coup de  peines  & de  folliciiudcs  " . 

y Car  nous  ne  vous  avons  point  prê- 
che une  doébrinc  d’erreur  ou  d’impure- 
té} & nous  n’avons  point  eu  ddfcin  de  *»' 
vous  tromper*. 

4.  Mais  comme  Dieu  nous  a choifis  que 

■ “ ■ ■ 

tretToulTrirenti  TheflâlonIquedelapart  des  juifs  in- 
credulei;  comuicnc  Us  fiirtut  ebafles  de  crac  vlUc,6cc. 


CItap  1.  9 Fiattnn'iIIedtreiRuIni.  I.  EPITRE  DE  S.  PAUL 


Chap  t.Ltptrol^»rfÇtt 
c»nimf  ccl3c  de  Dtrti. 


pour  nous  confier  (bn  Evangile  , nous 
parlons  aulîi , non  pour  plaire  aux  hom- 
mes , mais  à Dieu  qui  voie  le  fond  de 
nos  cœurs. 

f . Car  nous  n’avons  u(c  d’aucune  pa- 
• Exfi.  rôle  de  fl.itcrie  * , comme  vous  le  (avex: 
Pour  gi-  gj  fi'avons  point  fait  de  notre  mi- 
5^"'^"'nillcrc  un  commerce  d’avarice  j Dieu  en 
cft  témoin. 

6.  Et  nous  n’as-ons  point  non  plus  re- 
cherche la  gloire  des  hommes , (bit  de 
votre  part  ou  d’aucune  autre. 

7.  Nous  pouvions  comme  Apôtres 
de  Jésus-Christ,  vous  charger 
fnbfifiance  ; mais  nous  nous  fommes  con- 

•C.Som-  duits  parmi  vous  avec  une  douceur  d’en- 
m«  con-  fans  * , comme  une  nourrice  qui  a foin 
duit»  (jç  enfans  * . 

vMiavtc  l’afFcûion  que  nous 

toure  for.  reflentions  pour  vous,  nous  aurions  fou- 
tededoB-  haité  de  vous  donner  non  feulement  la 
connoiflàncc  de  l’Evangile  de  Dieu , mais 
aufiî  notre  propre  vie  , tantétoit  grand 
\M}  10.  portions. 

‘ p.  Car  vous  n’avez  p.is  oublie  , mes 
i.Cn.^  frères,  quelle  iKinc  ÔC  quelle  fatigue 
. nous  avons  foufferte  , & comme  nous 
I’  vous  avons  prêche  l’Evangile  de  Dieu 
» Il  parle  en  travaillant  *iour  & nuit,  pour  n’ôtre 
du  trjTiil  ^ charge  à aucun  de  vous. 

10.  Vous  êtes  témoins  vous-memes, 
8c  Dieu  l’cft  auffi , combien  la  manière 
dont  je  me  fois  conduit  envers  vous  qui 
avez embrafie la  foi,  a étéfainte ,jufle, 
6c  irréprochable  " . 

1 1 . Et  vous  favez  que  j’ai  agi  envers 


dej 

faæoj. 


chacun  de  vous  comme  un  père  envers 
fes  enfâns , 

iz.  vous  exhortant,  vousconfblant** 

8c  vous  conjurant  de  vous  conduire 
d’une  manière  digne  de  Dieu,  qui  vous 
a apellez  à fon  roiaume  8c  à (a  gbi-  U foi  leur 
rc,  «voit  attl- 

IJ.  Ceft  pourquoi  auffi  nous  rcn-^|’|,®' 
dons  à Dieu  de  continuelles  aôbns-dc-  pouToit 

g aces , de  ce  qu’aiant  entendu  la  paro-  •*«» 
de  Dieu  que  nous  vous  prêchions  , 
vous  l'avez  reçue , non  comme  la  pa- 
role des  hommes , mais  comme  étant  , 
ainfi  qu’elle  l’cfl  véritablement , la  paro- 
le de  Dieu  , qui  agit  efficacement  en 
vous  " , qui  êtes  fidèles. 

14.  Car , mes  frères , vous  êtes  de- 
venus les  imitateurs  des  Eglifès  de  Dieu, 
qui  ont  cmbraflè  la  foi  de  (esus-Christ 
dans  la  Judée  , aiant  Ibuffcrtles  mêmes 
perfécutions  de  la  part  de  vos  conci- 
toiens , que  ces  Egliiês  ont  (bufTcrtes  de 
la  part  des  Juifs  j 

If.  qui  ont  tué  même  le  Seigneur  Jé- 
sus , 8c  fes  prophètes  i qui  nous  ont 
periccutez  } qui  ne  plaiicnt  point  à 
Dieu  ; 8c  qui  font  ennemis  de  tous  les 
hommes  ; 

i6.  qui  nous  empêchent  d’annoncer 
aux  Gentils  la  parole  qui  les  doit  (âu- 
ver  " : pur  combler  ainfi  la  mcfurc  de 
leurs  péchez.  Car  la  colcre  de  Dieu  • 
cil  tombée  for  eux,  demeurtr4]aC-^i 
qu’à  la  fin"  . Uonpé- 

17.  Auffi,  mesfreres,  aiant  etc  pur '****• 
un  peu  de  tems  fépre  de  vous , de  corps , 


f,  7.  r»//.  C’elV  à dire  qu'il  êtoit  parmi  eux 
cc^nme  une  mrre , qui  loin  de  recevoir  de  Tel 
cnfaKdequoi  vivre , les  nourrit  elle  roàne  defapro- 
pre  Tubilance. 

10.  L.J  conduite  de  rApC>tn&de  Tes 
Collcguca  croit /u'iKr  dans  I*  fin  & dans  l’inten- 
tion ; j-flt  dons  les  moirns  , te  hrrtfndMUt  dans 
toutes  les  circonfisnces. 

ÿ.  I £xfl.  C'cit  i dire  qui  produit  en  vous 
toute  fone  de  bons  ini'ts  , la  loi  , rrfpenace'  U 
ciuricé  I la  patince  dsos  les  loufinncea  tcc. 


j6.  ExfI.  Telle  droit  Is  haine  tr  la  ja- 
loufie  des  Juifs  i l'dgan.1  des  G-nrils.  Pleins  de  leur 
propre  jufilce,  ils  Te  croiiticiir  :culs dignes  des  grâ- 
ces de  Dieu,  & ils  les  cnvloiem  i tous  les  sua  es 
peuples. 

Ihid.  FxfI.  Cela  Te  peut  entendre  ou  de  la  rai- 
ne de  Jmifalem  . qui  etoit  proche  ; ou  des  Juif* 
rdpronvêa  le  ahaudonnet  de  Dieu  pour  ja.nais  ; ou 
de  !a  nation  JudaTque  qui  fera  abandonr^  julqu'l  la 
fin  du  monde,  où  ils  le  convettirouc  Sc  croiront  en 
jEsus-CbauT. 


non 


AUX  THESSALONICIENS.  ‘ïiUrIàû*’“teîi^n 


non  de  cœur  , nous  avons  defire  avec 
d’autant  plus  d’ardeur  Se  d’cmpreflcmcni 
de  vous  revoir  * . 

i8.  CTeft  pourquoi  nous  avons  vou- 
• ]u  vous  aller  trouver.  Et  moi  Paul , 
moien'  ai  cu  le  dcficin  plus  d’une  fois  , 
àm  Juifi  mais  ûtan  * nous  a empêchez, 
qidt'opo* 
foicni  au  — 

f.  17.  péril  où  fe  trooroieotles  Thcflalo- 

okinUilai  caufoiccccie  ardeur  ;ouaequ‘U  regardait 


19.  Et  certes  quelle  eft  notre  cfpc- 
rance  y notre  pie  , Se  la  couronne  de 
notre  gloire  ? N’eft-ce  pas  vous  qui  l’c> 
tes  devant  notre  Seigneur  Jesüs-Christ, 
pour  le  jour  de  Ibn  avenement  ? 

10.  vous  êtes  notre  gloire  Scno> 
tre  joie. 


leur  fenneté  dana  la  fol  , comme  le  ibjet  de  foaef- 
peraoce , fa  joie , b gloire  te  Ct  couronne. 


CH  APITRE  III. 

In^uittttie  dt peint  P/ud  peur  les  Theftleniciens.  Il  efl  fort  confolt  de  leur  fei  O"  d* 
leur  charité’.  Ttmothee  lui  en  aveit  fait  un  rapert  avantageux.  Il  a ungr.tnd  de~ 
pr  de  les  reveir.  Il  fouhaite  ^u'tls  pferttpem  de  plus  en  plus  dans  le  bien. 


1.  A Infiiw  pouvant  foufFrir  plus  long- 

.X^tems  ae  n’avoir  point  de  vos  nou- 
velles, j'aimai  mieux  demeurer  tout  Icul 
à Athènes  j 

^ jg  1.  Sc  je  vous  envoiai  Timothée,  notre 
" ' frere,  8c  minillrc  de  Dieu  *dans  la  pré- 

• Gr.  aj-  dicatien  de  l’Evangilc  de  Jesus-Christ, 
afin  qu’il  vous  foitifiât  8c  qu’il  vous  cx- 
rr*^“hortât  à demeurer  fermes  dans  votre 
foi; 

5.  Sc  quepcrfbnnc  ne  fUtcbnmlcpour 
les  pcrlecutions  qui  nous  arrivent.  Car 
vous  lavez  que  c’cA  à quoi  nous  Ibm* 
mes  defiinez. 

4.  Dès  lors  même  que  nous  étions  par- 
mi vous  , nous  vous  predifions  que  nous 
aurions  des  affligions  àlbufirir  : Sc  nous 
en  avons  cu  en  effet,  comme  vous  le  fâ- 
vcz. 

f.  Ne  pouvant  donc  atendre  plus 
longtems , je  vous  l’ai  envoie  pour  rccon- 
noître  l'ctat  devotrafoi,  aiant  apréhen- 
dc  que  le  tentateur  ne  vous  eût  tentez , 


Sc  que  notre  travail  • ne  devînt  in-  * 
utile.  pchw  qu'il 

6.  Mais  Timothée  étant  revenu  vers 
nous  après  vous  avoir  vus , Scnousàîant 
rendu  un  fi  bon  tt-moigmigc  de  votre  rEvangi- 
foi  , ^ de  votre  charité  , Sc  du  fou-l«- 
venir  plein  d’affeékion  que  vous  avez 

fans  celle  de  nous  , qui  vous  porte  à 
délirer  de  nous  voir,  comme  nous  avons 
aufli  le  même  delir  pour  vous  ; 

7.  il  eft  vrai  , mes  freres , que  dans 
toutes  les  affli&ions  Sc  dans  tous  les 
maux  qui  nous  arrivent , votre  foi  nous 
fait  trouver  notre  conlblation  en  vous. 

8.  Car  nous  vivons  • maintenant  , 

fi  vous  demeurez  fermes  dans  le  Sci-o,**n 
gneur.  douce. 

p.  Et  certes  quelles  aflèz  dignes 
aôions-dc-graccs  jwuvons-nous  rendre 
à Dieu  pour  la  joie  dont  nous  nous 
lêntons  comblez  da’ant  lui  à caufe  de 
vous  ? 

10.  Ce  qui  nous  porte  à le  conjurer  *•  ut.  ia> 

conjurant. 


’f.  3.  Fxfl,  L«  pcrfccucioniSc  In  fonifrancci 
font  le  paruge  Jei  eraii  Cniétima  ; carc'elt  au  nom 
eTcux  tuu»  qne  l'Apùtrc  parle  Ici.  Juus-CuMST 
Tome  III, 


leur  dit  ù tous  , en  parlant  1 fea  difdplea , 
qu'il  les  enroioit  cooune  dea  btebia  au  miüei 
dea  loupa. 

Yyy 


538 


Chap.  )■  Salut  dettmfi  » confola* 
tloo  de  5-  faut 


I.  EPITRE  DE  S.  PAUL 


Chtp4  urrrriinremetit^amtriiit* 
SVnrraimer.  Travailler  dra  marna* 


jour  & nuit  avec  une  ardeur  extrême  </r 
miu  permmre  de  vous  aller  voir  y afin 
d’ajouter  ce  qui  peut  manquer  encore  à 
votre  foi. 

II.  Je  prie  donc  notre  Dieu&no- 
trePere,  & Je^us-Christ  notre  Sei- 
gneur , qu’il  lui  plaife  de  nous  condui- 
re vers  vous. 

1 1.  Que  le  Seigneur  vous  fiJlè  croî- 


tre de  plus  en  plus  dans  la  charité  que 
vous  avez,  les  uns  pour  les  autres  & 
envers  tous  , & qu’il  la  rende  telle  que 
la  nôtre  cft  envers  vous  " . 

IJ.  Qu’il  afFermillc  vos  coeurs  en 
vous  rendant  irréprochables  par  la  lâin- 


teté,  devant  Dieu  non-cPere,aujourque*;,_  ^ 

Iesus-Christ  notre  Seimeur  namîrra  -...J.  l 


Jesus-Christ  notre  Seigneur  paroîtia  au'iâ  jâat  j . 

du  juge- 


avec  tous  fes  Saints  • . Amen. 


prft  i 


f.  II.  Exfl.  CVH  1 dire,  que  comme  je  Tuit  I devez  auITi  ftre  prdtt  X donner  votre  vie  leiunspont 
(t  i donner  nu  vie  m<me  pour  votre  ülut  > voue  I les  aotrei. 


CHAPITRE 


I V. 


Il  les  exhorte  à /«rr  Itt  fornication  ; A garder  ta  chajleté  conjugale  ; A s'entr'aimer  tetts% 
A travailler  de  leurs  mains.  Il  les  cotifole  fur  les  morts  , parce  qu'ils 
rejfujcittront.  Il  déclare  Perdre  de  la  refurreéhen. 


t n.  Di- 

MXNCHk 

os  Câ- 
nsMiù 


I.  A U relie  t , mes  freres  , nous 
xVvo 


vous  (uplions  & vous  conjurons 
par  IcSeigneur  Jésus  , qu’aiant  aprisde 
nous  comment  vous  devez  marcher  dans 
la  voie  de  Dieu  pour  lui  plaire  , vous  y 
marchiez  en  cflet  de  telle  forte  que 
vous  vous  y avanciez  depluscn  plus". 

Z.  Vous  lavez  quels  préceptes  nous 
vous  avons  donnez  de  la  part  du  Seigneur 
Jésus. 

J . Car  la  volonté  de  Dieu  cft  que  vous 
foicz  lâints  cr  purs  j que  vous  vous 
abftcnicz  de  la  fornication  } 

4-  que  chacun  de  vous  &che  pollï- 
der  le  vafe  de  fon  corps  faimement  8c 
Ffh.  y.r;.  honnêtement  j 

ch*^*^  f . & non  point  en  fuivnnt  les  mouve- 
cH  6c  le  mens  de  laconcupilccnce*,  comme  les 


ffm.  II. 
2. 


païens , qui  ne  connoillènt  point  Dieu. 

6.  Que  perfonne  n’oprime  Ibn  frère  , 
ni  ne  lui  fafle  tort  dans  aucune  alFaire", 
fiarcc  que  le  Seigneur  eft  le  vengeur  de 
tous  ces  pechez,  comme  nous  vous  l’a- 
vons déjà  déclaré,  & alTuré  de  là  part. 

7.  ôrDicunenousapas  apellcz  pour 
être  itnpurs , mais  pour  être  lâints  • ^ . t, 

8.  Celui  donc  qui  mcprilcces  règles,  A nmpi». 

■ 'me,  mat 


■U- 


• ♦ Aiar. 


méprilê  non  un  homme , mais  Dieu  qui 
nous  a même  donné  fon  faint  Efprit 


p.  Quant  à ce  qui  regarde  la  chari- 
té  fraternelle,  vous  n’avez  pas  befoin7“».ï3. 
que  je  vous  en  écrive  , puifquc  Dieu  î+*î-*** 
vous  a apris  lui-même  à vous  aimer  les *. 
uns  les  autres. 

I O.  Et  vraiment  vous  le  faites  à l’égard 
de  tous  nos  freres  , qui  font  dans  toute 


104.  la-"'..; 

. .--v' 


ment  du 
Buriagr. 


f.  t.  ExfI.  Quciqun-imi  rmicot  que  TApdert 
pircciparolci  : Vimiulstis  nurMiexhoncleiThcf. 
Ulonicieiu  X ajoucnmfmepar  lurcrulidcaonimadc 
lutCTogaion  àc< qu'il Ictiraroit  otdunnd. 

f,  j,  Exfl,  Il  leur  deftnd  par  ta  toute  forte  depe- 
chéa  contre  la  chalfcté  ; loau  11  a principalement  en 
Tue  de  recommander  la  liditiiécon|ugile. 
f,  6.  Exfl.  Plulicuia  expliquau  cela  de  l'injure 


qu’onfalt  i un  homme»  en  portant  là  femme  i lui 
manquer  de  fidiUrd. 

f.  8.  CxfL  Par  l'autorird duquel  nous  Touaordon- 
nona  ceachofes  ; ou  bieo  il  veut  dite , que  Dieu  noua 
adonne  fon  faint  Efprit  pour  habiter  dma  nos  corps 
comme  dana  fon  temple  , qu'ainfi  celui  qui  pèche  par 
fon  corps  lui  fiUc  injure»  parce  qu’ilenchalTe  leS.Ef- 
prit. 


Chip  4.  Pîevm  kt  mnnt  tn  chrÀImi. 

Efpetcr  J»  rcfurreâioo. 

la  MacéJoinc.  Mais  je  vous  exhorte  , 
mes  freres  , de  vous  avancer  de  plus  en 
plus  dans  cet  amour  ; 

II.  de  vous  étudier  à vivre  en  rc- 
• pos } de  vous  apliquer  chacun  à ce  que 
vous  avez  à faire  •}  de  travailler  de  vos 
* ^ ~ propres  mains  , ainfi  que  nous  vous  l’a- 
eonite-  vons  ordonné  } 

tero»dm*  ij.  afin  que  vous  vous  conduificz 
toiarti  honnêtement  envers  ceux  qui  font  hors 
• .xitr.  UC  rEgulc  , oc  que  vous  vous  meniez 
Et  qut  en  état  de  n’avoir  oefoin  de  perfonne  • . 

“•  1 1.  Or  + nous  ne  voulons  pas  , mes 

rioïàf  ce  , quc  vous  igïionczceftc  vonsdi- 
eft  aux  vtx.  frvoir , touchant  ceux  qui  dorment , 
wrta.  afin  que  vous  ne  vous  en  atriftiez  pas  , 
VNMorr  autres  hommes  qui  n’ont 

' point  d’cfpcrancc. 

14.  Car  li  nous  croions  que  JesuscA 
mort  êc  re(Tufcité  , »«w  devons  croire 
auflî  que  Dieu  amènera  avec  Jésus  ceux 


AUX  THESSALONICIEN3. 


Chip  f.  Jour  du  Sfifneur» 
incenain.  ArmriiUUfuà. 


539 


x.Cr.if. 

H- 


qui  (c  feront  endormis  en  lui  " . 

If.  Auflî  nous  VOUS  déclarons,  com- 
me l’aiant  apris  du  Seigneur , que  nous 
qui  vivons  fie  qui  fommes  ré’fcrvez  pour*  ^ p„re 
(on  avènement  • , nous  ne  préviendrons  «n  la  ptr- 
point  ceux  qui  font  déjà  dans  le  fommcil 
de  U mort. 

, .-•*  troure- 

16.  Car  nuflitor  que  le  fignal  aura  erciont  «n 
donné  parla  voix  de  l’Archange  , fic»*«>  fo™ 
par  le  fonde  la  trompette  de  l3icu, 

Seigneur  lui-même  defeendra  du  ciel , 8c 

ceux  qui(crontmortscnjEsus-CHRiST*,wa- 
reflTufeiteront  les  premiers.  *<.».Dina 

17.  Puis  nous  autres  qui  (ômmes 

vans  , 8c  qui  faons  dcmcurcz;iÿf«’4/»r/,  Juo»- 
nous  lcrons  emportez  avec  eux  dans  *•***“*■• 
les  nuées  * , pour  aller  au-devant  du  Sei- 
gneur au  milieu  de  l’air  ; fie  ainfi  nous 
vivrons  i»ur  jannais  avec  le  Seignnir. 

18.  Gjnfolcz-vous  donc  les  uns  les 
autres  par  ces  veritez  Ç . 


ÿ.  II.  rrfl.  C'tft  I dire etirm  le»  Gentil» , qui 
ae  pou  voient  minqurr  d'(tte  fcindiüV  de  volt  cenx 
«jui  (bntpmféiTion  deUreligion  chrétienne  , l'ijun- 
aer  1 ce»défordre»Se  mener  une  vie  molle  8c  oifivc. 

f.  tf,  Ced  i dire,  enrcri  ceux  qui  Tom 
mort».  L’Apôtrcpirledel»  mort  comme  d'un  fom- 
tn'il  iuiiTede  U tenue  etperance  de  U rerurreCUon, 
-^uelc»  GeotiU  u'arolent  point. 

xq.  £x//.  Tou»  le»  homme»  relTurdte- 


ront  ; mai»  le»  rciiU  élu»  , qui  meurent  dans  la  paix 
de  lESua^HMST  retTuTciteront  pour  une  vie  nou- 
velle. 

17.  Ftf/.  On  croit  communément  que  lea 
cluaqui  rcrontalora  irouvea  envie,  mourront  en  un 
moment  8e  pour  un  moment.  LeaPercaGrecinéan- 
moina croient qu'ilademeunTonttou)oun en  vie.  la 
gloire  dont  Ua  rrroot  révetui,  confumanttoute  la  mor- 
uUié  du  corpa. 


CHAPITRE 


V. 


cca  cho- 
üt  anive- 
ront. 
2.Pn.j. 
ao. 

^/«r.î. 

J.  id.  ij. 
*>.e.L.ors 
qu'oo  ne 
t'f  aten- 
dra  point. 
*f.e.I.ora 
qu'on  fe 
croira  ta 
fumé. 


L'heure  du  jngemem  ejl  incertaine.  Elle  ne  furprendra  pas  ceux  tjui  s'y  préparent.  S.  Psttd 
exhorte  a veiller  O'  à s'y  tenir  prêts.  Il  faut  ohêir  aux  Pajleurs. 

Divers  préceptes  de  piété. 

i.  pont  ce  qui  regarde  le  tems 

V-/ fie  les  momens  • , il  n’df  pas 
befoin  , mes  frères  , de  vous  en  écrire  > 

Z.  parce  que  vous  lavez  bien  vous- 
mêmes  que  le  jourduScigneur  doit  venir 
comme  un  voleur  de  nuit  * . 

J.  Car  lorlqu’ils  diront  • : Nousvai- 
cs  en  paix  8c  en  liirctc  , ils  fe  trouve- 
ront furpris  tout  d’un  coup  d’une  rui- 


ne imprc\'ue,  comme  l’cfl:  une  femme 
grofle  des  douleurs  de  l’enfantement  , 
ms  qu’il  leur  relie  aucun  moicn  de  fe 
Ciuvcr. 

4.  Mais  quant  à vous , mes  frères  , 
vous  n’étes  pas  dans  les  tcncbrcs",pour 
être  (urpris  de  ce  jour  , comme  d’un 
volair. 

f . Vous  êtes  tous  des  enfans  de  lu- 


f.  ^ FxfL  Dam  le»  téoébica  de  l’inhdeUié  ou  de  l'ignorance , da.ulcscénc'orcad'uneTle  déréglée 

Yyy  i 


MO 
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micrc  , &dcs  enfâns  du  jour.  Nous  ne 
lômmes  point  eifuns  de  la  nuit,  ni  dcstc- 
nebres. 

6.  Ne  donnons  donc  pas  comme  les 
autres";  mais  veillons , & cardons-nous 

r^dc  l’einvrcmcnt  • . 

7.  Car  ceux  qui  dorment  , dorment 
durant  la  nuit } oC  ceux  qui  s’enivrent  , 
s’enivrent  durant  la  nuit. 

8.  Mais  nous  qui  fommes  en/4ns  du 
jour  , gardons-nous  de  cet  aflôupif- 
icment  Sc  de  cette  ivreflê  • & armons- 


ibiuos  fo* 
bre<« 


♦ lit, 

Soiont 
fobrcj. 

y/.fp.  jjt 

ifh.  6.1^.  nous  en  prenant  pour  cuiraflc  la  foi  & 
V'  la  charité  , & pourcafqucrefpcranccdu 
falut. 

9.  Car  Dieu  ne  nous  a pas  choifis  pour 
être  Âes  objets  de  (à  colerc  mais  pour 
nous  faire  aquerir  le  lâlut  par  notre  Sei- 
gneur Jesus-Christ  , 

10.  qui  cil  mon  pour  nous } aHnquc 
(bit  que  nous  veillions  ou  que  nous  dor- 
miotts" , nous  vivions  toujours  avec  lui. 

ti.  CTcft  pourquoi  , conlblez-vous 
mutuellemcnt,&  édifiez-vous  les  uns  les 
autres  y ainfi  que  vous  le  faites. 

11.  Or  nous  vous  fuplions , mesfre- 
*/.».D».res  , de  confiderer  beaucoup  • ceux 
triLli*  travaillent  parmi  vous  , qui  vous 

gouvernent  félon  le  Seigneur  , & qui 
pour,&c.  vous  avertifient  de  votre  des'oir  ; 

IJ.  & d’avoir  pour  eux  une  particu- 
lière vénération  par  «»  ftmiment  de  cha- 
rité , à caulc  qu’ils  tiavaillcnt  pour  votre 
Coufervez  toujours  la  paix  avec 
trerout.  CUX*. 

ts*M»Di  14.  Je  •]- VOUS  prie  encore  , mesfre- 

OU 


Chtp  f.  Fülr  tenu  aptreeci 
de  ma). 

rcs  , reprenez  ceux  qui  fontdér%lcz‘'j 
conlblcz  ceux  qui  ont  l’d^t  abatu  j 
fuportez  les  foibles  } fi>iez  patiens  en> 
vers  tous. 

If.  Prenez  garde  que  nul  ne  rende  • 
à un  autre  le  mal  pour  mal  > maisibiez 
toujours  prêts  à faire  du  bien  , £c  à vos  ij.io.al. 
frères,  « à tout  le  monde. 

1 6.  Soiez  toujours  dans  la  joie  * . 

17.  Priez  &nsceflè.  ^cL 

I».  Rendez  grâces  à Dieu  en  toutes  12. 

chofes  " : car  c’cft-là  ce  que  Dieu  veut 
que  vousfâfliez  tous  en  J esus-Christ.  > , 

19.  N’eteignez  pas  l’Efprit  • . dom  du 
10.  Nemeprifez  pas  les  prophéties.  S.  ETprit. 
zi.  Eprouvez  tout , & aprauvez  ce 
qui  elt  bon. 

zi.  Abftcnez-vous  de  tout  ce  qui  a 
quelque  aparcnce  de  mal  “ . 

Z J.  Que  le  Dieu  de  paix  vous  (ânâi- 
fic  lui-méme  en  toute  maniéré  j afin 
que  tout  ce  qui  cft  en  vous  , l’elprit  , 
l’ame  & le  corps  , fc  confervent  fans 
tache  pour  l’avcncmcnt  de  notre  Seigneur 
J esus-Christ. 

* Z4.  Celui  qui  vous  a apcllcz  cfl:  fi- 
dèle , 8c  c’cll  lui  qui  fera  cela 

vous  * . Qj 

zf.  Mes  frères , priez  pour  nous.  confo- 
i5.  Saluez  tous  nos  freresen  leur  don- « 
nant  le  (iiint baifer. 

2.7.  Je  vous  conjure  par  le  Seigneur 
de  faire  lire  cette  lettix:  devant  tous  les 
lâints  frères. 

z8.  La  grâce  de  notre  Seigneur  Jé- 
sus-Christ (bit  avec  vous  " . Amen. 


TREllMl 
DE  Ca. 
>iME. 


t,  6.  C’tftldirequtccReqaalin!dc  fibdtlumie- 
n,  ncn<'ia)<tc  pu  dan»  la  négligence  ; & ne  non» 
endorinon»  point  dan»  Icpeche&daoa  l'oubli  du  ju- 
gement, cuiiime  le»  infidèle». 

ÿ.  10.  Soit  durant  cene  vie  ou  apri»  la  mon, 
ou.  Toit  qu'il  noua  trouve  riram  ou  morta  dan»  fou 
dernier  avenemenr. 

jf.  Ixf!.  Toiiscrax  qnipar  leordoflrinecor- 
rompue,  ou  par  leur  vie  criminelle  troublent  letepj» 
de  l'Eglire,  St  ymcttcntquelqitf  détordre.  C'eftaux 
Palleur»  que  l'ApcareadrelTe  ce»  parole», 
a'.  16.  Exft,  D'une  joie  toute  rpiritucUe , mi- 


me parmi  le»  perréentiona  & lea  ToulTrancrt. 

f.  18.  Soit  dan»  ta  joie  ou  dani  lea  afiU- 
iUona  ; car  Dieu  ordonne  l'un  Se  l'autre  pour  notre 
làlui. 

ÿ.  11.  txfi.  pour  nepatfcandaüreTle  prncbdn. 
8e  ne  lui  pas  donoer  fiijet  de  faire  de  mauvais  juge- 
ment de  nous  , lors  qu'il  nous  verro't  faire  ce  qu'il 
croir  pécl.é,  quoi  qu'en  tfifet  il  ne  le  fût  pu. 

ÿ.  i8.  C'elV  la  fiirmule  ordinaire  par  où  it. 
finit  fet  lettre».  Par  le  mot  de  grâce.  Il  entend 
tout  le»  biciu  que  Dieu  noua  domae  par  Jeius- 
CUBIIT.  * 


r 


Cl.^  I.  8t  w dam  Pim.  AUX  THESSALONICIENS. 

OUOQ.  4 


CMf . I.  UliutdnjiiâMr 


I L E P I T R E 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  THESSALONICIENS*  - 


CHAPITRE  PREMIER. 


Il  rtnd gracts  i Dieu  de  leur  f et,  (r  de  leur  putience  dans  lei  iraverjit.  Ils  en  fires» 
récompenfer. , cr  leurs  udverfeirei  punis  au  jour  du  Seigneur. 

U prie  Dieu  qu’ils  frient  dtgnes  de  leur  vocation. 


Aul  " , Silvain  , & Ti- 
mothée , à l’Egliic  de 
ThcfTalonique,  qui  cil  en 
Dieu  notre  Pcrc , 8c  en  ]z- 
sus-CHRisTwtr^Scigncur. 

I.  Que  Dieu  notre  Pcrc  & le  Sci- 
ncur  Jesus-Christvous  donnent  la  grâ- 
ce & la  paix. 

J.  Nous  devons  , mes  frères  , ren- 
dre pour  vous  à Dieu  de  continuelles 
aélions-dc-graccs  : 8c  il  cft  bien  jude 
que  nous  le  Éiflîons  , puifquc  votre  ifbi 
s’augmente  de  plus  en  plus , & que  la 
charité  que  vous  avez  les  uns  pour  les 
autres  y prend  toujours  un  nouvel  acroifle- 
XBcnt. 

4.  De  forte  que  nous  nous  glorifions 


4.  CetwEpitTtfurdcritïdt  Corinthe  itn  peu  iprèJ 
b ptéccileme.  LerTheflaloniclen»  •’étoient  pCTfoa- 
de  que  l'Apôtre  dan»  fi  première  Lenre  parloir  du 
joordujugeitient,coinined'un  joorqui  deroit  arrirer 
deleuriema,  te  Turprendre  tout  te  monde  comme 
un  btton  ; l'Apôtre  leur  rend  ici  le  calme  8c  l'aflU- 
ranceeontre  la  proxiftiiié  de  ce  jour  ; êc  il  reprend 
plua  revérementle»gena  oiitfiSc  Inquiéta. qui  ne a'é- 
toient  paicotrigé»,  poureequ'd  enaroiedit  dana  là 
ptémiéreEpitre. 

f.  t.  Ex  fl.  Si  S.  Pauldans  cette  Eptrre , non  plus 
qw  dana  U precedente  8c  dana  qoelqucaauirea  où  il 


en  VOUS  dans  les  Eglifes  de  Dieu  ",  * 
caufo  de  la  patience  5c  de  la  foi  avec 
laquelle  vous  demeurez  fermes  d.-ms  tou- 
tes les  pcrlccutions  & les  affliâions  qui 
vous  an'ivcnt , 

f.  qui  font  les  marques  du  jullejugc^ 
ment  de  Dieu  ",  & qui  fervent  à vous 
rendre  dignes  de  fon  roiaume  , pour  Ic- 
qycl  auütvous  foufirez. 

6.  Car  il  cft  bien  jufte  devant  Dieu; 

3u’il  afflige  à leur  tour  ceux  qui  vous  af— 
igent  maintenant  -, 

7.  & ^u'il  vous  confole  avec  nous 
vous  qui  ctes  dans  l’affliânon , loriwc  le 
Seigneur  Jésus  defoendra  du  cid  ,ccra- 
roîtra  avec  les  Angçs  qtû  font  les  tntnifires 
de  là  puiflàncc  } . 


écrit  avec  d'autre»  miniltrea  del'ErangUt.nelêdon— 
napaalaqualitéd'AptJtre,  c'eil  pour  ne  fe  point  re- 
lever ao-delEudcfc»  cnopenteun. 

f.  4.  Exft.  Leur  propobne  votre  foi  Se  votre  pa« 
tleoce  dans  lea  perfécutions  . comme  un  excélent 
modelé  1 irotter. 

ÿ.  p.  ExfS.  S.  Paul  parle  ainli  coonr  Ira  perrc'en- 
teurs;  parce  que,  fi  Dieu  punit  en  cette  vie  les  bon» 
même»,  commen  puiira  t-il  Ica  méchansenrautreé  ' 
malac'efiauflilacoaTolation  de»  bons  ; carleapcrftv 
curions  font  le  mérité  de  la  récompenfè  que  Dle»j 
prépare  S ceux  qui  les  foufiient  bietu 

Y yy  J 
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8.  lorfqu’il  viendra  au  milieu  des  fiâ- 
mes le  venger  de  ceux  qui  ne  connoil- 
Iciu  point  Dieu  ",  & qui  n’obcilicnt 
point  à l’Evangile  de  notre  Seigneur 
Jesus-Christ  } 

p.  qui  IbulFriront  la  peine  d’une  éter- 
• x»fr.  damnation , eunt  conftndus  * par 
EtiDt  la  face  du  Seigneur  , & par  la  gloire 
ïonTiin-  de  (à  puiflâncc  î 

lo.  loriqu’il  viendra  pour  être  glori- 
qu'on  fi®  ‘Jans  fes  faints  ",  & pour  fc  fiiire 
Itur  m-  admirer  dans  tous  ceux  qui  auront  cru 
«ft'fc'i-'iJ  1®  témoignage  que  nous 

avons  rendu  à là  parole  , a été  re- 


çu de  vous  dans  l’atcnte  de  ce  jour-#^„_ 

là  * • Parce  que 

II.  C’eft  pourqiloi  nous  prions  lâns>' 
cdTcpour  vous,  oc  nous  demandons 
notre  Dieu , qu  il  vous  rende  dignes  dejo  aroiu 
là  vocation,  & qu’il  acomplifle  par  là  rendu  fet» 
puiflànce  tous  les  delTcins  favorables  que’’”!*’*  ” 
là  bonté  a fur  vous  , Se  fur  l’œuvre  de '**"*’“’ 
votre  foi  i 

la.  afin  que  le  nom  de  notre  Seigneur 
Jesus-Christ  foit  glorifié  en  vous  , Se 
que  vous  foicz  gloi^ez  en  lui  par  la  grâ- 
ce de  notre  Dieu  Se  du  Seigneur  Jesus- 
Christ. 


f.  8.  txfl.  Dca  infidelct , qui  par  Icura  cri- 
nica  Te  roci  tdUment  areuglea  . qu'lia  ne  con- 
tioUTenc  plua  de  Dieu  : ou  qui . a'Ila  en  ont  eneo- 
R quelque  connoiflânee  daiu  l'erprit  , le  le- 
Doocent  par  Icura  aCtiona  j & ne  le  glorl6ent 


point  comme  Dieu. 

ÿ.  lo.  FxfI.  Cela  arrivera  lora  <ni*il  reraparrdeCi 
gloire  aux  Salon  : aiora  lea  iofidelea  qui  le  letont 
moqueade  la  crédulité  deafidelea  ieront  daiu  l'adml- 
ratioo  detoutca  ceaebot'ea. 


CHAPITRE  II. 

n ne  fdHt  pMS  croire  facilement  ^ue  le  dernier  jour  foit  proche.  VAnteehrijl  viendra  an- 
paravent . Il  trompera  les  re'proievez.  par  fes  faux  miracles.  S.  Paul  rend  ffraces  de  Pele^ 
• ilion  Ce  de  la  foi  des  Theffalonictens.  Il  veta  qu'ils  gardent  les  traditions  ^h'H  letera 
laijfees.  Il  prie  Vitu  au  il  les  cenftlt  CT"  lesfortife. 


f Sam»! 

Dta  q«A-  /^R  f nous  vous  conjurons  • , 
«Ma  DB  freres  > par  l’avenement  de 

t'AviNT. notre  Seigneur  Jesus-Christ  , & par 
• ^«r.  notre  réunion  avec  lui  , 
rikÎw  'l^^  vous  ncvouslaiflîczpaslegerc- 
l'avcne-  nient  ébranler  dans  votre  premier  (enti- 
lueotÂc.  ment  ",  & que  vous  ne  vous  troubliez 
pas  en  croiant  fur  ta  foi  de  quelque  pro- 
phétie , ou  fur  quelle  dilcours  , ou 
quelque  letüe  qu’on  fiipolcroit  venir  de 
nous  , que  le  jour  du  Seigneur  foit  prêt 
d’arriver. 

).  Qiicperlbnne  ne  vous  Icduilê  en 


quelque  maniéré  que  ce  lôit  { car  r7m 
viendra  point  que  la  révolte  l’apofta-  f’ 
fie  • ne  foit  arrivée  auparavant  , 
qu’on  n’ait  vu  paroître  cet  homme  de  ^rqoe 

^hé,qui  doit  périr  miferablement**, generale 

4.  cet  ennemi  de  Dieu , qui  s’élèvera 
audeflûs  de  tout  ce  qui  cil  apellé  Dieu,f„t  ^ 
ou  qui  cil  adoré,  jufqu’à  s’afl'coir  danspenlidoa. 
le  temple  de  Dieu  , voulant  lui-même 
paflèr  t)Our  Dieu. 

f.  Ne  vouslbuvicnt-ilpasque  jevous 
ai  dit  ces  chofes  lorlque  j’étois  encore 
avec  vous  ? 


f.  1.  Il  parle  de  la  dodbine  qn1l  leur  avoit 
cnreignec  de  vive  voix  lut  cette  matière  ; comme  U 
paroti  au  tt.  ^ . 

tl.yFxjL  L'ApAtreiâiticinoepeiimirealBiex»- 


âede  l'AotKhrilI,pourn'yponvoirpu  étR  rrompd. 
limarquelâ  penunne,  là  mi  ■ fa  révolte  , fou  lmb- 
lence , le  temi  de  Ion  armement.  Ta  puiflànce , là 
mon. 


r 
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Cudcr  tel  cniiüons.  i>iea« 


* «XWr. 
Jofiju-i 

ce  Que 

ioh. 


6.  Et  vous  ûvcz  bien  ce  qui  empê- 
che jm'U  ne  vienne"  y afin  qu’il  paroiflê 
en  ion  tenu. 

'7.  Car  le  miftere  d’iniquité  ic  forme 
dès  à prcfcnt.  Seulement  j.quc  celui 
qui  a maintenant  U foi  , la  conlcrve  , 
julbu’à  ce  que  cet  homme  (bit  détruit  * . 
8.  Et  alors  le  découvrira  l'impie  , 


que  le  Seigneur  Jésus  détruira  par  le 
louific  de  la  bouche , & qu’U  perdra  par 
rédat  de  fa  préfcnce  fl  . 

9.  Cet  impie  qui  doit  venir  acortipagné 
.*r«.Di>-de  la  puiflàncc  de  latan  * , avec  toutes 
quel  l’i-  fortes  de  miracles  , de  lignes  &depro- 

veqrmmt  ^ " ‘ 

.ft  trompeun, 

Sc  avec  .toutes  les  illullons  qui 

l’iniquité  ceux  qui 


10. 


peuvent  porter 

“ perillcnt , pree  qu’ils  n’ont  pas  reçu  & 


fapen- 
tua  de 
Cnn , 

^ffioee.  âitné  la  vente  pour  être  fauvez 
&C.  II.  C’eft  pourquoi  Dieu  leur  envoiera 

• jpUae  jjçj  iiJuCons  U clficaces  " qu’ilseroiront  au 

tSicice  r 

d-meur  mcnfongc  i 

poorctoi-  1 1.  afin  que  tous  ceux  qui  n ont  point 
«,  &C.  crû  la  vérité , 8c  qui  ont  confenti  à l’i- 


niquité ) foient  condamnez. 

I}.  Mais  quant  à nous  , mes  frere* 
chéris  du  Seigneur , nous  nous  (entons 
obligez  de  rendre  pour  vous  à Dieu  de 
continuelles  a£Hons-dc-graccs  ^ de  ce 
qu’il  vous  a choilis  comme  des  prémi- 
ces, pour  vous  fauver  par  la  fanftifiat- 
tion  de  l’Elprit  , & par  la  foi  de  la  vé- 
rité “ } 

14.  vous  apellant  à cet  état  par  no- 
tre Evangile,  pour  vous  faire  a^erirla 
gloire  de  notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

If.  C’ell  pourquoi , mes  frères,  de- 
meurez fermes  , & conlcn’ez  les  tra- 
ditions " que  vous  avez  aprifes , (bit 
par  nos  paroles  , (bit  pr  notre  lettre. 

1 6.  C^c  notre  Seigneur  Jesus-Christ, 
& Dieu  notre  Perc  , qui  nous  a aimez 
& qui  nous  a donné  par  la  grâce  une 
conlblation  étemelle  , & une/  heureu- 
feefpcrance  , 

17.  conlble  lui-même  vos  coeurs  , 
êcvous  affermiflè  dans  toutes  fortes  de 
bonnes  œuvres , 8c  dans  la  bonne  doétrine. 
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f.6.  £xfl.  Cctobftacle,  comme  en  lecrofr , eft 
qilelifolen  Juus-Chmst  dceoic  iat  répandue  par 
tonte  ta  rrrre^  Ccreque  de  toute,  lei  nation»  ; carl'a- 
poftaTiedamt  U parle  au  ÿ.  ).  te  qu'il  ipclle  an  f.  Gtl- 
eam  />  mijhrt  iCimijoité,  qui  fera  un  avantcoureurdt 
l'Antechrift  < doit  être  auiTi  pterque  imîTerfelle. 

9.  II.  Ixfl,  C'eft  â dire  , que  Dieu  en  punition 
de  ce  qne  cca  rebelle»  lutont  rêjetd  la  Tcrité  de 
CETiogUe)  permettra  que  l'Antcchrift  le»  noro- 


pe  par  Te»  faux  miracle». 

f.  13.  £*fl.  LedelTeln  de  l'Apôtre  étant  de  ci!> 
mer  Icurt  efprit» , il  opote  leur  état  i celui  de»  futurs 
Anti-chrétiens. 

9.  If.  n ^lle  iradriMiu  le»  doélrine» tou- 
chant la  religion  chrétienne  qu'il  leur  aeoit  enfei- 
gnée»  de  vire  roix.  Cela  (ait  roir  que  ce  n'ell  que  par 
ocafion  que  le»  Apôtre»  ont  mi» par  écrit  une  patila 
de  ce  qu'ils  aroient  ptéché. 


CHAPITRE  III. 

Il  demande  tju'ilt  prient  pour  lui.  Il  iajfure  Ut  garderont  (et  preceptet.  lit  fi  doivent 
Jrparer  de  ceux  qui  ne  let  gardent  pat  ^ Cr  de  ceux  qui  ne  travaillent  pat  de  leurs 
maint.  Lui-même  leur  avoit  donné  l'exemple  de  ce  travail.  lit  ne  dotvent.  pat 
■ tenir  pour  Iturt  ennemit  ceux  dont  Ut  fi  fi'partnt  : mais  let  corriger  comme  leurt 
frertt. 


Ci+3. 


I.  A U refte,  mes  frères,  priczpur 
.Zxnous  , afin  que  la  parole  de  Dieu 
le  répande  de  plus  en  plus  , 8c  qu’elle 


Ibit  en  honneur  Cr  cngloirc  comme  eHe 
cft  parmi  vous  ; 

Z.  8:  aufii  afin  que  nous  foioos  délivra 


Cn.ip.  ; Triviil  i»  S FiiiL  Qui  f ne 
f44  mtnget  t doU  crtvsiïïcr. 

'*  *I  P«f**  des  cfprirs  intraitables  & incchans  • : 
■^*1  ^ car  la  foi  n’cll  pas  ctmrmmi  à tous"  . 

Dieu  cil  fidèle",  & il  vous 
a^ogrci  afTcrmira , 8c  vous  prclcrvera  du  malin 

*'*■  4.  Pour  ce  qui  vous  regarde,  nous 

»’ons  cette  confiance  en  la  bonté  du  Sei- 
gneur , que  vous  acompUflez  , & que 
vous  acomplirez  à l’avenir  ce  que  nous 
vous  ordonnons. 

f.  Que  le  Seigneur  vous  donne  un 
coeur  droit  " , dans  l’amour  de  Dieu  & 
<*0.  Que  dans  la  patience  de  Jesus-Christ  • 


IL  EPITRE  DE  S.  PAUL  c.*» 


lltpmdntn* 

cturitf. 


te  Sci< 
gneuf 


6.  Nous  vous  ordonnons , mes  frè- 


res , au  nom  de  notre  Seigneur  Jesüs- 


.ionduifc  " ’ au 

Christ,  de  vous  retirer  de  tous  ceux 


voicocun  d'entre  vos  freres  «juifcco 
à funour,  ,j(.  manière  déréglée  , 6c 


.«ce, 


fc  conduifcnt  d’u- 
non  (clon  la 

• f.rNoa  twdidon  * 6c  laTbrme  de  vie  qu’ils  ont 
/elon  I*  reçue  dc  nous. 

7 


«lotWoe  y.  Car  vous  lavez  vous-mêmes  ce 
Jei  Evm- faut  faire  pour  nous  imitci- ; puif- 

* *■  qu’ü  n’y  a rien  eu  de  dér^jé  dans  la 

manière  dont  nous  avons  vécu  parmi 
vous. 

aa  8.  Et  nous  n’avons  mangé  gratuite- 
3^•  ment  le  pain  dc  pcrlbnne  , mais  nous 
x ^ avons  trai-aillé  jour  6c  mût  avec  peine 
x.TlMjf.x.  8c  avec  fatigue,  pour  n’etre  à chaigc  à 
9-  aucun  dc  vous*  . 

• Enree*.  q,  pas  tjuc  nous  n’cn  euf- 

<jui  nom  fions  Ic  pouvoiT  ) HUIS  c cft  quc  nous 
^itne-  avons  voulu  nous  donner  nous-mêmes 

ctfljire 


pour  modèle  , afin  que  vous  nous  itm- 
tallicz. 

10.  Auin  lorique  !nous  étions  avec 
vous,  vousdeclarions-nous,  que  celui  qui 
ne  veut  ixiint  travailler , ne  doit  point 
manger'^.  ’ 

11.  Car  nous  aprenons qu’il  y en  a 
parmi  vous  quelques  gens  inquiws , qui 
ne  travaillent  point , 6c  qui  fc  mêlcntde 
ce  qui  ne  les  r^.ude  pas. 

iz.  Or  nous  ordonnons  à ccspcrlbn- 
ncs,  6c  nous  les  conjurons  par  notre 
Seigneur  Jesus-Christ,  démanger  leur# 
pain  en  travaillant  en  filcncc  • . Eimpoc, 

15.  Et  pour  vous  , mes  frères  , ncP*™'- 
vous  laflez  point  dc  faire  du  bien  • . 

14.  Que  û quelqu’un  n’obéit  pas 
ce  que  nous  ordonnons  par  notie Lettre,  f** ou  d- 
notez-lc  * , 6c  n’aiez  point  dc  commer-  * «f* 
ce  avec  lui , afin  qu’il  en  ait  dc  la  con- 
fufion  6cdc  Uhonte. 

If.  Ne  le  confidcrcz  pas  nrenmoins*^V»*' 
comme  un  ennemi  , mais  avertiflcz-lc!"”®*?* 
comme  votre  frère  . Cal.6.^ 

16.  Cependant  je  prie  le  Seigneur 
dc  paix  dc  vous  donner  fa  paix  en  tout 

tems  8c  en  tout  lieu*.  Que  le  Seigneur*  Cr-  Et 
lôit  avec  vous  tous.  *”  *“•* 

17.  Je  vous  faluc  id  de  ma  propre 
main, moi  Paul.  C’cft-là  mon  fcing dans 
toutes  mes  lettres  * j j’écris  ainfi  : 

18.  La  grâce  dc  notrc-Scigncur  Jc- 
sus-Christ  foit  avec  vous  tous.  Amen. 


pour  00- 

^ pa»d*  U f^e«f(Jeljnâ- 


Ture  (ie  l'homme  ; mauc'elVian  don  de  Dieu  , te  il 
U donne  i qur!quei-unf,  p»  une  grande  miraicur- 
de  ; & ne  la  donne  pas  i d'autru  , par  un  julte  ju- 
geinenr. 

ÿ.  ExfI.  C'etl  î dire  . qu’il  ell  fidele  dana  fci 
papraciTti,  «cqu'il  s'abandonne  paa  ceux  qu'il  a une 
ioia  cholTia. 

jf . Notre  eoror  eft  fi  corrompu  que  noui  n'ai- 

ancrions  paa  Dira  mfmc  , a'il  ne  tépudott  le  pre- 
œicT  cet  amour  dani  nos  ctrurt. 

f.  10.  Etjl,  11  fuit  de  U , que  comme  00  eft 


aolTi  obligé  de  manger  pour  Ibntenir  la  vie , on  eft 
aufTi  obii^  de  trarauler  , chacun  Tclon  & condition 
en  Ta  manière. 

ÿ.  If.  Exft.  C'eftldire,  qu'ilne  &nipai  le  re- 
prendre aeecrlgDCur&dorcte,  comme  Tl  on  hndbic 
À perTonoe  , malt  chatirablement  comme  un  ire- 
re.  En  un  mot  il  faut  le  traiter  comme  un  médecin 
traite  Ton  malade. 

f.Ty.  txft.  Il  fignedefa  nuintalctrrc  qu'ilarait 
dlélce  , foit  pourhii  donnerpuad'aotorité.oupoor 
empêcher  peut-être  qu'on  n'en  fh  courir  de  laulTca 
ioui  Ion  nom. 


t 
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*it.  La 
cwTe  1 
l'objet,  le 
fonde- 
nent  de 
floae  ef- 
permce. 
eGr.  Son 
miülj. 
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I.  E P I T R E 

DE  SAINT  PAUL 


A TIMOTHEE*- 


CHAPITRE  PREMIER. 

S.PmI  prie  de  nouveau'Tifffothée  de  s^opojèr  dttx  Do^cmts  du  yuddijh/e.  livrai  amour 
efi  lajindela  loi.  Ceux  fti  ne  Pont  pas,  tombcTit  facilement  dans  l'erreur.  La  loi  nef 
fos  pour  les  jupes.  Il  rend  grâces  à Dieu,  tjui  de  perfe'cuteur  l'a  fait  apôtre.  Sa  con^ 
verjion  encourage  les  pécheurs.  Il  excite  Timothée  à vivre  en  vaillant  foldat  de  Je- 


sus-Christ. 


I Aul , Apôtre  de  Jesus- 
Christ  par  l’ordre  de  Dieu 
; notre  Sauveur  6c  de  Jesus- 
' Christ  notre  cfperance  * 
Z.  à Timothée  fon  cher  fils  ♦ dans 
la  foi.  Que  Dieu  notre  Pere  6c  Jesus- 
Christ  notre  Seigneur  vous  donnent 
la  grâce  , la  mifcricorde  ",  6c  la  paix. 

J.  Je  vous  prie  comme  je  l’ai  fait  en  par- 
tant pour  la  Macédoine , de  demeurer 
à Ephelc , 8c  d’avertir  quelques-uns  de 
ne  point  enfeigner  une  doétrine  diffe- 
rente de  la  nôtre  i 

4.  6cde  ne  fê  point  amufër  à des  fables 


6c  à des  généalogies  fans  fin 


, qui  y.  , J 

fervent  plus  à exciter  des  difputes.iÆ 


qu'a  fonder  par  la  foi  l’édifice  dcaj. 
Dieu*.  Tit.^.ç. 

f . Or  la  fin  des  commandcmcns"c’eft 


1a  charité  qui  naît  d'un  cœur  pur , d’u-  tion  de 
ne  bonne  confoicncc  6c  d’une  foi  fin- Dim  dan» 

6.  I)’où  quelques-uns  fê  détournant  jviate. 
fc  font  égarez  en  de  vains  difoours  , 

7.  voulant  être  les  Docteurs  de  la  loi, 

8c  ne  fâchant  ni  ce  qu’ils  difent  , ni  ce 
qu’ils  alTurent  f hardiment. 

8.  Or  nous  fâvons  que  laloi  cftbon-^^7**** 


♦ Cette  Eplrre  fut  écrire  de  Macédoine  eers  l'an 
de  }esus-Chmst.  L'Apôtre  promet  à Timo- 
thée, qu'il  a\'oit  lai  (Té  Evêque  à Ephefe,  de  l'aller  bien- 
tôt retrouver,  & il  lui  marque  commencil  devoir  fe 
conduiredans  lamaifonde  Dieu.  U lui  marque  quels 
font  les  devoirs  d'un  Evêque,  tanr  pour  ce  quiregar- 
-de  les  foncriontideronminiilere,  que  pour  le  regle- 
ment de  fa  vie  particulière,  inilruifantainfien  faper- 
funne  oms  ceux  qui  veulent  être  de  vrais  Fadeurs. 
S.  Augudindit  que  ceux  qui  fourdedincs  àfervirrË- 
glife  doivent  avoir  fans  celle  devant  les  yeux  les  trois 
Epfrres  à Timothée,  & à The,quienrcignentquel- 
le  doh  être  1s  vertu  £c  la  conduite  des  minidrea  de 
Jésus-Christ. 

2.  Exfil.  S.  Chrifodomc  remsrque  que  dans 

Tome  ///, 


cette  lettre  feule,  l'Apt'^ae  demande  i Dira  qu'il  don- 
ne fâmifericorde,  ic  il  dit  quec'ed  peut-être  parce 
que  les  Evêques  Sc  les  Padeursontphubefoin d'avoir 
un  cœur  plein  de  compadlon  pour  gouverner  leurs 
peuples,  queles fimpleshJcles. 

y.  4-  L'Apôrre  reprend  par  U les  Juifs  , qni 
croiantque  Dieu  avoir  promis  la  vraie  judice  Ü Abra- 
ham & à fa  race  chamelle,  s'edurçoier.t  de  prouver  par 
de  longues  généalogies  qu'iU  delccndoicnr  de  ce  Pt- 
triarche. 

f.  5.  Exfil.  C’eft  â dire , qn*  tout  ce  qu'or- 
donne la  loi  Evangélique  tend  à la  charité, 
asnft  elle  ed  bien  éloignée  de  ces  difputrs  de 
généalogies,  qui  ne  caufeot  que  troubles  8c  dif* 
îmtions, 

Z Z Z 
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ne  , fi  on  en  ufe  félon  l’clprit  de  la 
loi". 

p.  Ei>  rcconnojfiiint  que  la  loi  n’eft 
pas  pour  le  jurte  " , mais  pour  les  mé- 
chnns  Sc  les  clprits  rebelles;  pour  les  Im- 
pies Sc  les  pécheurs  ; pour  les  i'cclerats 
& les  profanes  ; pour  les  meurtriers  de 
leur  pere  & de  leur  mcrc  ; pour  les 
homicides  ^ 

10.  les  tbmicatcurs,  les  abominables, 
ic5  voleurs  d’cfclavcs  • les  menteurs, 

roéîi'iihrc»  pfjurcs , & tout  ccqu’il  y a dccon- 
piur  tn  traire  à la  faine  doctrine , 
bire  d(i  II.  qui  cft  lélon  l’Evangile  de  la 
«JeUre».  g]Qij.g  jju  Dx\i  fouvtraintrntm  hciireux , 
dont  la  difpcnlation  m’a  etc  confiée. 

1 1.  Je  rens  grâces  à notre  Seigneur 
Jrsus-Christ,  qui  m’a  fortifie,  de  ce 
qu’il  m’a  jugé  fidèle  ",  en  m’établiflant 
dans  fon  rainiftere  ; 

IJ.  moi  qui  étois  auparavant  un  blaf- 
. phématcur , un  perfccuceur  & un  crme~ 

^ „ -,  mi  ouuageux  ; mais  j’ai  obtenu  miferi- 

donc  pc-  corde  de  Dieu  • , parce  que  j ai  fait  tous 
che.  ccsmauxdans  l’ignorance,  n’aiant point 
•*  .-...No la  foi  ». 

ï^n“qu*  »4-  Et  la  grâce  de  notre  Seigneur 
jasu»  s’eft  répandue  fur  moi  avec  abondan- 
<juil  per-  ce , en  me  rcmplilTint  de  la  foi  & de 

fremoit 
fût  le 

Meflie.  ■ ' ■ — ■ — 


la  charité  qui  efl  en  jESUs-CHRtsr. 

I f.  ,€?cll  une  vérité  certaine  & di- 
gne d’etre  reçue  avec  une  parfaite  fou-  9. 
miifijn  : Que  Jesus-Christ  cil 
dans  le  monde  fourct  les  péchcuis , en-  *7. 
tre  Iclqucls  je  fuis  le  premier  " . 

id.  Mais  j’ai  reçu  mifcricorde  , afin 
que  je  fuflé  le  piaanicr  en  l|ui  Jesüs- 
^Christ  fit  éclater  fon  extrême  patience, 

' & que  j’en  devinfle  cawme  un  modelé  cr 
un  c.xcmple  à ceux  qui  croiront  en  lui 
pour  aquerir  la  vie  éternelle  " . 

ly.  An  Roi  des  fiéclcs  , immortel  , 
invifiblc  , à l’unique  Dieu,  * fôit  bon-  * ^ 

ncur  & gloire  dans  les  fiéclcs  des  fie- 
des.  Amen.  riç*. 

18.  G:  que  je  vous  recommande 
donc , mon  fils  Timothée , c’cll  qu’a- 
complillànt  les  prophéties  qu’on  a lai- 
tes autrefois  de  vous  " , vous  vous 
aquitiez  de  tous  les  devoirs  de  la  milice* 
faintc  • , liof,  qu  a 

ip.  conforvant  la  foi  & la  bonne  con- 
fcicnce  ",  à laquelle,  quelques-uns  aiant 
renonce,  ils  ont  fait  naufrage  en  la  foi. 

10.  De  ce  nombre  font  Himencc  ' 
fie  Alexandre  " , que  j’ai  livrez  à û- 
tan  , afin  qu’ils  aprennent  à ncplusblafi- 
phemer. 


. 8.  Exfl.  Cchii-U  ufoit  de  la  loi  félon  Ton  ef- 
prlt  < qui  •’en  fenrolt  comme  d’un  guide  ou  d'un 
malrrc,  qui  lecooduifoitülaconooinaocc  delà  grâce 
du  Redemteur. 

p.  9.  Expi.  Cirlaloinefiirqnccommaoder, me- 
nacer lit  punir,  8c  le  julfeponeaublenpar  amour  îc 
(anicontrainre  , Upmiquedêji.  parce  qu'd  l'a  gra- 
ve# daoc  le  coeur.  . 

p.  11.  C'eft  i dire,  decc  qu'il  m’adonne lagra- 
ct  dcm'aquitcrfldéiement  8c  exafleroent  de  l'emploi 
qu'il  m'a  confie. 

f.  ly.  ÊiW.  Leplotgnnd.  Icpluiinfigne  : ilfe 
nomme  ainli  par  une  profonde  numilicè  ; û cau- 
fede  la  proHdTion  qu'il  aroir  fait  de  perfccuter  l'Eglife 
dcjMVf-CHIltl. 


p.  i6.  Expl,  Lei  plua  grandi  petheun  parmi  le* 
Ceotila  avoient  alnfi  dana  leur  Apdtre  un  fujet  de 
toujQurscfperer^e  Dieu  leur  feroit  mirerlcorde . 8c 
leurdoonrroltauflidei  nurqueidelà  douceur  8c  de  là 
patience  Infinie. 

p.  i8.  Expl.  L'Apdtre  fait  entendre,  que  ç'aToif 
ère  par  une  intpirarion  particulière  fie  fur  Ica  lemuigna- 
gea  du  fainr  EÎpric , qu'il  avoir  ordonné  Timotbd* 
Evêque  d'Ephefe. 

p.  19.  C'efi  i dire  , en  demeurant  ferme  dana  la 
foi  de  Jsiui-Chkiit,  arec  une  vie  famte 8c  une  con- 
duite icrcprchcnfible. 

p.  10.  Expl.  On  croit  aflea  ptobabirment  qu'il* 
éroient  les  chefs  de  ceux  cunire  qui  S.  Paul  écrit 
dans  ce  chapirrt. 


fM|»  t Prier 

Gnndi  jcAii'Lhnll  mr^itcur. 
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CHAPITRE  II. 

On  dêit  prier  peur  tputes  fortes  de  perfinnes.  Dieu  veut  ftttver  tous  les  hemmet.  Un  JiiJ 
Dieu  J un  jiid  Médiateur.  En  tptel  état  les  hommes  CT"  les  femmes  doivent  prier.  Ck 
n'ef  pas  aux  femmes  d'enjèi^ner.  Eve  fut  fiduile  par  le  ferpent.  Les  femmes  fs  fau^ 
vent  dans  le  mariage  , Ji  elles  font  vertueufes. 


I.  I E vous  conjure  donc  avant  toutes 

J choies , que  l’on  fâiTc  des  Tuplica- 
tions  , des  prières  , des  vœux  , & 
des  aftions-dc-graccs  pour  tous  les  hom- 
mes " , 

I.  pour  les  Rois , &pour  tous  ceux 
qui  (ont  élevez  en  dignité  , aün  que 
nous  menions  une  vie  paiiibic  Sc  tran- 
quile  dans  toute  iôrte  de  piété  & d’hon- 
néteté". 

J.  Car  cela  ell  bon  & agréable  à Dieu 
notre  Sauveur , 

^ . 4-  qui  veut  que  tous  les  hommes  (oient 

(âuvez  " , Sc  qu’ils  viennent  à la  con- 
Jwo».  noillânce  de  la  vérité  • . 

Cnkiit  f.  Car  il  »’y  a ç.<’un  Dieu  , ni  qu’un 
médiateur  entre  Dieu  Sc  les  hommes  , 
Oku  $e  Jesus-Christ  hommc , 
lu  ho)u-  6.  qui  s’ell  livré  lui-même  pour  la  re- 
“**•  demtion  de  tous  , rendant  ainfi  témoi- 
gnage à la  vérité  au  tems  qui  avoit  été 
marqué  “ . 

7.  Ccd  pour  cela  que  j’ai  été  établi 
Prédicateur  Sc  Apôtre  ; ( je  dis^  la  véri- 
té, Sc  je  ne  mens  point)  fai  été  établi  , 
• jCat.  dis- je  y le  Doélcur  des  nations  dans  la  foi 
^ & dans  la  vérité  • . 

tntQ  fide-  8.  Je  veux  donc  quelcs  hommes  prient 
krtSc  

ÿ.  X.  Txfl.  Lapirre  doit  eue  pour  In  hommei 
de  toute  Tortede  condition . parce  que  |a  mirere  elt 
cammuoe  à tout»  Se  que  U nUrericorde  à'eH  itachc* 
i aucun  Star. 

f.  2.  fxfl.  Car  Ia  paix  detfu)end^enddetcn- 
treprifra  Se  Jea  engagemrni  dei  Princei  ; ainfi  les  grâ- 
ces qu'on  obtient  pour  eux,  réjaliflënt  fur  les  routes. 

•f.  6.  C’efi  2 dire,  queiainortde  ]Etus-CHiuST 
Stoit  un  td.noignige  certain  de  là  divine  charité  Sc  de 
£>n  amour  pour  lefaUicdes  hommes. 

jt.S.  Sa/é.  n n'y  arica  de  plus  opofé  i l’cSct  de 


en  tout  lieu  , élevant  des  mains  pures, 
liuis  colère  Sc  fans  contention  • 

p.  Que  les  femmes  auflî  prient  étant 
vêtues  comme  l’honnêteté  le  demande  : 

Su’cllcs  le  parent  de  modeftic  Sc  dccha- 
;eté  , Sc  non  avec  des  cheveax  friiez, 
ni  des  omemens  d’or  , ni  des  perles , 
ni  des  habits  Ibmtueux  > 

lOa-mais  avec  de  bonnes  oeuvres  , 
comme  le  doivent  des  femmes  qui  font 
pi-ofdlîon  de  piété. 

1 1 . Que  les  femmes  fc  tiennent  en 
filcncc  , Sc  dans  une  ciiticrc  foumifllon 
lorlqu’on  les  inftruit. 

I Z.  Je  ne  permets  point  aux  femmes 
d’cnicigncr  , ni  de  prendre  autorité  Im" 
leurs  maris  j mais/c  leur  ordonne  de  <lc- 


•'  .y^îrir. 

N'aiant  ni 
colore  »- 
xri  Itfn. 
ihun , ni 
drlianca 
rjivrrr 
Dit». 
i.i’sc.}. 

3- 


i.Gr.if. 
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meurer  dans  le  filencc. 

IJ,  Car  Adam  a été  formé  le  pre- 
mier, Sc  Eve  enfuite  * . ^ ^ Gm.t.ij. 

14.  Et  Adam  n’a  pas  etc  feduit  * Cm.  i.S. 
mais  la  femme  aiant  été  feJuitc  efttom-  ^ 
bée  dans  la  defobéiflancc. 

If.  Elles  fe  fauveront  néanmoins  par  * ^ycar. 
les  enfans  qu’elles  mettront  au  monde  , Et  néen- 
en  procurant  qu’ils  demeurent  • dans  la  «* 
foi , dans  la  charité , dans  la  fàintcté  , 

Sc  dans  une  vie  bien  réglée.  au  mon- 

de  , elles 

” fe  Cuire- 


le  prlere,  qui  elt  li  réconciliation  avec  Dieu,  que  de  ront , fi 
garder  en  fon  coeur  un  efprit  de  haine  8c  de  vengeao-  clics  de- 
ce  contre  le  prochain.  meurent , 

IJ.  Fufl.  Ainfi  il  ne  rcToitpaiiufte  que  celle  8cc. 
qui  • étefonnéela  dcralcre,  prit  l'empire  ou  l'auto- 
rité for  fon  aîné. 

f.  t.^.  C'eft  à dire,  qu'Adam  ne  fut  pas  trom- 
pé comme  Ere  ; nuis  que  vaincu  par  l'amour 
quai  ponoit  i ù femme,  il  mangea  du  fmlr 
fans  confideru  le  malheur  où  11  fe  jcttoit  avec 
elle. 


Zzz  t 
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CHAPITRE  ni. 

QmUux.  ^hh  Evf^ut.  Ctllts  dts  Diacres  CT*  des  Diaconeffes.  VEclift  tfi  la  maifist 
de  Dieu  ^ V la  colonne  de  la  foi.  Les  lonanfes  du  mijiere  de  ['Incarnasion, 


rn.  X.7.  une  vérité  certaine  : C^ic  | 

V-/G  quelqu’un  fouhaite  l’Epifco- 
pat , il  dedre  une  tbnâion  Sc  une  oeu- 
vre l'aintc  " . 

* t.  1.  11  ftut  donc  ouc  l’Evcquc  (ôitirre- 
Exemttleprchcnliblc  •}  qu’il  n’ait  epoufe  qu’une 
de'"ro«  > qu’il  foit  Ibbre  , prudent,  gra- 


foupçoa 


ve  cr  modelle  , charte  , aimant  l’hof- 


dc  crime,  pitalitc  , capable  d’inrtruire  \ 

2.  qu’il  ne  foit  ni  fujet  au  vin  , ni 
violent  & promt  à fiapcr  , mais  équi- 
table cr  modéré  j éloigné  des  contc- 

* dations , defintereflë  * . 

^Von“  4-  Qy’i'  gouverne  bien  fa  propre  fa- 
teu*.  mille  , & qu’il  maintienne  Icscnfans* 

• Oo  ncjjjn,  l’obéiflance  & dans  toute  forte 

d’honnéteté 

alomrou-  f • Car  fi  qudqu  un  ne  lait  pas  gou- 
T*r  que  verncr  là  propre  fiimille  , comment 
det  hom-  pounu-t-il  conduire  l’Eglife  de  Dieu  ? 
rie»  pour  <5-  Quc  ce  ne  foit  jxiint  un  Neophi- 
«tre  Evi-  te  ♦ } de  peur  que  s’élevant  d’orgueil , 
‘1“'*:,  il  ne  tombe  dans  la  mime  condamna- 
veiuduc-tion  que  le  diable, 
lien.  7.  Il  faut  encore  qu’il  ait  bon  té- 
moignage de  ceux  qui  font  hors  de 


l’Eglifo  •" , de  peur  qu’il  ne  tombe  dans  **•  ».  Dtt 
l’oprobre  & dans  le  piège  du  démon  *. 

8.  Qiie  les  Diacres  de  même  foienty^.’^j 
honnêtes  Sc  bien  réglez  i qu’ils  ne  Tigoifit 
foient  point  doubles  dans  leurs  paro-*“^‘  **• 
les  , ni  fojets  à boire  beaucoup  de||^^*** 
vin  ) qu’ils  ne  cherchent  point  de  gain 
honteux  } 

9.  mais  qu’ils  confoivcnt  le  miftere Le» 
de  la  fol  avec  une  confciencc  pure,  wité»  d* 

10.  Ils  doivent  aurtî  être  éprou'ez**^ 
auparavant , puis  admis  au  facré  minifte- 

rc  , s’ils  ne  fo  trouvent  coupables  d’au- 
cun crime. 

11.  Que  les  femmes  "de  même  foient 
chartes  cr  bien  réglées  , exemtes  de 
meJi lances  , fobres , fidèles  en  toutes 
choies. 

iz.  Qu’on  prenne  pour  Diacres  ceux  • 
qui  n’auront  époulc  qu’une  femme  ^ qui 
gouvernent  bien  leurs  enfans  , Sc  Icure 
propres  familles. 

I}.  Car  le  bon  ulâge  de  leur  mi- 
niftere  les  fera  monter  plus  haut*  j & leur  *Exfl.Za 
donnera  une  grande  confiance  dans  la 
foi  de  Jesus-Christ  " . « digpi* 


I.  Fxfl.  C’eft  orgiMtl  tt  ambition  de  dcfirrr 
ladigniiéSc  l'honneur  de  l'Ep  l'cnpat.  C'ed  prd<>m- 
li»n  de  l'e croire  capabir  d'un  mi'.illrre  fi  excellent, 
ii  difficile,  (i  i'aint , quelque  rolomé  de  rcrvlr  Dieu 
qu'on  tente  daiu  ton  ccrur. 

f.  J,  L'avarice  tmure  de  tpedeux  prétexte»  dan» 
let  tecullm  ; mai»  e'elbtonjouraun  crime  abomina- 
ble dan»  le»  Ecclefiilliqne». 

f.y.Exft.  De  peurque  le  repioche  que  ce»  infidè- 
le» ou  te»  interieura  lui  pourroient  faire  de  fe»  ancien» 
défnrdre»,  nelerenJemeprilable,  ne  rende  Ton  mi- 
nifiereinutile  ü leur  egard,  Sc  qu'il  n 'en  prenne  iKafii  >ti 
de  fe  rengager  par  ddpic  ou  par  defe  'poir  dan»  le» pié- 
gé» du  diianle. 

Jf.  II.  Quelquevun»  croient  que  l'ApArre 
parle  dca  remme»  que  Ica  Diacre»  avoieut  epoufec» 


avant  leur  ordination  ; &il  exclut  du  miolllcrc  ceux 
dont  leifemmc»  n'ont  pa»  cteréglêea  : en  quoi  il  y 
a touvenrdclaâurcdumari.  D'aurrneroieorquerA- 
pôtre  parle  de  celle»  qu'on  choifilTolt  pour  fervirl'E. 
glife.Scqul  »'apelloientDi»conefle».  Certea  l'EglUê,. 
n'auroit  tiré  d'elle»  aucun  avantage,  fieilei  la  dcaho» 
nomient  par  leur  vie  dérelgice  , ia  troubloient  par 
leurs  méchant,  s langue» , 8c  rapauvrIITulent  en 
ménifeaoc  mal,  ou  en  diflipant  le  bien  dea  pau- 
vre#. 

y.  I).  Fuft.  Rien  ncdonnepliudelibcrTdauxmt- 
nlfireade  l'Evangile  pour  reprendre  le»  dSréglc»  , ni 
ptusde  crédli  pour  Uirrbirn  reccvuirce  qu'iiidil'enr, 
que  rl'Stre  fidelciditu  leur  minillere  aux  InctrSrt  de 
j sui-Chiist  , Sc  Irrtprocbablta  dîna  leur  vit  aux 
yeux  dea  chrétien». 


CMp-  } MiStrcderincunulon. 


A TIMOTHE'E. 


Cbtp  4.  Fuir  !ri  fâbin  !n 
mruri.  Donner  bon  exemple. 


•L*Eg1ife 
ne  peut 
&iUlr  en 
ce  oui  re« 

gàu 


14.  Je  vous  écris  ceci  , quoique  j’ef- 
pere  de  vous  aller  voir  bien -tôt  ; 

I f.  afin  que  11  je  tard  liv  plus  long-tems, 
vous  lâchiez  comment  il  fc  faut  condui- 
re dans  la  maiibn  de  Dieu,  qui  cil  TE.- 
glilc  du  Dieu  vivant  , la  colonne  6c  la 
baie  de  Li  vérité  • . 
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16.  Et  fans  doute,  c’eft quelque cho- 
fe  de  grand  que  ce  miftere  d’amour*, 
qui  s’dl  fait  voir  • dans  la  chair  , a été  * * 

,ullific  par  l’clprit  * » a été  manife-  5^’ 

Ile  aux  Anges  , prêché  aux  nations  , ie>  mira- 

crû  dans  le  monde , reçu  dans  la  gloi-  'i** 

M le  S*  Ef* 

prit  1 £ür 

■■  — ■ — — — - iain. 


i^.i6.ExfL  IlparlcJumUt.-redc  l'Iacamsion  , quielt  l'abTcgcdeb  doâiUu  ScU  foadement  «le  lipié- 
té  de  l'EgUTc. 


CHAPITRE 


IV. 


Il  prédît  tptil  s'éltverA  dis  hertfa.  Elles  déltndrem  le  mariage  Cr  tes  viandes  permi- 
fes.  Il  veut  tj-ail imothée  s'exerce  à la  piété.  Elle  vasa  mieux  que  I exercice  du  corps. 
Quoique  jeune  , il  doit  être  l'exen.ple  de  tous.  Il  lui  recommande  l'étude  O"  l'infirit- 
Sien-,  cr- qu'il  Je  renouvelle  dam  la  grâce  du  Sacerdoce. 


t j.ff.  L« 
(aioc  £*- 


t.  R l’Efprit  • dit  exprdîëmenr  , 
que  dans  les  teins  à venir,  quel- 
ques-uns  abandonneront  la  foi , en  iüi- 
**•  ^‘vant  des efprits  d'erreur,  &dcsdoéliincs 
i.Pa,f.  diaboliques 

i-  i.  enfeignées  par  des  impoflcurs  pleins 

^ £,  d’hipocrifie  , dont  La  confcience  ell 

eMteiirei  tloilClC  dc  CrimCS  * } 
en  leur  j.  qui  interdiront  le  mariage  , 8cl’u- 
lâee  des  viandes  " , que  Dieu  a créées 
pour  être  reçues  avec  action-dc-^aces 
*.Autr.  par  les  fidèles,  & pr  ceux  qui  ont  reçu 
**■  ra  connoilTâncc  de  la  vérité  • . 
tout’  ce**  4 Car  tout  ce  que  Dieu  a créé  cil 

SueOicu,  bon  , & on  ne  doit  rien  rejeter  dc  ccqui 
'*•  fc  mange  avec  aétion-de-graces  : 

5*.  parce  qu’il  dl  fânélifié  par  laparo- 


J>.  3.  £*p/.  Tels  furent  lej  Mardonitu  êt  le» 
Manichéen»  il»  cnmUmmilent  Be  interdiroient 
tout  matiage  , Se  prétrndulent  que  le  elnSt  lichalr 
dtoient  de  leur  nature  quelque  t'  ofe  de  mi  i.ali, 
donc  on  ne  p^niirolt  fc  fervir  lini  péché.  U»  fe 
formnlent  l'idée  de  deux  Dieux,  l'un  bon  & 'autre 
mauealt  ; & Ui  nribuoieni  au  maiivai»  U création 
du  tin  , de  la  chair,  Scc.  de  l'inllitutlcm  du  ma- 
riage. 

;é.  f.  C'tll  i dire , qu'encore  qu'il  y eût  quel- 
que chofe  d'impur  daoilea  vündea.U  n'y  auroit  paa 


le  de  Dieu , & par  la  prière  * . 

6.  Enfeignant  ceci  aux  frères  , vous 
lerçz  un  bon  ininillrc  dc  Jesus-Christ, 
sous  nournllàht  • des  veritez  dc  la 
& de  la  bonne  doârinc  que  vous  avez 

* encres 

que  Toua 

• 7;  Fuicz  les  fables  impertinentes  atez  été 
& puériles  ♦ , Sc  exercez-vous  à la”‘’“"‘“'* 

. fol. 

O.  Car  les  exercices  corprcls  fervent  * z«t. 
à peu  de  chofc  " , mais  la  piété  cil  uti-  Sembla- 
le  à tout , & c’cfl  à clic  que  les  biens 
de  la  vie  préiente , & ceux  dc  la  viefu- 
turc  ont  été  promis.  Tieilica 

p.  Ce  que  je  vous  dis  " cil  une  vc-  ““ 
i-ité  certa'inc , & digne  d’étre  reçue  avec  . 

une  entière  foumillîon.  a.  7>in.  î 

a?- 

7ÎI.2J.  9. 


lieu  d'en  rien  craiodre  . parce  que  lea  lîdelea.arant 
que  de  a'en  rrrir  , les  landihent  en  quelque  façon 
par  leura  prière». 

p.  g.  £x^.  Il  parle  des  exercice»  corporcli , Sc 
du  grand  foin  que  prennent  d'ordinaire  Ira  homme» 
pour  couferrer  ou  tonifier  leur  fanté  : ou  bien  «lea 
rx.rcicra  exteneurt  de  la  piété  , «jui  ne  fout  pat 
animé»  de  la  ctarL-é. 

t.  9.  tufl  Ce  qu'il  venoit  de  dire  touchant 
.a  teco.'npenfe  de  la  rie  future  promife  i la 
piété. 
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Urd*.  Vnurtveuve*. 


* Fxfl. 
^1*  rc- 
compen- 
ie  ceux 
qui  le  lcr< 
«eue» 


♦ Li  Cm 
Mjomu  ; 
D.in<  l'cf* 


10.  Car  ce  qui  nous  porte  à foufFrir 
tous  les  maux  & toutes  les  malédictions 
dont  on  nous  charge  , c'eft  que  nousef- 
perons  au  Dieu  vivant  • qui  eft  le  Sau- 
veur de  tous  les  hommes  , & princi- 
palement des  fidèles. 

1 1 . Annoncez  ces  choies  , & cnlci- 
gncz-lcs. 

1 1.  Que  pcrlbnne  ne  vous  mcprilc  à 
caulc  de  votre  jcunelîc  ; mais  rendez- 
vous  l’exemple  & le  modèle  des  fidè- 
les dans  les  entretiens  , dans  la  ma- 
nière d'agir  avec  le  procluiin  , dans  la 
charité  * , dons  la  foi  , dans  la  cha- 
fleté. 


I}.  En  atendant  que  je  vienne  , 
apliquez-vous  à la  Icéhirc  , à l’exhorta- 
tion , & à l’inftruftion. 

14.  Ne  négligez  pas  la  grâce  quiefl 
en  Vous  “ , ^ui  vous  a été  (fonncc , fûi- 

vant  une  révélation  prophétique*,  par^^  p 
l’impofition  des  mains  des  Prêtres.  prophe-* 

If.  Méditez  ces  choies  , foicz-cn tf*. 
toujours  ocupc , afin  que  votre  avance-  *•  **• 
ment  foit  connu  de  tous. 

15.  Veillez  fur  vous-méme  & fiirTin- 
llruétion  des  autres  : demeurez  ferme 
dans  ces  exercices  ; car  agiflânt  de  la  for- 
te vous  vous  fauverez  vous-même  , & 
ceux  qui  vous  écoutent. 


prit. 


f.  T.p  Exfi.Voa  TOui  ai]iiitcr<ligacœnit  de  la  prédication  & det  autrea  fooâioni  da  tooc  gd- 
■illcre. 


CHAPITRE  V. 

Cottment  il  fe  doit  conduire  à Pezard  dés  perfonnes  igées  CT  des  jeunes.  Comment  i Fr- 
gard  des  veuves.  Quelles  ejualitee.  font  reijuifes  en  une  Diaconeje.  Les  Prêtres  vigilant 
mentent  dotjhle  honneur.  Leurs  acupueurs  ne  doivent  pas  être  facilement  écoutes..  Ceux 
de  tjui  les  fautes  font  connues  , doivent  être  repris  publiquement.  Qtu  Fimpofition  det 
mains  ne  foit  pas  trop  facile.  Timothée  doit  ujir  d'un  peu  de  vin.  L' intérieur  deshem^ 
met  fe  juge  par  leurs  allions. 


I.  reprenez  pas  les  vicilUrds  avec 

J-Nrudeflb,  mais  avcrtiflcz-les  com- 
me vos  peres  " j les  jeunes  - hommes  , 
<mmmc  vos  frères  J 

Z.  les  femmes  âgées  , comme  vos 
mères  } les  jeunes  , comme  vos  feeurs , 
avec  toute  forte  de  pureté, 
t Un*  3.  Honorez  f cr  aflîftez  les  veuves, 
ta  qyj  vraiment  veuves  " . 

Vue  CI  4-  quelque  veuve  a des  fils  ou 

au  Mti. 

xuu 

f.  I.  Exfl.  Ccd  1 dire,  arec  une  teile  douceur 
& un  tel  rcrpeâ , que  voua  paroUTiez  lea  prier  , 
piutât  que  lèa  reprendre  ; ce  que  tout  les  Pa- 
heun  doWenc  ohrerver  . piiDcIpdtment  t'ila  Tont 
d‘un  l;e  beaucotqi  inferieur  à celui  de  U perTuone 
ju'ili  rculeut  reprendre. 

p.  J.  CxfL  11  apelle  Ttaimait  Tturei  cellca  qui 


des  petits-fils , qu’ils  aprennent  premic- 
ment  à exercer  leur  piété  envers  leur 
propc  famille*",  & à rendre  à leurs pc- 
rcs&  à leurs  mères  ce  qu’ils  ont  reçu!-^.  _ 
d eux  i car  c clt  une  choie  agréable  a befoiaad» 
Dieu.  leur  met* 

f.  Mais  que  la  veuve  qui  eft  vraiment^’” 
veuve  & abandonnée  , clbere  en  Dieu  , chîig” 
& pci-levérc  jour  & nuit  dans  les  prières  l'Ej’ife. 
& les  oraifons. 


font  abandonne»  & denuéeade  coutfccourthumaio, 
te  qui  tenunjetu  aux  diveitiir«neatS(  aux  pradquea 
du  monde. 

f.  .Xutr.  Qu'elle  aprenne  premiereoicnt  1 
rendre  pieulc  fa  propre  fainiile , donnant  i fea  en- 
fant l'éducation  , comme  elle  l'a  re^ue  de  Ton  pera 
de  d«  (a  mcn. 


€btp  /.  dei  mte» 

Vcuvct. 
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occedid* 

tnàÏM 

vie. 


. txpl.  ‘î'’* 

Auxyeix CCS  , elle cft  mortc  • , quoiqu’elle  pa- 
tte Dieu.  roifle  vivante. 

^ 7.  Faites-leur  donc  entendre  ceci , 

Af5„  ■ afin  (ju’clles*  feconduifcni  d’une  nunie- 
qaïU.  rc  irrcprchenfiblc. 

, 8.  Que  fi  quelqu’un  n’a  pas  (bin  des 

♦ fcjrf.En  (ÎCTis  • , & particulicreincnt  de  ceux  de 

^anTîe»  , il  a renoncé  à la  foi  , &ell 

ckofe»  pire  qu’un  infidèle. 

pt  Que  celle  qui  (crachoific  pour  être 
mife  au  rang  des  veuves,  n’ait  pas  moins 
de  foixantc  ans  " j qu’elle  n’ait  eu  qu’un 
mari  j 

10.  & qu’on  puific  rendre  témoigna- 
ge de  (es  irônnes  ccuvres } fi  elle  a bien 
élevé  les  enfans  j fi  elle  a exercé  l’hof- 
pitalité } fiellealavclcspiedsdeslaints*} 
Ir  elle  a,  (ccouru  les  affligez  } fi  elle 
TOicnt.fe- s’eft  apliquee  à- toutes  Ibrtcs  de  bonnes 

loaUcou-  CEUVieS  . 

““*•  II.  Mais  n’admettez  point  en  ce 
nombre  les  jeunes  veuves  } parce  que 
la  mollcfle  de  leur  vie  les  portant  à (c- 
eoucr  le  joug  de  Jesbs-Christ”  , elles 
veulent  (c  remarier, 

1 2.  s’engageant  ainfi  dans  la  condam- 
nation par  le  violemcnt  de  la  foi  qu'el- 
les lui  avoient  donnée  auparavant. 

i}.  Mais  de  plus,  elles  deviennent 
fainéantes,  Sc  s’acoutument  à courir  par 

• hifl.  les  mailôns  * : & non  (culcmcnt  faincan- 
^ T tes  , mais  encore  cauleufes  & curieu- 

les  , s’entretenant  de  choies  dont  elles 
ne  devroient  point  parler. 

14.  J’aime  donc  mieux  que  les  jeu- 


SP 


nés  fc  marient  > qu’elles  aient  des  en- 
fàns  i qu’elles  gouvernent  leur  ménage  ; 
êc  qu’elles  ne  donnent  aucun  fujet  aux 
ennemis  de  notre  religion  de  nous  faire, 
des  reproches  * . ^ ConXfi 

if.  Car  il  y en  a déjà  quelques-unes  iMmcruri 
qui  le  (ont  égarées  " pour  fuivre  (atan.  "'/'P  >n- 
itf.  Que  fi  quelqu’un  des  fidèles  a dcsl“|'“  » 
veuves  tfaHhi  fiient  frochts  , qu'il  leur  b doib-i- 
donne  ce  qui  leur  cil  neceflairc  , &quc 
l’Eglifê  n’en  (bit  p.isch.irgéci  afin  qu’el- 
le puiflc  entretenir  celles  qui  font  vrai- 
ment  veuves  * . p (mf  lu 

17.  Qiie  les  Prêtres  qui  gouvernent  P"'"* 

bien  , foient  doublement  honorez  ; 
principlemcnt  ceux  qui  travaillent  à la  recon- 
prcdication  de  la  p.uolc  , 5c  à l’inftru- noiiTcnr. 
ftion  des  f et  fies  " . -f- 

18.  Car  l’Ecriture  dit  : Vous  nelie*  ^ 
rez  point  la  bouche  au  boeuf  qui  foule  Mm.  la 
le  g;-ain  • j & : Celui  qui  travaille  cfl 

digne  du  prix  de  (bn  travail  • . 

ip.  Ne  recevez  point  d’aculâtioncon-  luilciir 
tre  un  Prêtre  , que  fur  la  dépofition  de  s«i  «pli- 
deux  ou  trois  témoins  " . *****Ji 

20.  Reprenez  devant  tout  le  monde 
ceux  qui  feront  coupables  de  crimes  *,  une  rrgtft 

afin  que  les  autres  aient  de  la  crain- 
« njturcl. 

• , . , T..  •i.r.SÜf» 

ZI.  Je  vous  conjure  devant  Dieu  , crime» 

devant  Jesus-Christ  , & les  Anges  i°nt  pu- 
élus  , d’obicrver  ces  chofes  , fins  pré- 
vention  Sc  (ans  préjugé  , ne  (âifmt^ 
rien  pr  des  inclinations  particulières  • . p.,chant* 
iz.  N’imtxilcz  légèrement  les  mains  pius  d’uo 
à perlbnne  ",  & ne  vous  rendez  point S"* 

r ‘ d«  l'auue. 


ÿ,  9.  Exf!,  L«<  plus  Jeunes  doiernt  gagner  leur 
vie  en  trarailbnr.  (juei4ues-  un»  cmitnr  que  l'Apô- 
ire  psric  de  ceUcs  qu'on  devoir  cboiAr  pour  Sne 
DlaconeiTè». 

II.  IxfI.  Qaelqnes-uns  donnent  cet  autre 
Cens  àctverfet:  Car  âpre»  avoir  füc  bonne  cherc 
aux  ddpena  de  PEglife  , elles  renoncent  Jesus- 
Christ  pour  leur  rpoui , Sc  en  fe  remariant  elles 
violent  la  foi  qu'elles  lui  aroimt  donnée  aupara- 
vant , te  s'acirenc  une  Julfe  condamnation. 

ÿ.  if-  C'eiV  i dire  , que  quelques-unes  avoient 
d^  ahandonné  la  prolcfllon  qu'elles  stoient  lâlt  de 


demeurer  veuves  le  relie  de  lepri  jours. 

#.  17.  £xfl,  L'inllpiélion  : pour  exhorter  aux 
venus  ceux  qui  avoient  déjà  embralTè  la  foi la  Prd- 
dicarinn;  pour  annoncer  la  foiàceta  quinel'avoient 
paa  encore  reçue. 

•f.  19.  £ipl.  Pour  ménager  la  réputation  de» 
Prêtres  , qui  fourenr  font  expofés  i la  haine  te 
i la  calomniedeceux  qu'ils fonrobiigétdereprendre. 

V.  10.  Expt.  Qui  les  empêche  de-  fe  UilVer  en- 
traîner aux  mauvais  exemples. 

f.  22.  C'cH  i dire,  ne  foiez  pas  facile  i ordoia* 
nct-des  Erêques , des  Prêrret  Sc  des  Diacm. 


.1 


ss^ 
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participnt  tics  péchez d’autnii.  Conlcr- 
vez-vous  pur  vous-même. 

25.  Ne  continuez  plus  de  ne  boire 
que  de  l’eau  j mais  uicz  d’un  peu  de 
vin , à - caufe  de  voue  eftomacn  & de 
vos  frequentes  maladies. 

14.  Il  y a des  perfonnes  dont  les  pé- 
chez font  connus  avant  le  jugement  & 


l’examen  qu’on  en  pourroit  faire  : il  y 
en  a d’autres  qui  ne  le  découvrent  qu’en- 
luitc  de  cet  examen”. 

zf.  U y en  a de  même  dont  les 
bonnes  œuvres  font  viflbles  avant  fM’vn 
tes  tlife  } fie  û elles  ne  le  (ont  pas  en- 
core, elles  ne  demeureront  pas  long-tems 
cachées. 


ÿ.  14.  C*  Lit.  [Ln  pcchrà  de  quelques 
hommes  funt  msnil'eftes  , précédait  le  jugrmcnr, 
& ceux  de  quelques  tutres  le  (ulveot.  L>c  même 
il  y 1 de  boones  (runes  oiaoifeftes  par  araiice  ; 


te  celles  qui  ne  font  pis  de  cette  (bne  ne  Te  peu- 
Ttnt  cacher.  ] Par  où  l'Apdtre  fait  entendre  ù Tl- 
roothée  arec  combien  de  foin  U doit  examiner  cens 
qu'il  auroit  à ordonner  pour  le  minillcre. 


CHAPITRE  VI. 

Lei  devoirs  des  fervitews.  Il  f Ata  fuir  ta  centefiMion  fur  les  paroles.  Le  mal  que  Pava- 
rice  caufe.  Timothée  t'en  doit  garder  j Se  porter  aux  vertus  j Confervtr  la  foi  qu'il  m 
eonfejfée  en  fon  Batime  y O'eferver  cet  preceptet  jupjté*  la  fn.  Il  doit  détoterner  les  ri- 
ches de  Porgueil  : Et  tes  exciter  à P aumône.  • 


S. /^Ue  tous  ks  fcrvitcurs  qui  font 
fous  le  joug  ele  la  firvitude  , Ca- 
chent, qu’ils  font  obligez  de  rendre  toute 
forte  d’honneur  à leurs  maîtres , afin  de 
* n’etre  pas  caule  que  le  nom  6c  la  doâri- 
•^.Blaf.  foient  expofez  * à Li  médi- 

lântc  des  hommes”; 

Z.  Que  ceux  qui  ont  des  maîtres  fi- 
dèles ne  les  méprilcnt  pas,  parce  qu’ils 
* Tuft.  font  leurs  frères  ♦ -,  mais  qu’ils  les  fer- 
l’wie  Ua-  au  contraire  encore  mieux  , parce 
qu’ils  font  fidèles  8c  plus  dignes  d’etre 
^ aimez  , comme  étant  pai  ticipans  de  la 
rwrW  grâce  : voilà  ce  que  vous  devez 
cnléiencr  , 8c  à quoi  vous  devez  c.x- 
horter. 

5.  Si  quelqu’un  enfeigne  une  dt'âri- 
ne  dilferente  de  celle-ci,  6c  n’embrafle  pas 


jf.  I.  Bxpl.  Comme  fi  la  Religion  chrétienne 
(Toublnit  ie  droit  dea  gnu  <c  de  la  nature  , en 
aSTranchÜTam  Ici  ferviteura  du  joug  de  leur»  miltrca. 

JS.  4.  FxfI.  Il  femble  que  l'Apôtre  ait  en  rue 
quclc|uesDoâeurt  juifs,  qui  coofulnant  la franchile 
te  la  Ubené  que  U loi  donooit  aux  Juiù  i l'égard 


ksfâintes  inftruéKons  de  notre  Seigneur 
Jesus-Christ  , 6c  la  doftrine  qui  cft 
félon  la  piété  , 

4.  il  cft  enflé  d’oi'giicil  , il  ne  fait 
rien  " ; mais  il  cft  pollcdé  d’une  mala- 
die d’efprit  qui  l’cmportcendcs  queftions 
8c  des  combats  de  paroles  , d’où  naif- 
fcntrcnvic  , les  conteftations,  les  mé- 
diiànccs  , les  mauvais  foupçons, 

f.  les  difputcs  pcmiciculcs  de  per- 
fonnes qui  ont  l’dprit  corrompu  j qui*  x»&« 
font  privées  de  la  vente  8c  s’imaginent 
que  la  piété  leur  doit  fcrvir  de  moicn  Sep«ti- 
pour  s’enrichir  • . 

6.  Il  t cft  vrai  néanmoins  qncc’cftde  pér- 

ime grande  richeflê  que  la  piété,  qui  (cfonnea. 
contente  de  ce  qui  fofiit  " . t S.  A- 

7.  Car  nous  n avons  nen  aportc  en 


des  étrangm , enfcicnoient  que  les  efclares  chré- 
riens  n'étoient  pas  oUigéid'étre  Ibumis  i des  mal. 
très  infidèles. 

f.  6.  FxfU  Car  tu  lieu  de  richefTea  tempotellee 
St  periflâb'.tt , elle  en  procure  de  celedct  te  d'é- 
terneUea. 
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Chip-d  Vmuid’on  homme  de  Dito. 

Carder  U foi. 

ce  monde,  £c  il  cftiâns  doute  que  noiu 
n’en  pouvons  aufli  rien  emporter. 

8.  Aiant  donc  dequoi  nous  nourrir 
Sedequoi  nous  couvrir  , nous  dc\’ons 
être  contens. 

p.  Mais  ceux  qui  veulent  devenir  ri- 
ches " , tombent  dans  la  tentation  & 
dans  le  piège  du  diable , & en  divers 
defirs  inutiles  • & pernicieux , qui  pré- 
cipitent les  hommes  dans  l’abîme  de  la 
perdition  & de  la  damnation  • . 

10.  Car  lapaflîon  pour  Icbicn  *cft  la 
racine  de  tous  les  maux  : & quelques- 
uns  en  étant  poflcdcz,  fe  lônt  égarez  de 
la  foi , Sc  (b  (bnt  cmbaraflêz  en  une  in- 
finité d’affliâions  & de  peines  * . 

1 1 . Mais  pour  vous , ô homme  de 
Dieu  , filiez  ces  choies  : & fiiivez  en 
tout  lajufiiee,  la  piété  , la  foi,  la  cha- 
rité , la  patience  , la  douceur. 

l Z.  Sciez  fort  cr  courageux  dansle  laint 
combat  de  la  foi*,  travaillez  à rempor- 
ter le  prix  de  la  vie  étemelle^ , à laquel- 
le vous  avez  été  apcllc  , aiant  fi  excel- 
lemment confciré  la  foi  en  préicncc  de 
pluficurs  témoins. 

I?.  Je  vous  ordonne  devant  le  DicJ , 
qui  fait  vivre  tout  ce  qui  vit , Ccdevant 


A TIMOTHE’E  ® FuîritiBouzuutf». 

& fans  reproche , julqu’à  l’avencment  glo- 
rieux de  notre  &igneur Jésus-Christ’', 
If.  que  doit  raire  paroître  en  fon 
tems  celui  qui  eft  feuverxinement  heu- 
reux , qui  cil  le  foui  puiflànt , le  Roi  des 
Rois  , & le  Seigneur  des  Scigneun  : 

16.  qui  foui  poflêde  l’iminortalitc  , 
qui  habite  une  lumière  inaccelllblc,  que 
nul  des  hommes  n’a  vu  Sc  ne  peut  voir, 
àqui  ell  • l’honneur  6c  l’empire  dans 
rétemité.  Amen. 

17.  Donnez  pour  maximes  aux  ri- 
ches de  ce  monde , de  n’étre  point  or- 
gueilleux , de  ne  mettre  point  leur 
confiance  dans  les  richefles  incertaines 
er  pcrillâblcs,  mais  dans  le  Dieu  viv  ant 
qui  nous  fournit  avec  abondance  ce  qui 
ell  nccelîâirc  à la  vie  * > 

18.  d’être  charitables  crbicn-faiCins} 
de  fe  rcndi-c  riches  en  bonnes  œuvres  j 
de  donner  l’aumône  de  bon  cœur  j de  fai- 
re part  de  leurs  biens  ; 

I p.  de  fo  faire  un  tréfor  ",  & un  fon- 
dement folidc  pourl’avcnir , afin  d’arri- 
ver à la  véritable  vie. 

zo.  O Timothée  , gardez  le  dépôt  • 
qui  vous  a été  confie , fuiant  les  profa- 
nes nouveautez  de  paroles  , & toute 
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erre  pour 
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jEsus-CHRisrqui  a rendu  fous  Ponce-  i doftrine  contraire  qui  ponc  fàullcmcnt 
Pilate  un  fi  excellent  témoignage  4 Ix  lie  nom  de  fcicncc  } 

-vérité' f I ZI.  dont  quelques-uns  failânt  profefi 

14.  de  garder  les  préceptes  que  je  vous  fion  fcfont  égarez  de  la  foi.  Quclagra- 
donne  , en  vous  confervant  fans  tache  1 ce  demeure  avec  vous.  Amen. 


♦ i.  f.  h» 
fbi>  Udo- 
Arine 
chrMca- 
ne. 


Tt.ÿ.Exfl.  L’Apûtre  ne  dit  ptt.Cmx^l  fmtrl- 
éhtt  ; car  on  peut  poiTéder  dei  rtchrlTei  uni  y ati- 
cher  Ton  cccur;  oiiii  ildit.cenz  qui  emploienttoui 
leurifoioi  pour  «quérir  dei  ticheflei. 

p.  r^  C'clt  i dire  , jurqu'i  U fin  de  rotrerle  ; 
cati  comme  dit  S.  Augullio  • le  jour  où  chacun  for- 


tir»  de  ce  monde  tel  qu’il  doit  pamtrreiu  jugement 
dernier  , cil  pour  lui  le  jour  de  l'arrnement  du  Sei- 
gneur. 

i>.  19.  Fxp/.  Untn!.'’orde  cniitefoncderemnde 
debonnrtœuvrri;  qui  nom  ilTure  lesricheflVa  md- 
mepctUUib.es  en  letcictuncduslercindes  paurret. 


Tim  III. 
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I.  s Pt«î1o«rîtWdmftc^  Tt  PPITIIE  DE  s PAUL  i.»ilIom<rkfni4tl* * 

tr<«acTiimxhr«  ***  i-.*  * * 


IL  E P I T R E 

DE  SAINT  PAUL 

A TIMOTHEE*. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Suint  Paul  louel*f$idcTimothit.  Il  lui  rtcomituade  de  fuite  revivre  U gruce  en  lui-,0^ 
de  prêcher  f*ns  cruinte  PEvungile.  Il  murejue  ^^let^jues-unj  de  ceux  ^ui  l'étvtient  tjuité.. 
Onefipbtre  <7*  fi famille  Paveient  fort  fervi.  Il  leur  fouhaite  la  réctmpenfi. 


AuI  par  la  volonté  de  Dieu 
Apôtre  de  Jesus-Christ  , 
félon  la  promcflc  de  la  vie  ", 
Iquc  nous  avons  en  Jesus- 

Christ  } 

2.  A Timothée  fon  fils  bien-aimé 
Dieu  le  Pere  &Jesus-Christ  notre  Sei- 
gneur vous  donnent  la  grâce , la  nulc- 
ricorde  Sc  la  paix. 

^ . Je  rens  grâces  au  Dieu  que  mes  an- 
cctres  ont  Icivi  • , & je  1ers  avec 
met  tn-  Une  confcience  pure" , de  ce  que  nuit  & 
c<tTci.  jour  vous  m’étes  continuellement  prclcnt 
à l’elprit  dans  mes  prières  j 


4-  Car  je  me  (buvions  de  vos  lar« 
mes  "ySc  je  defirc  de  vous  voir,  afin  d’être 
rempli  de  joie  y 

f.  me  rcpréfcntant  cette  foi  fincere 
qui  eft  en  vous,  qu’a  eue  premièrement 
Loïde  votre  aieulc  , & Eunicc  votre 
merc  , & que  je  fuis  tres-perfuade  que 
vous  avc2  aufli. 

6.  CTeft  pourquoi  je  vous  avertis  de 
rallumer  * ce  fou  de  la  grâce  de  Dieu  Dt 

que  vous  avez  reçue  par  l’impofition  de 
mes  mains. 

7-  Car  Dieu  ne  nous  a pas  donné  un  ^ 
efprit  de  timidité  , mais  un  cfprit  de  xy. 


* Cent  Epitn  eft  Tur  le  m<me  Cujet  que  11  pre'. 
cédeote  > favoir  touchant  l'inilru^ion  det  ininl- 
ftte»  de  l'Eglite.  On  croit  que  S.  Paul  l’a  écrite  de 
Rome  , où  il  ctoit  captif  pour  la  fecoode  Ibii , 
*era  l'aa  df.  de  Juus-CHaiir.  cnriroti  un  an  araiu 
fon  maiTire. 

f.  I.  Ettfl,  L'Apâtra  marque  par  II  quelle  eft 
la  fin  de  fon  Apoftolat , qui  eft  d’annoncer  aux  lide- 
lea  la  promefte  que  jEtut-CHâiiT  leur  a faite,  te 
de  let  taire  entrer  en  potTeftionde  la  rie  nourcUc  te 
dtcmelie. 

C’eft  il  dire  , qn’il  étoit  afTuré  qu’il  n’ado- 
roic  pat  d'autre  Dieu  que  le  véritable  , ou , qu’il 
Cerroit  Dieu  avec  une  grande  pureté  de  vie  te  de 
miruii  I ou  enfin  qu’U  leférroic  fincctement.  fan» 


hipocrifie , fana  diftimalttlon. 

ÿ.  ^ Exft,  Qu’il  avoit  répanduea , lot*  que  l’A- 
pôtre lui  dit  adieu  ifon  dépand’Ephelc  pour  retour- 
ner i Rome. 

y.  6.  fxfl.  C’eft  ù dire  , de  concevoir  un* 
nouvelle  ferveur  pour  annoncer  l’Evangile , te  pour 
l’aquiter  det  autrea  devoirt  de  la  charge  Epifeopn» 
le.  Peut-être  que  Timothée  étoit  naturellement  ti- 
mide ; te  que  cette  tiraidiré  l’empécholt  de  f« 
porter  avec  liberté  aux  foniUont  d*  fon  rainlft^ 
re  , foit  par  une  crainte  d’y  commerrre  qoeique 
faute  • qui  venoit  de  la  défiance  de  lea  proprei  for- 
era ; ou  par  la  honte  naiurcilc  aux  jeunra  grnt  dn 
parler  devant  le  grind  monde  , ic  d’agir  lui  lea  w- 
tiei  arec  aototitt.. 


TîfîT- 

« Aiaii 

fit  re- 
coonoir- 
boce  U 


Chlf  ■ I • Rtllltt  fk  tU  Ail  la  parola  U 
Om.  OuacrltdrpAcdeli  «tik<. 

courage , d'atnour  & de  (âgefle  ” . 

8.  Ne  rougiflez  donc  poinc  de  notre 
Seigneur  que  vous  devez  confefler  , ni 
de  moi  fxi  fuis  (bn  captif } mais  (ôuffiez 
avec  moi  pour  l’Evai^e,  félon  la  force 
4jHt  vous  rtenrit,  de  Dieu  , 

9.  qui  nous  a lâuvcz , fie  nous  a apcl- 
lez  par  fà  vocation  fâinte  • i non  félon 
nos  oeuvres  , mais  félon  le  decret  delà 

volonté,  ficfclon  lagracc  qui  nous  a été 

6ot  tn-  donnée  en  Jesus*Christ  avant  tous  les 
nilier  fîédcs  • } 

10.  & qui  a paru  maintenant  par  l’a- 
'la  venement  de  notre  Seigneur  Jesüs- 

dei Christ  , qui  a détruit  la  mort  • , fie 
^ décomxrt  par  l’Evangile  la  vie  fie 
Pkü  l’immortalité. 

moft.  1 1 . Ceft  pour  cela  que  j’ai  été  cta- 
*•  *•  bli  le  Prédicateur,  l’Apôtre,  fie  le  Maître 

des  nations. 

11.  Et  c’cfl  ce  qui  m’a  atiré  les 

maux  quejelbuffre  ) mais  je  n’en  rou- 
gis point.  Car  je  fai  qui  cfl  celui  à qui 
n.: es.  • ■ ' - • - 


A TIMOTHE’E. 

fuadé  qu’il  eft  allez  puiflànt  pour  me  le 


ChÊp.%.  T>ormtraaRtatm 
ccqa*onartçtt. 


HT 


* 

■QS* 

pow 


j’ai  confié  mon  dépôt  , 6e  jefuisper- 


garder'*jufqu*àceir4«i<jou’r. 

I }.  Propofez-vous  pour  modèle  les  dermo» 
faines  inftruééions  que  vous  avez  enten-  dépôt, 
ducs  de  ma  bouche , touchant  la  foi  • fie 
la  charité  qui  cfl  en  Jésus-Christ.  yaatlafot. 

14.  Gardez,  par  le  fâint  Efprit  qui 
habite  en  nous  , l’cxccUcnt  dépôt  qui 
vous  a été  confié  * . * ïi  paia 

If.  Vous  ûvez  que  tous  ceux  qui  font 
en  Aile  " fc  font  éloignez  de  moi.  Phi- 
gellc  fie  Hcrmogene  font  de  ce  nom-  chrctic». 
bre.  ne. 

16.  Qiic  le  Seigneur  répande  fà  mtfe- 
corde  fiu-  la  fâinille  d’Onefiphore,  par- 
ce qu’il  m’a  fouvent  foulage  , fie  qu’il 
n’a  point  rougi  de  mes  chaînes  -, 

1 7.  mais  qu’étant  à Rome  il  m’a  cher- 
ché avec  grand  foin , fie  m’a  trouvé. 

18.  Que  le  Seigneur  lui  fàflé  la  grâce 
de  trouver  miléricorde  devant  lui  en  ce 
deruirr  jour  " : car  vous  fkvcz  mieux 
que  petfonne  combien  d’afiifianccs  d 
m’a  rendues  à Ephefe. 


a 


f objet  lU 


f.  7.  Ceft  de  Dlen  qu'on  mioiftre  doit  itendn 
de  (bree  k de  courage  contre  b timldhé  ; 
i'd^t  de  charité  enrera  le  prochain  , qui  fiirmonte 
b honte  8c  b crainte <lea  periecoriona  ; l'elprit  deû- 
lefle  8c  de  dircrecion,  pour  tnoiWrer  l'excia  de  zt- 
de  b jetmefTe. 

y.  II.  E*fL  Ceibpôt  eft  b »le  . refperance  du 
bonbeur  ctctnel . b mérite  de  toutea  fea  aSU- 


V 


âtona  8c  de  fea  bonnet  oeuerea. 

9.i5'...XMr.  Ceux J'Afie : Peut-8tre panin méprb 
pourrealiena;  ou  craignant  qu'on  ne  bf  rendit  coup»- 
blet  det  renicea  qu'ib  auroient  rendua  i l'Apôtre. 

)S.  i8.  Bitfl.  Quelquea-nna  croient  afl'ea  probable- 
ment , qu'Oneliphute  croit  mon  alora,  8c  b rerrenc 
de  ce  lieu  pour  MtoriTer  b peicre  pour  lee  maete. 
Fnm, 


CHAPITRE  II. 

n exhorte  Timeth/e  à travÆcr  diligemmens  dens  rEvengiU.  Il  vtutqitil  tvitt  Us  dif- 
fuses. Il  I avertit  <jtu  dans  la  grande  tnaifon  de  Dieu  il  j a des  vafis  de 
diverjis  fortes.  Ce  qu'il  doit  pourfuivre  , qu'U  doit  fuir. 

•ie.  Qee  *•  T7  Ortificz-vous  donc  , ô mon  fils , | de  moi  devant  pluficurs  témoins  , don- 
Bouà  ^ Jr  par  la  grâce  qui  cil  en  Jésus-  1 nez-lc  en  dépôt  à des  hommes  fidèles, 
Christ  • . 1 nuifoient  eux-mfimes  capables  d'ea  in- 

i.  Et  gardant  ce  que  vous  avez  apiis  1 Itruirc  d’autres. 

Aaaa  t. 


f}^ 


Cbip.  t.  Kr  pu  rmtxrtlTtf  dint  In 


n.  EPITRE  DE  S.  PAUL 


Chaf.  a Vrrtoid*afl  inînl* 
Are  de  JrAu  ChnA, 


?• 


vail 


Faites-vous  à la  fatigue  & au  tra- 
un  Ibldat  de  Jésus- 
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, comme 
Christ. 

4.  Celui  qui  eft  enrôlé  au  (crvice  de 
Dieu , ne  s’cmbarafle  point  dans  les  affiiircs 
fcculiercs  , pour  ne  s’ocuper  qu’à  fâ- 
tisfairc  celui  qui  l’a  enrôle  • . 

f . Celui  qui  combat  dans  les  jeux 
publics , n'cll  couronne  qu’apres  avoir 
combatu  félon  la  loi  dti  combats. 

6.  Un  laboureur  qui  a bien  trat'aillé, 
doit  le  premier  avoir  part  à la  récolté 
des  fruits  " . 

7.  Comprenez  bien  ce  que  je  vous 
dis  • I car  le  Seigneur  vous  donnera 
rintclliçcncc  en  toutes  chofés. 

8.  Souvenez-vous  J*  que  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ  y f.ù  eft  né  de  la 
race  de  David  , cil  rdlûlcité  d’entre  les 
morts  " félon  l’Evangile  que  je  prê- 
che ; 

p.  pour  lequel  je  fouffre  beaucoup  de 
maux , julqu’à  être  dans  les  chaînes  com- 
me un  fcclcrat  } mais  la  parole  de  Dieu 
n’ell  point  enchaînée  • . 

10.  C’eft  pourquoi  j’endure  tout  pour 
l’amour  des  élus,  afin  qu’ils  aquiérentauf- 
fi  bien  tjke  nous  le  làluc  qui  cll  en  Jesus- 
Christ  avec  la  gloire  du  ciel  • . 

11.  Cell  une  vérité trc-s-afliiréc* que 
fi  nous  mourons  avec  Jefus-Cbrifi  , 
nous  vivrons  aufii  avec  lui. 

1 2.  Si  nous  (buffrons  avec  lui  , nous 
n^ncrons  aufll  avec  lui.  Si  nous  le  renon- 
çons y il  nous  renoncera  auflî. 


i;.  Si  nous  lui  fbmmes  infidèles,  il 
ne  laifTcra  pas  de  demeurer  fidèle  " » car  il 
ne  peut  pas  fc  contredire  • lui-mâne.  * 

14.  Donnez  ces  avcrtiflémens  *, 
prencz-cn  le  Seigneur  a témoin.  NcMifma, 
vous  amuféz  point  à des  difputes  de  pa-  •»*  «»)»• 
rôles , qùî  ne  font  bonnes  qu’à  perver-  ^ 
tir  ceux  qui  les  écoutent  " . Stignnir 

If.  Mettez-vous  en  état  de  paroître^»iM<^>^ 
devant  Dieu  comme  un  minillre  digne 
de  fbn  aprobation  , qui  ne  fait  rien 
dont  il  ait  fujet  de  rougir  , & qui  ûit^^^ 
bien  difpcnlér  * la  parole  de  la  veri-pe/iep^a 

te.  de  b pa-  ' 

16.  Fuiez*  ceux  qui  tiennent  des^®!*- <«• 
difeours  vains  & profanes  : car  ils  croî-*^'®^‘* 
tront  de  plus  en  plus  dans  l’impiété  ; 

17.  & leur  doéhinc  , comme  la 
gangrène  , gâtera  peu  à peu  ce  ^tti  efi 
fieiii.  De  ce  nombre  fbnt  Hitncncc  & 

Philctc  : 

18.  qui  fc  fbnt  écartez  de  la  vérité  , 
en  difânt  , que  la  refurreétion  cil  déjà 
arrivée  ",  & qui  ont  ainji  renvcrlc  la 
foi  de  quelques-uns. 

ip.  Mais  le  fblide  fondement  de 
Dicu*dcnKurc  ferme,  aiant pour lceau*/.t L'a- 
cette  parole  : Le  Seigneur  connoît  ceux  gUfe  <f«» 
qui  font  à lui  j 8c  cette  Mitre  : Que  qui-  ^ 
conque  invoque  le  nom  de  Jesus- 
Christ  , s’éloigne  de  l'iniquité. 

20.  Dans  une  grande  mailbn  il  n’y  a 
p.is  feulement  des  vafes  d’or  & d’argent, 
mais  il  y en  a auffi  de  bois  &dc  terre  i 
Scies  uns  fbnt  pour  des  ufàgcs  honnêtes. 


Ajm.j.  3. 

3^. Sjrfl.  Lavied'unminiftretleJtsus-CHiittT, 
tdntaiederoiulcfchrKinu,  (it  une  tic  de  peine, 
frderrirail,  comme eltU vie  d'un  foldat  ; te  netn- 
moins  cbKuncherche  une  vie  molle  & commode. 

#.  6.  Exfl.  Tous  le,  EvSquetSc  tout  les  Padeurt 
font  de  vrai,  labooKurs  dans  la  vigne  de  1 ttus  ■ Chmst 
te  dans  le  champ  de  l'Evangile.  Il,  doirenr  donc  fe 
conroler  dan,  le,  peine,  qu'il,  y rencontrent  ■ par 
l'aflûrance  d'en  recevoir  une  pluaamplc  récompenlê. 

Jf.  S.  C'ell  1 dire , qui!  , rrço  une  vie  immor- 
telle 8c  bienheurcule  pour  la  rwompenie  de  Te,  tra- 
rau.  Se  de  Ta  mort. 

f.  SI.  Fxfl.  Dieu  dtant  I,  vérité  étemelle,  ne 
peut  manquer  ni  Mul-méme , ni  aux  hommea  Dieu 


Gùt  bien  Tan,  le,  hommes  acompUr  fea  œuvre.  Se 
Te,  dcITein,  . Sc  ritrr  f,  gloire  de  leur  infidéli- 
té : toujours  fidcle  , Toit  pour  récompeni'cr  ceux 
qui  lefervenr,  ou  potirchirier  les  mechans. 

t.  S4.  Irfl.  Car  comme  ilt  ne  pcurctit  pas  tou- 
jours difeemer  par  la  rai  Ton  de  quel  côté  ell  la  véri- 
té , ilt  ajugent  rouvent  la  viâoire  i ceux  qui  crime 
le  plus  haut  . ou  à ceux  qui  ont  pvié  Ica  dcp- 
niera. 

p.  18.  lU  rubdituolmt  la  rérurre£tloo  rpiriruel- 
le  8c  metap^  orique  de,  ame, , qui  Te  Tait  dan, 
le  bnéine  , i I,  refurrection  réelle  8c  palpable 
des  corps  , qui  f,  du»  iaire  1 11  fin  de,  fiéde,. 
frein.  Mtaofh. 
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Cliip.  Ttff  donneur.  Rrpresdre 
avec  douceur. 


A TIMOTHE’E 


les  autres  pour  des  uüges  honteux  * . 

II.  Si  quelqu’un  donc  fe  garde  pur 
de  CCS  choies  *,  il  lcra  un  vaic  d’hon- 
neur, ûnflrific,  & propre  aufcrviccdu 
Seigneur , préparé  ^ur  toutes  fortes  de 
bonnes  œuvres. 

II.  Fuïez  les  Mflions  des  jeunes 
gens  ",  & fuivez  la  jullice  , la  foi , 
la  charité , & la  prix  • avec  ceux  qui 
invoquent  le  Seigneur  d’un  cœur  pur. 

Z J.  Quant  aux  queftions impertinen- 
tes & inutiles*  , lâchant  qu’elles  font 
une  fource  de  contclbtions , evitez-lcs. 


Chip.  ).  IHeii  dHd^miertsmt. 
Pmd  apatente. 

Z4.  Or  il  ne  faut  pas  que  le  fervi- 
teur  du  Seigneur  s’amulc  à conteftei-  » 
mais  il  doit  être  modéré  envers  tout  le 
monde  , capable  d’inftruire  , 8c  pa- 
tient. 

zf.  ndoit  reprendre  avec  douceur 
ceux  qui  reliftent  à U %’crité  , dans  l’ef- 
pcrance  que  Dieu  leur  pourra  donner  un 
jour  Pefprtt  Je  pénitence  , pour  la  leur 
lâire  connoître. 

z6.  Et  qu’4;ny»  ik  fortiront  des  pièges 
du  diable,  qui  les  tient  captifs , pour  en 
faire  ce  qu’il  lui  plaît  " . 


srr 


f.  22,  FxfI.  L.CS  drfirt  SclnpilTioiu  do  jnuK» 
gnu  font  ordiniiicmcntla  curiolirr.  l'ainbirion,  la 
raine  gloire  , èe  Ica  roluptrà  ; c'efi  ce  que  tenu  le. 
chrétiens  dolrcnt  fuir , mais  ptincipalemcnt  les  ml- 
nifires  de  l'Erangile. 


f.  26.  Fxfl.  Quelques-mu  ne  raporrent  psa- 
ces  paroles  de  la  Vulgate , ad  ifjixs  nlmUMitm . 
au  diable  ; mais  à Dieu , &c  traduiimt  ; Tant  ^ae 
Dm  U Im  fnmet  : OU , Fatr  titir  i lé  ycluéi  de 
Vin, 


CHAPITRE  III. 


Il  st'leverM  de  faux  Daflexrs.  Iis  feront  fujett  i toutes  fortes  de  vices.  Ils  ftduiront  des 
femmes.  Il  fe  fma  g/trder  tCeux.  Il  exhorte  Timothée  à conferver  Ia  doéhineau' U lui 
A enji'gnéei  yl  fùtvre  fon  exemple  •,  fer  tout  è fiuffnr  pour  Jésus-Christ,  tout  hom- 
me de  tien  féru  pèrfecute’.  Utilité'  de  ! Ecriture. 


x.Tm,  4. 

I.  /^R  lâchez  que  dans  les  derniers 
jours  il  viendra  des  tems  fâ- 
fei  18.  cheux  • . 

*if.pidni  2.  Car  il  y aura  des  hommes  •amou- 
re“-'‘  d’cu.\-mémcs,  avares,  glorieux  , 
lîipcrbes  , médilâns  , dclbbéiflâns  à 
• ../fiwr.  leurs  peres  8c  à leurs  mères  , ingrats  , 
l«h^-  impies  , 

toM  ► î-  dénaturez*  , ennemis  de  la  paix  , 
mootei»,  calomniateuis  , intempérans-  , inhu- 
mains , lâns  affeélion  pour  les  gens  de 
bien  * , 


4.  traîtres  , inlblens  • , enflez  d’or-  « 
gucil , 8c  plus  amateurs  de  la  volupté  Tcmerai- 
que  de  Dieu.  ^ 

y.  Qui  auront  une  aparcnce  de  pié- 
té , mais  qui  en  ruïncront  la  vérité  8c 
l’efprit":  Fuïez  donc  ces  perfonnes. 

6-  Car  de  ce  nombre  font  ceux  qui 
s’introduifent  dans  les  mailbns  , 8c  qui 
traînent  apres  eux  comme  captives  , des 
femmes"  chaînées  de  péchez , 8c  pollc- 
dées  de  diverfes  paflîons  ; 

7.  lefquellcs  aprennent  toujours  , 8c 


y.  ).  C'efi  i dire  lofcnfiblet , te  fans  aucun  af- 
fcâlon  pour  ceux  que  la  nature  veut  que  noua  ai- 
mions le  plus. 

Ibid.  La  Vulgate  pone  feulement  . />«  f»- 
suViuurf  ; malt  le  mot  Grec  fignlfié  ; Jeas  ef- 
/taiM  fetir  Ui  jciw  de  Hm  , ou  , fw  It  htn  : 
on  peut  due  aufli  : Famimt  itt  pot  it  lit»  t 


ou  , it  temt  tim, 

f.  f.  C'eft  i dite  , qui  par  un  bel  extérieur  de 
religion  . tâcheront  de  fidre  glillêr  leurs  eireursdana 
i'efprir  des  fideles. 

y.  6.  S.  JerOme  remarque  que  prefque  toutes 
les  hetefiet  fe  (ont  répandues  par  t'enremilé  du 
femmes. 

Aaaa  j 
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Chep  ) Qui  eeut  vivre  rainicmentiren 
p^tfrcute.  Vu  KrdcrScTiturrfajnce. 

n’arrivent  jamais  juiqu’à  la  connoiflàncc 
de  la  vérité  • . 

8.  Mais  comme  Jannès  & Mambres* 
refirterent  à Moife , ceux-ci  de  même 
rclldent  à la  vcritc.  Ce  (bnt  des  hom- 
mes corrompus  dans  l’cTprit,  & pervertis 
dans  la  foi  y 

p.  nuis  le  progrès  qu’ils  feront  aura 
fes  bornes  ; car  leur  folie  iêra  connue  de 
tout  le  monde  , comme  le  fut  alors  cel- 
le de  CCS  magiciens. 

10.  Quant  à vous,  vous  favea  quel- 
le c 11  ma  doétrine  ; quelle  eft  ma  ma- 
nière de  vie  * -,  quelle  eft  la  fin  " que  je 
mcpropolc;  quelle  ell  ma  foi,  ma  tolé- 
rance* , ma  charité  , & ma  patien- 
ce } 

1 1 . quelles  ont  été  les  perfêcutions 
8c  IcsafHiélions  qui  me  font  arrivées  , 
comme  celle  d’Antioche,  d’Icone,  8cde 
Lalbe  ; combien  grandes  ont  été  ces 
perlëcutionsqucj’ai  fouffertes  , 8c  c*m- 


n.  EPI-TRE  DE  S.  PAUL 


ment  le  Seigneur 


m’a  tiré  de  toutes. 


Cktp  4-  fAote4riDoA««ff 

«impjti/ruu 

1 1.  Auffi  tous  ceux  qui  veulent  vivre 
avec  piété  en  Jesus-Cmrut  feront  per> 
fëcutcz. 

I }.  Mais  les  hommes  méchans  8c  les 
impofieurs  (è  fortifieront  de  plus  en  plus 
dans  le  mal  , étant  eux-mêmes  dans 
l'illufion,  8c  y faifimt  tomber  les  autres. 

14.  Quant  à vous  , demeurez  ferme 
dans  les  choie  s vous  avez  aprifos  , 

8c  qui  vous  ont  été  confiées  * , lâchant  ♦w.DaM 
de  qui  vous  les  avez  aprilcs. 

I f . Et  ctnfidtTMt  que  vous  avez  été  v„giie, 
nourri  des  votre  enfance  dans  les  Lettres 
fâintcs , qui  peuvent  vous  infiruirc  pour 
le  fâlut  par  la  foi  qui  eft  en  Jesus- 
Chiust  . 

16.  Toute  écriture  qui  eft  inlpirce  de 
Dieu  , eft  utile  pour  inftruite  , pour 
reprendre,  pour  corriger , 8c  pour  con- 
duire à la  piété  cr  à la  jufticc  i 

17.  afin  que  l’homme  de  D.eu  foit  par- 
fait , étant  pioprc  parfaitement  pré- 
paré à tout  oien. 


1-  Pd.  *, 


f.  8.  C'ell  pnit-éne  pir  La  tradirion  qiie  S.  Paul 
iTOlttprialrnom  de  c«  deux  Magicieoa  d'Egipte  . 
que  le  Rot  Pharaon  opofa  S Mu'ife. 

f.  10.  Txfl.  La  Lin  de  l'Apôrre  croit  la  gloire  de 
Dieu  8e  le  (alut  du  prochain.  Telia  doit  fne  la  fin  de 


roua  lea  miniUrea  de  rEvanglIe. 

f.  If.  C'eft  idire,  que  lea  (âintea  Ecriruretda 
deux  TedameiiTapreooieot  aux  hnmmealaaeceflitd 
de  la  loi  en  Jarua-CKaux;  comme  étantle  Irulpat 
qui  on  pût  être  (airé. 


CHAPITRE 


I V. 


Il  ctnjHre  Timethee  dt  l'eptfer  aux /du*  Defieurj.  Tl  dépeint  ceux  efui  les  fuivent.  Tl  pré- 
dit f* prtpre  mm ^ Cr  farécampenfe.  Etant  preftjut  Jiul , il  prejji Timttbée  de  le  venir 
trouver.  jUtxandre  lui  a été  fort  contraire.  Dant  fa  première  déftnfe  tout  T ont  atan- 
doané.  Le  Seigneur  Va  fecouru  , CT  T4  délivré  du  Ùon.  Tl  eonclud  par  det  Jàlutatiout. 


fUNS,Do-  I,  T E^vous  conjure  donc  devant  Dieu, 
• Gr^De-  ^ devant  • Jesus-Christ  , qui 
▼ant  le  jugci"!!  Iw  vivans  8c  les  morts  à fon  avené- 
Scigneur  ment  glorieux  , 8c  dans  l’établiflcmcnt 
Jbioa-  jjç  ^ règne  , 

Z.  d’annoncer  la  parole.  Prelicz  les 
hommes  à tems  , à contre-tems  ; ré- 


CutUT. 


prenez  i fuplicz}  menacez  * , fans  vous 
iafler  jamais  de  les  tolérer  , 8c  de  les 
inftruirc  • . a la.  A- 

j.  Gir  il  viendra  un  tems  où  leshom-  «w» 
mes  ne  pourront  plus  fouftrir  lalâincdo- 
ftrinc  : au  contraire  ai.int  une  extrême  sedeX- 
demangeaifon  d’entendre  ce  qui  let  fiatey  ùtiat. 


p.  1.  txfl.  Vts  miniftmdclXrangliedoiveotiâ.  i peupletqullaoncl  inilmire.  Ui  doireot  roctirc  tOK 
voit  dtvcifiêa  Icura  inltniCtioiia  lêloa  le  bcloin  des  I eo  «uvie  pour  gagner  une  feule  am«. 


6.  Car  pour  moi  je  fuis  (ûr  le  point 
J”"  d’être  làcriné  ",  6c  le  tenu  de  ma  mort 


• Cet 
den 
mort 
roifleot 

ajoutés  s'aproche. 

I*  7.  J’ai  bien  combatu  ” ^ j’ai  achevé 
ma  courlc  j j’ai  gardé  la  foi  * . 

ne  me  relie  tfi*  euendre  la  cou- 


Vulgtte. 

• SCttr, 

Jefttîacte- 


8.  Il 


meure  fi-  ronne  de  juftice  qui  m’ellrélcrvéc , que 
m»  Seigneur  comme  un  jufte  juge  me  ren- 

dra  en  ce  grand  jour , 6c  non-fculcmcnt 
à moi , mais  encore  à tous  ceux  qui  ai 


tcau 


CMp-4  s. Faoliitajaafl^dctout.  ^ TIMOTHE’El. 

ils  auront  recours  i une  foule  de  Doâcurs 
propres  à (âtisfairc  leurs  defirs  ) 

4.  6c  fermant  l’oreille  à la  vérité,  ils 
rouvriront  à des  fables  “ . 

f . M.iis  pour  VOUS,  veillez  continuel- 
lement’, lôuftrcz  conllamment  toute  forte 
de  travaux  ; faites  la  charge  d’un  Evan- 
gcliile}  remplilfcz  tous  les  devoirs  de  vo- 
tre miniftere  j (biez  Ibbrc*. 


Cl«p.  4 IT  <A  ToatCDU  <t«  Dira. 

laiflé  à Troade 


que  j'ai  laillè  i 'l'roadc  chez  * 

Carpus  , ôcles  livres  , 6c  fur  tout  les  „ 4, 

papiers.  fettr. 

14.  Alexandre  "l’ouvrier  en  cuivre 
m’a  lait  beaucoup  de  maux.  Le  Seigneur 
lui  rendra  • (clon  les  œuvres.  *Cr.R#o-^ 

If.  Gardcz-vousdelui  i parce  qu’flh '**' 
fortement  combatu  la  doârmequc  nous 
cufêignons. 

16.  La  première  fois  que  j’ai  défen- 
du ma  caule  , nul  ne  m’a  aHîlIé  , 6c 
tous  m’ont  abandonné  : je  prie  Dieu  de 
ne  le  leur  point  imputer. 

17.  Mais  le  Seigneur  m’a  aflifté  8c 
m’a  fortifié  , afin  que  j’achevalle*  la  pré- 
dication  de  CEvarmle  , 6c  que  toutesles  maire, 
nations  l’entend  iflent}  8c  j’ai  été  délivré 

de  la  gueule  du  Lion  •.  * ».  *.  Di- 

18.  Le  Seigneur  me  délivrera  de  tou-  *?  (“5*" 

° - - dcNoon.- 


ment  fon  avenement.  ^ Hâtez  vous  de  | te  aâion  mauvaife  ",  8c  me  (auvant  me 
me  venir  trouver. 

p.  Car  Damas  m’a  abandonné 


tant  laifle  emporter  à l’amour  du  ficelé  ", 
6c  il  s’en  cil  allé  à Thefiâlonique  ; 

10.  Crdccns  en  Galatic  * , 'The  en 


' conduira  dans  fon  roiaumc  cclcllc.  A 
lui  (bit  gloire  dans  les  ficelés  des  ficelés. 


^ Antr, 

Cank;  le  . 

mot  Grec  Dalmaoe. 

peut  fi.  II.  Luc  cfl  (êul  avec  moi. 
pifia"  Marc  " avec  vous,  6c  amcncz-le 

oa 


F., 


Prenez 

avec  vous,  cc  amcncz-le  : car  il 
l'mne.  beaucoup  (ervir  pour  le  mini- 

Itère  de  r Evangile. 

iz.  J’ai  auuicnvoié  TichiqueàEphe- 
ij.  Aportez-moi  en  venant  le  man- 


Amcn; 

IJ).  Saluez Prifquc8cAquilas,8c  lafâ- 
mille  d’Onefiphorc. 

10.  Erallc  cil  demairé  à Corinthe. 
J’ai  laide  Trophime  malade  à Milet. 

ai.  Hâtez-vous  de  venir avantl’hiver. 
Eubulc  , Pudens  , Lia  , Claudic , 6c 
tous  les  frères  vous  Cilucnt. 

zz.  Que  le  Seigneur  Jesus-Christ 
(bit  avec  votre  dprit.  La  grâce  (bit  avec 
vous.  Amen. 


f.  4.  C'efii  dite,  à une  doctrine  corrompue,  in- 
geoleuremenc  inettitK  pour  fljtrr  U concupircmce 
de  l'homme  ; m,  aux  ublei  dei  Julfi  te  dethOctl- 
^uet. 

jt.  d.  Gne.  rrUttitmi!  «pii  eeut  dire  proprement: 
Te  fim  leemnt  Ow  yifiime  fur  rffck  itja  t* 'per/iia  fmr 
itn purifiêi,  C'troit  la  coutume  de  rendre  du  ein 
fer  Ici  eiCtimei , teant  que  de  kt  l«nmukr. 

p.  7.  Le  Grec  porte  : J'*i  fnflitt  <tt  natVent 
emàai  : OÙ  il  t'i^t  non  d'une  couronne  lemporelk, 
mai*  «le  ceUe  «k  u gloire  nrmeüe. 

p.  9>  ^Kfl.  Il  craignait  la  pcrr«imrion  Sc  la  pri- 
fon,  que  S.  Paul  rouSroit  ; & il  cherchuit  i mener 
une  rie  plu*  commode  que  ne  doit  <trt  celle  d'un 
mimitre  de  l'ErangUi. 


p.  II.  E*fl.  C'cll  celui  dont  U eftpartedande*. 
AAc*  chap.  11.  tcis.tr  1 l'occafiondequilâiatl'jul 
te  r*int  Barfubc  Te  réparereut  l'un  d’arec  l'autre  dana 
leur  féconde  million. 

ÿ.  1 a.  F*fl.  Afin  qu'il  en  gouTemit  l'Egilfe  en 
rabfeoce  de  Timothée  te  de  Mvc. 

f.  14.  Quelquei-un»  croient  que  c’eft  le  * 
même  que  celui  «dont  l'Af^re  parle  dam  la  pre- 
miere  Ephre  1. 1«5.  te  qu’il  n’elt  paa  didêmic  de 
cet  Alriandrc  Juif,  qui  étoit  à Ephefe,  te  qui, 
félon  eux  , ipréa  t'Àre  converti  à la  fol . l'e-  ii' 
bendonna  pour  fuirre  encore  le  IiKiaïfme. 

ÿ.  iS.  C'rit  1 dire  . de  toute  lichcté  qui  pour- 
roit  en  quelque  façondeihonoterfonmlaifiere,  qu'il 
noit  rempli  jufqu'alun  fi  dignement. 


l'hl*  1 


EPITRE  DE  S.  PAUL 


Cit»;  I.  SortrMiuctSÜtrr 


^ùO 


EPITRE 

DE  SAINT  PAUL 

A T I T E*- 


CHAPITRE  PREMIER. 

SAtnt  Paul  dfclare  a Tite  quels  doivent  être  ceux  qu'il  ordonnera  Prêtres  Cr  Evêques. 
C'ejl  à eux  de  reprendre  les  faux  DoBeurs.  Tous  efi  pur  pour  les  purs, 
las  mattvaifes  oBtons  démentent  la  foi. 


* IM.%0- 
lon  U foi 
des  élut 
de  l>ieuj 
éc  U con* 
fiointaee. 
<>£rf  Dint 
refpcftn* 
ce. 

♦ » ^iffr. 

Sou  Vci- 
ht. 


Aul  (ervitcur  de  Dieu  & A- 
pôtre  de  J esus-Chrjst,  pour 
inftruirc  les  élus  de  Dieu" 
dans  la  foi  & dans  la  con- 
noiflàncc  • de  la  vérité  qui  cil  félon  la 
piété} 

t.  Sc  qui  donne  refperancc  *dc  la  vie 
éternelle  que  Dieu,  qui  ne  peut  mentir, 
a promife  cr  deilinée  avant  tous  les 
ficelés  : 

J.  aiantfâit  voir  en  fbn  tems  Pacom- 
plifement  de  ü parole  • dans  Li  prédica- 
tion de  l’Evangile  , qui  m’a  été  confié 
par  l’ordonnance  de  Dieu  notre  Sau- 
veur ; 

4.  A Tite  fbn  filsbicn-aimc  en  la  foi 


qui  nous  eft  commune  ; Que  Dieu  le 
Pcrc  & Jesus-Christ  notre  Sauveur  » 
vous  donnent  la  grâce  & la  paix. 

f . Je  vous  ai  hifie  en  Crète,  afin  que 
vous  y régliez  tout  ce  qui  relie  à y 
régler , & que  vous  établilficz  des  Prê- 
tres " en  chaque  ville , félon  l'ordre  que 
je  vous  en  ai  [donné. 

6.  Choilillànt  celui  qui  fera  irrtmro-  rua.  j. 
chable , qui  n’aura  époulc  qu’une  Ira-  a. 

me  , dont  les  enfans  icront  fidèles  , 
non  aculcz  de  débauche  ni  dclbbcif-  _ 

7.  Car  il  faut  que  l’Evéquc  foit  lire- dt» «161» 
prochable  , comme  étant  le  difpcnlâ- 

tcur  cr-  l’occonomc  de  Dieu  ; qu’il  ne 

* pcfc» 


0 L'Ap6tre  Mrit  cette  Eptire  i Tite  , qu'il 
rroit  «jbli  Et<que  dei'lle  deOint,  epelln  meintc- 
' nant  Coiidu  , reri  le  in<mc  ten»  qu'il  Kritlt  le  pre. 
mien  i Timothee  , c'efl  à dire  «ert  l'en  64.  de  le 
elUe  de  Nlcnpollt,  coinmei'oo  croit.  Il  lui  marque 
eulTi  leeqniliiee  que  do  t evoit  un  Evoque,  l'erenir- 
bnt  panicuUcrement  de  reprendie  arec  force  ceux 
qui  etnient  neiurtllement  dun&  obilinet , comme 
Ire  Oretoie , & de  ne  pae  foullTir  qu'lia  fe  laillkn'rnt 
aller  aux  illufione  dei  Duâeure  du  judaTfme.  Il  lui 
donne  dircre  precrptci  pour  Ice  perlunsee  detoutet 
«aaiirioiu. 


f.t.  ErfL  L'ApAm  fait  entendre  per  là  que  quoi- 
que pluCeun  aieor  part  à le  parole,  & eux  autree  greeee 
ue  Dieu  faiteux  hommei , c'eil  néanmoina  au  lâlut 
et  élue  que  Dieu  reporte  tout  ce  qui  fe  lèii  dana 
i'Eglife , aulTi  bien  que  dana  le  monde. 

Bxpt.  S.Chrifudome  jcd'autrea  faintaPeree 
l'expliquent  tant  dea  ErAjuea  que  dea  Prdtrea  : non 
qu'il  n'reûtpeadedilfercnce  de  droit  dirin  entre  un 
Prêtre  èc  un  Erêque  , comme  le  prétendent  quei- 
quea  feâairea  de  ce  tema  ; maiac'eft  que  le  mot  Grec 
rairîvTiaec  fignl6e  dea  .ytmitiu , mot  qui  contient 
^ement  auxPtêtrea  fie  aux  Erfiquea. 

fjiC 


#>ttp  I Tout  fft  pur  10*  part, 
renonce  D ca  «n  vivant  mtl. 


T I T E. 


(bit  ni  altier  , ni  colcre  , ni  fujet  au 
vin , ni  violent  & promt  à friper , ni 
•û.Udoit  porte  i un  gain  honteux  • . 

8.  Mais  qi»’ilaime  à exercer  llto/jsi- 
*^^r.  talité  J ou’il  foit  affable*;  qu’iUbiclb- 
Qn  iliime  brc  , juuc  , (ünt  , tempérant, 
ki^nr  Qi'  *^  fortement  atachc  aux 
veritex  de  la  foi , telles  qu’on  les  lui  a 
cnfcignccs  , afin  qu’i!  (bit  capable  d’ex- 
horter (clon  la  (aine  doéfrinc  , & de 
convainar  ceux  qui  s’y  opolcnt. 

10.  Car  il  y en  a plulîeurs  , & fiir 
tout  d’entre  les  Juifs  ",  qui  ne  veulent 
point  (e  (ounicttre  , qui  s’ocupent  à 
conter  des  fables  , & qui  leduilent  les 
âmes. 

1 1 . H faut  fermer  la  bouche  à ces 
pcrlbnnes  qui  renvcrfênt  les  familles  en- 
tières , cnicignant  par  un  intc  êt  hon- 

0 - ^ teux  ce  qu’on  ne  doit  point  cnlci- 
gner  *• 

aii-fcT-  1 1.  Un  d’entre  ceux  de  cette  Ile  , 


Chip  &.  Aviapnorlrtvirllacdf. 
PonrUifemm». 


dont  ik  fc  font  un  Prophète  , a dit 
al’aix  : Les  Cretois  font  toujours  men- 
teurs : ce  font  de  méchantes  bêtes,  qui 
n’aiment  qu’à  manger  6c  à ne  rien  fai-  * 


rc  ' 


0(1  n« 
vert  <i‘E« 


IJ.  Ce  témoignage  qu’il  rend  d’eux 
cil  véritable.  C’ell  pourquoi  reprenez- 
les  fortement , afin  qu’ils  confervent  la 
pureté  de  la  foi  j 

14.  Se  qu’ils  ne  s’arrêtent  point  à des 
fables  judaïques , Sc  à des  ordonnances 
de  perlbnncs  " qui  tournent  le  dos  à 1a 
vérité. 

If.  Or  tout'cfl  pur  pour  ceux  qui 
font  purs  • ; Se  rien  n’clf  pur  pour  ceux  « cvft 
qui  font  impurs  , & infidèles;  mais  leur  centre  cet 
raifon  8c  leur  conlcicncc  font  impure» 

louillees. 

td  Ils  font  profeflïon  de  connoît-ct  abilinc 
Dieu,  mais  ils  le  renoncent  par  leurs  œu-  1“'*' 

vres,  étant  dctcllables  Se  lebcllcs  , 
mutilcs  à toute  bonne  œuvre  • . 


f.  10.  txfi.  II  parle  cm  des  Jailê  nsrurelj  qui 
haHitoierndansrilcoeCrete,  oùil.  e'etoicnrcumire 
tcrr.tn  du  unirrt  des  gens  du  pais  ; ou  des  Cretois 
mimes . qui  aroienr  psITi!  de  b religion  juduqne  i 
U chretieoue  : mais  qui  prétendaient  qu'on  deroit 


jues  élan- 
cés com- 
me mau- 
raifes. 

* ^UT. 

I unir  les  deux  religions  enfembie. 

I )f.  t4.  U rneeut  iceu*  , qui  psT  des  fen-  J 
I timensimit  humsins,  'ublUnient  les  esinesldees  de 
leurimaginationibeeritddrl'Erangilr,8c  mêlent  des 
' cultes  faperftitletix  seec  U rerliéde  U religion.  “*  ocutte. 


CHAPITRE 


I I. 


Il  lui prtfirit  la  mamtrt  J’injhruiri  les perfotwes  igies  ^ & les perfinnes  jeunes:  Corn- 
ssKnt  il  fe  deit  conduire  lui-même.  Laprace  fin  de  lumière.  Les  bien- 
faits de  Jesus-Christ  envers  nous. 


•’M; 


Aispour  vous,  inflruifcz wrre 
IVXpeuplt  d’une  manière  qui  foit 

ment  aux  do&rinc  • . 

ngies  de  i-  Enfcigncz  aux  vieillards  à être  (b- 

b ioL  bres  *,  honnêtes , modérez , 6c  à le  con- 

chari- 

. w-t*  & patience. 

XiUms, 

* V-  4 Fxfl.  Oft  i dire  > une  modeltie  qui 


}.  Aprenez  de  même  aux  femmes 
avancées  en  âge  à faire  voir  dans  tout 
leur  extérieur  une  (âintc  modellic  " ; à 
n’etre  ni  medilantes  , ni  fiijetes  au 
vin  ; mais  à donner  de  bonnes  inftru- 
élions  , 

4.  en  infpirant  la  fagcfic  aux  jeunes 


Soiiu, 


r^ponoe  à la  Ti^nteté  dr  la  Rclif»ion  diieitco 
AC.  Qiiolqiic  :‘Ap6«e  ne  a’adrc0e  ici  qu'aux  tem^ 


mtl  avancées  en  Xÿe  ; les  jeunés  ne  (ont  pas 
moins  obligées  k la  Tcmi  <]uc  TApôtre  y recoua* 
mande. 

Bbbb 


y 


Cbf.  t Ari«  ptttf  ki-eftUt<i« 
Giac<da  Siuvror. 


EPITRE  DE  S.  PAUL  » «oumiŒontiairriaei». 


femmes  , & en  leur  aprenant  à aimer 
leurs  maris  & leurs  enfans  } 

f . à être  bien  réglées , challes  , fo' 
bres,  atachccs  à leur  ménage,  bonnes, 
fûumilcs  à leurs  maris  -,  afin  que  la  paro- 
le de  Dieu  ne  Ib.t  point  cxpolëc  au  blaf- 
pheme  & à la  méditâncc"  . 

6.  Exhortez  aufli  les  jeunes  hommes 
à être  modellcs  cr  bien  réglez. 

7.  Rendez-vous  vous-même  un  mo 
dclc  de  bonnes  oeuvres  en  toutes  cho- 
ies , dans  la  pureté  de  la  doébrine,  dans 
l’iniégrité  des  moeurs  , dans  la  gravité 
Je  lu  conditiie. 

8.  Que  vos  paroles  foient  laines  & 
irrépréhenfiblcs  , afin  que  nos  adver- 

. lâires  rougiflent  n'aiant  aucun  mal  àdirc 
»ou».  Je  nous  * . 

* Soit  P-  Exhortez  les  Icrviteurs  à être  bien 
qu’il»  (bumis  à leurs  maîtres  • à leur  com- 
de!«'ou  ^ ne  les  point  contre- 

faiüdrlri.  dire  s ^ 

^j.6.  f.  10.  à ne  détourner  rien  de  leur  bien, 
cWe/:  J.  ^ témoigner  en  tout  une  entière  fi- 

».  Ptt.  2.  

18.  ÿ.  f.  F-jtft.  De  peur  que  le»  infîdeiet  ne  prennent 

Ufr.  ^ de  II  ocaTion  de  décrier  11  religion  chrétienne,  com- 
me (telle  raroriruic  le  detêglcment  & l'ambiiiande» 
femme». 

jf.to.  ExfI.  Car  le»  maître»,  mtme  Inlidelet,. ne 
peuvent  ne  p<»  avoir  quelque  refpeâ  pour  une  do- 
ârinr,  qui  fait  que  leur»  ferviteun  qui  auparavant 
ituieni  rebelle»  Se  derobeillâoa , lea  fervent  avec  fidé- 
lité te  avec  amour. 

f.  II.  jEivi-CHUtT  cfi  lul-mdme  cette  grâce 


délite  i afin  que  leur  conduite  fefle  ré- 
vérer à tout  le  monde  la  doébine  de 
Dieu  notre  Sauveur  " . 

1 1.  Car  f la  gi’ace  •'  de  Dieu  notre  t*- 
Sauveur  a paru  à tous  les  hommes  } Noiu* 
iz.8c  elle  nous  a apm,  que  renonçant  Ciacon- 
à l’impiété  6c  aux  pallions  mondaines  , emon. 
nous  devons  vivre  dans  le  ficelé  prclcnt 
avec  tempérance , avec  jufticc , & avec  g 
pieté.  tou»  le» 

I }.  Etant  toujours  dans  l'atcnte  de  la 
béatitude  • que  nous  cfperons  , & de 
l’avenement  glorieux  du  grand  Dieu  * monde. 
Se  notre  Sauveur  Jesvs-Christ  j */<».Daa» 
14.  qui  s’ell  Uvré  lui-même  roUTç*'^^J^* 
nous , afin  de  nous  racheter  de  toute  ini-  heumilci 
quité , & de  nous  purifier,  pour  le  faire 
un  peuple  particuliérement  confàcrc  à 
Ton  fervice , Se  ferv  ent  dans  les  bonnes 
oeuvres. 

1 f.  Prêchez  ces  veritez  ^ } exhor- 
tez , & reprenez  avec  une  pleine  auto- 
rité. Fmu/  en  firu  <jic  perfonne  ne  vous 
méprilc. 


cflëntielle  qui  » pim  ü tout  les  hommva  par  (on 
Inramadon  ; qui  lea  a racheté»,  te  qui  leur  aprrod 
1 mener  une  vie  chrétienne  ; c'ell  lui  qui  elt  lâlbm- 
ce  detoutealet  autres  grâce». 

)f.  I ).  Exfl.  Il  pariedu  fécond  avenement  de  Js- 
•u»-C>!»t»T , lot»  qu'il  viendra  glorieux  .acompagnd 
de  tout  fea  Ange» , pour  juger  toute  I»  terre. 

Ibid.  Le  texte  Grec  fait  voir  que  ce  mot  Gréai 
Dimjit  raporte  IIesui  Ct:»isT.commeleaPcicil'oat 
remarque:  te  c'eu  une  preuve  de  ladlvinitédii  Satvtnr. 


CHAPITRE  IIL 

Mfeat  être  fournis  mx  puiffances^  tr  s'utfienir  de  tous  mal.  La  pure  grâce  nous  a delivrtç, 
de  nespeches.par  le  Batême.  Il  faut  éviter  les  difputety  Cf  fuir  l’iserétiipie  <fui  a été 
averti.  S.  Foui  prejfe  Tiu  de  U venir  trouver.  H recommande  les  konatt  eeuvret. 


*.  A VcrtiHèz-lcs  d’être  (bumis  aux 
.ijL  Princes  & aux  Magifirats  , de 
leur  rendre  obciflâncc  , d’être  prêts  à 


faire  toute  forte  de  bonnes  œuvres 
1.  de  ne  médire  de  perfonne  , de 
fiiïr  les  contentions  , d’être  équitableSj^ 


f.t,  ExfL  C'ell  i dire,!  faire  tout  ce  qn'Ui  ordon- 1 fiutpat  obéir  aux  homme»,  quand  la  loi  de  Dieu  & 
<^UicdcOOfoi|BC  àUloidcrËVéUlgîle»  Csilati  trouyg cnnn^fy  4 et 


CMp.  ].  t^fliqssiiuibagnMaurrn. 


êc  de  témoigner  toute  la  douceur  p»f- 
jpU*  à r^rd  de  tous  les  hommes. 

Car  nous  étions  aulîi  nous-mêmes 
autrefois  infenfez,  dcIbbéilTans , égarez 
du  chtmin  it  U vérité , aflervis  à une  in- 
finité de  paflions  & de  vuluptez  , me- 
nant une  we  toute  pleine  de  malignité  & 
d'envie  , digne  d’étre  haïs  , fiC  nous 
haiïTans  les  uns  les  autres  '* . 

4.  Mais  t depuis  que  la  bonté  de 
•*  B»  Dieu  notre  Sauveur  , & fon  amour 
iii.  hommes  a paru  dA»s  le  monde , 

rr«fc  i.  f . il  nous  a fauvez , non  à caufe  des 

9-  ocm'res  de  juftice  que  nous  euflîons  fai- 
tes , mais  à caufe  de  fa  mifcricorde  ^ 
par  l’eau  de  la  rcnaiflancc  > 6c  par  le 
î renouvellement  • du  S.  Efprit  , 

6.  qu  il  a répandu  fur  nous  avec  une 
■w*.  riche  effUflon  par  Jesus-Christ  notre 

Sauveur ' . 

7.  Afin  qu’étant  juftifîez  par  là  grâ- 
ce y nous  devinfltons  heritiers  de  la  vie 
étemelle  , félon  l’clpérance  qm  nom  en 

enons  ff  . 

• QaeW  8.  C’eft  une  vérité  tres<ertaine  • , 
qna-aas  8c  dans  laquelle  je  defire  que  vous  affer- 
, mifficz  let  jideles  : Que  ceux  qui  croient 

en  Dieu  , doivent  être  toujours  Icsprc- 
ptécéden-  miers  à pratiquer  les  bonnes  œuvres. 
“*•  et  font  là  des  choies  vraiment  bon- 


T I T E.  Chip.  jgj 

nés , 8c  utiles  aux  hommes. 

p.  Mais  filiez  les  qucllions  imper-  ^ * 

tlncntcs , les  généalogies , les  difputcs , 1.  Tim.  j. 
8c  les  conteftations  oc  la  loi  • } paicc  aj. 
qu’elles  font  vaincs  8c  inutiles.  ^ 

10.  Evitez  celui  qui  cil  hcreti-  ewerno- 
que  , apres  l’avoir  averti  une  première  niu  de  U 
« une  fécondé  fois  ; 

11,  fachant  que  quiconque  cfl  en  cet 
état  , eft  perverti  , 8c  qu’il  pêche  , 
comme  un  homme  qui  fe  condamne  lui 
même  par  fon  propre  jugement  " . 

iz.  Lorfquc  je  vous  aurai  envoie*  rnpt. 
Artemas  ou  Tichique  * , aicz  foin  dePovrg™* 
venir  promtement  me  trouver  à Nico-’™"^^ 
polis  , parce  que  j’ai  refolu  d’y  pafler  abren- 
rhiver.  . ^ 

II.  Envoicz  des’ant  2ienas  le  Junf- 
conlulte  , 8c  Apollon,  8c  aiez  foin  qu’il  - 
ne  leur  manque  rien  -, 

14.  que  nos  frères  aprennent  auffi  à 
être  toujours  les  premiers  à pratiquer 
les  bonnes  œuvres , lorfquc  le  befoin  & 
la  ncccflité  le  demandent  , afin  qu’ils 
ne  demeurent  point  flerilcs  & fans 
fruit. 

If.  Tous  ceux  “qui  font  avec  moi, 
vous  faluent.  Saluez  ceux  qui  nous  ai- 
ment dans  [‘union  de  la  foi.  La  grâce  de 

Dieu  foit  avec  vous  tous.  Amen. 


f.  J.  Ixpl.  L'Apôtre  UilTe  a fupléer  . que  Ion 
M noua  étioni  dans  cet  état , noui  ne  voulioni 
qu'on  fe  dUpensit  d'agir  i notre  dgard  arec 
toute  forte  de  peritnee  te  de  douceur  , 8t  que 
nouj  devon»  donc  pratiquer  lei  mfmci  eertui  en- 
veti  le*  autrrt. 

6.  Bxfl.  Il  lallTe  i Inférer  que  noua  de- 
Ton»  exercer  enVen  lea  autre»  , quelque  odieux 
Je  Indigne»  qu'il»  puifleat  être  , une  borne  & 


un  imour  plein  de  tendrefle. 

. f.  II.  Exfl.  C'eft  i dire,  que  .étant  ré- 
paré le  premier  tolomiircment  du  fentiment 
de  l'EglHe  , il  a'eft  condamné  lul  mé^  pat 
fon  propre  jugement,  te  on  ne  lui  fidt  au- 
cun  tort  d'execut>T  au-dehon  par  un  letranche- 
ment  rifible  , la  fentence  qu'il  * “V 
tée  contre  luâ-m<me  par  une  Rparation  InvUi- 
Ue. 


Bbbb  £ 
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EPITRE  DE  Su  PAUL 


$.  Ptttl  loi  dnitAnJe  h fnet 
d*OAdline. 


EPITRE 

DE  SAINT  PAUL 

A PHILÉMON* 


Aul , prilônnicr  de  Je- 
sus-CiiRisT ",  & Tiino- 
ihcc  (bn  frcrc  , à notre 
cher  Philémon  notre  coo- 
pmtcur , 

* C'*oit  J,  ^ notre  trcs-chcrc  lônir  Appic  * ; 

la  tcin-jic  V > I • «I  *1 

de  Philo.  » Arcliippe  le  compagnon  de  nos 
luon.  combats  , 8c  à l’Eglilc  qui  eft  en  votre 
mailôn  : 

J.  Que  Dieu  notre  Père  , &Jesus- 
. Christ  notre  Seigneur  vous  donnent  la 
grâce  & U {>aix. 

4.  Mc  fouvenant  fans  cefle  de  vous 
dans  mes  prières , je  rens  grâces  à mon 
Dieu , • 

f . aprenant  quelle  cfl:  votre  foi  cn- 

* iti.  A-  vers  le  Seigneur  Jésus  , Sc  votre  chari- 
prenant  envers  tous  les  Saints  • j 

riKfcTo-  ^ quelle  Ibrte  la  libéralité  qui 
ire  fol  en  naît  de  votrc  foi  éclate  aux  yeux  de 
»cr?  leSei- jg  uioodc  " , fc  failânt  connokrc 

gnfUT  (K- 
*u»  & co- 


»«™  roua  ———————————— 

kl  Saiaa. 

• Cf  ne  Epltre  eft  de  l’an  6i.de  Tfsvs-Chkut. 
Philémon  et'iir  une  perTunne  confioBable  de  Co- 
luftês.  S.PauI  l'iinlt  cooveni  i b fut  OneTimerun 
crciaee  le  *oU  & l'enliiic  à Rome  ; où  il  ilia  trou- 
^ ver.  l’ApOire  , qui  l'inftruitir  dam  la  fol  > le  hariia , 
If  la  reuToia  enluite  1 l'on  maître  chargé  de  cane  lcr- 
tre.  S.  Paul  y parla  aecc  un  adminhle  milice  de 
charité  , pour  le  p->ncr  àblen  traiter  Ton  erdare de- 
venu Ton  Itéré , & 1 lui  pardonner  fa  faute.  On 
croa  que  cet  Onefime  üitdani  Ufuicc  Evêque  de  Bo- 
tée  en  Macedoint. 

ÿ.  I.  £ift.  S.  Paul  ajoure  cetre  qualité . comme 
t’Il  vouloir  conjurer  Philrmon  par  Ica  liena  qu'il  pnr- 
«Dir  pour  la  foi  de  Jsaui'CHitisTi  à lui  acor- 


par  tant  de  bonnes  oeuvres,  qui  feprativ. 
qucni  dans  votre  mailôn  pour  l’amouc 
de  Jesus-Christ. 

7.  Car  votre  charité,  mon  cher  frere, 
nous  a comblez  de  joie  & de  conlbla* 
tion  , volant  que  les-  ctpeurs  des  Saints 
ont  rc^  tant  de  foulagemcnt  de  votre 
bonté 

8.  Ceft  pourquoi  encore  que  je  puif’ 
fc  prendre  en  Jescs-Christ  une  entière 
liberté  de  vous  ordonner  une  chofe  qui 
cil  de  votre  devoir  • } 

p.  néanmoins  l’amour  ftte  fai  eeur 
vous  , fait  quej'aime  mieux  vous  lùplicr, 
quoique  je  ibis  tel  que  je  fuis  i voire 
egard  * , c'efi  é dire  , quoique  je  (bis 
Paul  , & deja  vieux  , & de  plus  main- 
tenant prilbnnier  de  Jesus-Christ.  *■ 

10.  Or  la  prière  que  je  vous  fais  cfl 
pour  mon  fils  Oncfimc , que  j’ai  engeri 
dré  dans  mes  liais  ^ . 


* i,  t.  ■ 
D’exfteer 
votre  citât 
rité  ttf- 


efeUve 
pcaltmt 
ci.a.  Celui 
qui  roua 
ai  cogn* 
dre  daiu  . 
la  foi. 
iM.  nm 
fituiis. 


der  la  grâce  qu'il  demande. 

t.i.l'xfi.  Plufifurvcroientque  c'rtoirluiquigoa- 
remuit  altin  l'Eglife  de  ColoiTci. 

f.  6.  Le  Grec  porte  -itr/.t.  tpuuf , ^ijphtt, 
ce  qui  peut  fignllifr  : afin  une  roirefoi  deviciwe  fé. 
coode  de  plui  en  plui  en  bonnea  ccoTTra.  L’Apô- 
tre foifoit  une  mention  fi  honorable  des  bonnet  cru- 
rrea  de  Philémon , pour  lui  infinuer  qu'il  d croit 
embrafl'rr  celle , qu'il  allolr  lui  propofer. 

7.  ^«r.  Volant  que  let  Salma  ont  été  to» 
chéi  jufque  dam  le  fond  du  conir  de  la  bonté  avec 
laquelle  voua  Ica  avez  afiilléi  . mon  cher  Iftre. 
Lu.  Volant  que  lea  entraillca  dca  Salutt  ont  re^ 
tant  de  fou'agcinenc  de  voua. 


Oa^fime  dereou  firere  de  Phtl/mon. 


A P H I L E*  M O N.  d’aller  iCelofff». 


r 


1 1 . qui  vous  a été  autrefois  inutile  , 
mais  qui  vous  fera  maintenant  très-utile", 
aulfi  bien  qu’à  moi. 

1 Z.  Je  vous  le  renvoie  , & je  vous 
rie  de  le  recevoir  comme  mes  entrail- 
cs. 

15.  J’avois  penlc  de  le  retenir  auprès 
♦if  afin  qu’il  me  rendît  quelque  fcr- 

TOMv^  vice  en  votre  place  ♦dans  les  chaîne^uc 
driez  me  je  portc  pour  l’Evangile  5 

14  jg  voulu  faire  (ans 

votre  avis  , defirant  que  le  bien  que  je 
vous  propoiê  n’ait  rien  de  forcé  , mais 
ibit  entièrement  volontaire. 

If.  Car  peut-être  qu’il  a été  (eparé 
de  vous  pour  un  tems  , afin  que  vous 
le  recouvriez  pour  jamais  , 


'rendre , (t 
voa«  étiez 
IcL 


18.  que  s’il  vous  a fait  tort  , ou  s’il 
vous  cft  redevable  de  quelque  choie  , 
menez  cela  iürmon  comte. 

ip.  Oeft  moi  Paul  qui  vous  écris  de 
ma  main  *'  ; c’eft  moi  qui  vous  le  ren- 
drai , pour  ne  vous  pas  dire  que  vous 
vous  devez  vous-même  à moi  " . 

zo.  Oui , mon  frçre  , que  je  reçoi- 
ve de  vous  cette  joie  dans  le  Seigneur. 
Donnez-moi  au  nom  du  Seigneur  • cette 
Icnfible  confolation  * , s t'  r 

ZI.  Je  vous  écris  ceci  dans  la  confîan- 
ce  que  votre  Iburaillion  me  donne , fa-  du  Sei- 
chant  que  vous  en  ferez  encore  plus  6“*“^ 
que  je  ne  dis.  ^ 

^ I • rt-  f / porte  dan*. 

Z Z.  Je  vous  prie  aulü  de  me  préparer  me«  en- 
un  logement  " . Car  j’cfpcre  que  Dieu  tnùlie*. 


^utr. 


16.  non  plus  comme  un  fimple  elcla- • me  redonnera  à vous  encore  une  fois  par 


vc  , mais  comme  celui  qui  d’elclave  cil 
devenu  l’un  de  nos  frères  bicn-aimez  , 
qui  m’cll  très-cher  à moi  en  paiticulier, 
& qui  vous  le  doit  être  encore  beaucoup 
plus  , étant  à vous  & félon  le  monde  , 
^ Seigneur  ♦ . 

dan*  le  ij-  Si  donc  VOUS  mc  confidcrczcom- 
Seigneur.  me  ctioitcmcnt  uni  à vous , rcccvcz-lc 
comme  moi-racme  j 


le  mérite  de  vos  prières. 

Z5.  Epaphras  , qui  cil  comme  moi 
prilbnnicr  pourjEsus-CHRisr,  vous  lalue, 

14.  avec  Marc,  Arillaïque,  Démas, 
& Luc , qui  font  mes  aides  & mes  cotn- 
pagnons. 

zf.  Que  la  grâce  de  notre  Seigneur 
Jesus-Curist  Ibit  avec  votre  clprit. 
,Amen. 


zz)  L’ Apôtre  fait  atlufion  an  Tens  dit  nom 
étOntfivitt  qui  lignifie,  niiit;  comme  s'il  difoitque 
^ Fh&êmoa  doir  remettre  dans  Ton  fcrvice  iin  dôme- 
(Uque  qui  rempiiia  mieux  Ton  nom  , qu'il  n’avoir 
£ür  julqu'alors. 

♦.  19.  C’eft  comme  s’il  difoit  : Prenez  cette 
lettre  que  j'ai  écrite  & fignée  de  ma  main,  comoM 


ime  oWigïtion  par  où  je  m’oblige  ù vous  rantfaire. 

Ibid.  £xpL  Philémon  étoir  redevable  à S.Paulde^ 
Ta  foi  &e  de  Ton  falur. 

ÿ-.  aa.  Expi.  Cmc  pricreengagcolt  roranc  que  mil- 
le autre  Philémon  à acorder  à l'Apôtrt  ce  qu’il  lulde- 
mandoir.  Car  s'il  ne  lui  avoit  pas  acordé^cuinmenr 
auroit-il  pu  paroitte  devant  lui. 
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EPITRE  DE  S.PAUL  oki,.i.^r«m..^ 


EPITRE 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  HEBREUX* 


CHAPITRE  PREMIER. 

Jesus-Christ  par  Utjutl  Dieu  a parlé  aux  hommes  y ejl  égal  i (in  Pere.  Il  ejl  plus 
excellent  gue  les  Anges  ; par  fin  origine  y par  fa  domination  , par 
fa  puijfance  , Cr  par  fa  gloire. 


t I.  awnt  parlé  autrefois  à 

nNou.  h ^ divers  teins  " 

^ 8c  en  diverfcs  manières  par 

les  prophètes  y vient  enfin 
de  nous  parier  en  ces  der- 
• niers  jours  par  fon  propre  Fils  • y 

X.  qu’il  a fait  héritier  de  toutes  chô- 
me pw  Ces,  Sc  par  qui  il  a même  ace  les  lîé- 
le  û!ot  des. 

«letho»-  Et  comme  il  cil  la  fpicndeur  de 
2,”^.  26.  gloûx  y & le  ciraâcre  de  (à  fubllan- 


* .Xior, 

ce  *,  8c  qu’il  lôuticnt  tout  par  lapuif-  P«noo- 
fance  de  là  parole  • " y après  nous  avoir  J*2rt.  Pw 
purifiez  de  nos  pcchez  y il  ell  afils  au  u {mtoI* 
plus  haut  du  ciel  à la  droite  de  la  fiuve~  «le  & pair- 
raine  Majellé  : *““• 

4.  étant  aufli  élevé  au-dcllbs  des  An- 
ges  , que  le  nom  qu’il  a reçu  • ell  plus 
excélcnt  que  le  leur. 

f.  Car  qui  dl  l’.'lngc  à qui  Dieu  ait 
jamais  dit  : Vous  êtes  mon  fils  y jevous 
ai  engendre  aujourd'hui  " ? Et  ailleurs  : 


* Plurieon  ont  «loute  que  cette  Epfare  lut  de 
S.  Paul  à caule  de  U difitience  du  IHIe  entre  cette 
Epicre  & cellei  qui  font  cenaiDcment  de  lui.  Us  di- 
rent que  feTpiit,  U doArine  Sc  tous  les  rensTont 
entièrement  de  S*  Paul  ; mais  Us  croieut  qu'U  a'eft 
(enrl  de  quelqu'un,  comme  de  S.  Luc  , pour  le  (11- 
le.  U n'y  a pas  mis  ton  nom  ni  Es  qualité  d'Apotte. 
tant  à caiife  qu'U  étoit  odieux  aux  Juifs  , que  parce 
qu'U  n'étoit  pas  fi  ptoprement  leur  Aptâtre.  Com- 
meU  aroictâltxoiraansl'EpItre  aax Romains, quels 
loi  motalf  , ou  leDecalogue,  nejoUidiiit  point  par 
lui-même ;8( dans  l'EpItre  aux  Gaiaies.que  ni  licir- 
eoncifion  ni  Ica  autres  ceremonies  detaloi,  nedon- 
noient  point  la  traie  jultice  : U fait  toir  ici  que  la  loi 
ne  juUitie  pKtintpattnuafealàcriiicea,  quienétoient 
une  des  panics  plus  confidérables  ; maii  qu’on 
n'cR  juUihe  que  ^ la  foi  en  Juus-Chmst  : U 
fcmble  que  les  JuÛsabatus  par  1a  perte  de  icunbiens  ' 
chanccleûent  datas la  fol,  8c  ciuioient  trootet  Cuis 


peine  dans  la  loi  de  Motlê  les  même*  rranrxgea, 
qu'Us  acbetolenc  bien  cher  dans  la  religion  chrétien- 
ne. EUe  fut  écrite  en  la  langue  que  les  JuUsparloient 
alors  ters  l'an  6},  de  Juvs-Chkist. 

Tt.  I.  ExgL  Le  Grec  infmue  que  Uien  avoir  patragé 
entre  Ici  Prophètes  , lies  divers  millcres  dont  U ré. 
véloit  une  partie  aux  uni  < 8c  une  autre  partie  aux  au- 
ttes,  tantôt  par  des  images,  des  paroles  ou  des  rnig- 
mes,  tantôt  dans  les  exiafes,  durant  la  veille  ou  dans 
le  fommeU. 

f.  }.  fjcpl.  Par  ù parole  toure-puiiraan , c'eft 
Idlra,  qui  par  le  fcul mouvement  de  ù volonté  por- 
te, conlctve  8c  gouTcme  toutes  les  aéstum. 

t.  p.  On  donne  trois  fens  Unsrsux  i cet  purotes. 
I.  On  les  entend  de  la  génération  étemelle  du  Ven. 
be  : a.  de  l'Incamatlon  de  Jisu-CHRiSr.  j.  Dcfa 
glorienle  Refurrcétion  : 8e  II  fembirque  rApôml'a 
' voulu  apilqucrila  Reiuneâion.  ici  aiéTi  bien  «{u'a 
' j j.  du  clup.  13.  desAâtidetApôats. 
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CInp.  I.  Anpi  conduAtsii  dci 
hommes 

Je  {cnû  Ibn  Pcrc  i & 

Fils"? 

6.  Et  lorfqu’il  introduit  de  nou- 
veau Ton  premier-né  dans  le  monde  , 
il  dit  " : Que  tous  les  Anges  de  Dieu 
l’adorent. 

7.  Auiîi  touchant  les  An- 

ges : Dieu  fc  fert  des  elbrits  pour  en 
taire  Ces  AmbanadeursSc  (es  Anges  j & 
des  dûmes  ardentes  , pour  en  faire  (es 
minidres. 

8.  Mais  il  dit  à lôn  Fils  ; Votre  trô- 
ne, ô Dieu  , fera  un  trône  étemel*  j 
le  Iccptie  de  votre  empire  iêra  un  (cep- 
tre  d^équité. 

p.  Vous  avez  aimé  la  judice  y Sc 
vous  avez  haï  l’injudice  " : c’ed  pour- 

Îioi  Dieu , votre  Dieu  , vous  a (âcré 
une  huile  de  joie  en  une  manière  plus 
cxcelaue  que  tous  ceux  qui  participe- 
ront 4 wtrtgloirê.  . 

10.  Eiaideurs:  Seigneur,  vousavez 


AUX  HEBREUX, 
il  fera  mon 


Cl»p  t. 


S^7 


Ct^cimenc  de  cent  qo( 
viukoc  l*£van(Uc. 

créé  la  terre  dès  le  commencement  du 
monde , ôcles  deux  (ont  l’ouvrage  de  vos 
mains*!  * 

II.  ils  périront,  mais  vous  demeure- 
rez  : ils  vieilliront  tous  comme  un  vé-  que  >1. 
tement  -,  dreflent 

I Z.  & vous  les  changerez  comme  un  Jj” 
manteau  , & ils  (cront  changez  j maisierdi<Jent 
pour  vous  , vous  ferez  toujours  le  p>r<i  tou- 
meme  , Sc  vos  années  ne  finiront 

If  • tee.. 

I}.  Enfin  qui  cd  l’Ahgc  à qui  leAngei. 
Seigneur  ait  jamais  dit  : A(lciez-vousàP^‘^'»op* 
ma  droite  , julqu'à  ce  que  j’aie  réduit 
vos  ennemis  à vous  (ervir  de  marche- aê 
pied"  ? 

14.  Tous  les  Anges  ne  (bnt-ils  pas 
des  elprits  qui  tiennent  lieu  de  (îari- 
tcurs  CT*  de  minidres  , étant  envolez  *^’'*J**‘ 
pour  exercer  leur  miniderc  en  faveur  de  ^ou‘* 
ceux  qui  doivent  être  les  héritiers-  du  ^ 

(àlut  * . par  fon 

Prre  , *(t 


p.  5-.  £xp).  Cet  paroltt  Tont  tlrën  du  a.  Urre  det 
RoU  7. 1].  ir  Teloa  le  Tcot  UcteraJ  ellei  y fouc  tpli- 
quéet  à S^omoa  ; nuit  00  ne  peut  douter  , 
TipUcsloa  qu'en  (tlt  ici  te  liini  Erprit , qu'elle*  ne 
r^ardent  ptmcipalnnmt  Jttot-CHnitT. 

ÿ.  6.  Âotr.  Et  Im  y»'it  intndmEt  fut  frtmiir  ni 
dmh  mntie,  Pluricur*  ctuicmquc 

l’Apôo*  a en  vue  le  tecond  avenement  de  Juvs- 
Cbmit  . lor*  qu'il  viendra  ioKt  toute*  te*  cratuiei, 
fur  Icfquelle*  11  a tc(n  unepuluance  abrolur. 

Jf.  9.  Ex^.  Juus-Chrut  dan»  Ton  Incarnation  * 
Ccdantlàmott  a fait  volrcomblenilaimelajultice  te 
combien  il  hait  i'injuilice  ; car  il  eft  mort  pour  fa- 
tiafaire  i Ia  jullice  de  fon  Pere  , pour  abolir  rinjuAi-  '* 
ce  de*  homme*,  te  pour  le*  rendre  jufte*  aux  yeux 
de  Dieu  par  le  mérité  de  fon  Sang. 

f.  I f,  Exfl,  Il  lailTe  I fupinr  : Or  le  Pere  • 
adrrlTc  cet  parole*  1 fonFilt  ; par  oùl'on  voit  quel- 
le eA  fon  élévation  8c  fon  cxcélesce  au-defliu  dea 
Ange*.. 

C H A P I 

Piwwwa»  Jestts-Christ.  Ils' 

jnfyn'd  U m«rt  , il  a dtjHts  U ftha  au. 

fait  fimilatU  a ettx  , ftto 

T R E lE 

tfirtedumoindre  fte  Us  Anges.  S'humliastt 
< ^dtUs.  Il  Us  aptlU  fis  fieres.  Il  s'eft 
être  finfibU  a Itttrs  tstattx. 

pour  n’étre  pas  comme  de  l’eau  qui  s’é- 
coule & (c  perd  • . *UtMa 

Z.  Car  (î  la  loi  qui  a été  annoncéc^rnô^ 

1 . Ous  devons  donc  û proportion 

LN  nous  atacher  avec  plus  de  (bin 
aux  choies  que  nous  avons  entendues", 

p.i.  C'elfcommea’ildiroit;  PoirqnejEivi- 

CbkkT  eltaufli  deve'ao-deniis  de*  Ange*  que  nou* 
venontdele  voir;  il  ituti  proportion t'apliquer avec 
plu  de  foin  1 ob^  aux  ptcccptea  t^u'il  nou  a enfeJ- 

....  — — écoulioiit 

gorrs*  L Apôtres  nrpHmant  fnliprvfnferepfHbiiQepat, 
tsit  vofr  que  ceqn'illcurdit,  le  regarde  luITî , U qu'il 
Icroitexpofeaumémechaclmmc  qu’eux,  s'il  Teoolc 
À changer dcrcligioo, coaune  iUmedlcoicsit  dcÊdrta 

j6i 


Ck*p.  1 Berne#  Dire  Jfi 


PPITRP  T)V  S PKVî  Tffui  Chriftfooflrtot.wî®. 

tu  UK.*;-  UC-  O.  qunjjdeUm.«t&dué*mon 


j>.ir  les  Anges , efl:  demeurée  ferme  , & 
ii  loas  les  violomcns  [es  préceptes  fie 
toutes  les  tlcfobéifl'ances  ont  reçu  U 
jiillc  punition  qui  leur  ctoit  duc  ; 

3.  comment  pourrons-iwus  l’éviter  , 
fi  nous  négligeons  l'Evjn^ile  du  veri- 

• ht.  Va  table  Iklut  * , qui  aiant  etc  prcmierc- 
»el  ûUit.  ment  annoncé  par  le  Seigneur  ntctne  , 
a été  confiimé  parmi  nous  par  ceux  qui 
l’ont  entendu  , 

4.  auxquels  Dieu  même  a rendu  tc- 
Mtr(.6.  moignage  par  les  miracles,  parlespro- 
ao.  diges,  par  les  difTcrcnscftcts  de  lapuif- 

fanée  , & par  la  dtftribution  des  grâces 
du  iâint  EJprit , qu’il  a panagées  comme 
•Crfont,! 

f.  Car  Dieu  n’a  point  fournis  aux 
I Anges  le  monde  futur*  dont  nous  par- 
«ua»(iu»  Ions. 

dcialnlde 
Moï»e. 


iyw.8. 


6.  Or  quelqu’un  a dit  dansun  endroit 
y.  de  l’Ecriture  : Qu’eft-cc  que  l’homme, 
pour  mériter  votre  fouvenir  j Se  qu’eft- 
cc  que  le  Fils  de  l’homme,  pour  être 
honore  de  votre  vifite  ? 

* Txpt.  7’  Vous  l’avez  rendu  pour  un  peu 
Au  tenu  de  tems  * inferieur  aux  Anges  , vous 
de  f»  vie  l'avez  couronné  de  ploire  Se  d'honneur  -, 
û donne  l’empire  fur  Icsou- 

pkom  vrages  de  vos  mains.  ^ 

' ■ " 8.  Vous  lui  avez  aflujcti  cr  mis  fous 

(es  pies  toutes  choies.  Or  en;/<yi<»tqu’il 
lui  a aflujéti  toutes  chofes  ; il  n’a  rien 
laide  qui  ne  lui  foie  adüjéti  *:  8c  cepen- 


Msuh,  18. 
x.O.  y. 

t6. 

• e*t>u 

Pjj  m4- 
rie  In 

Angu. 


ÿ.y.  Ixfl.  C'tft  l'E^ifc  deU  rené  & du  ciel que 
l'Apôtre  aptile  ici  le  monde  futur.  Dieu  gouvemoic 
la  Sinegogaepar  le  mioillcre  dee  Anges  ; mass  Jz- 
sras.CuMsT  gouverne  l'Egllle  par  lui-m<me.  Quel- 
ques-uns eot  weni  par  et  nuw  fnixr , le  monde 
tel  qu'il  fera  après  le  jugement  univerlel  ; lorfque  le 
ciel  Se  latem  feront  changés  Se  teaouvtllea. 

Jt.6.  Fxfl.  C'eft  David  qni  en  vue  du  miileredel'In- 
camati  in  > admire  la  bonté  de  Dieu  qui  a dslgoé  .e 
fouvenir  de  la  balTeffe  de  l'homme  confideré  eana  la 
suture  ; Se  vlficer  Je  fils  de  l'huiame  pjrfoa  nninn 
{Krl'onnelle  svec  lui. 

ÿ.  9.  EifL  AinC  fatnort  n'cflpss  uneflêt  deCm 
impuüiaace.  mais  de  U bonté  infinie  de  Dieu,  quia 
vaiuhi  que  fils  donnée  Cl  vie  pour  tous  les  hooi- 


dant  nous  ne  voions  pas  encore  que*Le,^, 
tout  lui  foit  alTujéti  • . de  la  Pro- 

p.  Mais  nous  voions  que  Jesos  , qui  phetie 
avoir  etc  rendu  pour  un  peu  de  tems 
intérieur  aux  Anges , a etc  couronne  de  „ acom- 
gloirc  fie  d’honneur  , à caufc  de  la  pli- 
mort  qu’il  a fouffcrtc  : Dieu  par  ià  *' 
bonté  aiant  voulu  qu’il  mourut  pour  tous". 

10.  Car  il  étoit  bien  digne  dt  Dieu  y 
pour  qui  fie  par  qui  font  toutes  cho- 
ies , fie  qui  vouloit  conduire  à la 
gloire  pluficurs  enfans  , qu’il  confom- 
mât  C’"pcifcdionnâtparIcsfou(franccs** 
celui  qui  devoir  eue  le  chef  fie  le  prince 

de  leur  llilut.  roit  oà 

11.  Auflî  celui  qui  fonélific  fie  ceux  ““*  •“ 
qui  font  fanétificz  , viennent  tous  d’un 
memc  principe  . Cdt  pourquoi  il  »rot  mar- 
ne rougit  point  de  les  apcller  (es  frères,  cher. 

II.  en  diliint  : J’annoncerai  votre **•*!' 
nom  à mes  frcirsi  je  chanterai  vos  louan- 
ges au  milieu  de  rafTcmblcc  de  veste 
peuple. 

13.  Et  ailleurs  : Je  mettrai  macon-py:T7. 
fiance  en  lui.  Et  en  un  autre  lieu 
Mc  voici  avec  les  enfans  " que  Dieu  m’a 
donnez. 

t4.Commcdonc  les  enfans  font  d’une 
nature  mortelle  compolcc  de  chair  fie  de  îjcsr,  ip. 
fang  • , c’cit  pour  cela  que  lui-même  a îq. 
prisauin  cette  meme  nature:  afindede-*  ^•*’*f* 
truite  par  la  mort  , celui  qui  ctoit 
principe  de  la  mort,  c’cll  -à  dire  le  diable",  au  fang. 

Uyaaufli 

lut-mfmc 

f.jt.Zxfl,  JssuS'CHMSTlcIonfaaaturc  humai- peticipé, 
ne  a tiré  un  corps  psfiible  d'Adsm  comme  roos  1h  afin  , icc. 
autres  hommes.  11  ctoit  i ptopos  que  celui  par  qid 
roua  les  hommes  dévoient  être  fanwfiéi , fm  d'u- 
ne même  future  que  ceux  qu'il  devoit  fsactificTt 
sfio  qu'il  leur  ferrie  d'exemple  & de  modelé. 

p.  ly,  ExfL  Ce  font  Tes  Apôtres  Se  les  chréômi 
que  Dieu  fon  Père  lui  a doonéa . Se  qu'il  devoit  en- 
fin ter  lur  la  croix , en  leur  donnant  ta  vie  par  fil 
morr. 

P.  14.  E*fl.  Lcdiablen'avoitpoinTde  dro'a  fnr  la 
vie  de  Juut-CHXisT.qulD'étoirfouiÜéd'aucun  péché; 
jinfi  parce  qu'il  a fait  mourir  celui  qui  ct»it  l'inniKcnce 
même  , llameriredcpcr.irele  dr>tt  que  a iulhictdc 
Oiru  lui  avoUpennis  de  prendre  liu  Ica  bOBunes  pé> 
cbeuii. 

If.  Ec 


CkÊf  %•  JeToi-Chrift  Stoveor  non  4ct 
Adkci*  oiaudct  homntfi. 


AUX  HEBREUX. 


If.  Ek  de  menre  en  liberté  ceux 
que  U crainte  de  U mort  tenoit  dans 
une  continuelle  fervitude  pendant  leur 

tf 

vie  . 

16.  Car  il  ne  s’eft  pas  rendu  le  libé- 
rateur des  Anges  , niais  il  s’eft  ren- 
du " le  libérateur  de  la  race  d’Abra- 
bam. 

17.  C’eft  pourquoi  il  a falu  qu’il  fût 


Cbip.  ).  Bicrllfflee  de  IcfM- 
Chrül  furMoiAr. 

en  tout  Icmblable  à (es  frères  , pour 
être  envers  Dieu  un  Pontife  compa- 
tiiïànt  6c  fidele  en  (bn  miniflere  , 
afin  d’expier  les  pcchez  du  peuple. 

18.  Gir  c’clldes  peines  6c  desfouf- 
frances  memes,  par  lelquclles  il  a etc 
tente  6c  éprouve  , qu’il  tire  la  vertu 
6c  la  force  de  focourir  ceux  qui  font  au(^ 
fi  tentez. 


J6p 


If.  Exfl.  C’fft  par  U imii  de  U mott  de 
JlSiu-CKiifl  que  le*  manln  8c  le*  vrai*  chid- 
rieo»  root  i la  mort . ou  la  rtfolrent  arec  joie, 
]*  regardant  coauDC  la  fûi  de*  mlicre*  de  cette 


rie  , 8c  comme  le  paAâge  1 la  rie  bienheureuTe. 

f.  i6.  Le  mot  Grec  eft  au  pré'eot,  8c  ligoifie. 
prendre  un  homme  comme  par  la  main  , pour  la 
tirer  de  la  Tervltode. 


CHAPITRE 


I I I. 


Jesus-Christ  ejl  fins  que  Moift.  Fl  faut  F écouter  de  peur  d'éprouver  U colere  de  Dieu, 
Ceux  tjui  lui  ferment  F oreille  feront  punis  comme  les  Juifs  dans  le  defert. 


I.  Ous  donc , mes  faints  freres  *, 


• n*  d- 

V qui  avez  part  à la  vocation  cc- 
lebaci.ne.  lefre  ,•  confidcrcz  Jesus,  qui  cil  l’Apô- 
tre " 8t  le  Pontife  de  la  religion  que  nous 
Deprofeflbns*; 

Z.  qui  cft  fidele  à celui  qui  l’a  établi 
fion.  dans  cette  charge  , comme  Moife  lui 
Kum,  IJ.  J çtç  fidele  en  toute  fa  maifon. 

J.  Car  il  a été  juge  digne  d’une  gloi- 
re d’autant  plus  grande  que  celle  de 
«Tiaot-  , que  celui  qui  a bâti  la  mai- 

Chimt  a fon  • , eu  plus  etlimablc  que  la  maifon 
meme  : 

Moife””  ^ "'y  “ point  de  maifon  qui 

B'eli^’u-n’ait  été  bâtie  par  quelqu’un.  Or  celui 
ot  pania.  qui  cft  l’architcâc  le  créateur  de  tou- 

• Jiio*.  jgj  chofes , cft  Dieu  • . 

cft  dcw  f-  * Moïfe  , il  a été  fidele 

oïdi.  dans  toute  la  maifon  de  Dieu  , com- 


me un  lcrvitcur  , pour  annoncer  au 

nie  tout  ce  qu’il  lui  étoit  ordonné 
re  : 

6.  mais  Jesus-Christ  commelefils,*^ 
a l’autorité  lur  fa  maifon*^  6cc’eftnous[™ 
qui  fommes  fa  maifon  , pourvu  que  nous  mi  en  " 
conlcrvions  jdqu’i  la  fin  une  fcimecon- «tant  le 
fiance  ",  & une  atente  pleine  de  joiej^^'*'’’ 
des  biens  que  nous  efperons. 

7.  Ceft  pour  cela  que  le  lâintEfprit  a 7.  " 
dit:  Si  vous  écoutez  aujourd'hui  là*  voix,  * 

8.  n’cndurciflez  point  vos  cœurs 
comme  U arriva  au  tems  que  le  peuple  * i„.  ao 
étoit  au  defert*,  dans  le  lieu  apellcCon-  defcrt 
tradiâion  Cr  Murmure  : ^ ^n^-. 

p.  où  vos  pères  me  tentèrent  , oùf^„„_  ^ 
ils  voulurent  éprouver  ma  puiflâncc  ,joord’e  i« 
6c  où  ils  virent  les  grandes  chiofes  que  je  «««ion. 
fis. 


f.  I.  Exfi.  CVft  aux  Julft  que  le  Pere  1 encold  I f.  6.  Suffi.  Non  en  Moïfe  ni  une  bien*  tem- 
fooFU*  en  Tenu  de  la  ptumilTe  qu'U  leur  en  ar.ilt  porti*  que  fe  loi  promet  en  ce  monde  : maU  m 

Étfte:  alnû  11  etoir  leur  Apôtre  à on  titre  particulier.  "*  ' 

Il  eftaulTi  le  Pontife  Je  la  religion  , parc*  qu'il  a’eft 
offèn  lui-mdme  i Dieu  enfeaificepomnoo*.  8c  que 
Boo*  ne  puuTon*  nea  o&it  à Uicu  (}oe  par  lld< 

Ttm  FIL 


' jisus-Chiist  8c  aux  bien*  étemel*  8r  InTlfi- 
Ue*  I que  fon  Eracglie  nous  Gdc  stendre  daoa  In 
cicL 


C C C C 


Chïp  NVndufdr  point  fbncœnrcumnTt 
J Ir*  Juifs.Demcuier  lidrlcjurqu'àlafin. 

10.  J’ai  fuportc  ce  peuple  avec  peine 
& avec  dcgouc  durant  quarante  ans , & 
j’ai  dit  en  moi-mente  : Ils  le  laiflênt  tou- 
jours emporter  a l’égarement  de  leur 

* ;.f.  Ma -OEur  , ils  ne  connoilîcnt  point  mes 
I(ji&  mes  voies  * 

preetptes.  JJ  pourquoi  je  leur  ai  juré  dans 
ma  colcrc , qu’ils  n’entreront  point  dans 
le  lieu  de  mon  repos  " . 

11.  Prenez  donc  garde  , mes  frères, 
que  quelqu’un  ne  tombe  dans  un  dcié- 
glemcnt  de  coeur  , & dans  une  incré- 
dulité qui  le  fepare  du  Dieu  vivant. 

15.  Mais  plutôt  exhortez-vous  cha- 
que jour  les  uns  les  autres  pendant  que 
t^^nis  que /’£cr//«rf  apcllc,  Au- 
jourd’hui  * ; de  peur  que  quelqu’un  de 
cil  le  rems  VOUS , étant  (cduit  par  le  péché  ne  tom- 
de  la  vie  jjg  rendurciflement. 

^4-  vrai  que  nous  (bmmes 

grâce  & cntrcz  dans  la  prticipation  de  Jf.sus- 
Christ  , mais  à condition  toutefois 
de  conferver  inviolablcmcnt  julqu’à  la 


EPITRE  DE  S.  PAUL  «n  nies. 


de  péni- 
tence. 


fin  le  commencement  de  l’cttfr  nouveau 
qu’il  a mis  en  nous  * ; ♦ Zer.  l* 

I f . pendant  que  l’on  nous  dit  : Au-  confiance 
iourd’hui  fi  vous  entendez  fit  voix 

9 I */r  aroni  eue 

neixlurcinez  pas  vos  cœui-s  , 

me  il  arriva  au  Ueu  apcllé  Contra- coaimen- 

diction-,  cernent. 

i<5.  Car  quelques-uns  l’aiant  enten- 
due irritèrent  Dieu  par  leurs  contra- 
diebions  : mais  cela  n’arriva  pas  à tous 
ceux  que  Moïlc  avoit  fait  fbrtir  de*  Carjo- 
l’EgiptC  • " - fue.Caleb, 

17.  Or  qui  font  ceux  que  Dicullipor-  |j'* 
ta  avec  peine  cr  avec  dégoût  durant  murèrent 
quarante  ans  , finon  ceux  qui  avoienr  point, 
péché , dont  les  corps  demeurèrent  éten- 
dus  dans  le  defcrt  ^ 

î8.  Et  qui  font  ceux  à qui  Dieu  jui-a 
qu’ils  n’entreroient  jamais  dans  Ion  re- 
pos i finon  ceux  qui  n’obéirent  pas  4 
parole  î 

ip.  En  effet,  nous  voions  qu’ils  n’y 
purent  entrer  àcaufode  leur  Incrédulité. 


f.  Il,  Fxpl.  Suppl,  certeippücaiion  iciSev.  19.8c 
chap.  ^.ii.  L’endurcificmenr  8c  l'incrcJulitede  vo» 
peresle*  a prive*  de  la  terre  promife  ; prenee  garde 
que  votre  infidélité  à l'égardde  Jesus-Chriit  8c de 
fun  Evangile  ne  vous  prive  de  l'hcritage  du  cici , dont 


cerre  terre  n’étoit  que  U figure. 

f.  i<5.  Le  Grec  félon  S.ChrIfoftome  8c  Theo- 
doret  porte  ; Car  <jni  fntt  ctux  qui  l'mant  Matdut  irr lu- 
rent Dimpar  leurs  cetitraJIfficns  ? Mais  eeU  nArrrra^i-il 
peu  a taus  tmx  que  Motfe  aroit  feut  fortir  del'Egiptei 


.t-  . 


CHAPITRE 


I V. 


IjCS  ynifs  n entrèrent  pas  dans  le  repos  de  Dieu,  D'autres  y doivent  entrer.  Nous  de^ 
vous  nous  tarder  d' en  etre  exclus.  La  foi  nous  y fera  entrer.  La  parole  de  JesüS- 
Christ  ejf  vive ^ €st'  puifanre.  C'eJÎ  un  Pontife  fenjible  a nos  maux.  Nous  devons 
nous  ap  ocher  de  lui  avec  confiance. 


I • Raignons  donc  que  négligeant  la 
V^promeflè  qui  nous  cil  faite  d’en- 
* Fufi.  trer  dans  le  repos  de  Dieu  * , il  n’y 
dimT*  quelqu’un  d’entre  vous  qui  en  foit 

roks  fer-  exclus. 

nies  d*as.  1.  CâT  on  nous  " l’a  annoncée  anffi 

la  fui  en 
]uus-C. 


bien  qu’à  eux } mais  la  parole  qu’ils  ouï- 
rent ne  leur  fenfit  de  rien  , n’étant  pas 
acompagnée  de  la  foi  dans  ceux  qui  l’a- 
voient  entendue  " . 

5 . Pour  nous  qui  avons  cru ,.  nous  en- 
crerons en  ce  repos  , donc  il  cfb  die  ;^/94**** 


f.  2.  Expi.  Alnfi  ilnafervira  derirnauxehrétiess  I auffila  fol,  mais  une  fiii  animée  par  la  chadtd«  &q4 
d'aroiientcadulapmiicaôondel'EranglIeis'Uia'oni  * fc  falTe  ôjqnoiirc  par  le*  oeuvras.  ^ 


Diginzea  by  Googis 
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Comme  j’ai  jure  dans  ma  colère  qu’ils 
n’enu-cront  point  dans  mon  repos  } & 
Dieu  parle  du  repos  qui  fuivit  l’acom- 
pliflcincnt  de  fcs  ouvrages  dans  la  créa- 
tion du  monde } 

^ J 4.  car  l’Ecriture  dit  en  quelque  lieu , 
parlant  du  fcpticmc  jour  ; Dieu  le  re- 
poli le  Icpticrac  jour  après  avoir  ache- 
vé toutes  les  oeuvres  " . 

f.  Et  il  cil  dit  encore  ici  : Ls  n’en- 
treront  point  dans  mon  reps. 

6.  Puifqu’il  faut  donc  que  quelques- 
uns  y entrent,  8c  que  ceux  a qui  la  paro- 
le en  fut  premièrement  prtéc,  n’y  font 
point  entrez  , à caufo  de  leur  infidcli- 
té, 

7.  Dieu  détermine  encore  un  jour 
^ particulier  , Mpellt  Aujourd’hui , en 

dilint  tant  de  tems  apres  par  David  , 
ainG  que  je  viens  de  dire  ; Aujourd’hui 
fi  vous  entendez  la  voix  , n’cndurcif- 
lez  pas  vos  coeurs. 

8.  Car  fi  Jofué  les  avoit  établis  dans 
ce  reps , l’Ecriture  n’auroit  eu  garde 
de  parler  depuis  d’un  autre  jour. 

p.  Ce  lioat  cr  ce  reps  cil  donc  ré- 
. lcrvé  au  peuple  de  Dieu. 

' - 10.  Car  celui  qui  cil  entré  dans  le  re- 

ps de  Dieu  , fo  rcplc  auflî  lui-méme 
en  ccGint  de  travailler  , comme  Dieu 
ieft  repojr  après  fcs  ouvrages. 


4.  îffiM  Chrift 

p«ch^.  T(&neii^|rtce.  J/* 

it.  Efforçons-nous  donc  d’entrer 
dans  ce  reps , de  peur  que  quelqu’un 
ne  tombe  en  une  dcfobciflancc  foinbla- 
ble  à celle  de  ces  incrédules. 

1 2.  Car  la  proie  " de  Dieu  cil  vivan- 
tc&  efficace  , 8c  elle  prcc  plus  qu’une  *r«.  ly. 
épée  à deux  tranchans  j elle  entre  6c 
pénétre  julquc  dans  les  replis*  de  l’a- 
me  Sc  de  l’cfprit  * , julquc  dans  les  vifion. 
jointures  Sc  dans  les  nioucllcs  j 8c  elle 
démêle  lespnfées  6c  les  mouvemens 
du  coeur  . & de  i* 

I}.  Nulle  créature  ne  lui  cil  cachées  fpinmd- 


devant  *'• 


tout  cil  à nud  8c  à découvert 
les  yeux  de  celui  de  qui  nous 
Ions  * . A qui 

14.  Aiant  donc  pur  grand  Pontife  nnu»  p»- 
Jr.sus  Fils  de  Dieu  , qui  cil  monté  au*““* 
plus  haut  des  cieux  , demeurons  fer- 
mes dans  la  foi  dont  nous  avons  fait  pro- 
feffion. 

I f.  Car  le  Pontife  que  nous  avons 
n’cll  p.is  tel  qu’il  ne  puillc  compatir  à 
nos  foiblcflcs  -,  mais  il  a éprouve  com- 
me nous  toutes  fortes  de  tentations  , 
hormis  le  pché  " . 

J 6.  Allons  donc  nous  préfonter  avec 
confiance  devant  le  trône  de  la  grâce  , 
afin  d’y  recevoir  milcricorJc  , 8c  d’y 
trouver  le  fccours  de  là  grâce  dans  nos 
befoins. 


ÿ.  4.  Exfl.  En  liilram  ce  fenj  il  faut  dire  que 
S.  Paul  a voulu  que  l'on  regartUt  le  repos  dont  U cil 
pBlédai»hGtittre.coinine  étant  le  méinedontparle 
le  Pf.  94.  ce  qui  feniblc  fe  pouvoir  confirmer  pat  le 
’f.  10.  dece  chapitre.  D'autres  cioiem  que  l' Apôtre  a 
voulu  diilinguer  deux  fonea  dertpot . & nadulfent 
■InfilesVlt.  43x4.  Peur  MUS  jviavoe/tni»  HMura- 
tnruu  ma  rtjv$  , fififa  t'efl  iti  imridHirj  •jm'il  efl 
da  : J'di  pfn  daar  n'etttrertm 

mêu  Ttptt  : n alajit  iti  dit  Im^-trmt  arfnn  *jut 
Dm  tût  fm  ovragM  dm  U iréairm  d»  men- 
de , m Ce  peut  cnteodtë  du  repos  dont  CDriturt 
dit,  tec. 

y.  £xfU  Plut  de  400.  ans  aprii  que  Jofiié  eût 


introduit  le  peuple  dans  la  terre  de  Canaan  : ainfi  Da- 
vid ne  parloir  pat  du  repos  de  la  terre  promlfe,  qui 
n'eroit  que  la  figure  du  repos  celelle  dont  parle  TA- 
pûtre. 

y.  II.  Le  mot  Grec  xiyH  , fignifie  Parole  ; 
& peut  fignifier  ici , le  Vetbc  de  Dieu  ; aulG 
plufieuri  Perça  Se  S.  Thomas  l'entendent  Ils  de  Js- 

SUI-ÜHKIST. 

Ibid.  £»f/.  Ainfi  on  n'en  e(l  pat  quite  , pour 
a'aquitcr  au  dehors  de  tous  les  devoirs  de  la  Re- 
ligion. 

y.  If.  .Amit.  hfait  il  a M tente  comme  noua 
en  totneschofes.  fanséitcncaïunuiiu  fujetaupecbet 
Lee.  f/f  Jîmihudiue. 
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CHAPITRE  V. 

//  dtclttre  ^Htl  ejl  tcfce  du  Ptrnift.  Il  mtntre  que  Jeîüs-Christ  Pd  été  légitimement. 
Il  d ebtenu  ce  qud  d demendé  pour  nous.  Dans  cenfammé  dans  Id  gloire  , il  efi  Pen- 
tife  félon  Perdre  de  Alelchifedech.  Les  Hthrtux  nétoient  pas  capables  eP entendre  Id 
grandeur  de  cet  état. 


i.^^Arf  tout  Pontife  " étant  pris 


t Un  s, 

Pont!  V^d’cntrc  les  hommes , cil  établi 
S.  Thoü.  pour  les  hommes  • en  ce  qui  regarde 
Makt.  le  culte  de  Dieu  , afin  qu’il  offre  des 
^ facrifices  pour  les  pé- 

diutnir  chcZ  ÿ 

«nttcDica  1.  & qu’il  puific  ctrc  touché  d’une 

J'  •“  jullc  compalfion"  pour  ceux  qui  pêchent 

ooimcf.  ignorance  & par  cireur  , comme 
étant  lui-même  environne  de  foiblcflc. 

Etc’ellcc  qui  l’oblige  à offiir  le 
{kcrificc  de  l’expiation  des  péchez  aulfi 
bien  pour  lui-même,  que  pour  le  peuple. 
Zxti.  ï8.  4.  Or  nul  ne  s’atribue  à (bi-meme 

• Par  honneur  , mais  il  faut  y être  apellc 
j'g.  ' de  Dieu,  comme  Aaron. 

Pf.i.7.  y.  Ainfi  jEsus-CnRisTn’c(lpoiot  en- 

• ® , tré  de  lui-même  dans  la  gloire  pour  être 

Pontife  • , mais  il  l’a  reçue  de  celui  qui 
point  at-  lui  a dit  : Vous  êtes  mon  Fils  , je  vous 
tribut  par  engendré  aujourd’hui  • . 

Îînêu  Æ**  Selon  qu’il  lui  dit  aulfi  dans  un  au- 
gnit<  aë  tre  pfeaume  : Vous  êtes  le  Prêtre  cter- 
Pomife.  nel  Iclon  l’ordre  dcMclchiledcch. 
ch'^°*r  7'  pendant  le  tems  de  lit  vie 

Pf.lo6.l.  ntortellc  8c  louffrantc  , aiant  offert  avec 
^ un  grand  cri  & avec  larmes  les  prières 
& te  fuplications  à celui  qui  le  pouvoir 
tirer  de  la  mort  ",  il  a été  exaucé  à 

• .Xatr.  Qjufc  jg  fou  humble  rcfpcâ  pour  fan  Pe- 

A ciufa  , - ' 

àt  U pro- 

ner^on*  *■  ^ P*tl*<lr*  Ponttfet  de  l'ancienne  loi, 

qu'il  aroit  ‘l®*  **  décrit  letcondltionaJc  Ira  qualités  . potff  en 
2our,Jcc.  eniuite  l'aplicaiion  à ] isus-Chrut , Pontüé  de 
’ ' la  loi  ooiirelle. 

f.  I.  Le  mot  Grec  furtuiiatm  lignifie  , être 
totic'hé  arec  modération  : ce  qui  fait  qu'on  ne  re- 
|)Ttnd  Ica  pechea  ni  arec  trop  dt  dame , ni  avec 


8.  Et  lui  qui  étoit  le  Fils  de  Dieu  , ^ . 
il  n’a  pas  laiffe  d’aprendre  robéilTance  • Combien 
par  tout  ce  qu’il  a fouffert.  coût»  l'o- 

p.  Et  par  fa  conlômmanon  • , il  eft  béflinct. 
devenu  l’auteur  du  falut  étemel  pour  tous 
ceux  qui  lui  obéillcrit  s cooToa- 

10.  Dieu  l’aiant  déclaré  Pontife  lêlon  œé  (ba 

l’ordre  de  Melchilcdcch.  œum. 

1 1 . Surquoi  nous  aurions  beaucoup 
de  choies  à dire  qui  lônt  difficiles  à ex- 
pliquer à caufe  de  votre  lenteur  cr  de 
votre  peu  d’aplicaiion  pour  les  enten- 
dre. 

iz.  Car  au  lieu  que  depuis  le  tems 
qu’on  vous  inflruit , vous  dcs  ricz  déjà  ^ . _ 
ctrc  maîtres*,  vous  aunez  encore befoin 
qu’on  vous  aprît  les  premiers  élemens  le  chri- 
par  où  l’on  eoramencc  à expliquer  la  ftiioiline. 
parole  de  Dieu  -,  & vous  êtes  devenus 
comme  des  perfonnes  à qui  on  nedevroie 
donner  que  du  lait , Sc  non  une  nourri- 
ture Iblidc. 

I J.  Or  quiconque  n’eft  nourri  que  de 
lait,  ell  incapable  d’entendre  les  difeours 
de  la  parfaite  jufticc  • , comme  étant  en-  • 
core  enfant.  fcOMT* 

14.  Mais  la  nourriture  folidc  efl  pour 
les  parfiiits  , e'eji  à dire , pour  eeux  dont 
l’cfprit  par  une  habitude  &unlongcxer- 
ciec  s’etl  aeoutumé  à difeemer  le  bien 
fie  le  mal. 

trop  d'indulgence,  msit  qu'on  gvde  lemilieu  entre 
l'un  te  l'Autre. 

7.  Exfl.  11  lêmbte  que  l'Apôtre  lit  ici  en  rot 
let  prières  qurjesus  ficdini  le  jardin  te  forla  croix.* 

& fi  cela  efi,  on  jr  apreod  que  Jtsus  friaarte  lanmt  : 
circonfimee  que  les  LraogeiiitMB'oni  point renur- 
quée. 


N 
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ChQte  cfffoltbk  tprit  U 
bttime. 
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Oip.  6.  Terre  fterlle , rtfervés 
tu  feu. 


57Î 


CHAPITRE 


V I. 


■Q1 


4T- 

a.  Pu.  2. 

20. 


Jl  nt  vtut  fu  dtitiur  ici  la  vrtmieret  inflruflitnsdt  l4fti.  Ceux  tpà  ptchent  après  le  Sx-' 
sème  ne  peuvent  être  battfei.de  nouveau.  Ils  doivent  craindre  la  malédiâun  de  Dieu. 
Il  conçoit  une  bonne  efptrance  des  Hebreux  a caufe  de  leur  charité.  Il  les  exhorte  iper- 
pvérer  en  imitant  la  patience  d' Abraham,  Les  promejfes  que  Dieu  lui  fit  avec  jurement 
doivent  fortifier  leur  efperance. 

6-  Et  qui  aptes  cela  (ont  tombez  ÿ 
il  efi  impojfhle  , dis-je , qu’ils  (c  renou- 
vellent par  la  pcnitaice  " , parce  qu’au- 
tant  qu’jl  eft  en  eux  , ils  crucifient  de 
nouveau  le  Fib  de  Dieu  ” & l'cxpoicnt 
à l’ignominie. 

7.  Car  lors  qu’une  terre  étant  (ôuvent 
abreuvée  des  eaux  de  la  pluie  qui  y tom- 
be , produit  des  herbages  propres  a ceux 
qui  la  cultivent  , elle  reçoit  la  bene- 
diâion  de  Dieu  • . 

8.  Mais  quand  une  terre  ne  produit 
que  des  ronces  8c  des  épines  , elle  eft 
en  avci-fion  à jbn  maître  *,  elle  eft  mena- 
cée de  fit  molcdiétion  , 8c  à la  fin  il  y 
met  le  feu  “ . 

9.  Or  nous  avons  une  meilleure  opi- 
nion de  vous  8c  de  votre  ûlut", mes  chers 
frères , quoique  nous  parlions  de  cette 
(ôrtc. 

10.  Car  Dieu  n’eft  pas  injufte  pour 
oublier  vos  bonnes  oeuvres  , 8c  lacha- 


kUitant  donc  les  inftruftions  que 
M’on  donne  à ceux  qui  ne  font 
que  commencer  à croire  en  Jesus- 
Christ",  pafibns  à ce  qu’il  y a de  plus 
parlait , fans  nous  arrêter  à établir  de 
nouveau  ce  qui  «’cft  que  le  fondement 
de  la  religion  , comme  efi  la  péniten- 
ce des  oeuvres  mortelles  , U foi  en 
Dieu  , 

éc  ce  qu’on  enfeigne  touchant  les 
batémes*,  l’impofition  des  mains  • , 
na.  la  rclurreâion  des  morts  , 8c  le  juge- 
* Com-  ment  étemel. 

mt  i«  s*-  î.  Et  c’eft  au(Ti  ce  que  nous  ferons  ", 

cninmt  r i 

d.uCon-  U Dieu  le  Mrmet. 

firaution.  4.  Car  U eft  impoftible  que  ceux  qui 
ont  été  une  fois  éclairez  } qui  ont  goûté 
le  don  du  ciel  j qui  ont  été  rendus  par- 
ticipans  du  faint  Efprit  ; 

f.  qui  (c  (ont  nourris  de  la  (aintc  pa- 
role de  Dieu  8c  de  l' efperance  des  gran- 
deurs du  ficelé  à venir. 


♦ .Attr. 
Oa  l'apel- 
leiinc  tn- 
re  braie 
de  Dira. 

* La.  Ré* 
proinrér  . 
proche  da 
U matédl- 
éiion.  de 
ItqiMlle  la. 
finelld'é- 
cre  brûlée. 


ÿ.  X.  La.  Uflanc  dsnclc  dlTcoan  du  commni- 
ement  de  Jrjui-CHKiiT.  palTuiu  i la  perfection , 
o'éBdiIUTanc  pûde  nouveau  le  fondement  de  la  péni- 
tence déa  suvrei  mortel . fc  de  la  fol  en  Dieu.  Ce 
footlea  pechei^pie  l'ApOtre  apelle  dea  cruvrea  mot- 
tta.  pareequ'ila  caurrarlamortdel'amr. 

ÿ.  }.  Exfl.  C'cif  àdire,  noua  traiterona  decci 
«iftcrca  rtlevei  pour  ica  partaira. 

ÿ.  6.  Exft.  Non  que  cela  Ibir  abfoinmenr  Impof- 
iible,  cequi  a érei'hoéüedea  Novatiena;  maia  par- 
ce que.ctla  eR  Dèa-dUHcile.  Ou  plutûr  U faut  due, 
que  l'Apôtre  ne  pàr'epaadu  Sacrementdela  prairra. 
ex.  maia  Je  la  prauence  rxquilë  pour  le  batéunx:  te 
il  eft  en  eftêt  Impoftible  qu’lia  refoivent  un  fécond 
baréma , qui  lea  reoouveHe  6c  htXe  d’un  pécheur 
an  Morel  bonuaci  comme  le  pttmlet  ,tn  remet- 


tant le  péché  6c  ta  peine. 

Ibid.  Erfl.  Une  feule  mortdejEiul-CiniiaT.iiD 
frai  barémeen  là  mort  ; 6c  c’eft  voulo’u:  en  quelque 
fafon  qu'il  metue  de  nouveau  , que  de  vouloir  érre 
baiifé  une  fécondé  (bia  ; autrement  lia  l'expofent  A 
la  raiUrrie  dea  Isftdelea,  qui  rejeteronc  fur  l'impui(* 
fance  6c  l'ineificacicé  de  fun  fang , lea  nouveaux  cri- 
mea  où  lia  retombent. 

ÿ.  8.  Ettfl.  U eft  aifédefaire  l'apUcatlondecettc 
comparaifon  que  l'Apôtre  fait  entre  une  terre  in- 
grate 6c  la  chretieoa  . qui  ne  portent  pjint  de 
fruira. 

t.  p.  L'Apôtre  évité  de  leur  ap  iquer  cetre  com- 
paraifon t voulant  avoir  d’eux  de  nieilleurw  efpe- 
rancea  que  le  fort  d’une  terre  condamnée  au 
feu. 

C ccc  ; 


CMp  Fuir  !a  ptrrife. 


EPITRE  DE  S.  PAUL  c«.i. 


6 Rfptnrm  i 

d«  1*4  me. 


accfcrt 


riic  * que  vous  avcî  témoignée  par  les 
al)ilLince&  que  vous-  avez  rcnJucs  en  lôu 
vCquc  vous  rendez  encore  aux 


nre.  nom  , 

SaintSc 

II.  Or  nous  (buhaitons  que  chacun  de 
VOUS  fafle  paroître  jutqu'à  la  fin  le  même 
zclc  , afinquevoirccfpcrancclbitacom- 
plie*} 

iz.  Sc  que  VOUS  ne  loicz  pas  lents  cr 
parefieux  , mais  que  vous  vous  rendiez 
les  imitateurs  de  ceux  qui  par  leur  toi , 
& par  leur  pticncc  font  devenus  les  hé- 
ritiers des  piomcflcs. 

IJ.  C>ar  Dieu  dans  la  promefle  qu’il 
fit  à Abrahasi  , n’aiant  point  de  plus 
grand  que  lui  par  qui  il  put  jurer  , jura 
par  lui-mêinc , 

Cm.  12.  1 4.  & lui  dit  enfuitc  : Aflurez  voiisque 

*xifVon»i^  vous  comblerai  de  benediftions  , 
beniiront  Sc  quc  jc  multiplierai  votre  race  al’in- 

je  TOUS  fini  • . 

broirji;&  jj.  aiantatcndu  a\'cc  paticn- 

mdti-”***  obtenu  Pefit  de  ftt  promef- 

püint  je  les. 

TouiniuU  i(j.  CjT  comme  les  hommes  jurent 

OpUeni. 


par  celui  qui  cil  plus  grand  qu’eux  , & 
que  le  lcrment  eil  la  plus  grande  uf- 
furancc  qu’ils  puiflent  donner  pour  ter- 
miner tous  leurs  diflcrens  • ; • 

17.  Dieu  voulant  .lulfi  faire  voir  avec 
plus  de  certitude  aux  héritiers  de  laî^ 
promefle  y la  fcimctc  immuable  de  là  qu'on 
rciblution  * . a ajouté  Iclêrment  4 pM-  po‘“roit 

, ^ ^ wroit  de 

, Icuri  pa- 

is. afin  qu’étant  apuicz  fur  ces  deux  rulet. 
choies  inébranlables  " , par  Iclqucllcs  il  • 
cft  impofliblc  que  Dieu  nous  trompe  y 
nous  aions  une  puilfantc  confolation  yfoncon- 
nous  qui  avons  mis  notre  lefiige  dansTul. 
la  recherche  <r  l’aquifition  des  biens 
qui  nous  font  propofcz  par  rcfpcran- 
ce  • , 

ip.  laquelle  fort  à notre  arac  com-jvfo^. 
me  d’un  anchre  ferme  & allurce  , &quice^qui 
pénéue  julqu’au  fanchidtrt  <jHi  cfi  «u-dc-  «<1 
dans  du  voile , proposée. 

zo.  où  Jésus  comme  précurlcur  eft 
entre  pour  nous , aiant  été  établi  Pon- 
tife étemel  félon  l’ordre  de  Melchifc- 
dech  " . 


* U.  K 

obtenir 


jf.  1*.  Cf»  dm  chofet  Ibnt  fi  promefle  I P*re  fa  croix  Sc  b mon , Sc  pour  obtenir  l'cfln 
On  fl  pimie  , Sc  fl»  Snment.  I ic  l'application  dt  ion  bctilne  en  bveur  du 

ÿ.  2a  £ap/.  Pour  o£ir  coniInucUcfflcnt  1 Son  | lien». 


CHAPITRE  VII. 

77  dftrit  la  ttvdittdga  duSMCtrdici  de  Melchifedech.  jibr/ihM  CrLevi  lui  ent  ftie'  I4 
dixmt.  Le  ehungementdeSéKerdoce  freuvele  chungtmtmdt  Ulti.  Le  f4cerdoct ^ jin- 
ron  n'e'ttit  tfue  fowr  un  tenu  j celui  de  Melchifedech  efl  e'terntl.  Celui  tCyt4ren  fut 
éudtli  ftnt  ferment  i Vnutre  avec  ferment.  Atren  tevtit  flufeurs  fuccejfeurt -,  Jésus» 
Chrut  ne  meurtnt  peint  n'en  a Aucun.  La  tjUAhtet.  de  Jesus-Christ  Pemift. 


Cm.  n.  * • Ar  ce  Melchifedech  Roi  de  Sa- 


is. 


1cm  ",  8c Prêtre  du  Dieu  tres- 
haut , qui  vint  audcvant  d’ Abraham  , 
lorlqu’il  rctoumoit  de  U dclàitc  des 


Rois  , 8c  qui  le  benit  ; 

Z.  auquel  aulTi  Abraham  donna  la 
dixmc  de  tout  ce  qu’il  avoit  pris , qui 
s’apcUc  Iclon  rintcrprctation  de  Ion 


f.x.Exfl.  LeddTcindcl'Apôrre  danace  chapitre  Idc  Mdchiredech  Gir  cduid'Aaroo.d'cnmontTer  ka 
& Icatuirana  cil  d'éublir  rexedence  du  SacerJooe  ' gtandaaTaDtagea  .Scd'eafiùtel'apUcacioaàJfeaaa.Ci<. 


Ctay  7 


SKrrdnndrlcrui  ChriA  ifiri 
p«r  MflchlfMecli. 


* Salem  < 


AUX  HEBREUX 

, prcmicremcnt  Roi  de  iullicc, 

Roi  de  Salem  * , c’eft  à dire  Roi 


daccur. 


Bat.  i8. 


tll  lamt-  puis  Roi 
me  que  Je  paix  } 

W^ont  , i : 3“'  P'f'  >.  1“"^  mwe , fans 

00  croit  gcncaîogic  ; qui  n’a  ni  commencement 
Mdchiié-  ni  fin  de  (ii  vie , étant  ainfi  l’image  du 
h foo-  pijj  jg  Dieu  " y demeure  Prêtre  pour 
toujours. 

4.  Confiderez  donc  combien  grand 
il  devoit  être,  puifque  le  Patriarche  me- 
me Abraham  lui  demie  la  dixmc  de  lés 
dépouilles  ' . 

f . Aulll  ceux  qui  étant  de  la  race 
J.  de  Levi , entrent  dans  le  Sacerdoce,  ont 
i<f  *++  droit  félon  la  loi  de  prendre  la  dixmc 
peuple , c’eft  à dire  de  leurs  frcres*, 
Ificden-  quoique  ceux-ci  Ibicnt  lôrtis  d’Abraham, 
et  de  uaudi  bien  qu’eux. 

^ 6.  Mais  celui  qui  n’a  point  de  place 

“ dans  leur  généalogie,  a pris  la  dixmc 
d.’Abrabam  , & a.  béni  celui  à qui  les 
promefles  ont  été  faites. 

7.  Or  il  c/l  fins  doute  que  celui  qui 
reçoit  la  benediélion  , cil  infcrlcui'  à 
celui  qui  la  lui  donne. 

8.  Encffet,  dans  la  loi  ceux  qui  reçoi- 
vent la  dixmc,  Ibnt  des  hommes  mor- 
tels } au  lieu  <jue  celui  qui  la  reçoit  ici , 

*i  ».  On  "’cft  rcprclcntc  ^ue  comme  vivant  • . 

qui  reçoit  la  dixmc 
crmir*  a “utrcs  , l’a  paice  lui-même  , pour 
it  com-  ‘lû'c  » en  !a  pcrlbnuc  d’.Abniham. 
mrnet-  10.  Puilqu’il  ccoit  cncorc  dans  Abra- 
ülo  <k  Mclchilèdech  " 

ù vint  au  devant  de  ce  Patriarche. 


Chip  7 lotanclfiineireputA 
ranu&aboU«. 


Lcirt 

Icilutrei. 


ns 

1 1 . Que  fl  le  lâœrdoccdc  Levi , fous 
lequel  le  peuple  a reçu  la  loi  * , ai  oit 
pu  rendre  les  hommes  jullcs  e^parlâits,fcûion"' 
qu*auroit-il  été  befoin  qu'il  fc  lésât  un  «ott  p» 
autre  Prêtre  qui  (ut  apellé  Piètre  (clon ‘,****"- 
l’ordre  de  Melchifé-dcch  , & non  pasL^* 
félon  l’ordre  d’Aanon  “ ? ‘ 

1 1.  Or  le  facerdocc  étant  transféré  *, 
il  faut  ncceflâircment  que  la  loi  (bit  aulîî 
transféiéc.  Du- 

, ,«?•  En  effet  celui  dont  CCS  chofesont“" 

etc  prédites  , cil  dune  autre  tribu  ,Carf.ioB 
dont  nul  n’a  jamais  lcrvi  à l’autel  : *“* 

14.  puifqu’il  cft  cenain  que  notre  c'""*,  '* 
Seigneur  cil  fortide  Juda  , quicaunc«“7X 
tribu  a laquelle  Moife  n’a  jamais  atribué 
le  lâccrdocc;  naorirré 

If.  Et  ceci  • pamît encore plusclai-^'u;fï 
rement  en  ce  qu  il  le  levé  un  autre  Prê-  aurro* 
tre  félon  l’ordre  de  Melchifcdcch  " , */•  '• 

i(î.  qui  n’cll  point  établi  par  la  loi 
d’une  fuccellion  • chamelle  , mais  jw la  loi. 
puilTànce  de  là  vie  immortelle  s » irr. 

17.  ainlî  que  l’Ecriture  le  déclare  par  ? 

CCS  mots  : Vous  êtes  le  Prêtre  étemel  cé!"”*"* 
Iclon  l’ordre  de  Mclchilcdcch.  V-icg-i. 

1 8.  Caria  première  loi  cil  abolie  com- 
me impuilTânte&  inutile  : 

ip.  parce  que  la  loi  ncconduit  pcrlbn- 
nc  à une  parfaite  m.iis  uncmcil^ 

leurc  cfpcrancc  • , par  laquelle  nous*;.,,  r. 
nous  aprochons  de  Dieu, a été  fubUituâ;  * '°i  Evan- 
en  là  place.  g»liqw. 


p.  J.  £xfl.  Ca  Tnri-CKSiiT  joint  tn  fa  per- 
Tonne  U nom  , le  dignité  le  l'eutorin  de  Roi  & de 
Pontife,  dont  U eft  U Tource  , le  plénitude  gcleper- 

6£Uon.  ^ 

3».  4.  EkpI.  De  toutes  les  que!-tét  de  Melchifé- 
d-ch  que  i'Apûtre  a merqueee  , il  n'en  réléve  ici 
que  deux  , le  droit  de  le  dixme  , &le  bwediaion 
qu'il  donne  1 Abrehem.  Dnixgrendeeventacce  que 
MelchilVdech  e Tiq  ce  Pitrietche. 

f.  10.  Eyf!.  C'etoit  Jisue-CNâtirqu'Abrelain 
«nvUigeoir  deas  la  pen'onne  de  Mrlcbifcdec  . lOti 
qui!  M gaU  ladixme  . 6c.  qu'U  en  reçut  le  bc- 
nediction  ; c'étoit  lui  qu'il  icvéroit;  alalHe  Ikci. 


doce  Icntiqu*  teodolt  homai^e  au  Secerdoc* 
chrénen. 

jl.  1 c.  Exft.  II  letilè  a fuplécr  : Le  Secerdoc* 
Won  l'ordre  «rAeton  a'étolt  donc  pee  Iûffi;iut  pour 

fencliber  les  hoiumee  , paiTqu'U  a ûtu  en  eieblic 
un  autre. 

jfr.  xç.  Kr  on  ne  peur  pes  dourer  que  Te- 
•ue-C>  nier  ne  Toit  ce  Prêtre  félon  l'ordre  de  Mel- 
chlfcdech , puifoue  c'ell  i lui  feu|  que  font  edrrOece 
ces  paroles  du  Pl'reume  ; rms  iin  U Prêtre  ftrr- 
»<; . eri.  J e»oi-Ch*  II T eft  donc  Prêtre  p jur  toujours  : 
« >1  ne  ÙMStde  à pet.oooe  , te  pirlounc  ne  UA 
lutcedt. 
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♦ Itt.  Er 
U ne  l'en 
«tpeoiin 
jjnuù. 


• Gf.Qjil 

ne  pafl'e 
point. 

» .Aon, 
Il  peut 
roujouri 
fmrer. 
Cr.  P«r- 
(atemcKc 


Cb«p.  T.  tffoi-rhrift  Pnmifr  ftini  8t  p»fhit. 

T ouf)urnivim  «c  muiceotiJt  pmjt  noni. 

JJ,  Cjr  au  heu  c^uc  les  autres  Prêtres 
ont  etc  établis  fans  (crtticnt  ^ celui-ci  1 a 
été  avec  ferment  " 5 )3icu  lui  aiant  dit . 
Le  Seigneur  a juré  , Selon  lérment  de- 
meurera immuable  * ^ <juc  vous  lcrez.  le 
Prêtre  éternel  félon  l’ordre  de  Mclchi- 

fcdech.  „ , 

zi.  Tant  il  eft  vrai  que  1 ahancc  dont 
Jesvs  eft  le  médiateur  ^ eft  plus  part'aitc 
que  la  première. 

22.  Aufli  y a-t-il  eu  autrefois  fuccclh- 
vement  pluucurs  prêtres  parce  que  la 
mort  les  empechoit  de  l’être  toujours. 

24.  Mais  comme  celui-ci  demeure 
éternellement  " , U poftede  un  fkeerdo- 
cc  qui  eft  étemel  • . 

2f.  Ceft  pourquoi  il  ^t  Cauver  • 
pour  toujours  ceux  qui  s aprochent  de 


EPITREDES.PAUL 

Dieu  par  fon  entremife , étant  toujours 
vivant  pour  intercéder  pour  nous. 

16.  Car  il  étoit  bien  raifonnablc  qiw 
nous  cuirions  un  Pontife  comme  celui- 
ci,  liiint,  innocent,  fans  tache  , (epa- 
ré  des  pécheurs  " , & plus  éléve  que 
lescieux  i 

27.  qui  ne  fut  point  oblige  comme  Ur.ie.s. 

les  autres  Pontifes  à offrir  tous  les  jours 
des  viâimes  , premièrement  pour  fes 
propres  péchez  , 8c  cnlûitc  pour  ceux 
du  peuple  • } ce  qu’il  a fait  une  fois  en 
s’offrant  lui-même.  , 

28.  Car  la  loi  établit  pour  Pontife  ehaji 
des  hommes  fbibles  , mais  la  parole  dt 
Dkh  confirmée  par  le  ferment  qu’il  a 
fait  depuis  la  loi , établi  pour  Pontife  le 
Fib,  qui  eft  fâint  cr  parlait  pour  januûs. 


11.  CxpL  Ce  qui  rené  Ion  inftirutios  plus 
folennelle  , &en  «ffuTe  l'immuiabiUté. 

ÿ 14.  txPt*  Comme  Ji«us  Tît  etenwle* 
. ii  ne  peut  «oir  de  fucccireur  ; mai. Jeu- 
lement  de.  Minlftre.  te  de.  Vicira . qui  egilTent 
en  fon  nom  . qui  ne  font  quun  feul  te  inétat 


prêtre  iree  lui , 8c  par  le.  meint  defqueU  II  o^ 
fre  le  l'ecrifice  , comme  il*  l'oftrent  per  fon  Ef- 
prit , 8<  en  f.  perfonne.  , , - , 

t-  f-*}^  N'eft-ilpa.raifonniWe»ifli  qoelet 
Mlnillrr.  ou  Vicaire,  fe  rendent  reconunanüblee 
par  ce.  même,  rertu.  1 


CHAPITRE 


VIII. 


//  reprend  en  atreVr'  ce  n»’/7  4 J,t.  Le  Stucrdcce  de  Jesus-Christ  e/  fins  excel  ent  tfut 
Jlhei  de  Levi.pnrce  ane  Jesus-Christ  ej?  Prttrt  <Uns  le  cul.  y il  tttu  fur  U terre  , 
,l  rte  fereit  pJ PréÂ  II  ejl  le  mwiflre  d'une  meilleure  xltMce  ejue  Cuncunne.  Lers 
ejue  Dieu  en  promet  une  nouvelle  , U nhroge  U première. 


1.  'T^Out  ce  que  nous  venons  de  dire 
1 lé  réduit  à ceci  : Ql'c  •«= 
que  nous  avons  eft  fi  grand  , qu  il  eft 
affis  dans  le  ciel  à la  droite  du  D onc  de 
la  fouveruine  Majcftc  " . _ ^ 

2.  Etant  Icminiftredu  fânâuaire  , 
& de  ce  véritable  tabernacle  que  Dieu 
a dreffe , 8c  non  pas  un  homme. 

}.  Car  tout  Pontife  eft  établi  pour 

f 1.  B*pl.  Au  lieu  que  le»  Grandi-Prétre»  de 
U loi  entreur  dm. un  f«»au«it.  fc  d»B»  un  ubeiB»- 
«1*  lüc  de  main  d'homme. 


offrir  à Dieu  des  dons  8c  des  viôimcs. 

Ccli  pourquoi  il  eft  neceffairc  que  ce- 
lui-ci ait  auffi  quelque  chofe  qu’il  puifle*  j,„,. 
offrir  • . , C»»'" 

4.  Si  donc  c’étoit  quelqu’unedes  chev 
fes  qui  font  fur  la  teiTc  • , il  n’auroit  j 
point  du  tout  etc  Prêtre  , y en  aiant  fon  Per» 

déjà  pour  offrir  des  dons  félon  la  fon  làiai 
1 corpi» 

loi  J ^ 0 ÈxfL 

— Qu’U 

• . . I.  roit^ûof* 

Ift  i.  Expt.  Ct  Sioamire  , cevtritAU 
nacle  eft  le  feux  de  Dieomtmc , d’oAl'lifWépteiid 
ton  origine. 


CUp.t.  Ufdiiutird'unciioaTStlt 
lUiaoct. 


AUX  HEBREUX: 


Iml  ij.  f.  & qui  rendent  en  cfFet  à Dieu  le 
^ culte  qui  confîftc  en  des  figures  & des 
ombres  des  chofes  du  ciel  • , ainlî  que 

♦ i».  Qui  Dieu  dit  iMoïfe,  Ion  qu'il  devoit  dref- 
ferrent  i (cr  le  tabernacle  : Aicz  foin  de  faire 

tout  félon  le  modelé  qui  vous  en  a etc 
montre  fur  la  montagne.  * 

dnehoifâ  6.  Au  lieu  quc  le  nôtre  ^ reçu  une 
fâcriiicaturc  d’autant  pluscxcellcntc,  qu’il 
cfl  le  médiateur  d’une  mcilleuie  alian* 
ce  " y Se  qui  cil  établie  fifrde  meilleures 
pfonicflcs. 

* i.i.  SI  7.  Car  •s’il  n’y  avoit  eu  rien  de  dé- 
tiBine  lui  fe^eux  à la  première  aliance  ",  il  n’y 

auroit  pas  eu  lieu  d’y  en  fubflituer  une 
povjuili-  féconde. 

fi"  >**  8.  Et  cependant  Dieu  parle  ainfi,  en 

blâmant  ceux  qui  l’avoient  reçue  : Il 
■ viendra  un  tems , dit  le  Seigneur  , où 
je  fond  une  nouvelle  aliance  avec  la 
maifon  d’Kiaël  Sc  avec  la  maifon  de 
Juda} 

p.  non  félon  l’aliancequej’ai  fâitcavcc 
leurs  pères  au  jour  que  je  les  pris  par  la 


CMp.  I.  Loi  DOmrtCt  ftriv  diat 
le  coRir. 

main  pour  les  faire  fortir*  de  l’Egipte  } 
car  ils  ne  font  point  demeurez  danscét* 
te  aliance  que  j’avois  faite  avec  eux  • : 
Scc’efl  pourquoi  Je  les  ai  meprifez  , dit 
le  Seigneur. 

10.  Mais  voici  l’aliance  que  je  fei:ai 
avec  la  maifon  d’Ifhic] , apres  que  ce 
tcms-là  fera  venu  , dit  le  Seigneur  : 
J’imprimciai  mes  loix  dans  leur  cforit  , 
Seje  les  écrirai  dans  leur  cœur  s Sc 
je  ferai  leur  Dieu  , Sc  ils  feront  mon 
peuple  “ } 

1 1 . Sc  chacun  d’eux  n’aura  plus  be> 
foin  d’cnfêigner  fon  prochain  Sc  fon  fre- 
re  en  diûnt  : Connoificz  le  Seigneur  -, 

fjarcc  que  tous  me  connoîtront  ^ depuis 
e plus  petit  jufqu’au  plus  grand. 

iz.  Cor  je  leur  pardonnerai  leurs  ini- 
quitez  •,  Sc  je  ne  me  fouviendrai  plus  de 
leurs  péchez. 

I J .Or  en  apcllant  cette  */«4ff«une  alian- 
ce nouvdle , il  a montré  que  la  premiè- 
re fo  paffoit  Sc  vieilliflbit  : or  ce  qui  fe 
pafTc  cr  vieillit,  cA  proche  de  (à  fin. 
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*CiriiIoi 
ne  don* 
soit  pai  b 
gréer  pour 
y ta*  fil 
dete. 


*L’Ap«. 
trt  prouve 
dene  le 
chepltre 
la  que  b 
loi  a‘c6è> 
çoit  pu 
le*  pé- 
cbtü. 


ÿ.  6,  La  loi  Sc  l'ilbnce  ont  une  ixcelleiice  pro- 
portionner luxpramrireiqui  en  Tant  b*  condition*. 
Or  le*  prumelTea  Tur  lefqaelle*  U nourelle  alUnce  : 
rft  établir , font  bni  comparalfon  meillenrri  que 
celle*  de  b loi  ancienne , piiilqiia  celle*  de  b loi  ne 
tegardoimi  que  le*  bien*  de  b terre  , Sc  que  celle* 
de  U nourelle  fiance  ont  pour  objet  b pofleflion 
étemelle  de  Dieu  n^éme. 

ÿ.  7.  Zxfl.  Le*  Juif*  plein*  d'ellime  pour  b loi 
de  Moîfé  comme  psbite , ne  croloicnt  pas  aruir  ba- 
Toin  d'autre  chofe  pourreceroir  b juflice  Sc  le  lâlut: 
l'Apôtre  commence  Id  l faire  voir  fon  inutiiitéicet 
CQéd. 


ÿ.  10.  ZxfL  Au  lieu  qœ  b loi  de  MoIfe  ne  IVa- 
poit  quelei'yeuxdc*  irraclitea.  Sc  n'étolt'écriieqoc 
liir  dei  tdblea  de  pterre. 

Ibid.  fxpf.  Dieumicoit  leajoifitcommefee  efeb. 
res , mai*  il  mite  le*  chrétieiu  corom*  <c*  en- 
fans  ; il  lee  comble  de  brnéAfbooa  ioreriemn 
en  cetta  rie  . Sc  d'omc  feliciié  fpiritueUa  dans  l'an- 
tre. 

ÿ.  1 1.  ExfI.  C'efV  Dieu  lul-mémt  qui  rdpmd  dan* 
le*  amc*  de*  fidcU*  fa  coonoiOâoce  , en  repandme 
r*  lumière  din*  leur  entendement  Sc  fon  anabuc 
dan*  leurs  cocbiIi  pour  a'en  bin  conaolcre  Sc  ai- 

mtr. 


! 
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CHAPITRE 


I X. 


Il  comp/are  les  ceremonies  de  l'étneienne  alUnce  Avec  celles  de  l.t  nouvelle.  Tl  montre  p4r 
la  foihlejp;  de  Tune,  la  perfeflionde  l'autre.  IL  décrit  le  fanéluaire  O*  le  Saint  des 
Saints.  L'entrée  du  Pontife  dans  ce  lieu.  JesUS-ChriST  ejl  entré  dans  m fan- 
âuaire  plus  parfait.  Il  nous  purifie  par  fon  fang  , ^ui  eft  le  fang  de  If  nouvelle  alian^ 
ce.  Il  a offert  une  fois  fa  viAinte.  Il  viendra  une  fécondé  fois  fans  être  chargé  de  nos 
pechez. 


prcaiier  ‘ prcmicre  aliance  ♦ a eu  des 

taberna-  V^loix  6c  dcs  reglcmcns  touchant 
cJe.  le  culte  de  Dieu , & un  lànébuaire  ter- 
reftre  " . 

bes^aÎ  ^ tabemade  qui  fut 

TRE-  drefle,  il  y avoir  une  première  partie 
TEMs  DE  oîi  ctoit  le  chandelier  " , La  table  , 8c 
Sept.  Jcs  pains  de  propoficion  *i  & cette  par- 
tic  s’apdloit  , Le  Saint. 

*Sx;’!.Qui  9 . Âpres  Ic  (ccond  voile  " â?^it  le  Ta- 
avoient  bcmaclc , apellc  , Le  Saint  des  Saints, 
4-  où  il  y avoit  un  cnccnfbir  d’or”, 
Dieu  & Sc  l’Avche  de  raliancc  toute  couverte 
expofes  d’or , dans  laquelle  étoit  une  urne  plci- 
ne  de  manne , la  veige  d’Aaron,  qui 
iVtt^.^id.®voit  fleuri,  8c  les  deux  tables  de  l’alian- 

3.  J^if  8.  cé. 

5*  f . Au-deflîis  de  l’.Arche  il  y avoit  des 

î*  Chérubins  pleins  de  gloire  ” , qui  cou- 
vroient  le  propitiatoire  ailes.  Mais 


ÿ.  X.  Ex^.  Ce  A à dire,  nuterie]  , fût  de  main 
d'homme*  lequel  n'aiant  aucune  venu  pour  le  faluc, 
devoir  érre  aboli. 

f.  2.  £xpl.  La  Vulgate  pone  , les  chandeliert, 
mal»  ii  n'y  en  avoit  qu'un , qui  droit  d'or  : Sc  parce 
qu'il  avoir  fept  branche»  * l'Inrerprete  de  la  Vulgate 
a traduit  au  pluriel , Les  chandelier». 

ÿ.  3.  Exfi.  I*e  premier  voile  croit  tendu  à la  por- 
te du  Saint , c'eft  à dire  , entre  la  première  partie 
du  Tabernacle*  & le  parvis  uùlepeuple  Qe  tenoit. 

4.  Expi.  Onentendordinsirenientpar  ceteo- 
cenfoir  d'or,  l'autel  des  parfums  , quoiqu'il  ne  fur 
pas  dans  le  Saint  des  Saints  , mais  dans  le  premier 
tiiocfhjaire  prodie  le  voile  qui  les  leparoit. 

Ibid.  Expi.  Ouc'eroir auprès,  ou,  biencettenr- 
ne  8e  la  verge  d'Aaron  turent  mlTes  dans  l'arche  dans 
ia  fuite  de«  tenu  ; car  U eft  dit  dans  le  3.  Livre  des 


ce  n’cft  pas  ici  le  lieu  de  parler  de  tout 
ceci  en  detail  * . 


6.  Or  ces  choies  étant  ain(îdi{jK>fees, 
les  Prêtres  entroient  en  tout  tems  dans 


le  premier  tabernacle  , pendant  qu’ils 
ctoient  dans  rcxcriccdestonâiionslâccr- 


dot.iles  * > * 

7.  mais  il  n’y  avoir  que  le  fêul  Pontife 
qui  entrât  dans  le  fécond*,  8c  feulement 
une  fois  l’année , non  fans  y.  porter  du 
fang  qu’il  offroit  pour  fes  propres  igno- 
rances " , 6c  ]^ur  celles  du  peu- 
ple. 

8.  Le  (àint  Efprit  nous  montrant  par 
là,  que  la  voie  düvrai  fânftuairc  'Vétoic 
point  encore  découverte  , pendant  que 
le  premier  tabernacle  fubCfloit. 

p.  Et  cela  même  * étoit  l’image  de 
ce  qui  fc  raflbit  en  ce  tcms-là  * , pen- 
dant lequel  op  oflroit  des  dons  8c  des 


pliqucrln- 
mifrercs 
figurés 
p<r  ccJ  ' 
choiêt. 

♦ Expt, 
Us  i'cxnx^ 
çaient 
tour  i 
tour. 

*i.r.Daaft- 
le  Siiiic 
desSainra.. 
Extd.  3O; 
to. 

Ixr,  16, 


'1 


Rols  8.  9.  qu'il  n'y  avoit  rien  dans  l'Atche  que  les 
deux  tablesdela  loi.  frMC^Ditn,  jx.  i6. 

f.  f.  Expi.  C’eft  à dire,  qu'uo  volait  fur  leur  fû 
ce  une  fplendeur  toute  majeftueufe  : la  nuée  qui  re- 
préfentoit  le  Seigneur  venant  fe  mettre  fur  ces  ché- 
rubins, lors  que  Dieu  rendait  fes  oracles. 

f.  7.  Expi.  Toutes  fortes  de  pcche'ï  font  com- 
pris foui  le  mot  â'iptiordnas. 

ÿ.  8.  Expi.  Le  Saint  de»  Saint»  «oit  la  figura  du 
del;  l’entréeen  «oit  interdite  au  peuple, 8c  aux  l*ré- 
tre»  mêmes  qui  fervoient  danslepremlw  tabernacle* 
8c  par  là  le  faint Efprit  nous  montroit,que  pendant 
le  régné  du  Sacerdoce  Levitiqiie  * 8c  de  route  la  loi 
de  Moïic , le  ciel  demeurf)it  toujtnn:»  fermé  aux  hom- 
mes ; 8c  que  la  vole  du  ciel*  qui  eft  la  foi,  la  grâce  8c 
la  juftice  * ne  leur  éroit  point  encore  découva- 


i.e,  r*e 
Saint  des 
Sa'ntsfct- 
ihc  au 
peuple. 

♦ 

De  ce  quK 
ft  paTe  à 
prcftiu.. 


leyîi.  x6. 


tt- 


yit. 


i 


i 


te. 
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AUX  HEBREUX,  chip.  9. 


viârôics , qui  ne  pouvoient  purifier  la 
conlcicnce  de  ceux  qui  rendoienc  à Dieu 
ce  culte  i 

1 lo.  puilqu’ils  ne  corififtoient  qu’endes 
viandes  , en  des  bruvages  , en  diverfes 
t.  0^  ablutions  & en  des  ceremonies  chamel- 
n’Âontu-  les  ♦ > & qu’ils  n’avolcnc  etc  impolèz 
foieni  que  jufou’au  tems  que  cette  loi  lêroitcor- 

. 'V  t P 

corps.  . II-  Mais  T Jesus-Christ  , le  Pon- 
t DiMAti-  tife  des  biens  futurs,  étant  venu  dans  le 
CHE  DE  monde  , cft  entre  une  lêule  fois  dans  le 
f^âuaire  par  un  tabernacle  plus  grand 
& plus  excellent  " , qui  n’a  point 
fait  de  main  d’homme,  c’ell:  à dire  qui 
n*a  point  été  foi*mé  par  la  voie  commu- 
ne éc  ordinaire  ♦ . 

iz.  Et  il  y cil  entre,  non  avec  le  lâng 

des  boucs  6c  des  veaux  , mais  avec  fon 

irtœjres  propre  fane,  aiantaquisuneredem- 
jk  ce  tion  ctem^lc  . 

I }.  Car  fi  le  fang  des  boucs  6c  des 
^ taureaux  , 8c  l’afperfion  de  l'eau  mêlée 
avec  la  cendre  d’une  gcnific  , lîinéltfie 
, ceux  qui  ont  été  fouillez  , en  leur 
donnant  une  pureté  extérieure  Cr  char- 

‘ 14.  combien  plus  le  lâng  de  Jesüs- 

Christ  , qui  par  le  lâint  Efprit  s’eftof- 
7*  fert  lui-même  à Dieu  comme  une  viéli- 
**rae  lâns  uche  , purifiera-t-il  notre 
♦fcft  Del  conlcience  des  œuvres  moitcllcs,  *^ur 
p^hez.  nous  faire  rendre  un  vrai  culte  au  Dieu 
vivant  ? 

pourquoi  " il  cft  le  media- 


tA  Pas 
WN, 


•.XWr. 
QdD'câ; 
point  du 
rmg  des 


TeflamfntcdnfinntfptrU 
mort  du  Tcfliuur.  )7jf 

tcur  du  teftament  nouveau  , afin  que 
par  la  mort  qu’il  a fôuffcite  pour  expier 
lesiniquitez  qui  fecommettoient  fous  le 
premier  teftament , ceux  qui  font  apel- 
lez  Je  Dieu  y reçoivent  rheritagectemel 
qu’il  leur  a promis  ^ . 

16.  Car  où  il  y a un  teftament"  , 
il  cft  ncceflâirc  que  la  mort  du  teftateur 
intervienne  : 

17.  parce  que  le  teftament  n’a  lieu 
que  par  la  mort  , n’aiant  point  de  for- 
ce tant  que  le  teftateur  cft  encore  en 
vie. 

18.  C’eft  pourquoi  le  premier  * mé- 

me  ne  fut  confirme  qu  avec  le  lang.  . j^jance, 

ip.  Car  Moïlc  aiant  recité  devant  dont 
tout  le  peuple  toutes  les  ordonnances  de  la  • 

loi , prit  du  fang  des  veaux  6c  des  boucs 
avec  de  l’eau  " , de  la  laine  teinte  en 
écarlate  , 8c  de  rhiflbpe , 6c  en  jeta 
fur  le  livre  même  8c  lur  tout  le  peu- 
ple , 

20.  en  dilrmt  : Ceft  le  fing  du  tefta- ^ 
ment  6c  de  l’aliance  que  Dieu  a faite  en 

votre  faveur  * . Avec 

21.  Il  jeta  encore  du  lâng  for  le  ta-''“^*  , 

bernacle  « fiir  tous  les  valcs  ♦ qui  1er- 
voient  au  culte  Je  Dieu.  ruice  du 

22.  Et  félon  la  loi  , prelque  tout  le 
purifie  avec  le  lâng  , 8c  les  péchez  ne 
font  point  remis  lâns  cfFùfion  de  lâng. 

25.  Il  étoit  donc  neceflâirc  que  ce  qui  * /. l* 
n’etoit  que  figure  des  choies  celeftes  *,  tabema- 
(ut  purifié  par  Te  lâng  des  animaux , mais  ^ 
que  les  celeftes  mêmes  " lefulicnt  par^“'* 


mci. 


f.  XI.  £xpl.  Ce  tabenuclefi  grand  &fî  excrlent, 
eft  rhumanité  (âinte  de  )Esui-CHiiitT. 

xf.  Fxpl.  C'elV  à dire»  parce  quepar  Ton  Gmg 
il  puriAe  (et  confciences , ce  que  les  lâcrincea  de  l'an- 
cienne loi  n’ont  pu  faire  ? l'expiation  des  pechtfs  ne  Te 
poavoitfâirêqoeparl'eilvrion  du  fang  , mais  le  fang 
r^Modu  daiu  leafacriArea  de  l’ancienne  loi  tirolt  rou- 
te fa  vertu  du  Sang  de  Jeius-Chriit  ; & ce  n'étoit 
que  par  la  foi,  au  moinsimplicite»qu’on  avoir  en  lut , 
qu’on  pouvoit  être  juAifW. 

f.  16.  Expi.  jESui^HRisT  promet  aux  fidelea, 
pr  foo  allanceavec  eux  U roiautneduciel»  quiècnit 
urmd  auxhomoMsptrle  pcche  d’Adxn  ; ^Inli  U là- 


loir  qu’il  mourût  pour  l’ouvrir. 

4.  rp.  Expi.  On  ne  lie  pas  celadana  le  24.  chapi- 
tre de  l'Exode»  où  cette  hilVoire  eft  raportêe:  aiufi 
S.  Paul  l'a  ajoute  ou  par  la  lumière  parriculkre  du 
fainr  Eiprit , ou  inftruit  parce  qu'on  obfervoit  otii- 
naireroent  dans  les  faintts  arperîions. 

2).  Expi.  Ceschofesceleftesfontleiamcsde- 
ftinees  i la  gloire  du  ciel,  c'eft  l'Eglife.  Le  ciel  même 
y peut  être  compris,  à raifon  non  d'aucune  fouil- 
lure,  mais  de  la  fepafation  mife  entre  le  ciel  & ta  ter- 
re par  les  rrimes  des  hommes  fie  des  démons,  fie 
ilsonretd  comme  reconclUès  parleSaog  de  ] Kitfi- 
Christ. 
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des  vi£times  plus  excellentes  que  n’ont 
été  les  premières. 

14.  Gir  jEsus-CniusTn*cft  point  en- 
♦ ;.f.Dani^^  dans  ee  CmâMairc  • feit  de  main 
k Saint  d’hommc  , qui  n’étoit  que  la  fîgu- 
dcaSainta.  rc  dii  véritable  > nuis  il  dl  entre  dans 
le  ciel  même  , afin  de  fe  prcicnter 
maintenant  pour  nous  des  ant  la  face  do 
Dieu. 

2f.  Et  il  n’y  cil  pas  auflî  entré  pour 
s’offrir  fbi-meme  pluficurs  fois  ” , com- 
me le  grand  Prêtre  entre  tous  les  ans 
dans  le  liinéhtairc , en  portant  le  &ng  J" une 
vi(fime  , & non  le  ficn  propre. 


Tt.  If.  £r,/.  Comme  Tl  Ton  Sang  une  foUrrpan- 
du  n'eût  pat  été  rufRlânt  pour  rememe  tout  lu  pé- 
chù  commit  6e  i commettre. 
f.  2$.  ExfI.  Tout  le  tenu  qui  dore  depoit  ]£tut- 


16.  Car  autrement  il  auroit  falu  qu’il 
eut  fouffert  pluficurs  fois  depuis  la. créa- 
tion du  monde  } au  lieu  qu'il  n’a  paru 
; qu’une  fois  vers  la  fin  des  fiécics  " , 
pour  abolir  It  péché  en  s’offrant  lui-mc- 1 
me  pour  yiélime  • . Au  lieu 

I 17.  Et  comme  il  dl  arreté  que  les  K 
I hommes  meurent  une  fois,  & qu’enfiite 
I ils  foient  jugez  i t^  l'eft  pre- 

28.  ainli  Jejus-Ciirist  a été  offert 
une  fois  pour  cflàccr  les  tséchez  de  ply*iî^*^^ 
(leurs } fie  la  féconde  fois  il  aparoîcra  drekt. 
fans  avoir  plus  rien  du  péché , pour  le  «tm  ini- 
fabu  de  ceux  qui  l’atcndcnt.  '“J'"* 

■■■■■'  - «■  qu'il  of- 

CttaisT  )olqu'l  U conihmmation  dei  Tir'ctn . dV 
apelk  ledemier  Igt  dr  l'Eglilê  ;.  c'eit  cnce  rcntquc 
l'Apôtre  dit  que  J Mut  1 fuudart  reri  la  6n  dei  üe-  ^ j 


CHAPITRE 


X. 


Lej  purijtces  Je  U lei  fi  reiteroient  , petrte  qièils  n'effif  oient  peu  la  pécher.  Jesvs- 
Christ  efl  venu  fouÿrir  une  fait  lu  mort  pour  les  ubolir.  Il  ne  fuut  plutreiterer  ce  fe- 
crtjiee.  L'uiunt  offert  ^ il  nous  u ouvert  le  vrui  Suint  Jet  Suints.  Si  nous  ne  nous  upro- 
choHs  Je  lui' pur  lu  foi  y Cr  par  les  bonnes  eeuvres  , nous  ferons  plus  fevérement  punis 
que  les  Juifs.  Il  n'j  et  point  Je  fécond  Butême.  Qm  me'prife  lu  gruct  doit  craindre  U 
jugement.  Exhortation  aux  bonnes  truvres  O'  i lu  patience. 


I.  Ar  la  loi  n’aiant  que  l’ombre  des 
V_ybiens  à venir  * , 8c  non  la  foli- 
* Ji'*  * niéme  des  chofes  , ne  peut  jamais 
P*'**'  l’obLation  des  memes  noftics  qui 
s'offrent  toujours  chaque  annœ  , ren- 
dre jufles  & parfaits  ceux  qui  s’aprochent 
de  r autel. 

2.  Autrement  on  auroit  cefic  de  les 
offrir , parce  que  ceux  qui  lui  rendent 
ce  cultc.n'auroicnt  plus  fenti  leur  con-, 
foicncc  chargée  de  péché  en  aiant  été 
une  fois  purifiez. 


J.  Et  cependant  on  y parle  de  nou- 
veau tous  les  ans  de  péchez. 

4.  Car  il  dl  impoffihlc  quclclângdcs 
taureaux  fie  des  boucs  ôte  les  pé- 
chez ♦ . 

f.  CTcll  pourquoi  le  Fils  de  Dieu  en- 
trant dans  le  monde,  dit  .*  Vous  n’avez 
point  voulu  d’hoflie,  ni  d’oblation,  mais 
vous  m’avez  formé  un  corps. 

6.  Vous  n’avez  point  agréé  les  holo- 
caullcs  ni  les  facrifucs  pour  le  péché; 

7.  alors  j’ai  dit  : Mc  voici  > je 


• Ctft 
dn  etc  r 
cuQirl;  Se- 
humilie 
que  Uteu 
denuodr, 
6e  DOD 
de*  r*cri- 
Set». 


J6.  I.  Eufl.  Ce*  bien*  i Tcoir  font  l'imour  I que  pa'  le*  meiita  de  y^ovCmiMT . te  qui 
d*  Dieu,  U fnie  juilice  • le*  venu*  iDcrrico-  I itulc*  oous  peuveot  reudt«*)ufte*  te  pvfâic*  ^ 
rei , 1*  ItrKe  de  JgitM-CaaxiT  , qu'on  n'aquiàt  | vaut  OUu. 


•V 


r 


Châp.  io>  J«Taihofttf  pMr4^troIrt!« 
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AUX 


viens  félon  qu’il  eft  écrit  de  moi 

• Zi*.  A dans  le  livre  *,  pour  faire , ô Dieu , vo- 
Utfte  du  tre  volonté  " . 

*'"*•  8k  Apres  avoir  dit  ; Vousn’avezpoint 
' voulu  y Se  vous  n’avez  point  agrée  les 
hollics,  les  oblations  y les  holucauflcs 
& les  (acrifices  pour  le  péché,  qui  font 
toutes  choies  qui  s’offrent  félon  l.i  loi  ; 

ÿ.  il  ajoute  enfuitc  : Mc  voici , je 
viens  pour  faire , ô Dieu  , votre  volon- 
té. Il  abolit  CCS  premiers  lâaifkcsjpour 
établir  le  fcconJ. 

10.  Et  c’eil  cette  volonté  qui 

nous  a liuiâiffcz,  par  l’oblation  du  Corps 
de  Jesus-Christ  , qui  a etc  faite  une 
feufe  fois. 

1 1 . Auflî , au  lieu  que  tous  les  Pre- 
Outres  • fo  prefentent  tous  les  jours  à Diai, 

luieitn-  iâcrifiant  & offrant  pluficurs  fois  les  mé- 
**  mes  hofties  qui  ne  peuvent  jannis  ôter 
les  péchez  j • 

II.  celui-ci  aiant  offert  une  foule 
hoffic  pour  les  péchez,  il  eff  allls  pour 
toujours  à la  droite  de  Dieu  " , 
ff.  109.1.  I J . où  il  atend , ce  qui  rclk  * acomfUr  : 

z.Cr.i;.Qy2  ennemis  " foient  réduits  à lui 
fervir  de  marchc-pieJ. 

14.  Car  par  une  foule  oblation  il  a 
*£«^.Eo  rendu  parfaits  • pour  toujours  ceux  qu’il 
afinctificz. 

p)«nc-  _ çç  -yç  jç  Efprit  nous 

pccbà.  a déclare  lui-memc  : car  apres  avoir  dit: 

16.  Voici  l’aliancc  que  je  ferai  avec 

• Br/lLecux  i apres  que  ce  icms-là  fora  arrivé*, 
trmi  du  jç  Scigncur  , j’imprimerai  mes  loix 

rouven  ^ ./  fc 

Te(U- 


HEBREUX,  ctup.  10  S'iprxhfr  * Ttr.i  » 
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dans  leur  cœur,  &jc  les  écrirai  dans^"^’»' 
leurcfirrit^ 

ij.  il  t^oKte  : Et  jeneme  fouvien- 
drai  plus  de  leurs  péchez,  ni  de  leiirs  ini- 
quitez. 

1 8.  Or  qaand  les  péchez  font  remis  , « 

on  n’a  plus  befoin  d’oblation  pour  les  pé-  " 
chez. 

<p.  Ceft  pourquoi,  mes  frères,  puis 
que  nous  avons  la  l^^tc  d’entrer  avec 
confiance  dans  le  fànchiairc  • par  lclâng*;.,.DaMr 
de  Jésus  , t:  lecitl,. 

10.  en  fuivMt  ccttc  voie  nouvelle  8c 

vivante  “ qu’il  nous  a le  premier  tracée 
par  dn  voile  de  fâ  chair  , 

11.  & que  nous  avons  un  gund Prê- 
tre , qui  cft  établi  far  la  inaifon  de^ 

Dieu  * y Toujmia- 

II.  aprochons-nous  de  lui  avec  un  pf«  i 
cœur  vraiment  fmccrc  , 8c  avec 
pleine  foi  " , aiant  le  cœur  purifié  dcs„^„. 
ibuilluies  de  la  mauvaifo  conlciencc  par  cuncüur 
une  afperfion  w<r/V«re  î ivn^lui. 

ij.  8c  le  corps  lavé  dans  l’eau  pure  , 
demeurons  fermes  8c  inébranlables  dans 
la  profeffkm  que  nous  avons  faite  d’ep- 
perer  ce  ejui  nous  h été  premis  } puifquc 
celui  qui  nous  l’a  promis  eft  très-fidelc 
dans  fespromefles . , 

14.  Et  confiderons-nous  les  uns  les 
autres , afin  de  nous  cntr’excitcr  à la 
charité  • 8c  aux  bonnes  œuvres  j 

ip.  ne  nous  retirant  point  des  affem- y, 
blcesdcsfidclcs,commequeIqucs-unsont  1*1100, 
acoutumé  de  faire  * , mais  nous  ex- 


]f.  7.  Exfl.  Cettt  volootc  d*  Dira  ôoit , que 
Jl#ut-CHaiiT  ofirlt  une  fui*  ion  cotpi  en  facrincc 
pour  le  iilut  du  genre  hunuin , en  ronpIilTini  ta  vé- 
rité de  toutes  lee  ri£baice  légale*  te  figarariTe*. 

ÿ.  la.  SxfI.  AiaflpariBiereale  hullie  il  a cdâcé 
toiH  la*  pcebés  >il  a ouvert  le  ciel  pour  lui  te  pour  tout 
Tes  fidelea. 

ÿ.  I}.  Enfl.  Les  infUelea  , Ica  beretiqoea  , Ica 
mauvais  chrÂieiu,  les  démons  font  les  ennemis  de 
Jum-CiinitT. 

f.  JO.  Btrfl.  Cette  toR  nouvelle  te  virante  que 
Jlstii-CHStsT  noua  a tracée  dans  Ion  Corps  pcice 


de  plaie*  enCi  Paflïon,  ScenrniteTrnufcitétc  renou- 
velle parla  gloffr.  I..C  voile  déchire  en  éiulc  Ubgûrr. 

ÿ.  JJ.  FxfI.  Que  Dieu  acomplira  les  promefTes^ 
qu'il  nous  a làitet . de  nous  récompmrer  dana  le 
ciel. 

f.  If.  txfi.  Quelqaes-ons  croUnt  que  l’Apitre- 
pariede  ceux  qui  abândonnoient  ta  religion  chrrien- 
ne,  parce  qu'ilane  vouloieor  pet  renoncer  à la  Sina- 
gogue.  D'autres  difenr  qu'il  veut  reu'emenr  re- 
prendre quelques  riche*,  qui  ne  vouloientpftfr  rton- 
verdantfe*  siTenihlén  avec  le*  paurres  & le  com- 
mun dci  chrétiens. 

Dddd  i 
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Chip  le.  Tmlblepu*klna&V<c1e« 
jneni  du  bitlmr. 

hortani*  les  uns  les  autres,  d'autant  plus  ; 
que  vous  voicz  que  le  jour  • s’aprochc. 

16.  Car  fi  nous  péchons  volontai- 
rement après  avoir  tcçu  la  connoiflancc 
de  la  vente  , il  n'y  a çlus  dclônnais 
(Thoftie  pour  les  pcchcz  ^ i 

ij.  mais  il  ne  refit  ^«’unc  atente  cf- 
froiable  du  jugement , & l'ardeur  du  fcu 
qui  doit  dévorer  les  ennemis  de  Dieu. 

z8.  Celui  qui  a vjolé  la  loi  de  Moïlc 
cft  condamné  à mort  (ans  miicricordc  , 

, fur  la  dépo^on  de  deux  ou  trois  té- 
moins. 

zp.  Combien  donc  croicz-vous  que 
celui-là  fcnijugé  digne  d’un  pla<  grand 
fiiplice  , qui  aura  foule  aux  pieds  Te  Fils 
de  Dieu  ♦ j qui»  aura  tenu  pour  une 
choie  vile  Cr  profane  • le  (âng  de  l’alian- 
cc  par  lequel  il  tvoit  été  lânétifié  , & 
qui  aura  fait  outrage  à l’efprit  de  lagra- 
ce*. 

JO.  Car  nous  (avons  qui  cft  celui  qui 
a dit  : La  vengeance  m’eft  réfervéc,  & 
je  la  fuirai  bien  faire  , dit  le  Seigneur. 
Et  ailleurs  Le  Seigneur  jugera  fon 
peuple. 

J 1 . Ceft  une  chofe  terrible  que  de 
tomber  entre  les  mains  du  Dieuvivant  " . 

J Z.  Or  "T  rapcllcz  en  votre  iricmoire 
ce  premier  tems , où  apres  avoir-  été 


EPriUEDES.PAUL 


10  SaoffriBtei&cliirliélci 
Hebirux  frrfmmiUiuIffoi. 


illuminez  p.v  le  bMcmt , vous  avez  fou-  le  fklut  de  nos  âmes 


tenu  de  grands  combats  dans  les  divct&s 
aiftiâions , 

3 3 . aiant  été  d'une  part  expoiez  devant 
tout  le  monde  aux  injures  & aux  mauvais  , 
traitemens  j & de  l'autre , aiant  été  com- 
pagnons de  ceux  qni  ont  IbufFcrtdcfem- 
olablcs  indigniteZ’"  . 

JA.  Car  vous  avez  compati  à ceux 
qui  «oient  dans  les  chaînes  • , & vous*  Cr. 
avez  \Ti  avec  .joie  tous  vos  biens  pillez  , 
fâchant  que  vous  aviez  d'autres  biens 
plus  cxcellcns  , & qui  ne  périront  Ja- 
mais. 

jf.  Ne  perdez  donc  pas  la  confian- 
ce "• , que  vous  avez  , qui  doit  être  ré- 
compen^  d'un  grand  prix  ♦ . ■ * 

36.  Car  la  patience  ♦ vous  cft  necef- 
(aire,  afin  que  fàrfmt  la  volonté  de  Dieu,*».».  L« 
vous  puiflîcz  obtenir  les  biens  qui  vous 

font  promis.  ^ ^ 

37.  Encore  un  peu  fle  tems  , 8c  ce-  fonfltBi- 
lui  qui  doit  venir  viendra , 8c  ne  tarde-  «* 

ra  pas  . 

38.  Orle  jufte  qui  m’apartient , 
vra  de  la  foi  . Que  s’il  fe  retire  , il 

ne  mêlera  pas  agréable.  ■èrf.j.w. 

3p.  Mais  quant  à nous , nous  n'avons 
ganlc  de  nous  retirer  en  perdant  coura- 
ge " , ce  qui  (croit  notre  ruine } mais 
nous  demeurons  fermes  dans  la  foi  pour 


#.  3$.  Ou  daoile  néme  fnu  que  l'nn  a maqué 
fat  U V.  6.  du  chapitre  6.  Ou  Ci  on  l'ciqiliqiie  de  l'a- 
poftafie  , U eft  bien  clair  qu'en  renooi^anc  Jei«»- 
Chsist  « on  n'a  plua  de  part  à cette  adorable  riâh 
me  ni  i Ton  CicTitice  : car  ce  n'cil  que  dani  l'Egide 
ou  par  rEgUfe  que  l'apUcaiiont'en  (iucauxpechf  ura. 

X.  29.  £xfl.  C'cit  i dire  . au  lâint  Eiprir  auteur 
deratiira  les  grxca  Sc  de  la  Cincbficatiwi  dei  hotn- 
roea.  Celui  nul  renon^oit  la  religion  chrétleimefcm- 
blolt  en  quelque  fxfOn  mepriler  roua  let  doua  du 
fiiim  Etprir  ; roua  ceux  qui  enmmetrenr  un  pèche 
martel  l'outragcMipxeUleinent , lui  qui  cil  coeoie 
pour  lea  (inc'et^. 

]t.  ji.  fxfL  Dieu  cltapcllé  ici  un  Dieu  Tirant  & 
immonet . qui  etttoujouraenetatdefe  ranger,  mê- 
me aptit  ta  mon  de  iei  ennemii  : & 1 la  lumière 
dequi  ticnn'rchape.  U opofe  «iiri  ce  mot  au.x  ido- 
(m  monet  dca  Gcmiie. 


' X.  Txfl.  L'Apôirc  leur  remet  leurs  boanea 
atarrea  derant  let  yeux  • afinqu'UtconTideteorqu'ili 
en  ronr  perdre  tout  le  fruit  Scie  merire  , alla  man- 
donnrm  ] Eius-CHntiT. 

X.  Le  Grec  ru'«i«rfu  peut  tuOi  Tignl- 

ürr  , U liberté  de  confefler  lt  foi  arec  aflutancc . 
qui,  Scc. 

t.  }y.  C'elf  i dire  que  leterotoùJitua.^iniMT 
doit  juger  roue  les  hommes  , a'aproche  ; foirqu'U 
l'rurende  du  jugement  unlretfel  ; car  roUIrmtde- 
raut  Dieu  font  comme  un  jour  qni  eft  patTé  : ou 
du  jugement  particulier,  que  chaque  petfonne  doit 
Gabir  a la  mort.  Ou  bien  , qu1l  ne  diftèrera  pointh 
Tenir , lotfque  le  tetna  qui  lui  eft  marqué  fera 
acompli. 

X-  jç.  Ceft  eeqv  le  mot  grac  renferme, 
te  joint  au  deflein  deTApIStrt,  Udentmint  k mot 
de  la  Tulgam  i figaifitr  tour  cela.  • 


r 


CM»,  ni  ranjfliuntjtivrpttun. 
roi  d'Abd  , d'Eouch  , dcNcd. 


AUX  <HEBREUX. 


rikt^.  1 1 . Fol  ^Abn>ttm« 
De  Str*. 


C H A P I -T  R E 


X I. 


H dtcrii  Ufti.  flcnprouvt  lafmepMr  fes  tffitt.  Ltt  Pertt  drûuü  jibtl  jn^u'aux 
Pr»fhtta  tnt  ftM  pnr  elle  de  grtmdts  chefei.  Ils  ont  atendu  fou  tunu  Is 
rtctmpenfe  , mais  iis  ne  l'em  pas  refæ  fans  nous. 

la  foi  cft  le  fondement  * des  | 


• I, 

B^qui  \^chofcsquc  l’on  doit  cfpcrcr , & ! 
fajjj/î^une  pleine  conviélion  de  celles  qu’on  ne  • 
tbaCtt.  voit  point. 

Z.  C'dl  par  la  Foi  que  les  anciens 
Peres  ont  reçu  de  Dieu  un  témoignage  j 
^•l^fiavamag^*'.  | 

«uieat  )•  Ccitpar  la  foi  que  nous  lavons  i 

J,;  

a été  formé  , n'y  aiant  rien  auparavant 
que  d'invKîblc  " . 

Go).  q.  q.  4-  C’eft  par  la  foi  qu’Abcl  offrit  à 
3j.  Dieu  une  plus  excellente  hortic  que 
Caïn  , & qu'il  cH  déclaré  '{ude  , Dieu 
lui;méme  rendant  témoignage  a 
sicceptttes  dons  " : 6c  c’en  à caulc  de 
iâ  foi  qu’il  parle  encore  après  fa 
mort  • . 

f.  Ceft  par  la  foi  qu’Enoch  a été  en- 
pourlafoi  monde  , afin  qu’il^  ne  mourût 

u^l,  nas  i 6c  on  ne  l’y  a çlus  vû,  parccquc 
«wwe.  Dieu  l’avoit  tranl^rté  atllews.  Car  l’E- 
^J-*+criture  lui  rend  ce  lémoicnagc,  qu’avant 
^ que  d’avoir  été  ainfi  enlevé  , il  plaifoit 
à Dieu. 

6-  Or  il  eft  impoflîblc  de  plaire  à 
Dieu  fans  la  foi  : car  pour  s’apiochcrde 


• igreible».  que  le  monde  a été  fait  par  la  parole 
c«.  3- de  Dieu  , 6c  que  tout  ce  qui  eltvifiblc 


Mat. 

îf- 


Dieu  , il  faut  croire  premièrement  qu’il 
y a un  Dieu  , 6c  qu'il  récompcnlcra. 
ceux  qui  le  cherchent. 

7,  C'eft  par  la  foi  que  Noé  aiant  été  ^ 
divinement  averti  de  ce  <jui  devoit  arri~  14.. 
ver  y Si.  apréhenuant  ce  qu’on  ne  voioit  +V- 
point  encore , bâtit  l’Arche  pour  lâuver 
là  famille,  6c  en  la  bâtifiînt  condamna ^ 
le  monde  * , 6c  devint  heritier  de  laoi-fon  h 


Euni 

mort 


jufiiee  qui  naît  de  la  foi. 

8.  C’eft  par  la  foi  • que  celui  qui 
reçut  depuis  le  nomd’ Abraham , obéît  « 
en  s’en  allant  dans  la  terre  qu’il  devoit  Qu  Abfa- 
recevoir  pour  héritage  * , 6c  qu’il  par- 
tit  Cuis  (avoir  où  il  alloit  " . ?Vxr/. 

p.  Ceft  par  l.t  foi  qu’il  dcmairadans  dW  ri 
la  terre  qui  lui  avoit  été  promile , com-  pt’ilnit*. 
me  dans  une  terre  étrangère  , habi-  ^ ^ 

tant  fous  des  tentes  avec  Itàac  6c  Ja- 
cob , qui  dévoient  être  héiiticrs  avec 
lui  de  cette  {iromcllc. 

10.  Car  il  atendoit  cette  cité  bâtie 
fur  un/(frwffondemcnt  ",  de  laquelle  Dieu 
meme  cû  le  fondateur  & rarehitcûe. 

1 1 . Ceft  aufli  par  la  foi  que  Sara  ^ 
étant  ftcrilc  , reçut  la  venu  de  conce- 

voir  un  enfant  * , lorfqu’elle  n’étoit  ♦ Ci.  Be 
plus  en  âge  d’en  avoir  , parce  qu’elle 


ÿ.  3.  Le*  ]ui&  •'imsgtaoidu  que  li 

fol  que  demandoit  l'Apôtre  , n’etoit  pj*  necefliire 
pour  le  ftlur  ; «infi  11»  comtoient  poor  rien  la  perte 
qu'il»  en  {croient  par  leur  upollalie  ; fc  dUbiem 

âuecerterolearnIrAé inconnue  i leur»  Perrs.  C'ell 

10»  le  dettêln  de  le»  del'abufer  que  l'ApAtrc  ra  par 
une  nadhion  fulrle  leur  mettre  devant  K»  jrem  la 
fui  de  tou»  le»  Patriarchet , comme  autant  de  mo. 
dclei  de  1*  leur. 

Tf.  5.  Cr.  De  force  qoe  le»  cholë»  viflWetn'ont 
point  été  premièrement  lormée»  d'aune»  cholé»  ri- 
tiblc»  I remne  tUti  le  feat  msinitntat- 


f.  4.  Exfl.  Peut-être  en  envoiau  du.cicl  un  Ceu 
qui  confuma  fe>  dons.  S.  Jir, 

ÿ. ‘8.  Exfl.  Il  parole  par  le  ii.  chap.  de  la 
Gen.  ÿ.  Ji.  qu'Abraiiam  làvoit  bien  qu'il  devoir 
aller  dan»  la  terre  de  Chaniam  ; ainA  l'Apône 
veut  feuletnenc  marquer  ici  qu'Abraham  ne  lavoit 
pas  dans  quelle  panie  de  ce  vallc  i>aïs  il  devoit 
aller. 

ÿ.  ta  Exfl.  Ceft  i dire  ,.Ie  ciel , donrlaier- 
re  pramlfe  écoic  la  figure  ; ainfi  il  ne  fe  regatdoic 
que  comme  un  pcletln  le  un  énangec  dan*  ctite 
urre  proaiire. 
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CUip  tt  atrtibaff  o/!rd2fiMC. 

Fui  d*lSÈ2C. 

crut  fidèle  (r  veritabic  celui  qui  le  lui 
avoit  promis. 

12.  Ccli  pourquoi  * i)  cft  Ibrti  d’oft 
homme  feul  , & qui  étoit  déjà  comme 
mort  • , Mfit  pgjleriie  aujft  remlrtufi  que 
les  ctoillcs  du  Ciel  , & que  le  lâblc  in- 
nombrable, qui  cil  fiir  le  bord  de  la 
mer. 

IJ.  Tous  CCS font  morts  dans 
h foi  , n’aiant  point  reçu  les  biens  que 
Dieu  leur  avoit  promis  , mais  les  voiant 
ëc  comme  les  ialuant  de  loin  , & con- 
fcfluit  qu’ils  croient  etrangers  & voia- 
geurs  (ûr  la  terre  " . 

14.  Car  ceux  qui  parlent  de  la  forte, 
font  bien  wir  qu’ils  cherchent  leur 
patrie*  . • 

if.  Que  s’ils  avoient  eu  dans  l’ef- 
prit  celle  donc  ils  étoient  fortis  , ils 
avoient  allez  de  tems  txsur  y retourner: 

id.  mais  ils  en  dcliroicnt  une  meil- 
leure , qui  cil  la  patrie  celcfte.  Aufli 
Dieu  ne  laxigit  point  d’être  apcllc  leur 
Dieu  " , parce  qu’il  leur  a préparé  une 
cité. 

17.  Ccll  par  1.1  foi  qu’Abraham 
offrit  Ilâac  , lorlquc  Dieu  le  voulut 
tenter  , car  c’étoit  lôn  fib  unique  qu’il 
oftroit  , lui  qui  avoir  reçu  les  promef- 
les  de  Dieu  , 

18.  & à qui  il  avoit  crédit  : La  race 
qui  noitm  votre  nom , cil  celle  qui  naî- 
tra d'ilàac. 


ËPITRE  DE  S.  PAUL 


CSip  II.  PafSiTxsb.  Selol^* 
O.  Moife. 


ip.  AieeU  il  penfoit  en  lui-méme  , 
que  Dieu  le  pourroit  bien  rcfRifoiter  ajpres 
la  mort  ” , cC  ainli  il  le  recouvra  comme 

d'entre  let  mertt  , en  figure  de  U refur-  * ïûac.fi* 
rt  ■ « ° ■'en  csU 

• . unefigure 

20.  C’en  par  la  foi  " qu’lûac  domu  de  le  Re- 
à Jacob  8c  à E&ü  une  Iwicdiftion  qui  run.etioii 
regardoit  l’avenir.  CiaisTt 

ZI.  C’cll  par  la  foi  que -Jacob  mou- ia»  a/.’ 
rant  bénit  chacun  des  enfâns  de  Jofcph  , >;•  39- 
8c  qu’il  s’inclina  profondément  devant 
le  bâton  • de  cemmémdtment  que  fortoir^'h^^ 
fon file"  . ' AdoA  b 

22.  Cdl  par  la  foi  que  Jofcph  mou- 
rant  pria  de  la  fortic  des  enlans  d’If- 
racl  hert  de  PEgijne  , 8c  qu’il  ordonna  jt. 
qu’on  en  tranfprtât  fos  os.  G«.  ja 

Molle  tut  ne , Ion  pre  8c  ut  merc  le  x. 
tinrent  caché  durant  trois  mois  , aiant  tj. 
vû  dans  cet  enfant  une  beauté  eximer- 
dttuire  , & qu’ils  n’aprehenderent  pint 
l’Edit  du  Roi. 

24.  Ccll  par  la  foi  * que  lorsque  Moï- 
fc  fut  devenu  grand , il  renonça  à la  qua-  ti. 
lité  de  fils  de  Ta  fille  de  Pharaon  } 

2f.  8c  qu’il  aima  mieux  être  affligé 
avec  le  peuple  de  Dieu  , que  de  jouir 
du  plaifir  il  court  qui  fo  trouve  dans  le 
péché  } 

i6.  jugeant  que  l’ignominie  de  Jésus-  « do«  0 
Christ  • ctoit  un  plus  grand  trélôr  que  «oit  Ufi- 
toutes  les  richcllcs  de  l’Egipte,  parce  B»*- 


ÿ.  IJ.  Kepl.  Comme  ee«  Piiriirches  hAi- 
loiem  aebitUnneBr  U terre  promife  . U cH  cblrque 
ce  o'el>  pu  decepiït  quel’Âp&ciedit  que  cet  ftimt 
le  voiulent  te  comme  le  faluoieat  de  loiol  xnll  ce- 
b t'esrend  du  ciel  & dci  bjeni  xtcmeli. 

ÿ.  \6.  fxpl.  II  t'tppeUok  finiTear  le  Dieu 
d'Abnhim,  b Uieudlfuc  te  te  Dieu  de  ticob.  fe 
fiirant  comme  honneur  de  let  aruir  pour  adorateurt . 
plus  quctüut  un  monde  cnrier. 

,V.  tf.’expl.  Pour  acoinplir  ce  qn'il  lui  avoir 
promit  touchant  b nomhrculc  pofVente  qu'il  devoir 
avoir  de  ce  même  fila  Ilâjc. 

f.  10,  £xpl.  Par  la  £ol  qu'il  avoir  que  ce  que 
Dieu  avoir  promb  de  bencdicllont  atiiveroit  en 
efCcr. 

Tt:  21.  Expl.  Il  reveiolt  daitt  la  nurque  de  1a 


grandeur  de  Ton  fila,  le  régné  de  ]sivs-Ctia.iiT  . 
dont  II  noir  la  fîjjure.  .Xwr.  Et  qu'il  adora  Dieu 
erant  :q>uit  fur  Ton  blton.  fxM.  Dans  lajoie  qu'il 
avoir  de  b promefTf  que  Ton  tilt  veoolt  de  lu!  faire 
de  tranrponcT  foo  eoèft  aprit  ü mort  dana  b 
Palcitine. 

Tt.  2].  t*pl.  Ltf  foi  du  pere  te  de  b mert  de 
MoïSe  confiffe  en  ce  qa'ib  cturcnc  que  Dieu  o'a- 
volr  pat  abandunoé  fuii  peuple  , malt  qu'il  ne 
leur  eovenoit  quelque  libérateur.  Joreph  ajoute 
qu'il  avoir  été  prnlit  au  pere  de  Molfc,  que  c'ctoic 
' oe  lui  qne  devoir  naître  ce  libérateur. 

]f.  24.  E*pl.  La  fol  de  Mo'if.  etcHt  quefiiopeu. 
pie  devoir  trre  bientôt  delivre  de  b fervirnde  de 
i'Egipie  ; te  que  Dieu  l'aTOit  deftioe  i faccon- 
pU&meiu  de  cette  ocurrr. 

qu’il 
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Cktr>ii.  fbl  JtKahtV  DctReSib 

in  t*ro)ihmik 

qu’il  cnvi6gcoit  la  rccompenlê. 

zj.  Cdt  par  la  foi  " qu’il  quita 
l'Egiptc  (suis  craindre  la  fureur  duRoi} 
car  il  deifteura  ferme  & conlbmtcam- 
me  s’il  eut  vû  l’invifible. 

i8.  Ceft  pr  la  foi  qu’il  célébra  la 
Pâque  & qu’il  fit  l’afpruon  du  fang  de 
Vdgfitém,  afin  que  l’Ange,  qui  tuoittous 
les  premiers  nez,  ne  touchât  point  aux 
Ilraclitcs  • . 

zp.  Ceft  par  la  foi  * , qu’ils  pfle- 
rent  à pied  fcc  la  mer  rouge  } au  lieu 
que  les  Egiptiens  aiant  voulu  tenter  le 
même  pa^e,  forent  engloutis  par  les 
eaux. 

JO.  Ceft  pr  la  foi  • quelesmurail- 
Ics  de  Jéricho  tombèrent  par  terre  , 
apres  qu’on  en  eût  fait  le  tour  Icpt  jours 
durant. 

ji.  Ceft  pr  la  foi  "que  Rahab,  qui 
étoit  une  femme  débauchée  , aiant  fâu- 
vé  les  cfpions  de  Jofuc,  qu’elle  avoit  re- 
çus chez  elle  , ne  fut  pint  cnvelopéc 
dans  la  ruine  des  incrédules. 

jz.  Que  dirai- je  davantage  ? Letems 
me  manquera,  fi  je  veux  prier  encore 
de  Gedeon  , de  Barac , de  Samlbn  , 
de  Jephté  , de  David , de  Samuel  & 
des  Prophètes  ; 

JJ.  qui  f pr  la  foi  ont  conquisles 
roiaumes  j ont  acompli les  devoirs  delà 
juftice  (r  de  la  vertu  } ont  reçu  l’ef- 
fet des  promellcs  j ont  ferme  la  gueule 
aux  lions } 

J4-  ontarré^  la  violence  du  feu;  ont 


AUX  HEBREUX. 


Cktp.IT  SilfmpfH^»^i4âae 
ic  monde  n'etuit  p«i  «lifne. 


lufcitn. 


évité  le  tranchant  des  epées  , ont  été 
guéris  de  leurs  maladies } ont  été  rem- 

Elis  de  force  cr  de  courage  dans  les  com- 
ats j ont  mis  en  foitc  les  armées  des 
etrangers  } 

jf.  & ont  rendu  aux  femmes  leurs 
enf^s , les  aiant  refliifeitez  apres  leur 
mort  • . Les  uns  ont  été  cruellement 
tourmentez  , ne  voulant  pint  rachc-^'^eV 
ter  leur  vie  préfente  , afin  d’en  trouver  ont  «. 
une  meilleure  dans  la  rcforreâkm.  courri 
j6.  Les  autres  ont  fouffcrt  les  nto-^^*®* 
queries  & les  fouets  , les  chaînes  & tnOTTI* 
les  prifons.  w™  le* 

J7.  Ils  ont  été  lapidez  ) ils  ont  été 
feiez}  ils  ont  été  éprouvez  M tonte  m*- 
nitre  ; ils  font  morts  pr  le  tianchant 
de  l’épée  } ils  étoient  vagabonds , cou- 
verts de  peaux  de  brebis  & de  peaux 
de  chevres  , étant  abandonnez  , aflli- 
gez , perlïcutcz  ; 

j8.  eux  dont  le  monde  n’étoit  pasdi- 
gne  } Cr  Ht  ont  pnfe'  lettr  vie  errant 
dans  les  deferts  fic  dans  les  montagnes  , 

£c  fc  retirant  dans  les  antres  dans  les 
cavernes  de  h terre. 

jp.  Cependant  toutes  ces  prfonncsà 
qui  l’Ecriture  rend  un  témoignage  (î 
avantageux  i caufc  de  leur  foi  f , 
n’ont  pint  reçu  la  rccompnlc  promi- 

40.  Dieu  aiant  voulu  pr  une  fàveuf 
prticulicrc  qu’il  nous  a faite,  qu’ibne 
reçuflent  qu’avec  nous  racompliflcmenc 
de  leur  bonheur. 


jS.  37  Kitfl,  Par  la  fol  qu'il  aroii  qu’il  pnurroît 
conduire  dani  la  reira  promife  entr  graoda  raubitv 
dede  peuple  que  Dira  avoir  mis  fout  h conduite. 

f.  39.  £xfi.  lia  paircrent  avec  cou&mce  au  m- 
ven  des  eaux  • croiaot  tout  que  Dira  leur  preieoroit 
«*  moimpourfe  luvcrdc  la  mon  qui  leur  pvoiflbit 
faevliablu. 


ÿ.  )i.  ExfI.  Rahfo  fit  paroltre  Ta  foi  en  diltoc  tus 
cTpiout  qu’rlle  avoit  cachés  dam  (à  maifon  1 qu'elle 
ravoir  que  le  Seigneur  leuravoir  livré  tout  le  paît , Sc 
que  leur  Seigneur  étoiéle  vrai  Dira.  Jif.  i.ÿ.6c  si. 

9.  Jp.  C'elh  idire  , n'ont  pinr  tefu  alura 
la  recoinpraTecelefle  ; le  ciel  étant  ttrméprâx  roua 
jofqu'l  rAiceofiondc  J taus-CUAUT. 
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EPITRE  DE  S.  PAUL  cta»  *»- 


CHAPITRE 


X I L 


Il  faut  fouffrir  a l'cximpU  des  Saints  y Cr  fur  tout  de  JeSüS-Christ.  Il  ofi  te  mêdels 
de  la  patience.  Tout  enfant  efi  corrige  par  fin  pere.  L'afflitlion  n'efi  que  pour  cette  vie^ 
Il  faut  fuir  lu  pareffiy  lu  haine  , cr  la  v te  profane.  U avantage  de  U nonvelU  aUso*» 
ce  nous  oblige  d'obéir  à Dieu.  Safaimeié  nous  le  rend  redoutable. 


»!  t Dé-  *■  TjUisdoncquc  nousfommcs  comme 
A acablés  d’une  fi  grande  nuée  de 
nout  de  témoins  “ , di^  igcons-nous  de  tout  ce 
cette  an-  (jui  nous  apdôntit  * y &C  des  pièces  du 
bieM*de  Ibmmcs  environnes , 8c 

b terre,  courons  par  la  patience  dans  cette  car- 
dpu.  6. 4.  riere  qui  nous  ell  ouverte  j 
^r*J- 1-  1.  jetant  les  yeux  fur  Jésus  , comme 

O/.  J,  fur  l’aumur  8c  le  conibmmatcur  de  la 
x.i’n.2.  foi",  qui  au  lieu  de  la  vie  trat^uile  8c 
hcureule  dont  il  pouvoir  jouïr  • , a 
d™  (bufFert  la  croix,  en  méprilànt  la  honte 
Vue  de  b 8c  l’ignominic  ; 8c  nuintenant  il  c(l  allts 
)oie  qui  à la  droite  du  trône  de  D.cu. 
luj  étoit  J Penlcz  donc  en  vous-mêmes  àcc- 
lui  qui  a fouffert  une  fi  grande  contra- 
tend  lea  diâion  • des  pécheurs  qui  fi  fint  élevex. 

a *1^*^  vous  ne  vous  dccou- 

^Vj.ie*  rag'CE  point , 8c  que  vous  ne  tombiez 
iDjureâ.  pas  dans  l’abatemcnt. 

4.  Car  vous  n’avez  pas  encore  réfifte 
• juiqu’à  répandre  votie  lâng  • , cncom- 
batant  contre  le  péché. 

ChkVst  f-  Et  avez-vous  oublié  ce«c  exhorta- 
■ répandu  tion,qui  s’adrcflc  à vous  comme  aux  cn- 
le  lien  ^ i Mon  fils  y ne  négligez 

pas  le  châtiment  dont  le  Seigneur  vous 
Im.i.  corrige,  8c  ne  vous  lailicz  pas  abatre 
loriqu’il  vous  reprend  •, 

.Xfte.j. 

tf.  


Gr.  a 


. 6.  car  le  Seignenr  châtie  celui 
qu'il  aime  , 8c  il  frape  de  verges  cous 
, ceux  qu’il  reçoit  au  nombre  de  (es  en* 
fans*  . 

7.  Ne  vous  laficz  donc  point  de  (buf^ 

frir  • i Dieu  vous  traite  en  cela  comme 
(es  enfans.  Car  qui  cil  rcnfiint  qui  nccevndc* 
(bit  point  châtié  pai’  Ibn  pere  ? «hâti- 

8.  Et  fi  vous  n’étes  point  châtiez  , ”*“*• 
tous  les  autres  l’aiam  été  , vous  n’étes 
donc  pas  du  nombre  des  enfans  -,  mais 

des  bataids. 

p.  Qac  fi  nous  avons  eu  du  rclpcft 
pour  les  peies  de  notre  corps  , loriqu’ik 
nous  ont  châtiez  , combien  plus  de- 
vons-nous être  Ibumis  à celui  qui  cil  le  ■ 

Pere  des  cfprits  , afin  de  jouir  de  li 
vie  ? ■ 

10.  Car  quant  à nos  peres  , ils  nous 
châtioient  comme  il  leur  plailbit  , par 
I aport  à une  vie  qui  dure  peu  \ mais  Dieu 
nous  châtie  autant  qu’il  ell  utile , pour 

nous  rendre  capables  de  participer  à là-  

lâintcté 

ti.  Or  tout  châtiment  , biiqu’onle 
reçoit , Icmble  être  un  fiijct  de  trülcflè 
8c  non  de  joie  : mais  cnfuitc  il  fait  re- 
cueillir en  paix  les  fruits  de  la  julli- 
ce  à ceux  qui  auront  été  ainfi  c.vcrceai 


f.  t.  FxfL  tnof  ont  cm  c*  qnlb  ne  roioient 
point,  erpeté  un  (Tenir  fatu  aparcnce , te  qtti  pour 
routrnit  cette  erpennee  fit  ctttt  foi  ,ont  fou&n  tou- 
tet  chofea. 

jf.  I.  fxfl.  Comme  H donne  le  Tooloir  te  le  fai- 
re, il  donne  aulTi  la  foi , te  toutea  lea  autrea  Tcrttis. 


fâ  mlferlcorde,  JaifTe  fouTcnt  dant  lea  afHidHona  peo- 
diat  le  terni  de  cette  aie , ceux  qu'il  aime  le  plua». 
pour  tel  combler  de  gloire  dana  l'aiitra. 

é.  10.  Fwfl.  C'eft  S dire  , afin  que  noua  rufTionn 
noua  teomp  rrer  l'ageirient  dam  Ira  chofea  qui  r gar-- 
dent  cette  eie.qui  n'efi  que  de  peu  de  dune;  auliea< 


fit  enlei  coutonnant,  il  couronne  feaprnprea  dona.  | que  lea  efiietafe  lea  fruitadtacbbiineu  de  Dieu  luBS: 
f.  6.  txpl,  C'eft  à dire  , que  Dieu  pat  uaefict  de  etetueb. 


Ctap.it;y«rmiti.Drofa»ti<€«r.  HEBREUX. 


1 1.  Relevez  donc  vas  mains  qui  (ont 
languiflàntes  , 8c  fmiJU^  vas  genoux 
qui  (bm  afTbiblis. 

1}.  Conduifez  vos  pas  par  des  voies 

droites*  , afin  que  s'il  y en  a quelqu'un 

votes  p«qui  (bit  chancelant  , il  ne  s'égare  pas 

Ic^udte  <iu  chemin  — 

vousde.  • 

mmim  ■■  ■■  * 


mjb». 
ApboiP’ 
ta  tes 


mais  plutôt  qu’ilKredref* 


«ber.  14.  Tâchez  d’avoir  la  paix  avectout 
**■-  a*,  le  monde  “ ^ tu  da  vivre  dans  la  iainte* 
J*!"  ^ U laquelle  nul  ne  verra  Dieu, 

pur>té  du  ■ f • en  prenant  garde  que  quelqu'un 
ew.  ne  manque  à la  grâce  de  Dieu  • } que 
du  ftte^  quelque  racine  amerc  ' pouflànt  en  haut 
aiime  pv  ™ rejetons  , n’empêche  U banne  finten- 
fipolla*  f*  y oC  ne  (buïlle  l'amc  de  plufieurs  •, 

16.  qu’il  ne  (c  trouve  quelque  fomi- 
cateur  ou  quelque  profane  , comme 
Elâü  , qui  vendit  (on  droit  d’aînellê 


b. 

Cm.  ap 

«• 


, qui 

pour  un  repas  ' . 

17.  Car  vous  (avez  qu’aiant  depuis 
défi  é d'avoir  comme  fremier  heritier 
la  benediftion  de  (bn  pere  , il  fut  reje- 
té , & il  ne  lui  put  f^re  changer  de 
réfolution  , quoiqu’il  l’en  eût  conjure 
avec  larmes  • . 

18.  Confidcrezdonc  quevousnevous 
êtes  pas  mainicmntaprochez  d’une  mon- 
tagnefenfibie  £7*  terreftre,  d’un  feu  bru- 
hnt  y d’un  nuage  obfcur  cr  tenâireux , 

ne  fiit  des  tempêtes  tr  des  éclairs  " î 

'*■  ip.  du  (bn  d’une  trompette  , 8c  du 
bruit  d’une  voix,  qui  étoic  telle,  que  ceux 

fa.aoat. 


Oss.37. 
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rt  qo'd 
frér  de- 
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taai.  ip. 


Clitp.  tt  tarellraee  4»  rinn* 

pk  ta  dtffut  üc  II  SiiUfopic. 

qui  l’ouïrent  fiipliérent  qu'on  ne  leur 
parlât  plus. 

zo.  Car  ils  ne  pouvoient  porter  la  ri- 
gueur de  cette  menace  : Que  fi  une  i 

bête  mêmetouchoit  la  montagne,  eilei}- 
(ëroit  lapidée  • . ^ ^ 

ZI.  Et  Moï(c  dit  lui-même  : Je  fub^ç^e™* 
tout  tremblant  8c  tout  efiraié  : tant  ce  d'un  dM<L 
qui  paroifibit  ctoit  terrible. 

zz.  Mais  vous  vous  êtes  aprochez  de 
la  montagne  de  Sion  • ' j do  la  ville  du 
Dieu  vivant  s de  la  Jerulâlem  celedc  j * 
d'une  troupe  innombrable  d'Anges  j 
zj.  de  i'aflcmblce  cr  de  l'Eglife  des 
premien-nez  , qui  (ont  écrits  dans  le 
Ciel  ; de  Dieu  qui  e(t  le  j igc  de  tous  t 
des  clprits  des  jullcs  qui  (ont  dans  la 
gloire  • > ** 

Z4.  de  Jésus  qui  eft  le  médiateur  de 
la  nouvelle  aliance  , 8c  de  ce  (ângdont 
on  a fait  l’afperfion , qui  parle  plus  avan- 
tageufement  que  celui  d'Abel  “ . 

Z5.  Prenez  garde  de  ne  nas  mépri- 
(cr  celui  qui  vous  parle  * . Car  fi  ceux 
qui  ont  meprife  celui  qui  leur  parloit  lur^„,pj,], 
la  terre  *,  n’ont  pu  cchapcr  U vnmtian,  p»  loa 
nous  pourrons  oicn  moins  l’éviter , 
fi  nous  rejetons  celui  qui  nous  parle  du 
cid. 

16.  Ceft  lui  dont  la  voix  alors  âiran- 
la  la  tare  : 8c  cjui  cependant  fait  pour 
le  tems  oii  nous  (bmmes  une  nouvelle 
promefle , en  difant  : J’cbranlaai  cnco- 


f.  ij.  F*fl.  Crij  fair  voir  que  pluCeura  Juift 
Aotent  tntn  deraourner  «1  JudaïCnie. 

ÿ.  BxfI.  Mfmc  arec  ceux  qui  voua  perfrài- 
cent. 

f,  Xf.  i.  t.  Et  queqwlqu'uo  corrompu  daaa  fea 
(otimena,  &c. 

ÿ.  id.  C’eftSdire.  qoepetTonne  neroitfî  arro- 
fAa,  fipoiréde  de  l'amour  dea  chofea  fenTiblet,  qu'il 
Saadoone  la  pan  qu'il  a au  rolaume  de  Dieu  par  la 
foi,  pour  lea  blena  ou  la  jouiflâaee de  cette  vie,  de 
peur  qu1l  oc  reçoive  de  Dieu  te  mCinc  traitement 
^'El^  reçut  de  fon  pere. 

ÿ.  18.  Fxfl.  Lea  Juifs  charnels  pouvoient  mépri- 
fer  la  loi  nouvelle . parce  que  la  publication  n'en  avoir 
ctéCfnatet  par  ncnd'dclatiaot,  ni  par  aucune  dea  fo- 


lermiiea  oWervdea  dana  celle  de  la  Loi  ancienne. 
S.  Paul  dana  lea  verfeta  ‘ulvant  relève  l'Evangile  fur 
la  loi  par  des  avantagea  Infiniment  lua  eranda. 

ji.  II.  Fxfl  C'eft  1 d te  ic  l'Eglife  de  Jtsof- 
CHaisT.d'oûl'nn  a'aproche  non  parlespaa  'ucorpa, 
mais  parceux  de  l'eipeit , par  lea  m.iuvrmena  de  la 
fol,  derefperanceStdela  chatite. 

.V.  iç.  txfi.  Le  fang  d'Ahel  crioit  vengeance; 
celui  de  UsuaXHnisT  demande  grâce,  pardon, 
mifericorae. 

Ti.  iç.  Exfl.  Quelqoea-una  entendent  parll  Moî- 
fe  ; d'autres  l'Ange  qui  parloit  au  nom  de  Dieu  fur 
lemont  de  Sina  , que  lea  Juifs  , dans  b ftaleur  où 
ila  notent,  ont  tefiifè  d'ecouter»  en  demandant  que 
ce  fut  Mo'ii'e  qui  leur  partit. 

ËCC  C Z 
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Clay.ij.Hu'pIuiM  fuindt 
i'ivuice. 


rc  une  fois , non  feulement  la  terre  , 
• 11  pjrie  mais  auffi  le  ciel  * . 

^7-  Ur  en  diûnt.  Encore  une  fois  , 
il  déclaré  qu’il  fera  cclTerlcs  choies  mua- 
blcs  " , comme  étant  faites^ew  *«  ttms , 
afin  qu'il  ne  demeure  que  celles  qui  font 
pour  toujours. 

i8.  C’eft  pourquoi  commençant  déjà 


à pollcder  ce  roiaume  qui  n’cft  fujet  àau- , ^ 
cun changement*,  confervons  la  grâce  roi*iine 

par  laquelle  nous  puillions  rendre  à Dieu  d'I'Evaa. 

un  culte  (^ui  lui  foit  agréable  , étant***** 
acompagne  de  rcfpcâ  Se  d’une  Çmnte 
fraieur. 

ip.  Car  notre  Dieu  cft  un  feu  dévo-  ^ 
rant  “ ? n. 


it.-irf.  Ce((  à dire  , tour  rérsr  de  la  loi  & | Ugiondeiacharir^,Sd*adoraciooeiicfpdtdcenTtr{t^. 
de  la  religîona^udû'que;  mé(nctouicc<]u'il  y ad'ex*  1 Car  Uconfume  dantilàeniottimmar- 

terieuT  daiu  U religion  chr«ieane,  La  feule  religion  I relie  & daoe  une  etrroelle  fcpffarton  t le  pécheur  re* 
qui  demeurera  éremeltemem  danalecicl»  c'cll  lare*  * belle  i U lolSc  violareur  de  fonaliince. 


CHAPITRE  XIII. 

Il  txherte  ItJ  Hebreux  i Ia  prAti^ue  det  vertut.  Il  veut  qu'ils  imittHt  leurs  jipitres. 
Qu'ils  fe  gwrdent  des  dofhines  étrangères.  Notre  autel  exetud  les  Juifs  de  fa  commu- 
nion. Il  retonsmande  la  charité  envers  les  pauvres  ^ CT  la  fiumijftonaux  Pafieurs.  H 
demande  les  prières  des  Hébreux  , les  apurant  des  fiennes.  Il  finit  par  des  falut*- 
fions. 


I . Onicnrez  toujours  la  charité  en- 
V_avcrs  vos  frères. 

^ * a.  Ne  négligez  pas  d’exercer  l’hof- 
z.Pu.4.9.  pitalité  : car  c’eft  en  la  pratiquant  que 
Cm.it. i.  quelques-uns  ont  reçu  pour  hôtes  des  An- 
ges,  lins  le  (avoir  * . 

Souvenez-vous  de  ceux  qui  font 

• txpt.  chaînes  • , comme  fi  vous  étiez 

Pouruibi  vous-mêmes  enchaînez  avec  eux  s 8c  de 
de  Jïsu».  ceux  qui  font  affligez  , comme  étant 
Ch»mt.  yous-mémes  dans  un  corps  mortel. 

4.  Que  le  mariage  (bit  traité  de  tous 
avec  honnêteté  ",  8c  que  le  lit  nuptial 

* Txfl.  tache  • } car  Dieu  condamne- 

Eo  «qui  ra  les  fomicatcun  8c  les  adultères. 

üi  p.  Que  votre  vie  foit  exemte  d’avari- 


(oojagelr. — 

'p.i.lttfl.  L'Ap6trcinivue  «quInriTilAbn. 
hatn  tclLoth;  carquoique  dnuU  litlte  Ut  puinênt 
aruir  connu  qttcc'noienc  J»  Angn , Ut  oc  le  (aruieiit 
pasneanmoina»  Iota  qu'ila  learr^urent  chez  eux  • ca- 
chet qu'ilt  iftolenr  fout  la  forme  humaine. 

^ Autr.  Limarid~teflhamordhkinlmlnd»fui 
c’eft  àdire,  danile  lacremest , d«n«  |a  fiJeUté  con- 
jugale. daaa  lea  en£uu.  iee. 


ce  : foicz  contens  de  ce  que  vous  avez  , >«/*•  f- 
puifque  Dieu  dit  lui-même  : Je  ne  vous 
laiflcrai  point , 8c  ne  vousabûuidonncrai 
point. 

6.  Ceft  pourquoi  nous  difons  avec 
confiance  : Le  Seigneur  cft  mon  fccours,  • Ffpt 
je  ne  craindrai  point  ce  que  les  hommes 

me  pourront  faire  • . me  qui 

7.  Souvenez- vous  de  vos  conduâeurs  puuTe  re- 

qui  vous  ont  prêché  la  parole  de  Dieu , à la 

8c  confidérant  quelle  a été  la  fin  dclcur^j^ 
vie  , imitez  leur  foi.  * î.t.Vt 

8.  Jesus-Christ  étoit  hier  , il  cft  «*«  s»» 

aujourd’hui,  8c  il  fêra  le  même  dans*”** 
tous  les  flcdes  . rErxogi* 

p.  Ne  vous  laillcz  point  emporter  à le. 


f.  y.  Cufl.  D'unfournilrdc  rtfpeâ  8c  de  recot»- 
ooiflânee  , en  roua  ptopoUmt  leur  pacien«  8c  leur 
foi,  cummedctmooelcaqur  routderez  imiter. 

ÿ.  S.  £>^.  C'efthÜrequeJitua  CHaiST  quiaM 
leur  foret  & leur  fecoura  dant  Ica  teotatioua,  8c  leur  id- 
compenfeldaoi  la  gloire , eft  encore  rd  auÿoori'hui  à 
l'ràarddetouteeuxqui  lefervent,  6c  illc  Ictajnrqa't 
la  U dca ficela pout  ceux  qui  lcfcrTlroa^ 


Ckfp;  t).  Foreprlfemfxmeltfa»* 

Ob^(Lnoe. 


AUX  HEBREUX. 


CUap.  t).  8.  Ftoldemifi^tfi 
pnrm  drt  Hébreux. 


jS? 


unediverfité  d’opinions,  & à des  doctri- 
nes étrangères.  Car  il  cil  bon  d’aflfcrmir 
fon  cœur  • par  la  grâce  , au  licu«^r/4- 
I,  p$ùer  fur  des  difctmtmtns  de  viandes  , qui 
doôrin»  n’ont  point  fervi  àceuxqui  Icsontobfcr- 

ehr<i:i£n- 

lo.  Nous-avons  un  autel  • , dont  les 
C;iu;dcUniinillrcs  du  tabcrtiaclc  Vont  pas  pou- 
cr.iix  & voir  de  manger. 

it.  Car  les  corps  des  animwx  dont 
où  l'OT  fang  cil  porte  par  le  Pontife  dans  le 
oiTrcteiâ-  lânâuaire  , pour  l'expiation  du  pcchc, 
CTifice  ^ brûlez  hors  le  camp. 

ita'sMg  P®“'‘  raifonquejE- 

dc  J.  cf  sus  devant  ûnâificr  le  peuple  par  Ibn 
ti.  propre  lâng  , a foufFert  hors  La  ponc 
^7-  dclavillc*. 

• M.Hor»  IJ.  Sortons  donc  auflî  hors  Iccamp*, 
b Siiitgo-gc  à lui  en  portant  l’ignominie  de 

là  croix. 

*Tnk  1.  *4-  Car  nous  n’avons  point  icidcvil- 

10.  le  permanente  * ; mais  nous  cherchons 
celle  où  nous  devons  habiter  un  jour. 

I f.  Offrons  donc  pr  lui  (ans  cède  à 
Dieu  une  hoffic  de  louange  , c’eff  à 
dire  le  fruit  dés  lèvres  , qui  rendent 
gloire  à fon  nom. 

i6.  Souvenez-vous  d’exercer  la  cha- 
rité , £c  de  (aire  part  de  vos  biens  aux 
autres  * } car  c’eft  par  de  (cmblables  hoities 
qu’on  fe  rend  Dieu  favorable. 

• i.  t.  A 17.  Obéiflez  à vos  conduélcurs  * , 
«>»  P»-  & loicz  (bumis  à leur  autorité  } car 
ûcuri.  gg  jbjjj  çjjjj  qjjj  veillent  pour  le  bien  de 


vos  âmes  , comme  en  devant  rendre 
comte  } afin  qu’ils  s’aquitent  de  ce  de- 
voir avec  joie  , 5c  non  en  gcmiflànt} 
ce  qui  ne  vous  ferait  pas  avantageux. 

18.  Priez  pour  nous"}  car  nous olbns 
dire  que  notre  confcicnccnc  nous  repro- 
che rien  , n’aiant  point  d’autre  defirque 
de  nous  conduiiv  (àintetnent  en  toutes 
chofes  " . 

19.  Et  je  vous  conjure  avec  une  nou- 
velle inftance  de  le  fâirie  , afin  que  * $.  Piul 
Dieu  me  rende  plutôt  à vous  • . «oit  i 

10.  Que  le  Dieu  de  paix  , qui  a rcl^ 
fulcité  d’entre  les  morts  Jesus-Chrbt  ueui.  ** 
notre  Seigneur,  quiparlcIângduTcrta- 
ment  éternel,  cil  devenu  le  grand  Pallcur 
des  brebis , 

Z I . vous  rende  difpofez*  à toute  bon-  ♦ ^ur. 
ne  œusTC  , afin  que  vousfaffiez  /a  vo- 
lonté  , lui-mémc  failànt  envous  ee  quil'**’ 
lui  cil  ^rcablcpar  Jesus-Christ  , .au- 
quel (bit  gloire  dans  les  ficelés  des  fic- 
elés. Amen. 

zz.  Je  vous  fuplie,  mes  frères , d’agréer 
ce  que  je  vous  ai  dit  pour  vousconftncr*,  * 
ne  vous  aiant  écrit. qu’en  peu  de  mots  " . 

Z J.  Sachez  que  notre  frerc Timothée 
ell  en  liberté  : &c  s’il  vient  bientôt , je 
vous  irai  voir  avec  lui. 

Z4.  Saluez  de  ma  part  tous  ceux  qui 
vous  conduifcnt  , & tous  les  Saints. 

Nos  frères  d’Italie  vous  lâlucnt. 

zf.  Qjc  la  grâce  £>it  avec  vous  tous. 

Amen. 


f.  II.  D«u  bmAnonle  Jadatque  dujmir 
de  rexpiation . on  ofüroit  dcox  Tl^imes , dont  le  Teng 
droit  porté  dent  le  Canébulrr , te  lee  corpi  brûlée 
bore  du  camp,  Taoi  qu'il  fûtpermii  aux  Prénesd'en 
mang«.  CequKiguroitquecrux  qui  rontirachéianx 
oremuniea  Judaiquea,  n'ont  point  départ  i jEaua- 
Chiiit.  llarou»rt  honla.lUe,  te  ton  Sanga  été 
offen  dtni  tm  autre  (anâuairc  , que  celui  de  le  loi. 
Il  faut  donc  rottii  de 'a  fmegngue  !c  enrrn  dans  l'E* 
gllTc  , par  où  l'oncnctedantlemi  Cinéluaire. 

ÿ.  Fjtfl.  Ainfl  ni  l'exil,  ni  l'excommonlca. 
tkm  dejjui'i,  nedoitpatnoueétonncr;  carnijetn- 
àemoila  Ciugogue  ne  font  pie  notre  patrie. 


9. 16.  Exfl,  Quand  même  roue  auriez  peu  : rien 
n'étant  pioi  agréable  ùUicu,  que  cette  rotte  de  Tacri- 
fict  qu'on  lui  fait , non  reiilcrocotdc  Ton  roperflu. 
maie  même  de  Ibn  needTaire, 

f.  18.  dipC  On  croit  que  S.  Paul  a ajouté  de  la 
main  le  refte  decette  Epirre. 

Ibid.  £xp/.  L'Apôtre  dit  cela  pour  ôter  aux  Hé- 
breux Ica  dcfiancciéc  leamaurairea  impreflïonaqu'iJa 
pouroieor  aroir  ref uei  dea  faux  bruira , qu'on  Temoit 
par  tout  contre  hii. 

f.  31.  FmfJ.  La  lettre  étoit  elTu  longue,  nuii  el- 
le eft  courte  ù coofulem  lei  grindet  chorca  qu'il 
aroit  i dire,  & qu'il  a ouon)L'cii,ou  abrégéei. 


ch»p.«.  BwMitf  utk|e<r#iT(*w.  EPITRE  CATOLIQUE 


CMr-  <•  lovShiiM  knmfe, 


J^)0 


E P I T R E 

CATOLiqUE(a) 

DE  SAINT  JAQUES  '>» 


CHAPITRE  PREMIER. 


n excite  4 l^jeie  d mi  ruffliBien  i CridemAnder  i Dieu  U ft^effe  Avec  eanjiatice.  Dieu 
n'efl  point  Auteur  du  mél , mAis  de  tout  bien.  On  doit  perler  peu  , (y  écouter  volontiert. 
Il  ne  fuffit  pAt  tCeprendre  U venté  j il  feut  l'ecomplir.  Lu  vreie  Religiom  cenfjh 
dent  let  bennes  uuvres. 


f UkS. 
Makt. 


Aqucs  fcrviteur  de  Dieu  8c 
de  notre  Seigneur  jEsm- 
) Christ  y aux  douzcTribus" 
qui  (ont  difperlccs,  Salut. 
„„„  Z.  Mes  t frétés  , faites  toute  votre 
Pont,  joie  des  divcrics  affligions  " qui  vous  ar- 

«i.e.  Qik  rivent , 

r î • facbant  que  l’épreuve  • de  votre  foi 

font  produit  la  patience, 
tinccpmj-  4.  Or  la  patience  doit  être  parfaite  • 
« de  ro- 

tre  (ol.  Les  Epiiret  fuirinrei  lont  ipcl^ëei  Coucm^mti, 

n I.  r.  Per-  parce  qa'ellea  aptftirnneat  au  Canon  de  l'Ecrioire  ; 
fiérôance.  & Cotolttjuti . parce  qu'ellea  foOT  adreflcea  aux  Chrë- 
tiena  dirprrlcadant  tour  le  monde,  te  qu'eUea  traitent 
dca  matietea  geocralea  fit  communta  i toua  , fi  on 
en  excepte  lea  deux  petitea  de  St.  Jean.  L'intention 
generale  de  S.  Jaqueadant  celle-ci  eft  d'erablir  cette 
S.  erritê  : Ok  U /»i  jons  Iri  umrtt  m nom  ftm  fouYir. 

dtUfciO-  ( ) Ce  n’eft  paa  le  fiUde  ZebC.l«,niau  l'Eodque 
‘'""'""dejerufalem.  le  frété  de  l Apôtre  S.ju.le,  bapelld 
tl»X‘  xq-  le  frété  de  Notre  Seigneur  , c'eil  i dire  fan  proche 
parent.  On  l'apelle  le  Mineur,  pour  lediftingu.rde 
Jaquea  fila  de  Zchddèe,  qu'on  apelle  le  Majeur  ; d>- 
thnâionquinrparott  tirée  que^tema  deleutenca- 
cion  à l'Apofiolat.  Sa  Sainteté  étoit  fi  grande  Sc  fi 
reconnue , que  leajuifa  atribuerent  la  ruine  de  Jenra- 
letn  à la  vengeance  que  Uleuprenoitde  la  mort  d'un 
fi  falnt  hoimne.  On  croit  cette  Epitre  écrite  de  ]e- 
ruTalein  eera  l'an  58  de  jESUt-CHaiaT  ,pour  refiiter 
lea  ctTcun  dcaSimoniena  qui  abuToient  de  quclquea 


dans  (es  œuvres  , afin  que  vous  (niez 
vous>mémcs  parfaits  8c  acotnpliscn  tou- 
te maniéré  , 8c  qu’il  ne  vous  manque 
rien. 

f . Qiic , fi  quelqu’un  de  vous  manque 
de  (âgedè  " y qu’il  la  demande  à Dieu  y 
qui  donne  à tous  libéralement  (ans  re- 
procherfes  dent  "y  & la  làgcfic  lui  Icra 
donnée’’. 

6.  Mais  qu’il  U demande  avec  foi,  (ans 

cxprriTioiudc  l*£pfirede  S.  Pjal  aux  Rnmaiiu  » Sc 
coftignotent  que  la  foi  fuiHioic  feule  pour  k Ulut  (ans 
te  feciHin  «k»  ^nnei  oeurre». 

fe  I.  CVftàdire,  à roua  lea  chnfrieoa>  qt>{  Iboe 
lea  enia  entana  d'ifnel.  S.  Jaquea  luprime  fa  quallrtf 
d'Apôrre  fuirparua  fcotlmeot  d'humUirdt  ou  paroa 
que  n'dtant  Jaraaia  foiri  de  leruralem  » U n'aeoit  paa 
eu  lieu  d'exercer  fonapofloiat  dans  lacooverfiondeà 
lofidriea. 

y.  3.  Ixu  Tenraciooa;  c'e<V  tionqu'ilapcUetoa* 
tel  lea  prrrecurioos  qu'ila  fouffiroient  ou  qu'ila  de» 
vi>irm  ibuffrir  poirrla  retigion  chrétienne- 

f.  f , fxe/.  U etireikl  par  certe  fagefTê  ont  per» 
ruafion  de  ivfprii  K^mp^éc  d'un  amour  rincer* 
pour  Ira  milleres  , pour  lea  préerpcea  6c  p mr  Ica 
promelîradelarc.iiioode  jEaua-CHRtST. 

Ibid  Fxfin  CVd  âdire  que  Dieunefe  laflêjamak 
dr  répandre  fea  HchelTea  fur  ceux  qui  lea  luldemau» 
drm  , qu'ii  n'aÜégue  jamaUeequ'ila  déjadofloepov 
' fc  dirpeofcr  de  kindc  aonrcauxdoai. 


Cklp  I Uni  i rtiltr. 


DE  s.  JAaUES. 


CHtp:  t,  ftinMfu’on  Ml. 


PoMitti. 

Jtkyiy. 


que  Dieu  a promile  à ceux  qui  l'ai- 
men  ^ . 

1 }.  Que  nul  ne  dilc  loriqu’il  cft  ten- 
té , que  c’eft  Dieu  qui  le  tente.  Car 
Dieu  c(t  incapable  de  tenter  y Sc  de 
pouder  au  mal  " . 

14.  Mais  chacun  ell  tente  par  ù pro- 

Ee  concupifccnce  qui  l'emporte  Sc  qui 
tire  dans  le  mal. 


mort. 


aucun  doute.  Car  celui  qui  doute  eftfem-  if.  Et  enfuitc  quand  la  concupifcen- 

ji.  ji;  ’'  blable  au  flot  de  la  mer , qui  cft  agité  ce  a conçu  " , elle  enfimte  le  péché  j 
Mm.  IX.  Se  emporté  çà  & là  par  la  violence  du  & le  péché  étant  acompli  engendre  la 
1k  vent. 

7-  n ne  faut  donc  pas  que  celui-là 
J}.  IS.1X.  s’imagine  qu’il  obtiendra  quelque  chofe 
du  Seigneur  ' . 

g L’homme  qui  a l’cTprit  prtagé  y 
6.  cft  inconftant  en  toutes  fes  voies. 

X.  Pa.  ».  p.  Que  celui  d’entre  mt  freres , qui 
eft  d’une  condition  balle  , Ce  glorifie  de 
là  veritMe  élévation. 

10.  Et  au  contraire , que  celui  qui  eft 
riche  , y»  coi^tndt  dans  Ibn  véritable 
abaiftèment  " , pree  qu’il  paflera  com- 
me la  flair  de  l’herbe. 

1 1 . Car  commt  au  lever  d’un  Ibleil  bru- 
^ _ . hnt  l’heibe  le  lèche  , la  fleur  tombe , 

S*uqiie  ^ toutc  fa  bcautc , ainfi  le  riche 
rnrichef.  Icchcra  cr  fc  flétrira  dans  les  voies  • . 

II.  Heureux  t celui  qui  fouffrepa- 
^ tiemment  les  tentations  cr  les  maux  , 
t Un  s.  parce  quelorlque  iàvertuauraétééprou- 
Maiii»  vée  , il  rcceva  la  couronne  de  vie  , 


59» 


16.  Ne  vous  y trompz  donc  p«  > + iv  n 

mes  chers  freres.  manchi' 

17.  Toute  grâce  excellente  8c  tout  A"»  »■» 
don  parfait  vient  d’enhaut,8cdcfcend  du 

Père  des  lumières  , qui  ne  peut  rece-  ^ e.!m^ 
voir  ni  de  changement , ni  d'ombre  pat  parAifon 
aucune  révolution  • . "«le  fi>* 

18.  C’eft  lui  qui  pr  Ci  volonté  l'ouï 

a engendrez  p,ir  la  parole  de  la  vérité  ♦ } fmt  b- 
afin  que  nous  fuflions  comme  les  pré-  rangUe  ^ 
mice»  de  fes  créatures  ^ 

ip.  Ainfi,  mes  chers  freres  , qucp™'‘_ 
chacun  de  vous  Ibit  promt  à écouter,  lent  17. 
à parler , 8c  lent  a fe  mettre  en  cole-  * 

J.Ç  • _ 

10.  Car  la  colère  de  l’homme  n’acom-nûpJÏSl'^ 

In . ni  1 
fe  mntre 


plit  pint  la  jufticede  Dieu" . 

II.  Ceft  purquoi  renonçant  à tou-' 
tes  produébons  impres  8c  luprflucs 
de  péché  *,  rcccvezavccdocihtc  lap-teimpu- 
rôle  qui  a été  entée  e/t  vous  * j 8c  qui  ^ 
peut  lauver  vos  âmes  f. 

21.  Aiez  T fom  dobfcrver  Mit  p-dtm».ice, 
rôle  , 8c  ne  vous  contentez  pas  de  * '•  »•  L» 
l’écouter  en  vous  féduifant  vous-mé- 

Svaiigeii*^ 


mes 


que. 

Z}.  Car  celui  qui  n’cit  <w*auditcur & \ v.  Di-® 
non  oblcrvatcur  de  la  proie  , eft  Icm-  “‘“CHa 
blable  à un  homme  qui  ’iete  les  yeux  lùr 

IK14. 

I).  Le  Grec  port* . que  Dieu  ne  peut  être 
cente  d'aicua  nul.  Se  qu'il  ne  peut  lul-méincteoNt 
quelqu'un  en  le  pnrtantni  p^h^. 

)t.  if.  t-xfJ.  L'Apôtte  ipelle  conception  du  pé- 
ché, cette ptemirte  coinpIaiiènceScceconlentenent 

imperfak  que  donne  Uecil.imé,  flatee  par  l'objccqui 
Inipialt;  Sc  enf»nrroeoc,lc  conleaccmenrpart'Aicqui 
donne!»  mort  i l'»me. 

f.  10.  PxfI.  Ne  garde  poinclescorenundemen»- 
de  Dieu  qui  nout  rendent  jnilet:  mai*  au  c mtraire 
die  nout  aecugle.Sc  nout  l'ait  tomber  endetexcia 
comrairet  1 la  jultice.  Ainli  l'Apùtre  en  veut  plue- 
marquer  par  eene  fenlence,  que  Ica  pat.j|ct  ne  pa- 
mifleiK  (ignlfier. 

é.  XX.  tsfi.  Comme  tbnc  ceux  qui  croieorqy» 
la  lot  üo»  Ici  onierei  fulKt  pour  le  Mut. 


f.  7.  Parce  que  la  fol  eft  la  routee  delà  priere  Sc 
de  tourea  let  dirpolîtiona  qui  ta  rendent  agtéable  1 
Dieu  : car  celui  dont  la  foi  eft  chancelante  n'eftbien 
convaincu  ni  du  befoin  qu'Ilade  Dieu  . ni  de  fa  tou- 
lepuiflânce  , pour  le  fecourir,  ni  de  l'excellence  de» 
bien»  étcrnelaSc  dn  roianmedu  ciel qu'Udoit deman- 
der avanrroutea  chol'ca.  11  croit  Sc  ne  croit  paa , Sc 
ne  demande  que  froidement  ce  qu'il  ne  croit  qn'l- 
demi. 

f.  10.  Lebon  poorre.quefonérat  humilie  devant 
kt  homme» , fe  releve  devant  Dira  par  fa  foi , qui 
loi  fait  voir  lei  richeffet  de  fa  pauvreté  même  : qui 
loi  donne  droit  de  dire.  Le  rniaume  ducid  efti  mol 
Le  riche  au  contraire,  élevé  8c  re''peûé  devant  le 
noode,  t'humilie  volant  quectn'cft  qu'un éclx d'un 
moment,,  qui  fera lulvi d'un  jugement tigourcox. 


r 


k 
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fon  vi(âgc  naturel  , qu’il  voit  dans  un 
miroir  -, 

Z4-  8c  qui  après  y avoir  jeté  les  yeux, 
* i.r.LtfS'cn  va,  8c  oublie  à l’heure  même  quel 
ikhci  il  étoit  • . 

**7ro‘'rlui  confidcre  exade- 

«reStiit*  parfaite,  tft  ctlU  delà  li- 

*p«rce-  bcrtc",  8c  qui  s’y  rend  atentif,  celui-là 
xoiriur  n’écoutant  pas  Iculcment  pour  oublier 
foo  Ï1Û-  auflîtôt  ^ ma, s faifant  ce  qu’il  écoute , 
trouv'cra  l'on  bonheur  dans  fon  adion. 


CATOLIQUE 

z6.  Si  quelqu’un  d’entre  vous  (c croit 
être  religieux  • , 8c  ne  retient  pas  û # j' 
langue  comme  avec  un  frein  , mais  fé-  Vnimeix 
duit  lui-même  fon  coeur,  là  religion  eft  **“**««>• 
vainc  cr  infruduculc. 

17.  La  religion  cr  la  piété  pure  8c 
(ans  tache  aux  yeux  de  Dieu  notre  Pè- 
re " , confifte  à vifiter  les  orphelins  8c 
les  veuves  dans  leur  afflidion  , 8c  à (c 
conferver  pur  de  Im  ctrruftien  du  Gécle 
préfent  qj . 


ÿ.  if.  £1^.  C(ft  aioTi  qu'il  apdlc  b loi  da  I f.xj.E*fL  L'Apôm  pour  forin<T  Tria  amithefa, 
l’Eraneilc,  b toi  d’amour,  qui  noua  rend  parfaite*  I foua-enraid  que  b «ernabie  religion  confillr  pra- 
ment  uKrea  , en  l'opobat  lu  lot  de  b crainte  qui  I mierement  1 retenir  fa  langue  comme  arec  un 
ne  bifun  que  dea  efcbeca.  I btia,  fie  pub  lexercerba  nttea  onirret  de  charité. 


CHAPITRE  II. 

77  ceniAmnt  réception  des  ptrfomet.  Il  imprime  Pefiime  pettr  les  pauvret.  Il  ne  faut  rie» 
violer  de  la  loi.  On  obtient  mifericorde  en  la  fai  font.  Il  prouve  par 
r Ecriture  y <jue  la  foi  ejl  morte  font  let  uuvret. 


I.  "X  >r  Es  frères,  n’alTcrvHlcz point  la 
XJmfr.  I.  XVJL  foi  que  vous  avez  de  la  gloire 
**■  de  notre  Seigneur  Jesus-Christ  à des 
Prrr.  14.  pcrfonncs  " . , 

*•  , 1.  Car  s’il  entre  dans  votre  aflcmbléc 

un  homme  qui  ait  un  anneau  d’or  8c 
un  habit  magnifique  ; 8c  qu’il  y entre 
aufTi  quelque  pauvre  avec  un  méchant 
habit } 

3.  8c  qu’aixétant  votre  vue  fur  celui 
oui  cfl  magnifiquement  vêtu  , vous  lui 
dificz  en  lui  prefentant  une  place  hono- 


rable : Aflcicz-vous  ici  g 8c  que  vous 
dificz  au  pauvre  : Tenez-vous  là  de- 
bout , ou,  aflcicz-vous  à méfiés  ^ A». 

4..  n’cft-cc  pas  là  faire  différence  en  ^ 

~ ' i>  a*  1.  or-  monmar- 

vous-memc  entre  1 un  Ce  1 autre  , 8c  fui-  ehe-pK. 

vrc  des  pcniccs  injuffesdans  le  jugement 

que  voiu  en  faites  * ? » Im.  Et 

f . Ecoutez , mes  chers  freres , Dieu 

n’a-t-il  pas  choifi  ceux  qui  étoient  pau- 

vies  dans  ce  monde  , pour  être  riches  ^léa 

dans  la  foi  8c  héritiers  du  roiaume  qu’il  lajulto., 

a promis  à ceux  qui  l’aiment  * i 


f..t.  Let.  Vain  point  b fol  de  b gloirt  de  no- 
tre Scigacur  Jstus-CHKIST  en  acception  dea  per- 
fonnea.  .Aotr.  N'aiez  point  de  refpecta  humaina  pour 
b condition  dei  perfonnea,  roua  qui  arez  b fol  de 
b gloire  de  notre  Seigneur  ]uut-CHZlaT. 

ÿ.  ].  Exft.  S.  Augullin  regarde  tout  ce  que 
S-  Jaquea  dit  ici  touchant  b preterrnee  qu'on  don- 
noir  au  riche  fur  le  pauvre  , comme  une  parabole, 
où  U reprend  ceux  qui  deferoient  lea  honneura  fie  lea 
minillrm  Eccleiiaftiquet  i ceux  dont  la  loi  ou  b 
ruto.  plu  petict  qweeUe  dcaawrca,  otbtdrroii 


I que  par  dea  arant^a  rxmieura , 00  imnilet  pour 
' lea  emploU  Eccleiiailiquea  . comme  ibot  Ica  ri- 
cheiTea  , b nailTânce  , lea  amidéa. 

f.  î*  txfl.  Jisds-Chust  a cholfi  pour  (et 
Apôrrea  des  punerra  fie  dea  idiota  ; fie  b plupart 
dea  premiera  Sdelea  ctoient  peunei.  Let  hommeu 
doieenr  l’imirer  en  cooitdcranr  dana  b choix  dea 
miniftrei  de  l'Eglife  , non  ica  arantagea  cxcrricurt 
maia  lea  ralena  prc^itea  ai  minilleru  , fie  en 
prenant  uo  foin  pattienUfr  de  l’ioibnâioo  dea  pan- 
vrai. 

IS.  Et 


Ckip  1-  Ftiremiretkordeprar 
rubonir. 


6.  Et  vous,  au-contraîrc , vous  desho- 

• notez  le  pauvre  • . Ne  font-ce  pas  les 
Eao'iiant  riches  qui  vous  oprimenc  par  leur  puif- 
point  a>-  (jncc  P Ne  font-cc  pas  eux  qui  voustrai- 

devant  les  tribunaux  de  la  julli- 

dttiÊ  In  CC? 

dcâioiu.  J,  Ne  (bnt-ce  pas  eux  qui  blaiphc- 
ment  le  nom  augufte  de  Chrifi  " d'où 
vous  avez  tire  le  vôtre  • ? 

^ui  a été  8.  Que  fi  vous  acompliflez  la  loi  roia- 
taroqiK  le  cn  fuivant  ce  précepte  de  l’Ecritute  ; 
terouf.  Vous  aimerez  votre  prochain  comme 
Wanf»!  vous-même  i vous  faites  bien  " . 

J9.  p.  Mais  fi  vous  avez  egard  à la  con- 

iWài».  XI.  dition  des  peribnnes  , vous  commettez 
y*  un  pcchc  , 8c  vous  êtes  condamnez 

<w.  par  la  loi  • comme  en  étant  les  viola- 

* leurs. 

10.  Car  quiconque  aiant  gardé  toute 
la  loi,  la  viole  cn  un  fcul  point,  cft  cou- 
é^d.  pablccommc  l’aiaiit  toute  violée  ‘ . 

^:^u.  y.  I , . Puifque  celai  qui  a dit  : Ne  com- 
**■  mettez  point  d'aduItCr  • -,  aiant  dit  auf- 

fi  ; Ne  tuez  point  -,  fi  voustuez,  quoi- 
que vous  ne  commettiez  pasd’adultere, 
vous  êtes  violateur  de  la  loi. 

1 Z.  Réglez  donc  vos  paroles  8c  vos 
aâions  comme  devant  être  jugez  par  la 
«i'aSutU  loi  de  la  liberté  • . 

IJ.  Car  celui  qui  n'aura  point  fiût 
milcricorde  , fera  jugé  fans  mifericor- 
*e*fl.Eaàc  : mais  lamifcricordc  s'élcvcraau-def 
.âiim  fils  dt  rigueur  du  jugement  * . 

****^iâ.  Mes  frères,  quefervira-t-ilàquel- 
qu’un  de  dire  qu’il  a la  foi,  s’il  n’a  point 
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^ cftU  foi  dei  u^iDofu.  Jy* 

les  oeuvres  • ? La  foi  le  pourra-t-elle*,'' '•  ® 


n cxnc» 
b charité 


^ ..  V — 

1 f . Que  fi  un  de  vos  frères  ou  une  te  lè» 
de  vos  fœun  n’ont  point  dequoi  le  vé-  bon"*» 
tir , ôc  qu’ils  manquent  de  ce  qui  leur 
cft  neceflkire  chaque  jour  pour  vivre  ; 

16.  8c  que  quelqu’un  d’entre  vous 
leur  dilc  : Allez  cn  paix , je  vous  (bu- 
haitc  dequoi  vous  garantir  du  froid 
dequoi  manger  , Cins  leur  donner ‘7’ 
néanmoins  ce  qui  eft  neccflàire  à leur 
corps  i à quoi  Icpr  finviront  vos  paro- 
les î 

17.  Ainfi  la  foi  qui  n’a  point  Icsocu-, 
vies , cft  morte  cn  fclle-mémc  • . 

1 8.  On  pourra  donc  dire  4 celui-li  : m*. 
Vous  avez  la  foi  , & moi  j’ai  les  oeu- 
vres ; Montrez-moi  votre  foi  qui  cft 
fans  œuvres*}  8c  moi  je  vous  montre- * 
rat  ma  foi  par  mes  oeuvres. 

ip.  Vous  croicz  qu’il  n’y  a qu’un 
Dieu  : vous  faites  bien  y mais  les  dé- 
mons le  croient  aulfi , 6c  m trem- 
bler • . * 

10.  Mais  vouicz-vousfavoir,  ôhom-^°’f^j** 

me  yain  , que  la  foi  qui  cft  (ans  lesoeu-  p»  jufti. 
vrcs  cft  morte  fi» 

11.  Notre  pere  Abraham  ne  fut-il ®'*'*** 9" 

pas  juftifié  par  les  œuvres  " , lorlqu’il 

offrit  fon  fils  Ifaac  fiir  l’autel 

it.  Ne  voiez-vous  pas  que  (à  foi 
étoit  jointe  à fes  œuvres  * , 8c  que  la  ♦ ^utr. 
foi  fut  conlbmméc  par  (es  œuvres?  Agiir^ 

ij.  Et  qu’ainfi  cette  parole  de  l’E-^^^,* 
criture  fut  acomplie  ; Abraham  crut  ce  Gn.iy.tf. 

1. 

■ Cel.i.6. 


ÿ./.  fxfi.  C'eft  1 titre. ml Cwtonrc  qucInCîen- 
tUi  blafphtinent  le  nom  de  ) X s u s-C  H a I s T & le 
rtUginn  chr^ienne ; comme  fieUepermeitoitSc  »i- 
toriToii  l'injutllce  qu'ile  vuicoC  coromeme  per  lee  ri- 
cbee  d'entre  le*  chreriene. 

]t.  t.  fxfL  S.  Jatjiiet  peut  ejootir  cela  pour  fiire 
entendre qu^  nedoit  peecxclurtuneprrlnnoeriche 
du  minitlcte  de  l'Evangile,  ûleloidelechiritèlede- 
iBandc,  8c  qu'il  en  lit  le  mérite. 

f.  10.  tifl.  Il  perd  par  un  renl  pechr  U durite 
^ eftl'eme  de  toute  U loi , 8c  eft  fujet  i le  nuledi- 
«ioanemelle,  comme  l'U  l'oeoir  vioice  toute  en- 
tière . quoi  qu'il  ne  Toit  pa*  nunt  puni.  On  peut 

Ttmt  JJI. 


•ufti  xpliqurr  cette  maxlnit  8 ceux  qui  donnent  à 
l'EgUle  de  mauvaie  Pafteurt  : car  Ua  fe  chargent  de- 
vant Dieu  de  tou*  lee  pdche*  que  commettront  ce* 
Pafteurt,  8c  per  leur  tme  ceux  dont  la  conduite  leur 
aun  dte  confiée. 

f.  IX.  fxft.  Cela  n'eft  pa*  eontnite  i ce  que 
dit  S.  Paul,  an' Abraham  dut  ce  que  Dienlui  dit,  8c 
que  la  fol  lui  mt  Impur»  ijuftice  : caclalôi  necuu- 
il ftepaa feulement  à trcfre.  maie  aufti  8 ubétr  : ainfi 
l'obeiilânce  d'Abraham  etolt  un  effet  de  fa  foi  pw  la- 
qudie  il  étoit  juftifié  avant  que  d'offtir  ton  fil*  Iiaac  ! 
maiapafcrtteadbon  d'obeilTince.  Il  reyut  l acxolflâ- 
ment  de  là  juftice  8c  de  làloi. 

Ffff 
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Cbip  y Ltnpm  ftorecdk 
nuux. 
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que  Dieu  lui  avoit  dit  , & ftfoi  lui  fut 
imputée  à jufticc,  & il  fut  apelléanii  de 
Dieu. 

24.  Vous  volez  donc  <^c  l’homme 
eft  jullifié  par  les  oeuvres  '* , & non  pas 
feulement  par  la  foi. 

2f . Et  Ilahab,  cette  femme  debau- 
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chee  , ne  fut-elle  pas  auffi  juffifiéc  de 


même  par  les  œuvres,  en  recevant  chez 
elle  les  efpions  dejofttéy  iii  les  renvoiant 
par  un  autre  chemin  ? 

26.  Car  comme  le  corps  cft  mort lorf> 
qu’il  eft  fans  ame  j ainfi  la  foi  cft  morte 
iorfqu’clle  cft  fans  œuvres  * . 


î? 


I 


"p.  24.  Exfl.  Il  ne  parle  pas  des  cruvres  de  la  loi , I fjicmme  fw  U foi  fans  Us  anyrts  i*  Is.lci  ; 

Rm  } 28  ) Bsu  s-Chr  isT,  comme  fait  | nuis  des  cravres  qui  ont  la  foi  8c  la  grâce  du  Sau- 

^ ’ S. Paul  lori  qu'il  dit  : que  mns  tUxms  rotoMsoUn  ijna  ' reur  pour  principe  ; 8e  ta  charité  pourâa. 


♦ Caria 
charité  • 
dont  les 
ceurrea 
font  les  eA 
fers  , cft 
la  forme 
8e  la  Tîe' 
de  la  foi 
8e  denw> 
. te  venu. 
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La  charge  eCenfeigner  efl  a craindre.  Beasicoup  de  maux  naiffent  dt  la  langue,  fl  efi  diffeila 
de  la  contenir.  La  différence  qttd  ji  a entre  U ftgeffe  du  monde  C?“  celle  du  ciel. 


I; 


Matt.  2 J. 
8. 

*Zr(.Qim 

plufieurs 

nedevien- 


I , freres , gardez-vous  du  defîr  ' 


nentpoint 

matrres: 

I.  t.  Evê- 
ques, Prê- 
tres. 

Prlnd- 
plement 
dans  l’e- 
xercice du 
facré  mi- 
niftere. 


qui  fait  que  plufieurs  veulent 
devenir  maîtres  ♦ " , fachant  que  cette 
charge  vous  expofe  à un  jugement  plus 
(evcrc. 

2.  Car  nous  fàifôns  tous  beaucoup  de 
fautes  " . Que  fi  quelqu’un  ne  fait  point 
de  fautes  en  parlant  * , c’eftun  homme 
parlait , 6c  il  peut  tenir  tout  le  corps  en 
bride. 

5.  Ne  voiez-vous  pas, que  nous  met- 
tons^ des  mords  dans  la  bouche  des  che- 
vaux , afin  qu’ils  nous  obéiflênt  , ôc 
qu’ainfi  nous  faiibns  tourner  tout  leur! 
coi*ps  où  nous  voulons  ? 

4.  Ne  voiez-vo.us  pas  aufiî,  qu’encore 
que  les  vaifièaux  (oient  fi  grands  , & 
qu’ils  foient  pouflèz  par  des  vents  im- 
pétueux , ils  font  tournez  néanmoins 
de  tous  cotez  avec  un  très-petit  gouver- 


nail ,•  félon  la  volonté  da  pilote  qui  les  ■ 
conduit  ? 

f.  Ainfi  la  langue»  n’eft  qu’une  petite-  • - 
pnie  du  corjw  j & cependant  com- 
bien fc  ^>eut-elle  vanter  de  faire  de  gran- 
des choies  '*  ? Ne  voicz-vôus  pas  com- 
bien un  petit  feu  cft  capable  d’allumer 
de  bois  ? 

6.  La  langue  auffi  eft  un  fèu.  Ceft 

un  monde  d’iniquité  " J & n’étant  qu’un 
de  nos  membres  elle  infcébe  tout  le 
corps  i elle  enflamme  tout  le  cercle 
(T  tout  le  cours  de  notre  vie  *,  & cft 
elle-même  enfl.immée  du  feu  de  l’en-  potre  oa- 
fer.  n«ié. 

7.  Car  la  nature  de  l’homme  cft  ca- 

pable de  domter,  & a domtéen  effet 
toutes  fortes  d’animaux  , les  bêtes  de  la  p^. 
terre  , les  oifèaux , les  reptiles  , ^ les  lé. 
poiflbns  de  mer.  ’ 


ÿ.  I.  Expl.  Le  deHèin  de  l’Apôrre  eft  de  reprimer 
le  fchirmeêcladirifton  danslado^ne.  SelonS.Au- 
guftin  , c'eft  la  divetiité  dea  dogmea-qui  multiplie 
S..Aag.  les  maîtres  ; 8c auconersire, une iaftnité de Doâenra 
PrçA  défis  font  comme  un  feul  maître,  quand  Ua  n'enl'etgnent 
Rttraü,  que  la  même  reriré. 

f.  2.  Expi.  Onnrfaitquerropde  foutes  de  lalaiKtte 
par  ignorance  8c  par  (tirprife  : c’eft  pourquoi  il  fout 
bien  Ce  garder  d’en  commettre  d'autres  volomaire- 


ment , fur  roue  en  enfeignanr  une  dodbine  corrompue. 

ÿ.  ExpL  La  langue  d’un  Pafteut  habile  r con- 
duite & réglée  par  l'elprit  de  la  foi  , reTcdetreinSedc 
gouTemail  àtout  un  grand  peuple  : elle  régie  Tes  (en- 
timens  , fes  a£Uons,  toute  focourte  daosumeron- 
genlède  cette  vie. 

é.  6.  Expi.  C’eft  à dire , un  ioftnimenr  générai 
pourcommetrre  8c  pour  foire  commente  aux  autres 
toutes  fortes  de  crimes, 


' . * 


□iglt|2eü  by  Ooegla  ^ 


• »V  Son- 
Tentettilii 
de  bou- 
coap  de 
oemrce. 
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8.  Mais  nul  homme  ne  peut  domter 
k langue” . Ccll  un  mal  impiict  in- 
traitable i elle  cft  èleincd’un  venin  raor* 
tel  • . 

S>.  Par  elle  nous  beniflbns  Dieu  notre 
Peie  b & par  elle  nous  maudiiibns  les 
hommes  qui  font  créez  à l’image  de 
Dieu. 

10.  La  bencdiâion  Sc  la  malcdi- 
âion  partent  de  la  même  bouche.  Ce 
n’cll  pas  ain(î,mes  fieres,  qu’il  faut  agir. 

1 1 . Une  fontaine  jete-t-elle  pr  une 
même  ouverture  de  l’eau  douce  , & de 
l’eau  amere  ? 


U Sigeffc  terrrftre 
*6s|c{Tc  d’ciifeaut* 


• Dcj 
«ürcâ. 


# 11  sV 
dreiT<  aux 
•Doâcura 
4)e  fichât^ 


ti.  Mes  fireres , un  figuier  peut-il 
porter  des  raifins  ou  une  vigne,  des 
figues  ? Ainfi  nulle/»«iw»#  e<ui  lâlce  ne 
peut  jeter  de  l’eau  douce. 

i;.  Y a-t-il  quelqu’un  jvi  pajfe  cour 
rage  & pour  favant  entre  vous  • ? Qu’il 
faire  paroître  fes  oeuvres  dans  la  fui- 
te d’une  bonne  vie  , avec  une  fegef- 


fc  pleine  de  douceur  • . i*  doî^"* 

14.  Mais  fi  votu  avez  dans  le  coeur 
une  'amertume  de  jaloufie , & un  cfprit  grit. 
de  contention  , ne  vous  glorifiez  point 
fduffement  d’être  foge  “ , 8c  ne  mentez 
point  contre  la  vérité. 

if.  Cen’eft  pas  là  la  (âgcfTc  qui  vient 
d’enhaut  , mais  c’eft  une  lâgefic  ter- 
reftre,  animale*,  & diabolique" . *,/ùur. 

16.  Car  où  il  y a de  la  jaloufie  fit  unS«al«“ii'- 
efprit  de  contention  , il  y a aulfi  du  / 
tiouble  ” 8c  toute  fone  de  mal. 

17.  Mais  la  fagefle  qui  vient  d’en-  . 
haut , eft  premièrement  charte*  , puis**'*'^J* 
amie  de  la  pix  , modérée  cr  équita-  métjnge 
ble*  , fiifoeptiblc  de  tout  bien,  pleine  «l»»Tttir. 
de  mifcricordc  îc  des  frûits  des  bonnes 
oeuvres  ; elle  ne  juge  pint  , elle  n’eft 

pint  diflimulée. 

18.  Or  les  fhiits  de  la  juilicc  fc  (c-* 
ment  dans  la  pL\  , par  ceux  * qui  font  Pour 
des  œuvres  de  pix. 


gr.t  ïf. 


4’cmur. 

f.  8.  Eufl.  Sa  propre  liognc  ; moina  encore  co- 
— ^ ^ te  d'aunuL  S.  Auguftin  remarque  que  S.  jaquaa  ne 
dit  pat  que  la  langue  ne  peut-Sncdomiée , malt  leu- 
lemcnc  que  mU  htmm  m U fou  Jtmur  ; pour  faire 
entendre  qu'on  ne  la  domte  que  par  le  fecoura  8c  la 
grâce  de  Dieu. 

ÿ.  C'eft  1 dire  , ne  voua  glorifiez  paa  en 
eona-mt.ne  derocre  prétendue  ragelfe  , te  ne  folez 
paa  fi  aveuglez,  quedeprar  de  perdre  la  vaine  efii- 
me  dont  vont  vonalaiiTczâattrpwocreiinagimtlaD, 


voua  vouliez  vonanontrir  de  cea  âniTea  ideea  roénM 
cnconooiflântla  faulTeid» 

f.  If.  lufl.  Car  elle  fiitdant  l'Eglife  ce  que  le  dé- 
mon a fait  dant  le  ciel,  odIljétalelcIiUmeSclatébel- 
lion. 

i6.  La  root  Grec  , «eereveeie  , a un  fima 
plut  étendu  que  le  mot  latin  imn^ornis.  11  fignifie 
un  renverrement  d'ordre  Sc  dei  troublet  feditieux. 
reb  qu'en  produlfeot  ordinairement  la  jaloufie  tefam- 
bidon. 


CHAPITRE 


I V. 


Zui  etnetfijiettee  edufi  let  divifions.  Meaevuife  prière.  Veemi  du  monde  efi  ennemi  dt 
Dteu.  Il  fdut  fe  foumettre  à Dieu  j rejiper  un  démon^  pleterer  , ihu» 
milier  y fmr  I0  me'difince  , dépendre  de  F ordre  de  Dieu, 


*.yfolT. 
La  dif- 
putea. 


I.  "TN’Où  viennent  les  guenres  • Scies 
procès  entre  vous:  N’crt-cepas 
de  vos  pilions  ’ qui  combztent  dans  vo- 
tre chair  ? 


z.  Vous  êtes  pleins  de  defirs,  8c  vous 
n’avez  pas  ce  que  vous  defirez  : vous 
tuez  fie  vous  êtes  jaloux  , 8c  vous  ne 
puvez  obtenir  ce  que  vous  voulez  : 


f.  I.  EnfL  Do  defir  que  voua  avez  de  polTeder 
de  grandea  rtcbelTca , d'obtenir  Ica  honnciira , te 


de  menet  une  via  moUe,  fenfiieUa,  te  Tolup- 
I tueuTe? 

Fffft 


ec\f  ChJ;>.4.  AmitU Jumxindr»  fnnemicde 
jy^  O.cti.  i'ttttmilicrdnranclui 
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me  û'eft  qu 


LavIede!*bofl>- 
'uoe  Tipcur. 


vous  plaidez  , Sc  vous  faites  la  guerre  les 
uns  contre  les  autres , & vous  n’avez  pas 
néanmoins  ce  que  vous  tachez  d’avoir"; 
parce  que  vous  ne  le  demandez  pas  à 
Dieu. 

\^ous  demandez,  & vous  ne  rece- 
vez point  ; parce  que  vous  demandez 
mal  " , pour  avoir  dequoi  làtisfâireàvos 
paflions. 

•ix'chr!^  4.  Ames  adultérés  * , ne  (âvez-vous 
iirni  qui  P^^  l'amouT  dc  Ce  monde  , cil  une 
dbjnSon-  inimitié  contre  Dieu  ? Et  par  confé- 
quent , quiconque  voudra  erre  ami  de  ce 
monde  , fc  rend  ennemi  de  Dieu, 
mjndc.  f.  Penfez-vous  qucrEcriture  dilcen 
vain  : L’elprit  " qui  habite  en  vous  , 
vous  aime  d’un  amour  de  jaloulîe. 

^ 6.  Il  donne  aufli  une  plus  grande 

^^^Jî'gi-ace  * . Ceft  pourquoi  il  eft  dit  : 
fter  aux  Dieu  rdîftc  aux  fuperbes  , & donne  là 
«Traita  de  grace  aux  humbles, 
la  cupidi-  y Soicz  donc  afllijctisà  Dieu  : rcG- 
Prev.  8.  diable  , & il  s’enfuira  de 

3^  vous. 

i.Prf.f.  g Aprochez-vous  de  Dieu  • , & il 
• Eavez-vos  mains, 

leapin*^  pccheurs  , Sc  puriGcz  vos  cœurs  , 
corpi,  vous  qui  avez  l’ame  double  <y  parta- 

ixalapar 

l aiFeâion  ° » a,-  i O • 

du  coeur.  P-  AfBigez-vous  vous-mcmcs.  Soiez 

dans  le  deuil  & dans  les  larmes.  Que 
votre  ris  (c  change  en  pleurs  , & 
votre  joie  en  trifteife. 


10.  Humiliez  vous  en  la  préfcnce  du  p-  , 
Seigneur  , fie  ü vous  clévera. 

1 1 . Mes  frères , ne  parlez  point  mal 
les  uns  des  autres.  Celui  qui  parle  contre 
(bn  frere,  fie  qui  juge  " fon  frère , par- 
le contre  la  loi , fie  juge  la  loi.  Que  fi 
vous  jugez  la  loi  , vous  n’en  êtes  plus 
obfcrvateur , mais  vous  vous  en  rendez 
le  juge. 

I i.  U n’y  a q<i’un  legiflatcttf,  qui  peut 
lâuver  fie  qui  peut  perdre  • . ♦Ainfict. 

ij.  Mais  vous , qui  êtes- vous  pour  !ü!„ j.*!. 
juger  votre  prochain?  Jem’adreflcmain-  ne  Ton 
tenant , à vous  qui  dites  : Nous  irons*»*" , n- 
aujourd’hui  ou  demain  en  une  telle  vil- 
le  : nous  dcmcurcrons-là  un  an  , nous  y ui„. 
trafiquerons  , nous  y gagnerons  beau- 
coup  ; 

14.  quoique  vous  ne  fâchiez  pas  mi- 
me ce  qui  arrivera  demain. 

I f . Car  qu’cll-cc  que  votre  vie  ? Si- 
non une  vapeur  qui  paroit  pour  un  peu 
de  tems  , 8c  qui  difparoît  enfîiite  : au 
lieu  que  vous  devriez  dire  : S’il  plait  au 
Seigneur,  8c,  Si  nous  vivons»  nous  fe- 
rons telle  8c  telle  chofe. 

i6.  Et  vous  au-contraire , vous  vous 
devez  dans  vos  peu  (ces  prclbmtucu- 
fes  " . Toute  cette  prefomtion  eft  mau- 
vaife. 

ij’  Celui-là  donc  eft  coupable  dépê- 
ché , qui  fachant  le  bien  qu’il  doit  &- 
re,  ne  le  fait  pas. 


jf.  1.  ExfI.  C'ellqiiele  coeur  de  l'homme  eft  too- 
)Oiin  inquiet  juTqu'à  cequ'Urern>orernDieu:b  paix 
du  ccrur,  que  Dieu  donne,  n'eft  que  pour  ceux  qui 
n'aimenc  que  Cà  loi.  qui  ne  défirent  que  lea  biena  du 
ciel,  te  qui  n'ont  leuta  ccrura  tournez  que  veta  lea 
joiea  reriiableaSc  érernelirs. 

jf.  3.  Dieu  refu.e  par  mirericorde  , ditS.Augu- 
ftin,  cequ'ilnepoutroir acorderqueparcolere. 

J>.  y.  l^l.  (^lelquea-anaentendent  pxettetprit , 
le  (aint  E'prir,  qui  habite  dans  le  coeur  des  fidiüea  ; 
d'autres  l'entendent  de  refprit  charnel , de  l'amour  du 
monde,  qui  produit  en  noua  des  drfiii,  qui  cauTeot 


pour  ainfi dire,  delajaloufîe  àDieumtme. 

XI.  £cp/.  Uparle Jeceuxquiimporentllenn 
(»*rea  defâuxcrimea  , ou  qui  condannenr  quelques 
unes  de  leuta  a^ous  , quoi  qu'eUea  foleut  honuca 
6c  conlbrinct  i la  o4  de  Dieu. 

Tt.  16.  txpl.  Urembleque  cea  gêna  que  l'Apdei» 
reprend  ici  fi  feretement , ne  coofiderant  pas  que 
Dieu  eft  mafrre  abfolu  des  csufca  fécondés  , con- 
toient  fur  la  longue  rie  que  lea  iftres  ou  la  natu- 
re rembioient  leur  pr  imerrre  , 6e  fiir  ce  ibndc- 
meur  (ormoient  de  grands  defieloa  fans  confiiltct 
Dieu. 


CiMfwf.  CoAdimilutot  te  rkhtt 
ifiisftct. 
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CHAPITRE 


Lej  tiehts  4V/trts  (ircm  fêveremtrtt  punis.  Lu  putitnc*  eUtu  V uffliSUcn.  Jl  faut  fuir  U 
jurtmertt.  Uextrémt-OnSlitn.  /j4  cm^ejjten  des  pechee..  force  des  prières 

cTmi  ji^e.  Il  f Ata  remettre  dans  le  chemtn  feux  fu  s'égarent. 


i.  \ >T  Ais  vous, riches, pleurez;  pouA 
XVJL  (cz  des  cris  o-  comme  des  hur- 
lemens  dans  la  vue  des  tnifcrcs  ' qui 
doivent  fondre  for  vous. 

t.  La  pourriture  confome  les  richef- 
Tes  que  vous  gardez  , les  vers  mandent 

• Com-  vétemens  que  voiu  avez  en  refer- 

fcien  fou-  ve  * • 

*eniceU  j.  La  rouille  gâte  l’or  & l’argent  que 
ÏTi.'l*. vous  cachez,  & cette  rouille  s’élèvera 
«ïjrfi.  en  témoignage  contre  vous,  Sc dévorera 

• I.».  Elle  votre  chair  comme  un  feu  • . Ceft  lâ 

for^l*  ^cfbr  de  colere  que  vous  amaflczpour 
coi^-  derniers  jours. 

ludon.  4.  Sachez  que  le  (âlairc  que  vous  fai- 
tes perdre  au.>c  ouvriers  qui  ont  foii  la 

• n com-  rccolce  de  vos  champs,crie  contre  vous  *, 

5^  & que  leurs  cris  font  montez  jufqu’aux 

r'prcc  oreilles  du  Dieu  des  armées. 

toufci  J-.  Vous  avez  vécu  for  la  terre  dans 
les  delicesô:  dans  le  luxe;  vous  vous  êtes 
ft.t„.‘’^cngraiflcz  comme  des  viâimes  préparées 
pour  le  jour  du  facrilice. 

6.  Vous  avez  condamne  & tue  le  ju- 


fte  * , fans  qu’il  vous  ait  feit  de  rcfiftancc  * . » 

7.  Mais  vous  , mes  freres  , perievé-  Cetoi  qu» 
rez  dans  la  patience  iufou’à  ravenement”® 

du  Seigneur  • . V ous  voicz  que  le  la- 
boureur  , dans  l’erperance  de  recueillir  • £*»/. 
le  fruit  prétieux  de  la  terre  , atend  pa-  ^ 
tiemment  que  Dieu  envoie  les  pluies  de 
la  première  & de  l’aiTiere  faifon  " . c-.d 

8.  Soiezainfi  ratiens  , & aiïcrraillczpauTres 
vos  cœurs  ; car  l’avcnemcntdu  Seigneur 

ell  proche.  3rëiVe. 

p.  N’aiez  point  d'aigi-eur  les  uns  con- 
tre les  autres  " ; afin  que  vous  ne  foiez 
point  condamnez.  Voila  le  juge  qui  cil 
a la  porte  “ . 

10.  Prenez,  mes  frères,  pour  exem- 
ple de  patience  dans  les  affliâioos  , les 
pophetes  qui  ont  parlé  au  nom  du  Sei- 
gneur. 

1 1 . Vous  voicz  que  nous  les  apcllons 
bienheureux, de  ce  qu'ils  ont  tant  fouf- 
fert.  Vous  avez  apris  quelle  a été  la 
patience  de  Job  , & vous  avez  vu  la 
fin  du  Seigneur  * : car  le  Seigneur 


ÿ.  1.  ExfI.  Non  feulement  de<  nriferet  de  cette 
vie , nifqueUei  lei  riches  fuot  futt  fouvent  fujets  . 
mais  plus  encore  de  celles  de  l'sutre  rie , qui  feruot 
dteneües. 

f,  6.  Exfl,  Quelques-uns  entendent  cela  en  ge. 
oen!  des  pnirtes  , que  les  rIc.Ses  fiifuient  condsm- 
net  bns  dmae  deprochSc  lins  fujet.  pour  s’emps- 
rer  de  leur  bien.  D'autres  l'entendent  de  Jisut 
CHtisT.lInnocenceméme  ,8c  le  juite  par  excellen- 
ce , que  les  Juifs  ont  fxt  mourir. 

y.  J,  £xft.  n apelle  les  pluies  de  1a  première 
lâifon  . celles  qui  tombent  après  qu'on  a icme  , te 
qui  font  germer  le  grain  i 8c  les  pluies  de  ladcmierc 


Cttfon , celles  qui  grofliiTem  l'èpl  8c  le  (ont  meurir. 

y.  9.  Let.  JVe  , 8cc.  ce  que  quel- 

ques-uns expliquent  del'enrlequi  fait  gémir  du  bon- 
heur d'autiui. 

Ibid.  Ceft  I dire  . que  le  jour  du  jugement  où 
cous  les  difeens  feront  terminés , n'eftpas  éloigné. 

y.  II.  Exfl.  Ceft  Idire  félon  quelques-uns, 
TOUS  arex  tu  comment  U patience  de  Job  a été 
couronnée  de  la  main  du  Seigneur , pv  une  6a 
bienheureufe.  D'autres  l'expliquent  de  la  paftion 
8c  de  la  m-in  de  J E s U s-C  H « 1 s T , qui  eft  rrai- 
menc  la  6n  bienheureufe  ; Sc  ils  en  font  ma 
troifiéme  exemple  de  patience  pour  les  6ddes- 

Ffff  J 
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f Eivrime  On* 

ât«p. 


cft  plein  de  compaflion  & de  mifcricor- 
dc.' 

jifjti.  avant  toutes  chofes  , mes 

• /*/■/.  Ni  • ni  par  le  ciel , ni  par 

A-.nl  in  la  terre  , ni  par  quelque  autre  chofe  que 
<onTnf»-  ce  foit  } mais  contentez-vous  de  di- 

èut^  re  ; Cela  eft  ; ou  : Cela  n’cft  pas  } 
liûewi  ‘îuc  vous  ne  (biez  point  condam- 
faru  une  nCZ. 

granÿ  j Quelqu’un  parmi  vous  eft-il  dans 
fiftefle  ? qu’il  prie  • . Eft-il  dans 
TC  eft  le  la  joie  ? qu’il  chante  de  fumt  canti- 
fouvcnln  quCS. 

nmede  Quelqu’un  parmi  vous  eft-il  ma- 

màw!*  ” qu’il  apelle  les  Prêtres  de  l’Eglifc, 

* ^r.  & qu’ils  prient  fur  lui  * l’oignant  d’hui- 
Poot  lui.  Je  au  nom  du  Seigneur  " . 

I f . Et  la  pricre  de  la  foi  Ciuvera  le 
malade,  le  ^igneur  le  (bulagera  ; 6c 
s’il  a commis  des  péchez,  ils  lui  feront 
remis. 

fAusRo-  i6.  ConfefTez  ■j'  vos  Eûtes  l*un 

«ATlONt. 


ÿ.  14.  Ixfl.  s.  Jaqucf  parle  del'Extrfme.Onâion. 
Il  en  marque  le  fujcti  qui  eft  le  malade  ; lea  inini- 
ftrta,  qui  fom  lea  Prftiea  ; la  matière,  qui  eft  l'hui- 
le; laforme,  qui  eftiaprierede  la  foi  pour  le  mala- 
l'aplicaiionclel'imeScdel'auire  a leur  fujet,  qui 
eft  ronwon  dutnaiade  au  nom  du  Seigneur;  Tenet 


à l’autre , 8c  priez  l’un  pour  l’an-  « 
tre,  afin  que  vous  lôiez  ^eris  * s car  Ou  de 
la  fervente  priere  du  iuite  peut  beau-  n«l»die. 
coup.  2tf*- 

17.  Elic  ctoit  un  hommefujet  com- 
me  nous  à toutes  les  miferes  de  la  vie  ) i. 

6c  cependant  aiant  jsric  Dieu  avec  gran- 
de  ferveur  qu’il  ne  plût  point  , il  ceflà 
de  pleuvoir  lur  la  terre  durant  trois  ans  . 

8c  demi. 

t8.  Et  aiant  prié  de  nouveau,  lecicl . 
donna  de  la  pluie  , 6c  la  terre  produiûc 
fon  fruit. 

ip.  Mes  freres  , (î  l’un  d’entre 
vous  s’égare  du  chemin  de  la  veri-  . 
lé  " J 8c  que  quelqu’un  l’y  fefle  ren-  a 
trer, 

zo.  qu’il  Eche  que  celui  qui  conver- 
tira un  pccheur  8c  ' le  retirera  de  fon 
égarement  , Euvera  une  ame  de  la 
mort , 8c  couvrira  h multitude  de  fes 
péchez  • f . finu  pro. 

pm,  o« 
<k  cm» 

char 


pour  lecorps,  qui  eft  la  gn^on  oa  k foulagement  conracL 
de  Ion  mal  ; Tcftci  pour  Tarac , qui  eft  la  remiflion 
de  feapethrz. 

f.  19.  ficfl.  Soit  en  fuirant  une  doârine  cor- 
rompue te  erronée , ou  en  menant  une  riedcié- 
gl*. 


U 


I.  E P I T R E 

DE  L'  A P O T R E 

SAINT  PIERRE* 


CHAPITRE  PREMIER. 


î)ieu  nous  a apelUz,  par  U foi  a U vie  étermlle.  Nous  n'y  parvenons  tfue  p4r  beaucoup' 
d'affis^tons.  Les  Prophètes  l'ont  prédite.  Notre  vit  doit  être  pure.  Le  fang  de  Jesus- 
Christ  qui  ejl  le  prix  du  filut  le  demande.  La  parole  aujft  , qui  efi  éternelle  , 

^i  nous  engendre  pour  l'éternité. 


f CuAimB  I. 
U S. 

PlERKB. 


J rni' 


lerrc  f Apôtre  de  Jesus- 
Christ  aux  fiJcles  qui 
font  étrangers  ”,  & dif- 
pcrlêz  dans  les  Provinces 
du  Pont , de  la  Galatie , 
de  La  Capadoce,  deTAiie , 6c  de  la  Bi- 
thinie, 

2:  qui  iônt  élus,  (clon  lapréicicncede 
. Dieu  le  Perç,  pour  recevoir  la  (ânûifi- 
cation  du  fiint  EXprit  , pour  obc’ir  à 
‘ Jesus-Christ  , & pour  être  arrolcz  de 
Ibn  (âng  " : que  Dieu  vous  comble  de 
plus  en  plus  de  fa  grâce  6c  de  {a  paix. 

5.  Béni  i*  (bit  le  Dieu  6c  le  Pere  de 
. notre  Seigneur  Jesüs-Ghrist  , qui  fc- 


j Ptii- 

«UUR* 

SS  Mar»  — 

Ti>».  ' ^ grandeur  de  Ci  milericorde  nous 

rCor.x.j.a  régénérez  par  la  réfurrcââon  de  Je- 

sm-CttRisT d'entrclcs  morts,  pourww 

y </«»»»«*  l’efpérance  de  la  vie  ♦ , 

erpetan- 


c». 


♦ Perfonne  n*a  jamais  doure  que  cette  Eptrre  ne 
fût  Canonique , &c  que  S.  Pierre  n'en  Toit  l'auteur.  Gro* 
Tiusméme  y teennnoir  une  force  & une  rigtKur  di* 
ene  du  prince  des  Apôtres.  Elle  eR  en  effet  pleine 
d'une  majrRd  ApoRulique , £c  tentèrrne  de  grands 
fcni  en  peu  de  paroles.  On  croit  qu'elle  fut  écrire  vers 
l'an  44  de  jESus-CKKiSTt&elie  cR  comme  un  abré- 
eé  de  ia  vie  & de  la  piété  chrétienne , dont  die  ren- 
ferme les  réglés  8c  les  inRru£Iions  principales. 

f.t.  Expi.  C'eR  ainiî  qu'il  apelle  les  Juifs  deve- 
nus chredem,  que  les  perfécutions  ou  anciennes  ou 
nouvcliet  avoient  obligés  de  le  retirer  dans  ces  pais 


4.  8c  de  cet  héritage  où  rien  nc‘ 
peut  ni  fc  détruire  , ni  le  corrompre  , 
ni  le  flétrir,  qui  vous  cft  rclcrvé  dans  les 
cieux , 

f.  à vous  que  la  vertu  de  Dieu  garde 
par  la  foi*,  pour  vous  faire  jouir  dUp^^-^* 
lâlut,  qui  doit  être  montré  à découvert  q Je  vom 
dans  la  fin  des  tems.  neretom- 

6.  C’ell  ce  qui  vous  doit  tranfpor- 
ter  de  joie  , lors  même  que  Dieu  per- 

met  que  pendant  cette  vie , qui  cil  fi  céden»», 
counc  , vous  Ibiez  affligez  de  plufieurs 
maux  " i 

7.  afin  que  votre  foi  ainfi  éprouvée, 

étant  beaucoup  j>l us  prétieufe  que  ^ . 

qui*  eft  éprouvé  par  le  feu  , fc  trou- bien qw 
vc  digne  de  louange,  d’honneur  6c  de  corrupti- 
gloire  à l’avencmcnt  glorieux  de  Jesus-^®’ 
ChkistU, 

éprouvé  ÿ 


ne 

pas 


étrangers.  Mais  quoi  qu’elle  Toit  principalement  écrite 
à ces  Juifs , il  y a néanmoins  des  endroits  où  S.  Pier- 
re s'adrede  aux  Gentils  convertis  , parmi  leCqiiels 
les  Juifs  vi voient,  8c  avec  qui  ils  compofoient  une 
même  Eglife. 

f,  1.  Ex^.  C’cR  à dire  > afin  qne  les  mérités  de 
la  monde  J-esws-Chrht  6c1s vertu  infiniment  efii- 
cacede  fon  prétieux  Sang,  leurfoieni  apliquez  pot» 
la  Omctification  de  leurs  aines. 

6.  tisr,  comme  dit  S.  Paul , les  feuffrmKes  ie 
l(t  yit  prsfinu  nom  peint  de  fropertion  »ytc  lette  ^Icirt 
qni  f(T4  imjtHr  dt(eteetrU  ta  tuas. 


L 
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I R/rarreûi  n Je  te^oi  Clirift 
fonüfmriic  de  notre  efi/«i*n<e. 


I.  EPITRE  DE  L’.^POTRE 


8.  que  »ou>  aimez,  quoique  vous  ne 
l’aicz  point  vu  ; & en  qui  vous  croicz, 
quoique  vous  ne  le  voiyez  point  encore 
maintenant  " : ce  qui  vous  fait  treE 
faillir  d’une  joie  ineffable  & pleine  de 
gloire  , 

p.  & remporter  le  falut  de  vos  âmes 
€cnimt  la  fin  cr  le  prix  de  votre  foi  i 

10.  Ceft  ce  falut  , dans  la  connoif- 
fincc  duquel  les  Prophètes,  qui  ont  pré- 
dit la  grâce  qui  vous  ctoit  rclcrvéc  , ont 
déliré  de  pénétrer , l'aiant  recherché  avec 
grand  foin , 

1 1 . & aiant  examiné  dans  cette  re- 
cherche en  quel  tems  8c  en  quelle  con- 
jnnéhirc  l’cfprit  de  Jésus-Christ  , qui 
les  inllmifoit  de  l’avenir,  Icurmarquoit 
que  dévoient  arriver  les  foufFi^ccs  de 


Chip  t PrIxdenolimM. 
i bai  pure  âeûfMvre. 

ignniance  vous  vous  abandonniez  à vos 
pallions  " . 

I f . Mais  foiez  faints  en  toute  la  con- 
duite de  votre  vie  , comme  celui  qui 
vous  a apellez  • cft  lâint  ; •V.f.Dic* 

16.  félon  qu’ilert écrit:  Soicziâints*,?. 
parcc  que  je  luis  laint. 

17.  Et  puilque  vous  invoquez  comme  Zo.  n. 
votre  Pere  celui  qui  fans  avoir  ^aitl  à La  4+  *9-  *• 
différence  des  perfonnes  , juge  2"  * 
cunc  fclon  les  œuvres,  aicz  foin  de  vivre  17. 
dans  la  crainte  " durant  le  tems  que  vous  a- 
demeurez  comme  étrangers  for  la  tene  j ^ ^ ^ 

18.  lâchant  que  ce  n’a  point  été  par 
des  choies  corruptibles,  comme  l’or  ou 
l’argent , que  vous  avez  été  rachetez 
de  l'illulion,  où  vous  viviez  à l’exemple 
de  vos  peres , 


D^'.  10. 


jfEsus-CHRisT , & la  gloire  qui  les  devoit  I 19.  mais  par  le  pretiemc  fang  de^ 

Jesus-Christ  , comme  de  l’agi iqju  lânsy^l 


iuivre  -, 

I Z.  il  leur  fut  révélé  , que  ce  n’etoit 
pas  pour  eux-mêmes  , mais  pour  vous , 
qu’ils  étoient  miniftres  8c  difpenfateurs 
de  CCS  chofes  , que  ceux  qui  vous  ont 
préché  l’Evangile  par  le  faint  Efprit  en- 
voie du  ciel , vous  ont  maintenant  an- 
noncées , & que  les  Anges  même  défi- 
lent de  pénétrer. 

I}.  C'cll  pourquoi  ceignant  les  reins 
de  votre  amc  ",  & vivant  dans  la  tem- 
pérance , atendez  avec  une  cfpérmcc 
parfaite  la  grâce  qui  vous  fera  donnée  à 
l’avenement  de  Jesus-Christ. 

14.  Evitant  comme  des  enfàns  obéifi 
fans  , de  devenir  fcmblables  à ce  que 
vous  étiez  autrefois  , lorlque  dans  votre 


Coo» 

-iiiiçnn- 

tache  de  fans  défaut  • , , ' a»  remit 

10.  qui  avoit  été  prédcftiiic  avant  la  ‘1°^  f"- 
création  du  monde , £c  qui  a été  mani- 

fellé  dans  les  derniers  tems  pour  l’amour^ 
de  vous , ne  i» 

1 1 . qui  par  lui  • croiez  en  Dieu  , »>ent  qoa 
lequel  l’a  rcflüfcité  d'entre  les  morts  & 

l’a  comblé  de  gloire  , afin  que  vous  , c. 
miificz  votre  foi  &C  votre  efpérance  en  t.Cm.6. 
Dieu  " . H- 

zz.  Rendez  vos  âmes  pures  par  une 
obcïlTancc  d’amour  , & que  l’affêdion  7.' 
fincére  que  vous  aurez  pour  tous  Icsfre- 
res,  vous  donne  une  aicntion  continuelle  î* 
à vous  témoigner  les  uns  aux  autres  une 
tendreflequi  vienne  du  fond  du  cœur".  ; 


f.  g.  txfl.  U n'ya  que  UfolSc  Ugnec  de  Jtnis- 
CkhuT  qulpoinint  faireaimeT  celui  qu'on  n'a  )amaU 
connu  : 4c  difpofer  même  à foudrir  tontes  chofea 
pour  lui. 

y.  I}.  Ceft  1 dire,  teftetrant toute  libetté  dete- 
glée  que  l'efprit  fe  donne  , 4c  Te  inett.inc 
en  état  de  marchet  arec  courage  dans  ta  ,oie  de  l'B- 
sangile. 

/.  iq.  .X»IT.  Ne  vous  laiftint  point  aller  à vos 
anciennes  paftions  , aufquelles  vous  vous  Abandon- 
tàtz  dans  le  tems  de  votre  ignorance- 

f.  17.  Itifl.  Aimons  Uieu  comme  oorc  Pcrt> 


puifqiie  nous  Tommes  fi»  en£ms  ; mais  craignons  la 
aulTi  crmine  notre  mge . puirque  nous  fomines  pd- 
cheurs,  4c que  Dirueftunjufte  juge.qui  rendicha- 
eus  (ëlon  le  mérite  de  fes  œuvres. 

9.  ai,  ExfL  Encroianrêc  efpcrantque  Dieu  lenr 
donnera  part  1 la  gloin  delà  rélunedtion  de  Jsaus- 
Chsist. 

f.  aa.  Gt.  Puis  donc  que  vous  avez  purifié  voa 
amea.  en  obéifiîmiàla  veritéparleS.Erpôi,  aimes 
vot  a ardemment  lesuni  lesautrea  arec  un  cœurpur, 
comervam  entre  voua  une  amitié  iraterneUe,  exemit 
de  toute  fiéUoo4c  détoure  hipociilie, 

Z).  Aiant 


t 
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aiant  été  régénérez*,  non  d'une 
fcmencc  corruptible, mais  d’une  incorru- 
ptible, pr  la  parole  de  Dieu,  qui  vit  & fub- 
Cftc  éternellement. 

j.‘  ' *■**  Z4.  Car  toute  chair  cft  comme  l’her- 

/j^  .fatf.be,  & toute  la  gloire  de  l'hoinmc  cil 
la 


comme  la  fleur  de  l'herbe  • ; l’herbe  le  ^ 
fcchc  , & la  fleur  tombe  ; f„i,/  a"" 

zf . mais  la  parole  du  Seigneur  de-  rompre  u 
meure  étcmcllcmetir.  Et  c’clt  cette  p- 
rôle  qui  vous  a été  anuoncée  p.ir  l'E-  ^ 
Vangilc.  une  chof* 

fi  rallie. 


f.  ij.  Exfl.  C'eft  b nîToo  pourquoi  les  chicricaidoiTcor  l'airntr  Ici  uni  1er  autres  d'ua  amour  pur  8c 
fincere. 


CHAPITRE  II. 

Z*i  Chrétiens  doivent  aimer  le  lait  fpiritnel.  Se  joindre  à la  pierre  angulaire.  Ils  font 
le  peuple  élu.  Ils  doivent  tire  faims  parmi  les  Gentils.  S'abjlenir  deidefrs  du  monde  ^ 
comme  étrangers.  Ohéir  aux  Princes  ^ Cr  à tous  fuperieurs.  Tenir  à gloire  de  fot^rtr 
comme  Jesus-Curist. 


M*Pfc.***  *•  \ 7^  Ous  i”  étant  donc  dépouillez  de 
ac'i.  V toute  forte  de  maücc , de  trom- 

9- prie  , de  difllmulation  , d’envie  , & 
^■j^5*'de  médifanccs  , 
mHi.i.  Z.  comme  des  enfans  nouvellement 

* nez  , defirez  ardemment  le  lait  fpiritucl  • 

bit  & tout  pur  " ; afin  qu’il  vous  fafle  croî- 

tre pour  le  lâlut-, 

• .^Car,  î-  fi  toutefois  vous  avez  goûté  *com- 
l*uirque  bien  le  Seigneur  efl  dou.\. 

^ 4.  Et  vous  aprochant  de  lui , comme 

de  la  Pierre  vivante , que  les  hommes 
avoient  reictéc  , mais  que  Dieu  a choific 
& mife  en  honneur  , 

•Cctëii-  f.  entrez  vous-mêmes  dans  la  ftruéhire 
fcr  eft  Je  l’édifice  •,  comme  étant  des  pierres 
1^'*^  vivantes,  pur  complet  une  maifon  tpi- 
thmieni  rituelle , & un  ordre  de  faims  Pré- 
« font  très  * , afin  d’olFrir  à Dieu  des  lâcrifi- 
|^P*rr-  CCS  Ipiritucls  qui  lui  foient  agréables. 

f.  I.  Exfl.  Ce  bit  fplriturl  te  tout  pur , tft  le 
£dnt Evangile,  qui orfoufircpoinidmielangr  nid'er- 
renr  duub  fol,  ni  d'impurnédani  Iciinocutt. 

]E.  5.  Exfl.  Tou»  le»  chnWen»  font  en  quelque 
façon  de  lâint»  Prêtre»,  qui  offrent  iDieu  te  lacrifi- 
ce  de  leur»  bonne»  oeuvre». 

Jt.  7.  ExfL  Le»  architeâe»  font  le»  l>iffeun  de 
b loi . le»  I^arifien»  , le»  Presre»  de»  Juif»  , qui 
loin  de  recevoir  ]ttur.CiiHUT  l’ont  mt  mourir. 

Tome  III. 


par  J E s U s-C  h r i s t. 

6.  C’cll  purquoi  il  cil  dit  dans  l’E-  ffi.  a*, 
criturc  : Je  vas  mettre  en  Sion  la  prin- 
cipale  pierre  de  l’angle  , pierre  choi- 

fie , qui  fait  tout  l’honneur  de  l’édifi- 
ce ; Sc,  Quiconque  y mettra  lâfbicr 
fa  confiance  ne  fera  pint  trompé . 

7.  Cette  pierre  ell  donc  en  honneur  * '•  *•  Eft 
aux  ^eux  de  votre  foi  • j mais  pour  les 
incrédules,  la  pieiTcquclcsarchitcâcs" neur&dn 
ont  rejetée  , 8c  qui  neanmoins  cil  de-  gloire 
venue  la  tète  de  l'angle  , 

8.  leur  cil  une  pierre  contre  laqucl- 

le  ib  (ë  heurtent  , 8c  une  pierre  qui  la. 
les  fait  tomber  , eux  qui  le  heurtent /A- 8. 14. 
contre  la  parole  , par  une  incrédulité  à 
laquelle  ils  ont  été  abandonnez  • . ^,7,  ^ 

9.  Mab  quant  à vous , vous  êtes  la  n. 
race  cfioifie  , l’ordre  des  Pretres-rois  , * 

la  nation  laintc  , le  peuple  conquis  " : '“*■ 

Bcdc  rntmd  aulTi  rou»  les  mauvait  chrétien»  , qui 
ne  mettent  pa»  Jssuj-Chkist  pour  le  fondement 
de  leurs  oeuvre». 

jf.  9.  Exfl.  Elnge»  que  l'Ecriture  arribue  aux  an-  fxu/e  tp, 
clem  lirælitrt,  mai»  quine  conviennent  dan»  b ve-  8. 
rite  qu’aux  chrétien»  , que  Ji  jus-Christ  a élu» 
pourbglulrc,  8c  fanOtifîéparfa  grâce,  apiis  les  avoir 
arraché»  au  demuo  pat  la  pulfumce  8c  racheté»  par 
ton  Sang.  ' 

Gggg 


Chtp.i.  Criindr?  Dl«u.  Etre  Toom  s T PPf'T'RP 
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afin  que  vous  publiiez  les  grandeurs  de 
celui  qui  vous  a apcllcz  des  cenebres  à 
(bn  admirable  lumière , 

q/r»s.i4.  ,o.  i^ous  qui  auti-efois  n’étiez  point 

peuple  , mais  qui  maintenant  êtes 
le  peuple  de  Dieu  •,  vous  qui  n’aviez 
point  obtenu  mifcricordc  , mais  qui 
maintenant  avez  obtenu  milcricorde  ^ . 
III.  Dt-  1 1.  Je  t vous  exhorte,  bien-aimez  , 
abllenir  comme  etrangers  & 
PAQin.  voiageurs  que  vous  êtes  * , des  defirs 
IJ.  charnels  quicombatent  contre  l’ame. 

I Z.  Conduilez-vous  parmi  les  gentils 
d’une  manière  fainte  j afin  qu’au  lieu 
«ju’ils  mcdilcnt  de  vous , comme  fi  vous 
étiez  des  mechans  , les  bonnes  œuvres 
qu’ils  vous  verront  faire  , les  portent  à 

*i.».Lor« rendre  cloirc  à Dieu  au  jour  de  Civi- 
que Di™  ^ * 

pjTi'a  gra-  ' 

c*  lei  »-  I}.  Soiez donc  fournis,  pom  l’amour 

peiim  i de  Dieu  • , à toutes  fbnes  de  pcrfbn- 
* ^%Pi  comme  au  Souverain , 

Qui  u'  14.  fôit  aux  Gouverneurs  comme  à 
▼eut  ainft.  ccux  qui  font  cnvoicz  de  fa  part  pour 
Xcm.ij.t.  punir  ceux  qui  font  mal , & pour  trai- 
ter favorablement  ceux  qui  font  bien. 

I f . Car  c’cft-là  la  volonté  de  Dieu , 
que  pai-  votre  bonne  vie  vous  fermiez  la 
bouche  aux  hommes  ignorans  & infen- 
fcz"i 

16.  étant  libres , non  pour  vous  for- 
♦i.i.Non  vir  de  votre  liberté  comme  d’un  voile 
v^irr*  couvre  vos  mauvaifes  aétions *,01015 
“g'*’  en  fervitcurs  de  Dieu, 
m onne  17.  Rendez  à tous  l’honneur  laar 
•**  eft  dû  ; aimez  vosfreresr.  craignez  Dieu; 
îiîli.  II.  bo™*rez  le  Roi. 

ML  " 18.  Serviteurs,  foiez  fournis  à vos 


DE  L’APOTRE 

maîtres  avec  toute  forte  de  rcfpcâ  j rwtr/if.r. 
non  feulement  à ceux  qui  font  bons  & oTj.  J! 
doux  , mais  même  à ceux  qui  font  ru-Z^t.3.9, 
des  & fâcheux  5[. 

19.  Car  ce  qui  cil  t^éable  à Dieu 
cfl , que  dans  la  vue  de  lui  plaire  nous 
endurions  les  maux  & les  peines  qu’oa 
nous  fait  foufïnr  avec  injullice. 

zo.  En  effet,  quel  fujet  de  gloire  au- 
rez-vous , fi  c’cfl  pour  vos  fautes  que 
vous  endurez  de  mauvais  traitemens  ^ 

Mais  fi  en  fâifânt  bien  vous  les  fouffrez 
avec  patience  , c’ell-là  ce  qui  cû  agréa- 
ble à Dieu  " . 

ZI.  Car  c’cfl  à qum  vous  avez  été 
apcllcz,  puifquetjEsus-CuRiST 
fort  pour  nous,  vous  laiflânt  un  exemple, 
afin  que  vous  marchiez  for  (es pas:  p»aui. 

Z Z.  lui  qui  n’avoit  commis  aucun  pé-^îJ‘ 9* 
ché  , Se  de  la  bouche  duquel  il  n’cft 
jamais  forti  aucune  parole  de  trompe- 
ric. 

Z J.  Quand  on  l’a  chaîné  d’injures  il 
n’a  point  répondu  yir  des  injures  : 
quand  on  l'a  maltraité  , il  n’a  point 
fait  de  menaces  j mais  il  s’eft  livre  en- 
tre les  mains  de  celui  qui  le  jugeoit  in- 
jullcmcnt  “ . 

Z4.  Cefl  lui  même  qui  a porté  nos 
péchez  dans  fon  corps  fur  la  croix  j 
afin  qu’étant  morts  au  péché,  nous  vivions 
à la  jufticc.  C’cfl  par  fcs  mcurtriflurcs 
er  par  (es  plaies  que  vous  avez  été  gué- 
ris * . 

zf.  Car  vous  étiez  commedesbrebis 
égarées  j mais  maintenant  vous  êtes  re- 
tournez au  Paitcur  fie  à l’Evéque  de  vos 
âmes  ^ . 


/Aîlf 

J. 

î- 


de  Utuc- 
liTiis  w 
rtme.- 


f.  II.  F-xfl.  Un  voiigairqui  ne  (air  que  padïr 
dam  un  païaiimngeT,  ypalTeram  s'atacher  à rieude 
ce  qu'il  roitf  ne  a'arrete  quepoura'lnTncmerdu che- 
min le  plus  courtdefa  patrie , Se  ne  prend  de  repoa 
Se  de  noinriture  que  pour  b nccelTiRi.  Image  d'un 
shrnicn  qui  palîe  parce  munde  p nirailer  auciel. 

t.  if.  énfl-  C'efl  1 dire  , qui  ne  cncuoillânc  j 
point  Irréligion  de  Jtius.Cuaiii  en  partent! 


Tana  raiTon  Se  liuu  jugeinenn 
jt.  20.  Expl.  S.Piene  petitaeoiren  vnelet  marne 
que  leamatrreainfidelei  faUbienr  roufiir  àlcuneTcla- 
vei  cbrcricfis,  en  haine  de  la  reiigioa. 

f ij.  Le  texte  Grec  porte  , que  Jliua  (ê  con- 
tentoit  de  remettre  Ta  cau<e  entre  lea  mxna  de  cehii  qnb 
jugedeiuuti'eboU  juftice,.  c'eft  àdtre»  de  DkaiIaB. 
Pere, 


Chif  t AvîipovlHpvfbinMRilryMi 
klodcllic  <UttCeamcàrétif8JM«* 
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CHAPITRE 


I I I. 


Tnjhufhtft  p»nr  Ut perfanrtej  mariéeJ.  les  ftmmes  [aient  medejles  alMt  leurs  hntits. 

Que  Us  maris  hanorem  leurs  femmes.  Que  faut  prAsitjueat  Ut  vertus.  Qu'ils  retien- 
nent leur  langue.  Qu'ils  fiufrent  peur  la  jujiice.  L' Arche  de  Nae'f  figure  du  ba- 
téme. 


tfitf.  f.  I . Uc  les  femmes  Ibient  pareillc- 
^ ment  foumifes  à leurs  maris,  afin 

,^‘,^‘^Jque  s’il  y en  a qui  ne  croient  pas  à la 
iàicnt^  parole  •,  ils  foient  gagnez  par  la  bonne 
cor»  infi-  vie  de  leurs  femmes  lâns  le  iècours  de  la 
parole  > 

Z.  confiderant  que  la  crainte  de  Dieu 
vous  infpirc  une  conduite  fi  pure  " . 
t.rimi.  }.  Ne  mettez  point  votre  ornement  à 
ÿ.  vous  parer  au  dehors  par  la  fnfiirc  des 
cheveux  , par  les  cnrichiflemens  d’or , 
& par  la  beauté  des  habits  ; 

k.  mais  à parer  l’homme  invifible  ca- 
, Q^che  dans  le  coeur  • , par  la  pureté  in- 
ram'^  corruptible  d’un  cfprit  plein  de  douceur 
te  de  paix , ce  qui  clt  un  magnifique 
ornement  aux  yeux  de  Dieu. 

y.  Car  c’eft  ainfi  qu’autrefois  les  (âin- 
tes  femmes  qui  efperoicnt  en  Dieu  , fc 
paroient,  demeurant  ibumilcs  à leurs 
maris. 

6.  Comme  failbitSara,  qui  o'bé'iïlbit  à 
Abraham  , l’apcllant  Ibn^  Seimeur  ; 
Sara  , dis-je  , dont  vous  êtes  devenues 
*«»  ^ imitant  (à  bonne  vie  , 8c 

a»  dipUi-  ne  vous  laiflânt  abatre  par  aucune  crain- 
te a ro»  te  • . 

même,  maris,  vivez 
nutaai-  figement  avec  vos  femmes  , les  traitant 
WM.  avec  honneur  8c  avecdilcrétion,  comme 
a.Gr.7.j. — 


Coi.S.xa. 


f.i.  S.PirrrefiiIrmtnidrepirU,  que  la  condui- 
te de»  femmri  fidele» . pleine  de  refpei^  pour  leur» 
mari»,  de  pudeur  8c  de  challcte  pour  le»  étrangers, 
c(t  un  pnilTant  moien  pour  poster  les  maris  inü- 
d^cs  8 avoir  de  l'eftime  8c  de  l'amour  pour  une  te- 
Üginn , dont  la  morale  ell  fi  pote , 8c  la  difeipiine  fi 
csa^. 

7.  [uft,  S.  Jerfime  te  quelque»  aucrea  expll- 


le  fexe  le  plus  foibic  •*,  8c  confidérant*  ^ 
qu’elles  font  avec  vous  héritières  de  la  Comme 
grâce  qui  donne  la  vie  : afin  qu’il  ne  fc  <lt»  »»<*» 
trouve  en  vous  aucun  empêchement  à 
prière. 

8.  Enfin  f qu’il  y ait  entre  vous  tous  | v.Di- 
une  parfaite  union  de  Icntimcns  , une  bon-  msnchi 
té  compatiflânte  , une  amitié  defreres  , *"**'* 
une  charité  indulgente  acompagncc  de  *■* 
douceur  8c  d’humilité. 

ÿ.  Ne  rendez  point  mal  pour  mal, ni  , 
outrage  pour  outrage"}  mais  n’y  répondez  II.  ' 
au  contraire  que  par  des  bcncdi«ions  **• 
fichant  que  c’eft  à cela  que  vous  avez 
été  apcllcz  , afin  de  recevoir  l’héritage  Vj. 
de  la  bencdiâion  de  Dieu.  *ù.L»tie 

10.  Car  fi  quelqu’un  aime  la  vie  * , 

8c  defire  cjue  us  jours  lôicnt  heureux  , nru'éSin» 
qu’il  empechc  que  fi  langue  ne  le  porte  ce  finie 
à lamcdifince  , 6c  que  les  Icvres  nc^ 
prononcent  des  paroles  de  trompe- 
rie  } ' ’ 

1 1 . qu’il  (c  détourne  du  mal  8c  faflê  j/a.  t.  x& 
le  bien  } qu’il  recherche  la  paix  , 8c 

qu’il  travaille  pour  l’aquerir. 

iz.  Gir  le  Seigneur  a les  yeux  ou- 
verts fur  les  juftes , 8c  les  oreilles  aren-  u La  La 
tives  à leurs  prières  { mais  ü regarde  face  du 
les  mcchans  avec  colère  • . Seigneur 

IJ.  Et  qui  fera  capable  de  vous  nui- 

quent  ceU  de  la  concinrner  8c  de  la  d^crétion  dans 
l'uTage  du  mariage  ; ce  qui  fuit;  .Afinifi'il  aefi  trta- 
>r  ni  feus  amau  emftthtmttu  à U friirt  . femble  &- 
Torilcr  ce  fens. 

f.  p.  Il  a en  me  tes  infidèle»  . qui  les  outra- 
geoienr' de  parole»,  en  leur  rrpmchanc  qu'ils  aeoient 
quhe  l'ancienne  religion  de  leur  pais,  pour  une  nou- 
Telle, 

Gggg  Z 


bien  ? 

14.  Qyc  fl  néanmoins  vous  fouffrez 
pour  la  jullicc  , vous  ferez  heureux. 
Ne  craignez  point  les  maux  dont  ils 
veulent  vous  faire  peur , Se  n’en  (biez 
point  troublez. 

If.  Mais  rendez  gloire  dans  vos  coeurs 
à la  (âinteté  du  Seigneur  notre  Dicu'^j 
& foicz  toujours  prêts  de  répondre  pour 
votre  dcfcnlc  à tous  ceux  qui  vous  de- 
manderont raifon  dercfixnancequcvous 
avez  } 

16.  le  failânt  toutefois  avec  douceur 
• Ztx.Unegc  avec  retenue  *,  & con(cnantr//Mv/ 
une  confcicncc  pure  , afin  que  ceux 
humilité  : qui  décrient  la  vie  fâintc  que  vous  menez 
qui  cil  le  en  Jesus-Christ  , rougiflcnt  de  vous 
diffamer  comme  ils  font, 
té'  t7-  Car  il  vaut  mieux  être  nultrai- 

tez  , fi  Dieu  le  veut  ainfi  , en  failânt 
bien, qu’en  fâifânt  mal. 

t VtK-  i8.  Puifquc  t Jesus-Christ'  même 
a (buffert  une  fois  la  mort  pour  nos  pé- 
Pa^jï*.  injuftes  : afin 


Chap  ) Souffrir  Uni 
cotur.  Bithnt 

qu’il  nous  pût  offrir  à Dieu  , étant 
mort  en  fâ  chair  , mais  éunt  reflufeité 
par  l’Eiprit"  : 

ip.  par  lequel  auflî  il  alla  prêcher 
aux  efprits  qui  étoient  retenus  en  pri- 
Ibn  * ÿ V/.r.DauA 

* zo.  qui  autrefois  avoient  été  incré-lMümbtw 
dules  " , lors  qu’au  tems  de  Noé  ils 
tendoient  à la  patience  • & à la  bonté  b,jhani^ 
de  Dieu  , pendant  qu’on  prépai-oitl’Ar-*S.  Auj. 
chc , en  laquelle  peu  de  perfonnes  , 
voir  huit  feulement , furent  lâuvécs  au^^^’ 
milieu  de  l’eau  : (tm:  Un 

ZI.  figure  à laquelle  répond  main-î»» 
tenant  le  batême,  non  celui  quiconfifte'^  ^ 
à purifier  la  chair  defes  fouillurcs , mais«^.„. 
celui  qui  engageant  la  cgnfcicncc  à fc  c« ..  7. 7. 
conferver  pure  pour  Dieu  , vous  fau-^^^'-M* 
ve  par  la réfurreftionde  Jesus-Christ 
Z Z.  qui  aiant  détruit  • la  mort , afin  is. 
que  nous  devinffions  les  héritiers  de  la  vie  * o«* 

éternelle  , cft  monté  au  Ciel , 8c  cil  à,’"”' 
la  droite  de  Dieu  f -,  les  Anges,  les  Do- 
minations , 8c  les  Puifiânccs  lui  étant  ‘ 
aflujéties''. 
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J^.  tj.  FxfI.  S.  Pinre  fupofe  ici. qu’être  perfécu- 
té  pour  la  julllce  ïc  pour  la  religion  , n'eft  pis  un 
vrai  mal.  On  ne  laiiTe  pas  d'étr*  heureux  ; car  il 
(Umne  i la  gloire  & au  bien  de  ceux  , qui  aiendeot 
■ne  récompenfe  éternelle. 

J>.  If.  iM.  SanâifiexdansToittrurileSeigneur 
Jijui-Ch«iit  ; c'eft  à dire,  Éütea  parohre  aux  infi- 
dèles par  toute  rotreconduite.qus  Ji»ui-Chmsi  que 
voua  adorez  , efi  un  Dieu  lainr , qui  ne  sent  pour 
rerriteurs  que  des  faints  , en  forte  qn'il  firit  glorifié 
par  lea  paiens  te  par  toutta  Ica  aéarutes  comme  le 
l'cul  Ttai  Dieu.  Frem. 

. y.  18.  Fxfl.  U laiflè  il  inTcrtr,  qu'ils  ne  doivent 


pairefuTerdefouSTir  , quoi  qu'innocens,  pour  celui 
qui  eft  l'innocence  6c  !s  fainteté  même. 

f.  an.  FmpI.  Il  femble.que  le  fena  de  ces  paroles 
efi,  qucplufieiin  de  ceux  qui  pendant  loo.  ani  a'é- 
toieotmoqué  deNoé.qui  Icurpréchoit  lapcnitence, 
pcrfuaJef  enfin  parles  eaux  du  deluge  delà  xerité  de 
fe§  menace! . recoururent  i Dieu  p.-ndanr  les  qua- 
rante iüurs  que  dura  U pluie  , 6c  moururent  dam  Is 
peniirnee. 

#.  11.  Il  laiflè  i fopléer  ; foufiVez  donc  ro- 
lomirrs  pour  celui  qui  eft  rout-puiflànt  pour 
coaroooer  voa  foufiisnccs  d'une  gloire  éternel- 
le. 


CHAPITRE  IV. 


Jl  fétut  rtntttetr  4 la  vit  paffe’e  j s'ocuper  4 la  pritre  \ 4 la  charité  mutuelle  i 4 fèrvir 
CEglife  par  Us  dons  ejue  l’on  4 refus  3 4 raporter  tout  et  (fue  l'on  fait  4 la 
gloire  de  Dieu  j ft  réjouir  de  fouffrir  pôkr  Jesus-Christ. 


1.  T)Uis  donc  que  Jesus-Christ  a fouf- 
JL  fort  la  mort  en  fâ  chair  , arincz- 
TDus  de  cctic  penfee  \ que  quiconque  eft 


mort  à la  concupifoence  chamelle*, 
n a plus  de  commerce  avec  ic  pcchc* 
Z.  Enfortc  que  durant  tout  le  tems 


Cliip  4 Mort4«  lefifi  Ckrtft  artBMdd 
cbrAicn.  VeiUfr  d4D»  U pf tcrc. 


S:  PIERRE. 


Clitp  4 Fi’:tSC|toifed2{uh 

fiUiffriticc. 
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qui  lui  reftc  de  cette  vie  mortelle  , il 
no  vive  plus  félon  les  partions  de  l'hotn- 
mc  , mais  iêlon  la  vglonté  de  Diai. 

J.  Car  il  vous  doit  bien  fuffire  que 
dans  le  tems  de  votre  première  vie  , 
vous  vous  foicz  abandonnez  aux  memes 
■»  partions  que  les  paiens  , vivant  dans  les 
impudicitcz , dans  les  mauvais  dertrs  , 
dans  les  ivrogneries , dans  les  banquets 
de  dirtblution  & de  débauche  , dans  les 
excès  de  vin  Sc  dans  le  culte  facrilcgc  des 
kiolcs  " . 

4.  Ilstrouventmaincenantétrangcquc 
vous  ne  couriez  plus  avec  eux  , comme 
vous  failicz  , à ces  dcbordemcns  de  dé* 
bauche  & d'intcmpéiancc  , & ils  pren- 
nent de  là  fujeede  vous  charger  d’exé- 
crations. 

f.  Mais  ils  rendront  comte  à celui 
qui  eft  tout  prêt  déjuger  les  vivans  & 
les  morts. 

6.  Ceft  pour  cela  que  l’Evangile  a etc 
aufli  prêché  aux  morts  ' , afin  qu’aiant 
été  punis  devant  les  hommes  félon  la 
chair  , ils  reçoivent  devant  Dieu  la  vie 
de  l’cfprit. 

t Dixak-  fclle  la  fin  de  toutes  choies 

^'ocTA*^  s’aproche  : -j"  Conduilez-vous  donc  avec 
TI  DB  fagertê,  & Iblcz  vigilans  dans  la  prié- 
l'Aicen-  rc. 

8.  Mais  fur  tout  aicz  une  charité  per- 
, J.  ievenintc  les  uns  pour  les  autres  : car 

!eo>.  lï.  la  charité  couvre  txraucoup  de  péchez  " . 
y-  p.  Exercez  entre  vous  l'hofpitaiitciâns 
^murmurer. 


10.  Que  chacun  de  vous  rende  fervi- 
ce  aux  autres  félon  le  don  qu’il  a reçu  , 
comme  étant  de  fidèles  diljx:nfatcurs  des  i.c'tr..t.}. 
dirtêrcntes  grâces  de  Dieu. 

11.  Si  quelqu'un  parle,  qu’il  poroifle 
que  Dieu  parle  par  a bouche*.  Si  quel-  ♦ 
qu’un  exerce  quelque  miniftere  , qu’il  y 
lervc  comme  n'agilfant  que  par  ta  vertu  ^le, 
que  Dieu  lui  donne  j afin  qu’en  tout  ce  Dim  dm*. 
que  vous  faites.  Dieu  (bit  glorifié  p.u 
Jesus-Christ  " fl  , .auquel  apartient  là 

gloire  & l’empire  dans  Icsfiéclcs  desfié- 
clcs.  Amen. 

II.  Mes  chers  frères  , ne  (bicz  point 
furpris  lorfquc  Dieu  vous  éprouve  parle  ♦ Ce(V 
feu  des  affliéàions , comme  fi  quelque  s>je' 
choie  d’extraordinaire  vous  arrivoit  * . 

i J.  Mais  f réjouirtez-vous  plutôt  de  ** 
ce  que  vous  participez  aux  (buffiances  t L.»  S. 
de  Jesus-Christ,  afin  que  vous  ibicz^’^y'* 
nulîi  comblez  dcjoicdansIamanHcilàtion 
de  lit  gloire. 

14.  Vous  étesheureux  fi  vous  iburtrez 
des  injures  Cr  des  diffamations  pour  le 
nom  de  Jesus-Christ  , parccqud’honr 
ncur  , la  gloire , la  vertu  de  Dieu  , & ' 

fon  Elprit  rcpolc  lur  vous  * . 

If.  Mais  que  nul  de  vous  ne  (buffre 
comme  homicide  , ou  comme  larron  ,• 
ou  comme  failântde  mauvailcs  aébons  *,  s-  /».  Oi^ 
ou  comme  (ê  mêlant  d’afiâircs  qui  ne  le  “nmic 
regardent  pas  ’ . ^ 

\6.  Que  s’il  Ibuffio  comme  chré- 
tien , qu’il  n’en  ait  point  de  honte , mais 
qu’il  en  glonfic  Dieu. 


ÿ.  }.  II  Uflê  1 ruplètr:  Con.'icrcz  donc  àOieu, 
«J  moùu  le  peu  qui  voumde  de  rie. 

p.  6.  Exfl.  Quelqaci.4iiu  rmendent  ici  pur  en 
■MTii , les  idoUircs,  mil  mom  aux  yeux  de  Uieu: 
qoclquct-uiu , ceux  donc  11  cil  pire  au  cliApitre 
précédent  rerf.  îO.  d’auttcj  , ceux  qui  étolem  mortA 
dan»  Il  juilice  depuit  U création  «lu  monde  jui'qu’I 
l'Alcention  de  Jejus-Chbiit. 

f.  8.  FxfL  C'eft  1 dire  que  Ia  charité  fAir  qu'on 
Cluflr»  arec  patience  IcJ  injures  ; qu'un  Ira  courre 
ou  les  dilTimuIe  pir  le  tilence  , loin  d'en  fure  unfu- 
jet  de  reproche! , de  plaintes  te  de  médlCncea.  Ou  j 
bient  quecdulqulpar  û cluaUé  elt  indulgcm , & par- 


donne aux  autres  leurs  fautes  . obtient  lui-méme  le 
pardon  de  fei  propres  péchés. 

f.  II.  Ex^.  La  dndctouteilrsgraces  ScdcTOua 
Icstaicns,  cil  la  gloirede  Dieu  &de  Jeaus-Chbut,. 
Sc  l'établifléinent  de  l'empire  de  D.eu  en  Jesua- 
Chbiit  éf  par  JisuA-CiiKiiT. 

ÿ.  14.  Le  Grec  ajoute  : Et  eu  t/l  lU  fflrmêfur 

terCT'ty/jllirj/SéywTMw.mA'sceUn'cIlnldanjl'Ancleii  - 
MS.  ni  (fini  le  Latin  > ni  daiii  la  nrfion  Siriaque. 

ÿ.  ip.  Exfl.  Car  1rs  Itiplicei  , qui  font  hono- 
rables.quand  on  le!  fruifrrr  pour  Jeüis-Cubiii, font 
I infameiSc  indlgnei  des  (rrritcurs  de  Dieu  , quandl 
I elles  fonrla  peine  des  crimti. 

■ Gggg  î 


Cbip  t-  -Tr»!  piSfW. 


CcC 


I.  ENTRE  DE  L’APOTRE 


17.  Car  voici  le  tcms  où  Dieu  doit 
commencer  (bn  jugement  par  (à  pro- 
pre maifon  " . Et  s’il  commence  par 
* nous  • , quelle  fera  la  fin  de  ceux  qui 
% fcT'  réje^t  l’Evanmlc  de  Dieu  ? 

«nfïtu.  18.  Que  fl  le  juuc  meme  le  fauve  avec 
fm.  it.  tant  de  peine  , que  deviendront  les 


jf.  17.  11  aroit  rn  vue  U peafecution  que  Néron 
Revoit  exciter  contre  l’EgtiTc  verx  l'an  <S^  de  Juux- 
'£uiut. 


impies  8c  les  pécheurs"? 

19.  C'eft  pourquoi  que  ceux  qullbuf* 
firent  félon  la  volonté  de  Dieu,/irryît>/ri««» 
dans  les  bonnes  oeuvres  , remettent 
leurs  âmes  entre  les  mains  de  celui  qui  en 
eft  le  créateur*  , 8c qui  leur  Icra 

H • leurx  ► 

mei  com- 


me i Injf 

f.  18.  ^mtr.  Comment  riinple  8c  k pd-  fidele 
cheur  pourront-lk  ûihfifter  en  la  pcclciice  de  Créitei*. 
Dieu. 


CHAPITRE 


V. 


Z<4  conduite  des  Pufteurt  envers  leur  troufe/tu.  Que  les  jeustes  leur  fiiei 
tous  s'hutnilient.  Qu'ils  fc  confient  à /.«  providence.  Qu’ils  refijh 
démon  pur  U foi  <r  pur  U tempérance. 

■J 


fiient  fournis, 
un  au 


Qm 


E vous  çrie,  vous  qui  êtes  prêtres, 
étant  pictrc  comme  vous  , 8c  de 
« n parle  plus  témoin  " des  fouffranccs  dejesus- 
^ Christ,  8c  même  de  cette  gloire*,  qui 
Juratîon  doitparoîtie  un  jour -à  découvert  : 
le  de  l' AC-  1-  paiflèz  le  troupeau  de  Dieu  * dont 

cenfion  VOUS  étcs  choi'gcz,  veillant  fur  (à  condui- 
•' J'cil”  ncccflité  forcée  , mais 

ninfi  qu'il  P-ir  “'’C  afFcétion  toute  volontaire  , qui 
jpeiie  leaibit  fclon  Dieu  i non  par  un  honteux 
^elei.  (jefîr  dizain  , mais  par  une  charité  de- 
fintereflœ  j 

U F al  En  5’  ^ dominant  fiir  l'héritage  Wm 

mettmt  » "15“  en  votis  rendant  Ics  mo- 

fea  pre-  deles  du  troupeau  * , par  une  vertu  qui 
mien  en  naiflc  du  fond  du  coeur. 
ce"qu”k  4'  Lt  Idlquc  le  Prince  dcs  Paftcurs  * 
ordonne-  paroîtra , VOUS  remporterez  dans  la  gloire 
cont.  une  couronne , qui  ne  fc  flétrira  ja- 

• mais. 

f-  ^ autres  qui  êtes  jeunes 

^O.  

j|4(.  4. 10.  9.1.  Le  mot  Grec , qui  rign'ifie  truwia  , rignilie 

auiTi  martir  : ainfi  pluTieun  noient  que  S.  Pierre  ne 
True  pas  feulement  dire  qu'il  a rude  les  propres  yeux 
ce  que  Juus-CHaitT  a fouffeit  : mais 
4 rendu  témoignage  en  foudiraiK. 

ÿ.  }.  Fufi.  C'eft  i dire«  non  cm  orJonnint 


(bicz  auflî  fournis  aux  prêtres.  Tâchez 
tous  de  vous  infpircr  l'humilité  les  uns 
aux  autres  * : pree  que  Dieu  refifte 
aux  fuperbes  , 8c  donne  là  grâce  aux 
humbles. 

6.  Humiliez-vous  f donc  Ibuslapuif- 
(ântc  main  de  Dieu  " , afin  qu’il  vous 
élève  dans  le  tems  de  ia  vifite. 

7.  Jetant  dans  (bn  fein  toutes  vos 
inquiétudes*,  parce  qu’il  a (bin  de 
vous. 

8.  Soiezfobres,  8c  veillez:  car  le  dé- 
mon, votre  ennemi,  tourne  autour  de 
vous  comme  un  lion  rugiflànt  , cher- 
chant qui  il  pourra  dévorer  • . 

p.  Refiftez-lui  doncendemeurantfer- 
mes  dans  la  foi  , Tachant  que  vos  frères 
qui  (ont  répandus  dans  le  monde  Ibufltent 
les  mêmes  affliétions  que  vous. 

lo.  Mais  Je  prie  le  Dieu  de  toute 
grâce  , qui  nous  a apcllcz  en  Jesus- 


♦ ^.Rjé- 
Tétet- 

Tons  8c 
ornez 
TOUX  ‘ 

d'homiS- 

té. 

MANCHI 

APKS'SU 

PsNTtC. 

* /.  e.  PS 
une  mie 
coofunce 
en  Ci  pro- 
Tideoce. 

Mus.  6. 
*î- 

Xac.  II. 
22. 

oFxfl.Za 

kfaifait 

tomber 

daoxqucl- 

qne  péché 

mortcL 


propre»  y 
auOi  qu'il  en 


8c  réglant  le»  chofe»  arec  emp're  > ni  d'un  tir  de 
dominuion  , comme  ft  on  aroit  i faire  à dc« 
cIclaTt*  ; mai*  arec  làgcire  , humilité  , dou- 
ceur. 

f.  6.  Fxfl.  Qui  a U rerge  llamaini  pourfirapcT 
8c  rabaUTerceux  ^ t'élcrent  d'orgueil. 


»Ut.Vae 

fol 

b nâcre. 

♦ Cr.  Une 
fol  «nTi 
prtticofe. 


ChiF  y.  Refiftn'to  dfnott. 


Christ  * à (bn  étemelle  gloire, qu’après 
^ vous  aurez  (ôufîèrt  un  peu  de  tems , 
il  vous  perfeâionne  , vous  fortifie  & 
vous  aframillè  , comme  fur  un  folide 
fondement. 

II.  A lui  (bit  la  gloire  & l'empire 
dans  les  fiedes  des  fiedes.  Amen  fl  . 

II.  Je  vous  ai  écrit  aHêz brièvement, 
ce  me  (cmbic , par  mm  chir  cr  fidcle 
frère  Silvain  } vous  déclarant  Sc  vous 


S.  PIERRE.  ••  Souhait  it  I*ApAm  ) emv 

à qui  tl  écrit 

protefomt  que  la  vraie  grâce  • de  Dieu 
eft  celle  en  laquelle  vous  demeurez  fer- 
mes. 


II.  L’Eglife  qui  eft  dansBabilone*, 
6c  eft  élue  comme  vous  , 6c  mon  fils 
Marc,  vous  faluent. 

14.  Saluez-vous  l’un  l’autre  par  on 
(âint  baifer.  Que  la  paix  (bit  avec 
vous  tous, qui  êtes  en  Jesus-Christ. 
Amen. 


<*07 

* I.Jvrilc- 

fol.ljvral»: 

religion. 

*/.  f.  Ko» 

fe  du  re- 

5 ne  de  IV 
obale. 


f.  10.  txfl.  Ceft  à dire  , par  le<  mérités  de  b i par  lui  que  toute  grâce  îe  tout  don  nous  eft  dofin<- 
Pjuiod  Sc  de  U Mort  de  jEsus-CuauT.  Ctt  c’eft  1 d'enhaut. 


II  E P I T R E 
DE  L-  APOTRE 


SAINT  PIERRE*- 


CHAPITRE  PREMIER. 

n excite  au  fiuvenir  des  dons  de  Dieu.  Et  à fratitjutr  les  vertus.  Qm  les  négligé ^otJalir 
fin  batême.  Les  homes  oeuvres  ajfurent  le  ftlut.  Il  prédit  ejue  fa  mm  ^ proche.  li 
pourvoit  a fin  ahfince.  Il  ejl  témoin  oculaire  de  la  gloire  ife  Jesus-Chhist.  LetPre~- 
phetes  Pavoient  prédite. 


Imon-Pierrc  Sers'itcur  6c 
•Apôtre  de  Jesus-Christ  , 
; à ceux  qui  ont  reçu  comme 
nous  le  pirtieux  don  de  la 
foi  * * , avec  la  jufticc  de  notre  Dieu 
8c  Sauveur  Jesus-Christ. 


* s.  Pierre  écrivit  cette  Teeonde  Ephre  vers  l'an 

66.  de  Jzsut-CHtisT,  après  avoir  été  averti  que  le 
mnaderamoR  t'aprochoit.  Il  y exhorte  les  ndelri 
à perfévérerdaos  U doârine  des  Apôtres , & 1 a'a- 
pUquer  aux  bonnes  oeuvres , fans  Te  lailTer  corrompre 
pan  lea  iiluftoni  dea  faux  Doâeuci..  La  diftétcoce 


i.  Qie  la  grâce  & la  paix  croi/lc  en 
vous  de  plus  en  plus  par  la  connoiflàncc' 
de  Dieu,  8c  de  Jesus-Christ  notre  Sei- 
gneur. 

Comme  là  puifiânee  Divine  nousf-^*"^- 
a donné  toutes  leschofos  * qui  regardent  commi-** 

nlqueronu» 
les  dnna 

qu'on  croit  trouver  entre  le  ftL'e  dé  cette  Epttre  & de  û pui£^ 
celui  de  b première,  a£dt  dmiter  i quelques  uns  fi  ftnee  di- 
elle  étoit  de  S.  Pierre.  vine,  ttci- 

f,  I.  Fxft.  Cfb  bit  voir  que  cette  Epine  n'eft 
pat  adrelTee  feulement  auxjuifa  maia  geaeiakmeat. 
a tout  lea  fidelea. 


CoS 


<hip. 


i.Tmuiqaina^frcntdt  -TT 
hhù 


EPITRE  DE  L’APOTRE  C'-f 


ARnmir  rontlrdBoBptr 
in  bonncKsirrrt. 


•*  lit. 
fmoUÊ, 


■*  /.  »■  l-'a- 
^.)ur  (le 
Jiieu,  uù 
retcT.nine 
•l'c(i:tice 
jde  U reli- 
rgion. 


la  vie  & la  pieté , en  nous  failânt  con- 
noître  celui  qui  nous  aapellez  par  (â  pro- 
pre gloire  & par  la  propre  vertu  " , 

4.  & nous  a ainli  conamunique  les 
grandes  & préticulcs  grâces  qu’il  avoit 
promilcs  , pour  vous  rendre  par  ces  grâ- 
ces participans  de  la  nature  divine  ",  fi 
vous  fuicz  • la  corruption  de  la  concu- 
pi6:encc , qui  règne  daiu  le  ficelé  par  le 
dérèglement  des  pallions. 

f.  Vous  devez  aulîjde  votre  part  apor- 
ter  tout  le  foin  poflîble  pour  joindre  à vo- 
tre foi  la  vertu  j à la  vertu  la  fcicnce  ; 

6.  à la  foicnce  b tempérance  " } à la 
tempérance  la  patience  •,  à la  patience 
la  piété  i 

7.  à la  piété  l’amour  de  vos  frères  -, 
8c  à l’amour  de  vos  frères  la  chai  i- 
té  * . 

8.  Car  fi  CCS  grâces  fc  trouvent  en 
vous  , 8c  qu’elles  y croillcnt  de  plus  en 
plus  , elles  feront  que  la  connoiflâncc 
que  vous  avez  de  notre  Seigneur  Jesus- 
CuRisT  neferapomtlkrüc&mfrui^eu- 
Ic. 

p.  Mais  celui  en  qui  elles  ne  font  point, 
cil  un  aveugle  , qui  marche  à tâtons,  8c 
il  a oublié  de  quelle  forte  il  a été  puri- 
fié des  péchez  de  û vie  palféc . 

10.  Efforcez-vous  donc  de  plus  en 
plus , mes  frères , d’affermir  votre  vo- 
cation 8c  votre  éleâion  " par  les  bonnes 
agiflânt  de  cette  forte 


œuvres 


car 


vous  ne  pécherez  • jamais.  •G.Tom- 

II.  Et  par  ce  inoien  Dieu  vous  don- 
nera  une  entrée  facile  au  roiaume  étemel 
de  notre  Seigneur  8c  Sauveur  Jesus- 
Christ. 

I £.  Ccd  pourquoi  j’aurai  foin  de  vous  * Le 
taire  toujours  relfouvenir  de  ces  cho-  moicn  ^ 
fes*}  quoique  vous  foicz  déjà  inftruits 
8c  confirmez  dans  la  venté  dont  jcvouSpc^„ 
parle  j fouTrot 

II.  croiant  qu’il  cft  bien  jufte  quefl*****'*^ 
pendant  que  je  fuis  a.m/  ce  corps  comme 
dans  une  tente , je  vous  réveille  envous  juita,  te 
en  rcnouvellant  le  fouvenir.  ^ 

14.  Car  je  fai  que  dans  peu  detems 
je  dois  quiter  cette  tente , comme  no-  y,f^  jz. 
tre  Seigneur  Jesus-Christ  me  l’a  fait  19. 
connoitre. 

I f . Mais  j’aurai  foin  que  même  après 
ma  mort  vous  puifiiez  toujours  vous  rc- 
mettRc  ces  choies  en  mémoire  ’’ . 

1 6.  Au  refte  f ce  n’cft  point  en  foi-  f l* 
vant  des  fables  8c  des  fiékions  ingenieu-  TanKiti- 
fes  que  nous  vous  avons  fait  connoitre  la 
puiffance  8c  l’avencmcnt  de  notre  Sci-  ^ 
gncur^ESUs-CHRiST  , mais  c’eft  après  17. 
avoir  été  nous-mêmes  les  fpcélatcurs  de 

fa  majellé. 

17.  Car  il  reçut  de  Dieu  le  Pcrc  um 
trmoitn^e  d’honneur  8c  i/f gloire,  lorfi 
que  de  cette  nuée,  où  la  gloire  de  Dieu  5. 
paroiflbit  avec  tant  d’éclat , on  enten- 
dit cette  voix  ; Voici  mon  Fils  bien  ai- 


f,  ;.  Fxfl,  La  vocation  , laconverfion,  U per- 
(cvCTancc  des  cU»  ne  peuvent  être  anibueea  (lu'a  la 
force  invincible  Sc  toute-pulflânte  de  la  grâce  de  ] E- 
fue-CHHiiT. 

il.  4.  Fxfl.  Par  l'inlurion  du  S.ETprittc  Ia  vertn 
ale  là  grâce,  qui  rend  l'ame  du  julle  participante  de 
ia  rainteté  de  Dieu . te  eil  comme  une  fécondé  ame 
.qui  l'anime,  1a  meut,  te  la  làitaglrpour  Dieu. 

f.  Fxfl.  Car  Dieu  qui  a commencé  ûuu  nous 
notre  fdut , par  les  grâces  dont  U nous  a prévenus , 
lors  que  nous  nepenuons  pat  i lui , veut  que  nous 
coopérions  i (à  grâce  par  fa  gtaceméme. 

Jt.6.  Fxfl.  11  entend  par  lemT^am, une fage mo- 
dération qui  doit  acompagner  la  fcietKe:  & de  plus 
Jlabltlnmcc  des  pUifirs  . f'uiaee  modéré  des  biens 
^'des  commodiiésdc  ce  monoe. 


H,  10.  Fxfl.  Non  en  eile-méme,  pulf(]u'eUe  cft 
immuabledans  le  Decrerde  Dieu  ; nuis  dans  Tes  cT- 
feti  ; parce  qu'en  prenant  les  mniens  que  Dieu  a 
marquespour  l'esecutrr  . nous  le  fsilbns  éclater  su- 
dehors,  nous  noussâFrrmiirotu  dans  la  confûmeede 
notre  eleâlon . nous  nous  afTurona  la  puiHânce  des 
biens  aoquels  nous  fommes  deftlnés  8e  apeltés  ; 8c 
l'ardeur  avec  laqucl'e  nous  courons  dans  U voie  des 
bonnes  oeuvres  , nous  fait  connoitre  , comme  dit 
S.  Auguftin,  que  nous  avons  été  prrdeftinés  à cou- 
rir  en  foire  que  nous  puiAions  arriver  au  terme  de  lUJt'i  é*  - 
notre  courfe.  Fnm.  ts  Pa-Jn. 

]f.  s^.  FxfL  Soit  en  priant  Dieu  pour  eiw  , our.  aa. 
en  recommandant  i leurs  Pafteurs  de  1rs  en  faire 
fouvenir,, on  en  leur  Uillâne  ces  avis  meme  par 
ectic. 

mé. 


S.  . 


I.  CtrtiniJc4<iend(i 
Piophnn. 


S.  PIERRE. 


afTc* 


me  , en  qui  jai  mis  toute  mon 
âion  i ccoutcz'lc.  . 

i8.  £t  nous  entendîmes  nous-ménuis 
cette  voix  qui  venoit  du  ciel  , lorfque 
nous  étions  avec  lui  liir  la  iâintc  mon- 
Ugne* . 

Mais  nous  avons  les  oracles  des 
Prophètes  “ , dont  la  certitude  cft  plus 
affermie  . aulqucls  vous  faites  bien  de 
vous  arrner  comme  à une  lampe  qui  luit 
dans  un  lieu  d’obicuritc,  julqu’à  ce  que 
’ le  joui  commence  à paroître  , & que 


t*'  jBÛice^  Dieu  for  k* 

fflfduot. 

du  matin  le  levé  dans  vos 


l’étoile 
cœurs  i 

20.  étant  perfuadez  avant  toutes  cho-^  ^ 
les  que  nulle  prophétie  de  l’Ecriture  ne 
s’explique  par  une  interprétation  ’pai  tfcu- 
liere. 

ai.  Car  ce  n’a  point  été  par  la  volon- 
té des  hommes  que  les  prophéties  nous 
ont  été  anciennement  aportées  } mois 
ç’a  été  par  le  mouvement  du  Eiint  Ef- 
prit  que  les  faints  hommes  de  Dieu  ont 
parlé. 


ÿ.  1^.  Eafl.  On  crohqucc'Aoit  b montagne  de 
TÛbor.  Elle  eftapellé  fimu<  , parce  qoe  b gloireSc 
b majeiU  de  Jisim-Chiiut  »’y  fit  rolr  i le»  difd- 
ple»  : de  même  quelemoncd'Hnrtb  efl  nommé  ail- 
Jetn  nw  itm  Juimu , 1 caufe  que  Dieu  y montra  à 
* bloïTc  fil  puiilaQce  dxu  le  buifluo  ardent.  S,  7<r. 


f.  lÿ.  Fxfl.  Un  farart  Auteur  croit  que  le  fn- 
fhahmm  famâmm  de  b Vulgate,»'enrenddccetté  pa- 
role même  du  Pere  . que  l’ApAtrv  Tenait  de 
raportet  : d’autre»  l'enrendent  de»  ancienne»  ppo- 

fnctie»  où  il  eft  parlé  du  régné  éc  de  b gloiie  d« 
E»U»-CHatlT. 


• ZM. 
Sbrmile 


CHAPITRE 


I I. 


H viendr»  det  fdnx  Prophètes,  fis  feront  impurs  Cr  trompeurs.  Dieu  les  putiiru  çottsm 
les  démons  , comme  ceux  4fui  périrent  par  le  déluge  , CS"  comme  les  habitans  de  Sa- 
dôme,  lut  vie  de  ces  faux  dotleurs.  Ils  font  fur  tout  impudiftes  &*  stvarts.  Le  hatêmt 
leur  tourne  i utt  plus  grand  malheur. 


* tufl. 

Comme 

fibrtU- 

giooebré- 

ôenoe 

pemet* 

toit  ce» 

dérégle- 


1.  /^R  comme  il  y a eu  defâuxf’ro- 
Vy  phetes  parmi  le  peuple  * , il  y 
aura  aufli  pai-mi  vous  de  faux  doâcurs 
nui  introduiront  'de  pemideufeshéréfies , 
éc  renonçant  au  Seigneur  qui  les  a rache- 
tez " , atircront  fur.cu.x-mcmcs  une  Ibu- 
dainc  ruine. 

2.  Leurs  dâwuches  feront  fuivics  de 
plufieurs  , qui  expoferont  la  voie  de  la 
vérité  à la  médifancc  • : 

J.  6c  vous  féduifant  par  des  paroles 


artificieufes,  ils  trafiqueront  d^vos  âmes 
pour  (âtisfairc  leur  avarice  j mais  leur 
condamnation,qui  cft  rclbluc  il  y a long- 
tems , s’avance  à grands  pas  , 6c  la  main 
qui  les  doit  perdre  •,  n’eft  ps  endormie.  *lti.laxa 
4.  Car  fi  Dieu  n’a  point  épargné  les 
Anges  qui  ont  péché , mais  les  a précipi-  V ’ 
tcz  dans  l’abîme  où  les  tenebres  leur  ier- 
vent  de  chaînes  y pour  être  tourmçntcz  j & 
tenus  comme  en  réferve  jufqu’au  juge- 
ment i 


f.  X.  Soft.  On  peut  dire  qu'il  y » rroU  Cône»  de 
«tu  qui  font  rachetés  P»  le  Sang  de  Jttut-CnHlsT, 
iouiblqueb  tout  le  genre  humain  eft  compris.  1.  Le» 
éhuquirontplus  proprement  Srpairaitcmrmcmx  qui 
font  racheté»,  a.  CcutdetirprouvM,  quiaprésavoir 
le^u  b grâce  du  batéme , b rendent  dm»  eux- même» 
inutile  par  leur  vie  déréglée,  comme  parle  le  Concile 
de  Valence  : crux-U  ne  font  rxheté»  qn'imparlàiit- 
Ttsme  tu. 


ment.  3.  Lei»uire>réprODTé»,quin'aiant)ama!>par- 
tidpé  aux  mérité»  de  )hu»-Ch»)»t,  ne  font  cenfé»  ra- 
chetée que  parce  que  Je»us-Ch»i»t  a racheté  b na- 
ture humaine  qui  leur  eft  commune  avec  le»  élus, 
te  qu'il  a ofTcrt  un  piir  plu»  qne  fnffilam  pour  leur 
lâlut  ; quoi  que  le  mérité  de  fa  mort  ne  leur 
Toit  pas  efliiUvement  sçliqné  pour  le  blix. 
frm. 

Hhhh 


éiO 


CMp  X Vkei  & iétég^ttsitm  <Ut 
huB  Joâturi 


II.  EPITRE  DE  L’APOTRE  . 


Awn  . Iguréi  fm 


Cl».  J.  I.  j._  5>jj  point  épargné  l’ancien  mon- 

de, mais  n’a  (auvéquclept  pcrfonncsavcc 
Noc , prédicatc\ir  de  Iajultice,cn  fâitànc 
fondre  les  eaux  du  déluge  fur  le  mon- 
de des  médians  -, 

Cm.  j$.  6.  s’il  a puni  les  villes  de  Sodome  & 

’î-  de  Gomorre  en  les  ruinant  de  fond  en 
comble  , & les  rédinlknt  en  cendres 
en  a fait  un  exemple  pour  ceux  qui  vi- 
rroient  diuis  l’impiété  j 

7.  & s’il  a délivré  le  jullc  Loth  , que 
ces  abominables  affligeoient  S(  pcriïcu- 
toient  par  leur  vie  intamc , 

8.  ce  jullc  qui  demeuroit  parmi  eux 
étant  tous  les  jours  tourmente  dans  Ion 
amc  jullc  "par  leurs  aâions  détclla- 
bles  qui  ofifcnçoicnt  fes  yeux  & fes 
oreilles: 

p.  il  p.treii  p»  li  que  le  Seigneur  fait 
• Do  délivrer  ceux  qui  le  craignent, des  maux* 

l'épreurc.  Iclqucls  ils  font  éprouvez , & rélcr- 
ver  les  pécheurs  au  jour  du  jugement 
pour  être  punis  : 

10.  principalement  ceux  qui  pour 
lâtisfiirc  leurs  dclirs  impurs  foivent  les 
mouvemens  de  la  chair  j qui  méprifent 


les  puilîànces  •}  qui  font  fiers  cr  au- 
‘^^.dacicux  , qui  font  amoureux  d’eux-mé- 


madjent.  nies  y ficiqui  blafphémant  la  laine  do: 
ûrine,nc  craignent  point  d’introduire  de 
nouvelles  Icébcs} 

II.  au  lieu  que  les  Anges  , quoi- 
qu’ils foient  plus  grands  en  force  & en 
puillànce  , ne  fc  condamnent  point  les 
uns  les  ^tres  avec  des  paroles  d’exccra- 
tion  & de  raalédiftion  " . 

I Z.  Mais  ceux-ci , femblables  à des 
animaux  qui  lâns  raifon  ne  foivent 
que  le  mouvement  delà  nature,  &font 
nez  pour  être  la  proie  dics  hommes  qui 


les  font  périr , ataquant  par  leun  blaP' 
phêmes  ce  qu’ils  .ignorent , ils  péri- 
ront dans  les  infamies  où  ils  fê  plon- 
gent, 

I}.  & ik  recevront  la  récompcnlê 
que  tneritc  leur  iniquité.  Ils  mettent  û 
félicité  à palier  chaque  jour  dans  les«ilé- 
lices  i ils  font  la  honte  & l'oprobre  de  l* 
Religion  j ils  s’abandonnent  à des  excès 
de  bouche  dans  les  fetlms  de  charité  '* 
qu’ils  font  avec  vous. 

14.  Ils  ont  les  yeux  pleins  d’adultere 
8c  d’un  péché  qui  ne  celle  jamais  } ils 
atirent  à eux  par  des  amorces  trompeu- 
fcs  les  âmes  lucres  cr  inconfiantes  j 
ils  ont  dans  le  cœurtouteslcsadrcfics  que 
l’avarice  peut  foggércr}  celbnt  desenfans 
de  malédiébon. 

,if.  Ils  ont  quité  le  droit  chemin 
Sc  le  font  cg.irez  en  foivant  la  voie  de  ** 
Balaam  fils  de  B.ifor , qui  aima  la  recom- 
penlc  de  fon  iniquité } 

16.  mais  qui  fot  repris  de  fon  injufle 

dellcin  , une  ânefle  muette  , qui  parla 
d’une  voix  humaine  , aiant  réprimé  la  iS. 
folie  de  ce  prophète.  7^-  «• 

17.  Ce  font  des  fontaines  (ans  eau  , 

des  nuées  qui  font  agitées  par  des  tour- 
billons : 6c  de  noires  & profondes  > 
tenebres  leur  font  réfcrvces  • . * cv»  4 

18.  Car  tenant  des  dilcoun  pleins 
d’infolence  & de  folie  , ils  amorcent  pai  *"”** 
les  pallions  de  la  chair  Sc  les  voluptez 
rcnfoellcs , ceux  qui  peu  de  tems  au- 
paravant s’etoient  retirez  des  perfonnes 
infeélées  d’erreur  • ; 

ip.  leur  promettant  la  liberté, quoi- 
qu’eux-mêmes  foient  efclavcs  de  la  cor-  ^ 
mption)  parce  que  quiconque  ellvaincu,  Rm.(.  6, 
cil  cfclave  de  celui  oui  l’a  vaincu.  ^ 


3>.  S.  ExfI.  Loth  etminblt  de  fe  TtHr  obligé  de 
virre  arec  cet  impict.lc  d'étrcdejoiir  en  Jour  témoin 
de  leuri  crimet  Inûmet  U deteO^let. 

ÿ.  II.  C'eft  à dire  , que  le»  bons  Angei  t en 
t'upoliint  i l'orgueil  te  aux  delTelns  de»  anget  re- 
bdlet»  ne  Te  donnent  pu  laUbetcé  de  Ictnuuditc; 


comme  S.  Tude  le  témoigne  de  S.  Michel  dans  k 
difputc  qu'il  eut  avM  le  Siile  tonclmt  le  corps  de 
Moiïe. 

A I}.  n parult  que  l'auteur  de  la  Vulgaie  a 
lù  iyMxmn  ; au  lieu  que  le  Cicc  porte  malnitnant 
•irér«(>  tmari.. 


XnhBre^tKqwlfpmnUf 

ém. 


s.  PIERRE. 


CMp.l.  Mille  tulbatmiaat 
4mnt  Oku. 


6it 


SA.4.  4.  Ql?c  fi  apres  s’étre  retirez  des  I que  de  retourner  en  arriéré  api-ès  l’a- 
/ruM.S2.0omiptions  du  monde  par  la  cormoiflàn-  voir  connue",  Sc  d’abandonner  la 


ce  de  Iesw-Christ  notre  Seigneur  & 
notre  Sauveur , ils  fc  laiflent  vaincre  en 
^ eneigcant  de  nouveau  , leur  dernier 
état  elt  pire  que  le  premier. 

ZI.  Car  il  leur  eût  etc  meillcurdcn’a- 
4toir  point  connu  la  voie  de  la  juilice  ^ 


loi 

fainte  qui  leur  avoit  etc  donnée. 

zi.  Mais  ce  qu’on  dit  d’ordinaire,  par 
un  proverbe  véritable,  leur  cft  arrivé:  Le 
chien  cft  retourné  à ce  qu’il  avoit  vomi*  i 
& le  pourceau  après  avoir  été  lavé  s’eft 
veautré  de  nouveau  dans  la  boue. 


Prt*.  iS, 

IX. 

♦Tdifont 
1«  hom- 
me* <]U( 

Viban- 
donoeoc 
au  péché 
apréa 


apréa  en 

J^.ai.  Fxpl,  Pateeque  lapréraricacioneft  d'auranc  I pluadcconoolllânce,  Srqc'eOe  cft  accompagnée  du-  aroir  été 
|>luici1mlnefle,qu'ellec(tpluaToloDtaiR,refiélântaTec  1 ne  hotrlbleliigndniclr.Sedumépria  damiableo*.  «me  t'oia 

dcUvréi. 


CHAPITRE 


I I I. 


Ctjl  une  impiété'  Je  nier  te  feceni  étvenemem  de  Jesus-Christ.  Le  manie  firn  renom 
vellé.  Jesüs-Christ  viendra  fubitement.  Il  faut  Patendre  avec  pré- 
paration. Let  Epîtres  de  S.  Paul  {ont  difieitet. 


1.  XyT Es  bien-aimez  , voici  lalccon- 
XVJL  de  Lettre  que  je  vous  écris  ; & 
dans  toutes  les  deux  je  tâche  de  réveiller 
vos  âmes  fimplcs  cr  Cnccrcs  par  mes 
avertiflemens  ; 

Z.  afin  que  voas  vous  (buvcnicz  des 
paroles  des  fiints  Prophètes  , dont  J’ai 
déjà  parlé  , & des  préceptes  de  ceux 
Que  le  Seigneur  & le  Sausnur  vous  a 
•donnez  pour  Apôtres  " . 

J.  Sachez  avant  toutes  choies  qu’aux 
1.7*1. 4.  derniers  tems  il  viendra  des  impofteurs 
artificieux"  qui  (iiivront  leurs  propres 
pallîons  J 

4.  8c  qui  diront  ; Qu’eft  devenue  la 
promcllc  de  (ôn  avenement  • ? Car  de- 
puis que  les  pères  font  dans  le  lômmeil 
de  ta  mm  , toutes  choies  demeurent  au 


X. 

xTcm  j 
X. 

é^ar.xx 

»;• 

• IxfL 
Pow  j». 
g«i  k 


même  état  qu’elles  ctoient  au  commen-  *iliGjp<v 
cernent  du  monde  • &uf- 

f . Mais  c’eft  par  une  ignorance  vo- 
lontaire  " qu’ils  ne  conliderent  pas,  que  demeure- 
les  cieux  furent  fiiits  d'abord  par  la  pa-  font  tou- 
role  de  Dieu  , aufli  bien  que  la  terre  , 
qui  fortitdulcindcl’cau,  8c  qui  fublifte  ^at!" 
par  l’eau  } 

6.  Sc  que  cependant  ce  fût  par  ces 
choies  memes  que  le  monde  d’alors 
périt , étant  ILbmergé  par  le  déluge  des 
eaux. 

7.  Or  les  cieux  8c  la  terre  d’à  pré-  . 

lent  font  gardez  avec  loin  par  la  même 
parole  * , 8c  font  rclcrvez  pour  être  comnun- 
orulez  par  le  feu , au  jour  du  jugement  dement 
8c  de  la  ruine  des  impies.  **^*^i'^ 

8.  Mais  il  y a^unc  chofe  que  vous  ne 

perir  le 
moode 


4.  X CxfL  Le  Grec  peut  aufli  flgnificT  ; Et  in 
fetitftet^ut  HMi  nC^rtfÊu  it  imu  ,<ju:  fmmti  .Afl- 
très  île  ucm  Sti^Htur  C*  ér  mtrt  Stmirtw, 

ÿ.  J.  Let.  Wnfortt  : et  qui  rcmble  marqutr  let 

Sens  qui  tournent  en  niUrrie  letchufet  let  plus  Tainte* 
elareliglnn.  Ce  qul^ifrntdelaflmplicltédel  lidé- 
Ica,  pourlcurpetUiadcTleuttcrrcuix 


par  lea 

f.  &*/.  C'efli  dire  que  par  une  diflimulatioo  eaux, 
de  mauTiife  fol , lia  Tooloient  6ire  paflerpour  ImpélTi- 
ble , que  le  monde  fût  un  jour  détruit  par  frt  pntpre* 
paiTiet,':ue  Dieu  par  fa  pulflancefrfoit  aclr  l'ime  contre 
l'autre  : S.  Pierre  leur  en  proure  la  poflihilite  par  l'hi- 
ftotre  du  déluge  , oùlattrreli'rtleael'twdaniÙBair- 
£mce,  fut  néanmoins  fubmergée  par  tacau.t. 

H h h h Z 


éiL  f'?'’ î ri  EPIT^DELV^POTRE.ficc. 

Icfut'v  hr;tt  S P^trrc{uu«S  Ptul.  ' 6emr.'ien< 


en 

r.'iencc 


devez  pAs  ignorer  , mes  bien-aimez  : 
c’eft  qu'aux  yeux  du  Seigneur  un  jour 
c<l  comme  mille  ans  , fie  mille  ans 
comme  un  jour. 

9.  Ainlî  le  Seigneur  n’a  point  retarde" 
l’acompliflcmcnt  de  la  promefle  , com- 
me quelques-uns  (cj’imaginenii  maisc’eft 

* Ru’il  exerce  envers  vous  * û patience  , 
ne  voulant  point  qu  aucun  pende,  mais 
que  tous  retournent  à /«#  par  la  péniten- 
ce. 

s.Tttf.j.  lo-  0*‘  comme  un  larron  vient  </«- 
a.  ram  la  nuit , audi  le  jour  du  Seigneur 
J.  viendra  tout  d'un  ceiw  j fie  alors  dans  le 
*■  * ■ bruit  d’une  cffroiable  tempête  les  cieux 
paderont  , les  élemens  çmbralcz  Icdif- 
foudront , fie  la  terre  lêiu  brûlée  avec 
tout  ce  qu’dle  contient. 

Are  *i?d*  1 1 . Puis  donc  que  toutes  ces  chofes 

doivent  périr,  quels  devez-vous  être, 
«tre  touR  Se  quelle  doit  être  la  lâintctc  de  votre 
Rpjtwde  vie*,  fie  la  picic  de  vos  aSiont  ? 

Atendant  Se- comme  hâtant  par 
crdKurei.  VOS  dcdrs  l’avcnemcnt  du  jour  du  Sci- 

* Fxfi.  gneur  * ,‘T)ù  l’ardeur  du  leu  didôudra 

les  cieax , fie  fera  fondre  tous  les  élemens. 
être  lare-  ’ nous  atendons,  Iclon  là  pro- 
enmpenfe  mede  , de  nouveaux  deux  , fie  une 
de  tous  nouvelle  tctrc , où  la  julHcc  habitera. 

leuTi  Tra- 
vaux. 


14.  Ceft  pourquoi,  mesbien-aimezy 
vivant  dans  l’atcme  de  ces  choies  , tra- 
vaillez en  paix  ; adn  que  Dieu  vous 
trouve  purs  fie  irrcprchenfibles  " . 

If.  Et  croicz que  la  longue  patience, 
dont  ufe  notre  Seigneur,  cil  pour  votre  j ^ 
bien  * ^ Et  c’eft  audi  ce  que  Paul  notreVi.  t. 
trcs-cher  frere  vous  a écrit  félon  la  figef- Qu'elle  ne 
le  qui  lui  a été  donnée  " ; ' ^ y'* 

15.  comme  il  fait  audi  en  toutes-  fcScedeTO- 
Lctqes,  où  il  parle  de  ces  mêmes  cho-  «re  ûluc. 
la  , d.ms  Iclquelles  il  y a quelques  en- 
droits difficiles  à entendre,  que  des  hom- 
mes igqorans  ôc  légers  détournent  auffi- 

bien  que  les  autres  Ecrituiics,à  de  mauvais 
fcns  pour  leur  propre  ruine. 

17.  Vous  donc  , mes  frères  , qui 
connoidèz  toutes  ces  choies  , pi-enez 
garde  à vous  , de  peur  que  vous  lai(^  - 
faut  emporter  aux  égaromens  de  ces 
hommes  inlcnlcz , vous  ne  tombiez  de 
l’état  ferme  fie  Iblide , où  vous  êtes  cta? 
blis. 

18.  Mais  croidez  de  plus  en  plus 
dans  la  giace  • , fie  dans  la  connoif-  • 

Gmcc  de  notre  Seigneur  fie  notre  Sau-^**^ 
veur  Jesus-Christ.  A lui  Ibit  gloire  fie 
maintenant  , fie  jufqu*aujourdcrciemi-«Eun<«i 
te.  Amen. 


• ^ — — — — • 

dS.  aa. 

>*.  9*  Comme  le  terne  de  la  délivrance  de  | d'jttc  tromrez  puti  8t  intpreliàiliblei  derani  Dieia 
S*  l*CgUfc  6c  de  Gi  glfirifîcacl  jn  dans  le  ciel  n'cll  connu  j 6c  uni.  avec  lui  par  une  psix  6c  une  réconciliation  pee-  * 
qiiede  Dieu  feut,  devant  qui  toui  lettemi  fom  pré-  I faite. 

fent , on  ne  peut  pai  dire  quH  retarde  i acompür  j Aaf.fe^.OncroltqiieS.PietTeaenvneleTerC^. 
CanomeiTe.  | duch.a.del'EpîtreauxRomain$,  où  UAt: 

F*  Traraülex  à tous  mettre  ea  éne  yotufdu^HUb^tHidtVimyiÊuiavtttâlâ 


I.  E 
D E 

AI  N T 


PITRE 
E A P O T R E 

JEAN 


éij- 


CHAPITRE  PREMIER. 

S.  J tan  dit  et  qn' il  a vuCroui  dt  la  Fie.  Nom  avons  focittt  avec  le  Pere<r  avec  JtaVi- 
CmuîT.  Lf  frcbe' nous  en  prive.  Quifidit  fans  pèche' ment  y (T  fait  Dieu  memetir. 


♦ Ot.Ce 
i)iJ  a été 
tkt  ic 
cvmnirn- 
ccmcm, 

ce  que 
nuiu  I- 
Timauui... 
du  Verbe 
de  f te.fiec. 


Oa^vous  annonçons  la  paro- 
le de  vie  • , qui  étoit  acs  le 
commencement  , que  nous 
avons  ouic  , que  nous  avons 
vue  de  nos  yeux , que  nous  avons  regar- 
dée avec  atention , & que  nous  avons 
touchée  de  nos  mains. 

2.  Cir  la  vie  même  “ s’eft  rendue 


vue 


nous  en 


vifiblc  } nous  l’avons 
rendons  témoignage  , 8c  nous  vous  l’an- 
nonçons cette  vie  étemelle  qui  ctoit  dans 
le  rcrc  , 8c  qui  s’ell  venu  montrer  à 
noos. 

J.  Nous  vous  prêchons,  dis-je , ce 
que  nous  avons  vu,  8c  ce  que  nous  avons 
oui  , afin  que  vous  entriez  s’ous  memes 
en  (bciétc  avec  nous , 6c  que  notre  fo- 
cicté  foit  avec  le  Père  8c  avec  fon  Fils 
Jesus-Christ. 

4-  Et  nous  vous  écrivons  ceci  , afin 


que  vous  en  aiez  de  la  joie  • ^ mais  une 
joie  pleine  <r  parfaite. 

f . Or  ce  que  nous  avons  apris  de  Je- 
sus-Christ  * , 8c  ce  que  nous  vousen- 
Icignons  elt , que  Dieu  e(l  la  lumière 
même , 8C  qu’il  n’y  a point  en  lui  de 
tenebres  > 

6.  de  forte  que  fi  nous  difons  que 
nous  avons  focicté  avec  lui , 8c que  nous 
marchions  dans  les  tenebres  " , nous 
mentons  • , 8c  nous  ne  pratiquons  pas  la 
vérité. 

J.  Mais  fi  nous  marchons  dans  la  lu- 
mière • , comme  il  cft  lui-même  dans 
la  lumière',  nous  avons  enfemble  une 
focicic  mutuelle  > 8c  le  lâng  de  Jesus- 
Chuist  fon  Fils  nous  purifie  de  tout 
péché. 

8.  Si  nous  difons  que  nous  fommes 
&ns  péché  nous  nous  féduifons  nous- 


*■  F*ft. 
Dani  Ij-’ 
Tue  de 
ccnebco- 
reulê  To- 
cictc. 

♦ lot. 

De  lui. 

i’M.  s. 

xz. 

• ».  «.Noe- 
aCUoni 
demrn- 
rcnl  noe 
paroles. 
olxfI.Vst 
une  foi 
lincere, 
par  des  - 
«rame 
de  milice’ 
Sc  ^echa- 
rite. 

i.ra.t. 

*9- 

.Xfa.s. 


*>  S.  Jeta  dans  cene  Eplcre  IbiKicot  priacipsle- 
menc  le  millere  de  rincsmstkm  contre  les  beiMict 
d'EUÔolic  de  Cerinthe  ; ïc  la  neceflTité  des  bonnes 
erurres  arec  la  fol , contre  Ica  dllclples  de  Slmoa  le 
Magicien.  On  oeÂic  nlletema  , ni  le  lieu  où  elle  a 
^ ëerhe.  S.CngoirePape  dit  parlant  de  cette  Epi- 
ne : Que  fi  nous  roolona  que  notre  cmir  folt  em- 
tüafcdu fende  1a  charité . Il  laut  ecouttr  ic  peler  les 
paroles  de  l'Apritre  S. Jean;  puliquetoutce  qu'il  dit 
cficoutOinctlaot,  pour  parler  aùâi  , des  âàûua  de 
l'amour  dirin. 


jf.  2.  £*fl.  Cette  parole  de  rie  , ce  'Verbe  rie 
me,  cette  rie  mSme ■ efi  Jr  sui-Chk  lar.  Crr  . 
rmiw  /«  Pm  a U rie  ta  Im-mèiae  , riit  le  Seigneur, 
Jean  c.  16.  il  a duji  iemaé  m FUi  d’arm  Une  m 
Im-meme.  Et  il  riitailleurt,  Jean  10.  10.  Je  Jiui  re- 
mit , afin  orne  Ut  heekit  mina  Une  , <7  yt'dUt  l'oioa 
fUt  âlemamment. 

f,  6.  fxfL  C'ell  ù dire  , fi  noua  fommes  dans 
l'ignorance  des  vcritet  Erangellquea  , ou  que  noua 
ne  gardions  pas  !a  pureté  delà  foi,  ou  que  oontme- 
nlona  nné  rie  dérégler. 

Hhhh  } 


fl 


€i4 

i.  Kjji  *. 
3,  Pdr.  & 

î«- 

JVo.  AO. 
9-  . 

/Vr/.7.  21. 
A Scion 
^*U  l'â 

fromU» 


Cktf  I.  Xifut.Clirift  vi«/trfnrQct  I.  EPITRE  DE  L’APOTRE 

«parue  aux  toommri* 

memes  , fie  la  vente  n’cft  point  en 
nous  " . 

9.  Mais  fi  nous  coofcflbns  nos  pé- 
chez, il  cil  fidèle  & juile  , pour  nous 
les  remettre  • , & pour  nous  puri- 


Chip.  t. 

me  pour  Doi  pécbCa» 

fier  de  toute  iniquité. 

10.  Que  fi  nous  difoos  que  nous  n’a- 
vons point  de  péché  , nous  le  fâilbni. 
menteur  * , £clâ  puole  n’eil  point  en 
nous. 


— ' s — 

9.  8.  £*fU  Ca  noiu  ponons  <Un<  nriu  mSiTKi  i 9.  lO.  Bxfl.  Cr  U afliire  du»  l’Ecriture 
rincliiution  au  péché,  8c  die  fepeoduietoujaunau-  I tout  homme  ell  coupdile  de  que^ue  pé- 
debora  par  quelques  clTen.  | ciui. 


CHAPITRE 


I I. 


Jesüs-Christ  c/  fittr*  Avtc*t.  Il  efi  la  p-ofitiatitn  peur  les péchet.  Ju  mnde.  Ctfi 
aimer  Dieu  ejue  de  lui  cbe'ir.  Vameur  efl  l'ancien  cr  le  nouveau  précepte.  Les  enfane 
de  lumière  CT  de  tenebres.  Il  écrit  aux  eerfinnes  de  ttus  Âges.  Il  les  détourne  d’aimer 
le  monde.,  les  hérétiques.  Il  veut  qti  ils  fiient  fermes  dans  la  foi;  <y  qu’ils  fusvent 
le  ftint  ^prit. 


VOUS  cens 
vous  ne  pé- 
fi  neanmoins  quel- 


• 1 

I.  "\  >r  Es  petits  cnfâns , je 

XVXceci  , afin  que  vo 
■chiez  point  ; que 
•qu’un  pèche , nous  avons  pour  Avocat 
envers  le  Pcrc  , Jesus-Christ  qui  ejl 
jufic  ' . 

Z.  Car  c’efl  lui  qui  efl  la  viûimcde 
propitiation  pour  nos  péchez  j & non 
Iculeracnt  pour  les  nôtres  , mais  aufii 
■•Aiarion  pour  ccux  dc  tout  le  monde  • . 

J.  Or  ce  qui  nous  aflîirc  que  nous  le 
duùîm dé  connoifiôns  véritablement , ell  fi  nous 
Aui  que  ce  gardons  ics  commandemens. 
tüir.  4.  Celui  qui  dit , qu’il  le  connaît  , 
& ne  g.arde  pas  fes  commandemens , 
Ja  mdl-  un  menteur , & la  vérité  n’dl  point 
leure  en  lui*} 

” ^ f.  mais  fi  quelqu’un  garde  ce  que  ù 


tou 


parole  nous  erdomte , l’amourdc  Oieuell 
vraiment  parfait  " en  lui.  Cellpar  làque 
nous  connoifiôns  que  nous  ibmracs  en*;,,,  qj, 

lui  * . Qoaa  fom- 

6.  Celui  qui  dit  , qu’il  demeure  en  ““ 
Jesus-Christ  , doit  marcher  lui-mê- 
me^  comme  Jesus-Christ  a nur-*; 

^ rimlter. 

7.  Mes  très-chers  frcrcsjjcuc  vous  écris 
point  un  commandement  nouveau,  mais 
le  commandement  ancien  que  vous  avez 
reçu  des  le  commencement}  & cecom- 
m.mdemcnt  ancien  cil  la  paiélc  que  vous 
avez  entendue  " . 

8.  Et  neanmoins  je  vous  dis  que  ie 
commandement  dont  je  vous  parle  cfi7M..ip 
nouveau*}  cequi  ell  vrai  en  Jesus-Christ  J-f*î-*** 
& en  vous  " } parce  que  les  tenebres 


f.  J.  Fxpl.  C’eft  S dire , fthit  8f  inoocoR  . td 
■que  dok  être  un  médÙRur  pour  técondHer  dci  «n- 
pdilcs. 

p.  p.  f*p/.  La  pnfeAtnn  de  l'amour  ne  fe  prend 
pas  ici  pour  celle  quiexclud  toute  cupidhé , il  ne  fera 
parfait  en  ce  fena  que  dani  la  gloire  ; mais  pour  un 
amour  finccre , dominant , qui  lalT  préférer  Dira  1 
toutes  chofea  il  cit  liiciunpatible  avec  le  péché  mor- 
cel,  8c  fait  obéir  à la  loi  de  Dieu. 

y.  Le  Grec  a/Xite  : 4ii  le  comimtiemnt  : ou 
patee  que  U loi  andeime  reofermoit  anlli  le  com- 


mandement de  l'amour;  ouparce  quejEtua-CmiiaT 
enàfâiclepremlrrpréccptederonErangile,  IcqirU 
l'a/ecommandé  plus  que  tonte  chofe. 

9.  8.  £xfl,  Pareeque  jEaut-CHRtarl'a  donnéde 
nouveau,  que  c'eftee  quIdidIngucU  loi  noinrcOede 
la  loi  ancienne,  8e  quil  renourellcTe  cenude  l'homme, 

Ibid.  Fxft.  En  Jesus-Christ,  qui  non  feulement 
l'a  donné, 8<  l'a  pratiqué  en  aimant  fea  ennemis  jurqu'l 
mourir  pour  eut  ; mais  l’a  écrit  dans  le  ttrur  ; O* 
U)  VMM',  qui  l’arcR  reçu  Sc  leptatiquez  1 fon  exen^ 
pie  d'une  nunicre  towe  nouvelle. 


r 


Cbif  X-  Qui  tifnc  U (M&d«  n'aime  Dira. 

Oun£Upifc«ncc  quîregncüjuuktmmie. 


s.  J E A 'N. 


Chip  t.  riU(ta’n  Afin  ehrUIimar 

l'Anu-cimft 


£>nt  pafl^  , & que  la  viaie  lumière 
commence  déjà  à luire. 

p.  Celui  qui  prétend  être  dans  la  lu- 
mière ,*6c  qui  neanmoins  hait  (ôn  frè- 
re , cft  cncott:  dans  les  tenebres. 
bf-i  T 10-  Celui  qui  aime  fon  frère  daneu- 

• Osu  la  re  dans  la  lumière  * , âc  rien  ne  lui  cil 

un  fujet  de  chute  de  tcandalc. 

«c  a*  la  ‘ ^ 

gs>ce.  ' dons  les  tenebres  -,  il  m.irchc  dans  les 
tencbi-es  , fie  il  ne  l'ait  où  il  va , jftrce 

• Lu.  Lui  que  les  tenebres  l’ont  aveuglé  ♦ . 

eW  leT°^  II.  Je  vous  écris,  mcspctitscn(ins“, 
ycûjt.  parce  que  vos  péchez  vous  font  remis  au 
nom  de  Jesus-Christ  " . 

• Ceft  i}-.Jc  vous  écris  , pères  • , parce 

que  vous  avez  connu  celui  qui  cil  des 
ic  commencement.  Je  vous  écris  , jeu- 
nes gens  , parce  que  vous  avez  vaincu 
le  malin  tjpnt. 

14.  Je  vous  écris,  petits enfans,  parce 
que  vous  avez  connu  le  Père.  Je  vous 
écris  , jeunes-gens  , parce  que  vous 
êtes  forts , que  la  parole  de  Dieu  demeu- 
re en  vous  , fie  que  vous  avez  vaincu  le 
malin  fÆn/> 

If.  N’aimez  nilc  monde",  ni  rien  de; 
ce  qui  cil  dans  le  monde.  Si  quelqu’un  ai- 
me le  monde  , l’amour  du  Pere  n'cll 
point  en  lui. 

16.  Car  tout  ce  qui  cil  diUis  le  mon- 
de cil  ou  concupiIcciKc  de  la. chair  , 
Dell  ou  concupifccnce  des  yeux  , ou  orgueil' 
eorru-  dc  la  vie  " > cc  qui  ne  vient  point  du 
pilon  qui  pgyg  monde  • • 

elt  répan- 
du dini 

tout  le 

nionje  IlspeUeainTi  coui  Iei6ilclc*,  parce 

ps  k pi-  9**’^  leiiimoiccoiu  auffinsidrement  qu'une  mcreal. 
«Jjÿ,  me  Tel  peths  enfana. 

IbU.  FxfI.  C’eft  i (lire  , dans  le  bocéme  par  la 
vertuiclemerftedela  Piflionde  Jisui-Christ. 

ÿ.  if.£x/>l.  Uenrtml  IclporlemeWc.  I«vanitra, 
tel  deréglemcns , Jes  mixlmei  dra  gêna  du  monde. 
f.  lô.  Fxjil.  Tout  cequieftdanalcmondc  le  rê- 
< doit  i l’amour  de>  ploirin  te  des  fens  , oua  del'ira 
iraies  d'a  nofTer  du  bien  . te  I l'urgoeil  Se  l'amour 
de  fa  propre  exctlleiice  ie  de  la  louange. 

f.  i-j.  fx:L  C'cftàdire,  toutee  quioatoitebar- 
manctc  agréable  aux  yeux  dea  hommes , qui  date 


17.  Or  le  monde  pallé  , fie  la  con- 
cupifeence  du  monde  poffe  avec  lui  “ i 
mais  celui  qui  fait  la  volonté  de  Dieu  , 
demeure  éternellement. 

18.  Mes  petits  enfans,  c’clliciladcr-*  Le 
nici'c  heure  * j fie  comme  vous  avéz  dernier 
OUI  dire  que  l’Antechrill  doit  venir , il 
yadèàimmtcnant  pilleurs  Antcchrills  •: 

cc  qui  nous  lait  connoim  que  nous  (bm-  üwnde. 
mes  dans  U dernière  heure.  *,  C’-ft 

ip.  Ils  font  loiiis  d’avec  nous  , mais^^‘*“J[ 
ils  n’étoient  pas  d’avec  nous  y car  s’ils  i^rtiur. 
avoient  été  d’avec  nous  " , ils  lcroient  ques. 
demeurez  avec  nous.  Mais  ih  en  fini  f»r- 
tit  , afin  qu’ils  fufient  reconnus , parce 
que  tous  ne  font  nas  d'avec  nou&  ^ ^ 
zo.  Qiiant  a vous  ♦ , vous  avez  reçu  ^ 
l'onélion  du  Saint  , 8c  vous  connoillez  dde  ra 
toutes  cliofcs.  qu’il  a’». 

Z r.  Je  ne  vous  ai  pas  écrit  comme  à 
des  pcrlbnncs  qui  ne  connullcnt  pas  la 
vérité , mais  comme  à ceux  qui  la  con-  xoui  ici 
noiflenc  ; Se  ttui  làvciit  que  nul  men-  menfnn- 
Ibngc  ne  vient  de  la  vérité  • . 8** 

zz.  cil  menteur  " , fi  cc  n’cll 
celui  qui  nie  que  Jésus  foit  le  CiiRtsT.''  amtpomc 
Celui-là  cil  un  antcchrill  qui  nie  le  Pere  ‘•'h 
fie  le  FiLs.  '*• 

Z}.  Qiiiconquc  nie  le  Fils,  ne  re- 
connoît  point  le  Pere  j fie  miconque 
confeflè  le  Fils,  rceonnoît  aullt  le  Pere. 

Z4.  Faites  donc  en-  forte  que  ce  que  * Toov 
vous  avez  apris  • des  le  commencement 
demeure  toujours  en  vous.  Que  fi  ce^uj  ^^.'1,. 
que  vous  avez  apris  des  le  commence-  FUi  de 

Dieu , tte 

— tooebant 

darannge  leun  dcTira  eft  fujet  au  changement  8e  T*?,  ** 
i une  révolution  perpctuelle  i-  c’eft  donc  une  folie 
que  de  l’y  otadier.  " ' 


jf..  19.  Cxfl.  Doua  le  décret  étemel  de  la  pr^e- 
ftrnotion.  Qwlquet-nni  troduiiênt  ainTi  ce  qui  lîjlt: 

. AJm  <p’<»  ntmmN  riainmnu  iptr  imx  jim  imu 
CE^life,  m fmt  feu  imi  i'xtK  xau. 

i.  11.  Bx^,  C’eft  Z dire  , qui  eft  cehd  quf  oiê' 
debiitr  de  tek  menfonget  tiNachaiii  laa'ol  de  janif- 
Chkut.  Qi^qnea-aiu  croient  qu’il  vent  marquer' 
l’Anttchrlft,  comme  le  phu  opule  à 1a  veriie  éter- 
nelle qui  cft  Jisus-CHKiiT.üe  l’ennemi  capitale  de.' 
la  venté  defoa  Incamatl  jaZc  dc  fuo  Evaugue. 


Cbap.ft,  L*ooSlon  Jlflne  rnfcr 
une  côgt 

mcm , demeure  toujounen  vous,  vous 
demeurerez  auflî  dans  le  Fils  £c  dans  le 
Père. 

if.  Et  c’eft  ce  que  tui-mâme  nous  a 
promis  en  nous  promettant  la  vie  éter- 
nelle. 

26.  Voilà  ce  que  j’ai  cru  vous  de- 
voir écrire  touchant  ceux  qui  vous  Fc- 
duiient. 

17.  Mais  pour  vous  autres , l’onéHon  * * 
,Q|k  ron-  oue  vous  avez  reçue  du  Fils  de  Dieu 
.dboü.  demeure  en  vous  , Si  vous  n’avez  pas 
belbin  que  perfonne  vous  enfcignc  r 
mais  comme  cette  même  onâion  vous 
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At  ^Mlr. 


Qtti  dfiBftirf  e» 
Dira  O*  pfebr  po  ou. 

cnici^e  toutes  choies , & qu’elle  eft  la 
vérité  exemte  de  tout  menibnge,  vous 
n’avez  qu’à  demeurer  dans  ce  quelle  vous 
enfeigne*  . * 

z8.  Maintenant  donc , mespetitsen- 
fans , demeurez  dans  cette  onftion  • , 
aHn  que  lors  que  U Fils  d*  Dieu  paroîtra 
düns  (bn  avenement  , nous  aioirs  de  la 
confiance  det'ant  lui  , Sc  que  nous 
ne  foions  pas  confondus  par  là  prclcn- 
ce  *. 

zp.  Si  vous  favez  que  Dieu  eft  jiifie  , 
lâchez  que  tout  homme  qui  vit  félon  la 
jullice  ♦,  cil  né  de  lui. 


*X«.Df 
meuKz 
CO  bd. 

i.t.  enjs- 
•os-Ch. 

V Zn.  £a 
hd. 

* Ce  9d 

jnlmJii, 

(i  noos  le 

mon- 

done. 

VZcr.Qal 

Ut  \ajor 

fticc. 


p.  17.  Cxfl.  Il  perle  de  l'ooâion  de  la  grâce  do  ùittt  ETprfa  , qui  toit  nfpandue  par  jEflw-CBkisx 
. dam  tcur  coeur  par  la  foi  Scia  charied. 
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I I I. 


La  ehÂritt  de  Die»  etivtrs  nous.  Quels  fit»  les  enfarnde  Die»  ^ Cr  ifuels  ee»xd»  dnmcH, 
L' Amour  V U haine  pour  les  freres.  La  confiance  des  fufles.  La  foi  la  charité 
^tiennent  tout  de  Dieu.  Dieu  destseure  en  celui  ijm  garde  fa  loi. 


<*ixFaitea  1 • Onfidcrez  • quel  amour  le  Perc' 
•unepro-  V^nous  a témoigné  , de  vouloir 
fonde  at-que  nous  foions  apeUez,  & que  nous 
.«ciuion.  cnfâns  de  Dieu.  Ccll 

pour  cela  que  le  monde  ne  nous  con- 
noît  pas, parce  qu'il  ne  connoît  pas  Dieu. 

2.  hlcs  bicn-aimez  , nous  Ibmmes 
déjà  enlâns  de  Dieu , mais  ce  que  nous 
* ferons  un  jour  ne  paroît  pas  encore.  Nous 
^'ce°^  favons  que  lorfquejEsus-CHRisT  Icmon- 
noua  d^  irera  dai^s  fa  gloire  • , nous  Icrons  1cm- 
»oiu  tne  blables  à lui  , parce  que  nous  le  ver- 

,rotu  fem.  J*  Et  quiconque  a cette  drerancc  en 
bifolnd  lui,,  (c  fan^fic*,  comme  il  eu  Saint  lui- 
- même. 

f.  I.  fxfl.  Dam  la  gloire  du  corps  , te  dam  la 
-fcllcitd  de  l'ame , lors  que  l'adoption  fera  ^ùte  ; 
car  tour  leamembrea  pôticiperoat  à iagloitedeleur 
-Cfwf. 

jf,  5.  Stffio  Ceft  (iozic  4me  ingEaürwk  bonlble 


4.  Tout  homme  qui  commet  un  pé- 
ché , commet  aiiffi  un  violement  de  la 
loi  i car  le  péché  cil  le  violement  de  la 
loi. 

f . Vous  lavez  qu’il  s’cll  rendu  vifiblc 
pour  le  charger  de  nos  péchez  , lui 
qui  n’a  aucun  péché  " . 

6.  Quiconque  demeure  en  lui,  ne  pê- 
che point  : Sf  quiconque  pêche  , ne  l’a 
point  vu  & ne  l'a  point  connu  • . 

7.  Mes  petits  cnfâns , que  pcrlbnne 
ne  vous  leuuilc"  . Celui  qui  fairics  œu- 
vres de  jullice,  c’cll  celui-là  qui  cil jufte, 
comme  Jesus-Christ  cil  jullc. 

8.  Celui  qui  commet  le  pcché,  eft  «t- 
fant  du  diable  * , parce  que  le  diiblc  pê- 


1.  Pa.%, 

32. 

• i.  e.  n 
agit  com- 
me s'il  ne 
l’avott  ja- 
maia  ni 
vu  ni  con- 
nu. 

yeam.t4i. 

♦ i**t. 
Car  11  D- 


enven  }t.iu>-CHHiiT..  qwdc  s'abandonner  de naq- 
vcau  au  peclie. 

■ jt.  7.  £*pl.  En  vous  btt.ant  aerntrr  que  la  foi 
feule . iâos  (et  bonnet  .oruTica , folEt  pour  le  fo- 
lut. 

jchff 


Cla^  % Qiticrimmft  W efl  enhnt  4(1  T £ A M. 

4iibtc<^n'timcpomi>dcin«urc<Unil«murc.  * ^ 

che  des  le  commencement  " . Et  c’eft 
pour  détruire  les  ocu\tcs  du  diable  , 
que  le  Fils  de  Dieu  cft  venu  au  monde. 

p.  Quiconque  eft  ne  de  Dieu  ne 
commet  point  de  péché  , parce  que  la 
Icmencede  Dieu  " demeure  en  lui  > & il 
ne  peut  pécher , parce  qu’il  cft  né  de  Dieu. 

10.  C’eft  en  cela  que  l’on  connoît 
ceux  qui  font  enfans  de  Dieu  , & ceux 

• Cr  Qui ‘F'  cnfàns  du  diable.  Tout  homme 
ut  fiit  qui  n’cft  point  jufte  * , n’eft  point  de 
p->int  det  Dieu  , non  plus  que  celui  qui  n’aime 

point  fon  frere  • . 

deMlticC.  ‘ , , / 

•CsDieu  ”•  Car  ce  qui  vous  a etc  annonce 
veut  6c  que  vous  avez  ouï  des  le  commence- 
«ju  onl  ii-  nient  eft , que  vous  vous  aimiez  les  uns 
::-ri«>utr«.  , 

même.  li-  Lom  de  faire  comme  Lain,  qui 
Je».  12.  étoit  erfdut  du  malin  efpri:  , & qui  tua 
fon  frere.  Et  pouitmoi  le  tua-i-il  ? 

* Parce  que  fos  aâions  croient  méchantes, 
fDiMAM-  ^ que  celles  de  fon  frere  ctoient  juftes. 
catoANi  IJ.  Ne  t vous  étonnez  pas  , mes 
l'OciA-  freres  , fi  le  monde  " vous  hait. 
sîcRîn.  Nousreconnoifiônsà  l’amourquc 

in.  tj.  nous  avons  pour  nos  freres  , que  nous 
•7*  fommes  paftez  de  la  mortà  la  vie.  Celui 
i»f,i.io.quj  n'aime  point,  demeure  dans  La moit. 

I f . Tout  homme  qui  hait  fon  frere 
eft  un  homicide  " 6c  vous  favez  que 
nul  homicide  n’a  la  vie  étemelle  refiden- 

* te  en  lui  • . 

i6.  Nous  avons  reconnu  l’amour  de 
Dieu  envers  nous, en  ce  qu’il  a donné  là 
meure  Vie  pour  nous.  Et  nous  des'ons  don- 

potot  

p.  8.  EsfI.  PiTceijUïlediableapeche  lepremier. 
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ncr  aufli  notre  vie  pour  nos  freres. 

17.  Que  fi  quelqu’un  a des  biens  dd**^' 

ce  monde  , ôc  que  voiant  fon  frere  enz«.j.„. 
ncccflitc  il  lui  ferme  fon  cœur  cr  fcsTae  a-iy- 
entrailles  , comment  l’amour  de  Dieu 
demcurcroit-il  endui 

18.  Mes  petits  cnfàns , n’aimonspas 

de  parole , ni  de  la  langue  , mais  par  l'amour 
oeuvres  6c  en  vérité  ^ . pruiDicu. 

1 p.  Car  c’eft  parla  que  nous  connoiP 
fons  que  «ous  fommes  errons  de  la  veri-  . 
té  • } 6c  que  nous  en  perfuaderons  * notre 
cœur  en  la  préfencc  de  Dieu.  deUeu. 

zo.  Que  fi  notre  conir  nous  condam- 
ne ",  tjiu ne ftrd point  Dieu  tjui  eft  plus*'-»;  Qh* 
grand  que  notre  cœur , 6c  qui  connoît  P"?", 
toutes  Chofes  • ? erra  rt-*" 

Z I . Mes  bicn-aimez  , fi  notre  cœur  plu  de 
ne  nous  condamne  point  , nous  avons  ““'7 
de  la  confiance  devant  Dieu. 

zi.  Et  quoi  que  ce  toit  que  nous  lui  * fxfL 
demandions  • , nous  le  recevrons  de  S U eft 
lui , parce  que  nous  gardons  les  com- 
mandemens  , 6c  que  nous  faifons  ce  qui  ,olonrd 
lui  eft  agréable.  de  Dieu  «e 

Z J.  Et  le  commandement  qu’il  nous^^** 
a fait  cfl  de  croire  au  nom  de  fon  Fils 
Jesus-Christ  ",  6c  de  nous  aimer  les  22. 
uns  les  autres,  comme  il  nous  l’a  com- ï""*' *9* 
mandé. 

Z4.  Or  celui  qui  garde  les  comman- ly.* 
demens  de  Dieu  , demeure  en  Dieu  * > '*• 

6c  Dieu  en  lui  i 6c  c’eft  parl’eforit  qu’il  f 

nous  a donné  que  nous  connoiuôns  qu'il  cj  fanai- 
demeure  en  nous.  fume. 


fetmio- 

ii. 


dcQu'ildcmeure  ^rmellement  dam  l'un  pKb^. 

y.  9.  £xfl.  C'eft  b charité,  ou  b grâce  hibiruelle 
^'il  apelle  U femtixe  <U  Dim  : tant  que  b charité 
Kgue  dana  bcoeur  , l'homme  ne  commet  point  de 
péché  qui  le  rende  ennemi  de  Dieu. 

ÿ.  1}.  £xfL  C'cftàdire,  rileeamateuredumon. 
de,  lea  horaineichameb,  hulTenteeux  qui  ne  cher- 
chent que  les  chorcs  rpiricucliei  : car  b monde  ne 
peur  aimer  que  ce  ijui  eft  à lui.  ou  ceux  qui  entrent 
dans  Tes  idtiinatiaaj. 

p.  1^.  £xft.  Sinon  par  aâlon  , su  moins 
ordinairement  par  adêâion  : car  celui  qui  hait 
monellement  l'on  frere , deGre  en  quelque  Gh 

Tome  III. 


fon  qu'il  ne  Tuit  plus. 

ÿ.  19.  C'eft  idire,  Er  que  nous  en  aurons  une  , 

confiance  pleine  de  coniobrion  Sc  de  paix  , tors  que 
nous  y penfetonsenla  prélence  de  Dieu, <c que  nous 
en  jugetona  lia  lumière  de  b foi.  * 

p.  ao.  f»p/.  C'eft  à dire,  fi  notre  coeur  noue  re- 
proche intetleurement  que  nous  n'aimon»  pas  le  pro- 
chain eft'eaivementSc  en  vérité  ; quoi  que  nous  Ud 
rendions  quelques  devoirs  extérieurs  decharite. 

P.  ij.  fx^.  La  loi  en  ]Mut-CHliUT  enrenne  ^ 
tout  le  fiinbole  8c  tous  les  roifteres  de  b Religion  ; 

De  l'amour  du  prochain  comprend  les  préceptes  de  b 
lecondetSble  Voüaà  quoiS.Jeaotédulttous  lescom- 
mandemens  de  Dieu.  t 

liii 


é 


6iZ 
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ne  leconnuu  point. 
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I V. 


Les  ejprits  cjui  font  ou  ne  font  p.ts  de  Dieu.  X^out  nous  •devons  entr’aimer.  Qui  aime  fin 
prochain  efi  de  Dieu.  Dieu  eji  amour.  Il  nous  a aimez,  le  premier  , nous  don- 

ner fin  Fils.  Nous  devons  aujfi  Patmer.  Si  nous  P aimons,  il  demeure  en  nous.  Cet 
amour  noiu  donne  de  la  confiance.  Il  cbajfe  la  crainte.  Qui  hait  fin  frere , n’aime  pas 
Dieu. 


■ I . "X  ^ Es  bien-aîmc2  , ne  croiez  pas  à 
tour  rout  cfprit  * , mais  éprouvez  fi 

qu’on  E’s  elprits  font  de  Dieu.  Car  plutîcurs 
TOUS  pré-  faux  Prophètes  fc  font  clévez  dans  le 
chc  com-  monde. 

ârinc'du  Voici  à quoi  vous  rcconnoitrez 
S.Eiprir.  qu’un  efprit  cft  de  Dieu.  Tout  cTpric 
qui  contefTe  que  Jesüs-Christ  cft 
venu  dans  une  chair  véritable , cft  de 
'♦  Gr.  Ne‘Dicu  } 

p^qÜ'e  î'  ^ divife  Jesus- 

jEsus"  Chrïst  • , n’cft  point  de  Dieii  : & 
Christ  c’cft-là  T Antechrift  *,dont  vous  avez  oui 
fou  Tenu,  Jii-e  qu’il  Joit  veniri  & il  eft  déjà  dans 
*Gr.  L'ef-  niondc. 

prit  de  4-  Mcs  petits  enfans  , vous  *l’avcz 
l’Ante-  vaincu  , vous  qui  êtes  de  Dieu  , parce 

Chrift.  q^jç  qyj  ^ 

y*<M.  8.  monde  " . 

47.  f-  Ils  (ont  du  monde,  c’eft  pourquoi 

* ».  #,  Ils  ils  parlent  félon  l’efprit  du  monde  * , & 
le  monde  les  écoute. 

fonne-*^*^  pour  nous , nous  (bmmes  de 

mens  hu-  Oicu  .*  cclui  qui  connoit  Dieu  nous  écou- 
mains  . tc  ; celui  qui  n’eft  point  de  Dieu  , ne 

de  par  là  que  nous 

iifoL  


• m 


jé.  ^ Exft.  S.  Jean  fait  entendre  par  li  que  ceux 
^nl  ont  Talncu  tout  ce  qui  eftopofé  à Jesus-Christ, 

P”"  *”*"  F°P"»  forces , mais 
par  1 elpm  de  Dieu  qui  combat  en  nous , êceft  dIus 
fort  que  le  monde  , le  diable  fie  le  péché.  ^ 
ir.  7.  FxfL  Celui  quia  la  charité  eft  në  de  Dieu, 
pwequela  charUeeftlifemence  dont  Dieu  nouirë- 
généré,  fie  nousdonne  une  rie  nouTclte  , fie  l]  con-  ' 
m"  «xpwi^ce  ceque  c’eft  que  Dieu , combien 
il  eft  bon.  piufTànt,  aimable, ficc. 

Aiûfi  notre  tedenuioa 


connoiflbns  l’Efpric  de  vérité  , & reP« 
prit  d’erreur. 

7.  Mes  bicn-aimez  , aimons-nous 
les  uns  les  autres  : car  l’amour  Cr  la 
charité  cft  de  Dieu  , ,&  tout  homme 
qui  aime  eft  né  de  Dieu  ",  & il  con- 
noît  Dieu. 

8.  Cclui  qui  n’aime  point , ne  con- 

noît  point  Dieu  ; car  f Dieu  cft  f i.  Dr- 
amour.  manche 

9.  Ceft  en  cela  que  Dieu  a fait  pa-  _ 

é"  * IfEKT» 

roitrc  Ion  amour  envers  nous  , en  ce  7e«.  3. 
qu’il  a envoié  fon  Fils  unique  dans  le 
monde  , afin  que  nous  vivions  par? 
lui*. 

I T-  /-rt  Vie  de  la 

' 10.  Ltcet  amour  confifte  en  ce  que  grâce;  au 

! ce  n’cilpas  nous  qui  avons  aimé  Dieu, 
mais  que  c’eft  lui  qui  nous  a aimez  le 
premier  , & qui  a envoié  Ibn  Fi bcom- 
me  la  viétimc  de  propitiation  pour  nos 
péchez  " . 

II.  Mes  bien-aimez  5 fi  Dieu  nous  a « /' 
aimez  de  cette  forte , nous  devons  auffî 
nous  aimer  les  uns  les  autres. 

II.  Nul  homme  n’a  jamais  vu  Dieu" . 

Que  fi  nous  nous  aimons  les  uns  les  au-  x8. 

1.  Tm.  (L 

iS, 


pai  l’efièt  de  nos  propres  mérités  , mais  de  la 
grâce;  fie  cette  grâce,  un  don  de  la  pure  mifericor- 
de  de  Dieu  qui  nous  a aimes  le  premier. 

f.  12,  £xfl.  Il  n'y  aquelaTuebeatifiquedeDieo 
en  loi-méme,  quipuilTe  atirer  tout  l'amour  de  notre 
coEur,  en  remplir  toute  la  capacltë  , fie  nous  afTurer 
de  notre  amour  pour  lui  pir  notre  amour  même. 
Encemondr,  oùonneleToitque'parlafbi’,  le  plu* 
parfait  amour  eft  toujoun  imparfait  , fie  ne  fe  con- 
noit  bien , que  par  cclui  que  nous  partons  au  prociuda 
pour  Dieu, 


. ■ .Û. 
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très , Dieu  demeure  en  nous  , & Ibn 
amour  eft  parfait  en  nous. 

JJ.  Ce  qui  nous  fait  connoître  que 
nous  demeurons  en  lui  , fiduiennous, 
, qu’il  nous  a rendus  participans  de 

laoM  Efprit  • . 

donnant  14.  Nous  en  avons  etc  témoins  , & 
b chamd  pQyj  çj,  re^jons  témoignage  " , que  le 
Perc  a envoie  fon  Fils  pour  être  le  Sau- 
veur du  monde. 

If.  Quiconque  donc  aura  confdîc 
que  Jésus  eft.lc  Fils  de.  Dieu  , Dieu  de- 
meure en  lui , & lui  en  Dieu. 

ï6.  Et  nous  avons  connu  SccmpArlM 
foi  l’amour  que  Dieu  a pour  nous.  Dieu 
c(i  amour  j êtainll  quiconque  deincurc 
dans  l’amour  , demeure  en  Dieu  , & 
Dieu  demeure  en  lui. 

17.  L’amour  de  Dieu  eft  donc  parfait 
i,  en  nous  , lorf^e  nous  rendant  ea  ce 


f.  17.  Exfl.  La  conformire  qu'on  aarcc  Jisui- 
Cmiar  ,ellla  Tource d'une «1  ai.  confiance,  loraqu'Il 
but  parohre  au  jugement  de  Dieti  ; Sc  cette  connan- 
ce  , une  grande  marque  de  l'amoui  de  Dieu;  car  on 


E A N.  f <îoleâ  n/de  rien  , ett  ^ 

vdmq’jcur  du moii4e.  i>\y 

monde  tels  qu’il  cil  lui  meme,  il  nous 
remplit  de  conEincc  pour  le  jour  du  iu- 
gement  '*  : 

18.  La  cnûnie  • ne  le  trouve  point*  Hpi^e 

avec  la  charité  j mais  la  charité  par- de  la 
faite  chafTc  la  crainte  : car  la  crainte  efl 
acompagnéc  de  peine  • , & celui  qui 
c^t  n’ell  point  parfait  dans  la  chari- AUpcine 
te.  pour  ob- 

19.  Aimons  donc  Dieu , puilqucc’cftl”* 
lui  qui  nous  a aimez  le  premier. 

10.  Si  quelqu’un  dit  : J'aime  Dieu  i 
8c  ne  bide  pas  de  haïr  fôn  frère  , c’eft 
un  menteur.  Carcon  ment  celui  qui  n’ai- 
me pas  fon  frere  qu’il  voit , pcut-il  ai- 
mer Dieu  qu’il  ne  voit  pas  f y»*»  ij. 

21.  Et  c’eft  de  Dieu  meme  que  nous  li*^'*** 
avons  reçu  ce  commandement  : Que  ce-  *Ail^i«- 
lui  qui  aime  Dieu , dqit  auffi  aimer  fon  lui  qid 
I frçrc  •f  J n'aim* 

pat  Ton 
f'rcrt,  n'il- 

neenint  l'avcnnneoc  de  jEacs-CHnisT  , puii-qo'J  me  paa 
proportion  qu'une  »ié  opoCee  à la  Tienne  noua  con-  Dieu  , ru 
raine  que  noua  ne  l'aimona  point,  ou  que  noua  l'ai- qu'il  ne 
mont  moina  que  noua  ne  ^ona.  lui  obéit 

paa. 


CHAPITRE  V. 


Qui  4tme  Dieu  , *ime  fit  erfow.  Les  commundemens  de  Dieu  ne  fini  pss  difitcilts.  Lé 
foi  furmonte  le  monde.  Il  y é trois  te'moins  de  Jésus-Christ  mu  ciel  , cr  trois  dans 
lé  terre.  Qui  ne  croit  pés  r»jESUS-CHRlST,/«>  Dieu  menteur.  Il  n'é  péséujfi  U vie. 
DUu  écouté  nos  prières.  Le  pèche'  <fui  Céufi  lé  morty  Cr  U pe’ché  fii  ne  lé  Céufi  pés. 
Il  féut  prier  pour  Pun^  V non  pés  pour  Péutre.  Qui  eft  né  de  Dieu  ne  pèche  point. 
Tout  le  monde  ejl  méuvais.  JesUS-Christ  eft  té  vie  éternelle. 


1 . Uiconque  croit  que  Jésus  efl  le 
Christ  , eft  ne  de  Dieu  } 6c 
quiconque  aime  celui  qui  a engendré  , 
aiinc  audî  celui  qui  en  a été  engen- 


I.  Nous  connoiflbns  que  nous  aimons 
les  cnfâns  de  Dieu  , quand  nous  aimons 
Dieu , 6c  que  nous  gardons  fcs  coin- 
mandemens  ” j 

J.  parce  que  l’amour  que  nous  avons 


]P.  X.  Exfl,  C'eft  1 dire , que  1a  foi  noua  rend  par 
kbatdmeetiËuudeDieuadoptlft:  &quel'amuurque 
BOUC  aroni  pour  Dieu  com  me  pour  notre  Pere,  renier- 
tneceluiquenouaderoiui  loua  ceux  qu'il  afaita.ou 
^ «u'Ii  peut  bire  comme  nout.panicipant  de  l'adoption 
oirine , k qui  font  ou  peureot  dereoir  noi  berça  en 
]XSUI-CU«1IT. 


f.  a.  S.Jeina  ditdana-ieehapitrcprdcddenc.que 
l'amOurduprochain  noua  fait  connotere  que  noua  H- 
inotaDieu:  maiiil  clt  rraiaufllqucnouaneconnoiT- 
fona  jamais  bien  combien  noua  aimont  le  prudiain, 
que  quand  nyu  aimonsDieu  en  hii  & lui  powDicu.Car 
alora  on  «il  pr/t  de  donner  fa  rie  pour  lui  ; fut  il  notre 
ennemi  t en  quoi  confillc  la  perfection  de  b charité. 

1 1 1 i 2 


6io 


rtip  s Q'j‘«  flf  croit  pu  t fait  Dieu 
mrntrur. 
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Chip  f.  Dira  tmaetn 
qui  fr  pr trnt 


l.Ctr.j  ). 
Î7- 


pour  Dieu,  TOnfillc  à garder  fes  com- 
mandemens  ; & fes  commandemens  ne 
' font  point  pénibles. 

I Di  «AN-  4-  Car  T ceux  qui  font  nez  de 

CHï  DS  Dieu  lônt  viftorieux  dti  monde  ",  & 
cetre  viftoirc  par  laquelle  le  monde  ell 
**°°°'  vaincu  , ell  l'efct  de  notre  foi. 

p.  Qlû  cft  celui  qui  eft  viftorieuxdu 
monde , fihon  celui  qui  croit  que  Jésus 
eftle  Fils  de  Dieu? 

(î.  C’cll  ce  même  Jesus-Christ  qui 
cft  venu  avec  l’eau  & avec  le  fang  } non 

* Txpl  feulement  avec  l’eau  , mais  avec  l'eau 
Avfircju  8c  avec  le  fang  • . Et  c’eft  l’Efprit  qui 
dci'onBi-  rend  témoignage,  que  Jesus-Christ eft 

le?*  ’ S vérité  “ . 

7-  Car  il  y en  a trois  qui  rendent  té- 

* ixfi.  moignage  • dans  le  Ciel , le  Père  , le 
A 11  di*i-  Vcibc , & le  faint  Efprit  i 8c  ces  trois 
“'*■  font  une  même  diofe. 

* il  y en  a trois  qui  rendent  té- 
A frnihu.  moignage  dans  la  terre  *refprit  ",  l’eau, 

6c  le  lang  ; 8c  ces  trois  font  une  même 
chofe  • . 

p.  Si  nous  recevons  le  témoignage  des 
hommes  , celui  de  Dieu  eft  plus  grand: 
Or  c’eft  Dieu  même  qui  a -rendu  ce 
grand  témoignage  en  faveur  de  1<mi 
Fils. 

10.  Celui  qui  croit  au  Fils  de  Dieu  a 
dans  foi-même  le  témoignage  de  Dieu  ^ . 


* i.t. 
Atrflcnt 
b même 
vérité. 


Jeen.j.jtf, 


Celui  qui  n’y  croit  pas  , fait  Dieu 
menteur  , parce  qu'il  ne  croit  pas  au 
témoignage  que  Dieu  a rendu  de  fon 
Fils. 

II.  Et  ce  témoignage  eft,  que  Dieu 
nous  a donné  la  vie  étemelle  , 8c 
c'eft  en  fon  Fils  que  fc  trouve  cette 
vie. 

1 1.  Celui  qui  a le  Fils  ♦ , a la  vie  : ♦ 
celui  qui  n’a  point  le  Fils,  n’a  point  laE“ 


vie. 


l'âmaot 


t J.  Je  VOUS  écris  ces  chofcs  afin  que  „ |„i 
vous  fâchiez  que  Vous  avez  la  vie  cter-  beiifiat. 
nelle  , vous  qui  croiez  au  nom  du  Fils 
de  Dieu. 

14.  Et  ce  qui  nous  donne  de  la  con- 
fiance envers  Dieu*,  eft  qu’il  nous  exau-  « 
ce  en  tout  ce  que  nous  lui  demandons  Et c efte» 
qui  cft  conforme  à fâ  volonté  " . ^onnTu 

I f . Cm-  nous  Cavons  qu’il  nous  exau-  con&mc» 
ce  cA  tout  ce  que  nous  lui  demandons",  que  nem 
8c  nous  le  favons,  parce  que  nous  avons  ««n»  «l** 
déjà  reçu  l’efTA  des  demandes  que  nous 
lui  avons  faites.  Sce. 

16.  Si  quelqu’un  volt  fon  frere  com- 
mettre un  péché  qui  ne  va  point  à la 
mort  ",  qu’il  prie;  8c  Dieu  donnera  la 
vie  à ce  pécheur  * , fi  fon  péché  ne  va  , 
point  à la  mort.  Maù  il  y a un  péché  j, 

I qui  va  à la  mort  j 8c  ce  n’cft  pas  pour  dei  p:ie- 
Icc  péché  là  que  je  disque  vous  priiez" . ^ ^ 


^ C'eft  i dire,  que  tant  qu’UiagilTent  pirl'ef. 
prit  de  l'adoption,  ficqu'iU  conrerrenten  eux-mémea 
cene  divine  femence  , lia  mepriftnt  lea  douccuri  du 
monde , te  furraontent  fea  tentation! , qui  font  la  con- 
cupifccncedelachair,  la concupilcence  dcaycux.ou 
t'oreueil  de  la  vie. 

f.  6.  f.xfi.  Soltdiirantfavle  , Iota  qu'il  defeen- 
dhfur  lui  en  forme  de  colombe:  ou  depuia  faRefur- 
reâion , en  defeendant  fur  Ica  Apâtrci  le  jour  de  la 
Pentecôte  , comme  Jtaua  le  leur  avoir  promli , ou 
enito  par  l'eflufion  8c  l'operation  de  fea  doua  dana 
l'EgUle. 

f.  8.  Etfl.  Quelquea-utu  entendent  par  feffrii  le 
cri  que  Jtaua  jeta  étant  fur  la  croix  prit  d'expirer, 
^ étoir  une  marque  toute  mfembie  de  fa  divinité  8c 
de  fon  humanité.  D’autres  l'expliquent  de  l'ame  de 
Jisua-CiiMST  homme , qu’il  rendit  fur  la  croix. 
Par  Cm*  V It  fixz  • on  entend  l'eau  S<  le  làne  qui 
coulerrnt  du  coté  de  jBius-CuhliT , preuves  de  la 
vérité  de  fon  humanité 


r ÿ.  14.  ExfI.  La  confiance  du  chrétien  eft  fondé 
fur  ce  qu'il  elt  enfant  de  Dieu , 8c  qu'un  pere  ne  re- 
bute jamaia  fon  entant,  s'il  vit  8c  prie  en  vrai  enfant. 

f,  ip.  Autr.  Gr.  Et  temmi  nmt  jttymt  Dtm 
nemj  exaoce  dm  Ima  ce  qaie  ismm  lui  itmutimi , Mau 
fitvmt  *hJÎ  tfÊie  nous  dhtitndrm  t rfltt , 8cc.  Dieu  ne 
laUTe  pas  d'exaucer , quoi  qu'il  dinre  de  donner  cc 
qu'on  lui  demande. 

f.  ad.  EtfL  Ce  péché  qui  ne  vas  pai  i la  morr, 
n’eft  pas  feulement  un  péché  veniel , maia  un  péché 
moncl,  qui  Ce  peut  plus  ai''émnit  remettre , comme 
ceux  qui  fe  commettent  par  ignorance , ou  par  In- 
firmiré.  Celui  qui  va  a la  mort, 'eft  un  péché  acom- 
p^né  d'cndurcilTcment  8c  de  malice  , comme  ceux 
qui  fe  font  contre  le  S.  Efprit,  contre  la  vérité  con- 
nue. 

Ibid.  Exft.  S.  Jean  ne  défend  pas  aM'oInmcttt  de 
prier  pour  cea  fotTci  de  peclieura,  maisiin'ofedon- 
ncr  aux  fidéiea  la  confiance  d'érre  rxaucéi  : 6c  fana  ■ 
cette  confiance  quelle  prière  peuc-on  faire  i 
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Cbap  f Q()i  rft  Dieu  • fc  ° T 

coofrm  pur  •' 

17.  Toute  iniquité  eft  péché  , mais 
*Cr.  Qui  il  y J uf,  péché  qui  va  à la  mort  * . 

^tnt  à b Nous  favons  que  quicpnquc  cftné 
Bfctt.  de  Dieu  ’’  ne  pèche  point , mais  la  n^f- 
ftnce  tjuil  4 rffKf  de  Dieu  le  conlen’e 
pur , & le  malin  efpnt  qc  lui  touche 
•point. 

ip.  Nous  favons  que  noas  (bm- 
mes  de  Dieu  , & que  tout  le  mon- 


E A N, 
de  • eft  fous  l’empire  du  malin 


S*timrf  lei  nni  |r«  tutret.  ^ ^ 

Vrfité  di*  rincaroAliun  u-t 

*i.  rTiitM 

10.  Et  nous  (avons  encore  que  leFils 
de  Dieu  eft  venu , Sc  qu’il  nous  a donné»i«nt  fe- 
l’intelligcnce,  afinquc  nous connoirtîons 
le  vrai  Dieu  *,  & que  nous  foions  en  fon 
mi  Fib.  C’eft  lui  qui  eft  le  vrai  Dieu  dc.™°" 
6c  la  vie  étemelle.  lut. 

ai.  Mes  petits  enfâns  , gardez-vous 
des  idoles  " . Amen. 


J>.  18.  £xf/.  Par  le  batémc  , Sc  qui  con-  1 ÿ.  ii.  Le  renerable  Bede  crok  que  S.  jean  eo- 
Terve  U grâce  Sc  b charité  qu'il  y a te- I rend  ici  par  Ici  ida/cr,  Tbérciie,  l'ararice  Sc  Ica  ro- 
foei.  I iuptâ  de  b chair. 


II.  E P I TR  E * 

DE  LAPOTRE 

SAINT  JEAN". 

//  /er/i/fe  £/r^  Cr  fit  enfant  d^nt  U charité  rr  dans  U foi.  Il  letpréviem  contre  Ut  he- 
rétiqvesy  leur  dtfend  toute  ccmmimicMior^avec  eux.  Jl  n'écrit  p.tt 
au  long  , efierunt  de  les  voir  bientôt. 


I.  STKjSf  Ptcn-e",  à la  DameEleéh: 
» 6c  à (es  cnfans  , que  j’aime 
g^^Jdansla  vérité;  8c  qui  ne  font 
pas  aimez  de  moi  fcul , mais 
que  tous  ceux  qui  connoilTent  la  vérité  , 
aiment  comme  moi , 

Z.  pour  l’amour  de  cette  même  veri- 
»;.f.Dtb  té  • qui  demeure  en  nous , 6c  qui  (êni  ch 
faiScdebnous  étcmellcmcnt. 

q.Tfont  P Qi“=  ^ 

commu-  Christ  Fib  du  Pcrc,vous  donnent  la 

tua  Stout  — — 

b*  trait  ♦IleftaiftdîroIrqueletdeuiEpitrctruitanrcifont 
fiie.et.  deS. Jean, quoi  que quetquei  Anciens  enaiehtdoute. 

L'e'prit,  Uirentiment.Iellile.leipjTi'Iet.  Tomnon 
(êulcmentrcmblablrt,  maitfoueent  let  mSitiet.  Piu- 
ficurs  doutent  <i  fJtlU,  1 qui  celle-ci  cA  écrite  , cil 
une  femme  parriculirre.  ou  tut  nom  netaphnrique. 
emploie  p"'urfignifierune  EgUlc  entière.  Il  y remte 
riiffeleté  deBafiildeSc  Je  fet  dilciplei.quimreign  lient 
que  ] ttus-CHKit  I n'et  jit  P s JU  vrauicnt  homme  > Sc 


grâce  , la  mifcricordc  8c  la  paix* dans 
fa  venté  8c  dans  la  chanté. 

4.  J’ai  eu  bien  de  la  joie  de  voirqucl-  te. 
q'jcs-uns  de  vos  cnfans  qui  marchent  dans 
la  vérité",  Iclon  le,  commandement  que 
nous  avons  reçu  du  Pcrc. 

f.  Et  je  vous  prie  maintenant , Ma- 
dame  , que  nous  aions  une  charité  mu- 
tuclle  les  uns  pour  les  autres  : 8c  ce  que 
je  vous  écris , n’ert  pas  un  commande- 
ment nouveau  ; mab  le  même  que  nous 


qu’iinlîfeifouilraDcesn'aifOient(»int  ère'  teritAlet. 

r.  1.  £xp/.  Le  mot  Grec.  mrCert^t.  Sc  celui 
delaVuIgate,  Jouer.  (ignifieattuiri,..^i«>.  yuU- 
ttrJ , Sc  S.  Auguilin  dit  que  S.  Jean  prenoitee  nom 
detieiiard,  parce  que  Ton  grand  dge  le  hiilâiroit  peut- 
Stre  donner  ordinairement , comme  onlednnnoitau 
plut  ancien  Kréque  d'Afrique  en  cliaque  Pnnlnce. 

ÿ.  q.  C'eil  a dire  , qui  tirent  Sc  fe  cooJui.'enc 
cooibnnémect  aux  teglctde  l'EvaogUe. 

i"i  i i } 


^ V . . 


4. 


C^l 


* Let  œu- 
vre! font 
U preuve 
la  plui 
feniiWede 
b ctume. 


• ^Hir. 

Que  Jt- 
aas-CH. 
â'eit  revê- 
tu iic  no 
cîe  chair. 


Oemearer  ferme  dimlidiifirine 
dejefui>4  hnli. 

avons  reçu  des  le  commencement. 

6.  Or  U charité  confifte  à marcher 
félon  les  commandemens  de  Dieu  •.Tel 
cftlc  commandement  que  vous  avez 
reçu  d'abord  , afin  que  vous  l’oblcr- 
vicz. 

7.  Car  pluficurs  impofteurs  fc  font 
élevez  dans  le  monde , qui  ne  con- 
fefTcnt  point  que  Jesos-Christ  cil  venu 
dans  une  chair  vtr$tabU  * . Celui  qui  ne 
le  confefe  point , cil  un  fedudeur  6c  un 
antcchrill. 

8.  Prenez  garde  à vous  , afin  que 
vous  ne  perdiez  pas  les  bonnes  œuvres 
que  vous  avez  faites , mais  que  vous  re- 
ceviez une  pleine  rccompcnic  “ . 

9.  Quiconque  ne  demeure  point  dans 
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Pi^rfSnctre  Jeeun. 


la  doétrinc  de  Jesüs-Christ  , mais  s’en 
éloigne  , ne  poUidc  point  Dieu;  Sequi- 
conque  demeure  dans  A dodrine,  pof- 
fcdçk  Pcrc  5c  le  Fils. 

10.  Si  quelqu’un  vient  vers  vous , & 

ne  fait  pas  profijrffion  de  cette  dodrinc*,*.^j^^®* 
ne  le  recevez  p^  dans  votre  maifon , & p^certe 
ne  le  laluez  point.  . doflrmr. 

11.  Car  celui  qui  le  falue  , participe 
à les  mauvailcs  adions  " . 

II.  Quoique  j'cufic  pluficurs  chofesà 
vous  écrire  , je  n’ai  pas  voulu  le  faire 
par  écrit , efperant  vous  aller  voir  8c  vous  * 
en  entretenir  de  vive  voix,  afin  que  votre 
joie  foit  pleine  5c  parfaite 

1 J.  cnfâns  de  votre  lirur  Elcde 
vous  lâluent. 


3#.  8.  Le  Grec  poire:  Dam^-ytuiitÿerit  it<n- 
te1tertji«t  itftvffpu  jene  ptrdile  fruit  lUj irtrruHX  que 
fui  feujfrrtt  inMi/xM  V Fymÿlt ,(yt.  Li  joie qa'un 
minlilie  de  l’Evaagilc  i d'aroii  procuré  leblut  i un 
grand  nombre  d’amci^ell  une  paniede  b récompeo- 


fe  : cette  joie  diminue  iproponioo  qu'il  fe  perd  de 
cet  unes. 

ÿ.  ti.  F*pl.  Car  iiremblepaile bonaccocU qo'd 
fait  àrherciurque  , qu'il  ËiToriie  foo  dogme  & foa 
hetéfie. 


II  I.  E P I T R E 
DE  L'  APOTRE 

SAINT  JEAN. 

Il  loue  Cdius  de  vivre  félon  U foi.  Il  fe  réjouit  eC reprendre  fon  hofpiulité.  Il  Py  excite 
drevantege.  Il  l'rtvertit  des  vues  de  Diotrephe.  Il  rend  tetnoignnge  4 U 
vertu  de  Déme'trius.  Il  efpere  au! ter  voir  Cdius. 


J EPrêtrCjàmonchcrCaïus" 
que  j’aime  dans  la  veri- 

Z.  Mon  bicn-aimé  , je 

prie  Dieu  que  tout  Ibit  chez  vous 


en  aulfi  bon  état , pour  ce  ^ui  regar- 
de vos  affaires  8c  votre  (ante , que  je 
lâi  qu’il  y cil  pour  ce  qui  regarde  votre 
ame. 

}.  Car  je  me  fuis  fort  réjoui,  lorfcpie 


f.  X.  Il  cft  iDCcftain  qulctoit  ce  Cains  ; tout  ce  qu'on  en  dit  par  coo  jeûure  ell  peu  foUdc; 


Ofptil  it  Diotrcpht.  S J E A N 

les  frères  qui  (ont  venu»  , ont  rendu  té- 
moignage à votre  piéié  fincerc  , & 
à la  vie  que  vous  menez  Iclon  U veri- 
•tc*. 


‘ louarudcOrm^iriiii, 


10.  Ceft  pourquoi  fi  je  viens  jamais 
chez  vous  ) JC  lui  ferai  bien  connoître 
quel  cil  le  mal  qu’il  commet,  enfenunt 
contre  nous  des  medilânees  malignes  : Se 
ne  (e  contentant  point  de  cela , non  feu- 
lement il  ne  reçoit  point  les  fi  crcs}  mais 
il  empêche  même  ceux  qui  Icsvoudroicnt 
recevoir  , & les  chafle  de  l'Eglifc  ♦ . 

11.  Mon  bicn-aime  , n’imitez  point 
ce  qui  cft  mauvais  • , mais  ce  qui  cil 
bon.  Celui  qui  fait  bien  cil  de  Dieu 

mais  celui  qui  fait  mal  ne  connoît  point  «onpte 
DiCU.  dcDiuft». 


6iy  ^ 


*U.Çoa- 

ment  i la  1^4*  grande  joie 

»rrirt  de  d’aprcndrc  que  mesenfans  marchent 
l'Evaogi-  dans  la  vérité. 

f • Mon  bicn-aime  , vous  faites  une 
une  bonne  oeuvre",  d’avoir  un  foin  cha- 
ntable pour  les  frères  , & particulière- 
ment pour  les  etrangers , 

<5.  gui  ont  rendu  témoignage  à votre 
charité  en  pirfcnccdc  l’Eglifc  } & vous 
ferez  bien  de  les  faire  conduire  & af- 

v;.t.  Atcc  manicredi-  j gc  avanugeux  à Demétrius  " , & la^ve- 

1,  m.me  gnc  de  Dieu  *.  rité  mêmt  le  lui  rend.  Nous  lelu  Jn- 

^'>rrVontmSe^“fvÆ&^^^  nous-mêmes-,  & vous  fav« 

lont  retirez  d avec  les  Ccnuls  , fans  nen  que  notre  témoign.icc  ell  véritable 

8.  Nous  femmes  donc  obligez  de  écrire,  mais  je  ne  veux  point  vous  ccri- 
mitcr  favorablement  ces  fortes  de  per-  rc  avec  une  plume  Se  de^  l’encre  • 

^srkvSîf-  K S” 

cc,i.à'rF«lirc.,  mai. 

lotrcrhc  , qui  aime  à y tenir  le  pre- 1 i p.  La  paix  foit  avec  vous.  Nosamis 


jisia-C. 


*Gr 
écrit 
tEgàire. 


JW 


Diotrephe 
micr  rang 
voir. 


, ncvciç  point  nous  rcce-^  d’ici  vous  faluent.  Saluez  nos’araü  dc 

I ma jpart  chacun  en  particulier. 


jf.  y.  aaCWfr.  Von»  Too»  comportra:  fialele. 
ment  ; roui  faite»  une  oeuvre  digne  d'un  vrai 
chrétien  ; roua  étea  fidèle  à jEiui-CHKisT  ; car 
voua  acomplilTez  ce  que  voua  lui  avei  promia  dana 
votre  batéme,  lâroirde  former  rooe  vie  fut  fet 
precrpcea. 


t.  i.  On  travaille  1 l'avancement  de  l'Enngller 
quand  n étant  pat  apellé  i l'annoncer  aux  autrea  par 
fol  même,  on  entretient , on  reçoit  Sconfett  ceux- 
qui  le  font. 

3^*  » »-  Ce  Démêtrlu»  étoit  peut-être  on  minilfm' 
de  U mémcEgUfe,  où  étoit  Diotrephe. 


‘V 
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( ombitrt  pour  !•  foL 


EPITRE  CATOLIQUE  • 


E P I T R E 
CATOLIQ_UE 

de  L’  APOTRE 

SAINT  JUDE*> 

A^)«/  4evû»i  dcmrxrtr  dans  U foi  f4t  U tradition  nom  a aprife.  Des  hommes  imfnet  U 
cembatent.  Dieu  Ut  perdra  cemme  Us  démons  Cr  Us  habitant  de  Sodome.  Les  abomt- 
nastons  des  premiers  heretstjues.  U prophétie  d’yods  contre  eux.  UsApitres  arjoUnt 
aujfi'prédtt  ^n'il  en  viendreit.  Le  devoir  des  JidéUt. 


* De  Ja- 
que* le 
Mineur 
Evêque 
de  Jerufa- 

. lem. 

* Z/f.  Ai- 
mex. 

« i.  e,  A 
tau*  iei 
fideict. 


♦ i.f.Tou- 
chaut  ia 
iioêtrine 
faluraire 
del’Éran- 
giic. 


I , Udc  , fcrvitcur  de  Jesvs- 

Christ  , & frère  de  Ja- 
■ ques  • , à ceux  que  Dieu  le 

Peve  a lanftificz.  • , & que 
Jesus-Christ  a confers'ea  en  les  apd- 

lant  * . ,01 

I.  Que  la  mifcricorde  , la  paix  ocia 

charité  s’augmentent  en  vous  de  plus  en 
plus. 

J.  Mes  bien-aimez  , aiant  toujours 
fouhaité  avec  grande  ardeur  de  vous 
écrire  touchant  Te  fejut  * qui  nous  ell 
commun  " , je  m’y  trouve  maintenant 
oblige  par  necefllte  , pour  vous  exhor- 
ter à combatre  pour  la  foi  qui  a cte 
une  fois  liulTce  pr  tradition  aux  Saints. 

4.  CiiOl  s'eft  gliflé  parmi  vom  cer- 
taines gens,  dont  il  avoit  été  prédit  il  y 


, Nm».  1^ 


a long-tems , epéils  s'atireroUnt  ce  juge- 
ment * i gens  qui  changent  la  gr^e  de 
notre  Dieu  en  une  licence  de  diflblu-  ,^0^,1» 
tion  ",  8c  qui  irnonccnt  Jesus-Christ  fart  de 
notre  unique  Maître  * , & notre  Sci- 

^ ’ *UGrte 

g"”"'-  . r - r • ^ = 

f . Or  je  veux  vous  faire  fouvenir  de  Noire 

ce  que  vous  aurez  apris  autrefois  : qu’a-  Dieu. 

près  que  le  Seigneur  eût  fauve  le  peuple 

en  le  tirant  de  l’Egiptc  , il  fit  périr  en-  F'ui 

fuite  ceux  qui  furent  incrédules  * " i Juift  qtd 

6.  qu’il  ixïient  liez  de  chaînes  cter- 
nellesdans  de  profondes  tenpbrcs,  & ré- 
ferve  pour  le  jugement  du  grand  jour., 

les  Anges  qui  n’ont  pas  conferve  Icurpre-*  L*«he. 
mierc  dignité  * , mais  qui  ont  quitcr«i«i«» 
leur  propre  demeure.}, 

7.  6c  que  de  méfoe  , Sodome 


qui  d«it* 

• veotacCTW 
^ dr«lcmé- 
me 


mcBC. 


* S.Jüdefepropo'icdiDicrtTc  Epïtrcle  même  but 
que  S.  PtcTTc  dan*  fafccondc  . dont  S.  jude  prend 
tdlcment  Te^it . qu'il  lmi:e  fc»  penfei . & quel- 
qoetfoii  même  fe*  c*prt(r>ons.  Il  y combat  le*  cr- 
mndes  Mcoliït»»,  dMGnoftiquri.deiSlmonlen» 
&d'»ine»gen«lcniblabU»,  domit»mœur»  n'ttolenr 
pas  moins  corrompues  que  la  doCkrine  » pareequ  ils 
le  coÂtptuicot  d'une  foi  tlcnle  Se  fana  ocutici. 


■•i 

> 


f.  J.  Ixft.  Lea  Saints  ne  fuleent  pas  toujoun 
letin  penfees  8c  leuri  dciïrs  : ila  (cudieoc  la  vuiuttté 
de  Dien  8e  atendenc  Tes  or.lrca. 

f.  4.  tuft.  C'eft  i dire  , qui  changent  en  li- 
bertinage lagtacedelalibcnéqucJatus-CKnisTiioiia 
! a aquife;  8e  fwu  ptérexteque  Jesus-Cbmst  noua* 
afianchia  delà  loi  > les  portent  à fuivtt  lea  muuTc- 
I ineiu  da  laconcupUccsKc. 

Gomor- 


'4. 


V sr 


. « 


ComrtOlU'Uftfi  & jnmcrtA.  L'APÔ'IH.Ê  S.  JUDE.  Mo4«fli«  datlwiAjiFJ. 


Cm,  tf.  Gomorre  8c  les  villes  voifincs,qui  s’etoient 
H"  débordées  comme  elles  dans  les  excès 
d’impureté  , 8c  s'étoient  portées  à abu- 
1er  d’une  chair  étrangère  , ont  etc  pro- 
poiccs  pour  un  exemple  du  feu  éter- 
nel par  la  peine  qu’elles  ont  Ibuffcr- 
tc 

8.  Apres  cela  CCS  perlônnes  ne  laiflent 
pas  de  Ibuiller  la  chair  par  de  (cmblablcs 
corruptions  ^ Sx.de  pim  ils  meprifent  b 

* domination  , 8c  maudiHcnt  ceux  qui 
mm  h font  élevez  en  dignité  •“ . 

g.  Cependant  l’Archange  Michel 
3.  a.  dans  la  conteftation  qu'il  eut  avec  le 
diable  touchant  le  corps  de  Moïfc  , 
n’olâ  le  condamner  avec  exécration  " , 
mais  il  le  contenta  de  dire  : Qitc  le 
Seigneur  exerce  fur  toi  là  puiflàn- 
cc. 

ro.  Au  lieu  que  ceux-ci  condamnent 
avec  exécration  tout  ce  qu’ils  ignorent*  , 
Dc  com-  & ils  fc  corrompent  en  tout  ce  qu’ils 
preanent  connoidcnt  naturellement , comme  les 
irrailbnnablcs. 

chrMra-  Malheur  fur  eux,  parce  iju’ils 
ne.  fuivent  la  voie  dc  Caïn  " { qu’étant 
Cnt+  8.  trompez  comme  Balaani  , 8c  empor- 

»ï.  pjjj.  jç  JçPjj,  ^ j]j  s'jibiindoii- 

• En  fe  .nent  au  dérèglement  } 8t  qu’imitant 
tonlerant  la  rébellion  dc  Coré  *,  ils  périront  com- 

me  lui. 

Api-  ’ ^ perlônnes  font  la  honte  Ct*  le 

OT».  deshonneur  des  feftins  dc  charité,  lorf- 
i(rmm.  16.  qu'ils  y mangent  avec  vous  Cuis  aucune 

a.  r<t.  1. 


retenue  : ils  n’ont  foin  que  dc  fc 
nourrir  eux-mémes.  Ce  font  des  nuées 
’lâns  eau  que  le  vent  emporte  çà  Se  là* . 

Ce  font  des  arbres  qui  ne  Heuriflent 
qu’en  automne,  dcsarbresfteriles  , dou- 
blement morts  8c  déradnez. 

I}.  Ce  font  des  vagues  furieufcs  dc 
la  mer  " , d’où  fortent , comme  une  cciimc 
laie  , leurs  orduies  cr  leurs  infamies. 

Ce  font  des  étoiles  errantes  , aulquelles 
une  tempête  noiix:  8c  ténébrculc  cft  rc- 
fcrvéc  pour  l’étanité. 

14.  C'dtd'cuxqu'£noch,qui  aétéle^^.  1. 
fcptiémc  depuis  Aœun  , a prophélifc  en  J- 
CCS  termes  • : " 

if.  Voilà  le  Seigneur  qui  va  venir  p« cote 
avec  une  multitude  innombrable  de  fcsP^ï’ni» 
Saints , pour  exercer  fon  jugement  fur 
tous  les  hommes , 8c  pour  convaincre  nwnt. 
tous  les  impies  de  toutes  les  aâions 
d’impiété  qu’ils  ont  commifes  , 6c  dc 
toutes  les  paroles  injurieufes,  que  ces 
pécheurs  impies  ont  proférées  contre 
lui. 

16.  Ce  font  des  murmuratcurs  qnipr,j,g^ 
fc  plaignent  (ans  celTc  *•,  qui  fuivent  leurs  • 
falfens}  dont  les  difcours  font  pleins  dc  emt 
iàlle  Cr  dc  vanité  , 6c  qui  fc  rendent  Jl”’ 
admirateurs  des  pcHonnes , fclon  qu’il  cft 

utile  pour  leurs  intérêts.  t.rm-i. 

17.  Mais  pour  vous  , mes  bicn-ai- 1. 
mcz , fouvenez-vous  dccc  qui  a été  pré-  }• 
dit  parles  Apôtres  dc  notre  Seigneur  Je 


sus-Christ  • i 


g.  7.  £»t/.  On  TOlt  P»  S.  Irenée , Eu'ebe  4c 
d’autrti,  que  ces  hcreriqurs  t'sbaiulnniioient  i tou- 
te Totte  d'impureté.  S.  Juje  les  arertic  que  a'Ils  ne 
Te  convertiflem , ils  doiecni  s'étendre  à une  punitron 
rcmblable  î celle  deSodome,  de  Gomorre  > Sec.  qui 
ont  commis  les  mêmes  abominations. 

Jt.  8.  Quelques-uns  entendent  par  la  Ma- 
)ciléqu'ila  biarphémoient,  les  Ro'ia8c  les  puilTancrs: 
d'auires  l'entendent  alTes  probablement  de  la  Ms}e- 
/lé de Irsus-CHaisT, qu'lis dearaduient de  Ta  dieini- 
tê  4c  de  (à  qualité  de  Fila  de  Dieu,  Iccroiani  un  pur 
faomme. 

f.  9.  £a/>/.  Rerpeâant  le  Crexcur  même  dans 
7'eme  III. 


s. 

xPsr.;.}. 
*Haprio- 
cipale- 

- nient  en 

rue  la  x 
Eptrre  d* 

la  plua  ma'beureure  de  les  créanirea.  Il  confond  g,  pierre, 
px  U la  témérité  de  ceux  qui  riolent  le  rcfpedt  dû 
a la  Majellt  des  Rois,  quelques  débuts  qu'lisaient. 

ÿ,  SI.  Exfl.  U mxque  px  11  les  meunres  fpiri- 
tuels  qu’ils  commetroient , en  empoironnam  de  leurs 
erreurs  les  âmes  de  leurs  frères. 

f.ii.ExfI.  11  leur  reproche  deux rices;  l'incon-  , 
(lance,  qui  ell  un  des  caraflcrea  de  l'erreur  4c  du 
Tics:  4e  l'inutilité  de  leurs  prédications  ne  rem  portant 
aucun  fruit , 4c  détruifant  au  contraire  celui  des  mit 
Apùires. 

ÿ.  I ).  Er^.  Tant  ed  écixant  le  fcandale  qu'ilt 
caufent  px  l'empuneintot  de  leurs  pslTions. 

Rkkk 


-1  ' 


J 

6i6  • EPITREGATOLIQUEj&c,  H»i«4.Ueo«üiKtoi. 


i8.  qui  vous difoient,  qu’aux  dsmiers 
tems  il  y aurait  des  impollcurs  “ j qui 
fuivraicnt  leurs  pallions  dcrcglccs  6c 
pleines  d’impiété. 

• Exfl  ip.  Ce  font  des  gens  qui  fe  feparent 
De  l'Egti-  eux-mémes  • } des  hommes  Icnfuels  • , 
fedeDieu.  n’oiit  point  rEfprit  de  Dieu. 

zo.  Mais  vous,  mes bien-aimez, vous 
élevant  vous-mêmes  comme  un  édifice 
foiritucl  fur  le  fondement  de  votretres- 
laintc  foi  , 6c  priant  par  lé  faim  Ef- 
prit  , 

ZI.  conlêrvez-vous  en  l’amour  de 
Dieu  , atendant  la  milêricorde  de  notre 
Seigneur  jEStn-CHRisT  pour  «bunir  la 
vie  éternelle. 

zz.  Reprenez  tous  ceux  qui  paroif- 
Icnt  endurcis  6c  condamnez. 


zv  Sauvez  les  uns  • en  les  retirant  • Cnx 
comme  du  feu  ; aiez  compailion  des  au-  ( 

très  • en  craignant  pour  vous-mêmes  } J 

6c  hailTcz  comme  un  vêtement  fouillé  ^ ” p,  j 

tout  ce  qui  tient  de  la  corruption  de  In  hored*  < 

la  chair.  , 

Z4.  A celui  qui  eft  puilTant  pour  vous  ^ 
confeivcr  (ans  péché  , 6c  pour  vous  fai- endurcü.' 
rc  comparoître  devant  le  trône  de  (à  gloi-  l« 
re  purs  6c  fans  tache  , 6c  dans  un  ravif-  “*** 
fcmcntde  joie  , à ravenemcntdc  notre 
Seigneur  Jesüs-Christj  ' . j 

zf . à Dieu  lêul  notre  Sam'eur  , par  ' 

notre  Seigneur  Jesus-Christ  , gloi-  j 

rc  6c  magnificence  , empire  6c  force , : 

avant  tous  les  fiécles , & maintenant  , J 

6c  dans  tous  les  ficelés  des  fiécles.  n 

Amen.  | 


ÿ.  x8.  Va.  lümfira  ; ce  qol  peut  fimllier  dn  I de  mot  ce  qa'il  y t de  plu  Criât  <Uu  U cellgfaa 
fcut  qiri  meneat  toute  leur  religion  i ü moquer  I veriubic. 
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/ir  AL/ir  O n 

â.DE  SAINT  JEAN 

A P O T R £•■ 


HAPITRE  PREMIER. 

lulrtft  ce  livre  aux  Eglifes  tCuifie  de  U fart  de  Jesus-Christ.  //  Pemoie  dt 
Cllede  Patmcs.  Je:sus-Christ  lui  commande  de  récrire.  Il  voit  fêft  chandeliers  d'or. 
L’ état  auquel  JesüS-Christ /««  iipflnrt.  Il  lui  déclaré  fit  gloire  JkpuiJfitnce.  Il  tient 
dans  fit  main  fipt  étoiles  qui  font  les  fipt  Evêques,  las  feft  chandeliers  font  lesfept  Eglijis. 


I 


m 


A Révélation  de  f Je- 
sus-Christ * , qu’il  a re- 
çue de  Dieu  • , pour  dé- 
couvrir à les  (crvitcurs  les 
choies  qui  doivent  arriver 
& qu’il  a manifeftees  par  le 


t S.  Mi- 
chel Al 
CHENOt. 

*La.qa 

Dieu  lui  a 
«lonnie  i 

üf*  coo-  bientôt 
noitre  i — 

ba  terri.  * C'ellidirt,  Rérdntoodca  mUlerti  qutjEavs. 
ttuti,  CHRiiTidKouvmsiS.Jnn.  bqiKS.Jranadcriti 
pouriouttl'Eglire.  S.  Auguftin  & totulcilnrrrprérei 
rtcoon''inVnt  que  ce  Livre  elt  trti-difficile  i expli- 
quer ; & plufieure  croient  que  les  figurea , qui  y Tont  re- 
préfeniéea , marquent  tout  ce  qui  Ce  paiTe  dipuii  lepre- 
mieravenement  dejEaua-CHliiTjufqii'aurecond  ,& 
roualeacombatt  de  l'EglUe.  qui  cft'  la  cite  de  Diru, 
contre  la  Babilonc . qui  elHacit^  du  d6non , jurqu'2  ce 
que  l'une  de  ciadités  foli  deriie  dana  le  ciel , Sc  l'autre 
piedpitdc  dana  renTer. 

f.  X.  ^1.  J LXua-CHauT  elt  le  ecritable  auteur  de 


moien  de  Ibn  Ange  envoié  à Jean  Ibn 
fervitcur  ; 

1.  qui  a annoncé  la  parole  de  Dieu, 
6c  a rendu  témoignage  de  tout  ce  qu’il 
a vu  de  Jesus-Christ. 

Heureux  celui  qui  lit  8c  qui  écou- 


cette  Prophétie  ; c'etl  lui  qui  parle  8r  ordonne  prerqiM 
partout,  quiaparoiri  S.  jean  par  leminifterede  Ton 
Ange.  Ainii  la  trda-rainre  Trinité  rrvde  totialea  niifte- 
rea  dece  livre  à l'Humanité  de  J.C..  J .CJi  l'Ange.  l'An- 
ge à S- Jean , S.  Jean  il'EgUfe.  Le  Grec  apelle  S.  Jean 
lé  77w.<^in>,  liireordinaire  que  Ira  SS.  Doâeuta,de 
l'Eglife  d'Orient  lui  donnent , i caufe  principalement 
de  Ta  fubiimité  de  la  dochine  de  Ton  Evangile  , où 
déa  le  commencement  il  propofe  la  Théologie  de  la 
nailTance  étemelle  de  Jfun-CHKitT.  i 

Ihid.  Exfl.  OnroiienelFetquccequ'ilprédltalUMt 
commcDCCT  i parultremconcinentaprcalul. 
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Chip.  I R^^xtion  faire  h S feanv 
Chretirru  > Roii  & t'i'Siiri. 


-A  P O C A L I P S E 


f'jteJ.  3. 


* Il 


Ie< 
marque 
au  y.  I X. 
iiiaii  ce 
qu'il  fait 


te  les  paroles  de  ccctc  prophétie  , £c 
qui  g.irdc  les  chofes  qui  y font  écrites  : 
car  le  tems  cft  proche  " . 

4.  Jcin  aux  fept  Eglifes  qui  font  en 
Afic*:  La  grâce  6c  la  paix  foienc  avec 
vous  par  celui  qui  ell  , qui  étoit,  &qui 
doit  venir , & par  les  fept  El'priis  " qui 
font  devant fon  trône; 

p.  & par  Jesus-Christ  quieft  letc- 


Us-îà*^lî*le  fidèle  , le  premier  né  d’entre  les 
fait  pour  moits , & le  Prince  des  Rois  de  la  ter- 
l'Egiifeu-rc  , qui  nous  a aimez  & nous  a lavez  de 
nos  péchez  dans  fon  fang  ^ ; 

I.  Gr.  If.  <5.  & nous  a fait  être  le  roiaumc  * K Ips 

ao.  Prêtres  deDieu-foh'  Pete--,:  à.  luÈfoiifla 
Coi.  i.ii.  gloire  & refnpîre  •dansks'lîcdes  des-fié- 

/Wr.o.ij.  O,  . ‘ * - V • . 

I,  des.  Amen* 

19.  * 7.  Le  voici  qui'  vient  for  les  nuées’. 

I. 7m».  I.  T'ont  œil  le  ven’a  , & ceux-mémes 
9 


jf.  J c^i  l’ont  percé}  6c  tous  les  peuples  de 
M:tt.  la  terre  fo  fraperont  la  poitrine  en  Iq 
30.  voiant.  Il  n’y  a rien  de  plus  vrai  * . 
.Amen".  , ' ' 

«fte»  8.  Je  fois  l’Alpha  & l’Oméga"  , le 
conwienccment  & la  fin  , dit  le  Sei- 
4+6. 48.  gneur  Dieu  , qui  eft , qui  ctoit , Scqui 
y^.ai.  6.  venir, -le  Touc-puiflant. 

ii.13!  p.  Moi  Jean  , qui  fois  votre  frere  & 
qui  ai  part  avec  vous  à la  tribulation,  au 


I Fitur*  ouFi'idïl’hoin» 
nlê  qui xgtrohxS  Jean* 

roiaumc  & à la  patience  en  jesusi 

Christ,  j’ai  etc  dans  l’île  nommée 

Patmos  * , pour  la  parole  du  Seigneur,  *Où  ilfut 

& pour  le  témoignage  que  j’ai  renduà 

Jésus.  j«d 

10.  Un  Dimanche  " , je  fus  mt'xdans  tm. 
en  efprit  , & j’entendis  derrière  moi  chaudière 
une  voix  force  cr  éclatante  commeunc^^“^“’ 
trompette , 

11.  qui  difoit  ♦ : Ecrivez  dans  uh*LcGKc 
livre  ce  que  vous  voiez  , & cnvoicz-lercpereici: 
auïe  font  Eglifo's  qui  font  d:ins  l’Afie , à V 
Ephclc , à Smime  , à Pergame  , à cr  ivmi» 
Thiatire  , a Sardes  , à Philadclphc  ,^4. 

6c  à LaodÎGéc.  fi-  „■ 

I Auflî-tçt  *16 -me*'.'tournaL  podr 
Voii;  de  qui  étoit  fa  voix'  qui  me  par- 
loit  ; 6c  étant  tourné  je  vis  Icptchan-  * 
deliers-d’or  *.  ^ • chande- 

15.  Et  au  milieu dcschandclicrs d’or, hcra  rs- 
je  vis  quelqu’un  qui  reflcmbloit  au  Fils 
de  l’homme,  vécu  d’une  longue  robe,^|;f-/^ 

6c  ceint  au-deflbus  des  mammellcs  d’une  f. 
ceinture  d’or  " . 

14.  Sa  tête  6c  fos  cheveux  ctoient 
blancs  * comme  de  la  laine  blanche,  6c 
comme  de  la  neige  > 6c  fos  yeux  paroif-  cocttmd 
foient  comme  uneflâme  de  feu.  âfunPe- 

• If.  Ses.  piés  ctoient  femblablcs  à”*  ^ 


I 


1 


y.  3.  Ex^.  Le  rems  que  S.  Jean  dirétre  pro* 
che  , eil  le  tems  des  tentations  fie  desperfécutions, 
le  tems  de  la  vengeance  de  Dieu  contife  les  mé> 
chaiu  • le  tems  où  chacun  devra  rendre  comte  à 
Dieude  fek  penKes  , de  Tes  paroles , de  fesafUoaa  : 
il  ne  faut  donc  pu  dlüêrcr  à mettre  en  pratique  ce 
qui  efl  ordonné  dons  c:  livre. 

f.  4.  Exfl.  On  entend  par  ces  fept  Efprits  les 
/rpt  priùcipatix  Anges  qui  font  en  la  préfeoce  de 
Dieu  ;.-c'clt  pr  eux  que  nous  avons  la  grâce  , non 
comme  s’ils  en  étbient  b fource  fie  les  atiteun  , 
mais  comme  en  étant  les  minilb^s  fie  les  coope> 
-meuTS.  SI  Jzsus-CuHUt  eft  mis  après  les  Ang*s  $ 
ce  peut  être  en  le  regardant  félon  b nature  humaine, 
pat  laquelle  il  eft  mis  n»  peu  pUtt  fur  lu  ,/Kn>- 
gu  , félon  le  Pf,  8.  fie  félon  S.  Paul.  I/th.i.j.v 
9.  fie  néanmoins  en  le  rélevant  auftitùc  après  par  des 
éloges  dignes  de  lui. 

y.  6.  ExpL  Nous  fumme.s  le  roiaume  de  D'en , 
parce  qu'il  règne  en  nous  ; fie  par  b nous  fom* 
mes  Rois  , car  nous  triomphons  de  nous  mê- 


mes,du  monde,  du  diable  Sx  de  b chair.  Nouifom» 
mes  aulft  P tetris , en- lui  confacranrSc  facrifianr  no* 
tre'corps , notre  efprit , notre  cœur  , fie  toutes 
chofes  avec  nous  en  Jésus-Chris  T fie  par  Jésus- 
Christ. 

y.  y.  Exfl.  Maniéré  d'aflùrer  parmi  les  H&reux» 
nèt-commune  dans  l’Evangile  fie  dans  b bouche  du 
Fib  de  Dieu. 

y.  8.  Tout  le  inonde  fait  que  l’Alpha  fie  l’Omé- 
ca  font  la  première  fie  b derniere  lettre  de  l’AIpiu* 
ber  grec  : abri  Dieu  eft  celui  pat  qui  tout  com> 
mence  , cflui  à qui  tout  fe  terminé-  , . ' , 

y.  fO.  Jour  confacré  à Dieu  fie  i lâ^votioo  pu- 
blique parles  Ap^esen mémoire  debRébrreâiaq 
de  Jesus-Christ. 

y.  I ).  Expi.  C’étoit  un  Ange  fous  b figure  dé 
Jesus-Christ,  fie  envolé  par  ion  ordre:  il  eft  an 
milieu  des  Eglil’es  pour  les  gouverner  , les  éclai- 
rer, les  faaciijfier  . les  défendre.  Sa  ceinrure  d’or 


■ ',V 


F’ 


l/U: 


4 


eft  la  uoupa  des  bints  donc  U cft  enrirjo^ 
né.  ' 


IH 
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l’airain  fin  • , qaandil  cft  dans  une  four- 
naife  ardente  } & (à  voixcgaloklebruic 
des  grandes  eaux  " . 

16.  Il  avoir  en  (à  main  droite  jept 
étoiles  * , & de  fa  bouche  fortoit  une 
epee  à deux  tranebans  “ j 6c  Ibn  viiâge 
ctoit  aulfi  brillant  4^uc  le  folcil  dans  la 
force. 

ly.  Au  rrioitjcnt  que  Je  Taperçus , je. 
tombai  comme  mort  à les  pieds  •;  mais 
U mit  llir  moi  la  main  droite,  & médit: 
Ne  craignez  point , je  fuis  le  premier, 
Se  le  dernier , 


CKip.  «.  Anftd'Cphff» 

pMiroce  t fie  cxboi  ce  a U cuériid. 

1 8.  & celui  qui  vis.  Car  j’ai  été  moit , 
mais  maintenant  je  fuis  vivant  dans  les 
fiécics  des  ficelés  , Se  j’ai  les  clefs  de  la 
mort  Se  de  l’enfer  " . 

ip.  Ea;rivez-donc  les  chofes  que  vous 
avez  vnies  , Se  celles  <^i  font,  Sc celles 
qui  doivent  arriver  cnluîtc. 

zo.  Voici  le  millcrc  des  fcpt  étoi- 
les que  vous  avez  vues  dans  ma  main 
droite.  Se  des  fept  chandeliers  d’or. 

Les  fcpt  étoiles  font  les  fcpt  Anges  •Ersqut» 
des  fcpt  Eglifcs  : Se  les  fcpt  chandelien  ^ 
font  les  fcpt  EgUfcs  " , 


Tf,  If.  £x^.  Pluiuwi CTOicDt  que  par  ente roii, 
Il  üiut  cotniJre  b voix  de  U pi^ication  de  l'E- 
vangile > qui  l'ell  (aie  entendre  dana  tuut  le  mon- 
de. 

ÿ,  \6.  F-xfl.  Cette  dpde  S deux  tranchana  eft  la 
ptfole  de  l'Evangile.  Elle  elt  la  parole  de  Talui  pour 
ceux  qui  croicm  ; la  parole  de  condaumaiion  pour 
les  IncrcJules. 

•f.  18.  Il  rend  la  rairon  pourquoi  S.  Jean 
ardoit  pas  craindre;  c'ed  parce  que  Jésus  aianc 


vaincu  la  mort  en  reiruTcitant  > U a fur  elle  une 
pleine  te  entière  puiflance. 

30.  Fxfl.  L'Egiife  eft  comparée  i un  chan- 
delier. I.  parce  qu'elle  elV  vifiHe  te  expofée  à ta 
vue  de  mut  le  monde.  1.  Elle  fait  voir  au  monde 
.Jesus-Chsiit  te  fa  binte  doctrine.  }.  Elevée  d* 
fa  terre  , elle  a'aiache  aux  chofei  divines  te  cele- 
Itea.  4.  Elle  ell  d'or  1 ciufe  de  la  chaiité  qui  y 
régné;  te  qu'elle  elt  puritice  par  le  feu  de  la  pei- 
fécutlun. 


CHAPITRE 


I I. 


//  reçcli  ordre  ttr'erire  aux  E^lifts.  Les  loHonget  de  F Evêque  tT  Ephefè.  La  diminutiéit 
de  fa  charité.  Il  doit  faire  peititenee.  Il  hait  les  Nicelattes.  las  viiltricux  mangeront 
dx  frmt  de  vie.  Prêdiêliort  de  ce  que  P Evêque  de  Smirne  doit  endurer.  V Evêque  de 
Pergame  eft  coupMe  de  fonffrir  les  Nicolaites.  Inftmêlions  pour  P Evêque  de  Thiatire. 


I . "P  Crivez  à l’Ange  de  l’Eglifc  d’E- 


>»0n  croit  _ _ 

**Ts'  ti  -Càphcfc  *:  Voici  ce  que  dit  celui  • 
ro.^hée.  Ics  fcpt  étoiles  dans  la  main 

* >.  e.  Je-  droite  ; qui  marche  au  milieu  des  fcpt 
aua-CH.  chandelfcrs  d’or. 

Z.  Je  foi  quelles  fontvos  œuvres,  vo- 
tre travail  8c  votre  patience  ; que  vous 
ne  pouvez  fouffrir  les  mcchans  , Sc 
qu’aiont  éprouvé  ceux  qui  fc  difcnt  .^pô- 


tiïs  ",  Sc  ne  le  font  point  j vous  les 
avez  trouvez  menteurs } 

J.  que  vous  êtes  patient  : que. vous 
avez  fouITcrt  pour  mon  nom  , Sc  que 
vous  ne  vous  êtes  point  dccoura- 

4.  Mais  j’aî  un  reproche  à vous  fai- 
re, qui  cil  que  vous  vous  êtes  rélâché*  de  ♦^•Qu« 
votre  première  charité  * . 


vous  ate« 
latTé  vu- 


a.  3.  Fxfl.  Désir  commenetmeot  de  l'Eglifc les 
faux  mlniUrei  érolent  fort  commuas.  S. Timothée 
peut  les  avoir  éprouvés  foir  en  dirputanr  avec  eux 
touchant  la  doûrine . ou  en  découvrant  le  dérègle- 
ment de  leurs  monirs. 

4.  F-xfl.  M.BolTucr Evêque dv  Meauxdltqull 
be  faut  pas  croire  que  tes  defauts  qui  font  marqués 


I dans  cet  endroit  te  dans  let  autres  fembl^cs , foieni 
lesdefauts  des  Evêques  : mais  c'ell  que  leS.Efpric 
I defigne  l'EgUfe  par  la  perfonne  de  l'Evêque  qui  y 
prriide  , & dans  laquelle  pour  certe  taifnn  . elle 
rl>  en  quelque  lâfon  renfermée  ; &;  aulTi  parce  qu'ü 
, veut  que  le  Paiteur  qui  voit  des  défauts  dans  fon 
I troupeau , t'humUie  te  Iti  impute  à là  négligcnct. 

Kkkk3 
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pauvrecé. 

f.  S3uvcnc2-vous  donc  de  l’état  d’où 
vous  êtes  déchu  , & faitcs-cn  péniten- 
ce , Sc  rentrez  dans  la  pratique  de  vos 
préniicres  oeuvres.  Que  li  vous  y man- 
quez , je  viendrai  bientôt  à vous  ; 6c 

• t.  Je  i Oterai  votre  chandelier  de  là  place*,  fi 
»Hnfp  r-  vous  DC  fsütcs  pcnitencc. 

î""  ’■  6.  Mais  vous  avez  ceci  de  bon  , que 

nUere*  de  haïllcz  Ics  aûions  des  Nicolaï- 
l’Erjngi-  tes  " , comme  Je  les  hai  moi-mc- 
me. 

7-  Q;ic  celui  qui  a des  oreilles , en- 
tende ce  que  l'Elprit  dit  aux  Eglilcs  ; 
Je  donnerai  au  viâoricux  à manger  du 

• Il  mat-  finit  de  l’atbrc  de  vie  qui  c‘ft  au  milieu 
flue  par  II  du  Paradis  de  mon  Dieu  ♦ . 

iude'««  ^ l’Ange  de  l’Eglifc 

nciift*'  ^ de  Smime  • ; Voici  ce  que  dit  celui  qui 

• Oncroitcftlc  premier  & le  dernier  , qui  acté. 

S D ^ vivant. 

Uc*èpé.  i*-  * quelle  eft  votre  affliûion 

• L^Grec  & quelle  cfl:  votre  pauvreté  i m.aisvous 
«joute .-  êtes  riche  " , Sc  vous  êtes  noirci  par  les 

calomnies  • de  ceux  qui  fe  difent  Juifs 
5c  ne  le  font  pas  , mais  qui  font  la  fina- 
le/. Je  fai  goguc  de  (âtan  ' . 

10.  Ne  craignez  riendc  eequ’onvous 
fc!?ph<-  fiera  fouffrir.  Le  diable  danspeudetems 
mes.  mettra  quelques-uns  de  vous  en  prilbn  , 
afin  que  vous  foiez  éprouvez  i cc  vous 
aurez  à fiouffirir pendant  dix  jours'.Soicz 
fidèle  juiqu'à  la  mort , Sc  je  vous  don- 
nerai la  couronne  de  vie. 


Ckip.  L A n|e  Se  Pertune  ex- 
horté  à oombttre  Ict  erreon. 


APOCALIPSE 

1 1.  Qyi  a dcsorcilles,  entende  eeque 
l'Efprit  dit  aux  Eglilës  : Celui  qui  (en 

viélorieUT  ne  recevra  nninr  d’nrcinrede*'- a 


viérorieux  ne  recevra  point  d’ateintede  Sew 
la  féconde  mort  • . 

1 1.  Ecrivez  à l’Ange  de  l’Eglifc  & de  b 
de  Pergame  • ; Voici  cc  que  dit  celui  «noneter» 
qui  porte  une  épée  à deux  tran- 

'i”"  îf;ï7 

1 J.  * Je  fai  que  vous  habitez  où  cfi  toit, 
le  trône  de  fâtan  " , que  vous  avez  con-  *L«Grec 
lêrvé  mon  nom , & n’avez  point  renon- 
ce  ma  foi , lors  même  qu’ Antipas  mon  «nm. 
témoin  fidèle  a fbuffert  la  mort  • parmi  • L» 
vous  où  (âtan  habite  , 

14.  Mais  j’ai  quelque  choie  à vousfefr«îu-â 
reprocher , qui  clt  que  vous  avez  parmi  fut  jeté 
vous  des  hommes  qui  tiennent  la  doâri-  ““ 

ne  dcB.ilaam,  lequel  enfeignoit  à BalacJJ^^U 

à mettre  comme  des  pierres  d’achope-  htuianr. 
ment  devant  les  enfans  d’Ifracl  pour  leur  M* 
faire  manger  de  ce  qui  a étéoffert  aux  ido-  ** 

les  Sc  les  fmrc  tomber  dans  la  fornication. 

If.  Vous  en  avez  auflî  parmi  vous 
qui  tiennent  la  doélrine  des  Nicolaï-^,  _ 

16.  Faites  pareillement  • pcnitencc.  que  jlut 
C^e  fi  vous  y manquez  , je  viendrai 
bientôt  à voiis  , & je  combatrai  con-  orJomi 
tr’eux  avec  l’épéc  de  ma  bouche.  à i-Et*. 

1 7.  Qui  a des  oreilles , entende  cc  que  q<“<iTB. 
l’Efprit  dit  aux  Eglilcs  : Je  donnerai  P*“^ 
au  viélorieux  la  manne  cachée 

lui  donnerai  encore  une  pierre  blan-  . ^ 


ÿ.  <S.  FifL  llf  condamaoiemle  mariage  : maia  Ut 
lé  r^andoieotfubliquemeot  eo  touita  fonead'im- 
purcTÙ. 

ÿ.  9.  KxfL  Les  iidelei  de  cette  EglKe  arolent 
peut.^re  ctd  pUlet  par  ceux , qui  quoique  Juifs  félon 
la  chair,  ne  Vtoient  pas  bloa  refprii.  Deniiét  de 
hient  temporels  , ils  «oient  dans  une  graadeabos- 
dance  des  fpiritucli. 

Ibid.  Exfl.  U les  apelle  ainli  .parce  qu'il  fem- 
bloit  que  Satan  prêfidolt  il  leurs  aflemblees , qu'ils 
{t  coaluifoicnt  Iclon  fea  conlcila  fie  fes  inlpira- 
(ions. 

4.  xto.  Fxfl,  On  croit  que  la  perftotion  que 
S.  Jean  a en  rue,  cil  celle  qui  arrira  fur  la  fin  du 
cegne  de  Domilien.  Il  marque  qu'elle  devoir 
toe  courte  , fur  tout  en  coinparaifoa  de  cel- 


les qui  deroient  fuiere. 

JJ.  C'efl  Idire,  daoa  nne  ville  où  Sataa  •>< 
femble  entièrement  dominer  , tant  par  l'idolâtrie 
dea  Gentila  . que  par  la  doCbrine  corrompue  dea 
NicolaTtea , qui  enfeignoient  qu'il  toit  permis  de 
participCT  lux  tâcrifices  des  Gentila, fie  de  s'adonner 
comme  eux  i toutes  fortes  de  dAiauchea. 

4.17.  fiap/.  La  manne  cechèe  marque  la  confbla- 
tlon  que  recerront  ceux  qui  auront  ^éreofement 
combatu  jufqu'ù  U fin-  Par  apmpriation  qiirlquc- 
uns  l'expliquent  de  l'Euchahflie.  La  pierre  blaiKhe  eft 
le  fimbole  Je  la  rie  etemelle.  Il  itlt  a'Juiion  aux 
pierres  blanches  qu'on  donobit  i ceux  qu'on  ren- 
Toioii  sbfuus  dans  les  jugemens  . fit  à oeux  1 qui 
on  ajugqoit  la  viAoiredana  lea  combau  fie  Ica  jeux 
publica. 
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♦ B»fe-  ^ 

^nt  »-  nouveau,  que  nul  ne  connoît  que  celui  qui 

priiez  ,8e  le  reçoit  • . 

urerw  J g Ecrivez  à l’Ange  de  l’Eglilc  de 
”-,',*5jThiatire  •:  Voici  ce  que  dit  le  Filsde 
Dieu.  Dieu  , dont  les  yeux  Ibnt  comme  une 

♦ Quel-  flâme  de  feu  * , & les  pics  Icmblablcs 

Eque»  le  P’‘“5  fil- 
e’et  it  IP-  Je  Lu  quelles  font  vos  oeuvres  , 
s.  Carpe,  votre  foi  , votre  charité  , l’aflillancc 
que  vous  rendez  aux  pauvres  *,  votre  pa- 
Bctr^^  ticncc,  & que  vos  dernières  oeuvres  ont 

♦ La.  Vo-  furpalTc  les  premières. 

re  mini-  23,  Mais  j’ai  quelque  chofc  à vous 
reprocher  , qui  cft  que  vous  fouffiez 
oue  Jefabel  " , cette  femme  ^i  fc 
dit  prophetenè  , enfeigne  & (eduile 
mes  fcrvitcurs,  pour  les  faire  tomber 
dans  la  fornication  , 5c  leur  fai* 
re  manger  de  ce  qui  cft  lâcrific  aux 
idoles. 

ZI.  Je  lui  ai  donné  du  tems  pour  fai- 
re pénitence  , 8c  elle  n’a  point  voulu  fc 
repentir  de  fa  proftitution. 

zz.  Mais  je  m’en  vas  la  réduire 
I ' au  lit  ",  8c  acabler  de  maux  8c  d’affti- 
âions  ceux  qui  commettent  adultère 
avec  elle,  s'ils  ne  font  pénitence  de 
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leurs  mauvaifcs  œuvres. 


Chip  I Xnp  arThlnirrf*.  ^ 
Zuiu*  i.ettuir 

*’■>.  Cm» 

1}.  Je  fraperai  de  mort  fes  cnFans  * , JoLt"  ' 
8c  toutes  les  ELgltfcs  connoîtront  , que  footx»™- 
jc  fois  celui  qui  fonde  les  reins  & les  p'«- 
cœurs",  8c  je  rendrai  à chacun  de*’^"** 
vous  félon  fcs  œuvres.  Mais  Je  vous  dis 
à vous*,  Ï0.17.10.- 

Z4. 8c  à tous  ceux  de  vous  autres  qui  êtes 
4 Thiatire,  8c  qui  ne  fuivez  point  cette 
doârinc  ,8c  ne  connoiflez  point  “ les  pro-  ic<  qu  i! 
fondeurs  de  fatan  , comme  ils  les  apcl- 
lent,  que  je  ne  mettrai  point  de  nouvelle 
charge  for  vous  " . 

zf.  Mais  gardez  bien  leulemcnt  ce 
que  vous  avez  julqu’à  ce  que  je  vien- 
ne. 

16.  Et  ^iconque  aura  vaincu  8c  au^ 
ra  pcrlcvérc  jufqu’à  la  fin  dans  les  œuvres 
que  j'ai  commandées  * , je  lui  donne- 
rai  puifiâncc  fur  les  nations,  mo  au- 

Z7.  Il  les  gouvernera  avec  un  foeptre  jui- 
dc  Ict,.  8c elles  feront  brifées  commodes  V'alsfin,. 
vafes  d’argile  j. 

z8.  Iclon  que  j’ai  reçu  moi-méme  cr 
pouvoir  de  mon  Père*  } 8c  je  lui  don-  r zt* 
nerai  l’étoile  du  matin  " . bimhra- 

zp-  Qui  a des  oreilles,  entende  ce  que 
l’Elprit  dit  aux  Eglifcs.  J-  C- 


ÿ.  10.  E*fl.  Cénlc  une  femme- ftn(i<i,'nble, 
▼aine  8c  Impie  , i qui  Jïtu*-CHMtT  donne  le  nom 
de  Jezabel  ; parce  quelle  apuioic  lea  Nicolaïreadana 
leura  erreur» , comme  l'ancienne  Jezabel  fem- 
me du  Roi  Achab,  ^uiuk  lea  adomeura  de 
Baiü. 

p.  21.  C'eft  1 dire  , Je  m’en  ea>  la  fraper  d'une 
grande  plaie. 

p.  2).  £xp/.  Comme  il  n'y  a que  Dieu  qui  puif- 
fe  parler  ainlt  ; jEauaCKS^ir  prouve  par  li  fa 
Dirinird.  Par  lea  rcina  fonrmarquee  lei  fecrétea  vo- 
hpta  , 8c  par  le  coeur  , lea  fccrécci  pcnfcca. 


p,  if  Sxfl.  C'ed  à dire  , 8c  n'aprouvez  p-rini 
cea  marimea  infâme»,  lia  cacholenc  foua  la- 
nom  de  frcfirntoÊn  , leur  doârioe  corroiia- 
pue. 

Ibid.  tafl.  Cela  fignifie  qulls  n'anroienr  aucune 
pan  aux  maux  dont  il  menafoic  cea  herniquea  ;. 
qu'lia  n'auroleat  pta  d'autrea  combata  ï l'ou- 
lenir. 

p.  i8.  £ap/.  Cette  Àoile  du  matin  peur  mw- 
qoer  Jssut-CHaiST  même,  de  la  plénitude  de  qui: 
tout  le»  Sainte  reçoivent.  U lumicte  de  1a  gloi- 
re. 


CI*,.,.  APOCALIPSE 


Ckip.  } AnM  4r  PbUâidpht 
timéds  Dteu« 


Cil 


CHAPITRE  III. 

^vertijftmfns  de  Jesvs-Christ  fêter  la  Evitjuet  de  Srerdts  , de  Philudelfht  ^ ty  de 
Lmdicte.  Celut  de  Serdej  efi  cru  vtvitnt^  bien  t]u  il  Jiit  mort.  Ses  etuvret  ne  font  f es 
pleines.  Il  doit  vivre  félon  U grnee  qutl  n reçue.  Les  perfinnet  pures  firent  vêtues  de 
blanc.  Jesus-Christ  a les  clefs  de  David.  Il  e'pargne  les  feibtes  tjui  lui  font  fidèles. 
Colonnes  qui  portent  le  nom  de  Dieu  cr  de  Sien  gravé.  Jesus-Curist  efi^  Amen. 
Il  rejette  les  tièdes.  On  fi  trempe  en  l’efiime  de  fies-méme.  Jesus-Christ  châtie  ceux 
qutl  aime.  Il  frape  à~la  perte.  Les  fainisfem  dans  fin  trône,  qui  tfi  celui  deDien. 


♦ On  ne 
fiUt  qui  U 
«lit. 

• On  a dit 
chap.  I. 
f.  4.  ce 
que  figni- 
fient  ect 

lépc  ET- 
fin. 


* r.n.  De 
qu  lie  ma- 
niera voua 
avez  rr^u 
Se  enten- 
du , ère. 
Fx.  Cnra- 
me  il  faut 
que  TOUS 
V jua  eon- 
djirirz. 

1. n,f.s. 
3. 

2.  Pit.  3. 
la 

lof.  i6. 

*S- 


I • "P  Crivez  à l’.Ar^c  de  l’Eglilc  de 

XjS.vdcs  •:  Voici  ce  que  dit  ce- 
lui qui  a les  (cpt  Efprits*dcDicu  & les 
fcp:  étoiles.  Je  &i  quelles  font  vos  œu- 
vres I vous  avez  la  réputation  d’être 
vivant , mais  vous  êtes  mort  “ . 

Z.  Soiez  vigilant  , & confirmez  le 
refte  de  votre  peuple  qui  dl  prêt  de  mou- 
rir : car  je  ne  trouve  point  vos  oeuvres 
plcincs-dn  ant  mon  Dieu  “ . 

J.  Souvenez-vous  donc  de  ce  que 
vous  avez  reçu  , Sc  de  ce  que  vous 
avez  entendu  * , & gardcz-lc  , & fai- 
tes pénitence  : car  n vous  ne  veillez  , 
je  viendrai  à vous  comme  un  larron  , 
& vous  ne  faurez  à quelle  heure  je  vien- 
drai. 

4.  VousavczncanmoinsàS.irdcsquel- 
que  peu  de  pci  fonnesqui  n’ont  point  fouil- 
lé leurs  vétemens.  Ceux-là  marcheront 
avec  moi  habillez  de  blanc  " : car  ils  en 
font  dignes. 

p.  Celui  qui  fera  viéterieux,  fcraainfi 
vêtu  d'habiu  blancs  , & je  n’effacerai 


point  fon  nom  du  livre  de  vie  " , & je 
confcflci-ai  fon  nom  devant  mon  Pcie, 

Sc  dcv.int  fes  .\nges. 

6.  Qui  a des  oreilles,  entende  ce  que 

l’Efprit  dit  aux  Eglifes.  7*i.  11. 

7.  Ecrivez  à l’Ange  de  l’Eglife  de  *■1- 
Philadclphe  • ; Voici  ce  que  dit  le  Saint  'j 
& le  Véritable  * , qui  a la  clef  de  § «oit 
David  " 3 qui  ouvre  , Sc  perfonne  ne  • 
ferme  -,  qui  ferme  , Sc  perfonne  n’ou- 

• Tnice,  la 

8.  Je  lâi  quelles  font  vos  œuvres.  Je  fourc»  de 
vous  ai  ouvert  une  porte  que  pcrfonuenc 

peut  fermer  "i  parce  que  vous  avez  pcuj^,^ 
de  force,  Sc  que  vous  avez  gardé  ma  pa-  rite, 
rolc  , Sc  n’avez  point  renoncé  mon 
nom. 

9.  Je  vous  amènerai  bien-tôt  quel- 

aucs-uns  de  ceux  qui  font  de  la  finagpgue  ^ 
e fatan  • , qui  fe  difent  Juifs  Sc  ne  le 
font  point , mais  qui  font  des  menteurs. 

Je  les  ferai  bien-tôt  venir  fe  proftemerà 
I vos  pieds , Sc  ils  connoitrontquc  jevous 
i aime. 


ji.  I.  Fxtl.  Cnte  Mife  droit  morte  rpîritiiellt- 
ment  dmi  la  plus  grande  partie  de  fes  membres . 
quoique  quelques-uns  fuileot  demeurés  fains  te  vi- 
vanst.  4- 

Jé.  2.  Il  fuffit  a un  Fadeur  , pour  être 
mort  devant  Dieu,  de  ne  ülre  pu  le  bien  tout 
entier. 

3^.  4.  Fxfl.  La  couleur  blanche  fignifie  la  fain- 
teré,  la  gloire  cternelle  6c  le  triomphe. 

3ê.  J.  Fxff.  C'eft  à dire  , qu’il  p«févéreri 
jufqu'i  la  6n  dana  la  gtacc  qu'U  a refuc  par 


le  bitême , qui  lui  doni^  droit  I la  vie  étemell*.- 
jf.  7.  Fxfi  II  marque  par  U 1a  puilTance  qu’U 
avoir  fur  le  roiaume  que  celui  de  David  figuroit  . 
c'eft  i dire  fur  l'Eglifc.  Fnfonne  n'y  entre  vérita- 
blement,fijEius-CHatiTne  lui  enouvre  laporre,6e  . 
ne  l'atite  k luL  C'eft  le  devoir  des  pr^icateura 
d'exhorter  i y entrer  ; mais  c'eft  à Jesus-ChsuT 
de  touch«  lui  même  le  cccur  psr  la  grâce. 

8.  Fxfl.  îrsus-CHaisT  lui  marque  par  U 
que  le  fruit  de  fea  prédications  fera  grand  ; roaia 
qu'il  ne  doit  pas  a'en  atribocr  la  gloire. 

10.  Par- 


CMf 


) AnctikLis<!ic<erf{<n< 
cuinnitucd* 
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Cl'ilf 


) ItfottJt  contre  li 
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• U.  La 

parule  d« 
ou  pa- 
tlzact. 


* K t. 
pcT.CCU- 

tion  Q« 
ca-Jira 
pu  ioog- 
renulfe- 
nir. 

• 

MaliUfe- 
u affermi 
pula  cra- 
<c  de  la 
Pwdéfti- 

oaHon,de 
de  la  per* 
iercrancc. 
Ju». 

t. 

• U.  A- 
œeit 

Irfl.  Ce- 
lu  dont 
t'iurct  Ica 
pirolea 
jbat  la  ré- 
glé de  la 
lui. 


10.  Parce  que  vous  avez  garde  la  pa- 
tience , ordonnée  par  ma  parole  • j je 
vous  garderai  aulTi  de  l’heure  de  la  tenta- 
tion qui  viendia  dans  tout  l’univers  " , 
pour  éprouver  ceux  qui  habitent  fur  la 
terre. 

11.  Je  viendrai  bicn-tôt*.  Conlêrvcz 
ce  que  vous  avez,  de  peur  qu’un  autre 
ne  prenne  votre  couronne. 

II.  Quiconque  fera  viélorieux  , je 
ferai  de  lui  une  colonne  dans  le  temple 
de  mon  Dieu  } il  n’en  fortira  plus  • , 
Sx.  j’écrirai  (ur  lui  le  nom  de  mon  Dieu , 
Sx  le  nom  de  la  ville  de  mon  Dieu  , de 
la  nouvelle  jerulâlem  , qui  dclcend  du 
Ciel  venant  de  mon  Dieu , Sx  mon  nom 
nouveau*. 

IJ.  Quia  des  oreilles,  entende  ce  que 
l’Erprit  dit  aux  Eglilcs. 

14.  Ecrivez  à l’Ange  de  l’Eglife  de 
Laodicée  ; Voici  ce  que  dit  celui  quieft 
la  vérité  même  • , le  témoin  fidèle  Sx 
véritable  , le  principe  des  oeuvres  de 
Dieu  “ . 

If.  Je  fai  quelles  font  vos  ocu- 


que  vous  n’etes  ni  froid  ni 
Que  n’étes  vous  ou  froid  ou 


vres  J 
chaud 
chaud*  . 

16.  Mais  parce  que  vous  êtes  tiède  , 
& que  vous  n’étes  ni  froid  , ni  chaud, 
je  luis  prêt  de  vous  vomir  de  ma  bou- 
che. 

17.  Vous  dites  : Je  fois  riche,  je  fuis 
comblé  de  biens,  8c  je  n’ai  befoin  de 
rien  " } Sc  vous  ne  favez  ms,  que  vous 
êtes  m.ilhcureux  Sx  mifcrable  , & pau- 
vre , & aveugle  Sx  nud. 

18.  Je  vous  conlcillc  donc  d’acheter 
de  moi  de  l’or  • éprouvé  au  feu , pour 
vous  enrichir  i Sx  des  vétemens  blancs, 
pour  vous  habiller , & pour  cacher  vo- 
tre nudité  honteufe  ; Sx  un  collire  •,pour 
vous  l’apliquer  fur  les  yeux  , afin  que 
vous  voiïcz  clair. 

19.  jereprens  Sx  châtie  ceux  que  j’ai- 
me “ : animez  vous  donc  de  zélé , Sx  lai- 
tes penitence. 

zo.  Me  voici  à la  porte  • , &j’y  fra- 
pe  " . Si  quelqu’un  entend  ma  voix  & 
m’ouvre  la  porte  , j’entrerai  chez  lui , 


ÿ.  la  F*pl.  Je  Toui  donnerai  la  force  de  de- 
meurer ferme  ilan»  la  fol  , lorlqne  Trajao  ic  fri 
ÜKeeffêuri  perlÿciitrromrEiglife.  pour  lui  &iic  aban- 
donner la  foi  enjEiin-CHKiiT. 

f.  12.  C'rff  i dire . ejue  celui-Ia  apartiendra  i 
Dieu  pour  touioon  > qu'il  fera  citoien  de  fà  falote 
cité , qu'il  «ira  put  i la  rie  oourelle  , celclle  te 
dirine  de  Jejui-Chriit. 

f.  C'ell  à dire  , Jesus-Chsist  , par  qui 
tout  a été  créé  dèi  le  cominencemrnt  du  monde  , 
ficqui  par  fem  Incarnation  a été  âit  le  commence- 
mrnt  de  la  tiourelie  créature. 

ÿ.  if.  Image  dei  ame*  mollei  te  languiflantea  , 
lins  ardeur  pour  lea  rcrltéa  do  làlut.  faoigoûtpour 
le  bien,  (âne  fidelité  pour  Iran  derolrs,  fanaarnour 
pour  Dieu. 

Ibid.  txfi.  U ell  fouvent  irantagcnt  i ceux  qui 
font  riédea. c'ell  adiré  qui  marchent  entre  l'Evan- 
gile & le  liécle.  que  Dieu  pirmetrequ'ili  tombent 
dasa  quelque  crime  qui  Ica  humide  aux  yeux  du 
prochain. 

f.  ly.  ExfL  Les  riédea  a'imigineot  être  grnide 
bien  , parce  qu'ila  ne  fonr  point  de  mal , te  que  mê- 
me ili  ibnt  certain  bien  , où  ils  ne  trouvent  pas 
it  difficulté  : maia  c'ell  une  partie  de  leur  milcre, 

T0KI  II  J. 


de  ne  connoltre  paa  leur  pauvreté  , 6c  de  fe  lêrmer 
le  tréfor  dea  richenei  8c  dea  mifericordei  de  Dieu 
par  l'orgueil  te  la  préfomron. 

t-  19.  C'rtl  comme  l'il  dlfolt  : Prenexdonccea 
aveTtilTemeni  que  jevoui  donne,  êc  ceacotreûiona 
que  je  voua  faia  , comme  une  marque  de  mon 
amour  pour  voua. 

i.  aa  Cela  a rapon  à l'exhortation  que 

Notre  Seigneur  noua  fait  fi  fouvent  dans  l'Evangile 
d'étre  comme  un  fervittur  qui  veille  8c  «md  fon 
maître, pour  lui  ouvrir  quand  il  frapera.  Cttavenlf- 
fement  eil  donc  femblable  à celui  qu'il  avoir  donné 
i l'Evéque  de  Smime  : SouXf^>'‘‘  ^ • 

8c4l'EvéquedeThiatire  : «ravenK»  tr 

«vra  ùerfiym  U f»  im$Ut  b«mt,  mnm 

eemme-de»  . je  l«  demnei  Us  «a- 

riMU  ; 8c  i l'Evêque  de  Phlladelphe  : Je  mas  w 

ytnsr  hn-iti  : emJnytX,a<]m  ymsntX. 

m frtnm  vrtrr  cmromt.  Et  comme  11  y a ici  : tuejltl 
il  y a dans  èe  dernier  endroit  : Eut  tasse  <su.ee  qw 
l'on  voit  bien  qui  eft  un  prefent  pour  un  {*•<•- 

fep-hiHT.  Et  c'ell  encore  dans  le  méinefenaqu  une 

feinte  Mere  dit  à foo  fila  dans  i'hilloire  dea  4a  Mar- 
tira  : Elfe  jssdtx  ssi  ;awiun  ajÿit.  Voili  que  le  Juge 
eft  1 la  porte.  Bftiiss. 

1111 


* I.  e.  L» 
chatité.- 

* C'ettuo 

remede 
pour  les 
yeux. 
Erov.  2 
12. 

NP.XZ.6. 

* .ydmr. 
Bientôt  je 
ferai  1 la 
pone.  te 
)'y  frape- 
rai.  M, 
Daai  ua 
motnrar# 
jefu  I à U 
pone,&c. 
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♦ Li  tI«  ^ jç  (ôupcrai  avec  lui  •,  & lui  avec  moi. 
k'^tV  Quiconque  fera  vi6toricux  , je 

coinjurét  Ic  ferai  alTcoir  avec  moi  fur  mon  trône  j 
A un  le-  comme  aiant  été  moi-même  viftorieu.x , 
il  tk 
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Qjitrrf  iniBiot  mh 
flrrtcux 


je  me  fuis  aflls  avec  mon  Porc  fur  (bn  trô- 
ne. 

ai.  Qui  a des  oreilles , entende  ce  que 
l’Efprit  dit  au.\  Eglilcs. 


CHAPITRE 


I V.  . 


l'tfiondt  Dieu  dans  fon  trône.  Les  vint-sjuarre  P'ieillards  ajfit  asittur  de  Im.  Les  feft 
efprtts.  La  mer  de  crsfial.  Les  ejHotre  animaux  pleins  (f  reux.  Leur  ecupMsoH 
continuelle.  V adoration  que  les  Vieillards  rendent  à Dieu. 


* r.  t.  A- 
prj»  erne 
première 
eifiun. 

*Chap.  t. 

13. 

* j.e.Juf- 
qii’il’ar»- 
nement 
«le  r Ante- 
clirill. 


r.  A PrcsccU*,  je  regardai  8c  je  vis 

xV.  une  porte  ouverte  dans  le  Ciel  " ; 
8c  la  première  voix  que  j’avois  ouie  , & 
qui  m'avoit  prié  avec  un  (bn  aufll  écla- 
tant que  celui  d’une  tromptte  * , me 
dit:  Montez  ici  haut,  8c  je  vous  mon- 
trerai les  chofa  qui  doivent  arriver  à 
l’avenir  * . 

Z.  Et  aiant  été  (budain  ravi  en  efprit, 
je  vis  au  même  inllant  un  trône  drefle 
dans  le  Ciel , 8c  quelqu’un  alTis  fur  ce 
trône  " . 

I.  Celui  qui  étoitaflîs  paroidbit  (êm- 
blablc  à une  pierre  de  jafpe  8c  de  ûr- 
doinc  ; 8c  il  y avoit  autour  de  ce  trône  un 
arc-en-ciel  ,quiproilIbit  Icmblabicàunc 
émeraude  " . 

4.  Autour  de  ce  même  trône  il  y en 
avoit  vint-quatre  autres  , fiir  lelquels 


étoient  aflls  vint-qattre  vieillards  " vêtus 
de  robes  blanches  , avec  des  couronnes 
d’or  fur  leurs  têtes. 

f . Il  (brtoit  du  trône  des  éclairs , des  * 
tonnerres  , 8c  des  voix  • , 8c  il  y avoit 
devant  le  trône  fept  lampes  allu-  5,  la  ma- 
rnées , qui  font  les  Icpt  Liprits  de  jefté  de 
Dieu  • . 

6.  Vis  à vis  du  trône  il  y avoit  une 
mer  tranfprantc  " comme  le  vene  , 

8c  lêmblable  à du  criilal  } 8c  au  milieu 
du  bas  du  trône  8c  à l’entour,  il  y avoit 
quatre  animaux  pleins  d’yeux  devant  8c 
derrière. 

7.  Le  premier  animal  étoit  (cmblable 
à un  lion,  le  fécond  étoit  fcmblablc  à un 
veau , le  iroifiéme  avoit  le  vifâge  com- 
me celui  d’un  homme , 8c  le  quatrième 
étoit  fcmblablc  à un  aigle  qui  vole  * . 


y.  I.  ExfI.  Ps.où  Dieu  In)  (üroic  entendre  i 
qu'il  vouloit  lui  rdvelcr  de  grande  recrett  ; dea 
chofee  qui  ne  loni  connuet  que  dent  le  cieL 
f.  1.  Exfl.  C'Aolt  line  Tdence  où  on  dcToit 
juger  le*  Juifi  & lei  Romaine  per.'iécureurs  de  l'E- 
glife. 

).  Exfl.  Tootee  folhict  imagée  de  Dieu  . de 
Kéclar  de  û gloire  . de  la  force  de  fa  puiflânee,  & 
de  la  grandeur  de  là  Majelté  adorable. 

rt.a  ExfU  Lee  34.  rieiilerde.qul  fontcommelee 
Afleflwidu  ]uge,marquenrl'uolverfaUtc  dea  laima 
de  l'ancien  8e  du  nouveauTeltament  : douze  repié- 
fcnioienc  lea  Patriarchea  > 8e  douze  Ica  Apotrei. 

t.  6.  Quelqura  una  croient  que  cette  mer  repté- 
iênte  le  cuti  empirée.  D'autre,  que  le  S.  Erprit 
reut  marquer  par  U < que  le  trône  de  Dieu  ell 
InaccctI'ible  , comme  un  lieu  lepard  dea  autre,  par 
dca  eaux  iraïuenlea.  On  entend  pat  lea  q.  aniinaua 


lea  4.  Evangeliltea  1 qui  ont  éciaird  le  monde  , non 
feulement  fur  ce  qui  a'étoit  paflif , maie  audl  fur  les 
choica  i Tenir. 

f,  y.  Exfl.  Perfonne  n'ignore  que  lea  SS.  PP.  ont 
cru  que  le  commencement  de  chaque  Erangilc  croit 
marque  par  chaque  animal  I-a  figure  huinaine  eft 
atribuee  au  commencement  de  S.  Mathieu  , où  la 
race  dejEaut-CuaisT  entant  qu'hommc.el^  expo- 
fée.  Le  commencement  de  S.  Marc  eft  aprnntié 
au  lion  , à caufe  de  la  roix  qui  fe  6ait  entendre  dana 
le  delett.  On  a donné  le  reau  au  commencement 
de  S.  Luc  , i caufe  du  Sacerdoce  de  S.  Zacharie , 
par  lequel  cet  Erangelilte  commence  , 8c  on  a cru 
que  le  Sacerdoce  était  defigné  par  la  riâime  qu'il 
offioit.  S.  Jean  eft  repiéfetité  foua  la  figure  de 
l'aigle  , A caufe  que  d'abord  il  prend  fon  roi  rera 
ce  qu’il  y a de  pliu  éleré  , 8e  qu'il  arrête  fea  yeas 
, lur  jEiua-CuxuT  dana  lefein  de  ion  Pere. 


1 


Ck<p  4.  Cuiiaot  JnStlnfKÜni  ID  Ë S 

1«  citl.  t-r  U Kl 

jTf  , 8.  Ces  quatre  an imauxaVoicnc  chacun 

■*  ’ Cx  aîlcs  : ils  ctoicnt  pleins  d’yeux  à l’en- 

tour & au-dedans,  Sc  ib  ne  ccflbicnmur 
& nuit  de  dire  : Saint  » Saint  , Saint 
ell  le  Seigneur  Dieu  tout-puilTant , qui 
ctoit , & qui  cH  , & qui  doit  venir. 

9.  Et  lors  que  ces  animaux  renJoient 
gteire,  horincur,  & aftion-de-grace  à 
celui  qui  cil  aills  dans  le  trône  y qui  vit 
dans  les  ûcclcs  des  fiéclcs  ■, 

10.  les  vint-quatre  vieillards  (e  pro- 


1.  JEAN.  r.  Livf«  fcrmi  de  ftpt  - 

•'  fctau» 

ilemoient  devant  celui  qui  cil  aOls  fur  le 
trône  , Sc  ibadoroient  celui  qui  vit  dans 
les  (léclcs  des  fiéclcs  y &;  ils  jétoient 
leurs  couronnes  " devant  le  trône  endi- 
lânt  : 

II.  Vous  êtes  digne,  ô Seigneur  no- 
tre Dieu , de  recevoir  gloire  , honneur 
& puifiànce , parce  que  vous  avez  crée 
toutes  choies  , & mie  c’eft  par  votre 
volonté  qu’elles  fubullcnc  & qu’elles  ont 
etc  créées  . 


9.  10.  Txfl.  Vb  U iU  nTibtirat  a Olm  l«t  t|.  I ii.  Exfl.  C«la  Te  p«it  enr«n<]re  <Jn  bnm> 
Aoim  (]u‘Ui  ont  remporté,  te  rtcoanuiflrnt  que  I mes  : te  alors  ce  dernier  membre  marqueroit  1a 
c'eft  de  lui  qu'ils  tieoneot  ton  ce  qu'ils  on  de  boiv  • fécondé  cteation  par  jEsus-CuaisT. 


CHAPITRE  V. 

firfmne  ne  peut  ouvrir  le  livre  fie'le’.  VuigneMu  ^ui  » été  immole'  Poirvre.  Tout  le  ciel  lût 
eurent  glaire.  Cuntiijue  noHVCAu  en  l'honneur  <le  Jesus-Christ.  Toute  créature  lo 
bénit  avec  fon  Pere.  Les  tju,ure  animaux  C^les  vieillards  confirment  les  louanges. 


• Cr.  A la  I . T E vis  enfuite  dans  la  main  droite  * 
Aoite.  I (je  celui  qui  ctoit  aifis  fur  le  trône 

un*^livrc  écrit  dedans  & dehors  *,  Icélc 
y de  lêpt  iceaux  " . 

»»oit  1.  Et  je  vis  un  Ange  fort  O-puilTant 
qui  diiôit  à haute  voix  : Qui  eil  di- 
" gne  d’ouvrir  le  livre  & de  leva-  les 
iceaux  ? 

5 .  Mais  nul  ne  pouvoir,  ni  dans  le  ciel, 
ni  fur  la  terre  , ni  fous  la  terre, ouvrir 

• le  livre  , ni  le  regarder  * . 

4-  fondois  en  larmes  “ de  ce  que 
entière-  pcrfonnc  nc  s’étoit  trouvé  digne  d’ouvrir 
ment  rt-  le  livre  , ni  de  le  regarder, 
rmne^  f . Alors  l’un  des  vieillards  me  dit  : 
miftcrca.  Nc  plcurcz  point  : voici  le  lion  de  latri- 


"t.  t.  Exfl.  Le  nombre  de  fept  ell  cnofacré  dans 
ce  Une  puur  rigolfi:  r une  certaine  univerfalite  te 
perfeflion.  Les  fepi  Iceaux  marquoieot  que  ce  lirre 
coneaoii  des  cbul'es  fort  proiundes  te  fort  ca- 
cbccs. 

f.  4.  Il  ddptore  tapene  qu'U  faifuit,  nepouvant 
connutirc  ce  qu'il  croioit  tris-digne  d'étre  (û  > £c 
l'indigne  dirpofiiion  du  genre  bumain. 


budejuda",  lcrejettonde  David,  qui 
a obtenu  par  iâ  vidoire  le  pouvoird’ou- 
vrir  le  livre  & d’en  lever  les  fept 
fccaux. 

6.  Je  i"  regardai , & je  vis  au  milieu  t *•» 
du  trône  Sc  des  quatre  animaux  & au 
milieu  des  vieillards  un  Agneau  comme  n,  ss. 
égorgé  ",  qui  ctoit  debout  Sc  qui  avoit 

firpt  cornes  & fept  yeux  , qui  font  les 
fcpt  Efprits  de  Dieu  cnvoicz  par  toute 
la  terre. 

7.  Et  il  vint  prendre  le  livre  de  la 
main  droite  de  celui  qui  étoit  aifis  furlo 
trône. 

8.  Et  après  qu’il  l’eût  ouvert*, fosquati  e * fi'-  & 
animauxoc  les  vint-quatre  vieillards  fe  pro- 

f.  y.  Le  Ssint-Efprit  apcile  Jisus-Chkist  on 
lion  à caufe  de  fa  force  iorinclble  , te  puuriaire  en- 
tendre que  s'il  parle  dans  la  fuite  de  lui  commed'un 
Agneau  égorge  , que  c'ell  eulontairemetu  qu'il  a 
luud'ert  ces  outrages. 

'f.t.Exft,  Il  dit  icmme^eije',  pour  faire  entendre 
qu'on  l'aeoit  fait  mourir,  mais  qu'il  n'étoit  plus  mort, 
quoiqu'il  ponit  encore  les  cicatrices  de  fes  plaies. 

LUI  i 


6^6 


CMp.  S‘  Ctfutqtie  An^  8c  i:  (Ou* 
c«t  lei  crétmrrs 


APOCALIPSE 


Cklp  6 t^nlfiqnmi  tl 

fwn*. 


» txfi. 
Qu'ils 
pipfen- 
trnt  1 


ftcrncrent  devant  V Agneau  aiantcha- 

• Sitnbilecun  dcs  harpcs  • & descoupcsd’orplci- 
erfefte*.  *'  partum , qui  font  les  prières  des 

Saints  • . 

p.  Et  ils  chantoient  un  cantique  nou- 
veau endifant  : Vous  êtes  digne.  Sei- 
gneur , de  prendre  le  livre  8c  d’en  ou- 
vrir les  focaux , parce  que  vous  avez  été 
mis  à mort , fic  que  par  votre  (âng 
vous  nous  avez  rachetez  pour  Dieu,  de 
toute  tribu  , de  toute  langue  , 
de  tout  peuple  , 8c  de  toute  na- 
tion , 

1 0. 8c  que  de  plus  vous  nous  avez  faits 

* Voler  Rois  8c  Prêtres  • pour  notre  Dieu  } 
chjp.  »•«.  gc  nous  régnerons  fur  la  terre  * . 

Dte^A»  II.  Je  f regardai  encore,  Scj’cntcn- 
cE»,  dis  autour  du  trône , 8c  des  animaux  8c 
Dm.  10.  vieillards  , la  voix  de  pluGeurs  An- 


ÿ.8.fx^I.Ilitdorenc}E>as-CKriST(UiitUpuifin- 
ce  qu'il  avoit  re^ue,  de  U tnfme  Tone  qu'Ui  tvoienr  | 
adore  l>ieu  ; te  lia  le  font  en  Ta  piefcnce  : Ce 
qui  e(l  une  marque  tria-claire  de  la  dieinl-  | 
té. 

i.  10.  E*fl.  Car  rtrrir  Dka  en  ce  monde,  c'eft 


ges  ; 8c  il  y en  avoit  des  milliers  de  riiiil- 
liers , 

II.  qui  difoient  à haute  voix  : 
L’Agneau  (pi  a été  égorgé  cil  digne  de^^^ 
recevoir  puiiTancc  , divinité  • “,  Gigcf-  ' 

fc , force  , honneur  , gloire , & bene- 
diélion. 

ij.  Et  j’entendis  toutes  les  créatures 
qui  i^t  dans  le  Ciel , liir  la  tene  , fous 
la  terre  8c  dans  la  mer,  8c  tout  ce  qui  cft 
dans  ces  lieux, cjui  difoient  : A celui  qui 
cft  aflis  fur  le  tronc  8c  à l’Agneau , bcnc- 
diétion  , honneur  , gloire  8c  puiflâncc 
dans  les  fiéclcs  des  ficelés. 

14.  Et  les  c)uatrc  animaux  difoient  : 

Amen  • . Et  les  vint-quatre  vieillards 
tombèrent  fur  leurs  vifages  * » ôc  ado- 
rcrent  celui  qui  vit  dans  les  fiéclcs  des  dignn. 
fiéclcs. 

proftrr- 

— ■■■  omne 

Talncre  te  régner  fur  la  chair  , fur  1»  monde  te  ta 
le  démon. 

t.  lï.  On  peut  dire  félon  U Vulgate  que 

le  Fili  reçoit  la  divinité  . quand  la  gloire  en  ell  ma- 
nifedée  en  fa  perfonne  ; ou  lora  qu'il  eft  gloiifid 
{Mimi  icA  booixnci  à oufe  d«  (j  diviiiitCa  * * * 


CHAPITRE 


V I. 


Vûm'trmrt  des feeMx.  yiu premier ^uneheVAl  blmx  ej(  VMsn^ntier.  Aufetond^  un  th*- 
vnl  r$Hxtxene  de  grandes  gturrt s.  Ah  troifiéme^  un  cheval  noir  aprrte  la  difette.Au 
ejuatritmr  ,.  un  cheval  pale  fufeitt  de  grandes  perfeemUns,  Au  cinquième  y les  A4ar- 
tirs  desstandent  vengeance.  Au  Jixsémey  les  fgnes  du  jugesrsent. 


1 . A Près  cela  , je  vis  que  l’Agneau 
./jLavoit  ouvert  l’un  des  fept  focaux; 
8c  l’entendis  l’un  des  quatre  animaux  "qui 
:J  dit  avec  une  voix  comme  d’un  tonnerre  : 
Venez  8c  voiez. 

* Tel  1.  En  meme  tems  je  vis  parohre  tout 
ÿi'on  en  d’un  Coup  un  cheval  blanc  *.  Celui  qui 
donnoit  ctoit  monté  ddlus"  avoit  un  arc , 8c  on 


lui  donna  une  couronne , 8c  il  partit  en 
vainqueur  pour  continuer  fes  viaoires. 

î . Lorfqu’il  eut  ouvert  le  fécond  focau  , 
j’entendis  le  Iccond  animal  qui  dit:  Venez 
8c  voiex. 

4.  Il  fortit  auftî-tôt  un  autre  cheval 
qui  étoit  roux  “ ; 8c  le  pouvoir  fut  donné  ■ 
à celui  qui  étoit  deflus , d’enlever  la  paix 


queun. 


f.  r.  Fxft.  On  a die  que  cea  4.  inimitix  repré- 
fen-enr  le>  4.  ErangeMlet  : jlnlî  on  iprend  par 
li  que  l‘eXfCurion  dri  conféra  de  Ihcu  fe  £»lt  («Ion 
tel  rée'ei  qui  font  propoféci  par  jEaut-CuaiaT 
dana  l'EvangUei 


f.  1.  C'eft  J«oa-CH»nT  viâorienx  par  fit  rti- 
furreCtion  , il  pénétre  & l'aiTujetit  tout  de  loin', 
avec  l'arc  ; de  pria  , arec  l'épée. 

f.  4.  FxfI.  Figure  de  guerres  boglantta  , <]• 
carnages  , & d'embrafemeoa. 


DE  S.  J E A N. 


• Prtire 
rorruTR 


,CUp  (.  r<mhw.  Prftc.  Uutiil 
d«in«iidcac 

de  dcflus  la  terre , &C  de  faire  que  les 
hommes  s’entretuallcnt  , & on  luidon- 

* i.t  II  » na  une  grande  cpcc  • . 

ïr;ïï;,  eut  ouvert  le  rroifi^c 

brtjcoiip.  Iccau  , j'entendis  le  troillcmcanimal  qui 
dit  : Venci  & voiez.  Et  je  vis  paroître 
tout  d'un  coup  un  cheval  noir  “ & ce- 
lui qui  ctblt  uctfus,  avolt  en  fa  main  uncf 
balance. 

6.  Et  j’en(eqdis  une  voix  du  milieu 
des  quatre  animaux  qui  dit:  Le  litron  • 

• i«.  De- de  bled  vaudra  une  dragme  * j & trois 
fin- , qui  litrons  d’orge  , une  diagme  ; nuis  ne 

yia  nü’huilc. 

fi  a»  rao-  7-  Lorsc^’l  eut  ouvetft  te  qturtneme 
n * de  (beau  j’entendis  U voix  du  quatridmc 
Fuuce.  animal , qui  'dit  : Venez  & v'biez., 

8.  En  môme  tems  je  vis  proître  un 
cheval  pîlc  “ , ■ & celui  qui  étoit  mon- 
j,  Aux  dcHus  s’anclloit  la  mort , St  l’enfer  le 
rr  mcara-  lîiivoit } & le  pouvoir  lui*  fut  donné  (iir 
1»»^  de  Li  quatrième  partie  ♦ de  la  terre , pour  y 
faire  mourir  les  hommes  par  l’épce,  par 
de  "ce*  &inine  , pr  mortalité  , & par  les  bé- 
tr  i»  tes  fauvages. 

*'  »*«•  n Lors  qu'iî  eut  om’cn  le  cinqnicmè 


• tel  iSljr., 
te»  4-1 


P, 


...  > P ''i®  I^aücel  ^ fer  atrtes  de 

li.i,  ceux  qui  avoient  foufféit  la'  mort  piurla 
• t'^irl  parole  de  Dieu  , 8c  pur  la  conitHlîon 
jj^J^"defon  nom,  dans  laquelle  ils  étoicntde- 
Ch»îiT.  meurez  fermes  jutqu'à  la  fin. 

ro.  Et  ils  crioicm  d’aine  forte  voix  en 
diCme  ; Seigneur  , qui  étes  jâlnt  St 
véritable  , julqu’à  'quand'  differefez- 
vous  à nous  faire  juftice  ",  & à venger 


CKsp 

ie  U o>left  d«  l'Aioetu.  ^3  / 

b 


notre,  (âng  de  ceux  qui  habitent  (ûr 
terre. 

1 1 . Alors  on  leur  donna  à chacun  une 
robe  bUnche",  & il  ledr  fût  dit  qu’ils  aten- 
diflcnt  en  repos  encore  un  pu  detems, 
jufqu’à-cc  que  foit  rempli  le  nombre  des 
ierviteurs  de  Dieu  8c  de  leurs  frères  ,qui 
doivent  aufTi-bicn  qu’eux  fbufFrir  la 
mort. 

II.  Je  vis  aufTi  que  lorfqu'iLcui  ou- 
vert le  fixiéme  fcéaO  , il  fê  fit  tout  ' 
d’un  coup  un  grand  tremblement  de 
terre  : le  folcil  devint  noir  comme  un  fie 
de  pii , la  lune  devint  comme  du  fâ.ng  * 

1 J.  Et  les  étoiles  du  ciel  tombèrent 
fur  la  terre  , comme  lors  que  leügùicr 
écint  agité  par'  un  grand  vfcrit  laiflc  tôm- 
■ber  fes  figues  vertes. 

14.  Le  Ciel  tê  retira*  comme  un  livre*  c«(ïf 
que  l’on  roule , & touilcs  les  montagnes  " dir*  qn» 
6c  les  îles  furent  ébranlées  de  leur  place. 

I f . Et  les  Rois  de  la  terre , les  Prin-  droButt- 
CCS,  les  officiers  de  guerre,  l«vicfics,lemei,i.. 
les  pifiàns  , 8c  tous  les  hommes  clcla- 
ves  ou  libres  fc  cachèrent  dans  les  ca- 
vemes  8c  dans'  lçS  rochers  des  monta- me»  con». 
gnes  ' «ne  *-ii 

1 5.  8c  ib  dirent  aux  montagnes  8c  " 
aux  rochers  ; Tombez  fur  nous  ",  8c 
cacliez-nous  de  devant  la  face  de  celui  o/«.io.g». 

3ui  cil  affis  fur  le  trône,  8c  de  la  colcrc 
e l’Agneau  : 

17.  parce  que  fc^ndjourdc  leur  co- 
lère cft  arrivé  } 8c  qui  poorra  fubfiflcr 
en  leur  préfêncc  ^ 


f.  y.  Oft  II  ftmint.  Jcwl  dan»  Ij  dékrtprion 
■ë'one  ftmin»  (Ht  qor  i»»»  lu  Jirtnt  mm 

<rmmtàtf  (hsuénnr  noiT.it  on  ftn.  Jocl  a.  6. 

• 8.  tifi.  Ceftli  plV*tl»m.>it*irè  ; l'en- 

ftr  tft  le  tombeau  , 1»  lini  où  font  Ici  corp« 
nom. 

f.to.Sxfl.  C’t(lafinqu’ooféc(»i»ett)fleat()uV>n 
tntgncDcB.  jtaftn  que  fti  delTeifu>'acomp!in>nt , 
que  Ici  Martin  Jrfireot  1a  maniieftaiion  de  bjuiX- 
"te  dc’Dtru  , te  qull»  demandent  TeAgeanCe  «>n- 
tre  leur»  per  deutem». 

3*.  tr.  Etrf4.  C'fd  ta  gloirt  det  fairtta  bmea  . 
ta  11  teTortedtion.  J s a u»-C  H a ta  T dft 

dea  bitnbeutaux  > ju'i/r  mmhmni  eyte  ki  yt~ 


-r 


II»  de  t£w.  Chap.  }.  4. 

'j  ■ y.  is.  C'eft  Ilmige  db  la  eengtince  divine", 
' dcraiere  &,in'é»ocable  eoiiirc  lea  JuA  Ef  contre  Ica 
petfiüutnindel'BglIfe'  figure  de  ce  qnl  doit  arriver 
a b fin  du  nibnUe  | Al  dèrnter  jugement. 

*.  T^.  Céft  à dire  , to«  eé  qu’il  y avoir  de 
plut  ferme  Gir  1a  rcire  , te  tout  ce  qui  en  ett.lt  la 
piuaXcpard. 

y.  i5.  Frf/.  Cesparolet  fiintpri.ca  d’Onicio.7. 
8f  Jtsui-CnMST  1ei  apiique  1 la  dê'olitioo  en» 
volée  anv  (uü»  , fvjiit  Ven^faPalTion.  Rien  n'em» 
pèche  qu'e.lea  ne  (oient  anlli  tpliquéea  en  Ccr  en» 
df'lt  i U'ehuted-  l'F.mpirtRoauia  j en  punit  loib 
de  la  muté  de»  .Mirtirt. 

LUI  t 


V 


✓ ,0  Cüip  7 8<Tvîîeiir#4frD:<uiiifq^^i 
6}  9 (\tf  le  front. 


APOCALIPSE 


Ckip  7 Siimi  iniioa>hnbl(% 
foi  louent  Dieu. 


CHAPITRE  VII. 


QMtre  Anges  retiennent  ttus  Us  vents.  Un  autre  défeni  aux  quatre  de  rien  gîter  qu'ils 
n aient  marqué  Us  élus.  Le  ntmhre  de  ceux  qui  font  marquer,  tant  dtlffuifs^  quede's 
Gentils.  Ils  henifent  tous  Dieu  avec  tout  les  Saints.  Tous  font  vêtus  de  hlanc.  Tous 
jouijfent  de  la  félicité fins  U pretecUon  de  P Agneau. 


I . A Pres  cela  , je  vis  quatre  Anges 
x\-aux  quatre  coins  de  la  tcirc  "qui 
retenoient  les  quatre  vents  du  monde  , 
afin  que  le  vent  ne  foufflâc  point  (iir 
la  tene , ni  fur  la  mer  , ni  fur  aucun 
arbre. 

t.  Je  t vis  encore  un  autre  .\nge  qiii 
Saint»,  montoit  du  côté  de  l’Orient  , aiant  le 

* (beau  du  Dieu  vivant  • i & il  cria  d’u- 
ne  forte  voix  aux  quatre  Anges  qui  avoient 

k»"éu».  rfÇU  le  pouvoir  de  fraper  de  plaies  * 

♦ trt.  Delà  tcnc  cc  la  mer  j 

""'”«<1:*  difint  Ne  frapez  point  la 

uTté.  *»  arbres  , juf- 

miifci  qu’à  cc  que  nous  aions  marque  au  front 
pjim.Jce,  les  lcrviteurs  de  notre  Dieu  " . 

4-  Et  j’entendis  que  le  nombre  de 
ceux  qui  avoient  été  marquez , croit  de 
cart  quarante  quatre  mille  ",  de  toutes 
les  tribus  des  cnfàns  d’Ifraël. 

f.  Il  yen  avoit douze  mille  de  mar- 
quez de  la  tribu  de  Juda  ",  .douze  mille 
de  la  tribu  de  Rubra  , douze  .mille  de 
la  tribu  de  Gad  , 


6.  douze  mille  de  la  tribu  d’Afcr  , 

douze  mille  de  la  tribu  de  Ncphtalim, 
douze  mille  de  la  tribu  de  Manaf-  . 
le,  , ^ 

7.  douze  mille  de  la  tribu  de  S|mcon , 
douze  mille  de  la  tribü  de  Levi  , douze 
mille  de  la  tribu  d’Iflâchar , 

8.  douze  mille  de  la  tribu  de  2^abu- 
lon , douze  mille  de  la  tribu  de  Jo- 

(eph  * , ifoiizc  mille  delà  tribu  de  EÎcn-  *>a.Dth 
jamin". 

p.  Je  vis  enfuite  tme  grande  multitu- 
de  ",  que  perfonne  ne  pouvoir  comter, «eph.  ■* 
de  toute  nation  , de  toute  tribu  , de 
tout  peuple  , & de  toute  langue.  Ils 
ctoient  debout  des'ant  le  trône  & de- 
vant l’Agneau  , vêtus  de  rpbes  blan-*M»np« 
cires  * ; 2c  aiant  des  palmes  à laüeiabN. 
main. 

10.  Ils  cbantoientàlrautcvoix:  GIoi-^^o|j^_ 

re  a notre  Dieu  •,  qui  cfl  afîis  fur  leiz^Le 
trôiK  , Sc  à l’Agneau , pour  irous  avoir  * 
ûuvez.  5^ 

11.  Et  tous  les  .^nges  ctoient  debout 


f . s,  ^xfl^  Jl*  Aoient  U prOn  àcxrcuttr  Udi- 
flne  «cngrance.  Il  ell  incenaki  (i  c'^  eot 
ou  (le  mauvui»  ange»  : Dieu  f»  l'ervaat  des  un»  & 
Xicrei pour  pifiii; !ee  hp^amet.  , 

. ÿ.  j.  £xfl.  Juiqu'i  ce  que  noo»  eultioa»  fepire 
le»  rerviiruri  de  D;eu . dVec  le»  réprouvé»  , p«r 
1j  pruTcirion  del'EnugUe,  confirmée  julcpi'Z  bfia 
par  lu  bonne,  (cuvree. 

p.  f.  £xfl.  Ce  n'efi  pu  ici  un  nombre  exaA 
tu  précis  ; mais  il  y a (pietquemi Itéré  fousle nom- 
bre de  douze  ainfi  multiplie  : c*  notnbre  «fi  Iscrr 
dan.  I»  finagoguc  &danil'£gU(e  , Scauls  de.dou- 
ze  Patriarches  je  de.  douze  Ap6frr»  : cela  raar- 
ajue  ici  la  fui  des  Pùriarclie.  8c  (iu  Apôust , qui  sit 
paiTec  dan.  iin  nombre  Infini  defiJeie.. 

f.  5.  fxfi.  li  commence  par  la  tribu  de  Juda , 


doit  parce  qn'elle  aroit  donnd  fon  nom  8 tout  le 
peuple  I ou  parce  quMIe.geoit  te(u  des  promeiTts 
Ipecialc»  uxichaat  le  Mcflae ..  c^ni  efi  lurti  de  cciu 
tribu. 

if.  ,8.  fjifl.  La  tribu  d*  Dan  efi  omUe  dans  ce 
ddoombremem  :8c  celle  de  Jofeph  yefideuifoUiuae 
foii  fous  fan  propre  nom . & Veetre  fnia  l«>u.  le  nom 
de  jdanstVc  l'uo  de  fc*  fiii,  Qmlqqe.  Perre  ont  cra 
ue  Dan  étojt  oinia  exptd.  , parce  que  l'a\nte-chrifi 
evoit  luirrrde  b race. 

f.  9,  Espi,, Cette  grande  multitude  reprefente 
ton.  In  dlui  tire,  d'ennr  le.  GcnciU  : mai.  pria* 
clpalemem  les  manir.  ; car  H.  portent  le  palme  1 
U main  cuimne  de.  eifturieu»  , 8>' d'-upt  pafiepar 
de  Eiraadcs  alBiction.  , 8<  ont  lavé  8c  Uèncbi  Ituxs 
robcf  dan.  le  lâng  de  l’Agneau. 


4>LesAn> 
ge*  ren- 
dent grâ- 
ces à Diea 
des  biens 
qu'il  fiüt 
aux  hom- 
inea. 

I Plu- 

IIEUKS 

SS.Mar» 

TiRs. 


Ciitp.  7.  SttcfFrinceii  couronnai  de  D £ S> 

gloire. 

autour  du  trône , & des  \ieilUrds , & 
des  quatre  animaux  i & s’étant  proller- 
nez  fur  le  viügc  devant  le  trône  , ils 
adorèrent  Dieu  * , 

1 1.  en  dilant  ; Amen  i benediélion , 
gloire,  (âgelîc , aélion-dc-graces , hon- 
neur , puiflùncc  , & force  à notre 
Dieu  dans  tous  les  ficelés  des  fiéclcs  ; 
Amen.  ^ 

1 5.  Alors  i"  un  des  vieillards  prenant 
la  parole  , me  dit  : Qui  font  ceux-ci 
qui  Ibnt  vêtus  de  robes  blanches  ^ Et 
d’où  font-ils  venus  ? 

1 4.  Je  lui  répondis  : Çcigneur , vous 
le  fâvez.  Et  il  me  dit  : Ce  font  ceux 
qui  font  venus  ici  apres  avoir  paüc 


JEAN.  Chip  8 OraifonideiSainu. 

par  de  grandes  aflllétions  , 6c  qui  ont 
lavé  & blanchi  leurs  robes  dans  le  fang 
de  l’Agneau  " . 

I f . Cdt  pourquoi  ils  font  devant  le 
trône  de  Dieu  , & ils  le  forvent  jour  6c 
nuit  dans  fon  temple  ♦ j 6c  celui  qui 
cil  aflis  fur  le  trône  les  couvrira  comme 
une  tente  * . 

16.  Ils  n’auront  plus  ni  faim  nifoif, 
5c  le  folcil  ni  aucune  autre  chaleur  ne 
les  incommodera  plus  } 

17.  parce  que  l’Agneau  qui  cft  au 
milieu  du  trône  , fera  leur  pallcur  , 6c 
il  les  conduira  aux  fontaines  des  eaux  “ 
vivantes , 6c  Dieu  eflliiera  toutes  leslar- 
mes  de  leurs  yeux  ^ . 
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* ij.  Dana 
le  ciel, 
fans  inter- 
ruprion. 

♦ Crt.Ha- 
btiera  Tur 
lux. 

Ij*.  49. 
xo. 

Ija.  2S*  8. 

%.  2Z.  4. 


• ’f.  14.  Exfl.  Plufieurs  croient  que  S.  Jean  a en 
vue  la  grande  perfëcution  <]ue  l'Ante-chrill  fera  à 
l'Eglifc  à la  nn  du  monde.  D'autres,  les  perfé- 
‘ cutions  que  l'Empire  Romain  lui  devult  faire  foudrir. 

ÿ.  17.  C’eft  1 dire,  que  Jesus-Christ  fera  is 
nourriture  & 1a  boUlun  ëtcrnâlle  des  bien  heureux  > 
comme  il  s'eo  explique  lui  même  dans  l'Evangile 
de  S.  Jean. 

C H A P I T 

RE  VIII. 

VoKVer titre  du  feptiéme  Jceau.  Le  JUence  pendttnt  demi-heure.  Sept  ./luges  avec  des  trom- 
pettes. Un  autre  Ange  o§re  des  facripces  de  parfums.  Il  répand  fur  la  terre  du  feu  de 
l'autel.  Le  premier  Ange  fonne  de  la  trompette.  La  troifiéme  partie  de  la  terre  ef  brû- 
lée. Les  trois  autres  trompettes  , Cr  les  ejfets  elles  produifint. 

> •*  * 

i.T  Ors  que  l’Agneau  eut  ouvert  le 
JL<  (eptiéme  fceau  , il  le  fit  un  filen- 
cc  dans  le  ciel  d'environ  une  demi- 

• Ceux  ” • 

donrTl*a  ^.t  jc  vis  Ics  fept  Anges*  qui  font 

piriech.  devant  la  face  de  Dieu , ôcon  Icurdon- 
*•  4-  8c  na  lèpt  tiompcttcs  " . 
aJilei^'  5.  Alors  il  vint  un  autre  Ange  , qui 

• i.t.  De-  fc  tint  devant  l'autel  ♦ , aiant  uncncen- 
Tant  J.  C. 

foir  d’or  , 8c  on  lui  donna  une  grande 
quantité  de  parfums  , afin  qu’il  offrit  les 
prières  de  tous  les  Saints  " , for  l’au- 
tel d’or  qui  cfl  devant  le  trône  de 
Dieu. 

. 4.  Et  la  fumcc  des  parfums  compofee 
des  prières  des  Saints  s’élevant  delà  main 
de  l’Ange , monta  devant  Dieu  * . 
f.  L’Ange  prit  enfuite  l’cnccnfoir 

♦/.e.  Fut 

a^ré.iblc  à 
OUik 


ÿ.  t.  Fxf’I,  C'woit  un  lî'irnce  de  rerp.ck  8c 
d'étonnemcDr , dtii»  !a  vue  dés  ciïroiablis  juge  ntns  de 
Dieu  l'ur  les  inechaïu. 

2.  ExfU  Püur  menacer  le  monde  dea 


vengeances  du  Seigneur. 

il.  ).  On  voit  par  là  que  le  minifterc  atigeliqtte,  loin 
d’adbiblircc!u1<ie  J. C.  lercconnoitSc  l'hoaore.  Ces 
parfums  8c  ccspticrcs  Cunt  la  même  chofe. 


C!«f  • tJrfleiffetiCtr Ji'frre. 
Moo'.agor  dr  tru  lur  ia  mer. 


APOCALIPSE 
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Ob^.’oflrment  dv-«  ïftrra. 


8c  l’emplit  du  feu  de  l’autel  ”,  8c  l’aiont 
jeté  fur  la  ten  e,  il  fe  fit  des  bruits  dans 
l’air  , des  tonnerres  , des  voix  8c  des 
éclairs  , 8c  un  grand  trcmblcmeuc  de 
• Prrf,gfi  terre  * . 

^ Anges  qui  avoient  les 

initéL^  fept  trompettes  Ce  préparèrent  pour  en 
Ibnner. 

*£)n  croit  7-  Le  premier  ♦ Ange  fonna  de  la 
flii*  «t  trompette  } 6c  il  fe  forma  une  grêle  8c 
s.  AUchd  mêle  de  l'ang,  qui  tombèrent  iür 

kpremier  , 8c  la  troifiéme  partie  delà  ter- 

dcafepe.  reSc  des  arbres  fut  brûlée,  ôclc  feu  con- 
fuma  toute  l’herbe  verte  " . 

Le  focond  Ange  fonna  de  la  trom- 
pette , 8c  il  parut  comme  une  ^ande 
montagne  “ toute  en  feu, qui  fut  jetcc  dans 
'•«.f.Danala  mcr  * } 8c  la  troifiéme  partie  de  la 
b Juiitf.  mer  fut  changée  en  (âng. 

p.  La  troifiéme  panie  des  créatures 
qui  ctoient  dans  la  mer , 8c  avoient  vie  , 
mourut  i Si.  1a  troifiéme  partie  des  navi- 
res périt. 

10.  Le  troifiéme  Ange  fonna  de 
la  trompette  , 8c  .une  grande  étoil- 


Ic  , ardente  ” comme  un  flambeau  , 
tomba  du  ciel , fur  la  troifienne  pa» 
tic  des  fleuves , 8c  lûr  les  Iburccs  des 
eaux. 

1 1 . Cette  étoilic  s’apclloir , Abfinthc  s 
8c  la  troifiéme  partie  des  eaux  aiant  été 
changée  en  ablinthc  , un  grand,  nom- 
bre d’hommes  mourut  pour  en  avoir  bu, 
parce  qu’elles  étoient  devenues  anac- 
res. 

iz.  Le  quatrième  Ange  (bnna  de  la 
trompette  , 8c  le  foleil , la  lune  8c  les 
étoillcs  aiant  etc  frapez  Jt  tent(>rts  dans 
leur  troifiéme  partie , la  troifiéme  partie 
du  foleil.  Je  la  lune  , 8c des  étoillcs  fuc 
obfurcic  ",  8c  le  jour  fut  prive  de  la 
troifiéme  partie  de  iâ  lumière , 8c  la  nuit 
de  même. 

I J.  Alors  je  vis  8c  j’entendis  la  vont 
d’un  aigle  • qui  voloit  par  le  milieu  du  ^ 
ciel , 8c  qui  difoit  à haute  voix  : Mal-  m Aogt 
heur  ! Malheur  ! Malheur  aux  habi-  «»" 
tans  de  la  terre  , à caufe  du  Ibn  des 
trompettes  dont  les  trois  autres  Anges  aL» 
doivent  fonner"! 


■f.  y.  F*^.  Ce  feu  reprffentt  I»  coIere  de 
Dieu  , prfr  1 exaucer  lei  priern  de»  Siioci  qui  de- 
mandoienc  U vengeance  de  leur  fang. 

f.  y.  [xfi.  L'Ecriture  compare  fouvent  le  peu- 
ple à l'herbe,  & principalement  la  )euneiTe,  oùcon- 
iille  l'eTpetance  de  chaque  nation  : & c'elt  ce  qui 
périt  dana  lea  guettes. 

8.  £rr/.  Qwlquet-una  regardent  cela  com- 
me autant  de  fléaux  dont  lea  Romains  devaient 
Affliger  le,  Jut&.  lit  comparent  cette  grande  mon- 
tagne lia  puifTance  de  l'Empire  Romain  fout  Adrien. 

la  £x^.  On  peut  croire  que  Cochebaa 
qui  fignifle  ri«/e  , efl  repréTente  par  cette  étoille. 
Jdaicccbrbas  faux  Mcfîie  fe  vantoit  d'ftre  un  aflre 
defeendu  du  cicipoui  le  fecouride  fa  nation.  U fou- 
.Icva  le  peuple  Juif  comte  ici  Romaioi.  li  alluma 


plufiniri  guerrea  : mais  tout  toumi  en  dMûnh* 
pour  lea  juU't.  te  leur  dtfolation  fut  cres-grandeps 
tout. 

ÿ.  II.  Il  ue  refia  prefque  ni  lumière  ni  intelli- 
gence parmi  les  Juifs . pour  ce  qui  concerne  la  re- 
ligion. Ils  Sëtoumerenc  ailleurs  louiea  lea  prophe* 
tira  qui  regardent  jESUs-CHRiaT.levenrable  foleil. 
Q^i  qu'on  expiU^  tout  cela  delà  fone  , comme 
a^  etoit  acotnpli  dans  le,  Juifa  , rien  n'cmp<che 
qu'on  ne  dife  , que  ce  qui  arriva  avant  la  defini. 
Aion  de  la  nation  Juive  , n'efl  que  la  Agate  de 
ce  qui  doit  arriver  peu  de  tema  avant  la  jugemeot 
dernier. 

f.  IJ.  lifâit  entendre  par-U  que  Ica  p'aiet  dont 
III  roenaccTunt  le  monde,  feront  encore  ploigraii. 
dea  que  lea  premières. 


C H A- 


Cinquième  trompnte. 
Ituilc  ;oœbee  dttctri. 


DE  S.  J E A N. 


Cnp  9*  Monfirri  tn  fjrfv>e  d« 
ûutrrrlUt  Tortif  4e  t'ibîrac. 
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CHAPITRE  IX. 

Ij€  fin  de  Id  cînejuitme  trempette.  Une  éieille  ternie  fdit  tmrrir  F enfer.  Des  ftvte- 
relies  predigieufis  en  firtent.  Tdur  figure  , CT"  les  mmtx  (pt'elles  ferent  dux  hemmes. 
Ld  fixseme  trompette.  Les  quatre  démons  de  P Euphrate  font  déchdtnet..  Il  fi  leve  une 
drme'e  de  deux  millions  d'hommes.  Defeription  de  fit  cdVdlirie.  L'impenitence  du 
monde. 


i.T  E cinquicme  Ange  (bnna  de  h 
i_/frompcuc  , & je  vis  une  ctoilic 
qui  étoit  tombée  du  ciel  " fur  k ter- 
re, & la  clef  du  puits  de  l’abîme  lui  fut 
donnée. 

2.  Elle  ouvrit  le  puits  de  l’abîmc  , & ] 
• Imjje  il  s’éleva  du  puits  une  ftimce  fembl.able  ' 
dw  à celle  d’une  grande  foumaifc  • j 8c  le 
(bicil*  8c  l’air  furent  obfurcis  delà  fù-  ' 
ü hérêTic.  niCC  dc  CC  piltS. 

J.  Enlûitcil  (brtit  de  lafumécdupuits  • 
'«iTiél  des  kutcrelles  " qui  (c  n pandirent  fur  la 
terre , 8c  la  même  puillanoc  qu’ont  les 
HiK.  feorpions  de  la  terre  leur  fut  don-  j 
née.  • I 

4.  Et  il  leur  fut  défendu  dc  faire  au-  [ 
con  tort  à l’heibe  dc  la  terre  , ni  à j 
tout  ce  qui  ctoit  verd , ni  à tous  les  ar- 
bres " , mais  feulement  aux  hommes  | 


oui  n'auroient  point  la  marque  dc  Dicü  Qÿl 
fur  le  front  • . 

f.  Et  on  leur  donna  le  pouvoir,  non  dc  nombre 
les  tuer , mais  de  les  tourmenter  durant  drtebu. 
cino  mois  • s 8C  le  mal  qu’elles  lônt  cil 
Icmblablc  à celui  que  tait  le  fcorpion,,fi„ 
quand  il  a pique  l’homme.  puilTent 

6.  En  ce  tcms-là  les  hommes  cher-  * 

chcront  la  mort , 8c  ils  ne  la  pourront 
trouver  } ils  (ôuhaiteront  dc  mouiir  “ , ;/i. ,p. 
8c  la  mort  s’enfuira  d’eux.  ^ la  8. 

7.  Or  CCS  cfpeccsdc  fautèrcllcs  croient 
femblablcs  à des  chevaux  préparez  pour 

le  combat.  Elles  avoient  (urlatctccom-  • Ut  hé- 


me des  couronnes  qui  paroiflbicnrd’or*. 

Leur  vi&ge  ctoit  comme  des  vi^ges 
d’hommes  " . rreat  do 

8.  Elles  avoient  des  cheveux  comme  ma.'iiu® 
des  cheveux  dc  femmes,  8c  leurs  Jents 

■ tu. 


f.  1.  Plufiran  ancinit  ont  cm  que  U chut*  de 
Locirrr  droit  repréicotée  par  cette  étoiUe  tombée  du 
ciel,  D'autrei  croient  que  c'ell  plur6t  quelque  heré- 
llqne  fameux  qui  eft  marqué  U ; & lia  l'expliquent 
deTbeodote  de  Bifanre  , homme  éloquent  6c  d'un 
grand  Tavoir , qui  fut  emprifonné  pour  ü foi , 6c  qui 
leul  de  toiu  ka  compagnon!  de  fa  prifon  renonça 
]Etua-CHXiST.  Aprét  quoi  pour  fe  difculper  de  fa 
chute , il  renouTClIa  les  hétcfiea  de  Cerinthe  & d'E- 
blon.  qui  ataquolent  UperrooneSc  ladixinité  du  Fils 
de  Dieu , & il  ouvrit  pat  U h beaucoup  de  gens  U por- 
te de  l'eu.'cr, 

ÿ,  fxpf.  On  croit  que  Ira  rautrrelles  fe  for- 
ment de  pouTTiturc  ; elles  n'avancent  que  comme 
«I  fautiUant  ; 6c  ne  vivent  pas  long-temi  , 6c  ccl- 
lea-ci  ont  un  venin  fecrec  comme  celui  des  feorpions. 
Tous  carsCtcies  qui  conviennent  par.'sitcrocnt  aux 
héréfies. 

.f.  Ettfl.  On  peut  croire  que  par  l'htibe  < par 
ce  qui  e(l  verd,  par  Ica  arbres,  Ü faut  «nirodre  tous  | 
Tome  III. 


les  élus  , dont  les  uns  ne  font  que  commençât  à 
matcher  dans  la  vole  de  la  venu  par  une  foi 
humble  6c  bafle,  comme  l'herbe  ; tes  autres 
a'y  avancent  par  une  efperance  rive  , comoie 
le  verd  ; Sc  Ica  trnifiémea  a'y  perféctionnent 
par  la  charité,  chargée  dc  ftuiis  comme  un  ar- 
bre. 

a.  6.  Fufl.  Pour  éviter  par  une  promre  mon 
la  grandeur  8<  la  durée  étemelle  des  courmens. 

)S.  y.  £*fl.  Par  le  vifage  comoac  d'un  homme, 
on  peut  entendre  que  tout  eft  trompeur  dans  Ica  héré- 
tique» ; par  les  eneveux  de  femmes  , leur  peu  do 
courage  , & la  moUrfTeScIe  teUchrmentdcla  dilcl- 
piine  ; par  Ica  dents  de  lions  , qu'ili  déchirent  6c 
minent  en  piecra  l'EgHTe  par  lent»  calomniea ; par 
les  cuuafTci  de  ftr,  leur  ubilinsilon  te  leurdefobéif- 
fance  ; par  le  bruit  de  leurs  allés  , leurs  difpi-tca 
éclatante», 8e  la  répuiailon  qu'lia  fe  donnent.  La  tra- 
hil'on  . le»  aniiiee»  8e  les  calonmitt  font  commi 
le»  queue»  des  hétcfiea. 

M m m m 


^4r 


Cbip  9 tr'^mpetet. 

(^osiit  «n^cldrhéi 

ccoicnt  comme  des  dents  de  lion. 

p.  Elles  uvoient  des  cuir,iflcs  comme 
de  1er  , & le  bruit  de  leurs  ailes  étoit 
comme  un  bruit  de  cliariots  à plufieurs 
chc'  aux  qui  courent  au  combat. 

10.  Leur  queue  ctoit  femblable  àccl- 
ledes  Icoqsions  y aiant  un  aiguillon  , 
elles  avoient  pouvoir  de  nuire  aux  hom- 
mes cinq  mois  durant. 

1 1 . Elles  avoient  {vour  Roi  r.Angc 
de  l’abîme  apcllc  en  hebau  .Abaddon  , 
& en  grec  .Apollion  , c’ell  à dire  l’Ex- 

* C eft  le  terminateur  * . 

iz.  Ce  premier  malheur  étant  parte , 
en  s'oici  eikore  deux  autres  qui  fuivent. 

15.  Le  fixicme  Ange  (bnna  de  la 
tromjicttc , & j’entendis  une  voix  qui 
fortoit  des  quatre  coins  de  l’autel  d’or  “ , 
qui  cftdcv'ant  Dieu; 

**ücfLi*  ildit  au  (ixicme  Angequiavoit 

5e  Uinj  trompette  : Déliez  * les  quatre  An- 
quiiK  ittgcs"  qui  font  liez  liir  le  gnmd  fleuve 
dïin.in».  de  l’Euphrate. 

p*u»enr  ‘L  Aurtî-tôt  on  délia  ces  quatiesAn- 
nuirr  -gcs  , qui  étoicnt  prêts  pour  I hcure  , le  ' 
qu’jutan»  jour  , le  mois  & Tannée  , où  iis  dc- 


APOCALIPSE  C’”’’» 

ni  ,„a,iionSc  qiitondeleipent. 


millions  • : cai-  j’en  ouis  dire  le  nom-  * Cen'cft 
bre.  P»  kl  lia 

17.  Jevisauflî  les  chevaux  dam 
vifiun  } 8c  ceux  qui  étoicnt  montez  def-'^ 
liis  avoient  des  cuiiaflcs  ctMmt  de  feu  j 
d'hiacinthe  & de  (bufre  j 8c  les  têtes 
des  chevaux  étoient  comme  des  têtes  de 
lions  " : 8c  il  (brtoit  de  leur  bouche  du 


feu,  de  la  fumée  8c du  foufre  •.  *M5<pe, 


18.  Et  par  CCS  trois  plaies  , c’en 


s'oîcnt  tuer  la  troifiéme  partie  deshom 


met.  mxts 
• Selon  - 16.  Et  le  nombre  de  cette  ar- 

epie  Dieu  de  cavalcric  ctoit  de  deux  cens 

lâv.'aor- 

«knuié. 


dire  par  le  feu , par  la  fumée  8c  par  le  cette  «- 
(bufre  , qui  (ortoient  de  leur  bou-™“- 
che , la  troifiéme  partie  des  hommes  fut 
tuée. 

t p.  Gir  la  puiflàncc  de  ces  chevaux 
cfl  d.ins  leur  bouche  8c  dans  leur  queue  j 
parce  que  leurs  queues  (but  (cmblablcs 
a celles  des  (erpem  , 8c  qu’elles  ont  des 
têtes  dont  elles  bldlcnt. 

zo.  Et  les  autres  hommes  qui  ne  furent 
point  tuez  par  ces  plaies,  ne  ferepen-  . j 
tirent  point  des  oeuvres  dt  leurs  mains, 
pour  ccflcr  d’aJorcr  les  démons  8c  les 
idoles  d’or  * , d’argent  , d’airain  , de 
pierre  8c  de  bois* , qui  ne  peuvent  ni  „ 
voir , ni  entendre  , ni  marcher.  crmfto- 

z I . Et  ils  ne  firent  point  pcnitmccdc  J»* 
leurs  meurtres , ni  de  Icurscmpoilbnnc- 
mens , ni  de  leurs  impudicitez  , ni  dcfc  nook* 
leurs  volcrics.  )uiû> 


f.  tf.  Exfl.  On  t dit  que  cet  Autel  d‘or  Aoit 

iUUw-CHtuT.  Cette  toIx  qui  Tort  de  lui . font 
s jugemeiu  qu'il  porte  contre  Ici  Juift  Se  con- 
tre roui  Ici  impin.  C’ell  par  fn  ordm  qu'un 
roiaimc  l’dere  contre  un  autre.  Se  l'extcrmi. 


^ . ÿ.  14.  On  remarmie  que  In  quatre  princtpiux 
. Emptrci  du  monde , dn  Romiini , dn  Greci , dei 
Perin  & dra  Childéena  . irolenc  leurt  boroea  Z 
l'Eupbnte  : aind  en  quatre  angei  qu'on  dâte , peu- 


Tcar  marquer  tn  quatre  prindpaox  dSmoaa  qui  re> 
gooient  dana  en  Emplrn. 

17.  C'eft  à dire . que  certe  anode  mar- 
cholc  au  combat  arec  l'ardeur  Se  la  farce  dn 
llona. 

y.  19.  ExfI.  On  dit  que  In  Parrhn  (qui  font 
let  Pétfea  ) comhatoient  par  devam  Se  par  derriè- 
re, 8e  ilroienc  même  enfuiant  ; Se  que  cet  ferpent 
font  In  train  donc  lia  per(oietK  leurs  ennemla , U 
t<te  tournée. 


;.i). 


I 


Chip  lo.  8.  J«n  ^voKUB  tint 


Ck*^lo  Anttl»feiinpWfarI»  T)  I?  C T P A M 

tore,  IW fur  11  mer.  ^ ^ O..  J t.  A £N. 


CHAPITRE  X.  . 

Un  Angt  lulmirttble partît.  Lors  ^u'il  parle  on  entend  Jèpt  tonnerres.  Il  jare  qu' Un' j au- 
ra plus  de  tems.  Le  mifiere' de  Dieu  s'acomplira  lors  que  le  fèptie'me  Ange  fe  fera  en- 
tendre. Il  donne  à feint  Jean  un  livre  pour  le  manger,  D'ahard  il  eft  doux  , mais  il 
devient  amer. 


I.  A Lors  je  vis  un  autre  Ange  fort 
.Z~\.  6c  puiflànt  qui  ddeendoit  du  cici, 
revêtu  d’une  nuée , & aiant  un  arc-cn- 
♦ Cda  ciel  (iir  la  tête  * . Son  vilàgc  ctoit  comme 
, & les  pieds  comme  dcscolon- 
Jjropo-  nés  de  feu  • . 

te  une  t.  Il  avoit  à la  main  un  petit  livre 
ouvert  ",  & il  mit  lôn  pied  droit  liir 
la  mer,  8c  lôn  pied  gauche  fur  la  tenr*. 
•Touttft  Et  il  cria  d’une  voix  forte,  com- 
joamit  M nie  un  lion  qui  rugir.  Et  apres  qu’il  eut 
SeOteT  tonnerres  firent  éclater  leurs 

JW  II.  voix  • . 

7-  4.  Et  les  fept  tonnciTCs  aiant  faitre- 

4^'*”  tentir leurs  voix , je  m’en  allois  écrire: 
mais  j’entendis  une  voix  du  ciel  qui  me 
<f  pfo-  dit  : Scélcz  les  paroles  des  fept  toirncr- 
**“*“*•  irs  " , 8c  ne  les  écrivez  point. 

f . Alors  l’Ange  que  j’avois  vu  qui  fc 
tenoit  debout  fur  la  mer  8c  fur  la  terre  , 
leva  la  main  au  ciel*, 

tome  (U  6.  8c  jura  par  celui  qui  vit  dans  les 
ficelés  des  ficelés , qui  a créé  le  ciel  6c 
®“  tout  ce  qui  cil  dans  le  ciel  , la  terre  8c 
tout  ce  q.ii  cfl:  dans  la  terre , la  mer  8c 
tout  ce  qui  cil  dans  la  mer  , qu’il  n’y 


auroit  plus  de  tems  * } 

7.  mais  qu’au  jour  où  le  (cptiéme 

Argc  feroit  entendre  la  voix  8c  fonneroit . 
de  la  trompette , le  miftcrc  de  Dieu  " 
s’acompliroit  , ainfi  qu’il  l’a  annonce 
par  les  prophètes  * fes  lcrviteurs.  ' 

8.  Et  cette  voix  que  j’avois  ouïe  dans  tev 
le  ciel  s'adrefla  encore  à moi , 8c  inc  dit; 
Allez  prendre  le  petit  livre  qui  cil  ou- 
vert , dans  la  main  de  l’Ange  qui  (c  tient 
debout  fur  la  mer  8c  for  la  terre. 

p.  Je  m’en  allai  donc  trouver  l’Ange, 

8c  je  lui  db  : Donnez-moi  le  livre.  Et  x? 
il  me  dit  : Prenez  ce  livre  , 8c  le  dévo- 
rez : il  vous  çaulcra  de  l’amertume  dans 
le  ventre  -,  imis  dans  votre  bouche  il 
fera  doux  comme  du  miel. 

10.  Je  pris  donc  le  livre  de  la  main 
de  l’Ange  , 8c  le  des’orai  , 8c  il  ctoit 
dans  ma  bouche  doux  comme  du  miel  i 
mais  apres  que  je  l'eus  avalé,  il  me  caufa 
de  l’amcitume  dans  le  ventre  * . 

11.  Alors  il  me  dit  : Il  faut  que  vous 
prophetifiez  encore  devant  les  nations , 
dcsMnt  les  hommes  de  diverlcs  langues, 

8c  devant  plulieurs  Rois. 

pliu  de  tnni  comme  à prefent  i c'efth  dire  , que. 
cette  vicilTitude  de  )oun  & de  nuiti,  de  moU  ie 
d'anoéci  ctflera  , ic  qu'l  ü place  fuccedert  uoe 
étemhc  Inniiible. 

7.  Exft.  Ce  miflm  de  Dieu  eft  U ftirme- 
tioo  8c  l'ràbHiTcmeDtde  l’Eglife  chrétienne  fur  Ice 
ruinei  de  l'EgUfe  judii'que  & de  l'idi’linie  ; 8c  II 
perfeebon  du  Chumt  pir  l'union  de  tous  tes  8Uit 
arec  leur  chet^ 

38.  10.  Ixfl.  II  eft  doux  lux  juftes  de  rolr  la 
puift'snce  de  Dieu  exercée  fur  fes  ennemis  . miii 
dans  la  fuite  on  ell  atfligé  de  roir  tant  d'hommee 
pcrdiu  ; 8c  U y a ici  un  fujetd'slfluîHonpirticulicr, 
en  ce  qu'on  y ra  roir  les  foudianccs  de  i'EgUlil 
ptrltcurée. 

M m in  m i 


' ÿ.  I.  Cuft.  Cet  Ange  qui  defeend  du  ciel  revê- 
tu d'un  nuée  , vient  comme  pour  fslrc  connoitre 
aux  hommes  les  jugemens  fccrers  de  Dieu  fur  eux  : 
l'src-en-cld  quH  avoir  fur  la  tére  £rt  entendre 
qu'il  eft  prêt  de  tecoociliet  les  hommcs-avec  Dieu, 
■'ils  veuient  faire  penirence. 

p,  1.  Exfl.  C'étnit  11  (entente  de  Dieu  contre 
les  Empires  . déjà  prononcée  8c  prête  1 s'exécu- 
ter. 

ÿ.  4.  Ceft  1 dire  : Tenez  caché  aux  hommes 
le  tems  8c  les  drcuiiftsnces  paniculicres  de  toutes 
ces  chofei. 

é.  6 Expl,  Le  feni  eft , ou  que  ces  chnfes  vont 
a’scnmpiir  promremenr  ■ nuque  Iota  qu'elles  fe- 
ruDi  acompUca  à U Un  du  monde  , U n'y  aura 
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tr  Dfiist^moinideDînt 
hapfoclatctre. 


A P O C A L I P s E» 


ClMp  II.  Ûfi  Wf  me.  % 
Ui  rf0urcfttoi« 


CHAPITRE 


X I. 


S.  yea»  mefure  le  Temple.  Il  ne  mefure  pas  le  parvis.  La  feinte  cite'  efi  nhAndtnnlt  eux 
Gentils  pendant  trais  ans  CT*  demi.  Les  deux  Prophe'tes  if  ni  ont  tout  pouvoir  (îtr  le 
monde.  La  bête  les  fera  mourir  d.ins  la  grande  ville.  Ils  rejfufc itérant  le  troijie'me  jour^ 
Cf'  manieront  au  ciel.  Lt  ville  recevra  une  grande  olaie.  Le  troifiémt  malhaer.  Le 
citl  fe  réjouit  de  ce  ijue  le  régné  de  Jesus-Christ  ajt  venu. 

iT  faut  qu’il  (bit  tuéde" 


I.  /^N  me  donna  cndiitc  une  canne 
Icmblable  à une  toife  , & il  me 
ftitdit:  Levez-vous,  Scmcfurezlctem- 
• Ccclr«-plcdc  Dieu",  5c  l’autel,  fic  ceux  qui 
pirtrnt»  y adofcnt  * : 

le.iSuj.  J pojir  Je  pii«visqui  eft  hon  dutem- 
qui^nr^plc  ,‘laiflcz-le,  &nclcmefurcz.point*, 
font  pu  parce  qu’il  a été  abandonné  aux  Gen- 
mitaoie-  (jj^  ^ ^ {jj  fouleront  aux  pieds  la 
lâintc  pendant  quarante  deux 
Ibnt  cooi-  mois  : 

tczpour  J.  nuis  j’ordonnerai  à mes  deux  té- 
moins",  «couverts  d’u^fac  ils  pro- 
•(>  Trou  Profileront  durant  mille  deux  cens  Ibixan- 
iMêt  X to  jours  * • 

mi.  4.  Ce  Ibnt  deux  oliviers  Sc  deux  chan- 
deliers polcz  devant  le  Seigneur  de  la 
terre 

hifion”  f • Qy'  ^ quelqu’un  leur  veut  nuire  , 

tf  que  fit  il  (ortira  de  leur  bouche  un  feu  qui  de- 

Eiie.  a.  vorcra  leurs  ennemis  * : & celui  qui  les 
RoU  18.  ^ 


1-  10. 


voudra  oflfcnlcr 
cette  Ibrtc. 

6.  Ils  ont  le  pouvoir  de  fermer 

ciel  • , afin  qu’il  ne  tombe  point  dc*'‘J^  Jj*" 
pluie  durant  le  tems  qu’ils  prophetife-  deniitc 
ront  : & ils  ont  le  pouvoir  de  changer 
les  eaux  en  lang  , & de  frajier  la  terre  de 
toute  forte  de  plaies  toutes  les  fols  qu’ils 
voudront. 

7.  Et  après  qu’ils  auront  achevé  de 
rendre  leur  témoignage  , la  bête  "qui 
monte  de  l’abîme  leur  fera  la  guerre,. les  ' 
vaincra  & les  tuera  : 

8.  & leurs  corps  demeureront  éten- 
dus dans  les  rues  de  la  grande  ville", 
qui  cft  apcllce  fpiritucllement  Sodome 
5c  Egipte  , où  leur  Seigneur  même  a 
été  crucifie. 

p.  Et  les  hommes  de  diverfes  tribus, 
de  peuples  , de  langues , 6c  de  nations  ♦<’.*.Toar 
dificrentes  • , verront  leurs  corps  du- 

l'Aiit- 
_ I chnlU 


ÿ.  I.  fxld.  Ce  temple  que  l’Ange  fiiit  nefii- 
rer,  eft  l’EglUe,  dont  le  temple  de  Jemlêlem  n'è- 
toii  que  11  figure.  Il  ell  ebir  qu'un  fait  ici  atlu- 
fion  1 la  Tiiion  qu'Ezcchiel  npone  dent  Ton  qo. 
chapitre. 

f.  2.  C'cil  1 dire  > que  lea  chrctieiu  feront 
pendant  quelque  lemi  fou  le  tirannie  dei  infide- 
Ie<  : maii  fi  Ica  Uchea  tombent.  l’EglIfe  fiibfifiera 
dîna  Ica  ibrte 

p.  }.  £1^.  Quelquea-una  croient  que  le  nombre 
de  iU»x  efi  ici  mifietieux  . 8c  que  par  cea  trmc'ou 
on  entend  lea  maniri , dan  a lerqueli  l'Eglire  èda- 
toir  principalement  en  CCS  terni  IlL  D'autres  croient 
qu'Eiie  8c  Henoch  (ont  marqués  par  cea  deux  té- 
moini  I 8c  qu'ils  doivent  venir  préchet  la  péniten- 
ce pendant  U régné  de  l'Antechiifi. 


f.  Bxpl.  Ceb  fignifie  que  cea  témoins  fe> 
root  au  peiijpte  fidèle  une  geaaoe  confolatlon  8c  une 
grande  lumière. 

f.  7.  Ixft.  Quelquei-uaa  entendent  l’Antechrifi, 
qui  comme  une  béte  cruele  fera  un  ravage  incroiabin 
dam  l'EgliTa  de  Dieu.  D'autres  l'expliquent  de 
Diocietien  , qui  a cru  avoir  iboll  le  nom  daa 
Chrétiens. 

ÿ.  8.  £x^.  Ptuficura  entendent  cela  de  b ville  de 
Jeruralem  ; d'aunes  de  Rome  8c  de  l'Empire  Romam, 
femblabb  i Sodome  par.  Ton  Impureté , Sc  i l'Egl- 
pte  par  fil  tirannie  8c  par  fea  abominables  luperfii- 
tiott.  C 'efi  par  b puifiâneeRomaine  que  Jeios- 
Ckeist  fiit  enacifié  , Se  Rome  même  la  crucl- 
fioit  de  nouveau  tOui  bs  jouta  dans  fea  oiem- 
brea. 


CMp  ti  RffurrfâioA.  Tr(A\)k»( 
raeût  lie  urre 


DE  S.  J E A N. 


Cbff.  II.  S<7(t/me  Ai>M  A<2^e 
dr  je.'us'Chr.ft. 


6^S- 


rant  nois  jours  & demi , fans  vouloir 
permettre  qu’on  les  mette  dans  le  tom- 
beau. 

10.  Les  habitons  de  la  terre  leur  in- 
fulteront  en  cet  état , ils  en  feront  des 
réjbuiflanccs  , & ils  s’enverront  despre- 
fens  les  uns  aux  autres  , parce  que 
CCS  deux  prophètes  auront  fort  tour- 
mente ceux  qui  habitoient  fur  la  ter- 
re  " . 

11.  Mais  trois  jours  & demi  apres, 
Dieu  rép.uHÜt  “ en  eux  un  cfpritdc  vie: 
ils  Ce  relevèrent  fur  leurs  picsj  8c  ceux 

ni  les  virent  furent  faifis  d'une  gran- 
c crainte. 

I Z.  Alors  ils  entendirent  une  puidàn- 
te  voix  qui  venoit  du  ciel  , 8c  qui  leur 
dit  ; Montez  ici  : Et  ils  montèrent  au 
ciel  dans  une  nuée  à la  vue  de  Icun  en- 
nemis. 

I J.  A oette  même  heure  il  le  fit  un 
grand  tremblement  de  terre"}  la  dixic- 
‘ me  partie  de  la  ville  tomba  , 8c  (cpt 
mille  hommes  périrent  dans  ce  trcmble- 
•ment  de  terre  , 8c  les  autres  étant  faifis 
de  fraieur  rendirent  gloire  au  Dieu  du 
ciel. 

14.  Le  (ccond  malheur  eft  pâlie  , 8c 
le  tïoifiémc  viendra  bientôt. 


I f . Alors  le  Icpticmc  Ange  fonna  de 
la  trompette,  8c on  entendit  de  grandes- 
voix  dans  le  ciel , qui  dilbient  : Lx  rè- 
gne de  ce  monde  a paflê  à notre  Sei- 
gneur 8c'à  (bn  CnitisT , 8c  il  rognera 
dans  les  ficelés  des  fiécles  " . Amen. 

16.  Enmêmetcms  les  vint  quatre  vieil- 
lards, qui  ibnt  allis  furlcurs  trônes  devant 
Dieu,  tombèrent  fur  leurs  vifâges,  & 
adorèrent  Dieu  en  dilânt  : 

17.  Nous  vous  rendons  grâces , Sei- 
gneur , Dieu  tout-puifiànt , qui  êtes  , 
qui  étiez  , 8c  qui  devez  venir  , de  ce 
que  vous  êtes  entre  en  poflcllion  de  vo- 
tre grande  imilTancc  8c  de  votre  legne. 

10.  Les  nations  le  Ibnt  irritées  , 8c 
le  tems  de  votre  colère  eft  arrivé  } le  Tod» 
tems  de  juger  les  morts  • , 8c  de  don-  comi™- 
ner  la  récompenle  aux  Prophètes  vos  t"* 
ferviteurs , 8c  aux  Saints , 8c  à ceux  qui  ^ 
craignent  votre  nom , aux  petits  Se  aux  MiDmt 
grands , 8c  d’exterminer  ceux  qui  ont  Janhr. 
corrompu  la  terre. 

ip.  Alors  le  temple  de  Dieu  s’ou- 
vrit dans  le  ciel , 8c  on  vit  l’arche  de 
ibnaliance"  dans  (bn  temple,  8c  il  (c#  z,cnr 
fit  des  éclairs,  des  voix* , un  tremble- 
ment  de  terre  , 8c  une  gtoflè  gré-*®»»'"'», 
le. 


#.  la  fxfl.  11  irrire  ordisilrement  qo*  la  pr^l . 
m<00  de  l’EriDgile  8;  de  la  pénitence  , tourmente 
& fait  trembler  ceux  qui  veulent  mener  une  vie 
fco^uellc. 

ÿ.  II.  C'ed  ('ordinaire  dea  Propherea  de  Te  fer- 
Tir  iodilferemmeDt  du  futur  Se  du  paiTé  pour  «- 
primer  le>  ebofea  futurra. 

f,  X j.  Ceb  peut  marquer  on  Ica  granict  guct- 


ret  de  l'empire  Romain  > on  ce  qui  anivcnàla  fia 
dn  monde. 

jS.  ip  Lci  nni  regardent  cela  comme  la  de. 
flruCtion  de  l'idolairie  te  le  trioinpHe  de  l'EgHTe. 
D’autres  comme  le  règne  de  )ESus-CHaiiTdanile 
ciel  aprèi  le  jugement  univerfel. 

f,  19.  Exft.  C'eil  luor-CnnuT  lul-mtrae  qol 
eft  cme  Arche  de  l'atiaoce. 


M m m m ) 


l 


Chip>  Il  foWlfic 

enfante  un  rnfanc  mile. 


APOCALIPSE 


Chip.  tt.  Combat  de«  boM 
le  du  maaviii  Anget. 


CHAPITRE  XII. 

Ia  femme  revente  du  foleil.  Le  dr.igon  roux  4 feft  tetes.  Il  veut  deverer  Venfunt  de  U 
femme.  Cet  enfant  eji  e'ievé  au  ciel.  La  femme  Je  retire  dans  le  defert  pendant  douze 
cens  foixante  jours.  Le  combat  de  faim  Michel  contre  le  dragon.  Le  dragon  eji  vain~ 
eu.  La  joie  ^u'en  ont  les  faims.  Le  dragon  pourfuit  la  femme  dans  le  defert.  Le  fieuve  qitil 
envoie  contre  elle  ejl  englouti  par  la  terre.  Il  en  devient  plus  animé  contre  les  faims. 


A/.f.Dini*-  JI^  encore  un  grand  prodige 
l ir.  Xdans  le  ciel  * : c’étoit  une  femme 
revêtue  du  foleil"  , qui  avoir  la  lune  fous 
fes  pics  , & une  couronne  de  douze 
étoiles  fur  fa  tête.  ■ 

Z.  Elle  croit  grofle  *,  & elle  crioit 
comme  éuint  en  travail  & reflcnnint  les 
douleurs  de  rcnfantemcht''. 

Un  autre  prodige  pamt  enfuite 
dans  le  ciel.  Un  grand  dragon  roux  " , 

. qui  avoir  fept  têtes  6c  dix  cornes,  6c  fept 
^ diadèmes  ♦ fur  fes  fept  têtes, 
veulent  4-  Il  entrainoit  avec  fa  queue  latroi- 
.domincr  fiémc  partie  des  ctoillcs  du  ciel  ",  8c  il 
les  fît  tomber  fur  la  terre.  Ce  dr.agon 
. opimci.  devant  la  femme  qui  devoir  en- 

fanter , afin  de  devorerfon  filsaufli-tôt 
qu’elle  en  foroit  délivrée. 

f.  Elle  enfanta  un  enfant  mâle  " , 
qui  devoir  gouverner  toutes  les  nations 


avec  une  verge  de  fer , 8c  fon  fils  fut 
enlevé  vers  Dieu  , & vers  fon  trô- 
ne. 

6.  -Et  la  femme  s’enfuit  dans  le  de-ALesp!* 

fert  * , où  elle  avoir  une  retraite  'que  foiblc* 
Dieu  lui  avoit  préparée  pour  MV  faire 
nourrir  durant  mille  deux  cens  foixanic  cacheront 
jours.  pour  la  • 

7.  Alors  il  fe  donna  une  grande  batail- 

le  dans  le  ciel.  Michel  • 6c  fes  Anges  * 5.  jrfj. 
combatoient  contre  le  dragon  , & le  chei cille 
dracon  avec  lès  Ances  combatoit  contre  prore- 
lui • 

8.  Mais  ceux-ci  furent  les  plus  foi- 
blés  i 6c  depuis  ce  tems-là  ils  ne  paru- 
rent plus  dans  le  ciel  " . 

p.  Et  ce  ^nd  dragon  , cet  ancien , 
lerpent  qui  elt  apcllc  le  Diable  6c  fâtan, 
qui  féduit  tout  le  monde  , fut  préci- 
pite en  terre , 6c  fes  Anges  avec  lui. 


ÿ.  1.  C'eft  l'Eglifc  toute  éclatante  de  la  lumiê-  1 
re  de  Jesus-Chrut.  On  catend  par  la  lune  , tou-  1 
te»  les  chofes  teneftre»  &r  variables  , ou  deiTu»  def-  l 
quelle»  ell  l’Egllfe",  qui  cft  la  çolonne  & le  fonde- 
ment de  'la  vcrlti!.  Les  Apôtre»  font  le»  douze 
■étçiïes  , dc/pt  «Il  forpicc  U couronne  de  l’Egli- 

fç. 

f.  3.  Fxp!.  L'Eglifc  n’einfante  prefaiie  aucun  en- 
fant que  par  fes  ruurir.'inces  , fur  tour  dan»  fc»  pre- 
mier» fie  dan*  les  dernier»  Wms  : c’cll  par  le  lang 
de»  Martirs  qu'cite  cil  fécondé. 

f.  J.  ExpL  C'ell  le  pince  de»  dfimnns  qui  c(l 
cnici  fie  fanguinaire  ; Il  a pour  afliflan.»  fep  démon» 
pinclpyix  . qui  preïldent  chacun  Â quelque  vice 
capital  . comme  le  dragon  pr.cfide  à tous.  Qiicl- 
ques-uns  entendent  par  les  corne»  , les  dix 
Rnis  qui  rcgncroiit  fur  la  retre , lorfque  l'Antechrill 
.viendra.  D'autres  entendent  les  dix  pincipaux  auteurs 
,det  pr.ecurum*  contre  l'EgUte.  | 


4.  Cela  peur  marquer  la  cruelle  perfccutloB 
du  diable  contre  les  Hdeles  , iufqu'â  ftfduiremfime^ 
sit  etoir  pnlTible  , les  clui. 

f,  5-,  Ceux  qui  expliquent  ce  chapitre  de 
l’Anrechrîll  qui  doit  venir  à la  fin  de»  ftccles  , en- 
tendent par  cer  enlant  mâle  , les  prtncipux  d*co- 
tre  le»  élys  < qui  »’opfcronr  ouverremeut  â l'An- 
tcchrid  fie  mepKéront  fes  menace»  fie  fe»  tour- 
men».  Le»  nitre»  qui  l’cxpilquenr  de  la  prificution 
de  l'Egîife  croient  que  cette  prophcticrcgardc  l’Em- 
pereur Conflantin  , que  Dieu  devoit  pendre  dans 
la  poteâion  prticuiicre. 

ÿ.  8.  Exf>l.  Il  femble  (aire  allufion  â la  rhute 
de»  démon»  hor»  du  ciel  .*  fie  qu'il  raporre  ici  en 
iibre^  ce  qu'il  explique  plui  au  long  dan»  la  fuite,  où 
il  fait  voir  qu■aprè^  que  i’Egllfe  lera  demeure  - viÛo- 
rieufed^e  l’Antechrill,  le  régné  du  démon  fur  la  terre 
celTera,  qu'il  fera  pccipitc  dan»  les  cniers  . fie 
I qu'il  n'cp  fonira  plus  pour  tenter  les  bominea. 


CMp  11  Lfdrf;»An  pourrait  ta 
femme. 


DES 


10.  Et  j’entendis  une  grande  voix 
dans  le  ciel , qui  dit  : C'clF  maintenant 
qu’eft  établi  lelalucCc  la  force,  & lerc- 

• 0(1  m de  notre  Djeu  • } & la  puilTmccdc 

d’jc'J.m-  Christ  , parce  que  •l’aculatcur  de 
dc-gracr»  nos  frcTCs  , qui  les  aeufoit  jour  & nuit 

Ti-  devant  notre  Dieu  , a été  précipite  j 
«oire  JJ  Ppjjj  vaincu  par  le  liing  de 

rcmpir.  g,  p^^ole  ♦ à laquelle  ils 

• La.  Pa-  ont  rendu  témoignage  ; & ils  ont  renon- 
lüic  d«  ce  à l’amour  de  la  vie,  iufou’àvouloirbicn 

fouffrirlamort*.. 

gt.  I i.  Ceft  purquoi  , ceux  , rejouïf- 

• U.  Us  foz-vous , 5f  vous  qui  y habitez.  Mal- 
" heur  à la  terre  8c  à la  mer",  parce  que  le 

di.able  eft  dcl'cendu  vcis  vous  plein  de  co- 
fie^'qu  l 1ère,  Tachant  le  peu  de  tems  qui  lui  fefte. 
Uiutnt.  jj_  Le  dragon  fc  voiant  doncprcci- 

Eité  en  terre , commença  à purlüivre 
L femme  qui  avoit  mis  au  monde  l'eu* 
font  mâle. 


I E,  A N.  '*  flfOTr 

14.  Mais  on.donna  à la  fomme  deux 
ailes  " d’un  grand  aigle  , afin  qu’elle 
s’envolât  dans  le  deiert  au  lieu  delà  re- 
traite , où  elle  cil  nourrie  un  tems,  des 
tems , & la  moitié  d’un  tems*  hors  de 
la  prcfence  du  ferpent. 

If*  Alors  le  lcrpent  jetade  (à  gueule 
apres  la  femme  comme  un  fleuve  *pur 
l’entraîner  & la  fubmerger  dans  les 
eaux. 

16.  Mais  la  terre  aida  la  femme  , 8c 
s’étant  entr’ouverte  elle  engloutit  le 
fleuve  ' que  le  dragon  avoit  vomi  de  fa 
gueule. 

17.  Et  le  di-agon  irrité  contre  la  fcn> 
me,  alla  faire  1a  guerre  à lès  autres  en- 
fans  qui  gardent  les  commandcmaisdc 
Dieu  , 8c  qui  demeurent  fermes  dans 
la  confeflion  • de  Jesus-Christ  " . 

18.  Et  il  s’anéta*  furie  Cible  delà 
mer. 


647- 


* i.t.  Un 
in  » dn.1t 
ant , Scia* 
moitié 
d'un  am 
♦La  pfT  ¥- 

cnriTii 

par  « 
rteuvt. 


♦Zrr.  Quî' 
ont  le  té* 
molgnage 

♦ Gt,  Je 
in'anfui« 


CVft  à dire  , Malheur  imc  hommei  qui 
▼iveift  fur  U terre  Se  qui  iCivcnc  !ei  maxiirc»  du 
monde  • quinechcrcheoc  que  ce  quirft  delaTerre. 

f.  i.f.  Fxf4.  Quelque»Hin»  e..tcnd(*nt  par  ces 
deux  atleide  i‘Eg?e  , U fut  & la  charité  : d'autres 
fan  amour  pour  U relii;iun  • &c  la*  crainte  qu'elle 
a de  perdre  I.  a plut  foiblea  defee  eniàns  ; c'ell  pour 
cela  qu* elle  Te  retire  dans  le  dcCtn  pourleafouHralre 
à .a  perfccution. 


f.  16.  Exfl.  Ceux  qui  expliquent  tout  cecJ  de 
U fin  du  monde,  croient  que  U terre  engloutir»' 
âlnfi  une  pstrtle  de»  miniihei  de  l'AotechrilV  , 
peri'ecuteurt  de  l Eglite.  Lee  autre»  entendent  le 
lecour»  que  les  puillincei  du  monde  ConfirntlnSe 
Licioiu*  donnèrent  à l'iigtile  dai6  U perrécudoo  de 
Maximin. 

J .‘7’.  ^ “•  P“  retW»' 

dan»  te  defeit. 


i.'PT  je  vis  s’élever  de  la  mer,  une 
übétc  qui  avoit  fcpt  têtes  8c  dix 
cornes  ",  8c  fur  fcs  cornes  dix  diadè- 


mes , 8c  fur  les  têtes  des  noms  de  blaA 
phcmc. 

Z.  Cette  béte  quejevisétoit  fcmbla- 


f.  I.  Fxfl.  Le»  un»  expliquent  ceU  du  diable  | ou  de  Rome  même,  qui  etoitU  maltrcffe  du  monde, 
te  de  'Amecluül  ; le»  »uue»  de  l'Empire  Romala.  | idolitre  icpet.'écutrice  de»  Saint». 
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Cti»p.  » “i  à ftpt  tftfj  Sc  i <1!*  A P O C A 

cutiiciauoioc};!!  In  tiommca. 


* Animal  (jjg  ^ Icop^ivd  * y • Ctoicnt 

comme  des  pies  d’ours  i la  gueule, 
& langui-  comme  la  gueule  d’un  lion  , & le  dr.i- 
.nwre.  gon  lui  donna  là  Ibrcc  & la  grande 

» L'Antç-  puiflànce  * . 

n-df  aue  5-  je  vis  une  de  Tes  têtes  " comme 
le  mioi-  blcflêc  à mort  > mais  cette  bleflua* 
4irc  UH  moitellc  fut  guérie  , & toute  la  terre 
en  étant  dans  l’admiration  , liiivit  la 
bctc. 

4.  Alors  .ils  adorèrent  le  di*^on , 
avoit  donne  la . puilîânce  a la  bete , & ils 
adorèrent  la  bctc  , en  dilànt  : Qui  ell 
fcmblable  à la  bête  ? Et  qui  pourra 
combatre  contre  elle  ? 

f.  Et  il  lui  fut  donné  une  bouche  qui 
le  glorifioit  inlblemmcnt  , 8c  qui  blnf- 
k,  i ^ elle  reçut  le  pouvoir  de 

vîent  Se  i faire  la  guerre  durant  quas  ante-deux 
I Ante-  naois. 

<5-  Elle  ouvrit  donc  la  bouche  pour 
l'Apoftat.  blafphémcr  contre  Dieu  , pour  blafphc- 
mçr  fon  nom  , 8c  Ibn  tabernacle  , 8c 
ceux  qui  habitent  dans  le  ciel. 

7.  Il  lui  fut  auflî  donné  le  pouvoir 
de  faire  la  guerre  aux  Saints  , ce  de  les 
vaincre  " j 6c  la  puiflàncc  lui  fut  don- 
née iiir  les  hommes  de  toute  tribu  , de 
4x>ut  peuple , de  toute  langue  8c  de  tou- 
te nation. 

tf’  8.  Et  elle  fera  adorée  ;par  tous  ceux 
fuu  ^rits-qui  habitent  fur  U tare  , dontksnon^ 
la  ne  font  pas  écrits  * dans  le  livre  dévie 

crwrion  jc  l’Acncau,  qui  a été  immolé  dés  la 

dc,&:c.  création  du  monde. 

* Il  de-  p.  Si  quelqu’un  a des  oreilles  , qu’il 

mande,  entende  * . 

-par  la  une  

^atrnriun  *■  ' — j — • 

parûcu-  Selon  le«  uns  â’eft  «m  des  fepcRoli 

* qui  combatoient  pont  l’Antechrift  ; félonies  autres 

c'eft  la  relurreCtion  de  l'uiolatrie  fous  Julien  fA- 

7.  Comme  Dieu  a perralaque  Julien l’Apoirat 

^ fit  mourir  grand  nombre  de  chrwiens  dans  les 
pcrfccutions  , il  permetwa  la  mime  chofe  au 
rems  de  l'Antechr.lV.  Quclqucs-tios  croient  que 
cria  veut  dire  que  plufieur$  tomberont  uflui  l 
podafic. 

‘ ;f.jux  Exfft,  Xîela  a«ié  Kompli  à la  lettre  darp 


r T P g ^ Chka.  I)  Seconde  bkaqul  fait de^flJs  ' 

10.  Œui  qui  aura  réduit  les  û«lrcs<j,^  ^ 
en  captivité  , fora  réduit  lui- même 
en  captivité.  Celui  qui  aura  tué  avec 
répée,  il  faut. qu’il -periflè  lui-même  par 
l’épée".  Ceft  ici  U patience  8e  la  foi 
des  Saints. 

11.  Je  vis  encore  s’élever  de  la  terre 
une  autre  bctc , qui  avoit  deux  cornes 
fcmblablcs  à celles  de  l’Agneau  " j mais 
elle  parloit  comme  le  dragon. 

1 1.  Et  elle  exerça  toute  la  puiflân-  « / , 
ce  * de  la  première  bête  en  (a  préfon-  de»  pro- 
ce , 8c  elle  fit  que  la  terre  8c  ceux  dige»  io«t 
qui  l’habitent  adorèrent  la  première  bê- 
te , dont  la  plaie  mortelle  avoit  été 
guérie. 

1 5.  Elle  fit  de  grands  prodiges  , juC- 
qu’à  faire  defeendre  le  feu  du  ciel  fur  la 
terre  devant  les  hommes. 

14.  Et  elle  fiéduifit  ceux  qui  habitent 
fur  h terre  à caufo  des  prodiges  qu’el- 
le eut  le  pouvoir  de  faire  devant  la  bê- 
te , en  dilànt  à ceux  qui  habitent  fur  la 
terre  , qu’ils  dreflaflent  une  image  à la 
bête  , qui  aiant  reçu  un  coup  d’épée 
étoit  encore  en  vie. 

1 f . Et  il  lui  fut  donné  le  pom'oir 
d’animer  l’image  de  la  bête,  8c  de  fai- 
re parler  cette  image  " 8c  de  faire  tuer 
tous  ceux  qui  n’adoieroicnt  pas  l’image  I 
de  la  bête.  ' 

16.  Elle  fci'a  encore  que  tous  les  . 

hommes  , petits  8c  grands , riches  8c  '-:■} 

pauvres , libres  8c  dclavcs , reçoivent  le  ’ 
caraéfcerc  de  la  bête  à la  main  droite  ou 
au  front  * . 


♦ 

^ Pour  én» 

17.  Et  que  perfonne  ne  puiÜè  nidiftingufH 

. par  là  <ic« 

cliréticoa. 


les  Empereurs  ; & il  doir  s’acomplir  demémtdant 
l'Anrecbrifl  : c'cit  U le  fruit  de  la  patience  8c  delà 
fui  des  Soiors. 

ÿ.  IX.  F-KpL  Cette  béte  marque  quelque  infigoe 
impoiVeur  8c  faux-prophete  , qui  par  des  préftigea 
trompeurs  tâchera  de  feiuire  les  hommes. 

Ÿ.  15.  On  voir  dam  les  hiftolrea  que  le 
di^lc  trompuir  fouvenr  tes  horuuies  , en  leur  ré- 
puodant  par  1a  bouche  des  (laruet  qu'ils  adoroienr. 
ÜJi  peut  croire  que  quelque  chofe  de  fcmblable 
arrivera  à l'égard  de  l'image  de  l'AntcclpUl. 


utvtrt*nf«»t»trAt«(iB  de  S;  T E a N. 

ptr  lOM. 

acheter , ni  vendre  , que  celui  o^ui  au* 

Ta  le  caraâcre , ou  le  nom  de  la  Dcie  « 
ou  le  nombre  de  fon  nom  " . 

i8.  Ceû  icilalâge{re.  Qucceluiqui 


Chtp*  I4..  Supllct  Jn 
riceorf  deiabitt. 

a l’intelligence  comte  le  nombre  de  la 
bétc.  Car  Ibn  nombre  eft  le  nombre  d’un 
homme , & ibn  nombre  ell  ûx  cens 
(bixante  hx  " . 


ÿ.  X7,  Oft  un  molto  pour  obliger  d*ni  peu  de 
tcmi  tout  le  monde  i l'adorer  ; car  il  e(t  irapoflible 
de  yhrtt  loog-tenu  , li  00  a’a  le  pouroir  d'aefaettr 
8c  de  Tendre. 


f.  18.  U eft  iocetrain  quel  fera  le  nom  de  l*An- 
rechrift  , d'où  on  pourra  tirer  ce  nombre.  M.  de 
Meaux  trouee  ce  nombre  dans  Diodèi  , nom  de 
l'Empereur  Oioclctien  , aejot  qu'il  fût  Empereur 
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CHAPITRE 


X I V. 


Jas  Vitrgts  fiâwnt  r jignetut  en  grande  joie.  Un  jingt  annonce  P Evangile  éternel.  PI 
avertit  eptt  le  jugement  efi  vettu.  Un  autre  déclare  la  ruine  de  Bjnlone.  Un  autre  me- 
nace de  Penfer  les  adiratevt  de  la  léte.  La  moijfon  Jesus-Christ.  La  vendan- 
ge des  pécheurs. 


tl.i«  SS. 

Inno- 

C^a. 


* i.  c.Qni 
&foieni 
ptofeftion 
oueette 
delà  reli- 
gion chré- 
deanc. 


nUn  Can- 
tique d'a- 
âioa-de- 
gracea  de 
Iciirlélici- 
td. 

• Gr.  A- 
prendre. 
n £ep/.Par 
le  Sang 
prétieux 
de  Jiaos- 
CaauT. 


l.  T E regardai  encore,  & je  vis  1’.^- 

J gneau"  debout  (ûr  la  montagne  de 
Sion , Sc  avec  lui  cent  quarante-quatre 
mille  peribnnes , qui  avoient  (ôn  nom  , 
Sc  le  nom  de  fon  Pere  écrit  fur  le 
front 

t.  J’entendis  alors  une  vont  qui  venoit 
du  ciel,  (cmblablip  à un  bruit  de  grandes 
eaux  , fiv.au  Jjrûit  d’un  grand  tonner- 
re " ; fic  cette  voix  que  j'ouis  ctoit  com- 
me le  fon  de  pluficurs  joueurs  de  harpes 
qui  touchent  leurs  harpes. 

}.  Ds  chantoient  comme  un  cantique 
nouveau  • devant  le  trône  fic  devant  les 
quatre  animaux  , fic  les  vieillards  , fic 
nul  ne  pouvoir  chanter*  ce  cantique,  que 
CCS  cent  quarante-quatre  mille  qui  ont 
été  rachetez  • de  la  terre. 

4.  Ce  font  ceux  qui  ne  le  font  point 
fouillez  avec  les  femmes  , parce  qu’ils 


font  vierges" . Ceux-là fuivent  l’Agneau 
paï.tout  où  il  va  : ils  ont  été  achetez 
d’entre  les  hommes  pour  être  conlâ- 
crez  à Dieu  fic  à l’Agneau  comme  des  * 
prémices. 

f.  Et  il  ne  s’eft  point  trouvé  de  men- 
fonge  dans  leur  bouche  , parce  qu’ils  • 
font  purs  fic  (ans  tache  devant  le,  trô- 
ne de  Dicu^  . 

6.  Je  vis  un  autre  Ange  " qui  voloit 
par  le  milieu  du  ciel  , poitant  l’Evan- 
gile etemel  , pour  l’annoncer  à ceux  qui 
lônt  fur  la  terre  , à toute  nation  , à 
toute  tribu  , à toute  langue  fic  à tout 
peuple  i 

7.  fic  il  difoit  d’une  voix  forte  : Crai-  ffd. 
gnez  le  Seigneur,  fic  rendez-lui  gloire,®- 
parce  que  l’heure  de  fon  jugement  eftve- 
nuc}  fie  adorez  celui  qui  a fait  le  ciel  fic 

la  terre , la  mer  fic  les  fources  des  eaux. 


Tf.  I.  Ex^.  C'eft  J«ui-Ch»ist  xompagn^  de 
RM»  In  Saintj  , qui  font  compris  fou  ce  nombre 
d^ni  de  cent  quiranrr  quatre  mille. 

f.  3.  t'xft.  Ce  bruit  marque  une  joie  abondan- 
te ; te  celui  dca  inftrumeiu  de  tnufique  , une  joie 
réglée. 

f.  ^ Exft.  Quoi  qu'on  puilTe  approprier  en 
parolei  de  S.  Jean  aux  piérogaciTci  dti  amei  qui  ont 
Tome  m. 


Tecudaniuneperpcruellecontineace  ; néanmoiotle 
. feniliteralde  ce  rerlêt  regarde  toute*  le*  arnei  iono- 
\ centei , lidèln  fic  courageufn  , qui  ne  fe  font  pu 
meléet  daot  le*  foibleflë*  humainn. 

f.  6.  Txfl.  On  entend  par  cet  Ange  fic  par  ceux 
du  é.  8.  fic  9.  quelque* infignn  ptcdicarecr*  del'E- 
ranglle , que  Dieu  luTdicn  ren  le  terne  de  l'Ante- 
1 chiift. 

N n nn 


Chip.  1/  TlroreoiiqQÎ  meurt  Jins 
)e  Scl^oear. 


B JO 

//il. 9.  8 Un  autre  Ange  fuivit , oui  dit  ces 

‘paroles  : Babilone  cft  tombée  " ; elle 
cft  tombée  cette  grande  ville  qüi  a fait 
boire ‘à  toutes  les  nations  le  vin  de  là 
prollitution  qui  a irrité  Dieu  • . 
oui  figni-  p.  Et  un  troifiéme  Ange  fuivit  ces 
& '^''«Icux , qui  dit  à haute  voix  : Si  quel- 
€juf?o'u  qu’un  adore  la  béte  8c  fon  image  , ou 
^iforn  qu’il  en  reçoive  le  caraftere  (tir  le  iront, 
dans  let  qu  dans  1.1  iTuin , 

* srion  du  vin  de  La  colere 

rautre  dc  Dieu  *,  de  ce  vin  tout  pur,  préparé 
fco5  de.  dans  le  calice  de  colere  ",  8c  il  (cra 
. tourmenté  dans  le  feu  8c  dans  le  (ôufre 
devant  les  (âints  Anges  8c  en  préfcnce 
d'un  »in  de  l’Agneau. 

mortel.  i j . £t  la  fumcc  dc  leurs  tourmens 
s’élèvera  dans  les  fiéclcs  des  fiécles  • , 
me  rter-  qu’il  refte  aucun  repos  ni  jour  ni  nuit 
nrUemrnt  à ccux  qui  auront  adoré  la  bétc  ou  ibn 
a*'  image , ou  qui  auront  reçu  le  taraâcre 
diX?“dc  fon  nom. 

1 2.  Ceft  ici  la  patience  des  Saints,*, , 
qui  gardent  les  commandemens  dcDieu 
oc  la  foi  de  Jésus. 

I }.  Alors  i"  j’entendis  ime  voix  qui 
me  dit  du  haut  du  ciel  : Ecrivez;  Heu- 
reux font  les  morts  qui  meurent  dans  le 
Seigneur.  Dès  maintenant  , dit  l’Ef- 
*».f.  Di  prit  , ils  fe  repoferont  • de  leurs 
fciont  r*.  travaux  : car  leurs  oeuvres  les  lui- 
“"P*»- ventf  . 

14.  Et  comme  je  regardois  > il  pa> 


APOCALIPSE 
nuée 


t Pou» 
us 

Jdoari. 


Chtp.  f « Trrrt  ian|SM»/t, 

Vi(iw  mduftt 

rut  une  nuée  blanche  , 8c  fur  cette 
nuée  quelqu’un  aflis,  qui  rdlcmbloit  au 
Fils  de  l’homme  • , 8c  qui  avoit  lûr  la*C’**It* 
tête  une  couronne  d’or  8c  à la  main 
une  faulx  tranchante. 

if.  Et  un  autre  Ange  lôrtit  dutem- 
pie,  criant  d’une  voix  forte  à celui  qui  étoit 
aUis  fur  la  nuée  : Jetez  votre  faulx  8c 
moiflbnnez  j car  le  tems  dc  moiÛbnncr  ^ 
cil  venu  * , parce  que  la  moiflbn  de  la  f».  a... 
terre  cft  meure.  1*  t«ou 

16.  Alors  celui  qui  ctoit  aftîs  fur  laï" 
nuée  jeu  là  faulx  (ur  la  . terre  , 8clatcr-‘®**“‘ 
re  fut  moifonnéc; 

17.  Et  on  autre  Ange  fortii  du  tem- 
ple qui  cft  dans  le  ciel  , aiant  aufti  une- 
iaulx  tranchante. 

18.  Il  fonit  encore  de  l’Autclun au- 
tre Ange  qui  avoit  pouvoir  lùr le  fou"; 

8c  il  cria  d’une  puilTànte  voix  à celui 
qui  avoit  la  faulx  tranchante:  Jetez  votre 
faulx  tranchante  6c  coupez  les  gnapesde^ 

la  vigne  * de  la  terre  , parce  que  les  ms- 
roidns  en  font  meurs.  qut  (oa* 

ip.  L’Ange  jeta  donc  (à  &ubt  en 
terre  , 8c  vendangea  la  vigne  delatcr-p,i^ 
rc  , 8c  en  jeta  les  raiftns  dans  la  gran-  fiai, 
dc  cuve  dc  la  colere  dc  Dieu. 

20.  Et  la  cuve  fût  foulée  hors  de  la 
ville  , 8c  Icfang  fortit  dc  la  cuve  cn*?^ 
telle  abondance  , que  les  chevaux  en  ^ 
avoient  julqu’aux  mords  , dans  l’eten-  coemoD* 

duc  dc  mil  fix  cens  ftades  • . »«  : «n* 

gmkn 
lulrqr^ 


?; 


ÿ.  8.  Ceft  l'empirt  8c  t'idoUnle  Rofnihieipi'oa 
doit  rnteodre  pirBibilonc.  S. jeu  voioitiWja com- 
me Cdccequi  deroitftre  biniM  acoropli. 

ÿ.  10.  txfl.  Ce  calice  figniiie  la  Teogemee  di- 
ViM.  dont  lei  m^hui  boiront  la  lie. 

i>.  II.  Exfl.  Ceft  i dire  , que  les  fidelea  doi- 
vent tprradre  ici  i rouffrii  des  fiipUces  temporels 
pour  en  dsiter  d'ctetaeli. 


renit  la 
grands 

I 14.  FxfI.  La  conronne  d’or  eft  uns  lairqoe  ôiaotiti 
! de  Ton  empire  ; êc  U isulx  tranchante  . de  iâ  ven-  del^n* 
. geance.  paada. 

t.  18.  On  peut  ctoirc  que  chaque  ëletncnt 
a un  Ange  pnticulier  qui  y prcfidc  , & que  celui- 
ci  conrumera  le  monde  pm  le  feu  i la  findea  fiéclf*. 

D’sutrca  difent  > que  c'ell  cet  Ange  qui  allume  len- 
guetrei  , S(  qui  excite  l'atdcut  des  contbata. 


à 


CMp.  I / rtnt*<}t)edc  MoU«  Sc  dfl 
rA|(nc4u. 


DE  S.  J E A N. 


Clkap.  I/,  &pt  coupai  ptrinude 
laeolcredeUifu, 


CHAPITRE 


X V. 


Trodige  admirMe.  Mtr  tranfparente.  Swr  le  bcrd  , les  VAÎnqueurs  de  la  béte  chantent 
le  cantique  de  Meife.  Le  faint  des  faints  s'ouvre  dans  le  ciel.  Les  fept  Anges  des  fept 
féaux  en  fartent.  Un  des  quatre  animaux  leur  donne  fept  coupes  de  la  colere  de  Dieu. 
Le  temple  fe  remplit  de  fume'e. 


1 . TE  vis  dans  le  ciel  un  autre  jwt>di- 

J gc  grand  & admirable.  Cétoit 
(epe  Anges  qui  avoient  les  lêpc  dernières 
plaies , par  Icfquellcs  la  colere  de  Dieu 
.eft  confommée". 

2.  Et  je  vis  une  mer  comme  de  verre, 
mêlée  de  feu  " i & ceux  qui  croient  de- 
meurez viétorieux  de  la  bête  , de  fon 
image  , & du  nombre  de  Ion  nom  , 
étoient  fur  cette  mer  comme  de  ver- 
re , & avoient  des  harpes  de  Dieu. 

5.  Ils  chantoientlc  cantiquedcMoï- 
ferviteurdeDicu,  & le  cantique  de 
l’Agneau , en  dilîmt  : Vos  oeuvres  font 
après  le  grandes  6c  admirables  , ô Seigneur  Dieu 
paflâgede  tout-puiflîmt  } VOS  wics  font  juftes  6c 
véritables , ô Roi  des  ficelés  * . 

Roi  4-  Qui  ne  VOUS  craindra  , ©Seigneur, 
dssSaima.  qui  nc  glorifiera  votre  Nom  ? Car  vous 
Jer.xo.  7.(èul  ctespleiu  de  bonté  , 6c  toutes  les 


f.i.  Exfil.  Quelques-uns  entendent  cela  des  der- 
nières plaies  , dont  Dieu  chkir»  le  monde  avant  le 
jugement  dernier , & la  rérurreûion  des  morts  : 
d'autres,  des  grandes  calamités , par  où  l'Empire 
Romain  fut  enfin  entraîné  dans  bruine.  On  en  ver- 
ra le  detail  dans  le  chapitre  fuivant. 

f,  a.  Expi.  Les  uns  entendent  parlâtes  méchans^ 


nations  viendront  à vous, 8c  vous  adorè- 
rent , parce  que  vous  avez  manifefte  vos*  s«  les 
jugemens*.  hommes 

f.  Comme  je  regardois  enfoite , 
vis  que  le  temple  du  tabernacle  du  té-  ofey 
moignage"  s’ouvrit  dans  le  ciel.  fait  pmi- 

6.  Et  les  fept  Anges  qui  portoient  Ics'^'P"  ^ 
fept  plaies, fortirent  du  temple,  vêtus  d’un 

lin  propre  * 6c  blanc  , 6c  ceints  fur  la  cUtant. 
poitrine  d’une  ceinture  d’or. 

7.  Alors  l’un  des  quatre  animaux  • ♦ Qui  re« 
donna  aux  fept  Anges  fept  coupes  d’or 
pleines  de  la  colcrc  de  Dieu  , qui  vit  quat„  £, 
dans  les  fiécles  des  fiécles.  • vangeü- 

8.  Et  le  temple  fut  tout  rempli  defu- 

méc  ♦ } àcaufede  la  majcllc  6c  de  la^°^‘^^ 
grandeur  de  Dieu  , 6c  nul  ne  pouvoit  *Comm® 
entrer  dans  le  temple  julqu’à  ce  que  les  'I  & 
fept  plaies  des  fept  Anges  fuflèot  con- 
fommées. 

de  Saio- 
- mon. 
a.  Par.f. 

qui  s’abandonnant  ü learacnpidftés.,  fuivront  la  bé- 
te  ; lesautres,  le  peuple  biot  parfaitement  pur,  fie 
embrarede  l’amour  de  Dieu. 

ÿ.  5.  Expi.  U faitaliufion  au  S»’nt  des  Saints  du 
temple  de  Salomon , figure  du  trône  de  Dieu.  C'eût 
de-la  que  fonent  les  fept  Anges  qui  font  roujour* 
en  b préience  comme  pour  executer  les  urdres. 


N n nn  l 


Chap  CoHpeivfrfcVi  fürhtftrf  « fur 
la  mrr  > (ur  1<>  firuvri  St  fur  le  foleil. 


apocalipse 


CHAPITRE 


XVI. 


ppt  coupes  font  verfées.  La  première  caufe  u»  grand  ulcéré  aux  pécheurs.  La  fecen»- 
de  change  la  mer  en  fang.  La  troifie'me  fait  le  mime  aux  autres  eaux.  La  jujlice  dé  ce’ 
jugement.  La  ejuatriéme  caufe  un  excès  de  chaleur.  La  cinquième  afflige  la  cour  del  o4n- 
techrijl.  La  Jixie'me  fiche  l'Euphrate.  Grandes  guerres.  La  fiptieme  ^ caufe  un  prodi“- 
gieux  tremblement  de  terre.  Ses  effets  fur  la  grande  ville  fitr  d'autres.  Crele  du 
poids  d'un  talent,  Impenitence  du  monde. 


-J 


’Entendis  enfuite  une  voix  forte 


qui  venoit  du  temple",  ôc qui  dit 
aux  fèpt  Anges  : Allez , répandez  fur 
. la  terre  les  fept  coupes  de  la  colère  de 
Dieu. 

• 2.  Le  premier  s’en  alla",  & répan- 

dit (à  coupe  fur  la  terre  : & les  hommes 
qui  avoient  le  caraétcrc  de  la  bêtc,& 
ceux  quiadoroient  fon  image  , furent 
» Telle  d’unc  plaie  maligne  Kdangereu- 

le  char-  fe  * . 

bon  flc  ia  Le  (êcond  Ange  répandit  fâ  coupe 
fur  la  mer  : & elle  devint  comme  le 

la  pelle.  , J,  «O  • • 

♦ Cette  fang  d un  mort.  * , cC  tout  ce  qui  avoit 
plaie mar- vie  dans  la  mcr  mourut. 

4.  Le  troinéme  Ange  répandit  fâ  cou- 
pe  fur  les  fleuves  & liir  les  (burces  des 
eaux"  : & elles  furent  changées  en 
fang, 

f.  Et  j’entendis  l’Ange  établi  furies 
eaux  qui  dit  : Vous  êtes  jufte  , Sei- 
gneur , vous  qui  êtes  , 8c  qui  avez 
toujours  etc  j vous  êtes  lâint  en  exer- 
çant de  tels  jugemens. 

6.  Parce  qu’ils  ont  répandu  le  lâng 


V f ■ 


des  Saints  & des  Prophètes  , vous  leur 
avez  meme  donné  du  long  à boire  : 
c’eft  ce  qu’ils  méritent. 

7.  J’en  entendis  un  autre  du  côté  de 

l’autel , qui  difoit  : Ouï  , Seigneur 

Dieu  tout-puiflânt  , vos  jugemens  font 
véritables  & jullcs. 

8.  Apres  cela  le  quatrième  Ange  ré- 
pandit (a  coupe  fur  le  foleil , 8c  le  pou- 
voir lui  fut  donné  de  toui-mcntcr  les 
hommes  par  l’ardeur  du  feu  " . 

p.  Et  les  hommes  étant  frapez  d’unc 
chaleur  dévorante  blafphémerent  le  nom:  '• 

de  Dieu  , qui  avoit  ces  plaies  en  fon 
pouvoir  , 8c  ils  ne  firent  point  peniten-  , 
ce  pour  lui  donner  gloire. 

10.  Le  cinquième  Ange  répandit  là  ^ 
coupe  for  le  trône  de  la  bête  " : 8c  fon 
roiaume  devint  ténébreux  , ôcleshom-  . * ' 

mes  fc  mordirent  la  langue  dans  l’cxcês  ' ' 
de  leur  douleur  j. 

II..  8c  ils  blafphemerent le  Dieu  du^p^hui, 
ciel  * , à caufe  de  leurs  douleurs  8c  de  que  cm 
leurs  plaies  } 8c  ils  ne  firent  point  pem-  nuuxieur 
tence  de  leurs  œuvres. 


(I 

% 


ÿ.  X.  Expt.  Cet  ordre  remble  venir  immédiate- 
ment de  Dieu  même  , fans  le  roiniftere  d'aucun 
Ange. 

f.  2.  Expi.  Le<  (Ix  autres  partirent  en  même 
remi  : de  forte  que  fl  S.  Jean  nous  les  dépeint  l’un 
après  l'autre  • ce  n'eft  qu'à  caufe  qu'on  ne  peur  pas 
tout  dire  à laibis. 

f.  4.  Expi.  L'Ecriture  parie  fouvent  des  peu- 
ples fous  la  figure  des  esux  : ainfl  cela  peut  mar- 
quer les  provinces  mifes  à (eu  fie  à (aog  parlesguer- 
tes  civiles. 


ÿ.  8.  C'efii  dire  psr  des  chsieurs  excefllvcstpar 
la  fecherefTe  • & par  la  famine. 

i^.  10.  Expi.  C'ell  félon  ouelques-uot  fur  le  trô- 
ne de  l'Antechrift  , qui  viendra  à la  fin  des  flécles;. 
du  trône  ii  plaie  fe  répandra  fur  fes  minières  fie  fur 
fa  famille  , & de  là  fur  tout  le  peuple.  D'autres  en- 
tendent cela  de  la  grandeur  fie  de  la  majeflé  des  Em- 
pereurs Romains  ravilie  tanrpar  les  guerres  , où  ils 
furent  vaincus  parles  Ferfe»  , que  ptar  le  grand  nom- 
bre do  ceux  qui  s'atribuoieot  U dignité  d'Empe- 
reur.. 


Chtp  itf.  Sur  I*Euphn(t. 


DE  S.  r E A N; 


Chip  t6.  Dffli 


♦ ».  t.  Do 
deison. 

♦ £xù/. 

Va  de 
chaque. 

♦ r.r.Pour 
fure  la 
pierre 
auxSainrs. 
AfMt.  24. 

-♦î- 

ZmC.  12. 
39. 

♦ Il  parle 
de  la  gri> 
ce  , ve- 
rràoïc 
de  l'aine. 

♦ ».  r.  Au 
lieu  où  lei 
Rois  pe- 
tiiJciit- 


•'  12.  Le  Cxiétne  Ange  répandit  ^cou- 
pe fur  le  grand  fleuve  d’Euphrate  , & 
ion  eau  fut  icchcc  pour  ouvrir  le  che- 
min aux  Rois  qui  dévoient  venir  d’o- 
rient " . 

I?.  Je  vis  alors  Ibrtir  de  la  gueule 
du  dragon  ♦ , de  la  bétc , & de  la  bou- 
che du  faux  prophète  trois  ♦ efprits  im- 
purs Icmblables  à des  grenouilles. 

14.  Ce  font  des  eforits  de  démons  qui 
font  des  prodiges , oC  qui  vont  vers  les 
Rois  de  toute  la  terre  pour  les  aflem- 
blcr  • au  grand  jour  du  Dieu  tout-puif- 
lânt,  deftinc  au  combat. 

If.  Je  viendrai  bientôt  comme  un 
larron  " : Heureux  celui  qui  veille  , & 
qui  giude  bien  (es  vétemens  ♦ , afin 
qu’il  ne  marche  pas  nud  , & n’ex- 
pole  pas  là  honte  aux  yeux  da  au- 
tres. 

15.  Et  ces  elprits  aflcmblcrcnt  ces 
Rois  au  lieu  qui  eft  apcllc  en  hébi-eu 
Armagedon  * . 


17.  Le  foptiéme  Ange  répandit  (à 
coupe  'dans  l’air  , & une  forte  voix  fc 
fit  entendre  du  temple  comme  venant  du 
trône , qui  dit  ; C’en  eft  fait  " . 

18.  Aufli-tôt  il  fo  fit  des  échir?,  des 
bruits  , & des  tonnerres  j & un  grand 
tremblement  de  terre  , & fi  grand  qu’il 
n’y  en  eut  jamais  un  tel  depuis  que  les 
hommes  font  for  la  terre. 

1 p.-  La  grande  ville  " furdivifoe  en 
trois  parties  , & les  villes  des  nations 
tombèrent , & Dieu  fc  reflbuvint  de  la 
grande  Babilone  pour  lui  donner  à boi- 
re le  calice  du  vin  ♦'delà  fureur  de  là 
colerc. 

10.  Toutes  les  Ilcss’cnfufrenc  8dcs 
montagnes  dilj^arurent. 

• ZI.  Et  une  grande  grêle  ♦ comme 
du  poids  d’un  talent  ♦ , tomba  du  ciel 
for  les  hommes  : & les  hommes  blaf- 
phémcrait  Dieu  , à caufc  de  la  plaie  de 
la  grêle  J.  parce  que  cette  plaie  étoit  foit 
grande. 


♦ ^ntr. 
Du  viir 
morrcl  dv* 
fa  col»  re. 

♦ CVft  II» 
p'irf*  rcr- 
libic  de  af’ 
vengean- 
ce de 
Dien. 

♦ ».  ».  Plii«* 
de  80.  U-- 

vrci. 


12.  Les  uns  entendent  par  là  Ira  Tept  Rois  qui 
doivent  venir  fc  joindre  à l'AntechriiV.après  qu'ilau- 
ra  ddfait  trois  autres  Rois.  Les  autres  entendent  les 
Rois  qui  ont  lait  la  guerre  à l'Empire  Romain  j lors 
qu'il  étoit  fut  (à  décadence. 

if.  Exjl.  Cela  fedoit  entendre  non  feulement 
de  l'heure  de  la  mon , mais  encore  de  rous-lenmal- 
heurs  publics  , qui  prefque  tous  furprennent  les  nom- 
mes ; & du  dernier  jugement,  dont  tout  les  malheurs 
publics  font  des  avant-coureurs  & des  images. 


’f.  17.  C'eft  à dire , félon  quelques-uns  : Ccd  • 
&it  des  chofes  de  ce  monde  , il  va  périr  : fé- 
lon d'autres  : Rome  ed  perdue  , fou  fimpire  ed 
détruit. 

ÿ.  xp.  Les  uns  entendent  Jerufalein-,  qui  lêrs'di- - 
fenr-ils,  la  capitale  de  l'Empire  del'Antechrid.  Lc.s 
autres  Romeéc  l'Empire  Romain.  On  a vueer  Em-  * 
piredivifé  en  trois  , Honorius  ù Ravennes  , Attilus  * 
à Rome,  Condaniin  dans  les  Gaules.  Rome  même- 
fut  prifepar  Alaric. 


CHAPITRE  XVIL 

Babilone  la  grande  profiituée.  Sa  defcriptîon.  Elle  e'toit  ivre  du  fang  des^  Saints.  La  heU.- 
^ui  portait  B.dnlone.  V explication  de  fis  fipt  tetes^  defisfipt  cornes.  LtsRoutjui 
fuivront  la  béte.  L'Agneau  les  vaincra.  Divifion  du  régné  da  monde. 


1.  \ Lors  l’un  des  fcpt  Anges  qui 
.ZjLavoicnt  les  fcpt  coupes,  vint  me 
prier , & me  dit  : Venez , Sc  je  vous 


montrerai  la  condamnation  de  lagrandê* 
proilituéc  " , qui  eft  affile  for  les  gran- 
des eaux  i 


)>.  I.  ExfL  Cette  grande  prodlmce  , qu'il  spelle  ^ à toute  forte  d'idolâtrie  , telle  qu'elle  écots  lors.que>'  • 


dans  lafuUcBabÜoae , ed  la  ville  de  Rome,  adonnée  I S.  Jean  éaivuit. 

N n n n 3 


6.Î4  '■  APocALipsE 


Z.  avec  laquelle  les  Rois  de  la  terre  " 
fe  font  corrompus,  5c  qui  a enivre  du  vin 
de  là  proftitution  les  habitons  de  la  ter- 
re. 

9.  Et  m’aiant  tranlixjrté  en  elprit 
dans  le  defort  , je  vis  une  femme  affile 

♦ Marque  fur  une  bctc  " de  couleur  d’ccarlate*  , 

pleine  de  noms  deblafphêmc,  qui  avoit 
^ Juftng  fept  têtes  6c  dix  cornes, 
tepanju.  4.  Cette  femme  étoit  vêtue  de  pour- 
pre Se  d’ccarlatc  ; elle  ctoit  parce  d’or, 
de  picnes  pictieulcs , 6c  de  perles  , 6c 
avoit  à la  main  un  vafod’or,  plein  des 
abominations  & de  l’impurctc  de  iâ 
fornication. 

f . Et  fur  fon  front  ce  nom  ctoit  écrit  : 

* ^«tr.  Miftere  La  grande  Babilonc,  mere 
3-:a  initie- jes  fomications  • , 8c  des  abomination» 

J'iaolitrie.  6.  Et  je  vis  ccttc  fcmmc  enivrée  du 
fang  des  Saints  , 6c  du  lâng  desmarcirs 
de  J Esus , 8c  cala  voLant  je  fus  (âifi  d'un 

• Peut-  grand  étonnement  • . 

7.  Alors  l’Ange  me  dit:  De  quoi  tous 

Joit  ftre  étonnez-vous? Je  vousdirai le  miftere  de 
precipte  la  femme,  8c  de  la  bête  fur  laquelle  elle 
<nunmo-  ^ qui  a fept  têtes  8c  dix  cor- 

nés. 

8.  La  bêteque  vous  avez  vue,  étoit  8c 
n’cft  plus } 8c  elle  doit  monter  de  l'abî- 


me, 8c  périr  enfoite  (ans  rdlburcc  " : 8c 
les  habitons  de  la  terre  , dont  les  noms 
ne  font  pas  écrits  dans  le  livre  de  viedè» 
le  commencement  du  monde,  s’étonne- 
ront de  voir  ccttc  bétc  qui  ctoit  8c  qui 
n’cft  plus. 

9.  Eten  voici  le  (ens  plein  de  lâgcfi’  * 

Ce  * . Les  fept  têtes  font  les  fept  mon-  Pourctial 
tagnes  fur  Iclqucllcs  la  femme  cft 

file.  “ lïgellfc 

10.  Ce  font  au(fi  fept  Rois  " , dout 
cinq  font  morts , il  en  refteun,  8c  l’au- 
tre n’cft  pas  encore  venu  •,  8c  quand  il 
fera  venu , il  doit  demeurer  peu. 

11.  La  bête  qui  ctoit  , 8c  qui  n’cft 
plus  , cft  elle-même  la  huitième  ",  cft 
auffi  une  des  fept , 8c  elle  va  périr  bico- 

tüt. 

iz.  Les  dix  cornes  que  vous  avez 
vues,  font  dix  Rois  ",  à qui  le  roiaume 
n’a  pas  encore  été  donné  ; mais  ils  re- 
cevront comme  Rois  la  puiflâncc  pour^. 
une  heure  • apres  la  bête. 

IJ.  Ils  ont  tous  un  meme  deflem*,*  £xfi. 
8c  ils  donneront  à la  bête  leur  force  8c  d« 
leur  puiflânce. 

14.  Us  combatront  contre  l’Agneau  , jîm.6. 
Se  l’Agneau  les  vaincra } parce  qu’il  cft  ij. 
le  Seigneur  des  Seigneurs  , 8c  le  Roi 
des  Rois  } ceux  qui  font  avec  lui,  font 


ÿ.  1.  Ccd  à dire,  que  In  Roli  dci  2utm  paîf 
ont  idaïc  non  reulemtm  In  dieux  Roiuaiot , nuit 
•encore  Rome  elle-mSme.  îc  fet  Empereurt. 

ÿ.  ).  Kxfl.  La  femme  k la  béte  ed  la  m<me 
chofe  ; c'ed  la  même  bête  dont  Ued  patlêau  chapi- 
m I).  C'ed  le  •diable  ou  l'Aotcchriu  , ou  Rome 
idolâne. 

jf.  î.  Le  mot  de  mr/Iere,  félon  quelquetlntetpré- 
<n  n'ed  pas  ce  qui  droa  écrit  fvr  le  front . maia  c'ed 
un  mot  ajoute  par  S.  jean  comme  par  parenthefe  , 
]).>ur  faire  entendre  que  le  nom  Je  Babilonc  ce  qui 
m eddit,  feduit  ptesdtedana  un  feus  iiudcneux& 
£guratiC 

f.  S.  Exfl.  Le  diable  regnnit  fur  la  terre  avant 
ia  naiflancede  )esus-Ckkist.  H en  a cié  chalTé  par 
fa  mort  : dl  rccummencen  à prendre  vigueur  lura 
que  rAntechrid  rcgneia  fur  la  terre  ; maia  etifuitell 
fera  pour  tuujoura  précipité  dani  les  enfers.  Le  fort 
.de  i'iâuipice  Umnâin  îc  dc  i'idolattie  iU  fcmbla-  ' 
ills. 


f.  xo.  ExfI.  Lesuna  etuendnitparceareptRoIa, 
let  fept  Empeteura  Romaint , foua  Itfquels  la  perfé- 
cutioncontre  l'Eglife  aété  laplusgiande  ; In  auirct. 
Ica  fept  gouvcmemena  de  Rome , depuit  Cl  fondation 
•jufqu'â la findn  fiéclea:  cinq  étoient  pafféa  lonque 
S.Jran  écrivoit  : le  fuiéme  qui  étoit  celui  dea  Em- 
percuta  fubfidoit  ; le  feptiéme  fêta  fout  le  régné  de 
rAntechrid. 

f.  II.  C'ed  à dire,  que  le  roiaame  ed  quelque 
chofede  dilUngué  dea  fept  tétn  , qu'ainfi  on  pour- 
toit  le  comter  pour  une  huitième  ; qu'il  cd  nean- 
moina  une  dea  fepc.ouplucôt  leafept  toutet  enfem- 
ble  , parce  qu'il  fuMide  dant  fea  Roia,  k que  fea 
Rois  ne  fout  xien  que  par  la  puidânee  qu'ilt  ont  re- 
çue de  cette  béte.  D'autrea  expliquent  ceb  de  Maxi- 
mien Hefculiua,  qui  après  avoit  quiié  l'Empire,  le 
reprit* 

f.  11.  Les  uns  emient  que  ce  font  dix  Rob  qui 
feront  i b findu  inonde  .'  les  auttetqucce  font  ceux 
pat  qui  l'Empiic  Romaia  a été  deiruir. 


Ch»p  17.  HoUnJcIiprollîtofa;  JJ  £ S.  J E A N. 


9 h Cm 
tjmu  ; le* 
imikiai* 
ia. 

* Rome 

dont 

l’Empire 

«’écradoit 

fur  toute 

bcene. 


les  Apcllcz  , les  Elus , Se  les  Fidc- 
Ics. 

If.  n me  dit  encore  : Les  eaux  que 
vous  avei  vues , où  cette  proftitucc  ett 
airifc,  (ont  les  peuples  * , les  nations  , 
8c  les  langues  * . 

i6.  Lu  dix  cornes  que  vous  avez 
vues  dans  la  bête,  font  cetu  qui  haï- 
ront cette  piollituée  ; ils  la  réduiront 
dans  la  dernière  dcfolation  " } la  dé- 


Clitp.  it.  roB^iar.irioD  de  II  frtfideBibt- 
lone.  Tottt(ncniptoportiOfwniuxdel>cr«. 

pouilleront  , dévoreront  fes  chairs,  Sc 
la  faont  périr  par  le  feu. 

17.  Car  Dieu  leur  a mis  dans  le 
coeur  d’exccuter  ce  qu’il  lui  plaît  j*,  qui 
edde  donner  leur  roiaume  à la  bétc,juf- 
qu’à-ce  que  les  paroles  de  . Dieu  foient 
acomplies  • . 

18.  Et  quant  à la  femme  que  vous 
avez  vue,  c’eft  la  grande  ville,  qui  régné 
fur  les  Rois  de  la  terre. 


♦ Gr.  Mj. 
6c  de  con- 
fptrer  au 
même 
dcHcin. 
*Rien  oe 
re^r«qui 
ne  rende  i' 
acoinpür 
les  del^ 
feina  dâ 
Dieu.« 


16»  Exft,  SdoA  quclqirea^imt  cela. veut  dire 
que  les  RoU  qui  ferooc  venus  pour  Te  joindre  & 
l'AntcchrUt  6c  pour  combacre  contre  lea  chrd* 


tiens  J tourneront  leurs  armes  dans  la  fuite  con* 
tre  Rome  même , U detruiront.  6<  1a  brûle* 
root. 


CH  APITRE  XVIII. 

L-1  ruine  de  B^ilene.  Dieu  en  retire  fen  peuple.  S*  peine  efi  mefurée  * fes  crimes.  Serv 
ergueil  fera  ahalit.  L'e’ionmmtm  de  ceux  cjui  trajîcjuoient  avec  elle.  Fis  la  maudis 
rem  voiam  fan  fuplice.  Las  Saims  s'enrejouiram.  Le  fangde taus les  Martirs  Je  trau- 
vtra  en  elle. 


I.  A Près  cela  je  vis  un  autre  Ange 
u!\.  qui  ddeendoit  du  Ciel,  aiant  une 
grande  puiflàncc  , & la  terre  fut  toute 
oclairée  de  (a  gloire. 

jfi.xx.T9.  Z.  Et  il  cria  de  toute  fa  force  : Elle 
7<r.f  1.48.  cil  tombée  la  grande  Babilonc  , elle  eft 
H*  *•  tombée  i & elle  cil  devenue  La  demeu- 
re des  démons  ",  la  retraite  de  toutcf' 
prit  immonde , Sc  le  repaire  de  toutoi- 
Icau  impur  & haïllâblc. 

Parce  qu’elle  a fait  boire  à toutes 
les  nations  du  vin  de  la  colère  de  fa 
prollitution  ",  & les  Rois  de  la  terre 
•iMea  ^ corrompus  avec  elle  , & Icsmar- 
ninm^ chands  de  la  terre  Ce  font  enrichis  par 
le  luxe  8c  l’cxcès  dc  fon  luxe  * . 

l’orgueil  

cisRome.  ' 

f,  X.  ïïxfL  Ln  JuiA  roieot  perfiudà  que  Ici 
Ipeârc.  & le  demoiu  bibicolnit  dan»  In  Unix  de- 
rentSedéfolé,  te  duu  le»  re^cit».7(r.  51.  j/.Z/.ij. 
XI. Mat.  II.  4j. 

y.  }.  C’elt  i dire,  que  comme  touinleiDitioiu 
ont  pli»  pan  i fon  idoUiiie,  eUe»  paniclptroiu  auHi 
1 U rengtance  que  Dieueuüien. 


4.  Alors  Tentendis  du  Ciel  une  autre 
voix  qui  oit  : Sortez  dc  Babilonc  , 
mon  peuple  , dc  peur  qqç  vous  n’aicz 
part  à fes  péchez  * , & que  vous  ncfoicz  ♦ Aû 
envclopcz  dans  fes  plaies.  j 

f.  Car  fes  péchez  font  montez  juf-  fon°i^,à 
qu’au  Ciel,  ^Dicu  s’cll  rellbuvcnu  defe»  idola- 
fes  iniquitez.  “***’ 

6.  Traitcz-la comme  elle  vousatrai- 
tez  " i rendez  lui  au  double  toutes  fes 
œuvres  : dans  le  même  calice  où  clic 
vous  a donné  à boire  , faites-la  boire 
deux  fois  autant. 

7.  Multipliez  fes  tourmens  & fesdou-  *.47-  *■ 
leurs  à proportion  dc  ce  qu’elle  s’cll 
élevée  dans  Ion  orgueil , & dc  ccqu’cl- 


ÿ.  6.  CcH  anx  Saint»  qui  ont  foofliEn  pendant 
k»  pcrTccotion»  que  cette  parole  a’adrelU  : U»  doi- 
vent le  rejouir  delà  jullice  que  Dieu  leur  iàlt.  te  d« 
la  vengeance  qu’il  prend  de  leur»- ennemis.  D’au- 
tre» croient  que  ce»  pnole»  a’adfciTeni  aux  Goc»  tc’ 
i toualeapei^leiquiavoiententteptUdeiulaetrEn...- 
plie  Rooûln. 


T 


^ fi 


■CMf.  i(  •Eüni  JttM*quti»o!enteoini 
meice  avec  liaüilune. 


APOCALIPSE 


Chip  it  Si  promit  k' 
taiitrt  niiDt. 


■Je  s’eft  plongée  dans  les  délices  ; parce 
au’clle  dit  en  elle-même  : Je  fuis  fur  le 
trône  comme  Reine  , je  ne  liiis  point 
•Romefe veuve,  & jc  tic  lêrai  point  fujetteau 
moi!  deuil  • . . , . , 

ric-mé-  8.  C’eft  pourquoi  • les  plaies  , la 
mort  , le  deuil , & la  famine  viendront 
"vli fondre  Airelle  en  un  même  jour  , 5c 
Mite.  elle  fera  brûlée  par  le  feu } parce  que 


•(.i.Acai-  Dieu  oui  h condamnera  clt  puif- 
Ce  ion  ^ 


orgurij. 


llint. 


• i.i.^Qui  p.  Alors  les  Rois  de  la  terre  qui  fc 
ont  (ont  corrompus  avec  elle*  , & qui  ont 
iT'  ri  ” dclices , plemcront  lür  el- 

ilbnim-lc  , ôcfi-a^ront  leur  poitrine  envoiant 
,b.cion&i  la  fumée  de  lôn  embrafement. 

, fou  luxe.  ,o_  Us  fe  ciendront  loin  d’elle,  dans 

la  crainte  de  fes  tourmens'  , 5c  ils  di- 
ront : Hclis  ! hélas  , Babilonc  grande 
a ille , ville  fi  puillântc  , ta  condamna- 
tion cft  venue  en  un  moment. 

1 1 . Ijcs  marchands  de  la  terre  pleu- 
reront & gémiront  fur  elle  j parce  que 
pcrlbnne  n’achetera  plus  leurs  marchan- 
dilcsi 

II.  ces  marchandiAîS  J’or  5c  d’ar- 
gent , de  picncries  , de  perles  , de 

j.,*.  * tin  lin , de  pourpre  , de  foie  , d’écar- 
late , de  toute  forte  de  bois  odorife- 
j.rnt,  de  toute  forte  de  meubles  d’ivoi- 
re 6c  de  pierres  preticulîs  , d’aitrûn , de 
Jer  , 6c  de  maibre. 

IJ.  de  cinnamome,  de  fontcurs,  de 
parfums,  d’encens,  de  vin,  d’huile,  de 
ilcur  de  farine  , de  bled  , de  bêtes  de 
charge,  de  brebis  , de  chevaux  de 
.caroflls  , d’cBaves  5c  d’hommes  li- 
bres " . 


14.  Et  les  fruits  dont  tu  faifois  tes 
dclices  t’ont  quitéc  * , toute  delicatefle  6c  * 
toute  magnificence  ell  perdue  pour  Le  rom» 


toi  , 6c  tu  ne  les  retrouveras  plus  ja-  ***'*)<** 


fj!' 


Cmce  de 

in*US.  tel  dciin 

If.  Les  marchands  qui  vendent  ces eft pair*, 
chofos  , 6c  qui  fefont  enrichis  avecelle, 
s'en  tiendront  éloignez  dans  l’apéhen- 
fion  de  tes  tourmens , 6c  en  pleurant  6c 
foupirant , 

16.  ils  diront  : Hclas  ! helas!  cette  • 
grande  ville  qui  étoit  vêtue  de  fin  lin  , 

de  pourpre  6c  d’écarlate , 8c  couver- 
te d’or  , de  pierreries  , 8c  de  per- 
les i 

17.  comment  tant  de  richcfics  fc 
font -elles  évanouies  en  un  moment*? 

Et  tous  les  pilotes  , tous  ceux  qui  font  * Za  &i 
fur  mer,  les  mariniers,  &ccux  quiftmt  w»*!'*"» 
emploie!  fur  les  vaificaux  fc  font  tenus 
loin  d’elle  • 

18.  6c  fe  ibnt  écriez  en  volant  la  pla- 

ce  de  cette  ville  brûlée  • : Quelle  ville  * Gr.  U 
difoicnt-ils , a ïamais  égalé  cette  cran-  *“™**  * 
de  ville  ? ^ ^ ^ 

I p.  Us  fc  fontcouverts  la  tête  derouP-  ment, 
ficre,  jetant  des  cris  acompagnez  de  lar- 
mes 6c  dcfanglots",  8c  difant  : Hclas  : 
hclas  ! cette  grande  ville,  qui  a cmichi  . 
de  fon  opulence  tous  ceux  qui  avoient 
des  vaificaux  en  mer,  comment  fc  trou- 
ve-t-elle ruinée  en  un  moment  ? ^ la.M. 

zo.  Ciel , témoignez-en  votrejoie*j  joufflii- 
8c  vous  aufii  , lâints  Apôtres  6c  Pro-  vom  ùc 


phetes } parce  que  Dieu  vous  a vengez 


d’elle-*. 

ZI.  Alors  un  Ange  fort  leva  en  haut  Jigemn* 
une  pierre  Icmbl^lc  à une  grande  meule 


J>.  la  C'«IV  S Are  dan»  U oalnre  d’ftre  enrdo- . 
fét  dani  Ici  m<mrs  tuurmau  : ou  laiti»  iThoireur 
, d'une  fl  grande  ruine. 

f.f),  Cr.  De  corps  Se  d'jroei  d'homniei . Le 
/not  de  imfa  marque  Ica  pcrionnea  libres  , parce 
lui'ils  etoienc  mairres  de  leurs  corps  ; celui  iTamtf 
J'Imnmet  , les  efclavei . parce  qu'lia  n'cioient  mai-  { 
que  de  leura  amea. 

fi.  ip.  Ceux  qui  écoleat  dans  .une  ptade  * 


afflidUon  , arolent  coutume  de  ddehirer  leurs 
habin , de  fe  couvrir  la  tfte  de  cendres , 8c  d* 
fc  rerciir  d'un  (âc.  C'eft  i quoi  on  fait  ici  alla- 
lion. 

fi.  30.  FxfL  On  infère  de  U . que  Dien  décru*, 
vreaux  âmes  falntea  , au  moins  une  partie  des  joçe- 
mena  qu'il  exerce  fur  la  terre.  D'où  vient  qu'il  en 
elt  loue  pat  ces  amea  bicnheureulcs  dana  le  chapitM 
fuiranc. 

àc 


I 


' ‘ 8 


I 

■ V 


Ciiip  19.  HâctidrrAgneia. 


Chap  19.  Iûi«  SeCinüquedeiStlnu;  DE  S.  J E A N- 


de  moulin , & la  jeta  dans  la  mer  , en 
diûnt  : Ceft  ainfi  que  Babilone  , cette 
gnindc  ville  , fera  précipitée  avec  im- 
*;.<.Nonpetuofitc  ♦jcnforte qu’elle  ne  fe  trouvera 

perit-i-  plus. 

^it.raais  yqJjj  jgj  joueurs  de  harpe  6c 

coup.  desmuhcicns  , ni  celle  des  joueurs  de 
flûte  6c  de  trompettes,  ne  s’entendront 
plus  chez  toi , 6c  nul  artifân  de  quelque 
métier  que  ce  foit,  ne  s’y  trouvera  plus,  6c 
♦ » Hie  °°  étendra  plus  le  bruit  de  la  meule  *. 
fin  code-  « 

rtmenc  ' 

f.  25.  11  fcmbic  qu'on  veuille  ici  marquer  les 
trois  caufes  de  1a  ruine  de  cette  ville  : la  première 
l'avarice  Se  l'orgueil  des  princes  ; la  a.  Ibn  em- 


13.  La  lumière  des  lampes  ne  luira 
plus  chez  toi  , 6c  la  voix  de  l’époux 
oc  de  l’époufc  ne  s’y  entendra  plus  : 
car  tes  marchands  croient  des  prin- 
ces de  la  terre  " , 6c  routes  les  na- 
tions ont  été  feduites  par  tes  enchante-' 
mens } 

Z4.  6c  on. a trouve  dans-  cette  vil- 
le le  fing  des  Prophètes  6c  des  Saints , 
6:  de  tous  ceux  qui  ont  été  tuez  lûr  la 
terre.  • 


prefTement  à entraîner  les  aurree  nations  dans  fea 
idolâtries  & iâ  corruption  ; la  3.  le  ûng  des  Inno- 
cens  injuftement  rejûndo. 


CHAPITRE  XIX. 

* , , fi/ftts  glorifettt  Dieu  pour  Ut  cond/mnation  de  Babilone.  Les  noces  de  V Agneau. 
' ' Heureux  ceUx  tjui ^ font  invitez..  V Ange  ne  veut  pas  ^ue  fiint  Jean  l'adore.  Je- 
^ > sus-Christ  paraît  en  general  d'armée.  Il  punira  les  crimes  de  toutes  les  nations. 
C'èjl  le  Roi  des  Rois.  Combat  du  monde  «//frf  Jesus-Christ.  La  défaite  du  monde 


fa  punition.' 

t Ptu-  ' • A Prés  -f*  cela  j’entendis  comme  la 
stHuM  jljl  voix  d’une  nombreulc  ü oupe  qui 
SS-MAR-étoit  dans  le  ciel , 6c  qui  difoit  ; Allc- 
î“**  luia  ♦ , laluc , gloire,  6c  puiflance  à notre 
Looei*  Dieu, 

Dieu.  1.  parce  que  les  jugemens  fontveri- 
tables  ♦ 6c  juftes  , qu’il  a condamné  la 
eequien  grande  proftitucc  qui  a corrompu  latér- 
ale pré-rc  par  là  proftitution  , 6c  qu’il  a venge 
^ le  Can^  de  fes  lerviteurs , que  fes  mains 

6>  mains,  Ils  dirent  encore  une  féconde 
fois  : Allelui.1.  Et  la  fumée  de  Ton  cra- 
brafement  s’élève  dans  les  fiécles  des  flé- 
^ des". 

4.  Alors  les  vint-quatre  vieillards  6c 


les  quatre  animaux  *{0  profternerent 
adorèrent  Dieu  , qui  étoit  aflxs  fur 
le  trône  , en  difaht  : Amen  : Allé- 
luia. 

f . Et  il  fbrtit  du  trône  une  voix  qui 
difoit:  Louez  notre  Dieu  , vous  tous 
qui  êtes  fes  fcrvitçurs  , 6c  qui  le  crai-  ^ , 
gnez,  petits  6c  grands*.  . paHâîtsfic 

6.  J’entendis  encore  comme  le  bnm  parfaiu; 
d’une  grande  troupe  , comme  le  bruit  pauvresse 
de  grandes  eaux*  , 6c  comme  le  bruit 

d’un  grand  tonnerre , qui  difoit  : Aile-  * C eftia 
luia  : Louez  Dieu  , pai’ce  que  le  Sei-  multitude 
gneur  notre  Dieu  , le  Tout-puifTant  ÿ* 
eft  entré  dans  fonrcgne.  ^ 

7.  Réjouïflbns-nous  , faifons  éclater 


"fi.  3.  ExfL  Ceft  à dire  , qu'on  en  conTerrera  I tuée  fera  le  fujet  des  aCiluns-de- grâces  continuelles 
i j^âis  la  mémoire , que  U ruine  de  cette  piufti*  Ides  Saints. 

Tome  IIL  . Ü o o o 


Chap.  T9.  9 Jrinrni:  iJor(rl*Ange 
qui  l*ra  empt^cne. 


APOCALIPSE 


*€bip  T9  Combat 

& du  Vrrbt  4t  Dieu. 


notre  joie  , & rendons-lui  gloire;  par- 
ce que  les  noces  de  l'Agneau  font  ve- 
nues , Sc  que  fon  EjtouIc  «’y  cft  pic- 

*z«Ec!a-  ^ donne  de  fo  revêtir 

tant  8c  d’un  fin  lin  d’unc  blanchcur  éclatante  * ; 
biaac.  Sc  ce  ün  lin  font  les  bonnesœuvres  des 
Saints. 

, p.  Aloi-s  il  me  dit , Ecrivez  : Heu- 
reux  ceux  qui  ont  eteairellcz  au  louper 
Jjic.  14.  des  noces  de  l'Agneau  fl  . Et  l'Ange 
***•  ajouta  : Ces  paroles  de  Dieu  font  véri- 
tables. 

10.  Auflî-tôt  je  me  proftemai  à fos 
pics  pour  l’adorer  " ; mais  il  me  dit  ; 
Gardez-vous  bien  de  le  fiiire  : je  fuis 
fcrs’itcur  de  Dieu  comme  vous  6c  com- 
me vos  frères  qui  demeurent  fermesdans- 
• Zrt.  Qol  la  confeflîon  ♦ de  Jésus.  Adorez  Dieu 


“"Jij'jg’ car  rcfpritde  prophétie  " clHc  témoi 


de  J«u..  gnage  de  Jésus. 

1 1.  Je  vis  cnfuite  le  ciel  ouvert , 8c 
il  parut  un  cheval  blanc  ; & celui  qui 
♦C’^jE-étoit  dclTus  * s’apclloit  le  Fidèle  8c  le 
Véritable , qui  juge  8c  qui  combat  jufte- 


>v>-Ch. 
même 
c'ell  lui  nient. 

«lui  « fjlt  II.  Ses  yeux  croient  comme  une  flâ- 
lout  ce  me  de  fou  } il  avoit  fur  la  tête  pluficurs 
rkMàe  diadcmcs , 8c  il  portoit  écrit  un  nom 
Toir.  que  nul  autre  que  lui  ne  connoît. 

Vji.tfj.  I.  1»  Il  êtoit  vctu  d’unc  lobc  teinte  de 
^““*™'fang",  &C  il  s’apclle,-  le  Veibc  de 

peutcom*  rN.-  -à.’  - tr  r 

preiulre  DïCU 

li  aignîté  14.  Les  armées  qui  font  dans  le  ciel 

de  ce 


le  (uivoient  fur  des  chcv.iux blancs , vê- 
tues d’un  lin  blanc  6c  pur. 

. if.  Et  il  foitoit  de  fa  bouche 
cpcc  tranchante  des  deux  cotez  pour 
fraper  les  nations  : car  il  les  gouvcracra 
avec  une  verge  de  fer  , 8c  c’eft  lui  qui 
foule  la  cuve  du  vin  de  la  fureur  de  la  * Ceb 
colère  de  Dieu  tout-puilTant  • - 


fTurcntk 

16.  Et  il  porte  écrit  fur  fon  vêtement 
8c  fur  fa  cuilTc  " : U Roi  des  Rois  , 

8c  le  Seigneur  des  Seigneurs.  ^ a lire. 

.17.  Alors  je  vis  un  Ange  debout  dans  ”d*ût 
le  folcil , qui  cria  d’une  voix  fonc,  en 
difant  à tous  les  oifeaux  qui  voloicnt  j). 
par  le  milieu  de  l’air  : Venez , 6c  al-  -f'f-  »7* 
Icmblcz-voas  pour  être  au  grand  fouper  *+ 
de  Dieu  " . 

1 8.  Pour  manger  la  chair  des  Rois , 
la  chair  des  Officiers  de  guerre,  la  chair 
dcspuilTans  , la  chair  des  chevaux  8c 
de  ceux  qui  font  dcffiis  , 8c  la  chair  de 
tous  les  hommes  libres  &c  cfclavcs,  petits 
8c  grands. 

ip.  Et  je  vis  la  bête  * 8c  les  Rois 
de  la  terre  8c  leur»  armées  afion- plugre^ 
blccs  pour  faire  la  guerre  à celui  qm  ^ 
étoit  fur  le  cheval  Waw  8c  à fon  ar-fï^ 
mée. 

10.  Mais  la  bête  fut  prife , 8c  avec 
elle  le  faux  prophète , qui  avoit  fait  des 
prodiges  en  fâ  préfcnce  * , par  Iclqucls  * Oom  9 
il  avoit  (eduit  ceux  qui  nvoient  le  01-  *•*  P®* 
raéfcrcdela  bête  , 8c  qui  avoient  ado- ^ ">•*** 
ré  fon  image  ; 8c  ces  deux  forent  jetez 


a.  7.  KxfI.  CtU  •’mtenJ  principalement  du 
pjtlâit nCariagc , nu  del'unlim  conrqmmêe  qui  fe  fera 
dans  Ciel  entrejuvs  CüKiaT  8e  l'EgÜfe  Tun  epoufe 
après  le  jugement  dernier. 

lo.  fkfl.  Ou  S.  Jean  prit  cet  Ange  pour 
Iesus-Ciikist  même  , 8e  il  lui  eoiilur  rendre  un 
Donneur  divin  ; ou  bicns'Ü  lui  vouhitrendrrunhon- 
neuT  conrerableà  la  nature  Angélique.  l’Ange  refuTe 
de  le  recevoir  d'un  Apùtre-  AulTi  S.  Iran  crut  fi 
peu  avoir  manqué  , qu'aprèa  l'avenliremeqt  de 
l'Ange  , il  lui  rend  encore  le  même  honneur  que 
l'Aqge  refure  de  nouvraii.  ch.  ai.  9.  pnir  relever 
le  m nifiecc  apofioli.;ue  £c  prephetique  quiaproche 


I de  l’état  argelique  S.  <7nJ.  hem.  t.fmrltt 
I Ibid.  Fxpt.  C'efi  comme  sll  dlfiait;  L'erpri't  de 
prophnié  qui  efi  en  voua  , cil  un  trmuigoage  que' 
' TOUS  ctt*  comme  mol  mintfire  8e  Ambafiâdcur  de 
jEâua. 

I f.  Xi.  Srfl.  Ou  cela  t'entend  du  (âng  de  Te* 

I ronemia  . nu  de  fon  propre  Cang. 

y.  i8.  Fk/.I.  La  cuHI'e  rrpréTcnrerhnmaaJté ; ainfi 
I cela  veut  dire  quejEtva  mê.ne  fclun  fon  liuinaai- 
té.  fera  leRoi  dctRnia  8cleSclgncurdeaScignnira. 

>'.  I-.  Fxpl.  Il  Ica  invite  roui  pour  être  lea 
rpeélaieuri  de  la  vengeance  que  Dieu  prendra  de 
ceux  qui  l'om  pcirécuté. 


CMp.iO-  Z5r|j(on  «ficKâlo^ieotoil 
dans  l'abtme. 

tout  vivons  dans  l'étang  brûlant  de  feu 
Sc  de  foufre  " . 

ZI.  Le  relie  fut  tué  par  l’épce  qui 


rw*  Q Tt?  4M  Ciip  »o.  l<  Ji»WfdA:h«In/f 

UE.  a.  J E, A iN . yj„i, 

fortoit  de  la  bouche  de  celui  qui  ctoit 
fur  le  cheval  ; 8c  tous  les  oifcauxducicl 
le  foulèrent  de  leur  chair. 


jf.  20.  ExfL  Ln  pelnM  des  impies , qui  meu-  I il  letirrefte  de  plus  ffüels  tourmens  à foiiflVirpen- 
reot  impenitens  , ne  finUTcnt  pss  avec  cene  vie  , 1 dinc  l'èieraitê. 


CHAPITRE  XX.. 


SMdn  tfi  li^  Jurant  milU  ans.  Les  âmes  des  Saints  fendant  ces  mtlU  ms  fini  avec  Je- 
SUS-Christ.  C'efl  la  première  refurrenion.  Satan  délié  four  un  peu  de  tents.  Il  exci- 
tera de  grandes  guerres  centre  les  Saints.  Dieu  les  défendra.  Il  envosra  Sasast  en  en- 
• fer.  La  réfurrèlhon  des  morts  CT*  le  pigement. 


ï.  ¥ E vis  dclccndre  du  ciel  un  Ange 
J qui  avoit  la  clef  de  l’abîme*.  8c  une 
grande  ch;ûne  à la  main. 

Z.  Il  prit  le  dragon,  l’ancien  fcipent, 
qui  cil  lediablc  8c  fatan  , 8c  l’enchaîna 
pour  mille  ans  " . ■ 

3.  Et  l’jiiant  jeté  dans  l’abîme  , il  le 
•ferma  fur  lui  , 8c  le  féli  , __afin  qu’il 
ne  lëduifit  plus  les  nations  ” , jufqu’à 
ce  que  ces  mille  ans  fbient^  acomplis  , 
apres  quoi  il  doit  être  délie  pour  un  peu 
de  tems. 

4.  Je  vis  auflides  trônes , 8c  des  per- 
fbnncs  qui  s’alfircnf.  dcfllis  , & la  puil^ 

• i>f.l.elâritc  déjuger  leur  fut  donnée*.  Je  vis 
)«gement  encore  les  ames  de  ceux  àqui  on  a coupe 
P*  le  cou  pour  avoir  rendu  témoignage  à 
°°  Jésus  , 8c  pour  la  parole  de  Dieu  , 8c 


qui  n’ont  point  adoré  la  bête  ni  lôn  ima- 
ge ni  reçu  fon  caraftere  fui-  le  front  ♦UpiiPé 
ou  aux  mains  : 8c  ils  ont  vécu  8c  régné  * •• 

avec  Jesus-Christ  pendant  mille  ans.  • 
p.  Les  autres  morts  * ne  font  TOint 
rentres  dans  la  vie  iufou’àcequc  mille  ans 
foient  acomplis.  C’clt-là  la  première 

réfurrcélion.  ...  - 

6.  Heureux  8c  faint  cil  celui  qui  au- 
ra part  à la  première  réfurrcârion  s fa 
fccondc  mort  * n’aura  point  de  pouvoir,^^ 

for  eux  } mais  ils  feront  prêtres  de  oùi'hom- 
Dicu  8c  de  Jesus-Christ,  & ils  régné- me  enrt« 
ront  avec  lui  pendant  mille  ans. 

7.  Après  que  les  mille  ans  feront  corpo  & 
acomplis  , fâtan  fera  délié , 8c  il  for-  m un* 
tira  de  fa  prifon  , 8c  il  feduira  les  na- 

dons  qui  font  aux  quatre  coins  du  mon- 


•f.  I.  Exl>l.  L'ibimec’eft  l’enfer.  Le»  falonAn- 
ge»,  comme  MlnifVre»  de  Ujaftice  divine,  ont  U 
clef  de  t'abline  , poin  renfermer  ou  lilffer  aller  le» 
roanviU  eiprii»  félon  le*  ordre»  d’enhaur. 

f.  î.  txpl.  Mille  an».  Façon  de  parler  figurée 
qui  fignifie  , tout  le  rem»  drpui*  la  prédication  8c 
b paillon  de]i»u»-CH»l»T  jufqu'i  favenement  de 
l’Antechrilt. 

•p.  3.  £»p/.  C’eft  à dire,  que  pendant  cetem»- 
U ta  tentation  8c  b fédudlion  ne  fera  p»»  fi  puif- 
S..X»g.  Cuite  , fi  dangereufe  , fi  univcrlelle. 
tn.20.  de  S’.  Que^ue»-un»  enrerdent  par  U le»  repron- 

U OtéfJe  réS,8c  dUêr.t  que  cette  lijçiin  de  parier,  en  le*  excUant 

Uim  th.r.  de  la  rie  iufqu'aux  mille  ani  acompliv , ne  Inatque 
O"  8,  point  qu'iby  doivent  entrer  aptè».  D'autre»  , le» 


ame*  jufie»  ; roab  il»  difent  qu’elle»  n’entrent  pu 
toute*  d’ebotd  dan»  cette  vie  bien-beureufe  : mab 
feulement  ceUe*  qui  font  parvenue*  i un  certain 
déerd  de  perfection  . 8e  que  S.  Paul  apeUe  pour 
ceue  raif.»  . le»  tffriu  d.»  pofuii:  ce  que  22. 
le»SS.Pere*8e  toute  U tradition  nou*  aprennentjj. 
iiffi.  U femWc  qu’on  poutroit  aulTi  dire  que  l’on 
met  Ici  une  diderence  entre  bbeatificmondesame» 

8c  de»  corp».  On  a parie  de»  première»  dan*  le 
p.  prdeédent.  Aufiitôt  aptè»  leur  fépatJtmn  dbvec 
le  torp»  , elle»  feront  *dmife»au  rolaume  celefte  , 
i U vie  bienhtureuft,c’ertce  qu’on  apelle  bpre(nlere 
réii.tieaion  ; mai.  leur»  corp»  ne  parrieiptmnt  i 
«ne  gloîre  qu’jpf^*  nulle  ani  xomp.l*  » c*ell  » 
dite,  qù’apii»  l«  jugement  deiaiet  Sc  univeilcl. 

ÜOOO  i 
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Cbap.  Il,  I7auTc3«  le* 
rnralcm. 


* Il  parle 
(ierarniK 
dcr*nte- 
chrlfl. 

• i.i.L'E- 
gliiecl-re- 
t;<.ime. 


* Pr.  Où 
c:1la  bfte 
K le  fiux- 
p.-ophete; 
& lis  fe- 
ront tour- 
inentù  > 
&c. 

* .X*lr. 
Il  le  fe 
ROurs 


plus  de 
iieupour 


de , G.ig  £c  Magog  , fic  il  les  allcm- 
blcra  |>our  conwjtre.  Leur  nombre 
égalera  celui  du  fable  de  la  mer*  . 

8.  Je  les  vis  fc  répandre  fur  la  ter- 
re Sc  environner  le  camp  des  Saints  , 
8c  la  ville  bien  aimée  * . 

p.  Mais  Dieu  fic  dclccndre  du  ciel 
un  feu  *'  , cjui  les  dévora  j & le  dia- 
ble qui  les  fcduilôit  fut  jeté  dans  l’e- 
tang  de  feu  & de  foufre , où  la  bccc  • , 

10.  & le  faux  prophète  Icront  tour- 
mentez jour  & nuit  dans  les  ficelés  des 
ficelés. 

1 1.  Alors  je  vis  un  grand  trône  blanc 
8c  quelqu'un  qui  ctoit  aflis  deffus  " , de- 
vant la  face  duquel  la  terre  8c  le  ciel 
s’enfuirent  " ; 8c  il  n’en  tella  pas  mê- 
me la  place  * . 


I i.  Je  vis  enfuitc  les  morts , grands 
8c  petits  * , qui  comparurent  devant*  , p^i 
le  trône  : Sc  des  livres  furent  ouverts  j toute  ior.J 
Sc  puis  on  en  ouvrit  encore  un  autre 
qui  ctoit  le  livre  de  vie  , 8c  les  ™ortsâiitoru'' 
furent  jugez  fur  ce  qui  ctoit  éciit  dansroon*^^ 
ces  livres,  lelon  leurs  oeuvres.  letou.  ‘‘ 

I).  Et  la  mer  rendit  les  morts  qui 
croient  enfevelis  dans  fes  eaux  ; b mort 
8c  l'enfer*  rendirent auflî les monsqu’ils*  VI 

avoient  j 8c  chacun  fiit  jugé  félon  les  % 
œuvres. 

14.  Et  l'enfer  8c  la  mort  • furent  *Api»!t 
jetez  dans  l’étang  de  feu  '' . C'cft-là  Li  juginm» 
iccondc  mort. 

If.  Et  celui  qui  ne  fut  p;is  trouvé 
écrit  dans  le  livre  de  vie  , fut  jeté  dans  de  fejwl- 
l'ctang  de  feu.  ***• 


ÿ.  9.  Fxfl.  Lumonilepécheuraadrrnierjourrm 
conrumê  par  U feu  ; alore  le  diable  fera  reafermé 
dant  renier  pour  l‘nemité. 

ÿ.  II.  Bxfl.  Celte  vUion  regarde  le  grand  & 
dernier  jugement  > aprèa  lequel  Q y aura  com-  1 


me  un  uouvean  ciel  8e  une  nourelle  terre. 

f,  IJ.  FjrfL  Lamonfera  relÿgoi'e  danaleaenfna 
arec  le  diable , c'efb  à dire  qu'elle  n'aura  plui  allleura 
d'empiré  : 8c  que  dans  les  enfen  lea  corpa  8c  lea 
amea  dea  damnez  n'aurom  aucune  part  lia  vraie  vie. 


1 


-J 


CHAPITRE  XXL 

17;»  tioHVtasi  cirl  Cr  une  nouvelle  terre,  lut  nouvelle^eruÇidem  époufe  de  Puigneau.  Elle 
était  parée  pour  fin  époux.  Dieu  demeurera  avec  les  hommes.  Ils  feront  exemts  de  tout 
mal.  Tout  fera  nouveau.  Les  Saints  feront  enfans  de  Dieu.  Tous  les  pécheurs  jeités  dfant 
l’étang  de  feu  Cr  de  foufre.  Defeription  de  U fiinte  Cité.  Elle  a douze  portes.  Elle  efi 
toute  ^uarrée.  Ses  murailles  de  pierres  prétieufis.  Elle  ejl  d'or  tranfparant.  Le  nom  de 
fis  pierres.  Dieu  CP  P ul^neaii  en  font  le  Temple.  Dieu  en  efi  la  lumière^  CPPuigneau 
la  lampe.  Rten  de  fouille  nj  entre. 


jr*  6<.  A ",  je  vis  un  ciclnou- 

x7.66.a1.  .LX.  veau  Sc  une  terre  nouvelle.  Car 
i.Pa.}.  le  premier  ciel  6c  la  première  tcnc 
li  t A é difparu  • , 8c  la  mer  n'étoit 

le  dernier  pluS- 

jugc  ntnr.  Z.  Et  moi  Jean  f jevU  k ville  (âin- 

t Dint- 

CACJû  


te  • , la  nouvelle  Jcruûlcm  qui  venant  * 
de  Dieu  , deiccndoit  du  ciel,  étant pa • l'Eÿi'e 
réc  comme  une  époufe  qui  fc  parc  pour 
fon  époux  ^ . .S^le 

Et  I entendis  une  grande  voix  qui  ciel, 
venoit  du  trône  * , 6c  qui  dilbit  ; Voi-  • Cr.  D* 

cld. 


i 

1 


i 


f.  I.  Expi.  Far.  un  changement  en  mieux  I tatlon  8e  aut  tempêtes  , plus  rltn  d'aircini  dant 
8f  une  perfeCHon  toute  nouvelle  ; la  mer  n'e-  I les  ablmet , plus  tien  que  de  calme  8c  d'agicaUi fi. 
(oit  plus  comme  auparavant , plus  fujcie  à l'agi-  I voir. 


Cbap.  11.  Vsix»qofuricourottne<.  DE  S.  J E A N. 


Clip  II  Ttmîdri3c  mcdrrun 
broki 


£6t 


^ ^ U ci  le  tahcinacle  de  Dieu  avec  les  hom- 
Iftprin-  mes  i & il  dcrncurcra  avec  eux  * , & 
ilrj  pour  ils  feront  fon  peuple,  Se  Dieu  demeu- 
loujoura  lui-même  au  milieu  d’eux  fera 
X/*  IcarDieu. 

ûion.  4.  Dieu  cfTuicra  toutes  les  larmes 
J/4.  ïf.8.  jç  leurs  yeux  , 8c  la  mon  ne  fera  plus. 
J»/.  7. 17-  Il  n’y  -jura  plus  aullî-là  ni  pleurs  , ni  ci  is , 

♦ ifL'i-’’*  affligions,  parée  que  le  premia- 

wd-tfU^écat*fcni  paire.-  ^ ^ r , 

flion  te  f.  Alors  celui  qui  etoit  aüis  fur  le 
^ fouf-  trône  dit  : Je  m’en  vas  faire  toutc.scho- 

les  nouvelles  f . Ilmcditauffl  : Ecri- 
xCr'f.  vcz“:  Ces  paroles  font  trcs-ccnaincs8c 
*7-  8c  très-véritables. 

6.  Il  me  dit  encore  : Tout  eft  acom- 

îftüÎ!'**  P^.‘  * ^ l’Omcga  , le 

Commencement  8c  la  Fin.  Je  donnerai 
gratuitement  à boire  de  la  Iburcc  d’eau 

♦ Dîeutft  vive  • -i  celui  qui  aura  foif. 

lui  même  7.  Celui  qui  fera  viâxirieux  polTcdcra 
CCS  chofes  , 8c  je  ferai  fon  Dieu  , 8c  il 
^cra  mon  fils  “ . 

ïr.  8.  Mais  pour  ce  qui  eft  des  timides" 

Ce  des  incrédules , des  exécrables  5c  des 
homicides , des  fornicatairs  , des  em- 

♦ Peut-  poilonneurs , des  idol-îtrcs , 8c  de  tous 

érre  que  mentcurs  * , Icur  partage  fera  dans 

l’étang  bi-ulant  de  feu  8c  de  foufre  , ^qui 
cip^e-  eft  la  féconde  mort, 
ment  de  p n yjnt  cnfuitc  Un  des  ftpt  Anges 
qui  tenoient  les  fept  coupes  pleines  des 

.leur*  cr- 

feuri.  ■ 


fept  dernières  plaies  , il  me  parla  8c 
me  dit  ; Venez  , 8c  je  vous  montre- 
rai l’Epoufc  , qui  a l’Agneau  pour 
Epoux. 

10.  Et  il  me  tranlporta  en  cfprit  fiir 
une  grande  8c  haute  montagne  , 8c  il 
me  montra  la  ville  , la  fiintc  Jerufa- 
lem,  qui  dclcendoit  du  ciel  ^cn.lflt  de 
Dieu  , 

1 1 . illuminée  de  la  clarté  de  Dieu  * , 

8c  la  lumière  qui  l’éclairoit  etoit  fem-  quei-Egli- 
bhble  à une  pierre  prétieufe  , à une  le  t.r< 
pierre  de  jafpc  tranfparante  comme  du 
criftal. 

II.  Elle  avoir  une  grande  8c  haute 
muraille  ",  où  il  y avoir  douze  portes 
Ce  douze  Anges  , un  à chaq-ac  porte  ; 
où  il  y avoir  auffl  des  noms  écrits , qui 
étoient  les  noms  des  douze  tribus  des  en- 
fansd’Iftaél*. 

IJ.  Il  y avoir  trois  portes  a l’orient,  «o.cnt  :» 

trois  portes  au  feptcnlrion, , trois  por- *>8"' 
tes  au  midi , 8c  trois  portes  à l’occi- 
dent*.^  ivoitr 

14,  Et  La  muraille  avoir  douze  fon-  Luc  i> 
démens  ",  où  font  les  noms  des  douze 
Apôtres  de  l’Agneau. 

If.  Celui  qui  parloir  avec  moi  avoit . 
une  canne  " d’or  pour  melùrcr  la  ville  y 
les  portes , 8c  La  muraille.  * 

16.  Or  la  tille  eftb-atie  en  quarrcc  , 

8c  elle  eft  atiftî  longue  que  large.  11  mc- 


f . 5-.  Expi.  n Tait  écrire  eu  choPrs  , afin  que 
ceux  qui  rinidroient  dana  lu  fiéelufuirana  en  euT- 
ftne  auiTi  connoilTance  , te  ^'animez  par  U rue 
de  la  récompen'e  promife  , iu  mépriraiTcnt  toutee 
qu'il  y a de  douccun  Se  de  richeiTu  fur  la  ter- 
• te. 

f.  7.  FxpK  La  filiation  de  }Efut-CHMiT  fera 
communiquée  i roui  lu  Elus  ; ili  feront  roui  hé- 
rideri  de  Dieu  comme  fea  enûna  , 8c  coliéritierade 

^ f.i.  Expi.  Il  parle  de  ceux  qui  par  la  ciala- 

te  du  touttneni  aJiindoonolent  la  Col..  On  peur 
aufii  l'apllquet  X ceux  qui  manquent  i leuia  de- 
xoira  cfTenticla.  par  la  crainte  de  nuire  Z leur 
fcttune.  1 leur  fcué,  i leur  repae.  Se  de  fe 


fiùrt  du  eoncmit. 

II.  Fxpl.  La  nunille  rfi  l'atriirance  te  U fer- 
meté d'une  Tille  : ainfi  ccb  marque  l'étemtUe  af. 
funnee  où  font  lu  bien  heureux  , d'étre  pour  tou- 
jouri  daol  la  gloire. 

f,  14.  Expi.  A parler  proprement  il  n'y  a qur 
]taus-CHRisT  Se  fa  parole  qui  fqlt  le  foedemenr 
de  l'Eelife  ; chaque  Apôtre  n'a  fah  que  traTaillerfur 
ce  fondement  en  amionçant  fia  parole  Se  fea  mllleru;  **• 
Se  c'rfi  par  U qu'Ut  font  regardéa  comme  du 
pierrea  londamentales. 

ÿ.  ip.  Exp.'.  C'étolt  une  mefure  de  la  longueur 
de  fix  coudeea  Se  un  palme  ; mefure  donc  on  fe 
fervoit  pour  me.'urcr  lu  champa  te  les  chute» 
grandn. 

O 00 0 J 
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♦ Qi^foiït 
^oo^cucs 
comrau> 
ntt, 

♦ Ce  font 
«les  nom> 
bre*  mi- 
Acrieux. 

♦ Le  jafpe 
eft  trdi- 
dur  : cc^ 
marque 
l'ereroité 
du  cieL 


CLip  it.  Df^îptkmdela Jerufilem 
cclcfte. 


APOOALIPSE 


CLap  XI.  lUcn^'îoipac 
n*jr  «nue. 


pc  *, 
olablc 
ip- 
le  de 


fiira  la  ville  avec  la  canne  , & il  la  trou- 
va de  douze  mille  Itadcs  • j & là  len- 
teur , là  largeur , fic  là  hauteur  Ibnt 
égalés. 

17.  Il  en  mefura  aulîi  la  muraille  , 
qui  étoit  de  cent  qiurantc  quatre  • cou- 
dées de  mdiirc  d’homme , qui  ctoit  cel- 
le de  l’Ange. 

18.  Cette  muraille  étoit  bâtie  de  jaf- 
& la  ville  ctoit  d’un  or  pur  fem- 
à du  verre  très-clair. 

Et  les  fondemens  de  la  murail- 
la  ville  ctoient  ornés  de  tou- 
tes (brtes  de  pierres  prcticulcs  " . Le 

1)rcmicr  fondement  ctoit  de  jafpc  , 
e (ccond  de  lâphir  , le  troificme  de 
calcédoine  , le  quatrième  d’emerau- 
dc , 

zo.  le  cinquième  de  lârdonix  , le 
fixicme  de  ûrdoine  , le  feptiéme  de 
chrifolitc  ,1c  huitième  dëbcrillc,  le  neu- 
vième de  topaze  , le  dixième  dechrilb- 
prafe , l’onzième  d’hiacinthe  , le  dou- 
zième d’ametilte. 

II.  Or  les  douze  portes  étoient  dou- 
ze perles , & diaquc  porte  ctoit  faite 


de  l'une  de  ces  perles  , & la  place  de 
la  ville  ètoit  d’un  or  pur  comme  du  ver- 
re tranlparant. 

zz.  je  ne  vis  point  de  temple  dans  la 
ville'}  parce  que  le  Seigneur  Dicutout- 
puifTant  & l’Agneau  en  cil  le  tem- 
ple. 

ij.  Et  cette  ville  n’a  point  bcibin 
d’èuc  éclairée  par  le  foleil  ou  par  la  lu- 
ne } parce  que  c’cll  b lumière  de  Dieu 
qui  l’cclaire  , 8c  que  l’Agneau  en  ell  la 
lampe  " . 

Z4.  Les  nations  marcheront  à la  fa- 
veur de  (a  lumière  , £c  les  Rois  de  la 
terre  y porteront  leur  gloire  6c  leur 
honneur ' . 

zf.  Scs  portes  ne  fc  fermeront  point 
chaque  jour , parce  qu’il  n’y  aura  point  * 
là  de  nuit  * . on  o'an 

z6.  On  y apoitera  h.  gloire  & l’hon-  rien  i y 
ncur  des  nations  " . oaip*». 

ij.  Il  n’y  entrera  rien  de  fouillé , ni 
aucun  de  ceux  qui  commettent  l’abo- 
mination ou  le  mcnlonge  , mais  feule- 
ment ceux  qui  font  écrits  dans  le  livre 
de  vie  de  l’Agneau. 


f.  IJ.  ExfL  Cft  direrfef  beauté»  rcprératnit 
irèa-bicn  l«  dons  que  Dieu  s mis  dans  Tes 
Elus  . te  les  dlTcri  degris  de  gloire  , qui  root  en- 
cre les  Saints. 

f.  21.  Exft.  Parce  que  le  fcnrice  te  le  culte 
qu'on  rendra  i Dieu  dans  le  ciel  rera  tout  Tpirituel , 
te  n'aura  rien  de  materiel  te  de  terrelhe;  tout  y fera 
efprit . tout  y fera  1a  vérité  toute  pure. 

>1.  2}.  C'eft  l'Humanité  ûinte  de  Jisus-Christ 
où  toute  la  plénitude  de  1a  divinité  habite,  qui  cft 
' comparée  ù une  lampe.  C'eft  en  jEsus-CuMsTque 


la  lumière  de  la  venté  Incréée  luira  dans  l'éremipé 
nnir  en  éclairer  les  fainrs.  C'eft  de  lui  te  en  lui  que 
les  lâints  joiilrooc  de  la  béatitude  étemelle. 

ÿ.  34.  Ceft  à dire  , qu'ils  tcgardcconc  comme 
une  véritable  gloire  8e  on  nonneiir  réel , d'abandon- 
ner le  de  méprifer  leur  puilTance  ici  bas , pour  pou- 
voir parvenir  ù ce . roiaume. 

ÿ.  26.  C'eft  comme  s'il  difoit , qu'on  nepeutrien 
s'imaginer  qui  ré'éve  les  rolaiimes  8c  les  nations  • 
qui  ne  fe  trouve  d'une  maniéré  infiniment  plus  es- 
ccUente  dans  cette  fsinte  ville. 


■Chip  it.  FlroTtii'nDTlnfarttM  DE  S.  JEAN. 

duu6ne  tic  Dieu.  ^ 


Cb«p-  ftt.  ne  veut  point 

Itre  idofé. 


CC} 
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la  fiem-t  d'eau  vive  ferlant  du  trône  de  Dieu.  L'arbre  de  vie  dans  la  place  de  la  ville,  ' 
Il  portera  fon  fruit  teuj  les  mois.  L'e  fera  la  cour  de  Dieu.  Il  n'j  aura  peint  de  nuit. 
L'jinge  défend  a faim  Jean  de  fi  profierner  devam  lui.  Il  ne  veut  pas  tju'il  cacheté 
ce  livre.  JeSUS-Christ  L'époufidefirefonavenement.  Il  ne  f.tnt  rien 

changer  de  ee  livre. 


*f;r.Ciir,  I . T L me  montra  encore  un  fleuve  • 
X d’eau  vive  • " , clair  comme  du 
Qui  <1  >n-  criflal  , qui  couloit  du  trône  de  Dieu 
ncLi  Tic.  8c  Je  l’Agneau. 

Z.  Au  milieu  delà  place  de  la  ville  , 
des  deux  cotez  de  ce  fleu  ve  ^ ctoitl’ar- 
douze  fruits  , 

tat  tTfi.  & donne  fon  fruit  chaque  mois  > & les 
Euro  de  feuilles  de  cet  arbre  “ Cjnt  pour  guérir 
Jhi»-  jgj  nations. 

y.  Il  n’y  aura  plus /àdemalediélion", 
mais  le  trône  de  Dieu  & de  l'Agneau 
• Erpi.  y ^cra  , & fes-  fcrvitcurs  le  Icrvi- 
Avec  ront  • . 

gmiJe  4,  Ils  verront  fa  ficc , & ils  porte- 
ront  fon  nom  écrit  fur-  lc  front. 

<f4.do.ia  f-  11  n’y  aura  plus  là  de  nuit  , & ils 
n’auront  point  befoin  de  Lampe  « ni  de 
la  lumière  du  folcil  , parce  ^ que  c’eft 
. le  Seigneur  Dieu  qui  les  éclairera  , 
& ils  régneront  dans  les  ficelés  des  fié- 
clcs. 

• 6.  Alors  il  me  dit  : Ces  paroles  font 
très-certaines  & trcs-veritablcs  j 8c  le 


Seigneur,  le  Dieu  des  cfpritsdcs  prophè- 
tes, a envoié  fon  Ange  " , pour  décou- 
vrir à fes  fcrvitcurs  ce  qui  doit  arriver 
dans  peu  dc.tcms. 

7.  Je  m’en  vas  venir  bientôt  • : Heu- 
reux celui  qui  garde  • les  paroles  de  la 
prtmhétic  de  ce  livre. 

8.  C’eft  moi  Jean  , qui  ai  entendu 
8c  qui  ai  vu  toutes  ces  chofcs.  Et  aprC' 
les  avoir  entendues  6c  les  avoir  vues , je 
me  jetai  aux  piés  de  .r,\ngc  qui  me 
les  montroit , pour  l’adorer  * . 

p.  Mais  il  me  dît  : Gardez-vous 
bien  de  le  faire  j car  je  fuis  fèrvitcur 
de  Dieu,  comme  vous,  8c  comme  vos 
freres  les  prophètes  comme  ceux 
qui  garderont  les  paroles  de  la  prophé- 
tie de  ce  livre.  Adorez  Dieu. 

10.  Apres  cela  il.  me  dit  : Ne  fcc- 
lez  point  les  paroles  de  la  prophétie 
de  ce  livre  " } car  le  tems  • cft  pro- 
che. 

11.  Que  celui  qui  fait  rinjuflice  , la 
fade  encore  " j que  celui  qui  cft  Ibuil- 


♦ C’eft 

Ckm»t 
qui  parle 

• txcl. 
Par  une 
fol  VÎTC^. 
anlin^ifr 
la  cl.aritA 

* Voici 
ch.  19.10. 


♦ Oùcc» 
chofta  Te 
doivent 
acomp  Ir. 


f.  I.  £xft.  C’eft  la  Micitê  étemelle  qui  eft  fi- 
guréî  par  ce  fleure  d'eau  vire. 

p.  a.  Les  feuiliea  de  cer  arbre  peuvent  mar- 
quer les  mérites  8c  la  grâce  de  jESUS-CHRiir . les 
uemnens  qu’il  a inftlturs  pour  guérir  les  pécheurs. 
U femblc  que  la  prophétie  parle  ici  6c  de  l'EgUfe 
niorophaote  . 6e  de  la  mil.tanrr.  - 

9.  5.  C’eft  à dire  , qu'il  n’y  aura  plus  rien  de 
la  malédiction  d’Adsm  ; pas  l’omhre  même  du 
péché  ni  des  relies  8c  des  fuites  du  péché  : car 
tien  de  fouillé  n’y  entrera. 

y.  6.  Fxft,  Quelques-uns  cr.aient  que  c’eft  l’An- 
ge même  qui  patle  ici  , 8c  qu'il  veut  fête  enten- 


dre à S.  Jean , qu'il  ne  doit  pas  croire  que  tout  cela 
lui  foie  révélé  pour  lu!  fcul  ; mais  que  ' c’eft  aufli 
pour  cous  1rs  lerriteursde  Dieu  . â qui  11  en  doit 
faire  part.  D’autres  diiént  que  c’eft  S.Jcaa  lui.mé- 
me  qui  parle  e.i  cet  endroit. 

y.  10.  Fxf\  Mais  au  contraire  . décourrez-lea 
plutôt  i tout  le  monde  , afln  qu’ils  puUTciit  en 
profiter. 

y.  1 1.  Fjcfl.  Quelqu'B.uns  regardent  cela  com- 
me une  efpece  d’ironie . comme  fi  Dieu  abandon- 
nant le  p.'chrur  h fa  cupidité  , hiidiroit  ; Pechei, 
péchez, pendant  le  peu' de  rems  qui  vous  refte,  ÿt 
laurai  bicq  vous  en  punir  dans  la  fuite. 


6^4 


n-ip  11  M ctitnf 

k leur  mtücc. 


APOC  ALIPSE.&C  »-«*lh»nràMn»  qui  tiootnootou 

’ rcuancbrfoiu^itel«)uccbolcdcccÜTrf. 


♦ ]é  , (b  fouille  encore  j que  celui  qui  cft 
core  d«  , fc  julhfic  CHCorc  • -,  Sc  quc  cclui 
mjvre»  qui  cll  faiiu  , fc  fai’iclifie  encore, 
«lejuilice.  j î.  jg  m’en  vas  venir  bientôt  * , & 
j nia  récompcnlc  avec  moi  pour  ren- 
qji  parle.  Jtc  à cliacun  Iclon  les  ccuvrcs. 
ija.4i.  4.  ij.  Je  fuis  l’Alpha  Se  l’Omcga  “ , 
4+  6. 48.  le  Pfcniier  & le  Dernier , le  Commen- 
I.  g.  cernent  & la  Fin. 

17.11.6.  J 4.  Hnireux  ceux  qui  lavcfit  leurs 
•Gr.Crux  vétemens  dans  le  ûng  de  l’Agneau  • j 
afin  qu’ils  aient  droit  à l’arbre  de  vie  , 
iiiinJe-  & qu’ils  entrent  dans  la  ville  par  Icspor- 
incni  rf«  tes. 

cÙi/f  laiflê  dehors  les  chiens", 

’ les  cmpoilônncurs , les  impudiques  , les 

Çu-as  au-  homicides  fie  les  idolâtres , fie  quiconque 

“'.nie  fie  fait  le  menfonge. 

Aoit, Sec.  J ^ J ^ J ^ ..^j  Ange 

pour  vous  rendre  témoignage  de  ces 

*»4.  Celui  chofes  dans  les  Eglifcs.  Je  fuis  le  rqet- 

que  Ici  confie  le  fils  de  David  , l’étoille  brillan- 

te  , l'ctoillc  du'matin  • . 
t«  ont  ’ 

inar4ué  * 

pu  cta  — — ' — ■■  —■  ■ ■ 

parolra. 

jt.  13.  Cette  parole  ell  atribuée  aÜIedn  1 Dien  le 
Pere , ici  elle  ed  atribuée  à]  E«u*-Cne  IST  : ce  qui  mon- 
erc  ta  divinité  de  ]£soi-ChMit  Se  Ct  parüitc  égali- 
té aecc  le  Pere. 

ÿ.  ip.  i'xf/.  Cemorptut  lignifier  tous  les  pé- 
cheurs , mais  principalement  ceux  qui  déchirent 
ImpiToiabiementlruri  frereapar  leurs  calomnies. 
jf,  17.  £xf/.  Ccd  i dire , que  le  S.  ETpiit  & 


17.  L’Eljîrit  fie  l’Epoulc  dilent  " : 
\^cnc2-  Que  cclui  qui  entend  , dilc  : 
Venez.  Que  cclui  qui  a foif , vienne  j 
fie  que  celui  qui  le  defire , reçoive  gra- 
tuitement de  rc.au  de  la  vie. 

18.  Je  déclare  à tous  ceux  qui  en- 
tendront les  paroles  de  cette  prophétie  , 
que  fi  quelqu’un  y ajoute  quelque  cho- 
ie , Dieu  le  frapera  des  plaies  qui  font 
écrites  dans  ce  livre. 

ip.  Et  que  fi  quelqu’un  retranche 
quelque  choie  des  paroles  du  livre  de  cet- 
te prophétie  , Dieu  reffâcera  du  livre 
de  vie,  l'exclura  de  la  ville  fainte,  fie  ne 
lui  donnera  part  à rien  de  ce  qui  cft  écrit 
dans  ce  livre  ". 

zo.  Celui  * qui  rend  témoignage  de 
ces  choies  , dit  : Certes  je  vas  venir 
bientôt".  Amen.  Venez  Seigneur  Jé- 
sus • . 

ZI.  Que  la  grâce  de  notre  Seigneur 
Jes  U s-Chris  T fpit  avec  vous  tous. 
Amen. 


l’EcUTe  ne  criTeot point  de  noos  sprendre  à^defiiet 
Se  1 demander  par  des  gemiflemens  contbmels  , 
l'avencment  de  l'Epoux. 

ÿ.  tÿ.  Cela  s'entend  des  biens  que  Dieu  promet 
i ceux  qui  garderont  cxaâementtous  fea  commaa- 
demens. 

]t.  30.  C'efi  comme  une  réponlê  sa  delir  de 
l'ETpcit  6c  de  Itipoufe  dn  ÿ,  17 


• Jsius- 
Ckbut. 

• C'fftu 
répoofe 
deS.Jcsa. 
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PREFACE. 


Left  plus  difficile  à F égard  de  plufieurs  chofes  , de 
rendre  raifon  pourquoi  elles  nont  pas  plutôt  été  fai- , 
tes  y que  de  perfuader  le  monde  qu'il  étoit  avantageux 
de  les  faire  ; je  ne  crains  point  de  dire  que  ce  pe- 
tit OuVrage  de  la  Concorde  EVangelique  ejl  propre- 
nient  de  ce  nombre.  C'ejl  un  defir  fi  jujle  ^ ft  naturel  que  celui  de  \ . 
fâVoir  la  fuite  des  aSUons  «ÿ"  ^s  paroles  de  Jésus- Christ  de  ' 
Voir  ce  que  les  EVangeliJles  en  raportent  y réuni  enfemble  is'  ré- 
duit dans  r ordre  des  tems  , qu’il  y a lieu  de  s'étonner  qu’on  ait 
été  fl  long- tems  à dreffer  des  Concordes  Latines  pour  le  fuir-  ' * 
^ire  y que  depuis  qu’il  y en  a d imprimées  , ft  peu  de  per- 
fonnes  aient  eu  la  penfe  d'en  faire  part  à ceux  qui  n'entendent  que 
le  François. 

Si  la  curiofiié  des  SaVans  du  monde  leur  fait  rechercher  tCbec 
foin  les  moindres  particularité:!^  de  la  Vie  des  ^ois  , de  ceux 
qui  font  célébrés  dans  les  Hif  dires  ^ ft  la  ftmple  aff  étlion  pro- 
duit le  même  effet  à l’égard  de  tous  ceux  que  nous  aimons  -,  n’efl- 
il  pas  bien  raifonnable  que  nous  nous  inflrutftons  aVec  tout  le  fin 
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joui  pofsiblc  de  U fuite  de  l’ordre  de  la  Vie  de  JesUS  Christ  , 
qui  ejl  notre  %oi  <sr  notre  Legiflateur  , <sr  l’unique  objet  de  no- 
tre amour  , V'  qui  a l)oulu  que  la  Loi  isr  la  %eligton  qu  il  nous 
a données  fujjent  renfermées  dans  l'hijîoire  de  fa  Vie  î 

Il  nejl  pas  necejjaire  d'examiner  ft  prècifément  quel  a'ïiantage 
on  peut  tirer  de  cette  connoiffance  , quoi  que  l'on  en  puijfe  mar- 
quer plufieurs.  Il  fuflit  quelle  regarde  Jésus- C.hrist  : Cr  elle  ne 
peut  être  inutile  , puijqu’elle  ejl  une  fuite  naturelle  -de  l amour  que 
nous  de-hons  atioir  pour  lui.  Car  fi  S.  Chijoflome  reproche  d fm 
peuple  de  ne  connaître  pas  les  noms  des  Trophetes  les  moins  célé- 
brés j de  ne  JaVir  pas  le  nombre  des  Epines  de  S.^PauV;  s’il 
condamne  cette  ignorance  comme  une  négligence  honteufe  aux  Chré- 
• tiens , CT  comme  une  marque  de  leur  peu  de  dehotion  ; ne  peut-on 
pas  dire  aVe  encore  plus  de  raifon  que  tindijference  de  ceux  qui 
ne  Vudroient  pas  s’injlruire  de  l’ordre  de  la  Ve  de  JesUs  Chri.^t 
feroit  encore  beaucoup  plus  blâmable  , <sr  marqiteroit  une  plusÿan- 
de  inaplication  aux  chofes  de  la  %eligion? 

Il  ne  faut  pas  alléguer  pour  jujlifier  fa  négligence  en  ce  point , 
que  fiDieu  aVit  jugé  neccjfaire  que  les  Chrétiens  enfujfent  inJlruitSy 
illauroit  fait  marquer  clairement  <sr  exaSîement  par  les  Elaange- 
lijles.  Il  y a des  dfofes  que  Dieu  laijfe  à dejfein  dans  l objeurite, 
afin  quelles  nous  ferment  d'exercice , isr  que  la  découverte  que  nous 
en  faifons  , étant  la  récompenfe  de  notre  travail  de  nos  prières , 
elle  nous  foit  d'autant  plus  agréable  , quelle  nous  aura  coûté  plus  de 

Cefi  la  raifon  que  S.  Augiiflin  rend  en  general  de  la  difficulté 
de  l Ecriture  : is'  cefi  celle  que  l’on  peut  rendre  en  particulier  de 
I obfiurité  fous  laquelle  il  a permis  que  la  fuite  des  aclions  de  JesUs- 
Chbist  ait  été  enVelopée  par  les  EVangelifies.  Il  en  a Voulu  par 
là  en  faire  la  matière  de  notre  étude  , de  notre  diligence  , ^ de  no- 
tre îraVail.  Il  ne  nous  en  refufe  pas  la  cqnnoiffance  j mais  il  Veut 


P R E F A'IC  E. 

^ue  nous  témoignions  par  notre  aplication  â la  rechercher  , lejlime 

que  nous  en  faijons.  ^ , 

On  peut  dire  généralement  de  tout  ce  qui  paraît  dijpcile  a acor- 
der  <6^  à découtn  ir  dans  l’ordre  des  E^angelijlcs  ce  que  le-  me 
me  S.  Augujhn  dit  en  un  endroit  fur  la  contrariété  aparente  des 
généalogies  qui  fe  tronJ>ent  dans  S.  Mathieu  <Ür  dans  S.  Luc , que 
ceux  qui  relicrent  comme  il  faut  , teminente  autorité  de  ces  Li- 
'l'res  diltins  , font  aluertis  par  cette  difficulté  meme , qu  fl  y a la 
quelques  mifteres  cache dont  THeu.acorde  la  connoijjauce  à ceux 
qui  la  lui  demandent  ; Cr  h refufe  d ceux  qui  les  méprifent  iir 
les  condamnent  : qu’il  fût  troulsir  a ceux  qui  les  tec  etc  Kent  ^ ü* 
qu’il  fouftrait  à ceux  qui  les  comhatent;  où  il  donne  entree  a ceux 
qui  frapent  à la  porte  , dont  il  exclut  ceux  qui  ont  a bardief 
Jè  de  s’élelter  contre.  Et  ainfi  , dit-il  , ces  perfonnes  demandent , 
cherchent  isr  frapent  à la  porte  : CT  en  demandant  ils  reçoiltent; 
en  cherchant  ilskroiùtent  ; en  frapant  à la  porte  ils  entrent 
l’ éclaire ilfement  de  ces  difficulté-^  : cogitantes  dit  ce  J 

tantæ  autontatis  eminemiam , latcrc  ibi  aliqnid  crcdtdcrimtF«^,. 
quod  petentibus  darctur  -,  oblatrantibus  ncgarctur  : a quæ- 
rcntibus'invcnirctur  i rcprclicndcntibus  (ubtrahcrctur  : pul- 

fantibus  apcrirctur  ; oppugnantibus  claudcrctur  : *pcticrunc  , 
quxficrimt  , pulfavcrunt  , acccpcrunt  , invcncrunt  & intra- 

verunt.  , 

• <Par  ce  moien  ees  obfcurite:^  nous  deltiennent  beaucoup  pins 

utiles  que'ks  clarté^  memes  ; ptifqu  elles  noM  donnent  moten  d exer- 
cer notre  foi  Mais  ce  n’efl  pas  néanmoins  la  feule  fin  pour  la- 
quelle Dieu  a permis  cette  confufion  isr  ce  d fordre  apamit  que  ^ 
l’on  remarque  dans  le  récit  des  Ettangelifies  il  acomplit  par  la 
plufieurs  antres  de  fe  s dejfehis.  V atteugle  les  fiiperbes  <sr  les  in- 
fidèles qui  ' ne  méritent  pas  d’être  ec/j/rc:^  de  Ja  lumière , en  leur 
pi-éfentant  cet  obfiacle  qui  les  rebutte  ; U éproulsc  notre  foumif- 
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fton  , Cr  il  établit  même  la  l)erité  de  fon  El>an^ile  d'une  manié- 
ré plus  haute  is'  plus  dilshte  à l'égard  de  ceux  qui  font  hrament 
fmceres  <sr  raifonnables. 

Car  il  ejl  certain , comme  S.  Chrifojlome  le  remarque , que  la  "ite- 
rité  des  chofes  raportées  dans  les  quatre  Blsangiles , étant  apuiée  en 
partie  Jur  le  témoignage  des  Auteurs  qui  les  ont  écrits  , rien  né- 
toit  plus  important  pour  f afferm  'ijfement  de  la  foi  , que  d’bter  tout 
lieu  de  douter  de  la  ftneerité  de  ces  témoins.  Or  le  foupçon  le  plus 
naturel  qui  poulfoit  l>enir  , étoit  que  ces  quatre  perfonnes  fe  fe- 
raient acordées  à écrire  une  Hijloire  fabtdetife  pour  la  faire  croire 
au  monde  : O*  ce  joup^on  ejl  infmmcnt  mieux  détruit  par  cette 
dil'crftté  aparente  que  l'on  troul>e  dans  les  Evangiles , que  fi  on 
y eut  une  conformité  entière  dans  les  exprefeions  , dans  l’or- 
dre , <(sr  dans  les  manières  de  raporter  les  chofes.  Cette  confor- 
mité aurait  pu  paraître  un  concert  , un  dejfein  formé  entre 
eux;  mais  il  ny  a rien  qui  donne  moins  cette  idét^,  que  cette  ma- 
nière de  raconter  les  chofes  fans  ordre  , félon  quelles  leur  l>enoient . 
en  l’efpr  'it , C"  ces  différences  qu’ils  y ont  û'ijfées.  Et  il  paraît 
par  il  clairement  que  les  Etsangelijles  ont  écrit  cCoec  une  fimplx- 
fité  admirable , feus  Ijoiilo'ir  fiirprenJre  perfenne  , fans  cCtù'ir  au- 
tre dejfein  "que  dinjlruire  le  monde  de  ce  dorît  ilsétoient  eux  mê- 
mes peifeiade^. 

Mais  comme  encore  qu’il  fait  lorai  que  IDieu  a femé  d deffein 
des  d'fjiculte^  dans  l’Ecriture  pour  diJ>erJes  fins  , il  ne  laijfe  pas 
detre  bonde  les  éclaircir iS"  que  ceux  qui  le  font , pe/Dsent  jujle- 
ment  cfpercr  la  récompenfe  qui  ejl  promife  à , ceux  qui  délselopent  la 
0 ■ Qh'  clucidant  me  , vicam  aErtcrnani  habcbiun  i de 

même  encore  qu  iC ait  été  avantageux  à la  %eligion  , que  les  Evan- 
giles fuffent  écrits  fans  ordre  O"  fans  fuite  chronologique  , cCDec  des 
contradiclions  aparentes , il  ne  laijfe  pas  néanmoins  d'être  utile  de 
réduire  les  faits  les  paroles  qui  y font  raportées,  dans  leur  ordre 
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*ï>erttahle.;  pour  fe  formr  ainft  mie  idée  de  toute  la  fuite  de  la  %e 
de  Jesus-Christ  , en  raportant  chaque  chojè  à Jon-  propre  lieu.  Cejl- 
là  précifément  le  dejfein  general  de  tous  les  lil^res  qui  portent  Itr' 
nom  de  Concorde  El^angelique. 

Comme  ce  dejfein  Je  peut  executer  en  deux  maniérés:  F une' 
plus  ftmple  y qui  ejl  de  Je  contenter  de  faire  un  texte  continu  tiré  des^ 
quatre  Eï^angelijles , en  iiy  obmettant  aucun  fait , ni  aucune  paro-^ 
le  de  Jesus-Christ  , fans  répéter  néanmoins  à la  marge  les  paro- 
les des  autres  ElJangeljles , lors  quelles  ne  contiennent  rien  du  tout ^ 
que  ce  qui  ejï  dans  celle  du  texte  ; F autre  plus  exaFle  , on  pre^ 
nant  le  texte  d'un  des  El>angelijïes  , on  met  à la  marge  les  pjx~ 
rôles  des  autres  EljangeliJîes  qui  contiennent  la  meme  chfc  : on  a- 
cru  que  la  fécondé  méthode  était  plus  propre  aux  Concordes  Latines  y ■> 
qui  font  dejlinées  pour  les  perfônnes  d'étude  \ que  la  premiè- 
re étoit  plus  proportionnée  à la  piaf  part  de  ceux  qui  ?i  entendent 
que  le  François , qui  pourroient  être  embarajfe:!^  par  a:es  différons 
textes  qui  produiroient  dam  leur  efprit  plus  de  confufion  que  de  lu^ 
miere  , O*  pfus  d'amufement  que  d édification.  On  s'efl  donc  réfô^ 
lu  à prendre  ce  parti  : l'on  aprendra  du  jugement^que  le  public 

en  fera  fi  F on  a eu  raifon  de  le  fuCt>re  ; afin  de  Je  corriger  dam 
une  autre  édition  y fi  on  al?oit  mal  choifi.  Mais  cependant  on  fe  tient 
ajfuré  que  ceux  qui  liront  ce  lù>re  en  F état  quil  efi  y ne  laijferont' 
p^s  d en  tirer  quelque  al^antage  , d'en  falloir  quelque  gré  à ceux- 

qui  le  leur  ont  procuré. 

% 


Di^ltizeü  by  Got^la^ 
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* 

I'On  a marqué  les  quatre  E'ï>a)igelijles  par  les  lettres  À.  S.  C.  iZ). 
jfa)em  , 

Saint  Matthieu  par  A. 

Saint  Marc  par  ®. 

Saint  Luc  par  C.  ’ 

Saint  Jean  par  !Z), 

L'on  l>oit  au  conrmencement  de  chaque  Chapitre  de  la  Concorde^ 
d'où  les  paroles  en  font  prifes  , par  le  nom  des  Eloangelijles  <û>ec 
un  chijfre  qui  en  indique  le  Chapitre.  Lor/que  dans  le  difcours  un 
meme  E'i>att"elijle  parle  , on  s ejl  contenté  d'y  mettre  de  petits 
chijfres  qui  marquent  les  Verfcts  ; mais  quand  le  difcours  eji  mele 
de^  plufieurs  El^an^elifles  , on  le  marque  au  commencement  des  Ver-  . 
f;ts  par  leurs  lettres  ; O”  le  Chapitre , par  un  chijfre  romain.  * 


Approbation  des  IDoSîeurs, 

NOus  (bubfigncz  Doâcurs  en  Théologie  de  1*  Faculté  de  Paris  y Ceni/ions 
avoir  lû  un  livre  intitulé  : Hiftoire  O"  Ceneerde  Evangtli^uc  cctutndnt  ftlon  f le- 
ttre des  tems  Id  V^ie  de  Notre  Seirnewr  Jesüs-Christ  , Quc  nous  avons^  trouve  très* 
propre  à aider  la  pieté  des  Fi&les  en  ce  qui  doit  être  leur  principale  ctude,  quieft 
la  méditation  continuelle  de  cette  Vie  toute  lâinte&  toute  divine,  pour  y confor- 
mer la  leur.  Fait  à Paris  ce  i8.  d’Aout  i66p.  , 


/y' 


A.  DE  Br  EDA  , de  la  Mailbn  & 
Société  de  Sorbonne,  Cure  de  Saint  An- 
dré des  Arcs. 

A.  Lev  AILLA  NT,  Curé  dc  Saint 
Chriftofe. 

T.  Banneret,  Profefleur  Roial 
aux  langues  Saintes  Sc  Hébraïques. 


la  Maifon  & So- 
Curé  de  S.  Be- 


GreNet  de 
ciété  dc  Sorbonne  , 
noit. 

T.  Fortin,  Ancien  Cure  dc  Saint 
Chriftofe. 

N.  Petit-pied  , dc  la  MailbnoC 
Société  de  Sorbonne. 


HISTOI- 


CONCORDE 

D E S Q U A T R E 

E V A N G E LISTES- 


T R E F A C E *D  E S.  LV  C. 


Eaucoup  de  peribn- 
ncs  uant  entrepris 
d'écrire  l'hilloirc  des 
choies  , qui  ont  é~ 
te  acotnpbcs  parmi 
nous", 

2.  félon  lera^ort 
ait  ceux,  - qui  des  le 
cbmmciKcment  les  ont  vues  de  leurs 


propres  yeux , 8c  qui  ont  été  les  mini- 
lires  de  la  parole. 

J'ai  cru,  trcs-cxccllent  Théophi- 
le • , qu’apres  avoir  été  exaâement  iiSbr-  • Ce  nom 
mé  de  toutes  CCS  chofes  depuis  leur  pre- 
micrcoimncnccinencjjc  dcvoisaufîivoiw  mequiii- 
en  repréfenter  par  écrit  toute  la  fuite  ” ; me  Dieu, 
4.  afin  que  vmis  reconnoiflicz  la  véri- 
té • de  ce  qui  vous  a été  annoncé.  • “»• 

ocude. 


t- 


».  Cr,  , dont  la  Tttitt!  a W I en  faire  un  récit  en  patticuUer:  car  eer  EtangrliUe 

c®oonc  pvmi  nom  trec  noe  potitre  ccirftude.  I ne  marque ptf  par  làqu*il  (uivc  Tordre  dcj  temt  J^ui 
f*  3.  Lct.  Ex  9ràm,  Gr*  jgpil«4«<  : c’tft  à dira  ' exadltmcotqtie  les  «itrec. 


Tomt  III. 


Cil»  I.  teTobe&itChiir;  CONCORDE  DES 


CilBk  (•  A nROflCinli»  te  c«a* 

crptloaiUS.Jcta, 


Mmc  I. 
}eah  I. 


B.  I. 


CHAPITRE  PREMIER.*  ' 

Verbe  éternel  deT)ieü,fait  Chair. 

1.  T E commencement  de  l’Evangile  I v»»r  pour  rendre  témoignage  iictbd 
J— /de  Tesus-Christ  Fils  de  Dieu,  '//ex  la  lumière.  • ’ i *1 


D.  I. 


: Jesus- 

Au  commencement  étoit  le  Ver- 


•.>Crfr.en  le  Verbe  cioit  avec  Dieu  • , 8c 
O*»*.  Je  Verbe  croit  Dieu. 


2.  11  croit  au  commencement  avec 
Dieu. 

* J.  Toutes  chofcs  ont  été  faites  par 
*.>A.r.Etlui,  8c  rien  de  ce  qui  a été  fait,  n’aétéi 

* ■ 

ai»  lui,  ce  4-  Dans  lui  étoit  ta  vie , 8c  h vie 
qui  a éti  étoit  la  lumierc  des  hommes: 
fiirnoit  J,  la  lumicre-luit  dans  les  tcnc- 
vie  en  ui.  tcncbrcsne  l’ont  point  oom- 

prife. 

6..  Il  Y eut  un  homme  envoié  de 
Dieu , qui  s’apciloit  Jean. 

7.  Il  vint  i^ur  fervir  de  témoin  • , 
pour  rendre  témoignage  à lalumicrc, 
afin  que  tous  aulTcnt  par  lui. 

8.  il  n'etoit  pas  la  lumicrc  j mais  il 


♦ La.  en 

témol- 

gnaje. 


p.  Celui-là  étoit  la  vyûc  lumlereÇ  » u^î^T'»' 
qui  jlluminc  tout  homme  venant  * dirnsi,.mu..a-' 


le  monde.  toit  ctUt 

10.  Il  étoit  dans  le  monde,  & Ic^*^  , 

monde  a été  fait 'par  lui,  8c  le  Aiondc“*“*  • 
ix^l’a  point  connu.  , 

, 1 1.  Il  cft  venu  chez  loi,  8c  les  Gens  .• 
ne  l’ont  point  reçu.  ■»  * 

• 1 a.>  Mais  il  a donné  à tous  ceux  qui 
l’ont  reçu  le  pouvoir  •d’étre  faits  enfans^;;/^ 
de  Dieu } à ceux  qui  croient  en  Ton  nom , 

I ; . qui  ne  ibnt  point  nez  du  lâng,  ni 
dé  la  volonté  de  la  chair,  ni  delà  volonté 
de  l’homme 'i.  mais  de  Dieu  même. 

'14.  Et  le  Verbe,  a été  fait  chair,  8c 
il  a habité  parmi  nous } 8c  nous  avons  vû  ^ 
fa  gloire i là  gloire,  d*-;#,  comme  du^o^^it 
Fils  unique  du  Pere*,  étant  plein  detionqw 

grâce  8c  de  vérité.  •«  ®*  “>*- 

— 


p.  9.  Or.  -yatanh  S.  AimltiiiTeinir- 

que  que  ce  mot  peut  ftre  au  nomiiucif,8c  fe  rapor- 
teri  la  lurolere:  enforte  que  le  fena  rrroit,  que  fe- 
Im-li  â«t  U mit  btmitrt  <fiù  -rraiat  iatu  le  mtnit 
klain  ma  lamme;  parce  que  Juui-CHaiST  TriMOi 
fur  la  terre , ne  a’elt  paa  contenté  d'écUiter  U feule 
nation  tiaajuifa,  comme  ntic  lâit  Moï le  Scies aui rca 
Prophttes  ; mais  qn'fl  répond  iâ  kimiere  dans  r une 
Tire  1. 11.  pojndoe  Je  l'unircrs.  S.  Panl  auffi  écrirant  à The, 
dit  que  2,1  grait  it  Dit»  iMrtS*»>imr  • par»ilt»t  ht 
hcmmrt.  Et  l'Eglife  alanten  vue  l'avcnementdu  Mef. 
lie,  chante;  Sc.on liai  hmant  fa* fami.  Voiesplua 
bai  3.  19.  CODC.  ch.  ao.  la  lâmm  tfl  voua  iatu  U 


mcmit.  Erii.48,  Cône.  itc.  $ 7.’  ftfttttttm  daat 
b mmit,  mti  »»  fuit  la  lamitrt.  Ëfthtt. 

y.  13.  Exfl.  C'eft  i dire  ni  pu  la  voie  ordinaire, 
ni  puun  mouvement  de  concnpifceoce , ni  pu  lede* 
fir  de  perpétuer  2â  race  ; palTion  qui  ordinairemenc 
domine  plus  dans  l'homme  que  dû»  la  femme  : ou 
bien,  fl  ce  dernier  membre  fignifie  quelque  cho- 
ie de  diderent  dta  detu  premiers , U marqua 
ceux  quT  par  adoption  ou  ioltitutioo  humaine  font 
mit  pu  quelqu'un  au  nombre  de  fea  enfàna.  En  cc 
feu  l'adoption  humaine  eft  oppofée  A l'idop- 
don  divine  , qui  rend  les  Ghiédcu  cn&na  do  - 
Dieu. 


queirtp 

duCttt. 


LvcL 


CHAPITRE  lli 
K^nnonchtion , Çÿ  Conception  de  S.  Jean, 


4 


c.  I.  5 


II.  y avoit  fous  le  règne  d’Herode 
Roi  de  Judée  , un  Prêtre  nomme 
Zacharie  de  la  famille  factrdoude  d’Abia, 
l'uoc  de  ccUesqui  ieivoicm  dtou  U Ttm- 


chacune  en  leur  rang)  8c  là  femme 
étoit  aatffi  de  la  race  d'Aaroo , 8c  s’a  pel- 
loit  Elilàbcth. 

6.  11$  ctoient  tous<leux  juAesdcvaac 


OhÉfa.  Zlduric  nwc 


EVANGELISTES. 


toel. 

ficKiOlU. 


* r.  r.  de- 
vine la 
ünAtuire, 
ou  le  Saint 
desSiinn. 
•Zo.relon 
U enutu- 
mede  la 
ûcrUici- 
oar. 


4 Jean 
rignifte 
U Gmt, 
ptd.igtda 
règne  de 
Il  grâce 
qu'il  de- 
-voit  m- 
“aoom. 


Dieu  y & ils  marchoient  dans  tous  les 
commandemens  Sc  toutes  les  ordonnan- 
ces * du  Seigneur  d'une  manière  irré- 
prcbcnfiblc. 

7-  Ils  n'avolcnt  point  d’enfâns,  parce 
qu'Elizabcth  ctoit  Aerilc , & qu'ils  é- 
toient  déjà  tous  deux  avancez  en  âge. 

8.  Or  lors  que  Zacharie  failoit  la  fon- 
âion  de  Prêtre  devant  Dieu  * da^  le 
rang  de  là  famille, 

5).  il  lui  échut  par  fort,  félon  ce  qui 
s’obicrvoit  entre  les  Prêtics  • , d’entrer 
dans  le  Temple  du  Seigneur,  pour  y 
oiFrir  les  portums: 

^ lo.&c  toute  la  multitude  du  peuple 
écoit  dehors , fail'ant  là  pricre  à l’heure 
qu'on  oilroit  les  parfums  ; 

11.  Alors  l’Ange  du  Seigneur  aparut 
à Zacharie,  (ê  tenant  débout  à la  droite 
de  l’autel  des  parfums. 

12.  Zacharie  le  voiant  en  fut  tout 
troublé,  &i  la  fraieur  le  laifit. 

13.  MaisrAngeluidit:  Neaaignez 
point , Zacharie , parce  que  votre  prière  a 
Clé  exaucée.  Elilàbeth  votre  femme 
vous  cn&ntera  un  fils,  auquel  vous  don- 
nerez le  nom  de  Jean  • . 

14.  Vous  en  ferez  dans  la  joie  Scdans 
le  raviflement,  & beaucoup  de  perlon- 
ncs  fc  réjouiront  de  la  nniflancc) 

ij.  car  il  icra  grand  devant  le  Sei- 
gneur; il  ne  boira  point  de  virr,  ni  rien 
de  ce  qui  peut  enivrer;  & il  lera  rempli 
du  S.  Efptit  dès  le  ventre  de  la  mere. 

16.  Il  convertira  pluficurs  desenEns 
^’lfracl  au  Seigneur  leur  Dieu  ; 

17.  & il  marchera  devant  lui  dans  l'ef- 
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Jefti-chria.  5 

prit  & dans  la  vertu  d’Èlie , pour  réunir  **■ 

les  coeurs  des  pères  avec  leurs  en&ns,  & 
rapcller  les  delobéïflàns  ♦ à la  prudence  ♦ Lu.  io- 
des juftes } pour  préparer  au  Seigneur 
un  peuple  parfait. 

18.  Zacharie  répondit  à l’Ange  : A 
quoi  connoitrai-je  Im  vtrité  d*  ce  que 
vous  me  dites  ; car  je  fuis  vieux,  & ma 
femme  eft  déjà  avaiKéc  en  âge? 

19.  L'Angelui  répondit:  JefuisGa- 
bricl , qui  fuis  toujtnrt  préfent  devant 
Dieu  • . J’ai  été  envoié  pour  vous  par- 
1er,  8c  pour  vous  porter  cette  heureufe 
nouvelle. 

20.  Et  dans  ce  moment  vous  allez 
devenir  'muet , 6c  vous  ne  pourrez  plus 
parler  jufqu’au  jour  que  ceci  arrivera,* 
parce  que  vous  n’avez  point  aû  à mes 
paroles , qui  s'acompliront  en  leur  tenu. 

2 r . Cependant  le  peuple  atendoit  Za- 
charie, 6c  s’étonnoitdece  qu’il  derneu- 
roit  fi  long-tems  dans  le  Temple. 

22.  Mais  étant  Ibrti  il  ne  leur  pou- 
voir parler}  8c  comme  il  leur  fiiifoit  des 
fignes  pour  ft  fmrt  tnttnàrt , ils  recon- 
nurent qu'il  avoir  eu  une  vifion  dans  le 
Temple,  6c  il  demeura  muet. 


Ibn  miniflcre 
en  (à  mai- 


23.  Quand  les  jours  de  lô 
furent  aciievés  , il  s'en  alla 
l'on. 

24.  Quelque  tems  apres  Ejjzabeth  fa 
femme  conçue,  6c  elle  fc  tenoit  cachée 
durant  cinq  mois,  en  difant  : 

25.  C’eft  là  la  grâce  que  le  Seigneur 
m’a  faite  en  ce  tems,  où  il  m’a  regardée 
pour  me  tirer  de  l'oprobrc  oùj’étois  de- 
vant les  hommes. 


Lve  t 

C.  L id. . 


CHAPITRE  III. 
i_y4KnoHctAtm  & Incarnation  de  J e s u s-C  huis  t. 


de  Galilée , apclléc  Nazareth , 

V ....  ....  j^..  ^ 27.  à une  V^icrgc  qu’un  homme  de  la 

biiël  fut  envoie  de  Dieu  en  une  ville  J maifon  de  David,  nommé  Jofeph , avoir 


OR  comme  Elizabeth  étoit  dans 
Ion  fixiéme  mois,  l’.ânge  Ga- 


A Z 
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Cha».  4.  Maria  Vifite  EU< 
bbctb 


époufcc  ; & cette  Vierge  s’apcUoit  Marie. , 

28.  L'Ange  étant  entré  où  cllectoit, 
lui  dit:  Je  vous  falue,  ô pleine  de  grâ- 
ce, leSeigneurcft  avec  vous:  vouseics 
benie  entre  toutes  les  femmes. 

* Gr.vû.  29.  Mais  elle , Taiant  entendu  *,  fui 

troublée  de  fes  paroles,  & elle  pcolbii 
en  elle-même , quelle  pouvoir  être  cette 
falutation. 

30.  L’Ange  lui  dit  ; Ne  craignez 
point,  Marie  3 car  vous  avez  trouvé 
grâce  devant  Dieu. 

3 r.  Vous  concevrez  dans  votre  (cin, 
& vous  enfanterez  un  fils , à qui  vous 
donnerez  le  nom  de  Jésus. 

32.  11  fera  grand,  & fera  appellé-lc 
Fils  du  Très-haut:  le  Seigneur  Dieu  lui 

♦ e.  fur  donnera  le  trône  de  David  fou  pere  : il 

toute  i*E  régnera  éternellement  fur  la  maifon  de 

glifecom-j^cob^i 

polcc  de 

juifs  & de 

Gentils.  ■ I I I » ».  ■ .1  . — . . , 


33.  & Ion  règne  n’aura  point  de  fin, 

34.  Alors  Marie  dit  à l’Ange;  Com-  ^ 
ment  cela  ic  fera-t’il , car  je  ne  connais 
point  d’homme? 

35.  L'Ange  lui  r^ondit  :.Lc  Saint 
Efprit  furviendra  en  vous  , 6c  la  vertu 
du  Très-haut  vous  couvrira  de  fon  om- 
bre : c’eft  pourquoi  le  fruU  faint  qui 
naîtra  de  vous  fera  apcllé  le  Fils  de 
Diéb: 

35.  & fâchez  qu’Elifabcth  votre  cou- 
fine  a conçu  un  fils  en  fa  vieillcfle,  & 
c’eft  ici  le  fixiéme  mois  de  U ^rojfejfe  de 
celle  qui  eft  apelléc  fterilc  5 

3 7»  parce  qu’il  n’y  a rien  d’impofîîble 
à Dieu. 

38.  Alors  Marie  lui  dit;  Voici  la  fer- 
vante  du  Seigneur , qu’il  me  foii  fait  fé- 
lon votre  parole.  Ainû  l’Ange  fe  fopara 
d’eUe. 


1 


•-1 


I 
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CHAPITRE  IV. 


Luc  L 


de  la  Vierge  à Sainte  Elifabeth, 


C.  I. 


Son  Cantique. 


39-  J^^Arie  partit  en  ce  même  tems, 


& s’en  alla  en  diligence  vers 
les  montagnes  de  Judée  ^ en  une  ville  de 
la  tribu  de  Juda> 

40.  ôc  étant  entrée  dans  la  maifon  de 
Zacharie,  elle  falua  Eliiabcth. 

» Ux.  b 4^*  Aufîi-tôt  qu’ Elifabeth  eut  enten- 
blutatioD.  du  la  voix  * de  Marie  qui  la  lâluoit , fbn 
enfant  trefîaillit  dans  fbn  icin , &,clle  fut 
remplie  du  Saint  Efprit  3 
42.  & élevant  fa  voix  clic  s’écria  : 
Vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes; 
& le  fruit  de  vos  enoailles  eft  béni.. 

* 43 . Et  d’où  me  vient  ce  bon-heur,  que 

la  mere  de  mon  Seigneur  vienne  vers 


moi^ 


4^.  Car  votre  voix  n’a  pas  plutôt 
frape  mon  oreille  , lorfque  vous  m’a- 
• ^vez  lâluce,  que  moa  enfant  a tref- 


failli  de  joie  dans  mon  fein. 

45.  Et  vous  êtes  bien-heureufe  d’a- 
voir cru  3 parce  que  ce  qui  vous  a été 


dit  de  la  part  du  Seigneur  fera  acom- 


4(5.  Alors  Marie  dit  ces  paroles  : Mon  qui  »ou»a 
ame  glorifie  le  Seigneur  * «é  du- 

47.  & mon  efprit  eft  ravi  de  joie 
Dieu , mon  Sauveur  3 


48.  parce  qu’il  a regardé  la  baflcflele»*  la 
de  fa  fer  vante  : & déformais  je  ferai  ^pcl-  8^^  * 


lée  bien-heureufe  dans  la  fuite  de  tous 


gneur. 

♦Zrt.Too- 


Ics  fiéclcs  *. 

49.  Car  il  a fait  en  moi  de  grandes  J 

chofes,  lui  qui  eft  tout-puifTant, 

qui  le  nom  eft  lâintl  rom  bit» 

50.  Sa  mifericordc  /ê  répand  d’âge çn  beareut^ 

âge  ♦ fur  ceux  qui  le  ci-aigncnt.  txeeôi»- 

51.  11  a déploie  la  force  de  fon  bras» 


tvc  L 

* ^mtr. 
rni*«Tft 
la  fiipcr' 
bucadlf- 
<ipaat 
Icun  dcf- 
CciiUL . 


Lpc  L 
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Il  a diHîpé  ceux  qui  s’élcvoicnt  d'orgueil 
dans  les  pcniccs  de  Icui  cœur  • . 

J 2.  llaairaché  les  grands  de  leurs 
trônes,  & il  a cieve  les  petits. 

JJ.  II  a rempli  de  biens  ceux  qui  é- 
toient  afiàmcz  ; & il  a renvoie  vuides 
ceux  qui  ctoient  riches. 

54.  S’ciant  fouvenu  de  Ctmifcricor- 


de,  il  a pns  en  fa  proiediion  Ilracl  fonCHsr.Iv.- 
(erviteur, 

J 5 . Iclon  la  promefle  qu’il  a faite  à 
nos  Peres } à .•\braham , & à (à  race  pour 
toujours. 

jd.  Marie  demeura  avec  Elizabeth 
environ  trois  moisj  & elle  s'en  retourna 
en  fa  mailbn.  * 


CHAPITRE  V. 
Naijpmee  de  Saint  Jean. 
CtujüqMt  dd  Z/Khétrit, 


J 7.  ✓’^Ependant  le  tems  auquel  Elil'a- 
beth  dev'oit  acoucher  arriva , & 
elle  cnlànta  un  fils. 

58.  Ses  voiGns  & fes  parens  aiant 
âpris  que  le  Seigneur  avoir  hgnalc  (à  mi- 
fcricü^e  à fon  egard , s’en  repuiUbicnt 
avec  elle.’ 

j9.  & étant  venus  le  huitième  jour 
pour  circoncire  l’Entant,  ils  le  nom- 
moient  '/.acharic  du  nom  de  Ion  pere. 

do.  Mais  la  mere  prenant  la  parole 
leur  dit  ; Non , mais  il  lcra  nomme  jean. 

di.  Ils  lui  répondirent;  lln’yapcr- 
fonne  dans  voac  famille  qui  porte  ce. 
nom. 

da.  Etcnmémc  tems  ils  demandoient 
par  lignes  au  pere  Je  l’Enfant , comment 
il  vouloir  qu’on  le  nommât. 

dj.  Aiant  demandé  des  ublettcs  il  c- 
erivit  delTus;  Jean  cfl:  le  nom  qu’il  doit 
avoir.  Ce  qui  remplit  tout  le  monde 
d’étonnement. 

6^.  Au  même  infhnt  (à  bouche  s’ou* 
vrit,  fa  langue  fe  dtlU,  Sc  il  parloir  en 
beniffant  Dieu. 

d J.  Tous  ceux  qui  demeuroient dans 
les  lieux  voiGns  furmt  lâiGs  de  ciainte  : 
le  bruit  de  toutes  ces  choies  le  rtmandit 
dans  tout  le  pais  des  montagnes  de  Judée  : 

dd.  & tous  ceux  qui  les  entendirent 
les  conlcrverent  dans  leur  cœur , & 


ik  difoient  entr’eux;  Quel  pchfcz-vous 

3ue  lcra  un  Jour  cet  enfenc?  Car  la  main 
U Seigneur  étoit  avec  lui. 

67.  El  Zacharie  fon  pere  aiant  été 
rempli  du  Saint  Efprit , prophetifa  en 
dilânt  : • 

d8.  Béni  fbit  le  Seigneur , le  Dieu 
d’IGaël,  de  ce  qu’il  a viGic  & racheté 
fon  peuple  J 

dj>.  de  ce  qu’il  nous  a fufeite  un  pui^  * itt  Zt 
fant  Sauveur  • dans  la  mailon  de  fon  fes-  nomafie-- 
vitcur  David  j n m» 

70.  félon  qu’il  avok  promis  par 
bouche  de  fes  lâints  Prophètes , qui  ont 
été  dans  tous  les  Godes  paflez, 

71 .  de  nous  dcjivrertk  nos  ennemis*,  * 

8c  des  mains  de  tous  ceux  qui  nous  haiV- 
ferit . • tucU.^ 

72.  pour  exercer  fâ  mi.bricorde  en- 
vers nos  peres,  8c  fe  fouvenir  dafon  alian- 
cclaintc*i 

. 7J  • Iclon  qu’il  a juré  à Abraliam  no- 
tre  pere,  qU’il  nous  feroit  cette gr.ue^  McTisj 

74.  qu’ciant  délivrez  des  mains 'do 
nos  ennemis , nous  le  lcrvirions  lâns 
crainte*, 

7 J . dans  la  fainteté  8c  dons  la  juGicc , 
nêM  tenant  en  là  prclcaco*tous  les  jours  d aœoury 
de  notre  vie. 

7d.  Et  VOUS,  petit  Enlânr,  vous  le-  . ^ 

tcz  apcllé  le  Prophète  du  Tres-haut  * j 
» 3- 


6 
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car  vous  marcherez  devanc  la  face  du 
Seigneur  pour  lui  préparer  Ves  voies-, 

77.  pour  donner  à Ion  peuple  la  coo- 
noiflâtKe  du  ialuc , afin  qu'il  obtien- 

"»  Pw  1*»  ne  la  remilîîon  de  fes  pecbez 

78.  par  les  entrailles  de  la  mifericorde 
de  notre  Dieu , qui  a fait  que  ce  Soleil 
levant  nous  cil  venu  viHtcr  d'enhaut. 


DE  DES 


Chnft. 


mentes 
<ie].  C 


79.  pour  éclairer  ceux  qui  Ibntalfis* 
dans  les  tenebres  & dans  l'ombre  de  la 
mort,  &c  pour  conduire  nos  pieds  danscnTmlu. 
le  chemin  de  la  paix. 

80,  Or  l’Enfant  croillbit,  &lëfotti- 

Soit  en  elpiit  * ; & il  demeuroie  dans|.^^‘^ 
les  delcrts  jufqu’au  jour  qu’il  devoit  pa-  i/T  d* 
roitie  devant  le  peuple  d’ifniël.  D'«“- 


’J 

i 


c H A P I 
Mat.i.  Ceiiealogte  de  J 

A.  I.  I . Encalogie  de  Jésus-Christ  ", 

Vj  fils  Je  David,  filsd'Abraham. 

1.  rvbraham  engendra  Itaac;  ilaac  en- 
gendra Jacob.  Jacob  engendra  Juua  & 
les  freies. 

3 . Juda  engendra  de  Thamar  Phares, 
& Zora.  Phaics  engendra  Eiron.  Elron 
engendra  Aram. 

4.  Aram  engendra  Aminadab.  Ami- 
nadab  engendra  NaafTon.  NaafTon  en- 
gendra Salmon. 

5.  Salmon  engendra  Booz  dcRahab. 
Booz  engendra  Ubcd  de  Ruth.  übed 
e^endra  JelTc.  Et  jefle  engendra  Da- 
vid, qui  fut  Roi. 

6.  Le  Roi  David  engendra  Salomon, 
de  celle  qui  avoir  été  femme  d’Uric. 

7.  Salomon  engendia  Roboam.  Ro- 
boam  engendra  Abias.  Abias  engendra 
Afa.« 

8.  Afâ engendra Jofaplrat.Jofâphaten- 

Jaram.  Joram  cngerrdraOzias*. 

9.  Ozias  engendra  Joathtn.  Joathan 
il  etoi’t  engendra  Achas.  Achas  engendra  Ezé- 
lon  Trii- chias. 

10.  Ezochias  engendra  Manaflï.Ma- 


T R E V I. 

;sus-Christ.  • 

naflc  engendra  Amon.  Amon  engendni. 

Jofias. 

1 1 .  Jolîaa  engendra  Jcchonias  • & lès  ♦ AptW 
frères  vers  le  tems  que  les  Jui6  furciu 
tranlportcz  à Babilonc  * . Joachim. 

lî.  Et  depuis  qu’ils  furent  tranlper- 
ccz à Babilonc,  Jechonias  engendra  Sala- 
thicl.  SalathicI  engendra  Zoiubabcl. 

13.  Zorobabcl  engendra  Abiud.  A-ne.  - 
biud  engendra  Lliacim.  Eliacim  engen- 
dra Azor. 

14.  Azor  engendra  Sadoc.  Sadocen- 
gendira  Achim.  Achim  engendra  Eliùd.  • 

15.  Eliud  cngenjia  Eléazar.  Eléa- 

zar  engendra  Mathan.  Maihan  engen-  ; 

dra  Jacob. 

16.  Et  Jacob  engendra  Jofeph  l’E- 
poux de  Marie , de  laquelle ell  né  Jésus 

qui  eft  apcllé  Christ  • . d*  oi«. 

17.  11  y avoir  donc  en  tout  depuis  , 

Abraham  julqu’à  David,  quatorze  géné- 
rations} ucpuis  David  julqu’à  ce  que  1rs 

Juifs  furent  tranfportez  à Babilone,  qua* 
toizc  générations } & depuis  qu'ils  furent  | 

tranfportez  â Babilonc  julqu'à  Jesus- 
CuRisT,  quatorze  générations.  < 


f.  Lct.  Ltl^  Ce  n>4  pis  le  ri-  I me  qui  lignifie  Teuletnenr  GmuJtgit:  lei  Hdiretix 

rre  ôe  i'Evingilr  nititr  de  S.  Midtien  , mils  du  ' 't  rcrviin  du  mot  de  Ziirt  poor  mirquer toute  focte 
commencement  jurqu'au  jt.  tS.  c'elt  un  bebul.-  d'eaUuni. 


W'JeiVÆ-'  EVANGELISTES. 


Onp  I t^ic  é*  Ce&r* 
Naiflioct  de  J.C. 


T 


CH  APITRE  VII. 

Mat.  t Jofepb  rajfuré  far  P Ange  fur  la  néjfance  </f  J e s u s-C  h R i s T. 


A.  I.  |8.  /^Uand  à la  naiflîincc  de  Jesus- 
Christ  , clic  arriva  de  cette 
foTïe.  Marie  là  merc  aiant  cpouiéjofeph, 
fc  trouva  grode , aianr  conçu  dans  (on 
(êin  par  l’operation  liu  S.  Elprit,  avant 
qu'ils  eulTent  été  cnfemblc. 

19.  Orjofcphlbn  mari  étant  jiiftc, 
& ne  vouLnt  pas  la  deshonoter , rclbiut 
de  la  renvoier  Iccrétemcnt. 

20.  Maitlorsqu’ilcioitdansccttcpcn 
fée,  un  Ange  du  Seigneur  luiaparui  et. 
fonge , 2c  lui  dit  : Jolcph  üls  de  David , nc 
craigncz.  point  de  prendre  avec  vous \la 

* la.  fft  rie  votre  Icmmc:  . car  ce  qui  tft  né  darj 
du  S.  El-  elle  ( a etc  fermé  par  le  Saint  Klprit  • i 

21.  2c  clic  cnlumcia  un  fils,  àqui 


vous  donnerez  le  nom  de  Jésus  ; parce 
que  ce  icra  lui  qui  fauvera  fon  peuple , 
ai  U dtlivrant  de  fes  péchez. 

22.  Or  tout  cela  le  fit  pour  acom- 
plir  ce  que  le  Seigneur  avoir  dit  par  le 
Prophète  en  ces  termes: 
ij.  Une  Vierge  concevra,  & elle  en- 
fantera un  fils,  à qui  on  doniKralc  nom 
d’tMMANUEL,  c’eû  à dite , Dicu-avcc- 
nous. 

24.  Jofeph  s’étant  donc  éveillé  fit  ce 
que  l’Ange  du  Seigneur  lui  avoir  ordon- 
né, & prit  la  femme  avec  lui. 

2 s . Et  il  ne  l’avoit  point  connue,quand 
elle  enfanta  fon  fils  premier  né,  à qui  il 
donna  le  nom  de  Jésus. 


Loc  IL 


C H AP  I T R E VIII. 

La  msijfance  (S  la  Circoncifon  Je  su  s-C  h R i s t; 


C.  II.  t:  T 7Ers  ce  même  tems  on  publia  un 
' V Edit  de  CJefar  Augufte,  pour 
faire  le  dénombrement  des  hubitéois  de 
toute  la  tene. 

'•  Ce  fur  le  premier  dénombrement 
QajTmiuA.(^ui  fe  fit  par  Cirinus  * Gouverneur  de 
Syrie. 

3.  Et  comme  tous  allofent  le  fitirc en- 
regîtrer,  chacun  dans  la  ville, 

4.  Jofeph  partit  aufii  de  la  ville  de 
I^aztrcth  qui  cil  ai  Galilée,  & vint  en  > 
Judée  à la  ville  dcD.tvid,  apelléc  Beth- 
léem) parce  qu'il  étoit  de  la  mailbn  2c 
de  la  famille  de  David , 

5 . pour  fe  faire  cnre^rcr  avec  Marie 
fbn  époufe , qui  étoit  grofle. 

6.  Pendant  qu’ils  éioienc  en  ce  lieu , I 


le  tems  auquel  elle  devoit  acouchcr  •, 
fc  trouva  acompli  : rmn  d*-  • 

7.  & elle  enfanta  fon  fils  premierné, 

2c  l’aiant  cmmaillotté , elle  le  coucha 
dans  une  crêchc  ; parce  qu’il  n’y  avoit 
point.de  place  pour  eux  dans  l’hôtcllc- 
ric. 

8.  Or  il  y avoit  aux  environs  dos  Ber- 
gers qui  pallbicnc  la  nuit  dans  les  champs, 
veillant  tour  a toui  à la  garde  de  leur 
troupeau. 

9.  Et  tout  d’un  coup  l’Ange  du 
Seigneur  fc  préfentaà  eux , 6c  une  kimie- 

rc  divine  * Icscnvironna)  ccqui  les  rem-  * Cr.  la 
plit  d’une  extrême  crainte.  |•o‘r*  du 

10.  Alors  l’Ange  Icurdit:  Ne  craignez  *•*£*“• 
point  : car  je  vous  viens  aporter  une  nou- 


8 ; 
LociL 


Chtp.  8.  Circonctfinn  it 
JcAii'Cbrift. 

vcllc  qui  lcra  pour  tout  le  peuple  le  fujci 
d’une  grande  joie. 

1 1 . Odl  qu'aujourd’hui  dans  la  ville 
de  David , il  vous  eA  né  un  Sauveur, 
qui  cA  le  Christ  , le  Seigneur. 

I Z . Et  voici  la  marque  * laijuelle  vom 
le  reconnoUrez.  : Vous  trouverez  l’En- 
fant emmailloté , 6c  couché  dans  une 
crèche. 

1 3 . Au  mémo  inflant  il  Ce  joignit  à 
l’Ange  une  grande  troupe  de  l’armée  ce- 
Icife,  qui  louoit  Dieu  6c  difoit: 

. 14.  Gloire  à Dieu  au  plus  haut  des 

cieux , & paix  fur  la  terre  aux  hommes 
chcris  de  Dieu  • . 

.Toloaw  ï î-  Après  que  les  Anges  (c  furent  re- 
tirez dans  le  ciel , les  Bergers  fe  dirent 
l’un  à l’autre  ; Paflons  julqu’à  Beth- 

* Ltt.  la  Icem , JSi  voions  ce  qui  eft  arrivé  & 
Seigneur  nous  a fait  connoî- 

,a«c  auc. 


CONCORDE  DES 


Ckap;  9.  Adoradoa  ta  * 

x6.  S’ètant  donc  hâtez  d’y  aller.  Us  C"*»** 
trouvèrent  Waric  & Jofeph,  ôcl’Eiimr 
couché  dans  une  a cche. 

17.  Et  l’aiant  vû  ils  reconnurent  * ta*  ^ Grec 
veriié  de  ce  qui  leur  avoit  été  dit  tou- 
chant  cet  Enfant. 

18.  Et  tous  ceux  qui  l’entendirent, 
admirèrent  ce  qui  leur  avoit  été  raporté  - 
par  les  Bergers. 

19.  Or  Marie  conlêrvoit  en  tlU  wr- 
me  toutes  ces  ebofes , les  lejpafEint  Han» 
ion  coeur. 

. 20.  Et  les  Bergers  s’en  retournèrent 
glorifiant  & louant  Dieu  de  toutes  les 
choies  qu’ils  avoient  entendues  fie  vues  , 
ièlon  qu’il  leur  avoit  été  dit. 

21.  Le  huitième  jour,  où  l’Enfimt 
devoir  être  circoncis,  étant  arrivé,  il  fut 
nommé  J es  us  j qui  écoic  le  nom  que 
l’Ange  lui  avoir  donné  avant  qu’il  fut 
conçu  dans  le  fein  de  fa  mtre.  h 


MaT.  II. 


HAPITRE  I 
K^doration  des  Mages, 


X. 


S.  croit  <jue  les  Mages  vinrent  à *Jeruf aient  avant  la  Purification  ^ Cr  il 

femble  que  ce  fait  aufji  le  fentiment  de  L'Eglife  , que  l'adoration  des  Mages  ^ premi~ 
Xts  des  Gentils^  qui  dévoient  être  apelUsa  la  foi , arriva  le  treiziéme  jour  apres  la 
naijfance  du  Sauveur. 


A.  II, 


I.  TEsüs  étant  donc  né  dansBahlécm, 
J ville  de  la  tribu  de  Juda  , au  tems 
du  Roi  Hcrode , des  Mages  vinrent  de 
rOricnl  " en  Jcrufalcm , 

2.  & ils  demandèrent:  Où  cA  le  Roi 
rft  celui  des  Juifs  qui  cC^  nouvellement  ne  *}  car 
.qui  eft  ni5 nous  avons  vû  fon  étoile  en  Orient,  6c 
nous  femmes  venus  l’adorer  ? 

* 3 . Ce  que  le  Roi  Herode  aiant  apris , 


rU  Xtit.Oà 


il  en  fut.  troublé  , 6c  toute  la  ville  de  ' 
Jciiilalem  avec  lui. 

4.  Et  aiant  aflemblé  tous  les  Princes 
des  Prêtres , 6c  les  Doélcurs  du  peuple, 
il  s’enquit  d’eux  où  devoit  naître  le 
Christ. 

'‘  5.  Ils  lui  dirent  que  e'e'ioit  dans  Beth- 
léem de  La  tribu  de  Juda,  félon  ce  qui  a 
été  écrit  par  le  Prophète: 


i 


if.  r.  Eufil.  D'Aram  ou  de  la  Mefopotaioie,  qui 
, -eft  à l'Orlenr  i l’rçard  de  ta  Iodée  : dV>ù  vient  que 
lot*  que  Balaam  cuminença'à  prnphetUcr  < il  dit 
^ qpe  Balac , Roi  tlea  Moabitca , l*a  i'ait  venir  d'.Ar4m , 


des  montagnes  de  VOrinU  Et  U eft  trè*  probable  que 
les  Mages  furent  portés  à entreprendre  ce  voi^e 
par  la  célébré  prédiifboo  de  Balaam , touchant  l'é* 
toile  qui  dévoie  lortir  de  Jacob. 

6.  Et 


î:  VAN'GELISTES. 


Ctdf.  9.  Adnrtthn  it» 

Hat.ii.  Et  toi,  Bethlcem,terTe  dcjuda, 
,,  tu  n*cs  pas  la  dernicrc  d’entre  les  prin- 
tre  I J***  cipaies  -villes  * de  Juda  ; car  c’eil  de  toi 
Princti.  que  (brtira  le  Chef  qui  conduira  * mon 
* t?r.  qni  peuple  d’Ifracl. 

7.  Alors  Hcrode  aiant  fait  venir  les 
Mages  en  particulier , s’enquit  d’eux 
avec  grand  loi»  du  tems  que  l’étoile  leur 
avoit  paru } 

8.  $c  les  envoiant  à Bethléem , il  leur 
dit:  Allez,  informez-vous  exaéVement 
de  cet  Enfant  j & lors  que  vous  l’aurez 
trouve , faites-  le  moi  lavoir,  afin  que  j’ail- 
le aufiî  l’adorer  moi-même. 

9.  Aiant  oui  ces  paroles  du  Roi,  ils 


fera  le  pa> 
fteur  do 

<cc. 


partirent.  Et  en  mémc-^tems  l’étoile  qu’ils  min. 


Chap.  ia.'Parlfictttcmd«UTiergg. 
Simeon  8c  Tun  v'.amique. 

avoient  vue  en  Orient  alloit  devant  eux , 
jufqu’à  ce  qu’étant  arrivée  fur  le  lieu  où 
ctoit  l’Én^t,  elle  s’y  arrêta. 

10.  Lorsqu’ils  virent  l’étoile,  ils  fo- 
rent tranfportez  de  joie  ; 

1 1 . & entrant  dans  la  maifon , ils  trou- 
vèrent l’Enfant  avec  Marie  fa  mere , 6c 
fc  prollcmant  en  terre, ils  l’adorerent.  Puis 
ouvrant  leurs  trefors  , ils  lui  offrirent 
pour  préfens  de  Por,  de  l’encens,  6c  de 
la  myiThc. 

I Z.  Et  aiant  reçu  pendant  qu’ils 
dormoient  un  avertiflèment  de  n’aller 
point  retrouver  Hcrode,  ils  s’en  re- 
tournèrent en  leur  païs  par  un  autre  chc- 


UL 


Mat.  H. 

Lve  IL 

A.  il.  XJ. 


CHAPITRE  X. 
La  Ptirificaiion. 


l’ils  furent  partis. 

.C.  ni  zz.  6c  le  tems  delà  Puri- 
fication de  Marie  “ étant  acompli  félon 
la  loi  de  Moiife,  ils  le  portèrent  ajerufa- 
km  pour  le  prcfenicr  au  Seigneur, 
zj.  félon  qu’il  efl  écrit  dans  la  loi  du 
fçj.  Seigneur  : Tout  cnfiuit  mâle  premier  né, 
•pellé  fexa  confâcré  au  Seigneur  ^ j 
^nt  au  Sc  pour  donner  ce  qui  devoit  être 

«e^cur.  en  fâcrificc' félon  la  loi  du  Sci- 

giieur,  deux  tourtercilesj  ou  deux  pe- 
tits de  colombes. 

Z 5 . Or  il  avoit  dansjcrufalem  un  Iiom- 
. me  jullc  6c  craignant  Dieu , nommé  Si- 
meon , qui  vivoit  dans  l’arcntc  de  la  con- 
iblation  d’Ifracii  6c  le  Saint  Elpritétoit 
en  lui. 

z6.  iriui  avoit  cic  révélé  par  le  S. 
Efprit , qu’il  ne  mourroit  point , qu’au- 
•paravanc  il  n’eût  vû  le  CHRisr  du  Sci- 
.gneur. 


î7-  Il  Vint  donc  au  Temple  parws 
mouvement Dieu*.  Etcom-*  «» 
me  le  pere  6c  la  mcrc  de  l’Enfànt  Jésus 
1 y_portoient , afin  d’acomplir  pour  lui 
ce  que  la  loi  avoit  ordonné, 

z8.  il  le  -prit  entre  fês  bras,  5c  bénie 
Dieu,  en  dilant: 

19.  C’eft  maintenant.  Seigneur,  qu» 
vous  laiflêrez  mourir  en  paix  votre  (et- 
viteur  félon  votre  parole  j 
30.  puilque  mes  yeux  ont  vu  le  Sau- 
veur que  vous  nous  donnez, 

ji.  & que  vous  dcllincz  pour  être 
expofé  à la  vue  de  tous  les  peuples, 

32.  comme  la  lumière  qui  éclairera  ' 
les  nations,  6c  la  gloire  de  votre  peuple 
d’UracI.  ^ 

J 3.  Le  pere  8c  la  mere  de  Jésus  étoient 
dans  l’admiiaiion  des  chofes  que  l’on  di- 
foit  de  lui. 

34.  Et  Simeon  les  bénit , 8c  dit  -à 


t.  12.  Gr.  De  leur  porlficarion  : car  la  loi  de  I mere.  Mai»  ni  Jésus-Christ  iü  h Sainte  Vierge 
-Linpuretc  ietale  regardoit  i eniâat  autTi  bien  que  la  [ n’y  pouvoient  être  .iijcts. 


2 0/nt  JH, 


lO 


Chtp.  10  Anne  Pri'plieitBe.  C O N C O R. 


Mat,  II.  Marie  fa  mcrc  ; Cet  Enfant  cft*  pour  la 


^ tcfurrcftion  dcplullcurs 


mit!  * ' " dans  Ilracl  i & pour  cire  en  butte  à la 
* La.  un  contradiftion  des  hommes  *; 


q°d*  )n  " 5 ^ votre  ame  meme  fe- 


«"ntrèdi-  '"a  pcrcéc  fowwe  par  une  épée } ) afinouc 
ü.  les  pcnlées  c.tchtet  dans  le  cœur  de  plu- 
llcurs,  foient  découvertes. 

36.  11  y avoit  aufll  une  Prophetefle, 
nommée  Anne , fille  de  Phanucl , de  la 
tribu  d’Afer,  qui  étoit  ton  avancée  en 
âge,  & qui  avuit  Iculement  vécu  lept 


DE  DES  "•  "*  Wp»'  Meortr» 

J«sen^nt.  Ketoui  d*E|(ipte 

ans  avec  fon  mari  depuis  qu’elle  l’avoit 
époufé  étant  vierge. 

3 7-  Elle  étoit  alors  veuve  âgée , de  • 
quatre- vint-quatre  ans,  & die  demeu- 
roit  lans  ccflè  dans  le  temple,  Icn'ant 
Ditu  jour  Se  nuit  dans  les  jeûnes,  &dans  ' 
les  prières. 

38.  Etant  donc  furtxnueen  ce  même 
infiant,  elle  fc  mit  aufii  à louer  le 
Seigneur,  Se  à parler  de  lui  à tous 
ceux  .*  qui  atendoient  la  redemtion  • Cr.  U 
d'iiraci.  Jcni&lm 


CHAPITRE  XL 


Luc  II 
Mai.  il 


La  fuite  de  Jésus  en  Egipte. 


C.  II. 


jp.  \ Près  qu’ils  eurent  acompli  tout 

jTV 


..ce  qui  étoit  ordonné  par  la  loi 
du  Seigneur, 

A.  11.  13.  r.Angc  du  Seigneur  aparui 
àjolcph,  pendant  qu’il  dormoit,  & lui 
dit:  Levez-vous,  prenez  l’Enfant  Se  fa 
mère,  tuiez  en  Egipte,  Se  n’en  partez 
point  jufqu’à  ce  que  je  vous  le  dite;  Car 
Hcrode  cherchera  l’Enfant  pour  le  faire 


mourir. 

14.  Jofeph  s’étant  levé,  pritl’Enfiuit 


Se  fa  mere  durant  la  nuit.  Se  le  retira  en 
Egipte; 

i;.  où  il  demeura  jufqu’â  b mon 
d’Hcrodc;  afin  que  cette  parole,  que  le 
Seigneur  avoit  dite  par  le  Prophète,  tût 
acomplie  : j ’ai  rapcllé  mon  fils  de  l'E- 
gipte. 

16.  Alors  Herode  volant  que  les  Ma- 
ges s’étoient  moauez  de  lui , entra  en 
granJee  olerc , «il  envoia  tuer  dans 
Bethléem , Se  en  tout  le  pais  d’alentour, 
tous  les  enfâns  âgez  de  deux  ans  Se  au- 


detlbus",  félon  le  tems  dont  il  s’etoic 
enquis  exaéfeuicnt  des  Mages. 

17.  On  vit  alors  s’acoDiplir  ce  qui 
avoit  été  dit  pai  le  Prophète  jeicmie  : 
r8.  Un  grand  bruit  a été  entendu  . 
dans  Rama  ; tnjuoui  des  plaintes  Sc 
des  cris  lamentables  : Rachcl  pleurant  Tes 
enfans,  Sc  ne  voulant  point  recevoir  de 
conlblation,  parce  qu’ils  ne  font  plus. 

ip.  Herode  étant  mort,  l’Ange  du 
Seigneur  aparut  à Jofeph  en  Egipte  pen- 
dant qu'il  dormoit, 

iû.  Sc  lui  dit:  Levez-vous,  prenez 
l’Entant  Sc  fa  mere  , Sc  retournez  dans 
le  pars  d’ Ilracl  : car  ceux  qui  chcr- 
choient  l’Enfimt  pour  lui  ôta  b vie, 
font  morts*.  | 

21.  Jofeph  s’étant  levé,  prit  l’Elnfimi 
Sc  fa  mere , Sc  il  fe  mit  en  chemin  pour 
revenir  dans  le  pais  d’ilracl.  • 

li.  Mais  aiant  apris  qu’.Archelaüs  re-  ' 

gnoit  en  Judée  à b place  d'Hcrode  fon 
pere , il  aprclKnda  d’y  aller  ; Sc  aianc 


p.  x6.  txfi.  C'dl  i dire , toui  ceux  qui  rtnient 
r.à  deux  aux  avanr  l'aparition  de  rnoUe . qui  mir- 
quoit  que  le  MflTie  Aoit  déjà  ne.  Ceux-U  Jonc  fe 
iTOmpenr  q’J  ont  Infere  de  c«  endroit  que  rdroile 
«roic  aparu  deux  ani  avant  U nalllâscc  du  Klcflie.  Il 


fembl*  pourrant  qu’on  en  peut  bien  Inferer,  que  le 
mafTictc  des  tnfana  n'arrlra  par  auni.tôc  apria  le  dé- 
part de«  Maget,  mais  qu'Herode  atenJlr  quelque  tetns. 
& qu'il  ne  prit  ccttecnaeilcttfolurinn , que  luraquele 
> bruit  relût plua  icpandu,  quelcMclIic  ctuiiaé. 


EVANGELISTES. 


pendant  (ju’il  dormoit  un  avertifTe- 
ment  du  ciel , il  lë  reura  dans  la  Galilée  * , 
23 . & vint  demeurer  dans  la  ville  apcl- 


Clxp  II.  TtfUi  tsasitiuki 
le  Temple 


II 


Icc  Nazareth;  afin  que  cette  prédiftion 
des  i'rophcics  iuiacomphe ; lllcra apd- 
lé  Nazaréen. 


y.  31.  Fxft.  Qwtque  S.  Lue  tnme  U retour  de  1 ne  t’entrnil  pu  du  retour  de  Ii  Judée , mais  de  ce> 
t/K  3,  Jp,  Marie  $e  de  Jofeph  en  Calilee  , Immediatenient  > lui  de  l'Eglpte , où  ila  s'etnlmi  réfugiés  pour  y 


aptis  qu'ils  eurent  acompll  i Jerula  ein  tout  ce  que 
la  loi  ordonnoir  ; neanmoins  ce  que  raporte  S.  Mat- 
thieu de  la  caufe  de  cette  rettalte , & de  l’aprelien- 
iîonoùétoit  JoTcpb,  fait  tulr  clairement  que  cela 


inenre  le  tàinr  Enfant  1 l'abri  de  la  cruauté  d’He- 
rode.  Souvent  les  EvangeliArs  racontent  de  fuite 
plufieura  ebofes.  comme  a'U  o'y  aroit  tien  entre- 
deux. 


Lee  IL 


CHAPITRE  XII. 

Jésus  trouvé  dans  le  Temple  au  milieu  des  TioEiears. 


C 

* Ct.  en 
«fprit. 

• &.  fiir 

hi 


n.  40. /^Ependant  l’Enfiint  croiflôir , & 
V— /le  fortifioit  • étant  rempli  de 
fagede  ; & la  grâce  de  Dieu  ctoit  en 
lui*. 

41.  Son  pere  & (à  mere  alloient  tous 
les  ans  à jerulâlcm  à la  léie  Je  Pâque. 

42.  El  lorsqu’il  fut  âgé  dedouzeans, 
ils^  allèrent  félon  qn’ils  avoient  acoutu- 
me  au  cems  de  la  Icte. 

4).  .Après  que  les  jours  que  dure  la 
fïte furent  padezy  lorsqu’ils  s’en  retour- 
nèrent, TEnfant  Jésus  demeura  dans 
Jo-  Jerufalem,  (ans  que  ion  pere  • ni  lâme- 
*'*’  re  s’en  apcrçuflènt. 

44.  Et  penlant  qu’il  ferait  avec  quel- 
qu’un de  ceux  de  leur  compagnie , ils 
marchèrent  durant  un  jour  : & ils  le 
chcrchoient  parmi  leurs  parens , & ceux 
de  leur  connoi  (Tance. 

45.  M us  ne  l'aiant  point  trouvé,  ils 
^ Rtoumerem  à Jcrulalem  pour  Ty  cher- 
cher. 

46.  Trois  jours  après  ils  le  trouvèrent 
dans  le  temple,  alEs  au  milieu  des  Do- 


éfeurs , les  écoutant , & les  interro- 
geant. 

47.  Et  tous  ceux  qui  Técoutoient, 
ccoient  ravis  en  admiration  de  la  lagcdè 
& de  les  réponies. 

48.  Lors  donc  qu’ils  le  virent , ils  fu- 
rent remplis  d’étonnement  : & la  mere 
lui  dit  : Mon  fils,  pourquoi  avez-vou* 
agi  ainfi  avec  nous?  Voila  votre  perc, 
& moi  qui  vous  cherchions  & nous 
étions  tout  affligez. 

49.  Il  leur  répondit:  Pourquoi  cft -ce 
que  vous  me  cherchiez?  Ncfavicz-voui 
pas  qu'il  faut  que  je  lois  «rMpè  à ce  qui 
regarde  le  lcrvicc  de  mon  Pere? 

50.  Mais  ils  ne  comprirent  point  ce 
qu’il  leur  dilbit. 

yi.  Ils'cn  allacnfuitc  avec  eux,  & 
il  vint  à Nazareth:  & il  leur  éioii  Ibu- 
inis.  Or  la  nicrc  confervoit  dans  (bn 
cœur  toutes  ces  choies. 

s 2.  Et  Jésus  croiflbit  en  lagefle, 
en  âge , & en  grâce  devant  Dieu , Sc 
jcvani  ks  hommes. 


b 1 


i 


U. 


Chi»  t }.  B«tme  te  FtWaûo*  C O N C O R D'E  DES"  lî-  Tfe*»»  tt  Dnarrinf* 

4cS.]e»n 


M»T.ITL 
Ma«C  h 

Luc  UL. 


CHAPITRE  XIII. 

Saint  Jean  dans  U de  fer  t,. 


i 


C.  III.  *•  l^n  quii^cmc  de  l’Empire 


de  TibacCclari  Ponce  Pi  laie 
éram  Gouveriieur  de  la  Judée  ; Herode 
Tcinrquc  de  la  Galilée  j Philippe  Ion 
frere,  derituréc,  fie  de  la  province  de 
Traconite;  fie  Lilànias,  d’Aoilene. 

2.  Anne  fie  Caïphc  étant  Grands-Prê- 
tres, le  Seigneur  fit  entendre  fa  parole 
àjean,  fils  deZncharic,  doits  le  defert: 

B.  I.  a.  comme  il  cft  écrit  dans  le  Pro- 1 
phete  Ifaïea  J’envoie  mon  Ange  dcv'ani 
votre  face,  qui  mâchant  devant  vous, 
vous  préparera  le  chemin.. 

A- 111.  X.  En  ceiems-ld  Jean-Baptifle 
vint 

C.  I . dans  tout  le  pars  qui  efl  aux  envi- 
rons du  Jourdain , 

B.  4.  dans  le  defen  de  Judée , batifant , 
ic  prêchant  unbatêmedc  pénitence  pour 
la  reminion  des  pcchez, 

A.  a.  fie  difant  ; Faites  pcnitencej  car 
le  roiaume  descieux  cft  proche,  j . C’eft 
lui  qui  a été  marqué 

C.  4.  au  livre  des  paroles  du  Prophète 
Ifàïe:  On  emtnir*  la  voix  de  celui  qui 
crie  dans  le  defort  : Préparez  la  voie  du 
Seigneur},  rendez  droits  cr  unis  Tes  ren- 
tiers. 

, Toute  valéefêra  remplie*,  fit  tou- 
l'oit  ^ montagne  fit  toute  coline  fera  abaif- 
rcmptic  lée  : les  chemins  tonus  deviendront 
droits;  fit  les. raboteux,  unis 

t.  le  tout  homme  verra  le  Sauveur 
tnveié  de  Dieu 


A.  4.  Or  Jean  avoir  un  vêtement  • de- 
poil  de  chameau  , fic  une  ceinture  de 
cuir  autour  des  reins  ; St  fa  nourriture 
étoit  des  fauteicUes,  fic  du  miel  fauvar 


n 


ge. 


B.  J.  Toute  la  Judée,  fic  tous  ceux  de 
Jcrulalcm  venoient  à lui; 

A.  5 . fit  de  même  tout  le  pais  des  en- 
vimnsdu  Jourdain}  d. fie  contenant  Icun 
pcchez , ils  étoient  batifez  par  lui  dans 
le  Jourdairu 

7.  Mais  voiant  plufiéurs  des  Phari- 
licns  fic  des  Sadducéens  qui  venoient 
à ton  batême,  il  leuc.dit;  Race  de  vi> 

(laes , qui  vous  a apris  à fuir  la  colère 
qui  doit  tomber  lur  vous  *?  * c«.  M- 

8L  Faites  donc  de  dignes  fruits  de  pc-  ^ 
niteiKC- 

9.  Et  ne.penfez.pas  dire  en  vous  mê- 
mes; Nous  avons  Abraham  pour  pere-j 
puis  que  je  vous  déclare,  que  Dieu  peut 
taire  naître  de  ces  pierres  mêmes  des  en- 
fims  à Abraham. 

10.  Car  la  coignée  cft  déjà  mife  à la 
racine  des  aibres  : tout  arbre  donc  qui 
ne  produit  point  de  bon  fruit,  fera  cou- 
pé fic  jeté  au  feu. 

C.  10.  Et  le  peuple  lui  demandant: 

Que  devons-nous  doiK  faire?  • 

n . Il  leur  répondit  ; Que  celui  qui 
a deux  vétemens,  en  donne  à celui  qui 
n’en  a point  ; ; fie  que  celui  qui  a dequoi 
manger,  en  fafle  de  même- 

iz.  il  y eut  auflî  des  Publicaiiu  qui 


A.  IIL  t.  X.  C'cit  à dire  pendaor  que  Jisui  me- 
nult  X Nazareth  une  vie  obrcurc:  car  cei  fâfuns  de 
{larler  ; Fn  te  en  <«  jmrs-li , qui  font  ordi- 

naire, aux  Evangriiitea  , ne  marquent  pat  que  ce 
qu'on  va  raconter  ait  fuivi  immédiatement  ce  qn’ila 
viennent  de  raporter.  maia  elles  marquent  feulement 
en  general  un  certain  tems , ou  bien  le  tenu  où  la  chofe 
qu'uaTatacooKcefkaaivce.  Ce  quoiS.  Matthieu  ra- 


porte  ici  arriva  environ  }a  ans  aprSvee  qui  pteedda 
immédiatement. 

C.  f.  10.  FxfJ.  Sans  doute  lea  plus  fimplei 
du  peuple . te  m<me  les  plus  grands  pechrura, 
comme  les  Pùblicaius  te  tes  femmes  de  msn- 
vaife  vie  ; car  ce  futent  ceux  U qui  fe  converti- 
rent à J sau  s.Chuis  T ; auUeuqueleaPbarÜieaa 
le  tcjdtcrcnt. . 


t|.  8 R V A N G 

■ Jrfgi 

M»T.in.  vinrent  i lui  pour  être  batifez , & qui 
I ur  UL  dirent  ; Maiuc , que  &ut-il  que  nouj 
ftffions? 

13.  Il  leur  dit  : N’exigez  rien  audelà 
de  ce  qui  vous  a etc  ordonné. 

14.  Lesfoldats  même  lui  demandèrent: 
Et  nous  que  devoiu-nous  &irc  f 11  leur 
répondit:  N'ulcz  point  de  violence,  ni 
de  irau  Je  envers  pcn'onnc,  êcconccncez- 
vous  de  votre  paie. 

•Z«.p«i-  1 J . Cependant  le  peuple  étant  • dans 

•Jaot  queune  grande  ruIpcnHon  d’clbrit , 8c  tous 
penlant  en  eux-mêmes , (i  Jean  ne  pour- 
roit  point  être  le  Christ, 

B.  il  preeboit,  en  dilant 

C.  16.  devant  tout  le  monde: 


E L 1 9 T'E  S.  «îü: ta 

JrriUM.htifl  Ij 

A.  II.  Pour  moijc.vousbatilc  dans  l’eau 
pour  vous  foTttr  à la  pénitence  } . mais 
celui  qui  doit  venir  après  moi  cil  plus 
puilTant  que  moi,  8c  jene  luis  pas  digne 
de  porter  tes  fouliez , 

li.  7.  ni  de  délier  le  cordon  de  fes  fou-  ^ . . . 
liez  en  me  proftemant  Jev/mt  lin  • . 

A.  II.  Ceil  lui  qui  vous  batiiéra  dans  a«m)cn 
le  S.  Efprit , 8c  dans  le  feu.  fcr»iot»r 

II.  11  a fon  van  à la  main,  8c  il  ne- 
toicra  parfaitement  fon  aire  : il  amadera 
l on  blé  dans  le  grenier  j mais  il  brûlera  là 
paille  dans  un  tcu  qui  ne  s’éteindra  jamais. 

C 18.  11  difoit  encore  beaucoup  d’au-- 
tres  choies  au  peuple  dans  les  cxhoru-> 
tions  qu'il  leur  fâilbit. 


CHAPITRE  XIV. 

M*r.ni. 

îvc  ^ ^ </e  J E s U s-C  h R i s T , yS  Genealn^  félon  S.  Luc. 


B.  I.  51.  "C  N ce  même  tems 

Xlc.  III.  ai.  pendant  que  Jean  ba- 
tilbit  tout  le  peuple, 

A*  111.  13.  alors  jf  s us  vint 
B.  14.  de  Nazareth  ^ui  tfi  en  Galilée, 
A.  13.  au  Jourdain  trouver  Jean,  pour 
être  l»tiié  par  lui. 

•CrtJ’em-  14.  Mais  Jean  s’en  défendoit  • , - en 
difant:  C’eÜ  moi  qui  dois  être  batifé  par 
vous,  8c  vous  venez  à moi/ 

13,  Et  Jésus  lui  répondit:  Laiflez- 
moi  iâire  pour  cette  heure:  carc’cftainll 
• ^r.  que  nous  devons  * acomplir  toute  julb- 
qu  ü eft  i Alors  Jeatijic  lui  rcfifla  plus  * ,. 

9'  ^ *^Bit  batifé  pa  jean  dans  le 
Ion  U le  Jourdain. 
bifliiâiK. 


A.  i(f.-  Or  Jésus  aiant  été  batifé  fortit 
aufli-tô»  hors  de  l’eau  ; 8c  çn  même  tems, 
C.  !i.  comme  il  raifoit  la  prière, 

A.  16  ks  Cieux  lui  furent  ouverts;  il 
.vit  l’Elpnt  de  Dieu  ",  qui 

C.  Z2.  dciccndit  fur  lui  en  forme  cor- 
porelle comme  une  colombe , 

B.  10.  8c demeura lur lui.  si.Etcespa-' 
rôles  furent  entendues  du  ciel  : V ous  êtes 
mon  fils  bicn-aimé  ; c’ed  en  vous  que 
l’ai  mis  toute  mon  affrélion. 

Q.  23.  Jésus  avoir  environ  trente  ans* 
lorfqu'il  commença  i exercer  fon  mini- 
flere,  étant  comme  l'on  croioit  fils  de 
Jolcph ,.  qui  fut fils  d’Heli  ",  qui  fut  j!fr 
de  léthal. 


A.  "fi.  t6.  S.Jeantcmoigncliii-mfinc  qu'il  ritaiiri 
la  colombe  ; 8c  S.  Chrytollom*  croit  que  tour  le. 
Cùae.  m6.  peuple  laricautTi,  atia  que  cela  (errir  à faire  plus 
J.  a.  connoIttejEauî-ChairT.  (^elqun-una  onrrru  que 
c'étoir  unerraie  cilombe,  oautrci  quece  n'eaécüii 
que  l'aparence. 

C.  4.  a).  Ex  fl.  On  ne  peut  point  lavoir  de  11 
qntl  éioit  préciremenr  l'lj;e  de  }■  C. 

.Ujid.'  Exfl.  £li  par  ducviatlsn  pour  Eliachioi.  Oi 


EUachlm  c(l  le  même  parmi  lea  Hébreux  qnc  Jna-  - 
chim.  Celui.d  lut  le  pere  de  Marie.  8c  non  de  J», 
lêph . dont  le  pere , félon  S.  Mathieu  s'apciloic  Jacoba 
L'Erangrllüe  dit  ici  que  jofeph  fut  file  d'Ell  1 caufe 
de  Marie  :à  femme.  C'efi  pourquoi  iicfl  probable  que 
S.  Luc  fait  ici  la  genealogiedi  Marie. qui  vriioit  de 
David  par  Narhan;  8c  que  datu  S.  Mathieu  c'efi  la 
gencalogie  de  Jofeph  par  la  branche  de  Salomcta  A'eiV^ 
D'autrea  tcpondait  autremem  1 1a  diÆcuItc.  il£et.u& . 
bj 


ï4 


Chijt  14.  Ocn(a1«>gle<]«  Jcfui* 
ûbriil. 


C O N C O.R  DE  DES 


Ciia;.  >#.  Jefai<Chr>Q  Jeûna 
dmaiedclcfc 


Mat.iil  qui  fui  fils  de  Levi , qui  fui  fils 
^jij  de  Melchi , qui  fut  fils  de  Janna,  qui 
fut/// de  Jolcph, 

z$.  qui  tui /// de Mathaihias , quifuc 
/// d’Amos , qui  fut  fils  de  Nahum, 
qui  fut//>d'Hcfli,quifut/î/i  deNaggé, 

26.  qui  fui  fils  de  Mahac,  quitui/// 
de  Mathathias,  qui  fut  fils  de  Scmci , 
qui  fut  fils  de  Jolcph,  qui  fut  fils  de 
Juda, 

27.  qui  fut///dc  Joannaj  qui  fut/î/z 
de  Rcia  , qui  fut  fils  de  Zorobabel  , 
qui  fut  fils  de  Saiathiel  > qui  fut  fils  de 
Ncri , 

28.  qui  fut  fils  de  Mclchi , qui  fut 
fils  d’Addi,  qui  fut  fils  de  Golan,  qui 
fut  fils  d'Elmadan  , qui  fut  fils  d^Hcr  , 

29.  qui  fut/// de  ici  us,  qui  fut/// 
d’Eliezer,  qui  fut/// de  Jorim,qui  fut/î/z 
de  Mathat , qui  fut  fils  de  Levi , 

30.  qui  fut  fils  de  Simeon,  qui  fur/// 
de  Juda , qui  fut  fils  de  Jolcph  , qui  fut 
fils  de  Jona,  qui  fut  fils  d'Eliakim, 

31.  qui  fut  fils  dcMclea,  oui  tut /î// 
de  Menna,  qui  fut  fils  de  Maihatha, 


qui  fut  fils  de  Nathan , qui  fut  fils  de 
David , 

32.  qui  fut  fils  de  JclTé,  qui  faifiU 
d'Obed , qui  fut  fils  de  Booz , qui  fùc 
fils  de  Salmon , qui  fut  ///de  Naalïbn, 

33.  qui  fut  fils  d'Aminadab,  qui  fut 
fils  d’Aram,  qui  fut  fils  d’Elron,  qui 
fut  fils  de  Phares , qui  fut ///de  Juda, 

34.  qui  lut  /?// de  Jacob,  qui  luj/// 
d’Ifaac,  qui  fut  ^// d’Abraham , quifiit 
fils  de  1 haré,  qui  fut  fils  de  Nachor,  • 

35.  qui  fut/// de  Saïug,  qui  fut  fils 
deRagau  , qui  fut  fils  de  Phaleg,  qui 
fut  fils  d'Hebcr , qui  fut  fils  de  Sale; 

36.  qui  fut  fils  de  Cainan,  quifuc 
fils  d’ Arphaxad  , qui  fut  fils  de  Sein , 
qui  fut  fils  de  Noé  , qui  i\iifils  de  La^ 
mech, 

37.  qui  fut  fils  de  Mathufalé,  quifuc 
fils  d’Enoch , qui  fut  fils  de  Jared , 
qui  fut  fils  de  Malaléd , qui  fut  fils  de 
Caïnan, 

38.  qui  fut  fils  d’Enos , qui  fut  fils 
de  Seth , qui  fut  fils  d’Adam,  qui  fut  créé 
de  Dieu. 


hlAT.lV. 
Marc  1. 
Luc  IV. 


CHAPITRE  XV. 

Le  jeûne , (ÿ  ks  tentations  de  J e s u s-C  H R i s T. 


C.  IV.  I.  TE  s us  étant  plein  du  S.  Efprit  re- 
J vint  des  bords  du  Jourdain,  & 

12.  auflî-tôt  riÉffprit  le  poufla 
dans  le  delcrt , 

A.  IV.  1 . pour  y être  tenté  par  le  diable. 
• Celi  demeura  dans  le  deferi  ^ua- 

nVft  p«s  rante  jours  & quaranie  nuits  • . Il  y C;oit 
^ni  le  tenté  par  fatan  & il  étoii  parmi  les  bê- 
tes iauvages. 

C.  2 . Il  ne  man^  rien  pendant  tout  ce 
cems-là. 


Grec. 


B.  t Exl>l.  Quelqiies-um  ont  cru  ,â  caufe  de  cea 
parolea  da  S.  Marc  £r  de  S.  Luc , que  le  dù61c  a tenté 

issus-CiiRiaT  pendant  lea  jiiura  maia  ci'autrea 
• nicoi,  tbodcsûirccqiie oicS.Madüeu;  &Uadi- 1 


A.  2.  Mitis  aiant  jeune  ces  quarante  jours 
2c  quarante  nuits,  il  eut  faim  eniuite. 

3 . Et  le  tentateur  s’aprochant  de  lui, 
lui  dit  : Si  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu  , 
dites  que  ces  pierres  deviennent  des 
pains. 

4.  Mais  Jésus  lui  répondit;  lied: 
écrit  : L’homme  ne  vit  pas  iculcmcni  de 
pain , m.iis  de  toute  parole  qui  fort  de  la  • 

5.  Le  diable  alors  le  tranfporta  dans  | 

Dieu  àe 

lent  que  S.  Marc  n’a  rap'MTté  qu'en  abr^é  lea  tenta* 
tlons;  &rqne  S.  Luc  aprèa  en  avoir  parlé  d’abord  en 
g neral,  lea  mart^uc  dana  la  fuite  plua  en  panicu* 

Ikr. 


bv  GccKi 


Ci»?.  IT-  Tmtttldiri  Aa  leful*  E V A N G E. 

Cbnil  au  dcfvn. 

M»riv.  ]j  yiiic  laintc  " , gclc  mettant  fur  le  haut 

î.Vc  iv'  Temple, 

6.  il  lui  dit  : Si  vous  êtes  le  Fils  de 
J Dieu  , jetez-vous  en-bas  > car  il  cft 

I écrit  • qu’il  a ordonne  à ics  Anges  d’a- 

I voir  loin  de  vous, 

‘ e.  10.  & de  vous  garder)  1 1.  & qu’ils 

vous  fouticndront  de  leurs  mains  , de 
peur  que  vous  ne  vous  heurtiez  le  pied 
J contre  quelque  pierre, 

r A.  7 Jésus  lui  répondit  : 11  eftéciit 

[ auflî  : V ous  ne  tenterez  point  le  Sei- 

k " gneur  votre  Dieu. 

I 8.  Le  diable  le  tranfporta  encore  fur 

une  montagne  fort  haute , 
e.  5.  d’ou  lui  aiani  fait  voir  en  on 
moment  tous  les  roiaumes  du  mon- 
de, 

A.  8.  êc  t0ttU  la  pompe  O-  la  gloi- 


T S T E S ***•?  t^moîçnjjf 

* luxdrpiurt  âei  jaUa.  ^ 

rc  qui  les  acompagne, 

9.  il  lui  dit:  Je  vous  donnerai  toutes 
ces  chofes,  lî  en  vous  proftemant  tlt- 
V4nt  moi  vous  m’adorez  : 
e.  6.  je  vous  donnerai  toute  cette  puif- 
lance  la  gloire  de  ces  roiaumes  ; car 
elle  m’a  été  donnée , ôc  je  la  donne  i 
qui  il  me  plaît  : fi  donc  vous  voulez 
m’adorer  , toutes  ces  chofes  iaront  à 
vous. 

10.  Mais  Jésus  lui  répondit  : Re- 
tire-toi , fatan  j car  il  cft  écrit  : Vous  • 
adorerez  le  Seigneur  votre  Dieu  , Sc 
vous  ne  fervirez  que  lui  fcul. 
e.  1 J Alors  le  diable  aiant  achevé  tou- 
tes {es  tentations , fe  retira  de  lui  pour  un 
teras  " ; 

A.  IJ.  & auflî  tôt  les  Anges  s’apro- 
cherent,  & ils  le  fervoient. 


A.  y.  L’ordre  d«s  deux  dfmicni  rctitïtionx 
r(V  mrerrfrdans  S.  Luc.  On  a plutùc  ruirii'ordrede 
S.  Mariiicu . parce  qull  femble  qne  par  en  panicu- 
Ira,  Mm,  ter>i.eir,  ilarnulu garder rurdrcduceini 
oit  Tca  ccnratiuiu  arrivèrent.  . 


e.  ij.  Bxfl.  Savoir  de  la  palTion,  où  Jetvt- 
Christ  fur  temé  de  nouveau  par  ica  niini- 
Ifrei  du  diable  , pref^ue  de  U même  fa.^oa  ; Si 
la  rj  le  FUt  de  Die»  , diluicnt-ilt , d^iri»  <lt  l* 
cnix. 


e H A P I 1 

Jsa»  L Second  (ÿ  Troijîéme  témoignage  que 

I*  t $ ■ 1 Ëan  rend  témoignage  de  lui , & 

J il  aie , en  dilant  : V'  oici  cclu  i dont 
je  vousdifois:  Celui  qui  doit  venir  apres 
moi  a etc  préféré  à moi , parce  qu’ri 
ctoit  avant  moi. 

iS.  Et  nous  avons  tous  reçu  de  (à 
plénitude , & grâce  pour  grâce. 

17.  Car  la  loi  a Clé  donnée  par  Moï- 
k ; mais  la  grâce  8f  la  vérité  a été  apor- 
icc  par  J Est’s-C ii rist. 

18.  Nul  n’a  jamais  vû  Dieu  : le  Fils 
unique  qui  cft  dans  le  loin  du  Pcrc , cft 

* celui  qui  en  a donné  la  connoiflânee  * . 
enr.  >9-  voici  le  témoignage  que  rai- 

dit Jean , lors  que  les  Juifs  cnvoicrcnt  de 


: R E XVI. 

s.  Jean  rend  de  Jesus-Christ, 

Jcrufalcm  des  Prêtres  & des  Lévites,  pour 
lui  faire  cette  demande  ; Qui  êtes-vous  ? 

10.  Car  il  confcflli , 8c  il  ne  le  nia 
pas  ; il  confcflâ  qu’il  n’étoit  point  le- 
Christ  * . ««  jene 

ZI.  Ils  lui  demandèrent  : Quoi  donc?  P^'"' 

Etes-vous  Elle  ? 6c  il  leur  die  : Je  ne 
le  fuis  point.  Etes  vous  Prophète  * .?  8c  ♦ .^r. 
il  leur  répondit  : Non.  Em-von» 

12.  Ils  lui  dirent  : Maisqui  êtes-vous, 
afin  que  nous  rendions  réponft  à ceux 
ui  nous  ont  envoicz  ? (^ic  dites- vous  pirMo*. 
e vous-même  ? 

2j.  Jcfuis,lcurdit-il,Ia  voix  deeeltii 
qui  aie  dans  le  defert  : Rendez  droite 


i6 


Ctup.  i<.  Tioifi<m«t<mo<n«fe.  CONCORDE  DES  «T- Vocirtoa  J*  S.  #i»n«.  ■ 

^ 4«  s.  AnJrA 


Jiis  L Ja  voie  du  Seigneur  y comme  a die  le 
Prophète  Ifaïc. 

24.  Or  ceux  qu’on  lui  avoir  envolez^ 
éioicnt  des  Phavilîcns. 

25.  lis  lui  firent  encore  une  nêuvtllt 
demande , 6c  lui  dirent  : Pourquoi  donc 
baiilcz-vous  , fi  vous  n'etes  , ni  le 
Christ,  ni  Elic  , ni  Prophète  l 

2<s.  Jean  leur  répondit  dccette  forte  : 
Pour  moi , je  batilc  dans  l’eau  ; mais  il 
y en  a un  au  milieu  de  vous  que  vous 
ce  connoillcA  pas. 

27.  C'eft  lui  qui  doit  venir  après 
*£*f.qui>  moi,  qui  m’a  été  préféré  • j 6c  je  ne 
«e  avant  j^jj  pas  dicnc  de  dénouer  les  cordons  de 
**“  fes  fouliez. 

28  Ceci  le  pafia  en  Béthanie  "le  long 
du  Jourdain,  où  Jean  bacifoit. 

zy  Le  lendemain  Jean  vit  J e su  s qui 
venoit  à lui  , 6c  il  du  : Voia  l’Agneau 


de  Dieu  ; voici  celui  qui  ôte  le  pèche 
du  monde. 

jo.C’cficclai-Uméme,  dequi  j'aidit: 
Il  vient  apres  moi  un  homme , qui  m’a 
été  prétèié , paicc  qu’il  ctoit  avant  moi. 

31.  Pour  moi  jcneloconnoilToispas: 
mais  je  fuis  venu  batifer  dans  l'eau,  afin 
qu’il  ioit  connu  dans  llraëi. 

32.  Et  Jean  rendit  alors  ce  témoigna- 
ge, en  dilant.*  J’ai  vu  le  S.  Elprit  deteen- 
dre  du  ciel  comme  une  colombe , 6c 
demeurer  fur  lui  " . 

33.  Pour  moi  je  ne  le  coimoifibis 
pas  } mais  celui  qui  m’a  envoié  batilcr 
dam  l’eau  , m’a  dit  ; celui  lur  qui  vous 
verrez  dcicendre.6c  dcmeuier  le  S.  Ef- 
prit , cil  celui  qui  batilc  par  le  S.  ET- 
prit. 

34.  Je  l’ai  vu , 8c  j’ai  rendu  témoi- 
gnage, qu'il  cil  le  Fils  de  Dieu. 


28.  On  lit  autremFnc  Tclon  le  (^e,  qui  por- 
te. taimhMm  ; c'eiV  i dire  . Lé  méi.in  du 
c'mit  ü qu’on  palVoit  ainn  le  Jourdain  : ou  peut- 
tm  que  1»  Julie  l'aroirnt  paHe  U autrefoia.  Il  ell 
certain  que  ce  lieu  cil  didèrent  de  celui  de  Qetha- 


nie,  d'où  noie  Lazare,  dom  il  eft  foutent  parK 
dana  l'EvawIle. 

f,  £7/.  DeUll  ell  évident  que  tout  cela  arri- 
ra  aptèa  le  badine  fie  le  jeûne  de  J.  C.  fie  qu’apeta 
fon  jeûne  U mouma  au  Ueaoû  Jean  badibic. 


CHAPITRE  XVII. 
JH*R  I*  Première  vocation  des  *Difciples. 


D. 


J-  J J.  T Elendemainjeanétoit encore /à, 
l_^avcc  deux  de  fes  dilciplcs  i 
3<î.  6c  jetant  là  vue  fur  Jésus  qui 
marchoit , il  dit  : Voilà  l’Agneau  de 
'Dieu. 

37.  Ces  deux  difciplcs  l’aiant  enten- 
du parler  ainiî,  fuivirent  J es  us. 

38.  Jésus  fc  retourna,  6c  volant 
qu’ils  le  fuivoient,  il  leur  dit;  Que  cher- 
chez vous  ? Ils  lui  répondirent  : Rab- 


bi , c’eit  à dire  Maître , où  demeura- 
vous? 

39.  Il  leur  dit  : Venez  6c  voia.  lU 
vinrent , 6c  virent  où  il  demeuroic  3 6c 
ils  demeurèrent  chez  lui  ce  jour-là  " . H 
étoit  alun  .environ  la  dixième  heure  d» 
jmr, 

40.  Anché,  frcrc  de  SimonPierre,  ctoit 
l’un  des  deux  qui  avoient  entendu  dire 
ceci  à Jean, 6c qui  avoient  fuivi  Jésus. 


Tint-’.u 

léLs^S. 


;p.  Farp/.  Uremblc  qu'ita  rrtoumerentenruite 
chez  eue  ; qu'ila  ne  forent  pa»  inxorr  alori  agrCgra 
à la  iâmiUe  de  JcsOT'Chrwi  ; fie  qu'ila  ne  l'aroin. 
Ji^ncrtnt  dana  toui  Icavuiagn  qiCipr^s  laCcconde  ru- 


ratiOD.lUraifoietit  iKanmoinrdèt  lors  proTtirion  d'Are 
fti  dllbpiea  Se  iU  le-r  ’ioient  touve  it;  enfott' qu'lia 
peuvent  avnT  été  avec  lui  ansnàccsdeCaiia,fit  avoir 
rud’auueaiDUjCica  qu'il  aûiiipendantcctema-U. 

42.  Et 


C»ic  I>.  EVANGELISTES.  «imI 


J**»  '*-  4t.  Et  aiant  trouve  k premier  fbn 

frère  Simon  , il  lui  dit  : Nous  avons 
trouvé  Je  Meflie , c’eft  à dire  le  Christ  : 

4Z.  & il  ramenai  Jésus.  Jesui 
l’aiant  regardé,  lui  dit;  Vous  êtes  Simon, 
• tE.  dt  fils  de  Jean  •;  vous  ferez  apcUéCcphas, 
c'eft  à aire,  Pierre. 

43 . Le  lendemain  Jésus  . voulant 
s’en  aller  en  Galilée,  trouva  Philippe,  & 
il  lui  dit  : Suivez- moi. 

44.  Philipjpc  étoit  dclavilledeBeth- 
Cüdc , d’où  croient  auflî  André  & Pier- 
re. 

I 4Î.  Et  Philippe  aiant  trouvé  Natha- 
naël lui  dit  : Nous  avons  trouvé  celui 
de  qui  Moïlë  a écrit  dans  la  loi , & 
les  Prophètes  ont  frttUt , (avoir  Jésus 
de  Nazareth  Sis  de  Jofeph. 

46.  Nathanaël  lui  dit:  Peut-il  venir 
quelque  choie  de  bon  de  Nazareth?  Phi- 


lippe lui  dit:  Venez,  êcvoicz. 

47.  Jésus  voiant  Nathanaël , qui  le 
venoit  trouver,  dit  de  lui  : Voici  un  vrai 
Ifraëlitc,  fans  déguifëmcnt  cr  (ânsartifice. 

48.  Nathanaël  lui  dit  : D’oùmecoo- 
noilTcz-vous?  Jésus  lui  répondit:  Avant 
que  Philippe  vous  eût  apcUé,  je  vous 
ai  vû,  lors  que  vous  étiez  (bus  le  figuier. 

49.  Nathanaël  lui  dit:  Maître,  vous 
êtes  le  Fils  de  Dieu;  vous  êtes  le  Roi 
d’ifraël. 

; o.  Jésus  lui  répondit  : Vous  le  aoiez, 
parce  que  je  vous  ai  dit  que  je  vous  ai 
vû  fous  le  figuier  : vous  verrez  de  bien 
plus  grandes  chofes. 

ji.  Et  il  ajouta;  Eln  vérité  , enve* 
rite,  je  vous  le  dis:  Vous  verrez  défor- 
mais le  ciel  ouvert , & les  Anges  de 
Dieu  monter  £c  defeendre  fur  le  P'ils  de 
l’homme. 


CHAPITRE  XVIII. 
lu»  n.  Nâces  à Cana. 


^ II.  I.  t"^Rois  jours  apres  • il  (c  lit  des 
X noces  à Cana  en  Galilée,  & la 
paru  Mcre  de  J esus  y étoit. 

<]o  1.  Jésus  (ut  aufli  convié  aux  noces 

avec  (es  dilciplcs. 

. 3 . Et  le  vin  venant  à manquer , la 

Mcre  de  J ESUS  lui  dit;  Ils  n’ont  point 
de  vin. 

4.  Jésus  lui  répondit  : Femme  , 
qu’y  a-t’il  de  commun  entre  vous  8c 
moi  ? Mpn  heure  n'cft  pas  encore  ve- 
nue. 

*n.  ml.  I*  Sa  Mcre  dit  à ceux  qui  fervoient  : 
faWoii la  Faites  tout  ce  qu’il  vous  dira. 

6.  Or  il  y avoir  là  fix  grandes  urnes 
**  de  pierre , pour  fervir  aux  purificatioi 
*Cn.Me.qtii  étoient  en  ufage  paimi  les  Juifs  * , 
dont  chacune  tcnoit  deux  ou  trois  inc- 
Jl^J^furcs  • . 

a8.piatti  7-  Jésus  leur  dit  : £mpli(Tcz  les 

Ttiut  III. 


urnes  d’eau  : 8c  ils  les  emplirent  julqu’au 
haut. 

8.  Alors  il  leur  dit  ; Puilez  main- 
tenant, 8c  portez-cn  au  maître  d’hôtel} 

8c  ils  lui  en  portèrent. 

9.  Le  Maitre-d’hôtcl  aiant  goûté  de 
cette  eau , qui  avoit  été  changée  en 
vin , 8c  ne  fâchant  d’où  venoit  ce  vin  , 
quoi  que  les  ferviteurs  qui  avoient  pui- 
(é  l'eau  le  fullcnc  bien  ; il  apella  l'E- 
poux, 

10.  8c  lui  dit:  Iln’yapcrfbnne  qui  ne 
fciv'e  d’abord  le  bon  vin , 8c  après  qu’on 
a beaucoup  bu,  alors  on  en  fert  de  moin- 
dre } mais  pour  vous , vous  avez  rélêrvé 
jufqu’à  cette  heure  le  bon  vin. 

11.  Ce  fut  là  le  premier  des  miracles*^*  J** 
de  Jésus*,  qui  fut fâità  Cana enGa-^„J^ 
lilce,  8c  par  là  il  fitconnoitrefag1oire,cnnrm 
8c  fes  difciplcs  crurent  en  lui. 
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chapitre  XIX. 
PREMIERE  T Â §iV  E^ 
Vendeurs  chajfez..  Corps  de  J tsus,  temple i. 


lî.  A Près  cela  il  alla  à Çaphamaüm  " 

.z\.  avec  lu  mete  > les  fret  es,  & les 
di.cipics  , mais  ils  y dcmeurcieiupcudc 
iouis. 

ij.  Car  la  Pâque  des  Juifs  étant  pro* 
che,  Jésus  s’en  alla  àjaulalem; 

14  & aiunt  trouvé  dans  le  temple  des 
gens  qui  vendoienidcs  bœuts,  des  mou- 
tons, & des  colombes  , comme  auflî 
des  changeurs qui  étoicut  alSs  à leurs 
buieaux , 

15.  il  St  un  foüet  avec  des  cordes, 
& les  chadà  tous  du  temple  avec  les  mou- 
tons & les  bœufs , & il  jeta  par  rerre 
l’argent  des  changeurs,  Scicnverla leurs 
buieaux. 

16.  Et  il  dit  â ceux  qui  vendoient 
des  colombes  ; Otez  tout  cela  d’ici  i & 
ne  faites  pas  de  la  niaifon  de  mon  Pere 
une  mailon  de  tiafîc. 

1 7.  Alors  les  dilcipics  (ë  fouvinrent 
qu’il  t ft  écrit  ; Le  zcle  de  votre  mailon 
me  dés'orc. 

lü.  Les  Jûift  lui  dirent;  Parquelmi- 
lacle  nous  montrez-vous  que  vous  aiez 


droit  de  lâire  de  telles  choies  • f:  _ 

19.  Jesus  leur  répondit  : Dérnii*  dobi 
fez  ce  temple,  & jç  le  rétablirai  * en  «no»» 
trois  jouis.  _ . ^ îüïfiS. 

10.  Les  Juifs  lui  repartirent  ; Ce<ifteUet 
temple  a été  quaraive  lix  ans  àbâur,îk  cboCc*. 
vous  le  rétablirez  en  trois  jouis  ? 

Z I . Mais  il  entciidoit  parler  du  tem- 
ple de  Ion  corps. 

Z 2.  Apres  donc  qu’il  fut  rcfTufcicé 
d’entre  les  morts,  les  dilcipics  le  reflbu- 
vinrent  qu’iMeur  avoit  dit  cela  , & Us 
crurent  a l’Ecriture  & à.  la  parole  qiM 
Jésus  avoit  dite. 

Z ) . Pendant  qu’il  étoit  dans  Jerulâ.»- 
1cm  à la  tex  de  Pâque  pluficurs  aurenc 
en  ion  nom  , voiant  les  miracles  qu’ili 
(àilbit. 

24.  Mais  Jésus  ne  fe  (toit  point  â 
eux  " , parce  qu’ii  les connoiflbit tous*,  * 

25.  & qu’il  n’avoit  pas  bdoin quej^i,,^^^ 
perfonne  lui  rendît  témoignage  d’au-  leaondb 
cun  homme  ; car  il  conno  IToit  par  lui- 
même  tout  ce  qu’jl  y avoit  dans  l’hom- 

me. 


f.  II.  Pvcc  qnc  S.  Juo  dit  que  )uus  dni  et 
Toiigt  ne  derotun  fit  fn  ii  /mn  k CaphirniUm , 
Ion  que  dinde,  notes  ruirintes  on  paricn  de  li  pre- 
mière on  de  11  rcconde  arnree  de  jESOs  en  cent 
ville  , on  n'y  conipren,!n  point  crUï-d  ; miii  on 
commencen  k cooiier  depuli.lc  teinioù  J si  os 


quitant  II  Judée,  iprès  remprironnementdeS.  Jeou 
choilit  ouvertement  C^ibinuttm  pour  (à  demeum 
urdiniire. 

S-  iq.  U pirult  pv  cet  pimlei  que  ] sms  ne 
demom  pu  long-temi  k jeroülcm  4*Bt  et  voi^ 
B». 


JlAN  lU. 


CHAPITRE  XX. 
Colloque  avec  Nicodéme. 


*•  y homme  d’entre 

du  priîï^  V-/  les  Phaiilîcns  nommé  Nioxié- 
cipaux  ffiCioeiuicur  des  Juils  *, 


i.qui  vint  la  nuit  trouver  Jésus  é 
fie  lui  dit  : Maître,  nous  lavons  que  vous 
âcs  venu  de  la  part  de  Dieu  ftnr  nus- 


jiMin. 


Ck>^la.L*C^pritfoul!(<liUrttt^  E V A N'G  E L T S T E S •'T*"*  8p>"  itJeliH. 

Jcfiii feul cil moncc ts Cxd.  * ' 

inlhruire  comme  un  Dofteurj  car  per- 


•<ôAr 


fonne  ne  iâuroit  Elire  les  miracles  que 
vous  faites  " , ü Dieu  avec  lui. 

Jésus  luircponoit  : £a  vcriic, 
en  vérité  je  vous  dis , que  perlônne  ne 
peut  avoir  de  pan  au  roiaume  de  Dieu 
s’il  oc  naît  de  nouveau. 

4.  Nicodêmc  lui  dit  .'Comment  peut 
•naître  un  homme  qui  ell  déjà  vieux  f 
Peut'il  rentrer  dans  le  fein  de  (à  mere, 
j>our  naître  une  fécondé  fois.' 

J.  Jésus  lui  répondit  ; En  vérité  , 
en  vérité  je  vous  dis,  que  C un  homme 
ttc  renaît  de  l’eau  & de  l’Efprit , il  ne 
peut  entrer  dans  le  roiaume  de  Dieu. 

6.  Ce  qui  cH  né  de  la  chair , cil 
chair } fic  ce  qui  eA  né  de  l’Elprit , cA 
elprit. 

7.  Ne  vous  étonnez  pas  de  ce  que  je 
-vous  ai  dit , qu’il  Êiut  que  vous  nniflîcz 
encore  une  fois. 

8.  L’Efprit  fouffleem  il  veut, &VOUS 
•entendez  bien  fa  voix  } mais  vous  ne  fa- 
vczd’où  il  vient^  ni  où  il  va  : il  encA 
de  même  de  tout  homme  qui  cA  né  de 
l’Eipriu 

9.  Nicodême  lui  répondit  : Com- 
snent  cela  fe  peut-il  faire  ? 

10  Jésus  lui  dit  : QuoiJ  vous  êtes 
maître  en  Iftacl , 6c  vous  ignorez  ces 
chofes  i 

II.  En  vérité,  en  vérité  jevousdis, 
<]ue  nous  m difons  qu$  ce  que  nous  fa- 
vons  bien,  6c  que  nous  ne  rendons  té- 
moignage tjnt  de  ce  que  nous  avons  vu  -, 
éc  ccjpendant  vous  ne  recevez  point  no- 
tre temoienage. 

11.  fi  vous  ne  me  aoiez  pas, 
lors  que  je  vous  parle  de  chofes  de  la 


LcFiUcnroié  (ràof  tSDTrr  W roondc. 

terre  J comment  me  croirez -vous , quand 
je  vous  parlerai  des  chofes  du  ciel  ? 

1 3.  Aulli  perfonne  n’cA  montéauciel, 
que  celui  qui  cA  ddeendu  du  acl,  fa- 
vtiff  le  Fils  de  l’homme  qui  cA  dans  le 

ciel.  ’ 

14.  Et  comtne  Moïlê  dans  le  delcrt 

éleva  le  ferpent  d'airoM il  faut  de  mê- 
me que  le  Fils  de  l'homme  Toit  élevéen 
haul  * i cW  à te 

I ; . afin  que  tout  homme  qui  croit  croie, 
en  lui  ne  periflê  point , mais  qu’il  ailla 
vie  étemelle. 

16.  Qu  Dieu  a tellement  aimé  le 
monde,  qu’il  a donné  Ton  Fils  unique^ 
afin  que  quiconque  croit  en  lui  ne  perif- 
le  pomt,  mais  qu’il  ail  .la  vie  cicmcl" 
le. 

17.  Car  Dieu  n’a  pas  envoié  Ton  Fils 
dans  le  monde  pour  jujgcr  • le  monde  ; 
mais  afin  que  le  monde  ibit  lauvé  par 
lui. 

18.  Celui  qui  croit  en  lui  h’eA  pas 
condamné  •,  mais  celui  qui  ne  croit  pas 
cA  déjà  condamné , parce  qu’il  ne  aoic 
pas  au  nom  du  Fils  unique  de  Dieu. 

19.  Et  le  lujet  de  cette  condamna* 
tion  eA,  que  la  lumière  eA  venue  dans 
le  monde,  6c  que  les  hommes  ont  mieux 
aimé  les  tenchres  que  la  lumière  i parce 
que  leurs  oeuvres  cioicnt  mauvaiics. 

20.  Car  quiconque  fait  le  mal , hait 
la  lumière,  6c  ne  s^aproche  point  de  la 
lumière  , de  peur  que  fes  oeuvres  ne 
(oient  condamnées. 

21.  Mais  celui  qui  fait  ce  la  véri- 
té lui  preftrity  s’aproche  de  la  lumiae,  , 

que  fes  œuvres  ibient  connucs,^^^^^^ 


afin 


comme  aiant  été  Eûtes  en  Dieu  *- 


le  (ru- 
vrei  fo* 
fkito  ea 
' Dieu. 


f.  1.  Exfl.  Il  {MTotr  pv  U que  J E t v>  a 
beaucoup  de  miracles,  même  dans  1a  première  an- 
ymét  de  (a  prédication  ; quoi  qu'il  ne  les  eût  pu  ûüia 


kkia40iac  aparcocc  4vec  tant  ^Cdclat,  ni  avec  un  -idctiM. 


fi  grand  eoncoura  de  monde.  Il  n'y  en  a pourtant 
que  très  peu,  ou  pItKdt  II  n’y  en  a aucun  de  ceux 
qu'ilalaiuca  Judee  la  prcinierc année,  quiidirac 


« Z 


S 
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CHAPITRE  X^I. 
jiAN  m.  ^atriéme  témoignage  que  S.  Jean  rend  de  J e s u s-C  H R i s t. 


I 


J 


III-  lî.^J^Prcs  cela  J es  us  étant  venu  en 


4.  0« 


-Judée  ",  Tuivi  de  les  difciples , 
y demeurait  avec  eux  8c  y baiifoit*. 
ftoe  de  Jean  bacilbit  aulli  à Ennon  près 

feidifci-  de  Salim,  parce  ou’il  y avoir  là  bcau- 
a.  {-oup  . gc  piuûeurs  y vcnoicnt,& 
^ yétoient  batilez: 

24.  car  alors  Jean  n'avoit  pas  encore 
été  mis  en  prifon. 

2^.  II  s’excita  donc  une difpute entre 
les  difciples  de  Jean  8c  les  Juifs  touchant 
le  batéme. 

26.  Et  les  premiers  étant  venu  trou- 
ver Jean , ils  lui  dirent  ; Maître,  celui 
qui  étoit  avec  vous  au  delà  du  Jourdain, 
auquel  vous  avez  rendu  temoi^^nage  , 
batife  maintenant,  & tous  vont  a lui. 

27.  Jean  leur  répondit  .-L’homme  ne 
peut  rien  recevoir , s’il  ne  lui  a été  don- 
né du  ciel. 

2I.  Vous  me  rendez  vous  mêmes 
témoignage,  que  j'ai  dit  que  je  ne  fuis 
point  le  Christ,  mais  que  j’ai  été 
envoié  devant  lui. 


29.  L’époux  ell  celui  à qui  e(l  l'é- 
poufe  : mais  l'ami  de  l'époux , qui  fe 


tient  déboui  & qui  l’écoute,  eft  ravi  de 
joie  à caufe  ^h’iI  entend  la  voix  de  l'e- 
poux. Je  me  voi  donc  maintenant  dans 
l’acomplilTement  de  cette  joie  • . 

30.  11  faut  qu’il  croillë  j 8c  moi  que^j^ 
je  diminue. 

31.  Celui  qui  eft  venu  d’enhaut,  edeon^'. 
au-deflus  de  tous.  Celui  qui  tire  fon  ori- 
gine de  la  terre , eft  de  la  terre , 8c  fes 
paroles  tiennent  de  la  terre.  Celui  qui  eft 

venu  du  ciel  eft  au-dcHus  de  tous  ; 

3 2.  8c  il  rend  témoignage  de  ccqu'il 
a vû  , 8c  de  ce  qu’il  a entendu  } 8c  pet- 
foune  ne  reçoit  Ion  témoignée. 

33.  Celui  qui  reçoit  fon  temoigoagj^ 
a atefté  que  Dieu  eft  véritable. 

34.  Car  celui  que  Dieu  a envoié  ne 
dit  que  des  paroles  de  Dieu  -'parce que 
Dieu  ne  lui  donne  pas  fon  Efprit  par 
mefurc. 

3 J.  Le  Pere  aime  le  Fils,  Scilluia 
mis  toutes  chofes  entre  les  mains. 

3$.  Celui  qui  croit  au  Fils,  a la  vie 


r I 
i 7 


étemelle  j celui  qui  ne  croit  pas  ♦ au^'"'*' 
Fib,  ne  verra  point  la  vie , mab  la  colère  ^ 


de  Dieu  demeure  fur  lui. 


9.  IL  £*f/.  C'cR  idire,qa'U«vlnrcnt<]c  Jciu&lsmdKubciroptgBedeb  JuiUe.-  l'caindcfl arcc 
cotUme  ('mit  tenu  dmi  la  rlUti 


Mat. 
XIV. 
Maac 
VI, 


CHAPITRE  XXII. 
Emfrifinnement  de  S.  Jean, 
ijâc  m.  Ntm  erelmt  qu'm  diit  placer  iciremprifannement  de  S.fean  Batijle,  que  S.  Lex  rapeng 


par  OHtieipaiim , Cr  que  S.  Alatbieu  (r  S.  Marc  mt  joint  a la^'coOatien:  ainjt 
i'empnfonnement  arriva  immédiatement  avant  que  Jésus  eût  -quitté la  fudèet  et 
que  S.  JeaHy  S.  A/athieu  (r  S . Marc  joignent  à ce  qu'on  vient  de  raporter. 

C.  III.  ip.y^Ependant  Herode  le  Tetrarque  I tous  les  autres  maux  qu’il  avoit  ftiits, 
étant  repris  par  Jean  furie  fujet  | ao.  il  ajouu  encore  ce  crime  à tous 
* de  II 


% . - ^ — — J — I — - M.. 

d'Hcrodiadc  femme  de  fon  frère , 8c  de  I les  autres. 


Ctop.  %%.  Bmptifoime»uiit  EVANGELISTES.  ^*“p*  JeAiKjalteU  Judle. 

de  S Jeta. 


m»t.  b.  VI.  17.  C’cllqu’ilcnvoiavcisJjan, 
mI.p  fi'  arrêter, 

VI.  A.  XIV.  J.  le  fit  lier,  & mettre  en 
Lve  III.  piifon , 

B.  17.  à caufe  “ d’Hcrodiadercmmcde 
Philippe  “ fon  frère  qu’il  avoit  cpouicc  ; 

1 8.  parce  que  Jean  dilbit  à Haodc  : 
II  ne  vous  efl  pas  permis  d'avoir  pour 
femme  celle  de  votie  frere. 

A.  J.  Herode  vouloir  donc  le  faire 
mourir  ; mais  il  aprehendoit  le  peuple , 


parce  que  Jean  en  croit  regardé  comme 
un  Prophète. 

B.  15»  . Depuis  cela  Herodiade  épioitl’o- 
cafion  de  le  taire  mourir,  car  elle  en  avoit 
grande  envie , mais  clic  ne  pouvuit  en 
venir  à bout  ; 

10.  parce  qu’Herodcfachant  qu’il  étoit 
un  homme  jufle  fie  faint,  le  craignoitfic 
avoit  du  rcipcft  pour  lui  * , faifon  beau- 
coup de  choTcs  félon  fes  avis , Sc  croit 
bicn-aife  de  rcnicndrc. 
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Crap, 
XX  U. 


B.  VI.  17.  JoTeph  riportc  une  autre  rairoa  de  la 
dAenrioo  de  Jean  Bitille,  tiroir  U crainte  qu'eut 
Herode  que  la  nouveauté  de  la  doârine  ne  cauTlc 
quclaue  changement  dana  l'Etat.  Et  U etl  afles  rtal- 
icmblable  que  Ica  PharLIienarnggerereot  cette  railun 
i Herode , te  que  l'envie  8c  le  crédit  de  cei  gêna -là 
eurent  beaucoup  de  part  i la  prilon  de  S.  Jean;  au- 
trement Herode  n'auioit  jamaiaoré  le  taire  arrêter.  Il 
femble  en  etier  que  J.  C.  même  atribue  aua  Phari- 
Tiena  la  mort  de  S.  |ean.  flm-has  (bnf.  6-j. 

tfott  1. 

Ibid.  £vp/.  On  lu  de  même  le  nom  de  Philippe 
dana  le  Grec  de  S.  Mathieu  8c  de  S.  Luc.  Maia  ce 


Philippe  o’ett  paa  ce  Tettarque  de  l'Iturée  8c  de  la 
province  dcTraconite.dont  parle  S.  Luc  ou  ÿ.i.  du 
ch.  I-  maia  un  autre . qui  étoti  autli  hla  du  grand  He- 
rode, né  de  Marianne,  fille  du  Grand-l’tétie  Simon. 
JoTeph  l'apcUe  Herode , ce  qui  fait  voir  qu'il  avoit 
deuxnomi , aufli-bien  que  cet  Herode  quiliemourir 
S.  Jean,  8c  qui  a'apelloic  autC,  Aotipacer  ou  And- 
paa. 

3^.  20.  Let.  CttfitijAtt  Gr.  wriréf».;  ce  qui  peut 
tignifier  rixmmii , awù  ià  fair  lui  ; Herode 
neanmoins  pour  plaire  i Herodiade  voiiloit  le  ruer; 
maia  1a  liinreté  de  Jean  8c  1a  craitue  du  peuple  l'ea 
einpcchoient. 


Mat.  IV. 
MAae  T. 
JUK  IV. 


CHAPITRE  XXIII. 

Jésus  quUe  la  ‘'Jtidée,  Son  entretien  avec  la  Samaritaine. 

S.  Msithùucr  S.  JtMn  femblertt  dûirntr  tU  diffirtnttf  réùftni  delà  rttreiu  aie  Je  SOS  «r 
6'4/i/rê)  maif  ilsctttvUrtntmcneel/e-cif  c’ était  ptvrne  pet  irriter  per  f»  pré fmee 

le  heine  des  therifiens , tjm  per  leurt  eanfeilt  étaient  ceuft  ife'Heradie  ea/aitfett  erré  ter 
Jten^  O'quivaiaient^^E.Süsfeifaittacareplfudadifcipltt^e^eeH:  einfiiifemUe 
qu'au  ne  peut  pet  dauur  que  let  qutttretEvettpplifiet  ne perlent  de  la  même  retreite  de  J esus. 


Esos  aiam  donc  fû 
A.  IV.  12.  que  Jean  avoit  été  mis 
en  prifbn , 

D.  I.  er  que  lesPharificns  avoient  apris 


D.  IV.*- y 

en  pi 
D.  I 

qu’il  fjifoit  plus  de  dilciples,  8c  qu’ilW 
tifoit  plus  de  perTonnes  que  Jean  ", 


Z.  ( quoi  que  Jésus  ne  batifât  pas 
lui-mème,  mais  fés  difciples  ) 

3.  il  quiu  la  Judée,  fic  s’en  alla  de 
nouveau  en  Galilée  ” . 

4.  Et  comme  il  fàlloic  qu’il  palllt  par 
la  Samarie, 


D.  I.  C'ctl  à d re  pluTque  Jean  n'en  avoir 
hanté  auptf  avant;  carpour  Iota  U étoit  cnpriibo,  8c 
ne  batllbit  plut. 

D.  On  efi  Turptit  de  voir  que  Jésus  Te  retire 
en  Galilée  qui  étoir  du  domaioe  d'Herode , lui  qui 
fidoh  pour  (é  mettre  à couren  de  U fureur  de  ce 


Prince.  Maia  JoTeph  noua  éclaircir  cette  difficulté.  ^ , 
lorsqu'il  remarque  que  la  partie  la  pins  maritime  de 

...  . atttttQ.  OM 


EvangUea  que  ( 
cette  panie  que  Jesui  Te  tedn. 

C 3 


,,  Cluj.»3.  JtfwmcUStm»-  C ON  COR 

nitioe. 

M**  ^ y.  il  vint  en  une  ville  de  Samarie 
Ieanw!  nommée  Sichar , prci  do  l’haitagc  que 
Jacob  donna  à Ion  fils  Jofcph. 

6.  Or  c’ctoit  en  ce  lieu  là  qu’écoit 
FcniélM  la  fontaine  de  Jacob.  Et  Jésus  étant 
puur/wiii.  fajjgué  (jy  chemin  s’étoit  aflîs  fur  cette 

fontaine  comme  un  homme  las.  11  ctoit 
environ  la  fixiéme  heure  du  jour. 

7.  11  vint  alors  une  femme  de  Samarie 

Îour  tirer  de  Teau  : Jésus  lui  dit: 
)onnez-moi  à boire  ; 

8.  car  fes  diiciplesétoientallezà  la  vil- 
le pour  acheter  à manger. 

ÿ.  Mais  cette  femme  Samaritaine  lui 
dit  : Comment  vous  qui  êtes  Juif,  me 
demandez-vous  à boire,  à moi  qui  fuis 
Samaritaine  i Car  les  Juifs  n’ont  point 
de  commCTce  avec  les  Samaritains. 

10.  Jésus  lui  répondit  : Si  vous 
connoifliez  le  don  de  Dieu , & qui  ell 
celui  qui  vous  dit  : Donnez-moi  à boi- 
re; vous  lui  en  auriez  peut-être  deman- 
dé vous  même,  fie  il  vous  auroit  don- 
né de  l’eau  vive. 

II.  Cette  femme  lui  dit  : Seigneur, 
vous  n’avez  point  de  quoi  puilcr  , 8c 
le  puits  ell  profond , d’où  auriez- 
vous  donc  de  l’eau  vive.’ 

la.  Etes  vous  plus  grand  que  notre 
-pcre  Jacob  , qui  nous  a donné  ce  puits, 
^ en  a bû  lui-même,  aufli  bien  que  tes. 
«nfâns  fie  fes  troupeaux  i 

IJ.  Jésus  lui  répondit  ; Quicon- 
<iue  boit  de  cette  eau , aura  encore  loif  j 
au  lieu  que  celui  qui  boira  de  l'eau  que  je 
iui  donnerai,  n’aura  jamais  Ibif^ 

14.  mais  l’eau  qpe  je  lui  donnerai  de- 
viendra dans  lui  une  fontaine  d’eau  qui 
rejaillira  dans  la  vie  étemelle. 

ly.  Cotte  temme  lui  dit  ; Seigneur, 
idoniKZ-moi  de  cette  eau,  afin  que  je 
n’aie  plus  loif,  2c  que  je  ne  vieunc  plus 
ici  pour  en  tirer. 

US.  Jésus  lui  dit.  Allez,  apcllez 
votre  mau,  6c  venez  ici. 

1 7.  Cette  femme  lui  répondit  3 Je 
efai  point  de  mari.  Jésus  lui  ^t- 


D R DES  S“’*i  ' 

vrii  MelCc 

Vous  avez  raifon  de  dire  que  vous  n’a- 
vez  point  de  mari  ; XXUI. 

18.  car  vous  avez  eu  cinq  maris,  & 
maintenant  celui  que  vous  avez  n’efl  pas 
votre  mai  i } en  cela  vous  avez  dit  viai. 

ip.  Cette  femme  lui  dit  : Seigneur, 
je  voi  bien  que  vous  êtes  un  Prophète. 

zo.  Nos  pères  ont  adore  fur  cette 
montagne  j fie  vous  auties  vous  dites  , 

3ue  c’cfl  dans  Jcruycmqu’eflle  lieu  où 
faut  adorer. 

21.  Jésus  lui  dit  ; Femme, croiez- 
moi,  le  tems  va  venir  que  vous  n'ado- 
rerez plus  le  Pcre , ni  fur -cette  monta- 
gne, ni  dans  Jcrulâlcm. 

2 2.  Vous  adorez  ce  que  vous  ne 
connoificz  point  : pour  nous,  nousado- 
rons  ce  que  nous  connoifibns  } car  le 
talut  vient  des  Juifi. 

23.  Mais  le  tems  vient,  6c  il  ell  dé- 
jà venu,  que  les  vrais  adorateurs  adore- 
ront le  Pere  en  d'prit  6c  en  vérité  : car 
ce  font  là  les  adorateurs  que  le  Pcre  cher- 
che. 

24.  Dieu  efl  efpric  . 6c  il  faut  que 
ceux  qui  rudoient,  l’adorent  en  efpric 
fie  en  vérité. 

25.  Cette  femme  lui  répondit  : Je  ' ' 
fai  que  le  Mefiîe  ( c’efl  à dire  le  Christ  ) 
doit  venir  : lois  donc  qu'il  fera  venu, 
il  nous  annoncera  toutes  chofes. 

z6.  Jésus  lui  dit:  C’eft moi-même 
qui  vous  parle. 

27.  En  même  tenu  fb  difciples  arri- 
vèrent, 6c  ils  s’etonnoient  de  ce  (ju’il 
parloit  avec  une  fimime.  Neanmoins, 
nul  ne  lui  dit  : Que  lui  demandez  vous  s 
ou , d’où  vient  que  vous  parlez  avec  elle} 

28.  Cette  femme  cependant  laiiTa  là 
ta  cruche,  s'en  retourna  à la  ville,  6c 
x:ommença  à dire  à tout  le  monde  : 

29.  Venez  voir  un  homme,  qui  m'a 
dit  tout  ce  que  j’ai  /annu/  fait  : ne  faoit- 
cc  point  le  C H R I s T ? 

30.  Ils  lortircnt  donc  de  la  ville  pour 
le  venir  trouver. 

31.  Cependant  fes  difciples  le  piioieoc 


Chifi  t}.  FbilcrSwnvIalM.  EVANGELISTES.  Ch«p:iv  I«fuipifc'-.e»aGiUUe. 

j fcmc,  êcrautrc  moiffbnne. 

I Je  vous  ai  envoie  moîflbnner  ce 
qui  n’ccoit  pas  venu  par  voire  travail  : 

' u’auircs  ont  travaillé , 6c  vous  cces  en- 
j crez  dans  leurs  travaux. 

) 9.  Or  il  y eut  beaucoup  de  Satnari- 
I tains  de  cette  villc-là  qui  ci  urent  en  lui 
iur  ce  que  cette  femme  les  alTuroii  r 
qu’il  lui  avoit  dit  tout  ce  qu’elle  avoiija* 
mais  tait. 

40.  Les  Samaritains  étant  donc  réna- 
le trouver,  le  prièrent  de  demeurer  chez 
eux  : & il  y demeura  deux  jours. 

41 . Et  il  y en  eut  beaucoup  davan- 
tage qui  crurent  en  lui  pour  l’avoir  en- 
tendu pailer. 

41.  De  Ibnc  qu’ils  difoient  à cette 
temme  : Ce  n’cll  plus  fur  ce  que  tous 
nous  en  avez  dit  que  nous  aoions  «» 
Jm  ; Car  nous  l'avons  oui  nous-mêmes , 
& nous  (avons  qu’il  cil  vraiment  • le 
Sauveur  du  monde. 


Mst  IV.  ^ nr,tidrc  sHclaui  ehtffm  en  lui  diiant  : 

3 a.  1)  leur  dit  ; J ai  une  viande  a 
• manger,  que  vous  ne  connoilTez  pas. 

3 3 . Les  difciples  le  ditoienidoiic  l’un 
à l’autre  : Quoiqu’un  lui  auroit-ü  apoi- 
tc  a mangei  } 

34.  I Esus  leur  dit  : Ma  nourriture 
cil  de  faire  la  volonté  de  celui  qui  m’a 
envolé,  & d’acomplir  Ton  œuvre. 

3 Ne  diies-vous  pas  vom-nicmes, 

3 UC  dans  quatre  mois  la  m alTon  vien- 
^a“^  Mais  moi  je  vous  dis;  Lev'cz  les 
yeux , & voicz  comme  les  campgncs 
lont  déjablanchcsôc prêtes  àmoifliiiiner: 
3<î.  6c  celui  qui  moiflimnc,  reçoit  la 
recompente,  6c  amafle  le  fruit  pour  la  vie 
étemelle , afin  que  celui  qui  icme , 
foit  dans  la  joie  aullî  bien  que  celui  qui 
moidbnne. 

37.  Car  ce  que  l’on  dit  d’ordinaire, 
ell  vrai  en  cette  rencontre  ; Que  l’un 


15 

CHsr. 
XX  UL 


* Cr.  I* 

CamuT. 


Mat.  IV. 
Masc  I. 
Luc  IV. 
JlAM  IV. 


7.  jr.  ExfI.  Qi^qun-uiu  infèrent  de  li  que  ' mai»  qne  e’eft  une  fiçon  de  pnlcr  prorerbUJ», 
cette  hilloire  arrira  pendant  l'iuver  ; car  la  moif-  j par  laquelie  J 1 1 u s lait  entendre . qu'on  ne  re- 
(ba  le  fait  en  Judee  rrn  ia  Pentecôte.  D’autres  fuit  pat  d'abord  1er  ttuiude  fea  peioci  8c  de  fOB 
diTent  que  eda  ne  déügae  pu  un  tenu  certain,  | trarslL 

" t.  

CHAPITRE  XXIV. 

Retour  Çÿ  prédications  de  Jésus  dans  la  Galiléé. 


D.  1V.43.T^Eux  jours  apres  il  fonit  de  ce 
lieu , 

A.  IV.  13.  6cquicant  la  ville  de  Naza- 
reth ", 

D.  44.  f car  Jésus  a témoigné  lui  même 


qu’un  Prophète  n’cfl-  point  honoré  eiv 
Ion  païs) 

B.  1.  14.  il  vint,. 

C.  IV.  14.  6c  s’en  retourna  en  Galilée* 
pr  la  vertu  de  TËIprit  de  Dteu. 


/V.  IV.  X ] . N«a  que  ] asus  iut  entré  alors  dans 
Nazareth,  8e qu'enfuite  il  en  fut  loni  : mais , rtUi* 
trxtuu,  veut  dire  qu'il  ne  rctouma  point  dans  cette 
Tille,  où  il  avoit  demeure  tant  d'annéet.  S.  Jean  en 
donne  la  raUbn  par  les  paroles  qui  luirent  ' mais  il 
reinble  que  J £ s us  1rs  ait  dites  lungHcms  après.  Se 
que  ce  root,  tnMM,(iu , ne  fe  rapnne  point  su  teins 
où  la  chofe  que  l'Etangelilte  raconte  arriva , maiaan 
temsoùll  écrivoit.  Il  paroir  parUqueS.  Mathieu  8e 
& Jean  patieot  delà  même  attirée  deJuusenGaluce, 


C.  IV.  14.  FxfI.  Ce  fut  dans  ce  retour  en  G», 
li  ée  que  J asus  commenu  ifairc  éclarcrlarertu8e 
Is  force  de  l'Efpnt  làint , dont  II  sroit  la  plénitude. 

J ufqu 'alors  U sroit  été  comme  caché , 8tce  ne  fut  qu'ea« 
Gaiiiee  qu'il  commmfa  ù prêcher  arec  un  grand 
cimcouts  da  inuode , 8c  i fe  faire  regarder  coot- 
me  le  McfTie  : c'elt  pourquoi  on  ne  peut  pas  dou- 
ter que  S.  Luc  ne  par:e  du  même  retour  en  Gi- 
liice,  qui  fut  iiimtcdiatemcot  ^tès  que  S.  Jean  eût: 
•té  mil  en  prifoo. 
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Chip.  >4^  Itfmptfckc  nCiIiUt. 


CONCORDE  DES 

fiubidc  à wtpbi/ninm. 


Marc^’  revenu  en  Galilce 

lue  IV.  les  Galilccns  le  reçurent  tntc  joie,  aiant 
JïAN  IV.  vu  tout  ce  qu’il  avoit  feit  à Jcrufalcm 
au  jour  de  la  tête,  à laquelle  ils  y avoient 
auflj  été. 

A.  17.  Depuis  ce  tcms-là  Jésus  com- 
mença à prêcher 

B.  14.  l’Evangile  du  roiaume  de  Dieu, 
1 5 . en  dilam:  Puilque  le  teros  cA  acom- 


pli , 8c  que  le  roiaume  de  Dieu  eft  proche^  Chap, 
laites  pénitence , & aoici  à l'Evangile, 

A.  1 7.  parce  que  le  roiaume  des  cieux 
eft  proche*. 

C.  1 4.  Et  (â  réputation  Te  répandit  dans 
tout  le  pais  d’alcmour. 

1 J.  11  enfeiguoit  dans  leurs  Synago- 
gues ^ & il  étoit  efiimé  & honoré  de 
tout  le  monde. 


C.  ly.  ExfI.  Jcaui  n'AToIt  pu  ainfi  enfeignepu- 
bliquraicm  I2  premicrcfoii  qu'il  «oit  AllecnGalilce; 
ce  qui  iaiiroir  que  roui  le»  quatre  ErangelUlei  pir- 
lent  du  même  l'cjuur  dejisui  encepa'ii.  Immcdiae- 
aient  après  cela  S.  Luc  parle  comme  <i  Jisus  ctoit 
reoualorai  Nazareth;  non  qu'il  y fût  alots,  mais  afin 


qu'en  raponant  ce  qui  arriradanila  fuite, d put arolt 
ocifion  de  marquer  la  tailbn  pourquoi  Jtcua  aroit 
préféré  la  demeure  de  Caphamaum  à celle  dcN  azarrth, 
demeure  que  S.  Jean  8c  S.  Mathieu  ont  marquée  par 
anticipation.  S.  Luc  en  a donc  voulu  maïquct  id  la 
iaifonqueS.Macldeu8cS.MaKOntpairêefouflikiK:e, 


CHAPITRE  XXV. 
Jï*«  w.  Fils  d" un  Officier  malade  à Capharnaum. 


D.  IV.  45.  JEsus  vint  donc  une  fccondc  fois 
J à Cana  en  Galilée , où  il  avoit 
change  l’eau  en  vin.  Or  il  y avoit  un 
Officier  " dont  le  fils  étoit  malade  à Ca- 
phamaum , 

47.  lequel  aiant  apris  que  Jes  us  vc- 
noit  de  Judée  en  Galilée,  l’alla  trouver, 
& le  pria  de  vouloir  venir  cher  lui  pour 
guérir  Ton  fils  qui  s’en  alloit  mourir. 

48.  Jésus  lui  dit:  Si  vous  ne  voicz 
des  prodiges  fie  des  miracles , vous  ne 
croicz  point. 

49.  Cet  Officier  lui  dit  : Seigneur, 
venez  avant  que  mon  fils  meure. 

^ Jo.  Jésus  luidit:  Allez,  votre  fils 

' '■  fc  ponc  bien  • . 11  crut  à la  parole  que 


Jésus  lui  avoit  dite , & s’en  alla. 

51.  Et  comme  il  étoit  en  chemin. 
Tes  lérvitcurs  vinrent  au  devant  de  lui , 
fie  lui  dirent  : Votre  Fils  fc  pone 
bien. 

5 a.  Et  s’étant  erxjuis  de  l'heure  qu’il 
s'étoit  trouve  mieux  , ils  lui  répondi- 
rent : Hier  environ  la  lepiiéme  heure  du 
jour  la  fièvre  le  quita. 

J I . Son  pcrc  reconnut  que  c’étoit  i 
cette  hcure-là  que  Jésus  lui  avoit  dit: 
Votre  fils  le  porte  bien:  fie  il  crut,  lui 
fie  toute  fa  fimille. 

54.  Ce  lut  là  le  fécond  miracle  que 
Jésus  fit  étant  revenu  de  Judée  en 
GaUée. 


D.  IV.  48.  Lct.  Effxim  Gr.  8ir«i>i«)f  ; le  Si-  | dUerode  le  Tetrarque,  ou  plntât  de  Philippe,  (bot 
rien  & l'Anbe  portenr , un  Offiefer  du  Roi.  Il  y 1 qui  «oit  CaphimAiim  , 8c  qu'il  y ctoit  pent-etn 
<n  a to  ed'et  qui  croient  que  c'êtoit  un  OfBcin  ^ commii  pour  la  recepte  det  impôci. 


Clitp  vS.  Jrfui-Chrtilfarlelioii 
de  ti  nur  voit  dc<  pScheun. 
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Mat.IV. 
Marc  L 
tvc  V. 


CHAPITRE  XXVI. 

location  des  quatre êtres  Pierre^  André , "Jaques  ^ të  Jean, 


Jl  efi  probable  tjue  défi  U meme  vocation  des  quatre  Apôtres  qui  eft  plue  amplement  r4- 
f ortie  par  S.  Luc  , C7”  que  S.  Mathieu  C?"  S.  Marc  n'ont  rente  qu'en  abrégé.  C'efi 
four  quoi  parce  que  S.  Mathieu  S.  Marc  reportent  enfemble  que  J es  v s vit  CT* 
aoella  les  Apôtres ^ fans  faire  aucune  mention  ni  de  l'infiruâion  que  Je  su  s donna  de 
deffut  la  barque , ni  de  la  pêche  miraculeufe , qui  pourtant  arriva  entre  deux  , comme 
il  efl  clair  par  S.  Luc  qui  fait  un  récit  plus  exail  de  toute  cette  hifioire  ; on  a etc  obli- 
ge' de  thonier  ici  en  quelque  chofe  l'ordre  qu'ils  tiennent , cr  pour  en  faciliter  l'intelli- 
gence y d'y  ajouter  avic  un  carallere  difierent  quelques  paroles  qui  font  fous~entenduer. 


A IV.  iS.y^R  Jésus  marchani  le  long  de 
la  mer  de  Galilée  , vit  deux 
freres , Simon  apellé  Pierre , 8c  André 
Ton  frere,  quijeioienc  leurs  61cis  dansla 
mer  ; car  ils  cioicnc  pêcheurs. 

B.  L xp.  El  delà  s’étani  un  peu  avan- 
cé , 

A.  II.  il  vit  deux  autres  freres,  Jaques 
fils  de  Zebedée,  & Jean  ton  frere,  qui 
étoient  dans  une  barque  avec  Zebedee 
leur  pere,  8c  qui  racommodoicnc  leurs 
£lets. 

C.  V.  I.  Et  étant  fur  le  bord  du  lac 
de  Gcnezarcih  ",  8c  le  trouvant  aca- 
blé  de  la  foule  du  peuple  qui  fe  pref- 
foit  pour  entendre  la  parole  de 
Dieu, 

2.  il  vit  vers  le  bord  du  lac  deuxbar- 
ues  arrêtées,  d’où  les  pêcheurs  croient 
cl'cendus,  8c  layoient  leurs  HIcis  " . 

J.  11  entra  donc  dans  Tune  de  ces  bar- 
ques , qui  étoit  à Simon , 8c  le  pria  de 
s'éloigner  un  peu  de  terre.  Et  s’étant 
adîs,  il  enfeignoie  le  peuple  de  dcHus  b 
barque. 

4.  Lors  qu’il  eût  cefle  de  parler , il 


dit  à Simon  : Avancez  en  pleine  eau,  8c 
jetez  vos  filets  pour  pêcher. 

5.  Simon  lui  répondit  : Maître,  nous 
avons  travaillé  toute  la  nuit  fans  rien  pren- 
dre i mais  (ur  votre  parole  je  jeterai  le 
filet. 

6.  L’aiant  donc  jeté,  ils  prirent  une  fi 
grande  quantité  de  poiObn , que  leur 
filet  en  rompoit. 

7.  Alors  ils  firent  figne  à leurs  compa- 
gnons, qui  étoient  dans  une  autre  barque 
de  venir  les  aider.  Ils  y vinrent,  8c  iis 
remplirent  tellement  les  deux  barques , 
qu’il  s’en  falloit  peu  qu’elles  ne  coulaf- 
Icnt  à tond. 

8.  Ce  que  Simon  Pierre  aiant  vu , il  lé 

jeta  aux  pieds  * de  J e s u s en  lui  difant  0 fa.  ma 
Seigneur,  retirez-vous  de  moi,  puro  genoux, 
que  je  fuis  un  pécheur. 

p.  Car  il  étoit  tout  épouvanté,  auflî- 
bten  que  tous  ceux  qui  étoient  avec  lui, 
voiant  la  pêche  qu’ils  venoient  de  tai- 
re. 

10.  Jaques  8c  Jean  fils  de  Zebedée, 
qui  étoient  compagnons  de  Simon  , 
etoient  dans  le  mêmeétonncmeni.  Alors 


C.  V-  X.  Le  lac  de  Genexvrth , la  mer  dcGali*  | ocupés  à dlitêrcntrt  f nAiona  , 1rs  uns  lavoieoc 
hSe.  U mer  dr  Ttbcria  e,  tbdr  <Uvrri  noms  que  Ira  Ics6lrrs,  les  autres  les  racommodnienf . quel» 
Evaageiiiles  donnent  à un  même  lac-  , qurs  autres  encuie  rou.oi  ne  efl'aicr  s'ils  ne  pren- 

y*.  2.  Pour  concilier  cea  avec  ce  que  difrnt  ^ droient  rien  du  bord  : ainii  <t>.tlqu' s una  etoient 
S.  Mathieu  & S.  Marc  . il  iâut  lürc  que  les  bar-  I fur  le  rivage  du  lac , & d'auau  dana  les  bar* 
ques  étant  menées  à bord,  ka  pécheura  étoient  I quea. 

Tome  J JL  d 
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Apourt 

Mat.  IV.  Jésus  jit  à bimon:Necraignczpoint, 
emploi  lcra  dclormais  de  picndre 
dcshumnicï". 

A.  «9.  Et  il  dit  à Simtn  (r  ijlndu, 
Suùcz-moi , & je  vous  ferai  devenir 
pêcheurs  d'hommes. 

îo.  Aufli-iôt  ils  quitrrcDl  leurs  filets, 
& le  fuivirenr. 

B.  to.  Et  à l’heure  même  il  apella  Us 


deux  autres  frtres  , ^M^uts  crjeast. 
h.  12.  En  meme  tenu  ils  quiterent 
leurs  filets, 

li.  20.  & laillânt  dans  la  barque  Zcbc- 
déc  leur  pere  avec  ceux  qui  travailloienc 
pour  lui, 

C.  II.  aiant  tous  quatre  ramené  leurs 
barques  à bord»  ils  quiterent  tout,  fic 
le  lüivircnt. 


\.to.Frfl.  Nonpourlefnin’tCommeiUfiiTolrac  I rie  degnceïc  dtfol,  Teloa  la  force  du  Grec 
ireclcipoUVopi,  maùpoutlcurdunacTUfle.&une  ] Le  SWae porte , fratiTt  fem  t*  ytt. 


Mat.IV. 
Mxac  I. 
Luc  IV. 

C.  IV. 


CHAPITRE  XXVII. 

Jésus  entre  à Capbarnattm  : y enfiigne  j 6?  chajfe  un  ej^rit  impur ^ 


* ».».  lei 
Docteura 
de  la  lui. 


31.  TL  defeendit , 

xA.  IV.  13.  & vint  demeurer  à 
Caphaiiuiim,  vüledc  Gidilcce  qui  eft 
proche  de  la  mer,  lur  les  confins  de  Za- 
bulon  Sc  de  Nephtali } 

14.  afin  que  cette  parole  du  Prophète 
Ifaïe  fut  acompüe  : 

I J . Le  païs  de  Zabulon , & le  païs  de 
Nephtali , qui  cil  le  chemin  porur  aller 
vers  la  mer  au  delà  du  Jourdain , laGa* 
lilce  des  Nations  ) 

16.  ce  pcu|ilcqui  ctoit  afiîs  daiu  les 
tenebres,  a vu  une^ grande  lumière,  6c 
la  lumiae  s’elf  levée  iur  ceux  qui  ctoient 
aflîs  dans  la  région  des  ombres  de  la 
mort. 

B.  I.  21.  Et  Jésus  entrant  d’abord 
aux  jours  de  (abat  " dans  la  fînagogue , il 
les  inflruifoic  ; 

22.  6c  ils  étoient  étonnez  de  fa  doâri- 
ne,  parce  qu’il  les  enfeignoit  coihmc 
aiant  autorité  , 6c  non  pas  comme  lc!s 
feribes  * . 

23.  Or  il  (c  trouva  dans  leur  (înago- 
gue  un  homme  pofTcdéde  l’efprit  impur, 

C.  33.  qui  jeu  un  grand  cri , cndiÀnt: 


34.  LailTcz-nous  : Qu’y  a-t’il  de  c#a»- 
stsurt  entre  vous  6c  nous , Jésus  de 
Nazareth  ? Etes-vous  venu  pour  nous 
perdre.  ? Je  fai  qui  vous  êtes  ; t'eue  étet 
le  Saint  de  Dieu. 

B.  25.  Mais  Jésus  lui  parlant  avec 
menaces  , lut  dit  : Tais-toi , 6c  fors  de 
cet  homme. 

2(S.  Alors  rcfprir  impur  l’agitant  p» 
de  violentes  convulfibns,- 

C.  3 5 6c  le  diable  l’aiant  jeté  à terre 
au  milieu  de  tout  le  peuple, 

B.  2d.  jeta  un  grand  ai,  defortithors 
de  cet  homme , 

C.  35.  (ans  lui  avoir  (ait  aucun  mal; 
3tf.  Tous  ff«Af  qui  éteiem  lien famt 

épouvantez  , 

B.  2 7. 6c  (tapez  d’un  grand  étonnement, 

de  (brte  qu’ils  te  demandoient  les  uns  aux 
autres :Qu’cft-cc que  ceci?  Etquelleed 
ccnc  nouvelle  dottrine  ? Il  commande 
même  avec  croire  aux  erprits  impurs> 
8c  ils  lui  obeiflcnt , ' • 

C.  3<î.  6c  ils  (ortent  aujfi-tit. 

B.  28.  Sa  réputation  le  répandit  en  mê- 
me tems  dans  toute  la  Galilée. 


D.I.  II.  OnlnfWcdelàqutqunlqDc]EiuS'ncdc-|p9iulrparleChip.l9.Uyfuriit^reo{nrdurmp)t>- 
aeuiaipufoRlong-cefns  ICiphuiMum,  commeil  I ficurH'emaian.X'fenfrignipiuûcmioiinikraMr. 
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CHAPITRE  XXVIII. 

Mat. 

JIJ'  ç J La  bcUe-mere  de  S.  Pierre  (S  autres  guéris. 

Luc  IV. 

On  voit  p*r  S.  Marc  S.  Luc  cjut  U ^utrifon  Je  la  Bellt-mtrt  de  S.  Pierre  ty  celle  Jee 

aunes  malades  arriva  immédiatement  après  ce  t/us  précédé,  er  comme  ilfemtsle,  le 
même  jour.  Mau  S.  Mathieu  racontant  <jue  J Esw  s s^rèt  fon  fermon  fur  lamontagne y 
tnna  à Caphamaümy  guérit  le  ferviteur  du  Centtnier,  prend  de  lie  oeapon  de  ra~ 
porter  d’autres  miracles  qu’il  an/oit  omis  y CT"  J ES  US  avott  faits  après  fa  pre~ 
mure  entrée  à Caphamsüns. 


B.  I,  îp.Q  Itôt  qu’ils  furent  fortis  de  la  fina- 
gnguc , ils  vinrent  aveejaques  & 
Jean  en  1a  maifon  de  Simon  & d’An> 
dre, 

A.  VIII.  14.  où  Jésus  étant  entré, 
il  vit  la  bclle-mere  de  Simon , qui  étoit 
au  lit , & 

C.  IV.  }8.  qui  avoit  une grofle  fièvre. 

B.  30.  Ils  lui  parlèrent  aullî-tôt  d’elle, 

C.  38.  & le  priaent  pour  elle. 

B.  31.  Et  lui  s’aprochant  d’elle , la  prit 
par  la  main , & la  fit  lever  > 

C.  )5).  & étant  debout  auprès  de  la  ma* 
Inde,  il  commanda  à la  fièvre  de  laqui* 
ter. 

B.  31.  Au  même  infiant  la  fièvre  la 
quita , 

A.  15.  & s’étant  levée  aujfftôt ycüclcs 
lcrvoit. 

B.  31.  Sur  le  foir,  le  foleil  étant  couché, 


ils  lui  amenèrent  tous  les  malades  fic  les 
pofledez  •, 

33.  & toute  la  ville  étoit  aficmblée 
devant  la  porte, 

C.  40.  car  tous  ceux  qui  avoient  des 
malades  affligez,  de  divcrics  maladies,  les 
lui  amcnoient } Sc  impolânt  les  mains  fur 
chacun  d’eux,  il  les  guenfibit. 

A.  1 6.  Et  il  cliafia  les  malins  elprits  par 
fa  parole  : & guérit  tous  ceux  qui  étoienc 
mabdes  j 

17.  afin  que  cette  parole  du  Prophè- 
te Ilaïe  fût  acomplie  ; 1 1 a pris  lui  même  ^ 
nos  infirmités,  « il  s’eft  charge*  de  nos 
maladies.  ^ 

C.  41.  Or  les  démons  ibrtoient  du  corps 
de  pluficurs,  cncriant,  Cedifant:  Vous 
éics  le  Fils  de  Dieu  * : mais  il  les  mena- 
çoit,  & les  empéchoit  de  dire  qu'ils  lui* 
lent  qu’il  étoit  le  C h r i s t. 


CHAPITRE  XXIX. 

Mat.IV. 

îvc'iv’  J E S U syê  retire  au  deferty  & puis  prêche  dans  la  Galilée. 

Comme  S,  Marc  <y  S.  Luc  lient  la  retraite  ifr  Jesu  $ au  defert,  à lacourfe  qu'il  fit 
dans  la  Galilée.  On  ne  peut  douter  que  l’un  CT"  l’aune  n’arriva  avmt  la  réprimande 
> flûte  au  Scrihe , quoique  S.  Mathieu  la  joigne  à ce  qui  précédé  immédiatement. 


B.  I.- 


3 5 .T  E lendemain  s’étant  levé  de  fort 
X^grand  matin  , il  lortit , £c  s’en 
alla  dans  un  lieu  écanc,  où  il  prioit. 


Simon,  2c  ceux  qui  ctoient  avec 
lui , le  luivirent  ; 

37'  & l’aiant  trouvé,  ils  lui  dirent  : 
d 1 


CONCORDE  DES  *“•  ■><>«•  i'ft». 
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CIK»  i»;  Teftufikbtdu» 

IS  UCliaec. 

Mat.JV.  'Tout  le  mçnJe  vous  cherche. 

Lu*c'lV.  5®  répondit  : Allons  aux 

villages  & aux  villes  d’ici  alentour, 
afin  que  j’y  prêche  aufli  j car  c’eft 
pour  ceia  q^ic  je  luis  venu. 

C.  4:.  El  tou:  le  peuple  le  vint  cher- 
cher ju:qu'i>ù  li  écoit  jcC  comme  ilss’cf- 
foi  çoieiit  de  le  retenir , ne  voulant  point 
qu’il  les  quitât , 

4j.  il  leur  dit  : 11  faut  que  je  prêche 
aulli  aux  autres  villes  l’Evangile  du  roi- 
aume  de  l.)ieu  ^car  c’ell  pour  cela  que 
j'ai  etc  envoie. 


A.  IV^  13.  Et  Jésus  alloit  par  toute 

la  Galilée  , enleignant  dans  leurs  fina- 
gogucs , prêchant  l’Evangile  du  Roiau- 
me , & guerilfant  toutes  les  langueurs 
&L  toutes  les  maladies  parmi  le  peu- 
ple, ; 

B.  39.  & chaflânt  les  démons.  t. 

A.  14.  Et  fa  réputation  s’étant  répan- 
due par  toute  la  Sine,  ils  lui  prélente- 

rent  tout  ce  qu’il  y avoit  de  malades,  8c 
degcnsdiverlemcnt  affligez  de  maux  Sc 
dcuoulcurs,  les  pofleJcz,ies  luiutiqucs,. 
les  paralitiqucs  i fic  il  les  guailToit. 


C H A P I T R E X X X.  i • 

. Trois  hommes  repris  ^ar  J e s u s-C  h R 1 s T.  ^ 

1.UC  IX.  ’ l 

Il  af/Jlu  ici  itittrrempre  le  cours  de  l*  tutrrAlion  de  S.  Alsercerdc  S.  Luc^  fturfmvtt 
S.  Aiathieu,  ^ui  a tellement  lié  enfemble  cette  réprimAndt^  là  tempête  sfAifeey  <7* 
l’hijloiTe  des  pourccAux  précipités  , qu'est  u'a  pû  les  feparer. 


A.Vm  18.  f Esus  fe  volant  environné  d’une 
J grande  foule  de  peuple , ordonna 
A fet  difciples  de  le  pafiei  à l’autre  bord 
de  du  lac  • . 

C.  IX.  j 7. Lorsqu’ils  ctoient  en  chemin", 
A.  19.  un  fcribe  s'aprnehant  lui  dit  : 
Maître,  je  vous  luivrai  en  quelque  lieu 
que  vous  alliez. 

10.  Jésus  lui  répondit:  Les  renards 
ont  des  tanières , & les  oHêaux  du  ciel 
ont  des  nids  mais  le  Fils  de  übomme 
n’a  pas  ou  repofer  la  tête. 

C.  39.  Il  dit  aufflà  unautre 

A.  ZI.  de  les  difciples 

C.  59.  Suivez-moi.  Et  celui-ci  lui  ré- 


pondit ; Seigneur , permettez  que  je-  j 
m'en  aille  auparavant  enl'evelir  mon  peie.  j 

A.  22.  Jésus  lui  dit  : Suivez-moi , 8c  ) 
laillcz  aux  moru  le  foin d'enievelir leurs- 
morts  ; 

C.  60.  mais  pour  vous,  allez  annoncerle 
roiaume  de  Dieu.  | 

61.  Un  autre  lui  dit  auffl:  Seigneur^ 
je  vous  luivrai  ; mais  permettez-moi  | 

de  difpoicr  auparavant  de  ce  que  j'ai  | 
dans  nra  maifon  î 

52.  Jésus  lui  répondit  : Quiconque  æ 

aiant  mis  la  main  à la  charue  regarde  der-  w 

riere  foi , n’cft  point  propre  au  Roiau^ 
me  de  Dieu.  f 


c.  IX.  f 7.  Exfl,  S Luc  pade  du  chemin  par  où 
jEtut  m-inioit  I jcTuralrm.  te  on  ne  peutprd- 
que  pai  douter  que  quelqu'une  dea  hilVoIret  qu'il 
nporte  ici  .comme  la  iruliié.ne , ne  Toit  arriréeJana 
ce  chemin  : maù  parce  qu'il  prend  ocafion  de  U de 
r^wrter  ajfli  la  têprinunde  ia:te  auScribe  Turlechr- 


cei  trois  réprimandés,  quoi  qu'arrirdea  en  difitreof 
tenu  te  en  dtft'crms  lieux- 

C.  dr.  t7r.  mwtmixtemi  ra7c  MC  tm  «Tac,  MV, 
ce  qui  fe  peut  entendre  ou  des  perCoanes  ou  des  cho- 
fes;  fi  on  l'enren.l  des  per.onnea.  c'eft  de  mima 
que  faire  les  adieux  4 ceux  de  'a  fâmille  ; fi  on  l'entend 


miadc  U.meta  noua  n'tvons  pu  aû  deroir  feparcr.i  deseboCea,  c'elt  teauocer4fesbicss&ea  dUpofet. 
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CHAPITRE  XXXI. 

Rat. 

m“acI7  Tempête  afaifie. 

LucVIU 

Il  tff  clair  4jui  les  trois  Evasigeliflot  parlent  sU  U même  tempête  ^ parce  ^ue  le  terme  du‘ 
trajet  efi  le  même  par  toat , favtir  le  pàù  sU  Ctitea/sretlt  y ok  les  démolis  furtnO 
cba^e’s  du  troupeau  de  pourceaux. 


CVin.iî.TT  N jour 

U B.  IV.  3 J.  furicfoir 

A.  Vin.  zj.  il  entra  dans  la  barque 
acompagné  de  les  diiciples, 

C.  Z Z.  CT*  U leur  dit  : Palibns  à l’autre 
burd  du  lac. 

B.  3<S.  Et  apres  qu’ils  eurent  renvoie 
le  peuple,  ils  l'amenercnt  avec  eux 
daris  la  barque  où  il  étoit}  & il  y avoir. 

P*'*' encore  d’autres  barques  • qui  le  lùivi* 
quel.  ren<. 

C.  Z } . Et  pendant  qu’ils  faifoient  le  tra- 
jet, il  s’endormit. 

A-  A4.  Et  auffi-iôt  il  s’éleva  fur  lamer 
une  (i  grande  tempéie, 

C.  23.  Sc  un  li  grand  tourbillon  de 
vent  vint  tout  d’un  coup  fondre  fur  le 
lac, 

B.  37.  que  les  vagues  entroient  avec  vio- 
IcTKe  dans  la  barque  , 

A.  24-  en  forte  qu'étant  toute  couver- 
te de  âois , 

C.  23.  £c  s’empliBânt  d’eau,  ils étoient 
en  péril. 

B-  38.  Jésus  cependant  étoit  (ùr 
la  poupe , où  il  dormoit  fur  un  oreil- 
ler. 

A.  2-j^,  Alors  fes  difciplcs  s’aproeberent 


de  lui,  8c  réveillèrent  en  lui  di(ânt> 
Seigneur , iâuvez*nous , nous  péril' 
Tons. 

B.  38.  Maître,  ne  vous  mettez-vous 
point  en  peine  de  ce  ^ue  nous  penllûns^ 

39.  S’étant  éveille. 

A.  25.  il  leur  répondit  .'Pourquoi  êtes- 
vous  timides,  hommes  de  peu  de  foi?’ 
Et  fc  levant  en  même  tems  il  comman- 
da aux  vents  & à la  mer, 

C.  24.  en  parlant  avec  menaces  aux 
vents  &aux  Bots  agités, 

Bi  39.  & il  dit  à la  mer:  Tais-toi,caI' 
me-toi.  Et  le  vent  cellà,  8c  il  le  fit  un< 
grand  calme. 

40.  Alors  il  leur  dit  : Pourquoi  êtes-" 
vous  ainfi  timides  ? Gsmmcni  n’avez-' 
vous  point  encore  de  foi  i 

C.  25.  Où  ell  donc  votre  foi  ? 

A.  27.  Alors  ceux  qui  étoient  prétend 
furent  dans  l’admiration , 

B.  40.  8c  faiHs  d’une  extrême  crainte 
8c  ils  fe  difoient  l’un  à l’autre  : Qui  eft- 
donc  celui-ci, 

C.  qui  commande  de  la  Ibrte  aux  vents- 
8c  aux  flots, 

A.  27.  à qui  ksvenis  8c  la  mer  ob«P 
fentê 
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CHAPITRE  XXXII. 


Legio/t  de  démons , chajfée.  Pourceaux  précipitez  dans  la  mer. 


Les  trois  Evangelifles  conviennent  en  tout  et  ejui  regardt  cttte  hifioire  des  dtmons  chalfés  ^ 
exfiepté  (jjue  S.  Mathieu  en  marque  deux , <0“  que  S.  Marc  CT  S.  Luc  ne  parlent  que 
d'un.  S.  j4ugufiin  dit  que  ces  deux  Evangeltfles  ne  parlent  que  etun^  parce  que  celui-là 
e'toit  pojjede'  d'une  maniéré  plus  violente^  eu  que  c’e'toît  une  perfonne  plus  connue  dans 
le  pais,  ^uant  au  pats  de  Gerafeniens  ^ il  faut  remarquer  que  dans  le  Grec  de  S. 
Mathieu  H j a^  Gergefeniens,  de  la  ville  de  Gergefa,  célébré  au  delà  du  four  daim 
dans  le  Grec  de  S.  Marc  CT’  de  S.  Luc,  il  y 4 Gadareniens  ) autre  ville  nom'- 

mr'e  Gadara , qui  était  peu  éloignée  de  Gergefa  : ainfi  parce  quec‘efi  du  meme  pais  que 
parlent  les  Evangelijfes , la  f^ulgafe  fe  fert  partout  du  mot  de  Gerafentens. 


B.  V. 

ai  Gr.  Ga- 


I.  A lanr  pafl*é  la  mer  , ils  vinrent 

, jLX.  au  païs  des  Geralenicns  * , 

.«arejuens.  ^ ^ 


C.  Vtll.  qui  dl  lur  le  bordopo- 
fê  à la  Galilée. 

B.  2.  Et  Je  sus  ne  fut  pas  plutôt  def- 
cendu  delà  barque  en  terre,  qu’auflî-iôt 

A.  VIII.  28.  deux  pofledez  , qui 
ccoicnt  fi  furieux  que  peribnne  n’oioit 
palTer  par  ce  chemm-là  , fortirent  des 
tombeaux  , & vinrent  au  devant  de 
lui } 

B.  2.  Vündefqutlt  t qui  ctoit pofledé de 
rcfprit  impur 

C.  27.  il  y avoit  déjà  fort  long-tcms  , 
ne  portoit  point  d’habit , ni  ne  demeu- 
roit  point  dans  une  maifon , mais  en 
des  Icpulcres  : 

ü.  3.  & peribnne  ne  le  pouvoir  plus 
lier,  -même  avec  des  chaînes. 

4.  Caraiantfouvent  étélié  déchaînés, 
& aiant  eu  les  fers  aux  pieds , il  avoit 
rompu  fes  chaînes,  & brifé  fes  fers,  & 
nui  nomme  ne  le  pouvoir  domter. 

C.  29.  11  étoit  poufle  par  le  démon  dans 
les  delèrts. 

B.  5.  11  demeuroit-jour  & nuit  fur  les 
montagnes , & dans  des  fepulcrcs , criant, 
& fe  meurtriflant  lui  même  avec  des 


pierres. 

6.  Lors  donc  qu’il  eut  vu  J e s u s de 
loin,  il  courut  à lui  U l’adora. 


C.  28.  il  jeta  un  grand  cri  8c  fc  vint 
prollerner  à fes  pieds,  en  lui  dilant  à 
haute  voix  : Jésus  , Fils  du  Dieu 
l'rcs-haut , qu’y  a-t-il  entre  vous  ÔC 
moi  î 

A.  29.  Etes-vous  venu  ici  pour  noue  ' 
tourmenter  avant  le  tems  f 

B.  7.  Je  vous  conjure  par  le  nom  de 
Dieu  de  ne  me  point  tourmenter. 

8.  Car  Jésus  lui  difoit  : Efpritîm- 
pui , lors  de  cet  homme. 

9.  Et  il  lui  demanda  : Comment  tV 
pelles-tu  ? A quoi  il  répondit  ; Je  m’a- 
pclle.  Légion ÿ parce  que  nous lommes 
pluficurs  J 

C.  30.  car  en  effet  pluficurs  démons 
étoient  entrez  dans  cet  homme. 

B.  10.  Et  il  prioit  fefus  avec  inftancc 
qu’il  ne  les  challàt  point  hors  de  ce  païs 

C.  31.  8c  qu’il  ne  leur  commandât  point 
de  s’en  aller  dans  rabîme. 

A.  30.  Or  il  y avoit  en  un  lieu  peu  doi- 

gné  d’eux  * un  grand  troupeau  de  pour-  ♦ Gr,  loia 
ccaux, 

B.  II.  qui paifibientlc long  des  monta- 
gnes. 12.  Et  ♦ CCS  démons  le  luplioicnt  *5^.10111. 

C.  32.  de  leur  peimctire  d’y  entrer , 

A.  31.  en  luidifant  ; Si  vous  nouschaP' 
fez  d’ici,  envoiez-nous  dans  ce  trou- 
peau de  pourceaux , 

B.  12.  afin  que  nous  y entrions. 
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jffui  Ciinft 

13.  Jésus  le  leur  permit aufli-tôt,  ! 

A.  3 Z.  Sc  leur  dit;  Allez.  | 

B.  13.  Et  enmême  icaiscesefpritsim- I 

Eurs  l'oriant  J14  pojédé , entreront  dans 
:s  pourceaux, 

A.  31-  qui  dans  le  moment  coururent 
tous  avec  impctuoHié  le  précipiter  dans 
la  mer. 

B.  13.  11  y en  avoir  environ  deux 
mille , qui  furent  noicz , 

A.  32.  Semoururent  dans  les  eaux. 

C 34.  Ceux  qui  lesgardoient  aiantvu 
ce  qui  ctoit  anivé,  s’enfuirent, 

B.  14.  2c  étant  venus  en  porter  lesnou- 
velles  dans  la  ville , 2c  dans  la  campagne , 
C.  34.  2c  dans  les  villages , 

A.  33.  ils  racontèrent  tout  ccd,  2cce 

Îui  étoit  arrivé  aux  podedez. 

3 J.  Or  pluftiurj  forcirent  pourvoir 
ce  qui  étoit  arrivé.  Et  étant  venus  à J e- 
sus,  ils  trouvèrent  cet  homme  donc  les 
démons  ctoient  lortis,  allis  à Tes  pieds, 
Irabillé,  2c  en  Ton  bon  fens  : ce  qui  les 
remplit  de  crainte. 

^6.  Et  ceux  qui  avoienc  vû  ce  qui 
s’étoiepafle,  leur  racontèrent 


E L 1 S T E S.  T»rui 

d«n<  Cipbariuum 

B.  16.  tout  ce  qui  étoit  an  ivé  au  poilcdé, 

C.  36.  comment  il  avoir  etc  délivré  de 
I I4  légion  de  àémottj , 

B.  id.  2c  cc  qui  regardoit  Angles  pour- 
ceaux. 

A.  34.  Au(fi-tôt  toute  1a  ville lômtpoK»' 
dltr  au-devant  de  J eius  : 'cl'ai-.uitvû, 

C.  37.  tous  les  G.Taicniens  le  pue. uns 

B.  17.  de  lonir  de  leu.  pa^s  ) 

C.  37.  parce  qu’ils  éioieni  aili,  irune 
grande  traieur.  11  monta  uonc  d.iiv  ia' 
barque  pour  s'en  retourner. 

B.  i2.  Comme  il  rentroit  dans  la  bat - 
que , celui  qui  avoit  été  fourmeiué  par 
le  démon,  le  luplia  qu’il  lui  permit  d'al- 
ler avec  lui. 

19.  Mais  Jésus  le  lui  refulà , 2c  lui 
dit  : Allez-vous-cn  chez  vous  trouver 
vos  proches,  & leur  annoncez  les  gran- 
des grâces  que  vous  avez  reçues  du  Sci- 
ur,  2c  la  mifcricordc  qu’il  vous  a laite. 
39.  Et  il  s’en  alla  partoute  laville, 
B 20  & commença  à publier  en  Deca- 
polis  les  grandes  graccsqu’il  avoit  reçues 
de  Jésus  ; 2c  tout  le  monde  étoit  ravi 
d’admiration. 
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chapitre  XXXIII. 

Le  Paralytique. 

0)t  et  cru  dtvtir  mettre  ici  Vhijioiredu  Parditieiuti  perce  tjue  S.  Jflathieu  U joint  ulle~ 
ment  eevcc  cellej  de  fs  propre  voestien , de  la  di^ute  touchant  le  jeûne , de  faire  tjui 
vint  trouver  |esus,  yw  laguertfon  du  PsrJititjut  fmt  immédiatement  l'hifioire  des 
pourceaux  précipités , CT"  yn*  la  rtncomrt  de  Jarre  ne  fe  peut  feparer  de  la  jin  de  la  dilate 
touchant  le  jeûne  : car  S.  Mathieu  parle  ainfi  : Lorsqu’il  dilbit  ccci , un  chet  de  biiu- 
gogues’aprocha2cc.  Oncrott  qneco  tjuia  donné  lienà  S.  Aisre  (T'as.  Lue  do  meurt 
l'hilloiro  do  Jaire  immédiatement  apres  celle  des  pourceaux  précipités^  comme  p cet 
homme  eût  trouvé  le  Sauveur ^a  la  defeentt  de  U barbue . c'e/f  qdon  le  voit  en  efet 
dans  la  fuite  au  même  rivage  avec  Jésus,  comme  il  paroit  (aueh,  par  S.  MarCy 

^ta  avant  qut  d*  raporttr rhifloire  de  faire ^dit  Jésus  étoit  aupics  de  la  mer. 


B.  V.  21.  TEsus  étant  encore  repafle  dans  la 
* J barque  à.  l’autre  bord  • , lorsqu’il 

phtfiuûm  auprès  de  la  mer , une  grande  foule 
de  peuple  s'amailâ  autour  de  lui  > 2c 


C.  VIII.  le  reçut  avec  joie,  parce 
qu’il  étoit  atendu  de  tous. 

B.  II.  I.  Il  revint  encore  à Caphar- 
naüffl  } 2c  auBî'tôt  qu’on  eut  oui  di- 


3^ 
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Cup.  )}.  CaerlibQ  du  rW 
lyciqur 


Mat.ix.  rc  qu’il  étoit  en  la  maifon, 

X.UC  V.  '•  *’y  afltmbla  un  fi  grand  nombre 
de  pcrlonnes , que  ni  U dt<i«ns  du  lo^is  , 
ri  tout  l'clpacc  d’auprès  la  pone  ne  les 
pouvoir  contenir.  Et  il  leur  prcchoit  la 
parole  de  Dieu. 

C.  V.  17.  Un  jour  comme  il  enfei- 
gnoit  étant  artis,  & que  des  Pharifiens 
■&  des  Doéleurs  de  la  loi  y qui  croient 
venus  de  tous  les  villages  de  la  Galilée , 
du  païs  de  Judée,  & delà  ville  de  Jeru- 
ftlcm,  étoient  allîs  près  dt  l«iy  la  vertu 
du  Seigneur  agiûbit  pour  la  gucrifon  des 
malades  " . 

B.  J.  Alors  qutl^Kei‘uns  lui  vinrent  ame- 
ner un  Paralitiquc, 

A.  IX.  2.  couché  dans  un  lit, 

B.  } . qui  étoit  porté  par  quatre  hom- 
mes, 

C.  18.  qui  cherchoient  U meitn  de  le 
faire  entrer  dtms  la  maifm , fie  de  le  pré- 
fenter  devant  lui.  19.  Mais  ne  trouvant 
point  par  où  le  Ëiirc  entrer  à caufe  de  la 
toute  du  peuple , ils  montèrent  fur  le 
haut  de  la  maifon , 

«B  piw*  découvrirent  le  toit  • , & y 

ictmi.  une  ouverture 

C.  19.  par  les  tuiles, 

B.  4-  ils  delccndüent  le  lit  où  le  Pa- 
ralytique étoit  couché, 

C.  19.  <r  U mirent  au  milieu  de  la  pla- 
ce devant  J es  us  ; zo.  lequel  voiant  leur 
foi, 

A.  2.  dit  à ce  Paralytique:  Mon  fils, 
aicz  confiance,  vos  péchez  vous  loni  re- 
mis. 

B.  6.  Il  y avoit  quelques  E>oât’urs  de 
la  loi,  CT*  des  Phsrijient  alTis  au  meme 
lieu , qui  s’entietcnoicnt  de  ces  peniées 
dans  leur  coeur, 

A.  J fie  diioient  en  eux-mémes; 


B.  7.  Que  veut  dire  cet  homme? 

C.  21.  Qui  ell  celui-ci  qui  blalphéme 
de  la  lone  ? Qui  peut  remettre  les  pé- 
chez que  Dieu  Icul  ? 

A.  }.  ('et  homme  blafphéme. 

B.  8.  Jésus  connut  au(fi-tôt  par  foa 
eiprit  ce  qu’ils  penlbient  en  eux-mémes, 
fie  il  leur  dit: 

A.  4.  Pourquoi  donnez-vous  entrée  ^ ^ 
dans  vos  cœurs  à de  mauvaifes  peniées*?  poimiMi 

B.  8.  Pouiquoi  vous  entretenez  vousdcpmln 
CCS  penices  dans  votre  cœui? 

9.  Lequel  cil  le  plus  ailé,  ou  de  dire  ^ 

à ce  Paralytique:  Vos  péchez  vous  loue 
remis)  oudeluidire:  Levcz-vouStCiB- 
portez  votre  lit,  fie  marchez? 

(9.  Or  afin  que  vous  lâchiez  que  le 
Fils  de  l’homme  a fur  la  terre  le  pouvoir 
de  remettre  les  péchez: 

ix.  Levez-vous}  je  vous  le  comman- 
de, dit-il  alors  au  Paralytique;  empor- 
tez votre  lit , fie  allcz-vous-cn  en  votre 
mailon. 

C.  25.  Celui-ci  fe  leva  au  même  inflanc 
en  leur  préicnce  ; fie  emporunt  le  lit  où  il 
étoit  couché,  il  s’en  retourna 

B.  1 2.  devant  tout  le  monde 

C.  25.  en  fa  maifon  rendant  gloire  à 
Dieu. 

A.  8.  Le  peuple  voiant  et  miraeU  fut 
rempli  de  crainte  *, 

C.  ^6.  fie  étant  tous  remplis  d’un  ex- 
irémc  étonnement,  ils  rendoient  gloire 
a Dieu, 

A.  8.  de  ce  qu’il  avoir  donné  une  telle 
puillànccaux  hommes, 

C.  26.  fie  daiu  lafiaicurdont  ilsétoicnc 
laifis,  ils  diioient;  Nous  avons  s û au- 
jourd’hui des  choies  prodigiculcs: 

B.  1 2.  jamais  nous  n'avons  tien  vû  de 
fcmblablc. 


C.  V.  17.  Let.  m;  ce  reiffir  ne  Te  npotrt  point  1 été  gnerle  : nui>  ampesplet  de  cepaï<.U.  Oairaa- 
•ox  Phxrifien»  ni  eux  Scribe*,  qu'il  rient  de  nom-  vc  t'.n  lourrnt  de  Icmbùblc*  6(0ii*  de  palier  dus 
mer  un  peu  si^iscaTut  ; & qu'un  ne  Ut  pomc  aroii  | lu  EvaugeUlte*.  • 
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CHAPITRE  XXXIV. 

VoceUion  de  S.  Mathieu.  “Jeûne.  “Drap  ® vaijfeaux  neufs. 

On  ne  doit  pet  regarder  comme  une  contradiSion  dmt  cette  divine  louchant  le  jeûne  <jue 
S.  Aiathitn  tmroduife  les  finit  difeiplet  de  S.  fean,  interrogeant  le  Seigneur,  an  lieu 
tjue  S.  Lue  ne  nontme  que  les  Fhanjîtnn  Cr  que  S.  Marc  j fafe  entrer  Itinnt  <r  le t 
autret  : car  il  ejl  ajfèt  clair  ypar  tout  ce  que  lit  Evangeliflet  en  écrivent , que  les  Pha- 
nfient  pouffét  tCenvit  contre  j esus-Christ  , ft  fervoient  det  dtfciplts  de  S.  jean  dant 
cette  oeafion,  cr  que  les  uns  cr  les  autres  ont  indifertmment  inttrrege  h SugniuTf 
quoi  qu’avec  det  fenttmtnt  cr  des  vues  contrairet. 
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X7-  A Près  cela  Ji 
jOl  h.  11.  IJ.  I 


Esus  étant  (brti 
3.  une  autre-fbis  du 
côié  de  b tner,  tout  le  peuple  venoii 
à lui , & il  les  enfeignoit.  14.  Et  lors 

Îu'il  padiiit,  il  vit  Levi  fils  d'Alp hcc, 
17.  publicain, 

A.  IX.  9.  nommé  Mathieu, 

C.  17.  aflîs  au  bureau  des  impôts  s & 
il  lui  dit  : Suivez-moi. 

28.  £tlui,quitant  tout,fe  leva  ficlc 
(iiivit. 

29.  Levi  lui  fit  enfuite  un  grand  fê- 
ftin  d.ans  fa  maifon. 

A.  10.  Et  Jésus  étant  d table  dans  la 
maifbn  de  cet  hommes  il  y vint  beaucoup 
• publicains  & de  gens  de  mauvailc 

vie  • , qui  s'y  mirent  avec  Jésus  & 
lés  difciplcs  ) 

B.  ij.  car  il  y en  avoit  mêmeplufieurs 

?'  ui  le  fuivoient. 

30.  Mais  les  Pharifiens  & les  Do- 
cteurs des  J ui& , 

B.  16.  voLint  qu’il  mangeoit  avec  les 
Publicains , 8c  avec  des  gais  de  mauvai- 
fê  vie , 

C.  30.  ramurmuroient , & dHbicnt  aux 
dilciplcs  de  J E s U s : Pouiquoi  eft-eeque 
vous  mangez  * Ce  buvez  avccdcsPubli*. 
cainsCedesgens  de  mauvailc  viet  31.  Et 
ofeiTouiB.  16.  pourquoi  votre  Maître  mange- 
t-il  & boit-il  ainft  avec  eux  ? 17.  Ce 
que  J ESUS  aiant  entendu , 

C.  ai-  prenant  la  parole,  il  leur  dit:  Ce 
(ont  pas  les  iâins,  mais  les  malades 
Tome  III. 


*.Aar. 

Com* 

foent 


maoger 

^c. 


OC 


qui  ont  befbin  dp  médecin. 

A.  13.  C’eft  pourquoi  allez,  & aprc- 

nez  ce  que  veut  dire  cette  parole  : J’aime^  ^ . 

mieux  la  milcricordc,  quelcIaCTifice*; 

car  ce  font  les  pécheurs,  2c  non  pas  les  mifericoi'. 

juflcs,  de  & non 

C.  31.  que  jefuisvcnuapcllcràlapcni-^“gj^*^ 

tence. 

A.  14-  Alors  les  diTcipIesdc  Jean  levin* 
rent  trouver, 

B.  i8.  Sc  ceux  des  Pharifiens,  qui  jeû- 
noient  fouvent, 

C.  33.  & ils  lui  dirent  : Pourquoi  les 
difciplcs  de  Jean , aufli-bien  que  ceux  des 
Pharifiens,  fbnt-ils  fouvent  des  jeûnes  Ce 
des  prières  , & que  les  vôtres  mangent 
Ce  boivent , 

B.  18.  & ne  jeûnent  point?  Jésus 
leur  répondit  : 

C.  34.  Pouvcz-vousËüreicûncrlesamîs^ç^ 

de  répoux  • ? cnruiit  de 

A.  13.  Peuvent-ils  être  dans  latriflcflc  Uchun- 
Sc  dans  le  deuil,  pendant  que  l’époux  ell 

avec  eux  ? 

B.  1 6.  Non  fans  doute  ils  ne  peuvent  pas 
jeûner  pendant  qu’ils  ont  l’époux  avec 
eux. 

20.  Mais  il  viendra  un  tems  que  l’é- 
poux leur  fêta  ô:  é , & ce  fera  en  ce  tems- 
ià  qu’ils  jeûneront. 

C.  35.  Il  leur  propofa  auffi  cette  com- 
paraifon  ; Pcrlonne  ne  met  une  pièce  de 

drap  neuf  à un  vieux  vêtement.  Car  fi  «uf  d^, 
on  le  fait,  on  roml  le  dnp  neuf* , & eWre  i«- 


V, 


Clup.  I*.  Dnp  & niflciux  CONCORDE  DES  tf  Tiîrevîmijrfotchrift. 

34  nevft.  L'HrmorroiâetoucitcJ.C. 


M*T  IX.  ccttc  pièce  de  drap  neuf  ne  convient  point 
lI*c  vî*  vieux  vetement. 

A.  i6.  Parce  que  le  neuf  emporte  une 
partie  du  vieux , & le  déchire  encore  da- 
vantage. 

, ^ C.  57.  Et  l’on  ne  met  point  non  plus 
va  : 1. 1.  nouveau  dans  de  vieux  vameaux  •; 
Taiiiraux  patcc  quc  fi  OH  Ic  Ëùt , Ic  vin  nouveau 

de  cuir. 


rompra  les  vaifleaux  , le  vin  fera  répan- 
du, 8c  les  vaifleaux  fc  perdront. 

38.  Mais  il  faut  mettre  le  vin  nou- 
veau dans  des  vaifleaux  neuB,  8c  aïolî 
tout  le  conlcrve. 

}j».  Etiln’y  aperfonnequibuvantdu 
vin  vieux, en  veuille  auflî-tôt  du  nouveau» 
parce  qu'il  dit  : Le  vieux  cfl  meilleur. 


Crap. 

XXXIV, 


CHAPITRE  XXXV. 

Mat.IX. 

yatre,  L'HemorroïJTe. 


A.  IX.  18,  T Ors  qu’il  leur  difoit  ceci, 

V.  21.  comme  il  étoit  au- 
près de  la  mer , 

C.  Vlll.  41.  il  vint  à lui  un  homme 
apcllé  J aire , qui  étoit  un  chef  de  fina- 
goguc  ; 8c  fe  proflcmani  aux  pieds  de 
Jésus, 

A.  18.  & l’adorant, 

C.  41.  il  le  fuplioit  de  venir  en  (à  mai- 
fon , 

^2.  parce  qu’il  avoit  une  fille  unique 
âgée  d’environ  douze  ans  , qui  le  mou- 
roit; 

B.  23.  & il  le  fuplioit  avec  grande  in- 
ftancc , en  lui  difant  : J’ai  uik  petite  fille 
qui  eft  à l’extrémité  ; 

A.  18,  Seigneur  , elle  cft  peut-être 
morte  prélcniement  " ; mais  venez  lui 
impofer  les  mains , 

•Cr«cje®‘  pour  la  guérir,  & luifauverla 
|jl  qu'dk  vie  * . 

vitra.  A.  ip.  Alors  J E s US  fc  levant , 

B.  24.  s’en  alla  avec  lui  s 8c  il  étoit  fui- 
vi  d’une  grande  fbulc  de  peuple, 

A.  ip.  8c  de  fes  dilciplcs. 


C.  42.  C«  qui  fit  qu’il  étoit  extreme- 
mcni  prefle  par  la  foule. 

A.  20.  En  meme  tems  une  femmequi 
depuis  douze  ans  étoit  affligée  d’une 
perte  de  fang , 

B.  26.  qui  avoit  beaucoup  fouflèit  co- 
tre les  mains  de  plulicurs  médecins, 

C.  43.  8c  qui  avoit  dépailé  tout  fcn 
bien  à s’en  raire  traiter , lans  qu'aucun 
d’eux  l’eût  pu  guérir , 

B.  2d.  8c  lans  en  avoir  reçu  aucun (bu- 
lagemcnt  ; mais  qui  s’en  étoit  toujours 
trouvée  plus  mal } 27aiant  ouiparlerde 
Jésus,  vint  dairs  la  foulcnardciriere, 

A.  20.  s’aprocha  afr /m,  8c  toucha  la 
frange  qui  étoit  au  bas  de  fon  vête- 
ment : 

2 1 . car  elle  difoit  en  elle-même  : Si  je 
puis  feulement  toucher  fon  vêtement  je 
icrai  guérie. 

B.  2p.  Au  même  inllant  la  fource  de 
fa  perte  de  fang  fut  lechée , 8c  elle 
fentit  dans  ibn  corps  qu’elle  étoit  guérie 
de  cette  maladie. 

30  Aufll-tôt  Jésus  connoifliint  en 


A.  18.  F*ft.  j£tt  n'iroit  qu'une  fille  nniqiK  quH 
aiifioitieiulremenc.  & il  l'iToit  lailTce  à l'cxTrêmité 
dant  Ta  mair<in,  defeTpmiit  qu'elle  pûi  vivre  encore 
long-teroi:  ainfi  U u'ei>  paa  eronnaut  fi  Ta  grande 
tficâion  lui  Uit  dire  : ATa  /.'/•  je  mon  ; eCV  n'a 
//au  ju'wi  nKi»u:i  à >orr.  Ce  qu'il  die  aulU  dans  S. 


I Mathieu,  efe’iUeMtmmi âlert , peut fignlficr qu'el- 
le ne  pouvoir  p ua  vivre , a'it  ne  venoit  prutneement 
la  recourir.  D'iutret  croient  plusptohabkmtot  que  S. 
Mathieu, pour  abret>er . a reniement  raportéla  .lcm>eie 
pridre  que  fie] aire, apria  qu'on  luicùt^xxniUfnoai' 
veliea  de  la  muet  de  £1  fille. 


EVANGELISTES. 


3; 


Cfcap  I/.  L’HemonoiRïKMrU. 

Mat.dc.  foi-mémc  la  vertu  qui  croit  forticdclui, 
UxVin  ^ retourna  au  milieu  de  la  foule,  &dit: 
Qui  cft-cc  qui  a touche  mes  vetemens? 
C.  4j.  Qui  ed'CC  qui  m'a  touche?  Mais 
tous  aHlirant  que  te  n’étoit  pas  eux , 
Pierre  6c  fes  difctplts  qui  croient  avec  lui , 
lui  dirent  : Maître,  la  foule  du  peuple 
vous  prclTc  , 6c  vous  acablc  ; 6c  vous 
demandez,  qui  vous  a touché? 

^6.  Mais  J E s U s dit  : Quelqu'un  m'a 

* touché  * : car  j'ai  reconnu  qu'une  vertu 
»^nn?  Ibrric  de  moi. 

B.  Et  il  regardoit  tout  autour  de 

* Zrt.  (jol  lui , pour  voir  celle  qui  l’avoit  touché  * . 

C.  47.  Cette  femme  fe  voiant  ainlî  dé- 

* couverte , 

B.  3 }.  6c  lâchant  ce  qui  s'étoit  pafle  en 
elle , (aille  de  crainte  6c  de  fraicur  vint 
rejeter  aies  pieds,  6c  lui  déclara  tou- 
te la  vérité, 

C.  47.  en  racontant  det'ant  tout  ce  peu- 
ple ce  qui  l'avoit  portée  à le  loucncr  , 
& comment  elle  avoir  etc  guérie  à l'in- 
ftant. 

A.  aa.  Jésus  le  retournant  alors,  6c 
la  volant , lui  dit  : Ma  Elle , aicz  con- 
fiance , votre  foi  vous  a guérie: 

B.  34.  allez  en  paix,  6c  Ibiez  guérie  de 
votre  maladie. 

A-  aa.  Et  cette  femme  (ut  guérie  à la 
même  heure  " . 

B.  3 J.  Lortqu'il  parloir  encore,  il  vint 
des  gens  du  chef  de  Sinagogue , qui  lui 
dirent  : Votre  fille  cil  monc,  pour- 
quoi voulez-vous  donner  au  Maître  la 
peine  d'aller  plus  loin  ? 

3^.  Mais  J ES  us  aiant  entendu  cette 
parole , dit  au  chef  de  Sinagogue , 

C,  50.  pere  de  la  fille  : Ne  craignez 

Êoint , croicz  (êulemcnt , 6c  elle  vivra. 

1.  37.  Et  il  ne  permit  à perfonncdcle 
fuivre  , finon  à Picirc , à Jaques  , 6c 


à Jean  frcrc  de  Jaques.  Cha». 

A.  23,  Lors  qu'il  fut  anivé  en  la  mai- 
fon  du  chef  dt  Sinagogue , voiant  les 
joueurs  de  fiûtc , 6c  une  troupe  de  geiu 
qui  fâifoient  grand  bruit, 

B.  38.  qui  plcurolent,  6cqui  jetoient 
de  glands  cris,  39.  il  leur  dit  en  en- 
trant : Pourquoi  faites-voustant  de  bruit , 
ôc  pourquoi  pleurez-vous  ? 

A.  aq.  Retirez-vous  : car  cette  fille 
n'cll  pas  morte,  mais  ellen’cft  qu’endor- 
mie. 

C.  53.  Et  ib  fe  moquoient  de  lui , lâ- 
chant bien  qu'elle  ctoit  morte. 

B.  40.  Alors  aiant  foit  forcir  tout  le 
monde, 

C 51.  il  ne  laiflâ  entrer  perfonne  que 
Pierre,  Jaques,  6c  Jean  , avec  le  pete 
8c  la  merc  de  la  fille  ; 

B.  40.  6c  il  entra  au  lieu  où  la  fille  écoit 
couchée. 

C.  34.  Jésus  • la  prenant  donc  par  la* 
main,  lui  cria: 

B.  41.  Talitha , curai  ; c’ell  à dire  ,mgiuW. 
Ma  fille , levez-vous  ; je  vous  le  com- 
mande. 

A.  33.  Et  fon  ame  étant  rctouméeda»/ 
fon  corps , elle  fe  leva  à l’in  fiant  j 8c  il 
commanda  qu'on  lui  donnât  à manger. 

B.  42.  Elle  commença  aufi-tôt  à mar- 
cher : car  elle  avoir  dé|a  douze  ans. 

C.  5^.  Alors  fon  pere  6c  fa  mere 

B.  42.  furent  merveillcufemcnt  éton- 
nez. 

43.  Mais  fl  leur  commanda  très- ex* 
prclfcmcnt, 

C.  3 d.  de  ne  dire  à perfonne  ce  qui  étoit  , 

arrivé  , < 

B.  43.  8:  de  prendre  garde  que perfon-  ' 
ne  ne  le  fût. 

A.  2(3.  Le  bruit  ne  laiflâ  pas  ntanmoint 
de  s’en  répandre  dans  tout  le  pais. 


A.  22*  Non  à rbeuff  que  jESus  CHKisTptr*  I f>orr^«  Jésus oe lut doo* 

loir,  nuis  k rheuse  qo'citc  l’avoïc  ctxiclic.  Alnfi  par  I ne  pas  U gurrifon,  mais  la  confirme,  6c  ratîure  ca 
ceapatalet,  comme  auiÜ  par  celles  que  S. Marc  ta- 1 quelquetaçonque  fa  maladie  ocreviendtoie  plus. 


I 


5^ 


Chip<  Dras  ivfunlri 
polTcd^  gucrif. 
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Mat.  IX. 


CHAPITRE  XXXV  ï. 

7)âux  aveugles  guéris , un  j^ojfedé  muet. 


A.  IX.  ï 7./^  Omme  Jésus  fortoit  de  ce 
V.-/  lieu  , deux  aveugles  le  fuivi- 
rent  en  criant  , & difant  : Fils  de  Da- 
vid 9 aiez-piiié  de  nous. 

, 28.  Et  lors  qu’il  fut  venu  en  la  mai- 

fon,  ces  aveugles  s’aprochcrent  de  lui. 
Et  Jésus  leur  dit  : Croiez-vous  que 
je  pulfle  faire  ce  que  vous  me  deman- 
dez ? Ils  lui  répondirent  : Oui Sei- 
gneur. 

29.  Alors  il  leur  toucha  les  yeux  r en 
difant  : Qu’il  vous  Ibit  fait  félon  votre  foi. 

30.  Aulîî-tôt  leurs  yeux  furent  ou- 
verts. Et  Jésus  leur  défendit  forte- 


ment d’en  parler,  en  /«/r difant :Prenc5r 
bien  garde  que  qui  que  ce  foit  ne  le  lâche. 

31.  Mais  eux  s’en  étant  allez , répan- 
dirent fa  réputation  dans  tout  ce  paû-là. 

^2.  Après  qu’ils  furent  fortis  on  lui 
prefenta  un  homme  muet , polledé  du 
démon. 

33.  Le  démon  aiant  été  chafle  , le 
muet  parla , & le  peuple  en  fut  dans^ 
l’admiration  > & ils  difoient  : On  n’a  ja- 
mais rien  vû  de  lemblablç  en  Ifraël. 

3 4.  Mais  les  PhariGensdifoient  aucoh- 
traire  : Il  chafle  des  démons  par  le  Prin- 
ce des  démons. 


Jhan  V; 

D.  V. 

* lit. 
Monta. 


Brthrrda  ; 
mot  Siria- 

?iuc  qui 
ignine , 
Moirun 
de  müeri- 
wcorde. 


chapitre  XXXVII. 

s E CO  NTi  E P A E. 

La  Pifeine  Trobatique,  Sermon  de  Jésus  aux.  Juifs, 


I.  \ Près  cela,  la  fête  des  Juifs  " étant 

XV  arrivée,  J esus  s’cnalla*  àjc- 
rufalem. 

Z.  Or  il  y avoit  à Jcrulâlcm  lapifcinc 
des  brebis  " qui.  s’apelle  en  hebreu 
Bethlaïda  ♦,  qui  avoit  cinq  galeries , 

3 . dans  lefquclles  étoient  couchez  un 
grand  nombre  de  malades , d’aveugles,, 
de  boiteux  & de  ceux  qui  avoient  les 
membres  dcflcchés,  qui  tousatendoient 
que  l’eau  fût  remuée. 

4.  Car  r Ange  du  Sci^cur  en  un  cer- 


tain tems  defcendoii  dans  cette  pifcînc , 
& en  remuoit  l’eau  :,£c  celui  t^ui  entroit 
le  premier  après  que  l’eau  avoit  été  ainû 
remuée  , étoit  guéii , quelque  maladie 
qu'il  eût. 

5 . Or  il  y avoit  là  un  homme  , qui 
ctoit  malade  depuis  trcntc-huu  ans. 

6.  Jésus  l’aiant  vû  couché , & con- 
noiflant  qu’il  étoit  malade  depuis  fort 
lon^-tcms,  lui  dit  ; Voulez-vous  être 
guéri  ? 

7.  Le  malade  lui  répondit  : Sdgneur  , 


D.  V.  X.  On  entend  communément  par  ce  jour  de 
fête,  Ia  grande  Tolennité  dr  Paque,  & ce  fut  la  Te* 
conde  depuis  que  J E s 0 s eût  commencé  à prêcher. 
Cette  Tolennité  cli  encore  défignéc  par  le  même 
nom  dans  S.  Mathieu  ad.  ^ Sc  xy.  if.  dans  S. 
Marc  14.  a.  & 1^.  6.  8c  dans  S.  Luc  zt.  17.  Çeux 
qui  renfermenr  rout  le  teins  «L*  ia  prédication  de 
Jésus  dans  l'erpace  d:  trois P&quss,  prétendent 


que  S.  Jean  ne  parle  pas  ici.  de  b fête  de  Pique, 
‘ mais  de  quelque  autre  fête. 

ÿ.  î.  Le  Grec  porte:  Il  y avoit  près  delà  porte 
des  brebis  une  plfcioc , qui  s'apelie  en  Hébreu  Be- 
thefda.  On  confondoit  alors  l'Hébreu  & le  Sirâc. 
Bethefda  fignllie , Maifonde  miTerirorde,  nom  qni 
convient  rrès.hien  à ce  lieu , où  les  malades  ctolenc 
guéris  par  une  grâce  toute  divine, 


DigiUaeü  by  Ooogi» 
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JuiCf.  * JcPcreicft  jufrtrcinifâtelnmoru.  3/ 

j«  n’ai  perionne  pour  me  jetter  dans  la  I faire  au  Pere  : car  tout  ce  que  le  Pcrc 
pifcinc,  apres  que  i’eau  a été  troublée  :&  Eut , le  Fils  auflî  le  fait  comme  lui, 
pendant  le  tems  que  je  mets  à y aller,  lo.  parce  que  le  Pcrc  aime  le  Fils, 
un  autre  y delccnd  avant  moi.  & lui  montre  tout  ce  qu’il  fait } & il  lur 


8.  Jésus  lui  dit  : Iævcz-vqus,  em- 
portez voire  lit , & maicbcz  ; 

p.  & CCI  homme  futguérià  l’inftant; 
& prenant  l'on  lit  il  commença  à mar- 
cher. Or  ce  jour-là  étoit  un  jour  de  fâ- 
bat. 

10.  Les  Juifs  dirent  donc  à celui  qui 
avoit  été  guéri  : C’eft  aujourd'hui  k fa- 
bat,  il  ne  vous  cil  pas  permis  d’empor- 
ter votre  lit. 

11.  Il  leur  répondit  : Celui  qui  m’a 
guéri  m'a  dit  : Emponez  votre  lit , Sc 
marchez. 

II.  Ils  lui  demandèrent  : Qui  cfl 
donc  cet  hommc-l.à  qui  vous  a dit:  Em- 
portez I otre  lit , Sc  marchez  f 

13.  Mais  celui  qui  avoit  été  guéri, 
ne  lavoii  pas  lui-mcmc  q ii  il  étoit  ; car 
Jésus  s’étoit  renié  de  la  foule  du  peu 
pic  qui  étoit  là. 

14.  Depuis  J E&us  trouva  cet  homme 
daçs  le  temple,  & il  lui  dit:  Vous  voie/ 
que  vous  êtes  guéri , ne  péchez  plus  à 
l’avenir,  de  peur  qu’il  ne  vous  arrive 
quelque  choie  de  pire. 

1 5.  Cet  homme  s’en  alla  trouver  les 
Jciift,  & leur  du  que  c’étoit  jasus  qui 
l’avoit  guéri. 

16.  Et  c’cll  pour  cette  raifbn  que  les 
Jui6  pcrlccutoicnr  Jésus  • , parce  qu’il 
fâifoit  ces  choies  le  jour  du  fabat. 

17.  Alon  Jésus  leur  dit  : Mon  Pcrc 
ne  cefle  point  d’agir  jufqu’à  prefent , 6c 
j’agis  auin  inceflimmcnt. 

18.  Mais  les  Juifs  cherchoient  encore 
avec  plus  d’ardeur  i le  faire  mourir,  par- 
ce Que  non  feulement  il  ne  gardoit  pas 
le  faoat , mais  qu'il  difbit  même  que  Dieu 
étoit  fon  Pere , fe  faifant  ainfî  égal  à 
Dieu.  Jésus  ajouudonc,  & leur  dit; 

19.  En  vérité , en  vérité  je  vous  le  dis , 
que  le  Fils  ne  peut  rien  faircdtlui-mé- 
mc,  6c  qu’il  ne  fait  que  ce  qu’il  voit 


montrera  des  œuvres  encore  plus  gran- 
des que  celles-ci , cnfortc  que  vous  cti 
ferez  vous-mêmes  remplis  d'admiration. 

21.  Car  comme  le  Pcrc  reflufeite  Ici 
morts,  & leur  rend  la  vie  ; ainlî  le  Fils 
donne  la  vie  à qui  il  lui  plaît. 

22.  Le  Pere  ne  juge  perfonne  ; mais 
il  a donné  tout  pouvoir  de  juger  au 
Fik, 

2 J.  afin  que  tous  honorent  le  Fils,, 
comme  ib  honofent  le  Pcrc.  Celui  qui 
n'honorc  point  le  Fils , n’honorc  point 
le  Pere,  qui  l’a  envoie.  j 

24.  En  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis,.  , 

que  celui  qui  entend  ma  parole,  êcqur 

croit  à celui  qui  m’a  envoié,  a la  vie 
ctcincllc,  & il  ne  tombe  point  dans  la 
condamnation  • , mais  il  cfl  lé/w  pafle  ♦ i<«.  Nr 
de  la  mort  à la  vie. 

25.  En  venté,  en  vérité  je  vouslc  dis,P^,“  w- 
que  l’heure  vient , & qu'elle  cft  déjà  ve- 
nue, où  les  morts  entendront  la  voix 

du  Fils  de  Dieu-,  6c  que  ceux  quil’cn*  ' 
tendront , vivront. 

2 (S.  Car  comme  le  Pcrc  a la  vie  en< 
lui-même , il  a auflî  donné  au  Fils  d’a>- 
voir  la  vie  en  lui  même  : 

27.  & il  lui  a donné  le  potlvoir  de' 
juger,  parce  qu’il  cfl  Fils.de  l’homme. 

28.  Ne  vous  étonnez  pas  de  ceci;, 
car  le  tems  vient  où  tous  ceux  qui  lônc 
dans  les  (cpulcrcs  entendront  la  voix  du. 

Fils  de  Dieu  :: 

29.  & ceux  qui  auront  fait  de  bon-^ 
nés  œuvres  Ibniront  des  temhtaux  pour' 
refrufeiter  à la  vie  ; mais  ceux  qui  en  au- 
ront fait  de  mauvaifès,  en  fortiront  pour 
refllilcitcr  à leur  condamnation. 

30.  Je  ne  puis  rien  faire  de  moi-mê- 
me. Je  juge  félon  ce  que  j’entens , & 
mon  jugement  cft  juflc  ; parce  que  je- 
cherche  à faire,  non  ma  volonté,  mais* 

1a  volonté  de  celui  qui  m’a  envoie.. 

c î 


i 


à 
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1**“'^"  gi.  Si  je  reos  témoignage  de  moi, 
mon  témoignage  n’cft  pas  véritable. 

gi.  Il  y en  a un  autre  qui  rend  té- 
moignage de  moi  ; 8c  je  fai  oue  le  té- 
moignage qu'il  en  rend  eu  veriu- 
blc. 

g g.  Vous  avez  envoie  à Jean  ; & il 
a rendu  témoignage  à la  vérité. 

g4-  Pour  moi,  ce  n’cft  pas  d’un  hom- 
me que  je  reçois  le  témoignage  ; mais  je 
dis  ceci  afin  que  vous  Ibicz  fauvez. 

* ^ur.  JJ.  Jean  étoit  une  lampe  ardente  & 
<1^  luilante  *;  & vous  avez  voulu  vous  ré- 
jouir pour  un  peu  de  tenu  à la  lueur  de 
ù lumière. 


g<î.  Mais  pour  moi  j’ai  un  témoigna- 
ge plus  grand  que  celui  de  Jean  : car  les 
^ , couvres  que  mon  Pere  m’a  donné  pou- 

Mc  û*  *>  œuvres , dit-je,  que 

fiirc.  Za.Jc  fais  rendent  témoignage  pour  mot, 
qucc’cft  mon  Pere  qui  m’aenvoié; 
g 7-  ôc  mon  Percquim’acnvoiéarcn- 
JDuunioB  lui-même  témoignage  de  moi  * . 
biisme.  Vous  n’avcz  jamais  ouï  la  voix,  ni  rien 
' ^ reprélcntât  * } 

<l«™e  ù 3 8.  & fa  parole  ne  demeure  pointen 
«sjciu.  vous,  parce  que  vous  ne  CToicz  point  à 
celui  qu’il  a envoié. 

39-  Lifez  avec  foin  les  Ecritures  * , 

ntt  In 
Caitiru.  ^ 


puifquc  vous  croiez  y trouver  la  vie  eter-  C"»* 
nelle  : Sc  ce  font  clics  qui  rendent  lé- 
moignage  de  moi  : 

40.  mais  vous  ne  voulez  pas  venir  i 
moi  pour  avoir  la  vie. 

41.  Jenctirepointmagloiredcshom'c 
mes. 

4Z.  Mais  je  vous  connois  : jt  fd  que 
vous  n’avcz  point  en  vous  l’amour  de , 

Dieu  * . qii« 

4g.  Je  fuis  venu  au  nom  de  monPe-»«“ 
re,  & vous  ne  me  recevez  pas  ; fi  un*^ 
auue  vient  en  fon  propre  nom , vous  le 
recevrez. 

44.  Comment  pourriez-vous  croire, 
vous  qui  recherchez  la  gloire  que  vous 
vous  donnez  les  uns  aux  autres  , Sc  qui 
UC  recherchez  point  la  gloire  qui  vient 
de  Dieu  fcul  ? 

4j.  Ne  penfez  pas  que  ce  foit  moi 
qui  vous  doive  aeufer  devant  le  Pere  r 
vous  avez  un  acufatcur,  qui  cft  Moïlê, 
en  qui  vous  cfpercz. 

45.  Car  fi  vous  aoiyez Moïlê, vous 

me  croiriez  auflî  *,  parce  que  c'en  de 
moi  qu^  a mit.  . 

47.  Que  fi  vous  ne  croiez  paseequ’il 
a écrit  i comment  croirez-vous  ce  que  je 
vous  dis  ? 


MAT.xn 
M»cII. 
laïc  VI. 


CHAPITRE  XXXVIII. 
Efis  rompus  le  jour  dsi  Sabot. 


A.XII.  I.  ’pj  N ce  tems-li  Jésus  paflbit  le 
XZi  long  des  blés  un  jour  de  Sabat , 
C.  VI.  1 . ^illi  le  Iccond-prcmicr  " , 

A.  I.  Sc  fes  difciplcs  aiant  fiiim , 

B.  II.  ïg.  commencèrent  en  marchant  à 
rompre  des  épis, 

A.  i.  k à en  manger , 


C.  > L X.  Il  rft  fon  incrnxin  quel  rà)it  ce  Cibn. 
Quelquex-uns  l'enieniienr  du  premirr  Samedi  apria 
le  lecond  jour  de  Pique.  D'autrea  du  Samedi  qui  t<im  ■ 
boit  daoi  U Icmaine  de  laPeuecdn,  La  dil'cnt  qu'il 


C.  I.  les  froi  (Tant  entre  leurs  mains. 

A.  1.  Ce  que  les Pharifiens  voiant , ils 
lui  dirent  : \'qilà  vos  dilciplcsqui  fontee 
qu’il  n’cll  point  permis  de  Étire  le  jour 
du  Sabat 

C.  g.  Jésus  prenant  la  parole  Icurdit: 

B.  1 J . N 'avez- vous  jamais  lû  ce  que  fit 


y iroir  parmileiJuiTttruUlabst»  qui  ftoient  les  plus 
célébrés.  Lepremler  éroit  celui  deshuir  joursdtPâ* 
que;  le  fécond  celui  de  roâsre  delà  Prntec6te;  6c 
le  trolfseme  prodsoc  U f<ête  des  cabenuclee. 


Cte^  39  Mtîn  (Vcbtgserîtîe 
jour  du  Sibit. 


EVANGELISTES, 


Cfti^  39  Dr(1<!n  contre  feA;», 
Mirtdef 


3? 


David  dans  le  befoin  où  il  fc  trouva, 
I-uc  Vli  loi’iquc  lui  & ceux  qui  l'acompagnoient 
fiucnc  piclTcx  de  la  iaim  ? 

i6.  Comment  il  entra  dans  la  mai- 
Ibn  de  Dieu  du  tems  du  Grand*Prétre 
Abiathar  ” , 

C.  4.  & prit  les  pains  qui  y ctoient  ex- 
pofez,  en  mangea,  & en  donna  à ceux 
qui  cioientavec  lui, 

A.  4.  quoi  qu’il  ne  fût  permis  d’en  man- 
ger ni  à lui,  ni  à ceux  qui  ctoient  avec 
liai , mais  aux  Prêtres  leuls  ? 

5.  Ou  n’avez- vous  point  lû  dans  la 
loi , que  les  Prêtres  au  jour  du  Sabat 


violent  le  Sabat  dans  le  temple,  & ne 
lont  pas  néaiunoins  coupables  ? XXXMI 

6.  Or  je  vous  déclaré  qu’il  y a ici 
quelqu’un  plus  grand  que  le  temple. 

7.  Que  fi  vous  (aviez  bien  ce  que 
veut  dire  cette  parole  : J'aime  mieux  la 
milêricorde  que  le  (acrifice  -,  vous 
n'auriez  jamais  condamné  des  inno- 
cens. 

B.  27.  Il  leur  dit  encore  : Le  Sabat» 
été  fait  pour  l’homme,  8c  non  pas  l’hom- 
me pour  le  Sabat. 

18.  C’eft  pourquoi  le  Fils  de  l’hom- 
me c(l  maître  du  Sabat  meme. 


B.  U.  iS.  Le  Gnnd-Prérre,  a <|ul  DituI  l'idrcl- 
& , cil  nomme  Achlmelcc  dam  le  premier  Une 
det  Roia  chap.  ai.  Qudquea-una  répondent  que  le 
Pere  Sc  le  Fils  avoient  lea  deux  nomi  d'Achimclcc 
& d'Abiatbat;  ce  qu’ils  ticheot  de  prouver  par  le 


1.  dca  Roia  8.  ip.  & par  le  x.  des  Parai.  34.  j. 
D'aurrea  difent  qu' Abiathar  fili  d'Achimelcc  croie 
préient  lors  qu'an-iva  l'hllleire  qui  e(t  ici  raportee. 
& qu’il  avoir  aprouvé  l’aâion  dcibnpere,  auili-bieo. 
que  celle  de  David. 


Mar.Xn 
makc  m 
L.VC  VL 


CHAPITRE  XXXIX. 
Afam  dejpfchée,  *DeJfe'tn  contre  Jésus.  Miracles, 


C.  VI.  TL  arriva  une  autre-fois, 

XA.  XII.  p.  qu’étant  parti  de-Ià, 
C.  6.  il  entra  encore  dans  la  Sinngogue 
on  jour  de  Sabat , 8c  y enleignoit } 8c  ü 
y avoir  là  un  homme  dont  la  main  droi- 
te étoit  deficchée  y 

7-  8c  les  Doâeurs  de  la  loi , 8c  les 
Fharifiens  l'oblcrvoient , ptur  voir  s’il  le 

Î^uériroit  le  jour  de  Sabat,  afin  d’avoir 
ujet  de  l’acufcr. 

A.  10  EtilsluideroandoientpourdveiV 
/itff  i€  /’acuicr , s’il  éroit  permis  de  gué- 
rir au  jour  du  Sabat  ? 

C.  8.  Mais  comme  il  connoifiûit  leurs 

Pliées,  il  dit  à cet  homme  qui  avoit 
main  dcflcchcc  : l.evcz-vous , tenez 
vous  là  au  milieu  dt  ce  mande.  Et  le  le- 
vant il  ic  tint  débouc. 

9.  Pu;sJbsi's  leur  dit  r J’ai  une  que- 
ftion  à vous  (un  e.  Efi-il  permis  aux  jours 
de  Sabat  de  fiùic  du  bicu  ou  du  mal  ÿ de 


(âuver  la  vie,  ou  de  l’ôter  ? 

B.  111.  4.  Et  ils  demcuiercntdansicfi- 
lence. 

A.  II.  Mais  il  leur  dit  : Qui  eft  celui 
d’entre  vous , qui  aiant  une  brebi  qui' 
vienne  à tomber  dins  une  folle  le  jour 
du  Sabat,  ne  la  prendra  pas  pour  l’en  re- 
tirer ? 

12.  Or  combien  un  homme  eft-il  plu» 
excellent  qu’une  brebi } 11  c(l  donc  per- 
mis de  faire  du  bien  les  jours  du  Sabat, 

C.  lo.  Et  les  aiant  tous  régardez 

B.  5.  avec  coIerc,  étant  afflige  de  l’a- 
vcuglemcnt  de  leur  coeur, 

A.  13.  il  dit  alors  à cet  homme: Eten- 
dez votre  main  : il  l’étendit , 8c  elle  de- 
vint (àine  comme  l’autre. 

C.  II.  Cela  remplit  Im  Phxvifieni  de  fis. 
rcur  } 8c  s’cnuetcnani  cnfcmble  de  ce 
qu’ils  pourroiciit  faire  contre  Jésus, 

B.  6,  ils  lortirent  auffi-tôi,  8c  tinrenr 


D Ë 13  Ë S *»*•  * 

leur  commandoit  de  ne  le  point  découvrir.  • 

B.  II.  Et  quand  les  clprits  impurs  le  » 

voioient,  ils  ic  profternoient  devant  lui , ^ 

en  criant  : Vous  êtes  le  Fils  de  Dieu. 

1 2,  Mais  il  leur  délcndoit  avec  de 
grandes  menaces  de  le  découvrir. 

A.  17-  C’étoit  afin  que  cette  parole dtt 
Prophète  Haïe  fut  acomplie  : 

1 8.  V oici  mon  fei^ûteur  que  j’ai  élu  i 
mon  bicn-aimé , dans  lequel  j’ai  mis  tou- 
te mon  affeétion.  Je  ferai  repolcr  fur  lui 
mon  el  prit , «k  U annoncera  la  jullice  aux 
nations.  ' ' • 

lÿ.  Il  ne  difputcra  point,  ninecric-  ^ 

ra  point,  & perlonnc  n’cntcndralàvoix  | 

dans  les  rues.  ‘5 

20.  Il  ne  brifera  point  le  rofeau  cafle  , || 

& il  n’achevera  point  d’éteindre  la  mé- 

chc  qui  himc  encore  , julqu’à  ce  qu’il  ' * 

faHc  triompher  la  jufiiee  P jj 

2 1 . £t  les  nations  efperont  en  fon  nom  ",  i 


A-i  CMp  Douceur  Je  Jefiu.  C O N C O R 

^ Lipmiice  dci  nacioni, 

2*J^?confcil  contre  lui  avec  les  Herodiens, 

MAR.IIL  m I i • ^ 

lïvc  VI.  comment  ils  le  pcrdroient, 

A.  15.  Mais  Jésus  le  fachant,  fc  reti- 
ra de  ce  licu-là 

B.  7.  avec  fes  difciplcs  vers  la  mer,  où 
une  grande  foule  de  peuple  le  fuivit  de 
Galilée  &dc  Judée, 

8.  de  Jferufalcmjderiduméc,  de  delà 
le  Jourdain  J 6c  ceux  des  environs  de Tyr 
& de  Sidon  aiant  oui  parler  des  choies 
qu’il  faifoic , vinicnt  en  grand  nombre 
le  trouver. 

p.  Et  il  dit  à fes  difciples  qu’ils  lui  tinf- 
fent  là  une  barque,  afin  qu’elle  lui  1er- 
vit  pour  n’ètre  pas  acabic  par  la  foule 
du  peuple. 

10.  Car  comme  il  en  gucriflbit  beau- 
coup , tous  ceux  qui  ctoient  affligez  de 
quelque  mal , fe  jetoient  fur  lui  pour  le 
pouvoir  toucher  i 

A.  15.  &illesguérifl!bit  tous.  itf.  Etil 

A.  II.  s.  Mathieu  met  enruite  de  ced  la  gueriron 
du  polTcdé  aveugle  ic  rouet  : non  x^u’elle  foit  atrivee 
dans  le  lieu  où  Jésus  fe  retira  après  avoir  guéri 
l'homme,  qui  avoir  une  main  delVéchée;  car  celle 
de  l’aveugle  muet  arriva  dans  une  maiibn  en  pre* 
fence  des  Piiaririeos.  Mais  S.  Mathieu  aiant  com- 


mencé par  ce  miracle  éclatant,  H raponcr  ce  qniar-  . ^ 

riva  dans  le  fécond  rctonr  de  Jésus  en  Judée,  re- 

prend  (à  narration  de  plus  haut.  U faut  remarquer 

que  certe  particule,  a/orr,  Sc  d'autres  femblabies, 

n'ont  pas  toujours  raport  à ce  précédé  immedia-  ^ ' 

tement.  A.  13.  nefe  i.  v,  \ 


Mât  IV, 
& V. 
Mâ&.UL 
Ï.ÜC  Vt. 


CHAPITRE  XL. 
Eleâlm  des  xyl^ôtres.  Sermon  fir  la  fnentagne. 


a VI. 


12.  N ce  tems-là  Jésus  s’en  étant  al- 
A.  IV.  25.  une  grande  multitude  de 


peuple  “ le  fuivit  de  Galilée  , de  Deca- 
polis,  de  Jerufalem,  de  Judée,  6c  de 
delà  le  Jourdain. 


c.  VL  12.  Tout  le  monde  convient  que  S.  Mathieu 
axaconié  le  fetmon  fur  !a  montagne  par  ancicipaüon, 
pour  mettre  la  doArine  de  J.  C.  avant  fes  miracles: 
car  on  ne  peut  pas  douter  que  S.  Mathieu  6c  S.  Luc 
ne  rsponent  le  nsemc  Jeunon  fur  la  montagne.  Le 
commencement  en  cil  le  même,  aulTt-bicn  que  b 
fuite  & la  conclufiou.  S'il  arrive  que  S.  Mathieu  y 
ajoute  quelque  chofe , oue  S.  Luc  ne  nputte  point 
dans  cetenchiit,  mais  ailleurs  ; c'ell  que  S.  Mat- Jeua 
voulu  ramanérenfemble  beaucoup  d'inihuûionsque 
AXarc  3. 7,  Jesüi  a données  en  dilFerentes  ocafiont.  U faut  nr- 
marquer  que  le  Seigneur, de  peur  d'être  acablé  de  la 
foule  du  peuple,  fc  retira  d’^ord  vers  la  mer,  où  il 
monta  fur  une  barque  pour  in  II  mire.  & guérit  1rs 
analadcs,  en  leur  aclcodaat  de  le  découvrir:  qu'eu* 


fuite  fur  le  foir,  pourfedébaralTerde  lafouledupeu- 
ple,  il  fe  retin  furuiie  mintagne  pour  prier,  Se  que 
ie  lendemain  marin  il  apcUaàluifes  difciples  6c  chot» 
drd'entr'eux  les  douze  Apûrres.  Après  quoi  étant  def. 
cendudeli  avec  eux,  ils  trouvèrent  encerre  au  pied  de 
la  montagne  la  plus  grande  panic  du  peuple  qu'iU  y 
avoient  laiiTé.  L'arangemenr  du  texte  des  Evangeilftes 
ârles  petites  notes  qu’onajoute  iuffilentpour  répon- 
dre atixonrrarietésaparcntesde.S.  Mar.  6c  de  S.  Luc. 

A.  IV  xf.  il  .emblr  qu'il  faut  placei  ici  cequeS. 
Mathieu  a raporre  par  anneipation  de  la  hniie  du  peuple 
accouru  dedi  vers  pots,  qui  fuivit  Jésus  ; 6c  que  c'efl;  ici 
comme  une  récapitulation  de  ce  qui  cil  raponé  plus 
aniph  inent  de  S.  Marc  6cde$.M:itliieu  même  dans 
le  cliap.  précèdent. 

A.V.  x.Or 


-s 
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Cfttp  40-  CMUûi  rfciAptcrff, 

Mincie*  ie  JcCu».Ciin(l» 

Kat.IY.  a.  V.  I.  Or  voiant  tout  ce  peuple,  il 
JMix.in.  ^ une  montagne, 

IccVL-C-  ti.  pour  prier  J & il  y paflà  toute  la 
nuit  à prier  Dieu.  13.  Et  quand  ilfut 
jour, 

fi.  III.  13.  il  apella  à lui  ceux  quelui 
même  voulut , 

C.  13.  ftvtir  Ces  dilciples. 

A.  1.  Et  s’étant  ailis  ils  s’aprodterent 
de  lui. 

C.  13.  Il  eneboiGt  d’entr’euxy 

B.  2c  en  établit  douze  pour  être 
■arec  lui, 

C.  H.  qu’il  nomma  Apôtres, 

B.  14.  pour  les  em  oier  prciÂer  " . 

13.  Et  d leur  donna  la  puiflàncc  de 
'guérir  ks  maladies  , & de  cnaflêrlcsde- 
(Exins: 

id.  Givoir  Simon,  à qui  il  donna  le 
nom  de  Pierre  ", 

- 17.  puis  Jaques  Fils  de  Zébédée,  & 
Jean  (me  de  Jaques,  leiqucls  il  nomma 
Boanerges , c’dt  à Enlaos  du  ton- 
nerre} 

18.  André,  Philippe,  Bartbclcmi, 
Mathieu,  Thomas,  J.iqucs  Glsd’Al- 
î>héc, 

•C.  1 5.  Simon  le  Cananéen  " apcllc  le 


EVANGELISTES. 


Chiÿ  40.  La  bnrituSr*: 


Zélé}  id.  Judes  frere  de  Jaques,  Mtrt 
ment  Thaddée  } & Judas  Llcarioie,  qui 
fut  celui  qui  le  trahit  " . 

17.  il  deibendit  cnl'uitc  aveceux",  8c 
s’arréu  dans  un  lieu  plus  uni , étant  acom* 
pagne  de  la  troupe  de  les  ^dplcs , Sc 
d’une  grande  multitudedcpeuplcüetour 
te  la  Judée  , de  Jcrulàlcm,  (c  du  pais 
maritime  de  Tyr  & de  Sidon  , qui 
étoient  venus  pour  l'entendre  , fie  pour 
être  guéris  de  leurs  maladies } 

iS.  parmi  lelquels  il  y en  avoit  auflt 
qui  étoient  poGcdez  d'elprits  impurs  ÿ 
Sc  iis  étoient  guéris. 

ip.  Et  tout  le  peuple  tâchoit  de  te 
toucher  ; parce  qu’il  iortoit  de  lui  une 
vertu  qui  les  gueriflbit  tous. 

zo.  Alors  Jésus  levant  les  yeux  ven 
(es  difciples  ", 

A.  2.  fie  ouvrant  Gi  bouche  , il  les  cn- 
Icignoit  en  difant  : 

3.  Bicn-heuicux  les  pauvres  d’efprit  } 
parce  que  le  roiaume  du  del  cil  à eux. 

4.  fiien-heureux  ccuxquiibntdouxâ  . 
parce  qu’ils  poflëdcront  la  tare.  ' 

3.  fiien-heureux  ceux  qui  pleurent)^ 
parce  qu'ils  feront  confolcz. 
é.  Bien-heureux  ceux  qui  font 
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B.  Z4.  S.  Marc  ne  vnir  pu  marquer  Ici  quila 
anroicne  etcalorâ  envoW,,  mai*  rculciiicnr  qu'ils  y. 
ilroient  dcdlnéi.  En  efftt  il  npnne  leur  miflian  au 
'ch.  5S.  Il  e(l  nnnmolni  ttis-priibable  qu'ili  re^ 
Tem'  ki  quelque  pniflânee  de  guérir  le,  malade,.  Se 
■peut  être  qu’iU  la  reçureni  pleine  Sc  entière;  me, 
ce  ne  liir  que  dan,  la  fuire  qu'il,  t'ureuc  ento)^  pour 
■ exercer  cetre  puHTuice. 

B.  16.  Non  en  cerre  oecaTion-cl , mal,  long-rcin, 
raupamtnr.  On  lerrpeteicl,petlr'4Ûelicauredumi- 
^^  J,  llcre,  mal,  il ell  croiabie  que  ce  lût  dan,  cetre  oca- 
jè«ai  Jaquea  reçurent  le  nom  d'i'n^uu 

■'  ‘ir«ini)um;  qulroarque  Icurardctirlprecber  l'Eran* 
«lie. 

. C.  15.  S.Marc  apellc  SimonCeMnénr,  delaril- 
ledeCana,  d'où  il  etoit  félon  piulitur,  ; d'autm  ti- 
rent le  mot  de  Cdjutnrrm  du  mot  Hchreu  Cuuin , qui 
Higoifie.  zeld;  comme  S.  Luc  l'Infinue  en  lui  don- 
nant ce  aorn.  ' 

. C.  id.  S.Marc.qulnmetbeaoconpdcchofe,,)oinc‘ 
immedutément  apri,  ced  le  retour  dam  la  malion . 
où  Jbus  hit  aculè  decbafTtr  le,  demoni  au  norode 
TtmtJI/. 


Beelztbnt,  parce  qu'il  aroit  guéri  on  pofTéde  aveugle 
Sc  muer-  U faut  remarquer  quecedemoolaqueuclut 
pu  gum  U première  foi,  que  T Eau,  entra  dam  la^^*4l^ 
malien,  aprSt  fonrerour  de luode,  commeS.Mare 
pourrohlelâiit  croire,  maialcuIememUlecnndefoiL 

C 17.  Il  ne  Ouït  pa>  s'imaginer  que  le,  Kraoge- 
liUcafecootredifenti  parce  que  S.  Mathieu  tminigne 
que  Jesc,  monta  fur  la  montagne,  pourinllmirc  fea 
difciplr,  Sc  le  peuple,  Sc  que  S.  Luc  dit  qu'il  en 
defetndir.  S.  Augultin  dit  que  Jesvi  mOnrad'abord 
fur  la  montasneponr  y Ciire  Cipriere, Sc ychoifir  fea 
Apôtre,  ; qtril  en  deleendit  enhiite , )ulqu'û  un  en- 
dhrlr  où  elle  ,'dend  en  forme  de  plaine , Sc  que  ,'y 
étant  arrêté  il  y guérit  tou,  le,  malade,  qu'on  lui  pré- 
frntuit , Sc  ,’aAit  fur  le  penchant  de  b montagne 
pour  être  yi  Sc  mtei^u  de  p:u,  loin. 

Cl  36.  jEivs-CHRiiTdamcctteinftruirUtmarolc 
ptincipalcmeot  en  vue  fe,  di  clpie,  ; c'efi  pourquoi 
S.  Mathieu  Sc  S.  Luc  difenc  que  c'nmr  i ciqi  .qu’il 
t'adrefToit.  .On  ne  peur  pas  douter jKiurtanr,  en  coit- 
fideninr  ce  que  S.  Mathieu  dit  I la  nndece  diCcouta, 
que  le  peuple  ne  l'eOt  aufli  enteuhi.  • ■ ^ 
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Chip.  40.  M»li«Uaioi»Jti fichu. 


mcz  & altérez  de  lajulUcc  j parce  qu'ils 

i.Vc  VJ.  Icront  raflificz. 

7.  Bitu-heureux  ceux  qui  font  mi- 
fcncouiicux  : parce  qu’ib  obtiendront 
eux-mêmes  milcricorde. 

8.  Bieii-hcurLux  ceux  qui  ont  le  cœur 
pur  } parce  qu’ils  verront  Dieu. 

ÿ.  Bien  heui eux  les  pacifiques  j par- 
ce qu’ils  feront  apcllez  IcscufansdeDicu. 

10.  Bien-heureux  ceux  qui  louSrent 
pcrfccuiian  pour  la  jullice  , parce  que 
le  roiaume  du  ciel  ell  à eux. 

C.  21.  Vous  feiczbien-heurcux,  lorf- 
que  les  hommes  vous  haïront  j iorlqu’ils 
vous  Icpareiont  ; loriqu’ils  vous  traite- 
ront injuiicuicmcni  >:lotlqu’ibrcjetcroiit 
votre  nom  comme  mauvais  >à  caufe  du 
Fils  de  l’homme  j. 


CONCORDE  DES 

qu’ils  diront  faufTement  toute  forte  de 
mal  contre  vous , à caulc  de  moi. 

C.  2).  Réjouiflcz-vous  on  ce  jour  B» 
6c  ircflâillcz  de  joie }.  parce  qu’une  gran- 
de rccompenie  vous  e(l  rclervcc  dans  le 
ciel  : car  c’eft  ainfi  que  leurs  peres 
A.  12.  ont  pcrfccutc les  Prophètes  I qui 
ont  etc  avant  vous. 

C.  2.i}.  Maismalheuràvoutrichesjpar- 
ccquc  voiis  avez  votre  conJolation  dMi 
ce  monde. 

25.  Malheur  àvousquiétcsraflîilîez}. 
parce  que  vous  aurez  faim-  Malheur  à 
vous  qui  riez  maintenant:  parce  que  vous 
ferez  léduitsaux  pleurs  & aux  laimes. 

2<î.  Malheur àvous,  lor.que les homi* 
mes  diront  du  bien  de  vous  ; carc’eûcc 
I que  leurs  peres  fail'oieut  à.  l’égard  des 


A.  11.  qu'ils  vous  perlccutaont , 6c  | faux  Prophètes. 


Mat.  T. 
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CHAPITRE  XLI. 

Première  fuite  dtt  Sermon  fur  la  montagne^ 

S,  Mathieu  renferme  dans  la  fuite  du  Sermon  fur  ta  meut  apte  beaucoup  de  cbefes  tfut 
S.  Marc  vr  S,  Lue  ont  répandu  eu  divers  endroits  de  leur  Evangile.  Il  fe  peut  faire 
^ue  S.  Lue  ait  reporté  dont  la  fuite  tjuthfue  chofe  comme  par  récapitulatitn , <r  que 
S.-  Mathieu  eu  au  ici  dit  quelquts~unes  par  aaucipatitn . par  le  dejfeiu  qu'il  a eu  de 
faire  lei  comme  un  Sommaire  de  tpme  tadoÜruu  Evangélique',  quoique  quelques-unes 
de  cet  infirufiiont  eufeut  été  dorméet  dans  un  autre  tems  cr  dans  un  autre  lieu.  Il  fe 
peut  faire  auffi  que  } us  v s ait  dit  plufieursfoie  Us  mêmes  chofet:  c'ejl  pourquoi  en  a 
Luffe  dtverfet  inJhutiioHS  dans  Us  endroits  ou  elUsfmt  raportées  parles  autres  Evan- 
geUHet.  Il  J a en  eCautres  aufi  qu'eu  a cru  devoir  iieferor  tes , comme  co  que  dit  S.  Lut 
ch.  12.  J 8.  plutôt  que  tPinterrempre  la  fuite  dt  ci  S^men  y tel  qui  U rapom  S.  Mathieu, 


4i.  V.  * \ 7 Ous  êtes  le  fel  de  la  terre.-  Que 
V fi  le  tel  perd  fa  force , avec  quoi 
Je  falcra-t-on?  Il  n’cftplus  bon  qu'à  être 
jeté  dehors , & à être  foule  aux  pieds 
par  les  hommes. 

14.  Vous  êtes  la  lumière  du  monde. 
Une  ville  fîtuée  fur  une  montagne  ne 
peut  être  cachée. 

15.  Et  on  n’allume  point  une  lampe 
pour  la  mettre  fous  le  botficausinaison 


la  mec  fur  le  dtandelier,  afin  qu’elle 
éclaire  cous  ceux  qui  font  dans  la  maifon. 

16.  Abu , que  votre  lumière  luifc  de- 
vant les  hommes , afin  qu’ilsvoient  vos 
bonnes  œuvTCS,  8c  qu'ils  dorifient  vo- 
tre Perc  qui  cft  dans  le  ciel. 

17.  Ne  penfez  pas  que  je  fois  veno 
détruire  la  loi , ou  les  Prophètes  : je  ne 
luis  pas  venu  les  dàruirc,  mais  les  acom- 
,phr. 


Cukfa 
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Clnp.  ♦!.  Dot.e»ur , Krtoncilh-  EVANGEl.I'STESl  «'•  D»h  «imiiuncf , fc 

Cioii  > Concorde.  de  fandeJc  Oet  jorcmeiii. 


mr.  V.  1.8.  Car  je  vous  dis  en  vérité , quele 
ciel  & la  terre  ne  pafTeront  point , que 
* tout  ce  (^ui  eft  dans  la  loi  ne  foit  acom* 

Îli  parfaitement  jurqu'à  un  fcul  iou , Sc 
un  feul  point. 

19.  Celui  donc  quivlolerarnn  deces 
moindres  conimandcmens  ,&  quiapren- 
draaux  hommes  à les  violer , fera  regardé 
dans  le  roiaume  du  ciel  comme  le  der- 
nier ; mais  celui  ^ui  fera«  & enfeigne- 
n y fera  grand  dans  le  roiaume  du  acl. 

20.  Car  je  vous  dis  que  li  votre  jufti- 
cen'efl  plusabondantequecelledcsScri- 
bcs,  &des  PhariflenSy  vous  u'entrerez 
point  dans  le  roiaume  du  ciel. 

ai.  V ous  avez  apris  qu’il  a été  dit  aux 
anciens:  Vous  ik  tuerez  point  •,  &qui- 
conoue  tuera,  maitera  d’érre  condamne 
par  le  jugement. 

•ftûni  M*'*  •*'0' JC '’O'ïs  » quequi- 

(tid  conque  le  mettra  en  colère  * contre  Ion 
frere , méritera  d'étre  condamné  par  le 
jugement  > que  celui  qui  dira  à ton  fre- 
re  : Racha , méritera  d’étre  condamné 
par  le  confcil;  & que  celui  qui  lui  dira: 
Vous  êtes  un  fou  , méritera  d’éue  con- 
damné au  feu  de  l’enfer. 

2^.  Si  donc  loifque  vous  prélêntez 
votre  offrande  à l’autel , vous  vous  Ibu- 
venez  que  votre  frac  a quelque  choie 
contre  vous , 

24.  laiflcz  là  votre  don  devant  i’au- 
cel,  & allez  vous  roconcilicr auparavant 
avec  votre  ftcrc , 6c  puis  vous  revien- 
drez offrir  votre  don. 

C.  XII.  58.  Lorlque  vous  allez  avec 
votre  advcriairc  devant  le  magilbat, 

A.  2^.  acordez-vous  au  plutôt  avec  lui, 
C.  58.  & tâchez  de  vous  en  dégager 
A.  25.  pendantquevousétcsen chemin 
avec  lui  .* 

C.  58.  de  peur  qu'il  ne  vous  entraîne 
devant  le  juge , & que  le  juge  ne  vous 
livre  au  fergent , Sc  que  k Icrgcnt  ne 
vousmenc.cn  prifon. 

A.  zts:.  Je  vous  le  dis  en  vai te,  que  vous 
ne  fortiicz  point  dc-là,  que  vous  u’aicz 


paié  jufqu’à  la  dcmicrc  obole. 

27.  Vous  avez  aprisqu'ilaétéditaux 
arKiens:  Vous  ne  cormnatrez  point  d’n- 
dultac} 

z8.  mais  moi  je  vous  dis , que  qui- 
conque aura  régardé  une  femme  avec 
un  mattvéÙM  defir  pour  die,  a déjà  com- 
mis l’adultcre  dans  Ton  cœur. 

2p.  Que  fi  voue  œil  droit  vous  fean- 
daltle  , arracbez-Ic  , & jctcz-Ie  loin 
de  vous  : car  il  vaut  bien  mieux  pour 
vous,  qu’une  partie  de  votre  corps  pc- 
riflê,  que  fi  tout  voue  corps  étoit  jeté 
dans  l’enfer. 

}o.  Et  fi  votre  main  droite  vous  fean- 
dalife  , coupez-k  , & h jaez  loin  de 
vous;  car  il  vaut  mieux  pour  vous  qu'un 
des  membres  de  votre  corps  pcnflè , que 
fî  tout  voue  corps  étoit  jeté  dans  l’cnfcr. 

J I.  Il  a été  dit  encore  : Quiconque 
veut  quiicr  fa  femme,  qu’il  lui  donne 
un  écrit , par  lequel  d déclare  qu’il  la  ré- 
pudie. 

3 2.  Et  moi  je  vous  dis,  que  quicon- 
que auia  quiré  là  femme , fi  ce  n’cft  en 
cas  d’adultae,  la  fait  devenir  adultère  j 
& que  quiconque  cpoule  celle  que  Ton 
mari  aura  quitée,  commet  un  adultère. 

3 3 . V ous  avez  encore  apris  qu’il  a été 
dit  aux  anciens  : Vous  ne  vous  p.iijure- 
rez  point  ; mais  vous  vous  aquiterez  en- 
vas  le  Seigneur  des  fermens  que  vous 
aurez  faits. 

34.  Et  mol  je  vous  dis  que  vous  ne 
juriez  en  aucune  forte  : ni  par  le  ciel , 
parce  que  c’cfl  le  trône  de  Dieu  ) 

33.  ni  par  la  terre,  parce  qu’elle  fcrt 
comme  d’cfeabcau  à fes  prés  ; ni  par  jc- 
rufâlcm , parce  que  c’dl lavilledugrand 
Roi. 

3<S.  Vous  ne  jurerez  pas  auflr  par  vo- 
tre tête , parce  que  vous  n’en  pouvez 
rendre  un  Icul  cheveu  blanc,  ou  noir  } 

37.  mais  contcnccz-vous  de  dire  : 
Cela  cfl , cela  cil  j ou  , Cela  n'efi  pas, 
cela  n'dl  pas;  car  ce  qui  cfe  de  plus» 
vient  du  mal 

f Z 
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. . Chtp  41  D«ltP«denctfe4»l»  CONCORDE 

i^hatité  Oei'aoumi  dncoMmii. 

Vous  avez  apris  qu’il  a été  dit  : 

& VL  Oeil  pour  œil,  fie  dent  pour  dent. 

Ët  moi  JC  vous  dis,  de  ne  point 
lenilcr  au  mal  tpu  l’on  vint  vous  faire-, 
mais  6 quelqu’un  vous  a trapez  iur  la 
joue  droite , préi'cntcz-lui  encore  l'au- 
ve. 

40.  Si  quelqu’un  veut  plaider  contre 
vous , pour  vous  prendre  votre  robe, 

^uitez  lui  encore  votre  manteau. 

41.  Et  ii  quelqu’un  vous  veut  con- 
traindre de  faire  mille  pas  avec  lui,  fâi- 
tes-en  encore  deux  mille  auues. 

C.  VI.  30.  Donnez  à tous  ceux  qui 
vous  denunderont  : 

A.  4s.  ne  rejetez  point  celui  qui  veut 
emprunter  de  vous  > 

C.  30.  fie  ne  redemandez  point  votre 
bien  à celui  qui  vous  l’emporte. 

3 t.  Traitez  les  hommes  de  la  même 
maniéré  que  vous  voudriez  vous  mêmes 
qu'ils  vous  traitaflent. 

. A.  43.  Vous  avez  apris  qu’il  a été  dit: 

Vous  aimerez  votre  prochain , fie  vous 
bairez  votre  ennemi. 

44.  El  moi  je  vous  dis  : Aimez  vos 
” ennemis  • » fiites  du  bien  à ceux  qui 
crox  qui  vous  haïflcnt  ; fie  priez  pour  cnix  qui 
*ou>mau~vous  pcriôcutent , fie  qui  vous  calom* 
nient*; 

• Cr,  oui 


DES 


ebip.  41^  D«  rAontM. 


vniu  01'-  45-  VOUS  foiez  les  cnfâns  de 

ftnrcot&  votre  Pae  qui  cil  dans  le  ciel,  qui  fait 

»oiu  p..r-  lever  Ibn  lolcil  lur  les  bons  fie  fur  les  mc- 
iKutcnt. 


chans,  fie  donne  la  pluie  aux  juftes  fic 
aux  pécheurs. 

46.  Car  Ci  vous  n’aimez  que  ceux  qui 
vous  aiment , quelle  recompenic  en  au- 
rez-vous? Les  Publicains  ne  le  font-ils 
pasaudi  ? 

C.  3 2.  Quel  gré  vous  en  (kura-t-on  i 
puifque  les  gens  de  mauvaiic  vie  aiment 
auflî  ceux  qui  les  aiment  ! 

33.  Et  ü vous  Biitcs  du  bien  à ceux 
qui  vous  en  font,  qud  gré  vous  enfim- 
ra-t-on;  puilqucles  gensdemauvaifevie 
font  la  mone  choie 

34.  Et  li  vous  prêtez  à ceux  de  qui 
vous  cfpcrez  de  recevœr  U même  grâce  , 
quel  gré  vous  en  iaura-t-on  ; puitque  les 
gens  de  mauvaife  vics’enircprôient  delà 
lonc,  pour  recevoir  le  même  avantage? 
A.  47.  Et  li  vous  ne  faluez  que  vos  hè- 
res, que  hùtes-vous  en  cela  de  plus  que 
les  autres  ? Les  paiens  ne  le  font-ils  pas 
au(H? 

C.  35.  Aimez  donc  vous  autres  vos  en- 
nemis : faites  du  bien  < tous,  fic  prêtez  fans 
en  rien  c percr  ; fic  alois  votre  rcconv- 
penfe  fera  tres-grande,  Ccvous  lcrez  les 
cnfiins  du  Très-haut,  parce  quIlclVboh 
aux  ingrats  mêmes , fic  aux  méchans. 

3 fi.  Soicz  donc  pleins  de  milci  icor- 
de,  comme  votre  Pcrc  cil  plein  de  mr- 
téricordc. 

.L  48.  Soicz  donc  vous  autres  parfaits,. 
' comme  votre  Pere  celcllc  ell  pûiâii. 


Mat.  VL , 


CHAPITRE  XLIL 
Seconde  fuite  du  Sermon  fur  la  montagne. 


A.  ï.ip Renez  garde  de  ne  faire  pas  vos 
aht.Vo-  JL  bonnes  œuvres  "^devant  les  hom- 
en  être  regardez;  autrement 
vous  n’en  recevrez  point  de  récompenle 


ChaK 
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de  votre  Pcrc  qui  cft  dans  les  deux. 

2.  Lors  donc  que  vous  donnerez  l’au- 
mône, ne  faites  point  fonner  la  uom- 
peue  devant  vous  , comme  font  les  hi- 


A.  VI.  I.  Gr.  On  trou* 

P»  néamnuin»  dui<  qu<lqac»  exnnpUirci  Auu- 
ei»v,  jopMi  U il  patoit  que  l’Imerpiùe  SkU- 


q|K  8c  l'Anbc  l'ont  lû  ainii.  Le  fco<  cft  . te  m6> 
me;  cxz  •atrelesaetmci  de  juftice,  on  comtcnai- 
mâM..  . 
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mr.  VL  pocrites  dans  les  (înagogucs  & dans  les 
rues  , pour  être  honorez  des  hommes. 
Je  vous  dis  en  vérité  qu'ils  ont  reçu  leur 
récompenie. 

3 . Mais  lorfque  vous  ferez  l’aumône , 
que  votre  main  gauche  ne  fâche  point 
ce  queiâic  votre  main  droite  > 

4.  ahn  que  votre  aumône  toit  dans  le 
fccret:  & votre  Perc,  qui  voit  e§  qm  fi 

• U Gtk  ôans  le  ftCrel , vous  en  rendra  la 
4mr.Dc-  recompentè  * . 

»œt  tout  J.  üe  même  lorfque  vous  priez,  ne 
k monde,  jcflcmblez  pas  aux  hipocrttes , qui  affe- 
âent  de  prier  en  fe  tenant  debout  dans 
les  (îna^gucs  & aux  coins  des  rues,  pour 
être  vus  des  hommes.  Je  vous  le  dis  en 
vérité,  ils  ont  reçû  leur  récompenie. 

6.  Mais  vous,  lortque  vous  voudrez 
prier,  entrez  dans  votre  chambre , Scia 
porte  en  étant  fermée  , priez  votre  Pere 
dans  le  lécret  ; St  votre  Perc  qui  voit  ee 

• Cr.  De-  f*  P*if*  Iccct , VOUS  cn  rcn- 

Taut  tour  dra  la  récompenfe  * . 

Itmonde.  7.  N ’affeOTz  pas  de  parler  beaucoup 
dans  vos  prières,  comme  lesPaiens,  qui 
s'imaginent  que  c’efl:  par  la  multitude 
des  paroles  qu'ils  mériteront  d'être  exau- 
cez. 

8.  Ne  vous  rendez  donc  pasfcmbla- 
blcs  à eux  : parce  que  votre  Perc  iàitde 
quoi  vous  avez  bdoin , avant  que  vous 
le  lui  demandiez. 

9.  Vous  prierez  donc  dcccttcmanic- 
re  : Notre  Perc,  qui  étesdanslescicux, 
Que  votre  nom  foit  fanâilîé. 

ïo.  Que  voüc  règne  arrive.  Que  vo- 
tre volonté  foit  Elite  fur  la  te  ne  comme 
au  ciel. 

II.  Donnez-nous  aujourd’hui  notre 
pain  de  chaque  jour  " . 


12.  Et  rcmettez-nous  nos  dettes  , 
comme  nous  les  remettons  « cihx  qui 
nous  doivent. 

r J . Et  ne  nous  abandonnez  point  à la  * 
tentation,  mais  déli\Tcz-nous  du  mal  " * ; 

Ainû  foit-il. 

14.  Car  II  vous  pardonnez  aux  hom- 
mes les  fautes  qu’ils  font  nntre  vous  y 
votre  Perc  ccleue  vous  pardonnera  aufS 
vos  péchez. 

r 5.  Mais  G vous  ne  pardonnez  point 
aux  hommes,  lorfiju'ils  vous  ont  ofinfi  * ^ 
votre  Perc  ne  vous  pardonnera  point  non 
plus  vos  péchez. 

16.  Lorfque  vous  jeûnez,  ne  foicsf 
point  trifles  comme  les  hipocrites  ; car  . 
ils  affeâenc  do  paroître  avec  un  vifàgc 
défiguré , afin  que  leshommes  connoil- 
fent  qu’ils  jeûnent.  Je  vous  le  dit  cn  vé- 
rité , ils  ont  reçû  leur  récompenfe. 

17.  Mais  vous,  lorfque  vousjcûncz,. 
parfumez  voue  tâte , « lavez  votre  vi- 

18.  afin  de  ne  pas  faire  paroître  aux;  ' 
hommes  que  vous  jeûnez  , mais  ^ votre 

Perc  qui  ell  préfcnt  à ce  qu’il  y a do 

plus  fecrct.  Et  votre  Perc  qui  voit 

fi  pufe  dans  le  fcact , vous  cn  rendra  la«  Cr.  i». 

rCCOmpCDlC  • . »mt  tout» 

19.  Ne  vous  faites  point  de  tréfors'*""’’^' 
dans  la  terre,  où  laroiullc  &lcsvcrslcs 
mangent , £c  où  les  voleurs  les  déter- 
rent & les  dérobent. 

zo.  Mais  Ëütes-vons  des  trâôrs  dans 
le  de],  où  il  n’y  a ni  rouille  ni  vers  qui 
les  mangent , & où  il  n’y  a point  de 
voleurs  qui  lu  déterrent,  oc  qui  les  dé- 
ro^t. 

21.  Car  où  eft  votre  trclbr , là  auT- 
fi  efi  * votre  cœur.  *Cr.Scnb 


p.  II.  Gr.  •»!««••  1 comraeon  Uc  tulTi  dnuS. 
Luc,  oùl'luterprcKi  ibrtblcmraduir,^uMH<MiitMi, 
dt  dsujm  jmr.  C)t  quoique  le  mut  Grc  fignifie  pro- 
fRmciu,  iinm«  (*  iviini  eu  ÿ.ifi.duchap. 7.de< 
Aâei  efl:  traduit  pii  le  UmUwum  ; te  daoa  l'Hebteu 
<lei  Narjr^fu  U y aeoii,  h ftm  lU  doneia  ) aëea- 
moini  il  ne  fignifie  pai  tant  une  chofe  future , qu'u- 
ai  choie  cootbiiirUcaSc  doocVulige  eft  de  tou*  i(t 


jonn.  C'eft  donc  comme  t'il  y troit  ; Ont  iwm 
ttrau  befiin  dmjite  jour. 

f.  I).  Nul  de»  Peree  Ldtio*  ne  <Üt  mrntioa  de’ 
ce  que  le  Grec  ajoute  : Parer  ipo  Cofl  à yem  l» 
rr;ac,  U fuiffomicrU  ÿeàt  afirtmnnutemr  ymum: 
Il  n'y  a de  Mm  leelnmpfctea,  que  S.Chtifollome' 
qui  en  donne  l'expllcaiion  ; linfi  U femble  que  ctld^ 
ait  ctd  pria  de*  litargic*  GRCquea, 

* 3> 


Mai.M, 


Cfaap  41  OfiHimpte 'Nrpoifit 
^vir  drux  nuûrri. 


CONCORDE  DE-S 


tout 


* ^utr. 
Si  donc 
ce  qui 
doit  <rre 
lumière 
en  Toiii, 
éH  rene- 
brei. 


♦ Ce.  Et 

drquoi 

J»!re. 

•.if .Ame. 


Ckif  f).  Ne  nlmiopr  Ave«: 
gin  coiiduocurt  d'avrogicc. 

îî.  Voue  œil  cft  la  lampe  de  voue  le  la  hauteur  d’une  coudée? 

28.  Pourquoi  aufll  vous  inquiétci- 
vous  pour  le  vêtement  ? Confîdérez 
comment  croiflont  les  Iis  des  champs } ils 
ne uavaillent point,  ils  ne  filent  point; 

29.  2c  cependant  je  vous  déclare  que 
Salomon  meme  dans  toutelâdoire,  n’a 
jamais  été  vêtu  comme  l'un  (feux. 

30.  Si  donc  Dieu  a foin  de  vêtir  de 
cette  forte  une  herbe  deschamps,  quieft 
aujourd’hui , & qui  fera  demain  jetée 
dans  le  four , combien  aura-t-il  plus  de 
foin  de  vous  vêtir,  ô hommes  de  peu 
de  foi  ? 

J I.  Ne  vous  inquiétez  donc  point , 
en  difant  : Que  mangerons-nous , ou 
que  boirons-nous,  ou  dequoi  nous  vêti- 
rons-nous ? 

31.  Comme  font  les  Paiens  qui  re- 
cherchent toutes  ces  chofes  : car  V(>tie 
Pere  (ait  que  vous  en  avez  befoin 

3 3 . Cherchez  donc  premièrement  le 


corps.  Si  votre  œil  cil  (Impie 
votre  corps  fera  lumineux  " . 

2 3 . Mais  fi  votre  œilcll  mauvais,  tout 
votre  corps  fera  ténébreux.  Si  donc  la 
lumière  (jui  eft  en  vous  n’cfl  ténè- 
bres *,  combien  feront  grandes  les  ténè- 
bres memes  ? 

24.  Nul  ne  peut (ervir deux  maîaes: 
car , ou  il  haïra  l’un  6c  aimera  fatitre , 
ou  il  fcfoumettra  à l’un  2c  méprifera  l’au- 
tre. Vous  ne  pouvez  fervir  Dieu  2c  les 
lichcfTcs. 

23.  C’eft  pourquoi  je  vous  dis;  Ne 
vous  inquiétez  point  où  vous  trouverez 
dequoi  manger*  pour  le  ftutien  de  votre 
vie  * , ni  d'où  vous  aurez  des  vétemetrs 
pour  couvrir  votre  corps.  La  vie*  n’efl- 
clle  pas  plus  que  la  nourriture}  & le 
corps,  plus  que  le  vêtement? 

2($.  (Jonfidcrez  les  oifeaux  du  ciel. 
Iis  ne  fement  point , ils  ne  moiflbnnent 
point,  2c  ils  n’amnfient  rien  dans  des  gre- 
niers } mais  votre  Perc  célcfle  les  nour- 
rit. N’etes-vous  pas  beaucoup  plus 
qu’eux  * 

27.  Et  qui  cfl  celui  d’entre  vous  qui 
puiflc  avec  tous  (es  foins  ajouter  à fa  tail- 


roiaume  de  Dieu  2c  fi  jullice,  2c  toutes 
cescholcs  vous  feront  données  pardeffus. 

34.  C’cll  pourquoi  ne  loicz  point  en 
inquiétude  pour  le  lendemain;  carie  len- 
demain aura  foin  de  lui-même:  à<diaque 
jour  tufiit  (on  mal  " . 


Cytk'P. 

XLU. 


ÿ.  31.  S.  Luc  dit  b mdme  choPe  j>Iui-bu  chip. 
4ÿ.  où  on  rend  niron,  pourquoi  on  n'i  pu  joint 
cnfcmble  eu  deux  endruiti. 


l’Hébreu  fignifu  l'un  te  l'autre;  8e  on  ttoura 
fuuvent  du  hcbraïÛBU  dans  l'Erangile. 


CHAPITRE  XLIII. 

Î!^^vl  Troifidme  fuite  du  Sermon  fiir  la  montagne, 

A:  vu. 


C.  VI.  3 7.  E jugez  point , 8c  vous nefe- 

J.^  rez  point  jugez.  Ne  condam- 
nez point , 2c  vous  ne  ferez  point  con- 
damnez. Remettez , 2c on  vous  remettra. 

38.  Donnez,  2c  on  vous  donnera.  On 
vous  vcricra  dans  le  (cin  une  bonne  me- 
fiircjprcflcc,  cntalTce,  2c  qui  le  répan- 
dra p.-udeflus. 

A,  VlL  Z,  Car  vous  ferez  Jugez  félon 


que  vous  aurez  jugé  les  autres  ; & on  (ê 
(ervira  envers  vous  de  la  même  mefure 
dont  vous  vous  ferez  fervis  nver/  eux. 

C.  39.  II  leur  propolbitaufil  cette  corn- 
paraifon.  Un  aveugle  peut-il  conduire  un 
auireavçugle  ? Ne  tombcront-ilspas  tous 
deux  dans  le  précipice  • ♦Cfr.dant 

40.  Ledifciplc  n’cft  pas  plus  que  Iclafoflc. 
maître  : mais  tout  dilciple  cil pàrfiût,  lotf- 


Cbif  43  Demtndrr>chircher»fn^.  £ V A C 

Abrrf  e Je  la  loi  Vo>«  ctroiic 

***'^-^ qu’il  eft  (cmbUblc  à ion  maître, 

41.  Pourquoi  voicz-vous  une  paille 
dans  l'œil  de  votre  Ircrc  , lorique  vous 
ne  vous  apercevez  pa»  d’une  pouuc  qut 
cil  dans  votre  œil  ? 

42.  Ou  comment  pouvez-vousdireà 
votre  Ireic  : Mon  trcrc , laiilcz-moi  ôter 
la  paille  qui  cil  dans  votre  œil,  vous  qui 
ne  voicz  pas  la  poutre  qui  cildanslcvô* 
tre  ? Hipocritc , ôtez  premièrement  la 
poutre  qui  cil  dans  votre  œil  s fic  apiè» 

Cr.  root  cela  vous  verrez  • comment  vous  pour- 
rant  rez  tirer  la  paille  qui  clldausl’œddevo- 

afliïcUirrrcfjc,,.. 

A.  6.  Gardez  vous  bien  de  donner  les 
* let.  le  choies  iaintes  * aux  chiens  ; & ne  jetez 
point  vos  perles  devant  les  pourceaux  , 
de  peur  qu’ils  ne  les  loulcnt  tous  leurs 
pieds,  & que  ic  tournant  r«/rrr#  vaux,  ib 
ne  vousdcchiient. 

7.  Demandez,  & on  vous  donnera; 
cherchez,  8c  vous  trouverez  > hapez  à 
U porte  y fie  on  vous  ouvrira. 

8.  Cbr  quiconque  demande,  reçoit  ; 
fie  qui  chciche  , trouve  } fie  on  ouvrira 
à celui  qui  frape  à U pont, 

9.  Atilli  qui  ell  l’homme  d’entre  vous 
qui  donne  une  pierre  àibn61s,Jorsqu’il 
lui  demande  du  pain  ? 

10.  Ou  s’il  lut  demande  un  poHTon  , 
lui  donnenM’il  un  feq^ent  T 

r 1 1 . Si  donc  étant  mcchans  comme 

vous  êtes,  vous  favez  donner  de  bonnes 
chofesà  vos  enfànsj  à combien  plusfbr- 
te  raifon  voue  Pcrc  qui  cil  dans  les  cieux 
donnera-i’il  les  vrtût  biens  à ceux  qui  les 
lui  demandent  ? 

12.  Faites  donc  aux  Hommes,  tout 
ce  que  vous  voulez  qu’ils  vous  falTcnt} 
car  c'cll  là  la  loi  fie  les  Prophètes. 

13.  Entrez  par  la  porte  étroite  ;par* 
ce  que  la  porte  de  la  perdition  cil  large , 
fie  le  chemin  qui  y mené  ell  Tpacieux , 
& il  y en  a beaucoup  qui  y entrent. 

14.  Que  la  porte  de  la  vie  c(l  peti* 
te  j que  la  voie  qui  y mene  eft  étroite  fie 

. . . qu’il  y ca  a peu  qui  la  trouvent 


ELI  S'T  E Si  Ch«f  nsTfroplinn  <» 

conDord'irbiepir  Jetniu 

I 5 . Gardez-vous  • des  taux  Prophe-  ^■**'*'' 
tes , qui  viennent  à vous  couverts 
peaux  de  brebis , fie  qui  au-dedans  font 
des  loups  ta\  iflâns. 

i6.  Vous  les  rcconnoitrez  à leur» 
fi-uits. 

G. , 43 . L’arbre  qui  produit  de  mauvais- 
fruit  , n’cft  pas  bon;  fie  Karbrcqui  pro- 
duit de  bonstruits,  n'tft  pas  mauvais; 

car  chique  arbre  fc  connoît  à fort» 
fruit.  On  ne  cœuillc  point  de  figucsfur 
des  épines,  & on  ne  coupepomt  degra-- 
pes  de  railin  fur  des  ronces. 

A.  17.  Ainfitoutarbiequicftbon, pro- 
duit de  bons- fruits  ; fie  tout  arbre  qui  eft 
mauvais,  produit  de  mauvais  fruits. 

18.  Un  bon  arbre  ne  peut  produire 
de  mauvais-  fruits , fic  un  mauvais  arbre 
n’en  peut  produire  de  bons. 

19.  Tout  arbre  qui  ne  produit  point 
de  bon  fruit , lcra  coupé  , fic  jeté  au 
tcu. 

20.  Vous  les  connoitrez  donc  à leurs 
fruits. 

C.  45 . L’homme  de  bien  tire  de  bonnes 
choies  du  bon  trélbr  de  fon  cœur  ; fie  le 
méchant  en  tire  de  mauvailcsdu  mauvais 
tréior  de  Ion  cœur  : car  la  bouche  parle* 
de  la  plénitude  • du  cœur.  r,bon- 

46.  Mais  pourquoi  m’apclIcz-vous,<l“"*  • 
Seigneur,  Seigneur,  & que  vous  ncfki- 
tes  pas  ce  que  je  vous  dû  ? 

A.  21.  Ceux  qui  me  difent  ; Seigneur, 
Seigneur,  n’entreront  pas  tous  dans  le 
roiautne  des  deux  : mais  celui-là  fnle- 
menty  entrera,  qui  fait  la  volonté  de 
mon  Pcrc  qui  eft  dans  les  deux. 

22.  Pluftcurs  médiront  en  ce  jour- 
là  : Seigneur,  Seigneur,  n’avons-nous  pas 
prophetifé  en  votre  nom  ; n’avons-nous 
pas  chade  les  démons  en  votre  nom  ; fic 
n’avons-nous  ras  fait  pluftcurs  mirar|r« 
en  votre  nom: 

23.  Et  alorsjelcurdirai •hautement; 

Je  ne  vous  ai  jamaisconnus:  retirez  vous 

de  moi,  vous  qui  êtes  des  ou  vriasd’ini-  " ‘ 

quUc. 


k 


Ci«p.  44.  l^ns  {bM. 


Ckip  4iUdr  (whpiwMt  et  c O N CO  R D E DES 

non  (ur  le  itbie. 


48 

ÎÎj*c  *4.  Oyiconquc  donc 
JSc  YUU  47.  vient  a moi, 

' A.  14.  entend  ces  paroles  que  je  dis, 
& les  pratique, 

fl  47.  je  veux  vous  montrer  à qui  il 
jcilcmblc. 

48.  il  c(l  femblablc  à un  homme 

A.  24,  fage, 

C.  48.  quibrititunemaifon,  &quiaiant 
crculé  bien  avant,  en  a poTé  le  fonde- 
ment fur  la  pierre  : 

A.  zj.  la  pluie  cil  tombée,  les  fleuves 
fc  fône  débordez , les  vents  ontfoufBé, 
& font  venus  fondre  fur  cette  tnailbn  ; 
&cllc  n’cH  point  tombée,  parcequ’cUe 
croit  fondée  fur  la  pierre. 

z(S.  Mais  quiconque  cntendccs  paro- 
les que  je  dis,  & ne  les  pratique  point. 


eft  femblablc  à un  homme  infenlé,quia 
bâti  fa  maifon  fur  le  lâble,  ^ 

C.  4p.  fur  une  terre  fuis  y (aire  defoo' 
dément  : 

27.  & lors  que  la  pluie  e(l  tombée, 
que  les  fleuves  le  font  débordez , que 
les  vents  ont  foufllé,  &loDtvcnulbodte 
fur  cette  inaifon  s 

C.  4p.  elle  cil  tombée  aufll-tôt,  & la 
ruine  en  a été  grande. 

A.  28.  Jésus  aiant  achevé  tous  ces  dif-  * 
cours 

C.  VII.  1.  devant  le  pcuplequi  l’écoutoir, 

A.  z8.  ils  étoictu  tousdans  l'admiration 
delà  doélnne.  ‘ 

29.  Car  il  les  inilruifoit  comme  aiant  ' 
autorité,  Sc  non  pas  comme  leurs Seti*  ' 
bes,  ni  comme  les  Ffaanflcns. 


PITRE 
Z>  Lefreux. 


'■*  ( 


CHAPITRE  ?CLIV. 

Mac. 
vm. 

Ma»c  I.  ■ 

V.  fffi/  rapirttnt  Ugmrifm  du  Ltpreux  Ami  Us  tutmts  ttrms  (y  mtt 

Us  mêmts  çircnfttmcts  : tnftrts  tju'tn  ne  peut  deuter  eue  ce  ne  feit  le  même  mirecU 
reperlé  per  tem  Us  trois.  Comme  dette  S.  Meihieu  femile  eveir  gerdé  U tems  Cr  Per- 
dre de  cette  hifieirt-,  csr  il  témoigne  qu’eBe  errive  * U defeentt  de  le  mentegne  eprèt 
leStrmoni  il  fêta  dire  qtteS.Merç  S.  Lucent  reporté  cette  ht  foire  per  enticipetien. 


A>  VnL  I.  T Es  U s étant  defeendu  de  la  monta* 


'J 


gne,  une  grande  foule  de  peuple  le 
iûivit. 

C.  V.  12.  Et  comme  il  étoit  en  une 
certaine  ville",  un  homme  tout  couvert 
de  lèpre  l’aiant  vû , 

A.  2.  vint  à lui , 

C.  1 ï . & s’étant  prollcrné  contre  terre, 

A.  2.  il  l’adoToit, 

B.  I.  40.  & le  prioit  étant  â genoux , 
diiant  : 

A.  2.  Seigneur,  fi  vous  voulez  vous 
#■1/1.  pu-  pouvez  me  guérir  *. 

siBtt, 


C.  V.  (a.  CeftSilire,  lonijn’UAoir  fiviepoim 
d‘«mrr  djoi  CaphanuOm  ; eu  il  <toic  «Ufnulu  aux 
a.(prrux  d'rntnr  dat»  les  viUn. 

-B.  Le  Grec  pone  fadement  : m Préfr». 
le  J Priace  ia  Piittu  de  U Y'idpR  , «a  qc 


B.  41.  Jésus  en  eut  pitié,  .&  étendant 

la  main  il  le  toucha,  & lui  dit:  Je  le 
veux,  foiezguéri»,  . r- 

42.  Des  qu'il  eut  dit  cette  parole,  la 
lepre  quita  cet  homme,  & il  fc  trouva 
guéri. 

• 43 . Jésus  le  renvo»  aufll-tôt  •,aprcs  ^ 
lui  avoir  défendu  fortement  tPtn  perler^  i„„, 

C.  14,  ôc  lui  commanda,  l>l[g« 

B.  43.  en  luidifant:  44.  Gardez-vous 
bien  de  rien  dire  de  ceci  à qui  que  ce  loîi . *“ 

Mais  allez  vous  monti-cr  au.  Prince  des 
Prêtres",  &oflrcz  pour  voue  guérilon 

doit  P»  ici  entendre  leCrand  Pontife  . mais  ce- 
lui d'rmte  Ict  Piètre,  qui  noit  chxr^è  de. cette 
fonAion  en  ce  tenu-là.-8e  le,  EroigeUdu  apel-  y ^ 
lent  fouirent  Prmu  ia  Prilrn , le,  Ptèire,  ordiiiti-  , 
te*.  ' . 

A.  4.  le 


Chip.  4V  Uprcux  {a/ri. 


Chip  Le  Centcaiir. 


EVANGE 


Mat.  a.  4.  le  don  prcfcrii  par  Moïfc , 
I afin  que  cela  leur  ferve  de  icmoigna- 

Lwe  V.  gc. 

B.  4^.  Mais  cet  homme  l’aiancquitc, 
commença  à parler  de  fa  guailbn,  Scà 
la  publier  par  tout  ; 

C.  15.  Se  la  réputation  tU  ppu  (cre* 
pandoit  de  plus  en  plus  : 


LISTES. 

B.  4^  de  forte  au’il  ne  pouvoit  plus  pa- 
roître  dans  la  ville , mais  il  (c  tenoit  de- 
hors dans  les  lieux  deferts , Se  les  peuples 
vcnoicnt  i lui  de  tous  cotez  , 

C.  15.  pour  l’entendre,  Se  pour  être 
guéris  de  leurs  maladies. 

16.  Mais  il  fe  rctiioit  dans  le  dcTert, 
Se  il  y prioit. 


CHAPITRE  XLV. 

Mat. 

'nx-  Le  Centenier. 

Lue  VIL 

pr/iendm  fms  fendemtnt  aut  l'hifiaire  du  Ctntenitr  que  raperItS.  Mtthietl, 
J.  tfi  dijftrtnic  de  celle  de  S.  Luc.  C'elf  peurquoi  quand  S.  Mathieu  dit  qu'U  le  vint 
trouver,  qu’il  le  pria,  qu’il  lui  dits  on  doit  entendre  qu'U  le  fit,  tien  par  lut-mê~ 
Dt'Umf.  me,  mou  premièrement  par  les  principaux  des  /uifs.,  er.puis  par  fu  esmss^  s'étant 
th.  indigne  d'j  aller  lui-mème  en  perjonne. 


A.VIIt  y.  T Es  U s étant  entré  dans  Caphar- 
J naüm, 

C.  VU.  2.  il  y avoir  là  un  Centenier, 
dont  le  fcrvitcur,  qu’il  aimoit  beaucoup , 
droit  fort  malade  , Se  prêt  de  mou- 
rir. 

9.  Et  aiant  oui  parler  de  Jésus , il  lui 
envoia  quelques-uns  des  Sénateurs  Juifs, 
pour  le  fuplier  de  venir  guérirfon  fervi- 
teur, 

A.  C.  Se  pour  lui  dire  .'Seigneur,  mon 
ferviicur  cil  au  lit,  malade  de  paralyfic 
dans  ma  maiton,  Seil  foufire  extrcœe- 
ment. 

C.  4.  Etant  donc  venus  trouver  Jésus 
ils  l’cn  conjuroient  avec  grande  inllancc, 
en  lui  dilant  : C’cll  un  homme  qui  mc- 
«lequc  vous  lui  fialiez  cette  grâce  r 
y.  car  il  aime  notre  nation.  Se  il  nous 
a même  bâti  une  Sinagoguc. 

A.  7.  Jésus  leur  dit  : J’irai,  Sc  je  le 
guérirai, 

C.  6.  Il  s’en  a'La  donc  avec  eux.  Et 
comnx;  il  n’étoit  plus  guère  loin  de  la 
I mailun,  le  Ccntcniei  envoia  fes  amis  au- 

devant  de  lui  j pour  lui  dire  de  fa  part: 

' Seigneur,  ne  vous  donnez  point  tant  de 
Tome  III. 


peine  ; car  je  ne  mérité  pas  que  vousen' 
triez  dans  mon  logis  : 

7.  c’ell  pourquoi  je  ne  me  fuis  pas  crû 
digne  de  vous  venir  trouver  { mais  dites 
feulement  une  parole,  & mon  fcrvitcur 
tera  guéri. 

8.  Car  quoi  que  je  nefoisqu’un  hom- 
me fournis  à d’autres  , aiant  néanmoins 
des  foldats  fous  moi , je  dis  à l’un  ; Allez 
la  , 8c  Ü7  S’a  } Sc  à l’autre  ; Venez  rW, 

8c  il  jt  vient  ; 6c  à mon  fcrvitcur  : Faites  • 
cela 9 8c  il  lofait. 

9.  Jésus  l’aianc  entendu  parler 
l’admira,  8c  fc  tournant  vers  le  peuple 
qui  le  fuivoit , il  leur  dit  ; Je  vous  dis 
en  vérité,  que  je  n'ai  point  trouvé  tant 
de  foi  dans  Ifracl  même. 

A.  XI.  Aufli  je  vous  déclare , quepîu- 
fieurs  viendront  d’orient  8c  d’occident, 

8c  auront  place  dans  le  roiaume  du  ciel 
avec  Abraliam , Ifaac,  8c  Jacob  : 

I Z . mais  que  les  enfans  du  roiaume  fe- 
ront jetez  dans  les  tenebres  extérieures. 

11  y aura  là  des  plcuis , 8c  des  grince- 
mens  de  dents. 

13.  Alors  Je  su  s dltauCentcnicr^; 

Allez , 8c  qu’il  vous  foie  fait  félon  que  vous  ** 

& 
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ÔilpT  4!f.  Dlfctplet  de  fwn 
envoie  a Jefus. 


avez  CTÛ.  Et  Ton  ferviteur  fut  guéri  à la 


■Luc  VII.  même  heure  " . 

C.  xo.  Et  ceux  que  le  Ccntcnicr  avoic 


envoicz,  étant  retournez  chez  lui , trou- 
verent  ce  ferviteur,  qui  avoit  été  malade , 
parfaitement  guéri. 


A.  13.  On  coupe  ici  le  texte  de  S.  Mathieu,  parce  1 immédiatement  après  le  fécond  retour  de  1a  Judée, 
que  ce  qu’il  raporte  cnruite  n'eiVpas  dans  l’ordre  du  1 il  reprend  ce  qui  arriva  aufTi-tdt  après  le  premier  re» 
tems.  Après  qu’il  a dit  ce  qui  sniva  à Caphamaum  tour , jufqu’à  la  fécondé  arrivée  dans  la  Judée. 


CHAPITRE  XLVI. 
Lvcvn.  La  ^euve  de  Na’im, 


C. VII.  II. T Ejour  fuivant  Jésus  alloit en 
JLJ  une  ville  apeUée  Naïm , 6c  fes 
difciplcs  Tacompagnoient  avec  une  gran* 
de  foule  de  peuple  j 

iz.  6clors  qu’il,  ctoit  près  de  la  por- 
te de  la  ville,  il  arriva  qu’on  portoit  en 
terre  un  mort , qui  ctoit  Hls  unique  de 
(à  mcrc,  6c  cette  femme  étoic  veuve , 
6c  il  y avoit  avec  elle  une  grande  quan- 
tité de  peribnnes  de  la  ville. 

13.  Le  Seigneur  l’aiant  vuefuttou- 
ché  de  compallion  envers  elle,  6c  il  lui 
dit  : Ne  pleurez  point. 

1^.  Et  s’aprochant  il  toucha  le  cer- 


cueil. Ceux  qui  le  portoient  s’arrêtèrent  5 
alors  il  dit  : Jeune  homme,  levez-vous, 
je  vous  le  commande. 

IJ.  En  même  tems  le  mort  fe  leva  en 
(bn  léant , 6c  commença  à parler.  Et  J e- 
sus  le  rendit  à (à  mere. 

i(î.  Tous  ceux  qui  étoientprélèns fil-  * 
lent  failis  de  fraieur  j 6c  ils  glorifioicnt 
Dieu  en  diûnt  : Un  grand  Prophète  a 
paru  au  milieu  de  nous,  6c  Dieu  avifité 
fon  peuple. 

1 7.  Le  bruit  de  ce  miracle  qu’il  avoit 
fait , fe  répandit  dans  toute  la  Judée , 6c  ■ 
dans  tout  le  païs  d’alentour. 


CHAPITRE  XLVII. 

Mat.XT.  . . 

Luc  VIL  Jeaa  Battfte  loué ^ar  ] e's  u s-C  h r i s T/ 

Il  partît  <pt*il  faut  pluctr  ici  U dépucation  di  S.  Jean  vers  Jésus,  t/vtt  par  le  narré  de 
S.  Lue , ^ue  parce  que  nen  feuiewent  cette  députation  , ntaù  même  U décollation  de 
S.feanaprécédé  la  mijjion  des  jipôtres , comme  on  le  verra  cltàrement  au  eh,  55.  Si 
S.  Mathieu  a joint  la  mijfton  des  Apôtres  à la  députation  de  feéutj  e'efi  qu'ilraporte 
cette  mijfton  par  anticipation. 


C.  VIL  18.T  Es  difciples  de  Jean  lui  aiant  ra- 
JL»  porté  toutes  ces  chofts, 

A.  XI.  Z.  6c  aiant  apris  dans  la  prlfon 
les  ccvLVîesmcrveilleufesdcJ  esus-Christ, 
envoia  deux  de  fes  difciplcs  lui  dire  : 

3.  Etes-vouscelui  qui  doitvcnir,ou 
Jî  nous  devons  en  atendre  un  autre  ? 

C.  20.  Etantdonc  venus  trouver  Jésus, 


ils  lui  dirent  ; Jean  Baiille  nous  a envoicz 
à vous,  pour  vous  demander  fi  vous  êtes 
celui  qui  doit  venir. , ou  fî  nous  devons 
en  atendre  un 'autre. 

Z r . A l’heure  meme  Jésus  délivra 
plufieurs  peribnnes  des  maladies  6c  des 
plaies  iV/  étaient ^igex.^  6c  des  ma- 
lins cfpiits  qui  les  pojjedoienti  6c  il  rendit 


eiip;47. Louricf EVANGE 

. XT,  la  vue  à pluHeurs  aveugles. 

2 2 . Leur  répondant  cnl'uite  il  leur  dit  : 
Allez  raporter  àjean  ce  que  vous  venez 
d’entendre  & de  voir:  Que  les  aveugles 
voient,  que  les  boiteux  marchent,  que 
les  lépreux  font  guéris,  que  les  lourds 
entcnucni , que  Tes  morts  rdrufeitent , 
que  l’Evangile  cil  annoncé  aux  pau- 
vres. 

2j.  Et  qu’heureux  e(l  celui  qui  ne 
prendra  point  de  moi  un  fujet  de  fean- 
dale  de  chute. 

24.  Ceux  qui  ctoient  venus  de  la  part 
de  Jean  s’en  étant  retournez,  Jésus  s’a- 
drcHâ  au  peuple,  & leur  parla  de  Jean 
en  cettclbne  ; Qu’etes-vous  allé  voir  dans 
le  ddërt  ? Un  rolcau  agité  du  vent? 

25.  Qu’étes-vous , dis-je,  allé  voir? 
Un  homme  vêtu  avec  luxe  C?*avecmol- 
Iclfc?  Vousfavez  qucc’cA  dans  les  palais 
des  Rob  que  fe  trouvent  ceux  qui  font 
vêtus  magnifiquement , Bc  qui  vivent 
dans  les  délices. 

26  Qu’etes-vous  donc  allé  voir?  Un 
Prophète?  Oui  certes,  }c  vous  le db,  & 
plus  que  Prophète. 

A.  10.  Car  c’eft  de  lui  qu’il  a été  écrit; 
J’envoie  devant  vous  mon  Ange , qui 
vous  préparera  la  voie  où  vous  devez 
marcher. 

1 r . Je  vous  le  dis  en  vérité , qu'entre 
tous  ceux  qui  font  nez  de  femmes , il 
n’y  en  a point  eu  déplus  grand  que  Jean 
BatiAe  : mais  celui  qui  en  le  plus  petit 
dans  le  roiaume  du  ciel,  cA  plus  grand 
que  lui. 

12.  Or  depuis  le  tems  de  Jean  BatiAe 
jnrqu’i  prefent  le  roiaume  du  ciel  Ce 
prend  par  violence,  & t*  font  les  violons 

l’emTOitcnt. 

II.  Car  julqu’à  Jean  tous  les  Prophe- 


C,  jf.  On  a tmluit  V par  Car  voici  le 
fci»  de  l'Evtngeillle  : MiU  U lagcflc  adminble  de 
b ProriJer«  de  Diru.  qui  par  u feverlté  de  Jean 
Sc  par  b .lauceur  de  JuuS-ChmsT  aprilnit  tout  te> 
Juib  i U ptnltence,  a né  ccconnne  ScrfKouvée  par 


LISTES.  JeCurbS.Jitnrrjettr* 

dn  JaiA. 

tes,  auAI-bicn  que  la  loi, ont  propheti* 
le. 

14.  Elt  fi  vous  voulez  comprendre  ce 
que  je  vous  dis,  c’cA  lui-meme  qui  eA 
cet  Elie  qui  doit  venir. 

t ^ Que  celui-là  rcmesde  qui  a des 
oreilles  pour  entendre. 

C.  19.  Tout  le  peuple , & les  publi- 
cains  l’aiant  entendu  ont  juAifié  la  con- 
duite de  Dieu,  aûintcté  baiifcz  du  ba- 
téme  de  Jean; 

30.  MablcsPharifiens&IesDoébeun 
delà  loi  ont  méprilc  le  deflein  de  Dieu 
fur  eux , ne  s'étant  point  tait  batilcr  par 
Jean. 

31.  A qui  donc,  ajouta  le  Seigneur, 
comparerai-je  les  hommes  de  cc  tenu  ici 
èc.à  qui  (bnt-ils  (cmblablcs? 

32.  Ils  font  rcmblablesàccscnransqui 
font  afiis  dans  la  place,  & qui  parlant  les 
uns  aux  autres,  difent  : Nous  avons 
joué  de  la  Bute  devant  vous,  & vous 
n'avez  point  danfé  : nous  avons  chante 
devant  vous  des  airs  lugubres , & vous 
n’avez  point  pleuré. 

3 3 . Car  Jean  Bâti Ae  e A venu  ne  man- 
geant point  de  pain , & ne  buvant  point 
de  vin  } & vous  avez; dit  de  lui;  Il  eA 
poflede  du  démon. 

34.  LcFilsdcrhommecAvcnuman- 
geantSe buvant,  Bevousdites;  C’cAurv 
nomme  de  bonne  chcre  , Bc  qui  aime  à 
boire  du  vin;  c'cA  l’ami  des  publicains, 
Bc  des  gens  de  mauvailc  vie. 

31-  Mais  la  SageAê  a été  juAifiéc  par 
tous  fes  enfâns  *. 

A.  20.  Alors  il  commença  à fiürc  des  re- 
proches aux  villes  dans  Iciquellcs  il  avoir 
fait  beaucoup  de  miracles,  decc  qu’el- 
les n’avoient  point  fait  pénitence. 

2 1 . Mal-ncur  à toi , Corozaïn  ; nul- 


Toiu  crux  qui  f^oieni  rtritabicpicnt  fa^ci.  cVft  1 
dire  par  tes  Apôrres , ^ceux  dta  Publicîdas . te  du 
cummun  du  peuple , donc  il  e(l  dit  plut  haut  qu'ils 
om c'elDdire  lui (mt rendu  gloire  daoi 
b vue  de  cette  conduite  de  fa  piorideace. 

g i 
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J * im^enltcmei. 


jtlAT.XL  jjçyy  à toi , Bcthfaïdc  " j parce  que  fi  les 
miracles  qui  ont  été  faits  au  milieu  de 
vous,  avoient  etc  fiiits  dans  Tyr  6c  dans 
Sidon,  il  y a long-tcms  qu’elles  auroienc 
fait  pénitence  dans  le  fac  5c  dans  la  cendre. 

ai.  C’eft  pourquoi  je  vous  déclare 
qu’au  jour  du  jugement  Tyr  6c  Sidon 
leront  traitées  moins  rigoureufement  que 
vous. 

2 3 , Et  toi , Capharnaüm , l’éles'cras- 


tu  toujours jufqu’au ciel?  Tu  feras abaif- 
fée  julqu’au  fond  de  l’enfer:  parce  que  fi  ’ 
les  miracles  qui  ont  été  taits  au  milieu 
de  toi,  avoient  été  hits  dans  Sodomc, 
elle  fubfillaoit  peut-être  encore  aujour- 
d’hui. 

24.  C'efi  pourquoi  je  te  déclare  qu’au 
jour  du  jugement  le  pais  de  Sodomc 
iéra  traite  moins  rigoureufement  que 
toi 


/?■ 


A.  II.  S.  Luc  a inrné  cca  r^oches  dans  le  di(- 
couri  que  Jésus  tint  aux  7î.difciples;  ptut-ltrepar- 
ce  qu'il  s'en  eft  refTourenu  1 l’ocalion  decesparofes 
qu'U  leur  dit , Qiu  Stimt  fit*  (raitn  puini  tigm»- 
Jmaa  que  U yiBt  qui  refufirtit  Jelei  rtemir.  En  cdêt 
quand  on  ùterolt  du  texte  de  S . Luc  cts  reproches , 
ce  qui  les  prKéde  &ce  qui  les  fuit,  nelaiueroitpaa 
d'ttre  rrès-bicn  lié  enremble;  c'eft  ce  qui  lait  croire 
comme  très  probable  queS.  Mathieu  rapotie  ces  re- 
proches dans  leur  lieu  naturel,  lorfque  Jésus  étoit 
encore  dans  la  Galilée.  8e  même  comme  U parole  1 


Caphamanm  , i laquelle  il  l'adreiTe  dans  ces  repro- 
ches. 


A 


A.  14.  Ce  qui  fuit  dans  S.  Mathieu  des  milletet 
cachés  aux  l'wea  de  ce  monde,  S.  Luc  le  met  après 
le  difeours  de  J.  C.  aux  72.  Difciples.  8e  même  ayec  ces 
murs  qui  determinent  le  temt  ; fii  irtie  même  tenre 
Ve.  C'eft  pourquoi  on  acru  qu'il  étoit  à propos  de  , , ' J 

mettre  dans  cet  endroit  ers  parWes  de  S.  Mathieu,  Ch*f’  75» 
qui,  comme  un  l'a  déjà  remarqué,  par  ces  particules. 
in  ce  urne  li , ne  marque  Ibuvent  que  le  tenss  où  I*  ''' 

chofe  qu’il  raporte  eft  arrivée.  '|i 


CHAPITRE  X L V I I I. 
imc  VII;  La pécherejfe  farfume  les  pieds  </<?  J e s u s-C  h R i s T. 


C.  VIL  T T N Pharificn  niant  prié  Jésus 
LJ  de  manger  chez  lui,  il  entra  en 
Ibn  logis  Sc  fe  mit  à table. 

37.  En  même  tems  une  femme  de  la 
ville  qui  étoit  de  mauvaife  vie  " , niant  lu 
qu’il  étoifà  table  chez  ce  Pharificn,  y 
vint  avec  un  valè  d’albâtre,  plein  d'huile 
de  parfum  j 

» <Jr.  en  5 8.  & fc  tenant  • dcnierc  lui  à fes 
pleurant,  commença  à les  arrofer  de  les 

larmes,  Scelle  les efluioit  avec  les  che- 
veux; elle  les  baifoii,  &y  répandoit  ce 
parfum. 

3 9.  Ce  que  le  Pharificn  qui  l’avoit  in- 


vité confiderant , il  dit  en  lui-méme  ; Si 
cet  homme  étoit  Prophète,  il  fauroic 
qui  eft  celle  qui  le  touche,  Scque  c’cll 
une  femme  de  mauvaife  vie. 

40.  Alors  Jésus  prenant  la  parole  lui 
dit  ; Simon , j'ai  quelque  chofe  à vous 
dire.  Il  répondit  : Maître,  dites. 

41.  Un  créancier  avoit  deux  debi- 
teurs} l’un  lui  dévoie  cinq  cens  deniers, 
& l’autre  cinquante. 

42.  Mais  comme  ils  n’avoient  pasde- 
ouoi  les  lui  rendre , il  leur  remit  à tous 
deux  leur  dette:  Lequel  des  deux  l’ai- 
mera donc  davantage^ 


9.  On  laiftc  icU'biftoIrede  UCrmme  péche- 
Ttfle,  comme  oorfiie  avant  nous  prerqMOiut  ceux 
qui  ont  rraraUté  fur  la  Concorde  desEvsngcliftrs.  St 
pounant  cette  péchetefle  eft  la  même  que  Marie 
focur  de  Lazare . comme  on  le  croit  communé- 
ment. quoique  5.  Bernard  ferable  en  dooterauSer- 
snon  1 2.  Tut  les  Cantiques  . il  paruit  certain  que 
cette  hiftoite  eft  arrivée  dans  un  autre  tems  8<  dans 
on  autre  lieu;  car  alors  Jésus  étoft  dans  la  Gali- 


lée , 8c  la  fteoT  de  Lazare  demetiroit  X Bethanla 
près  de  Jcrufalem.  C'eft  pourquoi  il  Snidroit  dire 
que  S.  Luc  met  ici  celte  hiftoire  par  anticipation, 
pour  donner  nnexemplefllMlIrede  penirence,  après 
qu'U  1 tapoiré  les  paroles  où  J Esos-ChkiST  dit, 
que  les  pubiicains  8c  les  gens  de  mauvsiTc  vis 
imt  embrsITc  la  penirence  8c  ont  coutru  au  batêms 
de  Jean,  pendant  que  les  Pharlftens  le  mépeflbiefits 
ywXJ^Jf.  jd.  V loS. 


Ctap-4*- UFfmiw  p/chtrrfT».  EVANGELISTES.  « 


Poflrd^  ateui^îc 
muet. 


UeVU.  Simon  répondit  : Jeeroi  que  ce 
fera  celui  auquel  il  a remis  davantage. 
Jésus  lui  dit  : V^ous  avez  fort  bien  jugé. 

44.  Etfe  tournant  ve«  l.n  femme  il  dit 
à Simon:  Voicz- vous  cette  femme?  Je 
fuis  entré  dans  votre  maifon , vous  ne 
m’avez  point  donne  d’eau  pour  me  laver 
les  pics  } & elle  au  contraire  a arroic 
mes  pies  de  Tes  larmes , & les  a eflliicz 
avec  les  cheveux. 

4j.  Vous  ne  m’avez  point  donné  le 
ba'ücr  : mais  elle  depuis  qu’elle  ell  entré 
n’a  celTé  de  me  bailcr  les  pies. 

4tf.  Vous  n’avez  point  répandu  d’hui- 


le fur  ma  tête  : 8c  elle  a répandu  fis  par- 
fums tür  mes  pics. 

47.  C’cll  pourquoi  je  vous  déclare 
que  beaucoup  de  péchez  lui  font  remis  ; 
parce  qu’elle  a beaucoup  aimé.  Mais 
ccluiàqui  on  remet  moins, aime  moins. 

48.  Alors  il  dit  à cette  femme  ; Vos 
péchez  vous  lont  remis. 

49.  Et  ceux  qui  étoient  à table  avec 
lui  commencèrent  à dire  eneux-mémes; 
Qui  cil  celui-ci , qui  remet  même  les 
péchez  ? 

50.  Et  Jésus  dit  encore  à cette  femme  : 
Votre  foi  vousafauvéc}  allez  en  paix". 


n 

CH*r. 
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f.  fo.  S.  Luc  ajoute  aptis  ccU  U couire  que  lit 
Jssus-Chhist  araat  la  milTion  dea  dirdplcs,  maia 
coforte  qu'il  rapune  aulTi-idt  pluriruta  chofes  qu'il 
aroic  omirca  ailleurs  . comme  le  volage  qu'il  fit 


dans  le  pus  des  Gerarmlens . l'hiilnlre  de  ]aïre  &; 
de  l'HemotToifle.  On  verra  par  le  Chap.  5a.  qu'on 
ne  peur  pat  mettre  en  cet  endroit  la  courfedejEsu- 
Chkist. 


Miîxn 
Msn.  ni 
Loc  XL 


ÇU/.  jy, 


CHAPITRE  XLIX. 

Poffédé  aveugle  & Muee,  Roiaumè  dtvijé.  Le  Fort  armé ^ Çsfr, 

Ctf  far  ctitt  hifairi  du  peffèdi  aviuglt  crmuçt  t]ue  S.  Mdthitu  rtcemmtncei  raptrter 
çt  <}ui  arriva  apris  tjMt  jESUs/«t  rttewrnl  peur  ta  fteende  fais  de  fudét  en  Galilét^ 
car  on  a remarque'  auparavant  que  S.  Matlniu  en  avait  du  quelque  chef*  par  antici- 
pation. S.  Luc  au  contraire  raperte ces  mêmes  chefes plue  tard,  faveir  apres  la  mffiett- 
des  7Z.  dtfciplcsy  mais  aufft  tl  ne  témoigne  point  qu’il  j ait  quelque  liaif on  avtt  ce  qui- 
précédé. 


J3.  III.  îo.-CT  étant  venus  en  la  maifon , le 
xh  peuple  s’y  aflcmlsla  encore  en  fi 
grande  foule,  que  ni  lui,  ni  fes  difciples 
ne  pouvoient  pas  même  prendre  leur  re- 
pas. 

: I . Ce  que  fes  proches  aiant  apris , ils 
vinrent  pour  fe  fai  Gr  de  lui } car  ils  difoient 
qu’il  avoit  perdu  l’cfprit  " . 

A.  XII.  ai.  Alon  on  lui  prefentaun 
poflëdé aveugle  8c  muet, 


C.  XI.  14.  8c  Jesus'  challâ  Icdc'^.' 
mon, 

A.  a a.  Sc  guérit  ce  pofédé  Ci  parfaite- 
ment, qu’il  commença  à parler  8c  à 
voir. 

a J Tout  le  peuplcen  fut  rempli  d’ad- 
miration , 8c  ils  difoient  : N’cft-cc  pas  • 
là  le  fils  de  David  ? 

24.  Mais  les  Pharifiens  entcndantccla 
difoient  : Cet  homme  ne  chalTc  les  dc- 


B.  ai.  Gr.  i£irs:  ce  qui,  Tclon  quelques  Inter- 
prètes, ne  veut  pu  dire  qu'il  fut  hors  delul-mtrae, 
malt  Cgnitie  proprement,  qu'il  allait  tomber  en  dd- 
Isillanoe;  ce  que  les  proches  de  Jisus  craignaient, 
tant  parce  qa'lli  farvicot  qu'il  y avoit  long- tcffls  qu'il 


n'avolt  prit  de  noorritute,  que  parce  que  la  multi- 
tude du  peuple  qui  l'aiTidgeoit  rendoit  l'air  dtoutànt 
8c  capable  de  le  faire  tomber  en  fuibltHê.  C eft  - 
pourquoi  Us  le  vouloient  tirer  de  U & le  ùue  palier  ■ 
aUlcart. 

g 3 
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. C4iip  49  Roîiatne 
54  Lt  (on  arme. 

MAT.XU  nions  que  par  l*  v<r/«<i«Béelzd3UC,prin- 
Luc  XI.  demons. 

B.  11.  Et  les  Scribes  qui  ctoient  venus 
de  Jerufalctn , dilbienc  ; 11  e(l  pofledede 
Bcclzcbut  ",  & il  chafTc  les  demons  par 
le  prince  des  démons. 

C.  rtf.  Et  d'autres  le  voulant  tenter  lui 
demandoiem  Itttrfùvoirüa  prodige 
dans  l’air. 

1 7.  Mais  Jésus  connoilîànt  leurs pen- 
fccs, 

B.  Z J . & les  aiant  apcllez  auprès  de  lui , 
leur  dilbit  en  parabolçs  : 

A.  îj.  Tout  roiaume  divife  contre luj- 
méme  fera  ruiné,  £e  toute  ville , ou  mai- 
fon  qui  eft  divilcc  contre  elle-même  ne 
pourra  fubfiftcr. 

& a J.  Comment  fatan  peut-il  ebafler 
fatan  è 

A.  z6.  Que  n fatan  chafTc  lâtan,  ilell 
ffivile  contre  lui-même. 

C.  18.  Si  donc  (âian  cil  divifé  contre 
lui-même,  comment  fon  règne fubfiftc- 
nr-c'il? 

B.  24.  Puifque  H un  roiaume  cB  divifé 
contre  lui-même , il  cB  impoBiblc  que  ce 
roiaume  fublîBe  j 

25.  & Il  une  maifon  eft  divifcc  con- 
tre elle-même,  il  eft  impofliblcqtac cet- 
te maifon  fubllfte. 

ad.  Si  doncfatanfcfoulcvecontrclui- 
même , le  voilà  divKc  ) il  eft  impoftlblc 
. • <ju’il  l'ubfifte,  mais  il  &utquclâpuillkn- 

cc  prenne  fin. 

A.  2d.  Comment  donc  fon roiaume  fub- 
fiftera-t'il? 


des  Jt  âlifit 

Efptit. 

18.  Car  vous  dites  que  c’eft  par  Chat. 
Bcclzcbut  que  Je  chafle  les  démons. 

ip.  Que  fi  je  ch^  les  démons  par 
Béehebut , par  qui  vos  enfirns  les  chaf- 
lênt-ils  " f C'eft  pourquoi  ils  feront  eux- 
mêmes  vos  juges. 

20.  Mais  fi  c’eft  par  le  doit  de  Dieu, 

A-  28.  fi  c’eft  par  l’Efprii  dcDieuquc 
je  cbafie  les  demons  , le  roiaume  de 
Dieu  eft  donc  parvenu  julqu’à  vous. 

zp.  Mais  comment  quelqu'un  peut-il 
entrer  dans  la  maifond'uD  fort , & piller 
Tes  armes,  <7*  ce  qu’il  pollcdc , fi  aupa- 
ravant il  ne  lie  le  fort , pour  pouvoir 
enfuitc  piller  fa  mailbn  ? 

C.  21.  Or  lorfque  lefort  armégardeû 
mailbn,  tout  ce  qu’il  poflede  eft  en  fureté. 

22.  Mais  s’il  en  uiivientunautrc plut 
fort  que  lui  qui  le  furmontc,  il  empor-  • . 
lera  toutes  lès  armcsdanslelbuellesil  met- 
toit  fa  confiance  , & diftribucta  les  dé- 
pouilles. 

23.  Celui  qui n’eft  point  avec  moi, 
eft  contre  moi  ;êc  celui  qui  n’amaflepoinc 
avec  moi , diflîpc  heu 

A.  3 r.  C’eft  pourquoi  je  vous  le  dis  en  • 
vérité", 

B.  r8.  que  tous  les  pcchez  que  les  en- 
fâns  des  hommes  auront  conunis,&tous  '* 
les  blafphêmes  qu'ils  auront  proférez  , 
leur  feront  remis. 

A.  31.  MaislcbIafphémecontrele<S'4»rt  . 
Efpnc  ne  leur  lera  point  remis. 

32.  Et  quiconque  aura  parlé  contre  le 
Fils  de  l'homme,  il  lui  fera  remis  : mais 
fi  quoiqu’un  vient  àparler  contre  le  Saint 


CONCORDE 
C. 


&.  Qiraiquc  S.  Marc  DcfatTcpu  mcotiuadu 
pnlTcilc  JTcugle  Scmiut.  il  paroitnéjiunulntparceA 
roots  U pvlet  rutvansqu'il  rspone  avec  S.  ^lathiru 
&S.Luc,  qu'il  avuitcnruc  cette  meroehlltuite. 

C.  19.  l!  y m a qui  entcntlciKccla  desApf'jtrrs; 
«fautres . àa  Exotrillcs  Jults;  quclquet-uni  enfin 
des  priKhes  te  des  amis  rofinet  des  Docteurs  de  la 
loi,  qui  o'Aoient  pas  du  College  des  Apûtcei,  nuis 
(«uleincnt  d'entre  les  difciples  de  Jésus,  te  que  ces 
Ooâtiirs  n'auruient  ofe  calomnier  jufqu'I  dire  qu'ils 
challôlcm  1rs  detnoni  au  nom  de  Bttleebut. 

A.  31.  On  a l'uiri  id  t‘ordredeS.Mathieu,Jeon 
atraurpofc  quelquca  reirctadeS.  Luc,  patte  qu'il 


femble  que  la  fuite  félon  S.  Mathieu  fe  fouiient  mieux 
que  félon  S.  Luc;  car  II  ell  plus  rttirenib!able,que 
ce  fut  mit  b rcptlmande  touchant  le  blalphSme, 
coronieir  tapxrttS, Mathieu,  que  devant,  comme 
le  marque  S.  Luc  à que  les  .Serins  te  les  l'hitifuna 
drmsnüerciit  quelque  pr  sdlgr.  Il  cil  aulTi  plus  pro- 
bsble  que  Jesus-Chmst  apris  aeoir  dit  que  Jonat 
fut  un  figne  pour  ceux  oe  Ninive.  ajoura  auin  tôt 
la  comparaifoD  dea  Nlnivites  , &-  racuiatiun  qu’ib 
fbrmerunr  contre  lesjtiifs  au  )uur  du  jugement, 
pimût  que  de  parler  de  !a  Rrine  du  ADdi.  comme 
le  reporte  S.  Luc,  qid  n'a  pai  garder  en  ccb  l'otjrc 
deacboüu. 


Cb.p. 49  fmit.  EVANGELISTES, 

Signe  dejonu.  KiniVicet 
Ma^  HL  ^ 

Loc  XI.  *’*^‘^*^  * venir, 


B.  29.  & il  lcra  coupable  d’un  péché 
qui  nelui  feu  jamais  pardonné. 

30.  Il  leur  dit  ceci  lur  ce  qu’ils  l’a- 
culbicnt  d’erre  polTédé  de  l’elprit  impur. 
A.  35.  Ou  dites  que  l’arbre  eft  bon, 
& que  le  fruit  aufli  en  ell  bon  : ou  dites 
que  l’aibreefr  mauvais,  Sc  que  le  fruit 
aufli  en  eft  mauvais.  Car  c’eft  par  le 
fruit  qu’on  connoît  l’arbre. 

34.  Race  de  vipères,  comment  pour- 
riez-vous dire  de  bonnes  chofes,  vous  qui 
êtes  mcchans  : car  c’efl:  de  la  plénitude 
du  cœur  que  la  bouche  parle. 

35.  L’homme  qui  efr  bon,  tire  de 
bonnes  chofes  de  (bn  bon  tréfor } 8c  l’hom- 
me qui  e(l  méchant , tire  de  mauvaifës 
chofes  de  f»n  mauvais  tréfbr. 

3<î.  Or  Je  vous  déclare,  que  Icshom- 
mes  rendront  comte  au  jour  du  juge- 
ment  de  toutes  les  paroles  inutiles  qu’ils 
‘ auront  dites. 

37.  Car  vous  ferez  juftifié  par  vos 
paroles,  8c  vous  ferez  condamné  par  vos 
paroles. 

38.  Alors  qnclqucs-ùns  des  feribes, 
& des  Pharifiens  lui  dirent;  Maître  , 
nous  voudrions  bien  que  vous  nous  fif- 
lîcz  voir  quelque  prodige. 

C.  29.  Et  comme  le  peuple  s’amafToit 
en  fbule. 

A.  39.  il  leur  répondit  ; 

C.  29.  Cette  race  d’hommes  efr  mé- 
chante : 

A.  39.  cette  nation  corrompue  8c adul- 
tère demande  un  prodige  > 8c  on  nelui 
en  donnera  point  d’autre,  que  celui  du 
Prophète  Jonas. 


Chap  49  Kfinc  ie  Sibi  r anipe 
fur  Iccliiiidrlicr.  OtlUiinpIe. 

40.  Car  comme  Jonas  fut  trois  jours 
8c  trois  nuits  dans  le  ventre  dclabalcine, 
ainfi  le  Fils  de  l’homme  fera  trois  jours 
8c  trois  nuits  dans  le  cœur  de  la  terre. 

C.  30.  Car  comme  Joius  fut  un  figne 
pour  ceux  de  Ninivc  j ainfi  le  Fils  de 
l’homme  en  fera  un  pour  ceux  dc’cetce 
nation. 

A.  41.  LesNinivites  s’élèveront  au  jour 
du  jugement  contre  cette  race , 8c  la  con- 
damneront : parce  qu’ils  ont  fait  péni- 
tence à la  prédication  de  Jonas  ; 8c  ce- 
pendant il  y a ici  plus  que  Jonas. 

42.  La  Reine  du  Midi  s'élèvera  au 
jour  du  jugement  contre  cette  race  , 8c 
la  condamnera,  narcc  qu’elle  eft  venue  des 
extrémitez  de  la  terre  pour  entendre  la 
fagefTc  de  Salomon;  8{  cependant  il  y a 
ici  plus  que  Salomon. 

C.  3 3.  Il  n’y  aperfonne  qui  aiant allu- 
mé une  hmpe,  la  mette  en  un  lieu  caché, 
ou  (bus  un  boifleau  : w>  la  met  fur 

un  chandelier  ,afin  qucceuxqui  entrent, 
voient  la  lumieic. 

34.  Votre  œil  cfl  la  lampe  de  votre 
corps.  Si  voue  œil  cfl  fimplc  cr  pur, 
tout  votrccorps  fera  éclairé;  que  s’il  cfl 
mauvais,  votre  corps  aufli  fera  ténébreux. 

3 5.  Prenez  donc  garde  que  la  lumière 
qui  efl  en  vous  ne  foit  elle- meme  de  vraicj 
tenebres. 

36.  Si  donc  votre  corps  " eft  tout 
éclairé,  fans  rien  avoir  de  ténébreux  ^ 
tout  fera  lumineux,  8c  il  vous  éclairera 
comme  une  lampe  brillante. 

A.  43.  Lorfquc  l’cfprit  impur  cfl  lôni 
d’un  homme,  il  va  dans  les  lieux  arides 
cherchant  du  repos , 8c  il  n’en  tjouve 
point. 


Ciu», 

XLtX. 


it  Cm/. 
£ymg.  t, 
3.f.  JJ. 


C.  }}.  Parce  que  S.  Auguftia  croie  que  S.  Luc  a 
ajoute  ici  ce  que  S.  Mathieu  ayoit  omit  ; le  que  U’ail- 
leun ces  fcntencei  delà  lampe tede  l'œil  limpleroDC 
decellea  que  }.  C.  peut  aroir  r^pAcea  eu  ^rcrfci 
ocaüoos,  ou  acnileadeTOirmectteici,  oùl'onpeut 
laa  aptiqner  aux  jugemena  coiioœpua  que  les  Pba- 
tUicoi  failblent  de  J.  C. 

C.  }6.  Cei  parolet  daoi  le  Latia  ont  l'aparence 
d'une  répétition  qui  oc  fignifie  rien;  mala  le  Grec, 


qui  tllplutcUir,  porte.  Tmi/tttiJùrt,  ttmmtltft 
tjHC  tem  eus  i U Issauert  d'ssne  Imfe,  c'elt  2 dite  que 
ie  corps,  tout  lumineux,  fera  ie  mégie  cfFct qu'une 
lampe  qui  répand  fa  lumicre  de  tous  c6tes.  enforte 
que  vous  ne  trouverez  rien  en  rutre  chemin  qui  vous 
wlc  tomber.  ]itus-CHMsTenteadicipar/e  eer>s  tou- 
te la  fuite  delà  vie;  qui  cil  cequcS.Jean  apeife.dc-  r 7,  , 
meuretouroarcherdanslalumicre rScpari'ar/il'inten- 
tioo  pure  li  (oujoura  uniquemeot  tournée  vera  Dieu. 


JT 
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ficFrem  de  Jcfui  CbriL 

lui  Içpc  autres  cfpriis  plus  méchans  que 
lui } & entrant  itans  ccttcmufon , ils  y de- 
meurent ; & le  dernier  état  de  cet  hom- 
me devient  pirequcleprcmier.  C’eft  ce 
qui  arrivera  à cctic  race  criminelle. 


S<> 

M't.xu  Alors  il  dit;  Je  retournerai  dans 

ma  mailon  d’où  je  luis  forti  : & reve- 
nant il  la  trouve  vuidc,  nettoiée,  fie 
parce. 

4j.  En  meme  tems  il  va  prendre  avec 


CH*r. 

XLIX, 


t.  ■ 


MAT.xit  CHAPITRE  L. 

MahIU. 

Exclamation  d'une  Femme.  Mere  Freres  de  J e s u s-C  ii  R l s T. 


C.  XI.  Î7-T  Clique  Jésus  dilbit  ces  chofes , 
^ X-/  une  tenime  élevant  la  voix  du  mi- 

lieu du  peuple  , lui  dit  " : Heuirulcs 
les  entrailles  qui  vous  ont  porté,  & les 
mammellcs  qui  vous  ont  nouni 

z8.  Jésus  lui  dit:  Mais  plutôt, 
heureux  ceux  qui  entendent  la  parole 
de  Dieu,  & qur  la  prattqucnt/ 

A.  XII.  49.  Lof  iqu’il  parloir  encore  au 
peuple , fa  mcrc  fie  1rs  fferes  étant  arri- 
vés^cr  fe  tenant  au  -dc-hors , demandoient 
à lui  parler.} 

C.  VIII.  ip.  & ne  le  pouvant  aborder 
à caulc  de  la  foule  du  peuple, 

B.  III.  3 T . fie  fe  tenant  dehors , ils  l’cn- 
voierent  apcllcr. 

3 Z.  Or  le  peuple  croit  aflis  autour 
de  lui. 


C.  ^o.  11  en  fut  averti,  ficonluidit: 
A.  47.  V'oila  votre  mcrc  fie  vos  frères 
ui  Ibnt  dehors  , fie  qui  vous  dertran- 
ent , 

C.  îo.  délirant  de  vous  voir. 

li.  33.  Surquoi  il  leur  répondit  ; Qui 

cil  ma  mcrc , Ce  qui  (ont  mes  frères.' 

34.  Et  regardant  ceux  qui  étoientaf- 
(is  autour  de  lui, 

A.  49.  fie  étendant  la  main  vers  fes  dif- 
ciples  : Voici  ma  mac  , dit-il,  £c  mes 
frères. 

50.  Car  quiconque  fait  la  volonté  de 
mon  Pcrc  qui  c(l  dans  les  creux,  celui- 
là  cil  mon  frère , malbeur,  fie  ma  mere. 
C.  ïi.  Ma  mcrc  8c  mes  freres  lont  ceux 
qui  écoutent  la  parole  de  Dieu,  Cc  qui 
la  pratiquent  ” . 


C.  Xt  17.  n «ft  cliir  qu'il  liut  tnettn  Ici  l'ex- 
clamation de  cette  femme , 8c  en&iite  l'aniTée  de  la 
Mere  8c  dea  Irerea  de  jEtus-CHRiaT , non 
l'culcinent  parce  que  S.  Mathieu  8c  S.  Mate  ra- 
jjorrent  cela  immédiatement  iprè»  ce  qui  pré- 
cédé, comme  nant  arried  aranr  qu'il  fottii  de  la 
inaiiou  ; maii  aulTi  parce  que  S.  Mathieu  ajoute 
rxprelTément  qu'il»  Tinrent,  Un  <j»'U  furVit  ciitw» 
U»  ftuflf  ; 8c  parce  que  cette  parole , drhirj , dont 
cnai  lea  Erangelilhe»  fe  (rrrenr , marque  eviden- 
ancoc  que  J £ t v 1 étoit  encore  dana  la  maifon.  U 


faut  donc  dire  que  S. Luc.  qui  raporte  cela  avant  la 
parabole  de  celui  qui  feme , n'a  pas  gardé  Tordra 
du  rem». 

C.  Vin.  3t.  S.  Luc  apréa  cetre  hiRoire  aulli- 
bicn  que  S.  Mate  en  raporcr  plufieura  autrea  qu'il 
avoir  umifea  .8c qu'on  a rapurtéca  dana  lea  ctiap.  )I. 
}z.  8c  jp.  tt  n'y  a que  cetre  dlffirrence  que  S.  Marc 
met  ici  plulicura  paraboles..  8c  que  S.  Luc  ne  met 
que  celle  du  femeur,  aprèa  iaquclle  U ajoute  l'ar- 
rivée de  la  Mere  8c  dea  Frerca  de  J lava,  que  S. 
Marc  avoit  laportee  dana  fou  lieu. 


CHA-  < 


X 
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CHAPITRE  LI. 


MtT. 

XIU. 

Mjia.IV. 

LvcVUI 


7ar(ü>oIe  des  Semences. 

S-  Afmhitu  <y  S.  Mure  joifftent  ctt  paroles  aux  précédentes-,  €r  la  première  convient 
fort  bien  avec  ce  <]ue  Jésus  avoit  dit  de  ceux  qui  écoutent  la  parole  de  Dhu.  Maie 
S.  Luc  met  cette  parabole  immédiatement  après  ce  qu’il  avoit  raporié  par  anticipatiom 
du  fécond  voiqge  de  j'ESVS  dans  la  CalUée. 


A.Xni.  I.  E même  jour 

V^C.  VlII.  4-  le  peuple  s’aflem- 
blant  en  foule  , & fc  predâne  de  (brtir 
hors  des  villes  pour  venir  vers  lui , 

A.  I.  Jésus  cianc fort! delà mailbns’ar- 
lîc  auprès  de  la  mer  ; 

B-  IV.  I.  il  fe  rhit  de  nouveau  àycn- 
feigner:  & une  (i  grande  multitude  de 
paibnnes  s'aflcmbla  autour  de  lui,  qu’il 
monta  dans  une  barque , & s’y  allît , 
tout  le  peuple  iè  tenant  (ur  le  rivage  de 
la  mer  ; 

2.  & il  leur  cnicignoit  beaucoup  de 
choies  en  paraboles , & leur  difoit  en  ü 
manière  d’inftruire  J - Ecoutez  : 

J.  Celui  qui  Icmc  eft  allé  Icmerfbn 
grain  : & une  partie  de  la  lemcncc  qu’il 
femoit  efl:  tombée  le  long  du  chemin , 
où  clic  a é:c  foulée  aux  pieds, 

B.  4.  Celés  oifeaux  du  ciel  étant  venus, 
l’ont  mangée. 

J . Une  autre  eft  tombée  dans  des  lieux 
pierreux , où  elle  n’avoit  pas  beaucoup 
de  terre  ; Ce  elle  a levé  auflî-tôt,  parce 
que  la  terre  où  elle  étoit , avoit  peu  de 
profondeur  : 

6.  le  folcil  s’étant  levé  enfuite , elle 
en  a été  brûlée, 

C.  <5.  parce  qu’elle  n’avoit  point  d’hu- 
midité ; 

B.  6.  Ce  comme  elle  n’avoit  point  de  ra- 
cine, elle  a léchée. 


C.  7.  Une  autre  eft  tombée  au  milieu 
des  épines  ; Cc  les  épines  aoiflant  avec 
la  fcmence  l’ont  étouffée, 

B.  7.  Cc  elle  n’a.  point  porté  de  ffuic. 

8.  Une  autre  enfin  eft  tombée  en  de 
bonne  terre;  Cc  elle  a porté  fon  fruit,  qui 
a pouffe  Ce  eft  cru  jufqu'à  U maturité,  quel- 
ques grains  raponant  trente  pour  un , d’au- 
tres foixante,  Cc  d’autres  cent. 

C.  8.  Endifant  ceci  ilcrioit  : Quccc- 
lui-là  l’entende,  qui  a des  oreiUes  pour 
entendre. 

B.  10.  Lorsqu’il  fut  en  particulier,  les 
douze  “ difcipln  qui  le  fuivoient, 

A.  10.  s’aprochant 

C.  9.  lui  demandèrent  cc  que  vouloir 
dire  cette  parabole; 

A.  10.  Ce  pourquoi  leur  parlez-vous 
ainf  en  paraboles.’ 

11.  A quoi  répondant,  il  leur  dit: 
C’eft  parce  que  pour  vous  autres,  il  vous 
a été  donné  de  connoître  les  myftcres 
du  roiaume  des  deux  ; mais  pour  eux 
il  ne  leur  a pas  été  donné. 

C.  10.  Il  vous  a été  donnéde  connoître 
le  myftere  du  roiaume  de  Dieu  ; 

B.  II.  mais pourceux  quifont  dehors, 
tout  fc  paffe  en  paraboles  à leur  égard  ; 

1 2.  afin  que  voiant  ils  voient  Cc  ne 
voient  pas;  Ct qu’écoutant  iis  écoutent 
Ce  n’entendent  pas  ; Ce  qu’ils  ne  viennent 
point  à fc  convertir , Cc  que  leurs  pccbcz 


B.  zo.  Il  parotr  par  là, que  lora  que  S.  Marc  dit 
dam  le  même  chap.  que  U mèmt  jrter  fur 

jc/r  ècc.  cela  ne  Te  doit  pas  entendre  du  )otir  où 
ü avoit  dit  ers  parabole!  ; car  cette  temple  apai* 

Tome  III. 


r<fe  arrlra  très  cemiaeinent  avant  U rocsioa  de 
S.  Mathieu.  Or  Ion  qu'U  dit  Us  , il  fiiie 
aiTm  entendre  que  les  doute  Ap6nei  étüieiit  eboi- 
/ts. 


h 


CONCORDE  DES  ci»? 

Même  me  fuie 


Cl3^.  I».  ET?lic»ion  de  la 

M»T.  ^ jjm-  (oient  point  pardonnez. 

Mabciv  a.  iî  Car  quiconque  a dt)M,  on  lui 
Luc  \U1  donnera  encore,  & il  Icradans  l’Jjondan- 
cc  : mais  pour  celui  qui  n’a  point , on 
lui  ôrcra  même  ce  qu’il  a. 

13.  C'tft  pouiquoi  je  leur  parle  en 
paraboles  , p.irce  qu’en  voiant  , ils  ne 
v oient  point , & qu'en  écoutant  ils  n’en- 
tciident,  ni  ne  comprennent  point. 

14.  Far  là  cette  prophétie  d’ifaïe  s.*a- 
complit  en  eux  : Vous  écouterez  de 
vos  oreilles , Se  vous  n’entendrez  .point. 
Vous  regarderez  de  vos  yeux  , 8c  vous 
ne  verrez  point. 

15.  Car  le  cœur  de  ce  peuple  s’eft 
• apelanti  * , 8c  leurs  oreilles  l'ont  deve- 

• nues  lourdes  • r 8c  ils  ont  fermé  leurs 
lit.  lUycux  de  peur  que  leurs  yeux  ne  voient, 
onr  oui  que  leurs  oreilles  n’entendent  i que  leur 
cccur  ne  comprenne}  8c  que  s’étant  con- 
w'Sltfc  vcriis , je  ne  les  gucriflê. 

1 6.  Mais  ptur  vaut , vos  yeux  font 
heureux  de  ce  qu’ils  voient,  8c  vos 
oreilles  de  ce  qu’elles  entendent.  ^ 

17.  Car  je  vous  dis  en  vérité,  que 
beaucoup  de  Prophètes  8c  de  jullcs  ont 
fouhaité  de  voir  ce  que  vous  voicz , 8c 
ne  l’ont  pas  vû  : 8c  d’entendre  ce  que 
vous  entendez , 8c  ne  l’ont  pas  enten- 
du. 

B.  13.  Et  quoi,  leur  dit-il  encore,  n’en- 
tendez-vous pas  cette  pai  aboie  ? Com- 
ment donc  pourrez-vous  les  entendre 
toutes  ? 

A.  18.  Ecoutez  donc  vous  autres  la  pa- 
rabole de  celui  qui  Icme. 

C.  II.  Voici  ce  que  veut  dire  cette 
parabole  : La  femence,  c'cH  la  parole 
de  Dieu. 

B.  14.  Celui  qui  (ème , (eme  la  parole. 
15.  Ceux  qui  font  le  long  du  chemin 

où  la  parole  du  roiwtne  dl  Icmce , font 
ceux  qui  ne  l’ont  pas  plutôt  ouic, 

A.  19.  fans  y foire  atention , 

B.  15.  que  l'atan , 

A.  lÿ.  le  maUn  efprit  vient , 8c  en- 
levé 


B.  15.  cette  parole  qui  avoii  CIC  t'cmcc 
dans  leurs  cœuis, 

C.  11.  de  peur  qu'ils  ne  croient , Scne 
Ibient  (auvez. 

B.  1 6.  De  meme  ceux  qui  font  mar- 
quez par  ce  qui  ell  Icmé  en  des  lieux 
pierreux,  font  ceux  qui  écoutant  la  pa- 
role la  reçoivent  au(Ti-tôt  avec  joie  ; 

1 7.  mais  n’aiant  point  en  eux-mêmes 
de  racine , ils  ne  font  quepnui  uniems, 

6c  lorlqu'il  fuivient  des  iraverics  8c  des 
pcilccutions  à c.aulc  de  la  parole,  ils  en 
prennent  audî-tôt  un  lujci  de  Icandale 
erdcchûic, 

C.  13.  lis  croient  feulement  pour  un 
tems,  £c  au  temsde  la  tentation  ils  fc 
retirent. 

B.  18.  Les  autres,  qui  font  marquez  par 
ce  qui  c(l  Icmé  parmi  les  épines  , font 
ceux  qui  écoutent  la  parole  } 

19.  mais  les  follicitudcs  de  ce  llécle, 
l’illulkin  des  richedès, 

C.  14.  les  plaidrs  de  cette  vie, 

B.  19.  8c  les  autres  padîons  s’emparant 
de  leurs  écrits,  y éiouHlnt  la  parole,  8c 
font  qu’elle  demeure  (ans  fruit. 

lo.  Enfin  ceux  qui  font  marquez  par 
ccqui  cil  icmé  dans  de  bonne  terre,  font 
ceux 

C.  15.  qui  aianc  écouté  la  parole  avec 
un  cœur  bon  8c  finccrc  , 

B.  20.  la  reçoivent, 

A.  13.  y font  atention, 

C-  15.  la  retiennent  cr  la  conicn’cnt,* 

8c  portent  du  fruit  par  la  patience  • , dm»  I» 

B.  20,  l'un ircntcpdarKi», l’autre foixan-P**'"'*» 
te , 6c  l’autre  cent. 

C.  I «S.  Il  n’y  a perfonne  qui  apres  avoir  P"*'®*'* 
allumé  une  lampe  la  couvre  d’un  vafe, 

ou  la  mette  fous  le  lit } mais  on  la  met 
fur  le  chandelier,  afin  qu’elle  edaire  à 
ceux  qui  entrent; 

17.  car  il  n’y  a rien  de  fccret  qui  ne 
doive  être  découvert , ni  rien  de  caché 
qui  ne  doive  être  connu  ,8cparotuc  pu- 
bliquement. 

,B.  zj . bt  qjuelqu’ua  a des  oreilles  pour 


Clnp  f%.  fvraie 


EVANGELISTES. 


Chip  /t.  Srmrnc«  croiiTant  « 
cerre  CmnJe.>«ncvc 
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Mat.  entendre,  qu’il  l’entende. 

Miüciv  = 

lucVlu^*  Prenez  donc  bien  garde  de  quel- 
le manière  vous  écoutez  : 

B.  14.  prenez  bien  g.irde  à ce  que  vous 
entendez  } car  on  le  lervira  envers  vous 
de  la  meme  melure  dont  vous  vous  Ic- 


rez  fervis  envers  les  autres  ; ôcil  vouslc- 
ra  donné  encore  dav.intage , 

25.  Car  on  donnera  à celui  qui  adé> 
ja  : & pour  celui  qui  n’a  point , on  lui 
ôtera  même  ce  qu’il  a , 

C.  18.  on  lui  ôtera  même  ce  qu’il  croit 
avoir  ” . 


■**ar. 

XUI. 

MaacIT 

Luc 

km 

A.  XIII. 


c.  Cr  Cf  (ftU fmUmtir ; ce  qu'Uremble , j d*n>  le  Grec  1!  y tit  feulement,  ce  qn'il  a.  On  petit 
eu  1 lui,  ou  i il'jutrea.  l>iniS.  Mathieu  ch.  ly.  zf.  I eoir  ce  que  dit  S.  Augultin  fur  ceite  lirnteocc  qutell  *mit 
Conc.  ixy.  00  Ut , i«  y«'it  jtmUt  4ntir , quoique  I répétée  piuficui»  tuU  ■!»««  ici  EraiigUei. 

jrrm.  y. 

— - - - _ _ _ mm  Jrrm» 

iSy.W,.^. 

CHAPITRE  LII. 

‘Diverfis  Taraboles. 


Z4.T  r,  leur  propolâ  une  autre  parabo- 

X le  , en  di'ant  : Le  roiaiime  des 
Cieux  eft  leiiibiabie  à un  homme,  qui 
avoir  iciiié  oe  n gi.nn  dans fon champ. 

2j.  M .ispcndaiitqueles  ho  nmrs dor- 
tnoicnt , Ion  eniwmi  vint , 6f  !■  ma  de 
rïvraïc  au  milieu  du  blé,  & s’en  alla. 

î<i.  L’herbe  aiant  donc  poulie  , & 
étant  mon  éc  en  cpi,  riviaic  comnien- 
çi  audià  par  îrre. 

27.  Alois  les  lervitcuisdu  perc  de  fa- 
mille lui  vinrent  dire  : beigneur,  n’avez- 
vous  pa.t  terne  de  bon  grain  dans  votre 
champ  ? D’où  vient  donc  qa’il  y a de 
l’ïvrjie .’ 

28.  Il  leur  répondit  : C’en  un  hom- 
me qui  cft  mon  eimemi  qui  l’y  a leméc. 
Scs  (eiviicuis  lui  dirent  ; Voulez-vous 
que  nous  allions  la  i ueillir  f 

29.  Non,  leur  lépondit-il,  depeur 
que  cueillant  Tivraie,  vous  ne  déucinicz 
en  même  rems  le  bon  grain. 

JO.  Laiflez  O oitic  l'un  & l’autre  juf- 
qu’àla  mo.llbn,  & au  tems  de  la  moil- 
lon  je  dirai  aux  moiflônr.curs  : Cuallcz 
prcmiércminc  riviuie,  & liez  la  ai  bo- 
tes pour  la  bi  û et  ; mais  amalTez  le  blé 
dam  mon  gicnicr. 

B.  IV.  26.  Il  diloit  aufli  : Lcroiaume 
de  Dieu  cil  Icmblablci  ce  qui  arrive  lors 


qu’un  homme  a jeté  de  la  fcmence  en 
terre. 

27.  Soit  qu’il  dorme,  ou  qu’il  (c  le* 
vc,  durant  la  nuit  & durant  lejourilalé- 
mence  g'-ime,  Cc  ctoi.  Fans  qu’il  Lchc 
commei.t  • ) 

28.  car  la  terre  produit  d’elle  même  le  lacncw 
prcni'é  cnuni  l’herbe,  enluite l’épi, puis 

le  blé  tout  humé  qui  rempli'  i’épi. 

29.  Et  loifque  le  huit  cil  dans  Ui ma- 
turité} on  y mctaudî-tôi  lu taucille,  par- 
ce que  le  icms  de  la  muiflbn  dl  venu. 

A.  }i.  11  leur  prnpola  une  autre  para- 
bole , en  leur  Uifmt  : 

B.  }o.  A quoi  comparerons-nous  le 
loiaumcdcDicu,  & par  quelle  parabole 
le  repré  enterons-nous  ? 

A.  J I.  Le  roiaume  du  ciel  cft  fembla- 
blc  i un  grain  de  (enevé,  qu’un  hom- 
me prend , & lcrne  dans  Ion  champ  ; 

B.  3 1.  qui  étant  la  plus  pciitcdc toutes 
les  lemcnces  qui  Font  lur  la  icnc,  lors 
qu’on  le  lenre, 

32.  monte  quand  il  cft  femé  julqu’â 
devenir  plus  grand  que  tous  les  autres 
lcgun-.es, 

.A.  32.  & il  devient  un  arbre, 

B.  32.  Sc  poulie  de  fi  grandes  branches, 

A-  3 2.  que  les  oilcaux  du  ciel  viennent 
s’y  repoFer. 
il  2 


/ 


CONCORDE  DES 


^ Chip  fl.  Piriboledet'îmie 

60  eJcpU<iu<e.  Tr<for  cache. 

Mat.  î J.  Il  leur  die  encore  une  autre  para- 
xiii.  L 

Marc IV  , . j.  m ^ 

LbcXIuC.  20.  A quoi , dit-il,  comparerai-je 

le  roiaume  de  Dieu  ? 

ZI.  Il  cil  fcmblable  au  levain  qu*unc 
* femme  cache  mêle  dans  trois  mefures 
de  farine  jufqu’à  ce  que  toute  la  pâte  Ibit 
levée. 

A.  î4-  choies  au 

peuple  en  paraboles  \ 

B.  33.  & il  leur  parloit  ainû  fous diver- 


Cbip.  n*  P** 

Filet  |<tc  dam  :a  mer. 


fes  paraboles  * , félon  qu^üs  éioient  ca- 
pables de  l’entendre  ; 

34.  & il  ne  leur  parloit  point  fans  pa- 
raboles ; 

A.  35.  afin  que  cette  parole  du  Pro- 
phète tût  acomplie:  J’ouvrirai  ma  bou- 
che pour  parler  en  paraboles,  je  publie- 
rai des  chofes  qui  ont  été  cachées  de- 
puis la  création  du  monde. 

B.  3 4.  Mais  ^efus  étant  en  particulier  ,jl 
expliquoit  tout  à fes  dilciples  * . 


Crak  ' 
LU. 

♦ Il  parole 
de  là  (}ue 
toutes  ces 
paraboles, 
ont  ctë 
dites  en 
même 
tems. 


Mat. 

xm. 


chapitre  liii. 
Tarabole  de  ['ivraïe , expliquée»  K^ntres  P ar aboies. 


♦ Pour  CO 
qui  fuit 
ces  par»- 
boles, 
voiez  1» 
note  Tuf 
ch.  îo.  4 


•f.fcjESUS- 

Christ. 


* Gr.  du 
malin  ef- 
prir. 


A.XIII.  3<5.  A Lors  jEsusaiantrcnvoiclcpeu- 
./x  pie,  vint  à la  raailon  j Sefesdif* 
ciples  s’aprochant  de  lui , lui  dirent  :Ex- 
pliquez-nous  la  parabole  de  rivraie  fe- 
mée  dans  le  champ. 

3 7.  Et  leur  répondant  il  leur  dit  : Ce- 
lui qui  terne  le  bon  grain , c’eft  le  Fils 
de  l’homme  ^ . 

38.  Le  champ  efh  le  monde.  E.e  bon 
grain , ce  font  les  cntàns  du  roiauiyie  i & 
rivraic , ce  font  les  cnf.ms  d’iniquité  * . 

39.  L’ennemi  qui  l'a  femée,  c'en  le 
diable  i le  tems  de  lamoiflbn,  c’ctl  la  fin 
du  monde  : les  moitîbuneurs,  ce  font  les 

Anges.  , . 

40.  Comme  donc  on  cueille  Fivraie, 
& qu’on  la  brûle  dans  le  feu  ; il  en  ar- 
rivera de  môme  à la  fin  du  monde  * • 

41.  Le  Fils  de  l’homme  enverra  fes 
Anges,  qui  ramaflêront  CT'  enlèveront 
hors  de  fon  roiaume  tous  ceux  qui  (ont 
des  ocafions  de  chute  defcandale,Sc 
ceux  qui  commettent  l’iniquité  ; 

42.  & ils  les  précipiteront  dans  la  four- 
naife  du  feu  * . C’ett  là  qu’il  y aura  des 
pleurs,  & des  grincemens  de  dents. 


Itt.  du 
ileele. 


*!.  e.  dans 
l"eDr«r. 


43.  Alors  les  jutlcs  brilleront  comme 
le  foleil  dans  le  roiaume  de  leur  Pere.  Que 
celui-là  l’entende,  qui  a des  oreilles  pour 
entendre. 

44.  Le  roiaume  des  cieux  etl  Icmbla- 
ble  à un  trélor  caché  dans  un  champ  j 
qu’un  homme  trouve , & qu’il  cache  p 
& dans  la  joie  qu’il  en  relient  , il  va 
vendre  tout  ce  qu'il  a , & achette  ce 

champ.  nr 

45.  Le  roiaume  des  cieux  eltfcrabla- 

ble  encore  à un  homme  qui  ctl  dans  le 
trafique,  ôc  qui  cherche  de  bonnes  per- 
les  J 

4<î.  & qui  en  aiant  trouvé  une  de 
grand  prix , va  vendre  tout  ce  qu’il  a- 
voit , & Tachette. 

47.  Le  roiaume  du  ciel  cft  fembla- 
blc  encore  à un  filet  jeie  dans  la  mer , 
où  Ton  prend  toutes  fortes  de  poilTons. 

48.  Et  lors  qu’il  ell  plein , les  pêcheurs 
le  tirent  fur  le  bord , où  s’étant  aflis  ils 
mettent  enfemblc  tous  les  bons  dans  des 
vailTcaux  , & jétent  dehors  ceux  qui  ne 
valent  rien. 

49.  C’cll  ce  qui  arrivera  à la  fin  du 


A.  44.  D eft  nèB  vraifemblible  que  Jbso*  dlr  les 
troll  panitoles  fui  vantes  dans  la  malfonifeidifciplcs, 
«près  leur  avoir  explique  celle  de  ITvtaie:  carilltm- 


ble  que  S.  Msthli^i  8c  S.  Marc  aient  voulu  fermer  le 
difeours  des  paraboles  dites  au  peuple  en  ajoujant  ces 
paroles:  £t  Jésus  n<  leur  farltu  ptintfans  fdrdole. 


Dtgitized  by 


Mat. 

XUL 


CA*p.  n'.  T'^oi  trient  te  prêche 
à Knarcih. 

monde.  Les  Anges  viendront , & fepn- 
raont  les  mcchnns  du  milieu  des  jultes  ; 

JO.  fie  ib  les  jcteronc  dans  lai'ournai- 
fc  du  feu.  C'«it  là  qu’il  y aura  des  pleurs 
fie  des  grincemens  de  dénis. 

ji.  Avez'Vous  bien  compris  tout 


EVANGELISTES. 


Chtp.  Btotin^mrnt  5e  Can» 
^ie  drt  Katar^f. 

ceci.*  Oui,  Seigneur,  rcpondircnt-ils. 

ji.  Et  il  ajouta;  C’eft  pourquoi  tout 
Doâcur  ^ elt  bien  inftiuit  en cequi  re- 
garde le  roiaume  des  deux , efl  fcmbla- 
blc  à un  père  de  6imillc,  qui  tire  de  fou 
tréfor  des  choies  nouvelles  fie  ancicnnes.- 


Mat. 
XUI. 
yuncvt 
Luc  IV. 


CHAPITRE  LIV. 
Sermon  de  Nazareth, 


^On  A déjà  remarqué  que  S.  Luc  a raptrté  par  amieipation  ce  que  S.  Mathieu  cr  S,  Mare 
Chtf.  If.  eiifint  ici  de  Natareth,  Ain(i  S.  Lue  remettant  dans  cet  endroit  de  fon  Evangile, 
pajfe  a la  miffion  des  Apôtres. 


A.  Xni.  J J . T Ors  que  J esüs  eut  .ichcs’é  ces  pa- 
Jlj  raboles , il  partit  delà 

54.  fie  étant  venu  en  Ibn  pais 
C.  IV.  16.  do  Nazareth,  où  il  avoit 
été  élevé, 

B.  VI.  r.  fesdifciples  Icfuivircnt} 

C.  ig.  il  entra  félon  fa  coutume  " le  jour 
du  fabat  dans  la  Synagogue,  Se  il  le  leva 
pour  lire. 

r 7.  On  lui  prélcnta  le  livre  du  Pro- 
phète Ifaïe;  fie  l’aiant  ouvert  il  trouva  le 
Ecu  où  ces  paroles  étoient  écrites  : 

18.  L’Elpritdu  Seigneur  t’efi  repofé 

^ fur  moi}  c'cll  pourquoi  il  m’a  conlaaé 
m'a  ,iwi.  onélion  * . Il  m’a  envoié  pour 

nuii  a'ii-  prêcher  l’Evangile  aux  puvres } pour 
M on-  guérir  ceux  qui  ont  le  coeur  brilé  ; 

19.  pour  annoncer  aux  captifs  leur 
■ délivrance , fie  aux  aveugles  le  recou- 
vrement de  la  vue  *,  pour  renvoier  li- 
bres ceux  qui  font  acabicz  Cous  leurs  fers } 
pour  publier  l’année  des  mifrricordes  Se 
des  grâces  du  Seigneur,  fie  le  jour  où  il  * 


Ce  vengera  de  les  ennemis  * . 

zo.  Aiant  formé  le  livre,  il  le  rendit 
au  miniftre,  fie  s’alîit.  Tout  le  monde 
dans  la  Synagogue  avoit  les  yeux  arrê- 
tez fur  lui. 

B.  Z.  Et  il  commença  à cnfoigr.cr, 

C.  ai.  fie  à leur  dire:  C’cll  aujourd’hui 
que  cette  Ecriture  que  vous  venez  d’en- 
tendre. cllacomplic. 

B.  1.  Pluficurs  ^ ««r  qui  l’écoutoient 
étoient  extraordinairement  étonnez  ; 

C.  a a.  fie  tous  lui  rendoient  témoigna- 
ge, fie  dans  l’étonnement  où  ils  étoient 
des  paroles  pleines  de  grâces  qui  fortoient 
de  fa  bouche,  ils  diloient  : 

A.  54-  D'où  cil  venue  à celui-ci  cette 
lagcdc,  fie  ces  miracles  ?- 

B.  a.  D’où  font  venues  à celui-ci  toutes 
ceschofes.*  (Quelle  eft  cette  fagefle  qui 
lui  a été  donnée  ? Et  d'où  vient  c^ue  tant 
de  mcr%’eillcs  fo  font  par  (es  mains? 

J.  N’eft-cc  pas  là  ce  charpentier? 

A.  J 5 . fie  ce  fils  de  charpentier  ? 


A.  XUI.  f}.  Pv  ce*  mot*.  1/  fann  de  li,  S. 
Mathieu  Se  S.  Marc  veulent  marquer  la  ville  Je  Ca- 
phamatiiu  Se  les  lieux  circonvuiiint  Ja  côtS.  Je  la 
mer,  où  il  avoir  dit  le*  paroles.  Depui*  ce  rems- 
H il  ne  parait  pat  que  j 1 a o s ait  Jeineure  i Ca- 
phamaum,  quoiqu'il  ait  plulicur*  fuitpoll'e  parente 

. C.  IV.  j6.  Pat  ce*  parole*  de  S.  Luc  , file»  fa 
tmame.  Se  pat  ce  qui  fuir  33.  de*  graodti  ihejet 


Ipr]isvt  axmfiiilet  àCiftanaïmi  il  efl  évident  que' 
cette  hiOoirc  n'arriva  ni  Jan*  le  lieu  ni  au  teins 
que  le  marque  S.  Luc;  car  ]eiu*  commenfoit  feu- 
lement alor*  à enfeiçner  puDÜquement,  Sc  00  ne  Ht 
point  qn'il  eurdej*  tait  de*  miiacle*  i Capluniailin. 
U femble  que  S.  Luc  a raporte  cetre  hltloTe  par 
anticipation  ; pour  rendre  quelque  raifon  du  choix 
que  Joua  avoir  fait  de  Caphamailui  pour  fâ  de- 
meure, de  quoi  il  allnit  parler. 

h 3 


61 

Chap. 

LUL 


où- 
ii  rcmira  k 
chjcua 
félon  Te» 
OruVFMk 


/Il 
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Turtur  âc  locrciuiiu  deiNilarrtni 


X*UL  ^ ’cft-cc  pas  là  le  filsdc  Jofrph? 

XiAiic  VI  A.  5 5 . Sa  mcic  n’cll-cllc  pas  colle  qu'on 
Lvc  IV.  apcilc  Marie  ? Et  les  frcics  , Jaques , 
Jolcph,  Simon,  fie  Jude? 

5 6.  Ec  les  lücui  s ne  lom -elles  pas  tou- 
tes parmi  nous?  D’où  lui  viennent  donc 
toutes  CCS  choies? 

57.  Et  ainli  ils  prenoient  de  lui  un 
iujet  de  IcanJalc. 

f 7.  Mais  Jésus  leur  dit; 

C.  2 S.-uis  douic  que  V ous  m'aplique- 
icz  ce  proverbe  ; McJcc.n  . guérirez- 
vous  vous-memO}  cr  <]ue  vem  medtrtt,  : 
l’aites  ici  en  voire  pais  d’aulli  grandes 
choies,  que  nous  avons  oui  dire  que  vous 
en  avez  laites  à Capharnaiim. 

24.  Ma  s je  vous  afliiic,  ajouta-t’il, 
qu'aucun  Erophetc  n’tâ  bien  icçu  en 
Ion  l'aïs. 

B.  4-  Un  Prophète  n’cll  fans  hon;  cur 
que  dans  ion  pus , dans  U mailon  , fit 
parmi  les  parens. 

C.  25.  Je  vous  le  dis  en  vérité , qu’  l y 
avoit  pluücuTS  veuves  en  Iliacl  au  icno 
d’Elie,  bis  que  le  Ciel  lut  lcrmé  durant 
trois  ans  fie  (i.Y  mois  , fie  qu’il  y eut  une 


grande  famine  dans  toute  la  terre  > 

ztf.  fie  néanmoins  Elie  ne  tut  envoié 
chez  aucune  d'elles , maischez  une  tem- 
mc  veuve  de  Sarepte  dans  le  pais  des  Si- 
donivns. 

17.  Il  y avoir  de  même  plulîcurs  lé- 
preux en  Hiaél  autcmsduPiuphetcEli- 
icc}  fie  né.inmoiirs  aucun  d’eux  ne  lut 
guéri  I mais  icuicmcnt  Naaman  qui  éioit 
de  Siric. 

2Ü.  Tous  ceux  delà  Sinagoguc l’en- 
tenoam  parler  de  la loite,tuieni  remplis 
de  culcic  I 

zp.  fie  le  levant  ils  le  ch  drerent  hors  de 
leur  ville,  fie  le  meiKrtni  ju  que  lur  la 
pointe  de  la  mont.igi.c  lur  laquc.lc  elle 
cioii  bâtie , pour  le  précipiter. 

JO.  Mais  il  paiTa  au  milieu  d’eux  a SC 
(è  renia. 

^8.  Et  il  ne  fit  pas  là  beaucoup  de 
miracles  à caule  de  leur  ineic..uli  é. 

B.  5.  llr.'ycn  pui  taiieaucuii",  finon 
qu'il  ) guciii  un  petit  nombre  de mali- 
.les  en  I ut  impolaiit  l'.s  m.iin.'; 

6.  de  loric  qu'il  adiniruil  leur  inctc- 
duliié. 


B.  VI.  Non  qu*il  pûft’ilIVür  voulu; 

tniis  U haioe  qu’il  avoir  de  leur  inctedutac  ••bllu  es 
fur  CMtfe  qu’il  ne  put  fc  reioudrr  à te  vt  uioir; 
4M  Jésus  ne  cruuvotc  pas  à propos  de  laite  des 


mirsrles,  Icw  qu’il  n*y  avoir ^uc des geûi  incrédules, 
oucuricu > q<.t  u*de«naOs>  itnt«Oacnvoiroei(Xctn* 
pi  s dans  ic«  Ptunheus  ctiap.  afp*  bc  oins  Herod# 
chjp.  i,fX. 


CHAPITRE  LV. 

*iv.  Afort  de  S.  7««. 

XUacVI  •' 

Il  incertdùt  <fitrt  eft  le  terne  de  U mort  de  S.  Jetn  Betipe  { en  ne  peut  detrier 
^uon  ne  Iddotve  plecer  entre  U deputneion  (jutl  envetA  4 J ES  U S ehjp.  47,  <T  Im 
fenjellure  d’ Herede  ttnchioit  J es  US  ch^,  j7. 


a 


VI.  * *•  T E favorable  au  depemeC He- 
JL-(  redtade  " étant  arrivé,  qui  lut  le 
jour  de  la  ra.fTirce  d'HrroUc  , auquel  il 


fit  un  feftinaux  grands  défit  cour, aux 
premiers  offic.crs  de  les  troupes,  fie  aux 
piineipaux  de  LiGaMée. 


B.  \L  ZI.  S.  M«c  trirff  nurtjue  au  (ju'cllc  chtrcboitl'ocariga  lie  £an  mourir  jeu  Baille;  ca 
0 juim  la  mon  1 l'on  emptifeaoement. 


Cbtp  sr-  Mm  *S.  Itin.  E V A N G E 

12.  CarlafilIcd'Herodiadcycianten- 
jj^jyjtrcc,  & aiam  dan'.é  devant  le  R.01,  cl- 
ic lui  plut  tcllcHKiit,  & à ceux  qui  éioicnt 
à table  avec  lui,  qu'il  lui  dit  : Deman 
dez-moi  ce  que  vous  vuudrcz,  &ijc  vous 
le  donnerai 

23.  & il  .ajouta  avec  ferment  î Oui, 
je  vous  donnerai  tout  ce  qtic  vous  me 
demanderez  , quand  ce  (croit  la  moitié 
de  mon  roiaumc. 

2.3i.  Elle  étantfoniCjditàfamcrc.'Que 
dcmandcrai-jc  ? Sa  mcrc  lui  répondit  : 
La  tête  de  Jean  Batillc. 

2^.  Et  étant  renuéeaufli-tôtengran- 
de hâte  «ù  éioit  le  U.oi , Je  uemandc,  dit- 
cllc,  que  vousmcdonaieztoutprclcntc- 


LISTES.  I**"»  >»  e» 

ment  dans  un  baflîn  latétcdcJeanButiftc. 

2<S.  Le  U.01  en  fut  fort  fâclié.  Néan- 
moins à caui'edu  Icrment  qu’il  avoit  fair, 

&dc  ceux  qui  croient  à lablc  avec  lui 
il  ne  voulut  pas  la  ictuicr  * . cr.il«. 

27.  Ainli  il  envoia  un  de  lés  gardes 
avec  ordre  d'apoitcr  la  tête  dt  Jtm  dans 
un  b illin  ; êc  ce  garde  étant  allé  dans  la 
prilon , lui  coupa  la  tête  , 

28.  r.aporta  dans  un  baflîn  8c  la  don» 
na  a la  tille  êc  la  Hile  la  donna  à fa 
mcrc. 

29.  Scs  difciples aiant  apris  fa  mort, 
vinrent  emporter  Ion  corps , & le  mitent 
dans  un  tombeau , 

A.  XIV.  12.  puis  l’allèrent  dire  à Jbsus. 


CHAPITRE  LVh 


Mut.  IX. 

& X. 

MitcVl 
LucVlU  II 

klX. 


Jésus  prêche  dans  la  Galilée.  MiJJîon  des  Jlpêtres. 

eP  evidtnt  que  S,  Afath'eu,  S.  M*tc  Cf  S.  Lue  perlent  du  même  feetnd  veu*e  dé 
Jésus  en  GMêe.  On  fuit  S.  Mère  en  te  mènent  ici  tvnnt  U mtffton  des  Zipà- 
trei,  parce  que  S.  Mathieu  a teperie  l'un  Cf  l’autre  par  anticiputien.  Et  S.  Lue  aient 
commencé  a raperter  le  votage  de  CahUe,  a infère  avant  la  mtffton  des  ylpotresy 
quelques  htPoiret  CT'  parahoUs  qui  arrivèrent  long^temt  auparavant.  Voiez  la  note 
lin  le  cbap.  50. 


‘ A.  IX.  3 J.  R Jésus  allant  de  tous  cotez 
Vv  dans  les  villes  6t  dans  les  villa- 
ges , cnlcignoit  dans  leurs  Sinagogues , 
& préchoit  l’Evangile  du  roiaumc , guc- 
rilTant  toutes  les  langueurs  fit  toutes  les 

• Cr.  par.  , , * 

INI  iepeti-  maladies  • j 

fl*.  C.  Vlll.  1 .&  les  douze  Apôtres  étoient 
avec  lui. 

2.  11  avoit  auflî  quelques  femmes  qui 
r avoient  été  dclivtces  des  malins  ciprits  , 

» & guéries  de  leurs  maladies  ;rn<rr/r/fnr/- 

l . Us  étoit  Marie  furnommee  Madclcnc"» 

I dont  fept  démons  étoient  fortis,. 

^ 


3.  Jeanne  femme  de  Chuza  Intendant 
de  la  niailônd’Herode . Sufanne , & plu- 
Heurs  autres  qui  raflllloicnt  de  leurs- 
biens. 

A.  3<î.  Voiant  tout  ce  peuple,  il  en  eut 
compaflîon,  parce  qu’ils  étoient acablcz 
de  maux  & couchez  ça  & la  commedes- 
brebis  qui  n’ont  point  de  pafteur. 

37.  Alors  il  dit  à les  dilciples  ; L» 
moiflbn  cfl  grande , mais  il  y a peu 
d’ouvriers  ; 

58.  pi  iez  donc  le  maître  de  la  moiflbn  vCrpooP 
qu’il  envoie  * des  ouvriers  en  fa  moiflbn.  ^ 

‘ »;ict- 


I 


C.  \^I.  i«  C’cduneçrandeqtMfllooderaiTDirfî 
Mme  Maiclcnt* , d >nMMrleici$.Luc«  8cie«ai.trcs 
dari«  lapalUuo  de  }.C.  c(l  Ia  même 


cetee  femme  pc^hereflt  dont  11  ell  parlé au  ch.  4$.  èc 
qucManetcrurdeLazare.Onaremari^beque  l'opintoa 
la  plus  commune  ne  ûit  qu'une  ptrfuonc  de  ces  tzukt* 


<>4- 

Mat.  IX. 
A^X. 
Marc  VI 
A.<icVm 
A IX. 


Ckip.  jS.  Minian  dn  Arûua. 
l’Auncit.  Don  dci  miriclci. 


CONCORDE  DES  Chm.  D.m«f  U win.  s*. 

couer  U poudre  deifculiert 

<î.  mais  allez  plutôt  aux  brebis  per- 
dues de  la  mailbn  d’iliacl. 

7.  Et  dMtt  Us  lieux  où  vous  Irez  , 
prêchez,  en  difant  que  le  roiaume  du 


G IX.  I.  Jésus  aiant  apelic  les  douze 
Apôtres  " , leur  donna  puiflanec  ôc  au- 
torité fur  tous  les  démons , 

A.  X.  I.  & le  pouvoir  dé  cucrir  tou-  ^ 
tes  Ibrtcs  de  maladies  & de  langueurs  ; . ciel  cft  proche. 

B.  VI.  7.  & il  commença  à les cuvoier  8.  Rendez  la  lantc  aux  malades  ; ref- 

deux  à deux.  1 fufeitez  les  morts  j gucriflczlcslepreuxi 

A.  î.  Or  voici  les  noms  desdouze  .^pô- ] 
très.  Le  premier  Simon,  qui  eft  apcl- 


*♦  Gr.  fur- 
nomtne 
X»ebbee, 
(]ui  cil  le 
in^me 
que] U Je J 
irere  Je 

iaqtie  le 
iliacur. 


lé  Pierre , Sc  André  l'on  frere  ; 

3.  Jaques  fils  de  Zebedee,  & Jean 
fon  frere, Philippe  Sc  Barthelcini, Tho- 
mas & Mathieu  le  publicain,  Jaques 
nu  d’Alphéc,  6c  '1  haoée  • , 

4.  Simon  Cananéen,  6c  Judas  Ifca- 
riotc , qui  le  trahit. 

y.  Jésus  envoia  ces  douze 
C-  2.  prêcher  le  roiaume  de  Dieu,  6: 
rendre  la  fanté  aux  malades. 

B.  8.  11  leur  commanda  de  sien  aller 
avec  leur  bâton  feulement  ",  6c  de  ne 
rien  préparer  pour  le  chemin , ni  fac , 
ni  pain,  ni  argent  dans  leur  bourl'c; 

9.  mais  de  ne  prendre  que  leurs  fou-' 
liez,  6:  de  ne  fe  point  pourvoir  de  deux 
habits  " . 

A.  y.  Il  leur  donna  uujfi  Icsinftrudions 
lûivantes  ; N’allez  point  vcrslcsCcntils, 
6c  n’entrez  point  dans  les  villes  des  Sa- 
maritains i 


Crm 

LY. 


chalTczlcs  démons } donnez  gratuitement 
ce  que  vous  avez  reçu  gratuitement. 

9.  Ne  vousmettczpointenperncd’a- 
voir  de  l’or,  ou  de  l’argent,  ni  de  por- 
ter de  l’argent  dans  votre  bourfe. 

10.  Ne  préparez  ni  l'ac  pour  le 
chemin , ni  deux  habits  , ni  fouliez , 
ni  b.âton  " ; car  celui  qui  travaille  mérite 
qu'on  le  nouriiflc. 

1 1 . En  quelque  ville  ou  en  quelque 
village  que  vous  entriez , informez-vous, 
qui  cil  digne  de  vous  léger-, 

C.  4.  & en  quelque  tiiaifon  que  vous 
loiez entrez,  demeurez-y,  &ii’cn for- 
iez point  : 

A.  II.  entrant  dans  la  maifon  , faluez- 
la  “ en  difant  : Que  la  paix  foit  dans  cet- 
te mailon. 

1 } . Si  cette  maifon  en  eft  digne,  vo- 
tre paix  viendra  fur  elle  : 6c  (î  elle  n’en 
eft  pas  digne  , voire  paix  retournera  à 
vous. 

14.  Lorfque  quelqu’un  ne  voudra 


c.  IX.  I.  CenefiiT  pualori  qu'il  loAablit  Apd* 
tnt;  lit  tvuinit  rcfu  aupariviat  leur  autorité.  Scie 
pouvoir  <ie  faire  ikt  luiradet.  S.  Mathieu  qui  a raponé 
cette  MilTion  par  anticipation,  inlinucafVeilaméine 
chofe.  Car  ayant  que  d'aroir  laie  inrnrinn  de  leur  de- 
étion  U dit;  f'mi  lei  ntmi  det  douze  Apôtree.  Il 
cil  pourtant  trét-ptobable  quüla  reçurent  ici  un  plut 
ample  pouvoir  pour  guérir  Ict  inaladet  Sep  >ur  cnal- 
fer  Ica  démone  : 8c  il  cll  remarquable  qu'on  ne  lit 
point  que  Ici  Apôtre,  fe  foient  fervia  de  la  puif- 
lance  qu'lia  avoienc , avant  qu'dt  fuil'cm  envoiét  par 
J etua. 

B.  VI.  S.  8c  A.  X.  la  Le  biton  peut  fervir  i 
den*  ufagra , ou  pour  fe  défendre  ou  pour  fe  foute- 
nir:  le  premier  ell  défendu  dana  S. Mathieu;  le  fc- 
conded  permit  dana  S.  Marc.  Quclquea-un,  difrnr, 
que  loraqu'en  S.  Marc  il  leur  cd  permit  de  prendre 
un  blron , U veut  faire  entendre  qu'ils  doivent  fe  met- 
tre en  chemin  commefbat  les  geiuUa  plut  pauvret. 


qui  pour  tout  bagage  n'onrque  leurs  fouUé,  aux  piéa, 
te  leur  bltoo  S la  rotin  : le  que  lovfque  S.  Marhiea 
8c  S.  Luc  diirnt  qu'lia  ne  doivent  pat  prendradebi- 
ton , qu'iU  figoiBent  .qu'ils  doivent  fe  metire  en  che- 
min . même  fana  bâton  t'iia  n'en  n'ont  point.  Le  det 
fein  de  J.C.daiu  ccacommandemena  ell d'aprendru 
â fea  Minidrea  â fc  repofrr  fur  la  providence.  Ainû 
quoique  la  lettre  de  ces  préceptes  ne  fût  que  pour  un 
terni , l'eTprir  étoit  pour  toujourt. 

B. VI.  9 Bxft.  PouTénchangcrdetemieotemt; 
pat  où  Jiaut  ne  veut  Ccuicmeut  défendre  aux  Apô- 
tres de  prendre  trop  de  foin  deabeibint  corporcia,  te 
rend  ùrctrancherl'inquietude  touchantl'avenir. 

A.  12.  LeGrecponel'eulemmt:y<>.'iM3[4ù.Ilfem- 
ble  quelerede  altéré  ajouté  Ici  de  i'hUloirc  delainit 
lion  des  72.dirciplet.queS.  Luc  rapotTech.79.p;nir 
I le  lier  plut  facUemeut  avec  ce  qui  fub.  où  l'un  parle 
I de  la  paix.  - Le  mot  Grec  mrwir*ôi,  ell  mla  Ici 
^ pour  fouhalter  toue  forte  de  proiptrite. 


iUT.  DC. 
te  X. 


Clap.  si-  Pnimu  in  (crpeni  E V A N G E 

S»  donnrr  drfXideilniK'mtfici. 

point  VOUS  recevoir,  ni  écouter  vos  pa- 


M»»cvi,f°^“»  en  fortant  tic  cette  maifon  ou  de 
Uc  U.' cette  ville, 

e.  J.  fccouez  même  la  poufllercdc  vos 
pics , afin  que  ce  foie  un  témoignage 
contre  eux. 

A.  IJ.  Je  vousic  disen  vérité  .qu’au  jour 
du  jugement  Sodome  fie  Gomonc  fe- 
ront traitées  moins  rigoureufement  que 
cette  ville-là 

lé.  Je  vous  envoie  comme  des  brebis 
au  milieu  des  loups  : Ibicz  donc  prudens 
comme  des  (apens , Sc  fimplcs  comme 
des  colombes. 

1 7-  Mais  donnez-vous  de  garde  des 
hommes  : car  ils  vous  feront  comparoî- 
tre  dans  leurs  aficmblécsi  fie  ils  vous  fe- 
ront foucter  dans  leurs  Sinagogucs  : 

1 8.  Se  vous  ferez  préfentez  à-caufe  de 
moi  aux  Gouverneurs  fie  aux  Rois, 
poi|r  leur  fervirdc  témoignage, aufli-bicn 
qu’aux  nations. 

19.  Lors  donc  qu’on  vous  livrera 
entre  leurs  mains , ne  vous  mettez  en 
peine , ni  comment  vous  leur  parlerez , ni 
de  ce  que  vous  leur  direz  : car  ce  que 

• vous  Icut  dcvcz  dire,  vous  fera  dorme  • 
tafpite.  ^ l’heure  même  ; 

20.  puilque  ce  n’eft  pas  vous  qui  par- 
lez, mais  que  c’ell  l’Efprit  de  voue  Père 
qui  parle  en  vous. 

21.  Alors  le  frère  livrera  le  frète  à la 
mortj  ficlepere.lcfikrlesenfânsTfcfbu- 
levcront  contre  leurs  paes  fie  leurs  mè- 
res, fie  les  feront  mourir: 

22.  fie  vous  ferez  hais  de  tousUihim- 
tHts  à-caufe  de  mon  nom:  or  il  n’y  aura 
dcfâuvé,  que  celui  qui  perfévérerajur* 
qu'à  la  fin. 

2 J.  Lors  donc  qu’ils  vous  pcrfécutc- 
roni  dans  une  ville,  fuiez  dans  une  au- 
tre. Je  vous  dis  en  vérité  que  vous  n’au- 
rez pas  achevé  de  parcouru  toutes  les  vil- 
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les  d’Ifracl,  avant  que  le  Fils  de  l’hom- 
me  vienne. 

24.  Le  difeiple  n’cfl  point  au-deflus 
de  fon  maiue,  ni  l’cfclavc  au-defTus  de 
fon  Seigneur. 

2^.  C'efl  afTcz  au  difeiple  d’être  com- 
me fon  maître,  fie  à l’efclavc  d'être  com- 
me Ibn  feigneur.  S’ils  ont  apellé  le  pere 
de  famille  Cédzebut  > combien  plutôt 
traiteront-ils  dt  même  fes  domeftiques.^ 

Ne  les  craignez  donc  point.  Car 
il  n’y  a rien  de  caché  qui  ne  doive  être 
découvert , ni  rien  de  fecretqui  ne  doive 
être  connu. 

27.  Dites  dans  la  lumière  ce  que  je 
vçus  dis  dans  l’obfcurité  > fie  prêchez 
fur  le  haut  des  mailbnscc  qu'on  vous  die 
à l’oreille. 

28.  Ne  craignez  point  ceux  qui  tuent 
le  corps,  fie  qui  ne  peuvent  tuer  l’ame> 
mais  craignez  plutôt  celui  qui  peut  per- 
dre fie  l’amc  fie  le  corps  dans  l’enfer. 

29.  N 'cfl-il  pas  vrai  que  deux  parte-  ^ 
reaux  ne  fc  vendent  qu’une  obole?  Et 
néarunoins  il  n’en  tombe  aucun  fur  la 

terre  flins  U vtlomé  de  votre  Pere. 

30.  Mais  pour  vous, les  cheveux  mê- 
me de  votre  tête  font  tous  comtez. 

ji.  AinG  ne  craignez  point  : vous 
valez  beaucoup  mieux  qu’un  grand 
nombre  de  pallcrcaux. 

3 2.  Qiiiconi^uc  donc  me  conferten» 
e/*  me  reconnoitra  devant  les  hommes, 
je  le  reconnoîtrai  nurti  moi-même  devant 
mon  Pere  qui  efl  dans  les  deux  : 

3 3 . Se  quiconque  me  renoncera  devant 
les  hommes,  je  le  renoncerai  aurtl  moi- 
même  devant  mon  Pere  qui  cft  dans  les 
deux. 

34.  Ne  penfcz  pas  que  je  fois  venu 
aporter  la  paix  fur  la  terre:  je  ne  fuis 
pas  venu  j aponer  la  paix , mais  l’épé-e. 

3 Car  je  fuis  venu  fcparer  l'homme 


A.  ir-  Comme  ente  Tenreoce  fe  trouve  encore 
«xpitqiiee  en  d'autres  ocafioiu,  il  faut  dire  ou  que 
Itius  l'a  dite  p'.uCcjti  i'oia  ; ou  que  S.  Mathieu 
Tome  III. 


a ici  ramaiTtf  diverlci  chorea  que  J t lU  (-C  H a I s T 
a dites  en  d.d'crentca  rcocunues  fur  U mfme  ma- 
ticrc. 

i 
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Jomeili* 

quel. 


&xl  fille  d’avcc  fa  merc, 

Marc VI  & 1*  bcllc-rillc  d’avcc  fa  belle-mcrc. 

Luc  IX.  J 6.  Et  l’homme  aura  pour  ennemis 
* itt.  fa  ceux  de  fa  propre  mailbn  ♦. 

3,7.  Celui  qui  aime  fon  pere  ou  fa 
mcrc  plus  que  moi,  n'cd  pas  digne  de 
moi  : Si  celui  qui  aime  fon  fils  ou  fa  fille 
plus  que  moi , n’cll  pas  digne  de  moi. 

38.  Celui  qui  ne  prend  pas  fa  aoix  , 
8c  ne  me  luit  pas,  n’cll  pas  digne  de  moi. 

39.  Celui  qui  conferve  fa  vie  la  per- 

(hi-mé'me  ^ S'*'  pcrdu  fa  vic  pour 

fc  perdra,  l’amour  dc  moi , la  conicrvera. 

40.  Celui  qui  vous  reçoit,,  me  re- 
çoit: Sc celui  qui  me  reçoit,  reçoit  ce- 
hii  qui  m'a  envoie.. 

41.  Celui  qui  reçoit  un  prophète  en 
qualité  de  prophète , iccevra  la  rccom- 
penfe  du  prophète  : & celui  qui  reçoit 


un  jullc  en  qualité  de  julle,  recevra  la 
récompenfc  du  juAe  : 

42.  & quiconque  donnera  feulement  • 
un  verre  d’eau  Iroidc  à boire  à l’un  de 
CCS  plus  petits,  comme  étant  dc  mes  dil- 
ciples , je  vous  dis  en  vaité  qu’il  ne  "V 
perdra  point  l'a  récompenfc. 

A.  XI.  I.  Jésus  aiant  achevé  dc  don- 
ner CCS  infiruélions  àfes  douzedifciples» 
partir  dc-là  pour  s’en  aller  enxigner  Sc 
prêcher  dans  les  villes 

C.  6.  Etant  .donc  partis,  ils  alloieni  de  [”“* 
village  en  village,  annonçant  l’Evangi- 
le, fie  guériflânt  par  tout  les  malades. 

B.  12.  Ils  préchoient  aux ptuflts 
fiflent  pénitence. 

13.  Ils  chalToient  beaucoup  de  dé- 
mons : ils  oignoient  d'huile  plufieurs  ma- 
lades , fie  les  guériflbient. 


le. 


CHAPITRE  LVIL 


Mat. 

XIV. 

Marc  VI 

Vl  qu'on  avait  r/e  J e s u s.  Sa  retraite  au  dejert  Les  cinq  fains^ 


Jean 

C.  IX.  7.  Ependant  Hcrode  le  Tetrarque 
entendit  parler  de  tout  ce  que 
faifoit  Jésus, 

B.  VI.  14.  car  fa  réputation  s’étoit 
beaucoup  répandues 

C.  7.  fie  fon  dprit  étoit  en  fufpens  par- 
ce que  les  uns  diloient  que  Jean  BaUfte 
étoit  relTufatc  d’entre  les  morts  > 

B.  14.  Sc  que  c'étoit  pour  cela  qu'il  fe 
üiiloii  par  lui  tant  dc  miracles. 

13.  D’auues  diloient , que  c’étoit 
Elle: 

C.  8.  d’autres  qu’un  des  anciens  Pro- 
phètes étoit  rcITutaié  : 

B.  15.  d’autres  que  c’étoit  un  Pro- 


phète égal  à l’un  des  aneit/u  Prophe-  ' 


tes. 


1 6.  Pour  Hcrode,  entendant  ces bruits 
dificrens,  il  dilbit  : 

C.  9.  J’ai  fait  couper  la  tête  à Jean:  mais 
qui  efi  celui-ci  dont  j'entens  dire  de  II 
grandes  chofes  ? Et  U avoii  envie  de  le*z.«.EHt 

voir  * . chïTchoie 

A.  XIV.  2.  Et  il  dit  à-fes  officiers 
C'cA  Jean  BatiAc, 

B.  16.  à qui  l’ai  làft  trancher  la  tête". 

A.  2.  il  cA  rclTutcité  d'entre  les  morts  ; 

8c  c’eA  pour  cela  qu’il  te  fait  pat  lui  tant 
de  miracles. 

.A.  1 3 . Jésus  aiant  donc  apris"« 


B.  i&  Herotic  ne  dit  pai  ctla  co  afluranr,  mais 
tn  doutant  en  hAitxnt,  là  conrcicncr  lui  repro- 
chant  fon  cri.i  e.  Ainû  S.  Luc  n'eftpaacomtaireaux 
autrrt  Ëvangelillea. 

A.  I).  Les  quatre  Erangclllln  ptfleot  de 
Il  même  icuaite  de  J 11  ut.  S.  Mathieu  femble 


en  atribuer  U caufe  aux  braira  qui  Te  rrpandoieDC 
toucliant  jiaua  dani  ta  cour  dUerode.*  S. 
Marc  8r  S.  Luc , au  retour  des  Ap6trea  après  leur 
mUTiuo  ; 1 1 1 u 1 aiant  voulu  fe  mirer  avec  eux  dan. 
ira  lieu  folitaire . ihn  de  leur  fcdte  prendre  i l'ecatt 
un  peu  dc  repos. 
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M*i,  14. 


M»T.  redt  diftit  dt  lut*,  il  panit  de  ce  lieu. 

yj  C.  10.  Et  les  Apôtres  étant  revenus , 
Lue  IX.  B.  30.  ils  fe  raflemWerent  près  de  Je- 
}i«N  VI.  sus,  lui  rcndirenccotntede  tout  ce  qu'ils 
avoient  &it,  5c  de  ce  qu’ils  avoient  en- 
Icignc. 

} I . Alors  il  leur  dit  : Venez-vous  retirer 
en  paniculicr  dans  quelque  lieu  lolitairc , 
& vous  repoicz  un  peu  : car  comme  il 
y avoit  plulicurs  pertonnes  qui  venoient 
vers  lui,  les  uns  apres  les  autres,  ils  ne 
pouvoicnt  pas  feulement  trouver  le  tenu 
de  m inger. 

D.  VI.  1.  Jésus  s'en  alla  enluite 
C 10.  les  picnam  avec  lui} 

B.  )î.  5(  lis  entrèrent  dans  une  barque 
pour  fe  retirer  a l'écart  dans  un  lieu  dc- 


lert. 

C.  to.  près  delà  ville  de  Bethfaïde", 
D 1.  au-delà  de  la  mer  de  Galilée,  qui 
cil  It  Im  de  Tiberiade. 

B.  r 3.  Mais  le  peuple  les  aiant  vû  par- 
tir, 6c  plulicurs  autres  en  aiant  eu  con- 
floilTincc  , ils  y acoururent  à pied  de 
toutes  les  villes  voijinei , 6c  y arrivèrent 
avant  eux. 

34.  jESüsfortant  de  la  barque,  vit 
une  grande  multitude  de  peuple  ; 

D.  1.  5c  comme  toute  cette  grande  fiju- 
le  le  (uivoic,  parce  qu'ilsvoioicnt lesmi- 
raclcs  qu'il  falloir  fur  les  malades  , 

3.  il  s'en  alla  fur  une  monugne,6c  s’y 
aflit  avec  les  dilciples. 


4.  Or  le  Jour  de  Pâque  , qui  cft  la 
fête  des  Juifs,  étoit  proche. 

B.  34.  11  eut  compadion  dcociie  gran- 
de multitude  de  peuple , p.arce  qu'ils 
ctoient  comme  des  brebis  qui  n’ont  point 
de  palleur  ; 

C.  1 1.  5c  les  aiant  bien  reçus , 

B.  34.  il  le  mit  à leur  dire  beaucoup 
de  choies  pour  leur  inllruâion , 

C.  II.  touchant  le  roiaumc  de  Dicuj 

A.  14.  5c  il  guéiit  leurs  malades, 

C.  1 1 . 5c  lent  ceux  qui  avoient  befoin 
d’etre  guéris. 

B.  33.  Mais  le  jour  ctantdga  fort  avan- 
cé , fes  douze  dilciples  vinrent  à lui , 
5c  lui  dirent  : Ce  lieu  efl  dclert , 5c  il 
efl  dep  tard  } 

C.  12.  renvoiezle  peuple,  afin  qu’ils  s’en 
aillent  dans  les  villages,  5c  dans  les  lieux 
d'alentour  pour  le  loger  , 5c  piour  y 
trouver  dequoi  vivre  , parce  que  ik>us 
Ibmmes  ici  en  un  lieu  dclert. 

A.  16.  Mais  Jésus  leur  dit:  Il  n'efl  pas 
neccllàire  qu’ils  y aillent } donnez  leur 
vous-mêmes  à manger. 

B.  3 7.  Sur  quoi  ils  lui  rcpartiient  : AI- 
lons-nous-cn  donc  acheter  pour  deux 
cens  deniers  de  pain  " , afin  de  leur  don- 
ner â manger  ? 

D.  3.  Cependant  Jésus  aiant  levé  les 
ycuXjôcvoiant  cette  grande  foule  de  peu- 
ple cjui  étoit  venue  à lui , dit  à Philippe; 
D’ou  acheterons-nous  du  pain,pour  don- 
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D.  VL  I.  S.  Jean  n'i  pu  coonunc  de  raponer 
<e  que  lea  autres  avoient  .afjadit.  prlncipalemeotce 
qui  a'êcoit  paiVé  en  Gai  liée;  l'il  le  Uitid.  c'eftpour 
aroir  ocalioa  de  raponet  enfulte  la  dirpute  touchant 
Je  pain  celede,  qui  commence  dana  ce  même  chap. 
ÿ.  27.  De  plut  11  l'emble  qu’il  ait  eu  un  delîcln  pattl- 
cullcr  de  faite  remarquer  toutes  lea  P2qu;a  pendant 
Jerqucllet  Jtius  a prêché.  Comme  donc  ha  tellecn 
Caillée  pendant  erne  troifieme  Pâque,  Il  décrit afles 
aui  long  ce  que  Jesui  fit  pendant  ce  tems.|â. 

C.  10.  de  lieu  etolt  apcUé  le  irjtrt  it  Stthjt  it-, 
non  qu'il  tut  du  même  côté  que  U ville , mal,  parce 
‘4}u'ilüoitTiiâ  vit  n'y  alan  que  le  lacemredeus.  AulTi 
<eux  qui  vuvntpartir  Itaus,  connut  nt  d'ab  itd  qui- 
Jésus  ahoiten  cetleuU,  ai  l'on  ne  pouvoir  aller  par 
satre  qu'en  üdCbu  le  tour  du  L.ac.  Qwlquca-uni  le 


firent  avec  une  telle  diligence.  qu'Ui  arriverem  avant 
Jésus  en  ce  lieu, comme  le  dit  S.  Marc:  d'autres  qui 
ne  cnunirent  pas  fi  vite  n’y  airiverent  qu’tprès  eux: 
ainfi  U n'y  apasTurceiadeconaariétéenirc  lesEvao- 
gelillca. 

B.  37.  Cela  fait  environ  40.  lirres  de  France. 
Qmlqoes-una  croient  que  c'ell  ici  une  cfpéce  d'iro- 
nie; d'autretqu'll  pouvoit  bien  y avoir  daiu  labouri* 
commune  des  Apôtres  une  pareille  fomroe,  prove- 
nant de  la  libéralité  dequelqueaamis,foit  pourl'ulâge 
de  Jttus  &e  des  ficna,  ou  pour  donner  aux  pauvres: 
Sc  que  les  Apôtres  par  une  genereure  libéralité, 
etoienc  prêts  d'emplolcr  tout  ceis,  non  pourral'- 
laflier  tant  de  gens , car  ta  fomme  n'aurnit  pasfu!^, 
mais  pour  lea  aîidct  un  peu  dans  leur  prellâiue  iadi- 
geacc. 


i 


(^3  Chip.  57.  Mutripiicition  iet 
^ cinq  puni, 

XIV J’  ncr  à manger  à tout  ce  monde  " ? 

Mar.  VI.  A Jais  il  dil'oit  ceci  pour  le  tenter, 
Luc  IX.  car  il  làvoit  bien  ce  qu'il  devoit  faire. 
JEAN  \ I.  Philippe  lui  répondit  : Qiiand  on 
auroic  pour  deu.x  cens  deniers  de  pain  , 
cela  ne  lufiiroit  pas  pour  eu  donner  à cha- 
cun tant  foie  peu. 

B.  38.  Jiisus  leur  dit  : Combien  avez- 
vous  de  pains?  Allez  voir,  tt y aiant re- 
garde, 

D.  8.  un  de  les  difciplcs,  quictoit  An- 
dré hère  de  Simon  Pierre , lui  die  ; 

p.  11  y a ici  un  petit  garçon  qui  a cinq 
pains  d’orge , ôc  deux  poillons  j mais 
qu’cll-ce  que  cela  pour  tant  de  gens  ? 

C.  13.  Si  ce  n’eft  peut-être  qu’il  faille 
que  nous  allions  acheter  des  vivres  pour 
tout  ce  peuple. 

14.  Car  ils  croient  environ  cinq  mille 
hommes.  Alors  il  dit  à fes difciplcs: 

A.  18.  Aportez-lcs  moi  ici  : 

. B.  jÿ.  6c  leur  commanda  de  les  faire 
tous  alFcoir  par  troupes  fur  l’herbe  ver- 
te, 

C.  14.  cinquante  à cinquante. 

D.  10.  Or  il  y avoir  beaucoup  d’herbe 
dans  ce  lieu-là. 

C.  15.  Ce  qu’ils  exécutèrent , en  les 
failânt  tous  alîcoir 

B.  40.  en  divcrics  bandes  les  uns  de 
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D.  10.  6c  environ  cinq  mille  hommes 
s’y  aflîrent. 

B.  4 T.  jEsuspritdctnclcs  cinq  pains  & les 
deux  poiflbns , 6c  levant  les  yeux  au  ciel , 

D.  r I . apres  qu’il  eut  rendu  grâces  à 
Dieu, 

B.  41.  il  les  bénit,  & aiant  rompu  les 
pains,  il  les  donna  à fes  difciplcs,  afin 
qu’ils  les  diftribuafient  au  peuple , 

A.  ip.  & les  difciplcs  les  donncrcKt  au 
peuple. 

B.  41. 11  partagea  de  mfine  les  deuxpoif- 
ibns  entre  tout  ce  qu’il  y avoit  là  de  gens, 

D.  I r . autant  qu’ils  en  voulurent. 

A.  20.  lis  en  mangèrent  tous , 6c  furent 
ralîàficz. 

D,  12.  Et  apres  cela  Jésus  dit  à fesdif- 
ciplcs  : Amaflez  les  morceaux  qui  font 
reliez  , afin  que  rien  ne  fe  perde. 

13.  Ils  les  ramaniTcnt  donc  & em- 
plirent douze  paniers  des  morceaux  des 
Cinq  pains  d’orge  & d«  poiiToni , qui 
ctoient  reliez  après  que  tous  en  curent 
mangé. 

A.  21.  Or  ceux  qui  mangèrent  de  ces 
pains  ctoient  au  nombre  de  * cinq  mille  i,Gf.à"etb- 
hommes,  fans  comter  les  femmes  6c  les  tItoo. 
petits  enftns. 

D.  14,  Et  ces  perlônnes  aiant  vû  le  mi- 
racle qu’avoit  fait  J esus  , diloient  : C’eft 


- avwiL  *aiL  J Ullüicni  : ^ CiC 

cent  peiionncs,  6c  les  autres  de  cin-  là  vraiment  le  Prophète,' qui  doit  venir 
quantc  j )g  monde. 


T'  IVü*  en  ced  humainetnenr. 

cit  d abord  à fei  difctplct , comme  (ans  remar- 
qu.T  la  ditTicoltc  fie  la  multitude  du  peuple: 
rtnumime  à m.uftr  ; mai»  enfuite  &1* 
tmt  ou  falCmt  faire  plus  de  reflexion  fur  la  diflî- 


raîtii  qu’il  y avoir  iceîa.  Se  s'acommodant  i l’in- 
firmité Se  ^ l’admiration  de  fea  ditiplei  , il  dit  : 
£>‘où  fcMîTons  HcHt  échetrr  affh  de  pti»  } Ainfi  U 
°(^  * contranéré  apareote  entre  les  Ei-acge-^ 


Mat. 
XIV. 
MAR.Vr. 


CHAPITRE  LVIII. 
TROISIEME  P AO  V E, 

Jean  vlJ  e fuit  la  RûimUé  i Marche  fur  les  eaux  i Guérit  tous  les  malades  d \ 

qu’ils  de-  B.  VI.  4î  il  preflâ  aufil-tôt  fes  difei 

-lva  voient  vcmr  rcoUver  pour  le  * ’ ’ - • 


faire  Roi , 


pies  de  monter  dans  ],<  barque  } 6c  de 
paflcr  avant  lui  à l’autre  bord  vers  Beth* 


Ctip.  il.  Jr/bi  mirchc  Tarli  mrr. 
Pian  mvctulur  U ma. 


EVANG 


faïdc , pendant  cju’il  renverroit  le  peuple. 
Ma». VT.  1^-  Lorsque  le  loir  fut  venu"  ,lcs 
juM  VJUdirciplcs  dclccndirent  au  bord  de  U mer  ; 

17.  & moniercnt  fur  une  barque  , 
pour  paflcr  au-delà  de  la  mer  vers  Ca- 
pharnaiim. 

A.  XlVs  13.  Et  ^r/«i  apres  avoir  ren- 
voie le  peuple , 

D.  13.  s’rôfuït  encore  fur  b monmgnc 
•lui  fcul 


ELISTES.  f^rut  entrent  jini  U 

birque  le  vent  feolme. 

A.  î8.  Pierre  lui  répondit;  Seigneur,  n 
c’eft  vous , commandez  que  j’aille  à vous 
en  marchant  lur  les  eaux. 

19.  Jésus  lui  dit;  Venez.  Et  Pierre 
dclcendant  de  la  barque  marchoic  fur 
l’eau  pour  aller  trouver  Jésus: 

30.  mais  voiant  un  grand  vent,  il  eue 
peur;  & comme  il  commençoit  déjà  à 
enfoncer , il  s’ccrm , en  difant  : Seigneur  ^ 
lâuvcz-moi. 


A.  23.  pour  prier. 

D.  17.  Et  il  cioit  déjà  nuit  que  Jésus 
n’étoit  pas  encore  venu  à eux. 

A.  24.  Cepcndimt  la  barque  ctoit  fort 
batuc  des  flots  au  milieu  delà  mer, 

B.  47.  & Jésus  étoit  fcul  à terre. 

D.  18.  En  même  tems  la  mer  com- 
inençoit  à s’enfler  à caufe  du  grand  vent 
qui  louflloit. 

B.  48.  Et  ^efus  voiant  que  fet  difciplet 
avoient  grande  peine  à ramer,  paiccque 
le  vent  leur  ctoit  contraire , vers  laqua- 
triéme  veille  de  la  nuit  il  vint  à eux  mar- 
chant fur  la  mer. 

D.  19,  Et  comme  ils  curent  fait  envi- 
ron vint'cinq  ou  trente  flades , ib  vi- 
rent Jésus  qui  marchoit  fur  la  mer  , 8c 
qui  étoit  proche  de  leur  batquc , 

B.  48.  £c  qui  vouloir  les  dcs'anccr. 

49.  Mais  eux  le  voiant  marcher  ainfl 
fur  k mer,  crurent  que  c’étoit  un  phan- 
tôme, 

D.  19.  8c  tout  rcmplb  de  flaieur. 

A.  16.  8c  de  trouble,  dirent;  C’eft  un 
phamôme  ; 8c  iU  s’écrièrent  do  flaieur  ; 

B.  JO.  car  ils  l’aperçurent  tous  , 8c  en 
fuient  épouvantez,  hl-ais  aufli-tôt  il  leur 
parla  , 8c  leur  dit  : Raflûrez-vous  • ; 
'c’eft  moi,  ne  craignez  point. 


32.  Aufli-tôt  Jésus  lui  tendant  la 
main , le  prit , 8c  lui  dit  : Homme  de 
peu  de  foi,  pourquoi  avez  vous  douté? 
D.  21.  Ils  voulurent  donc  le  prendre 
dans  leur  barque, 

B.  J 1 . 8c  il  y monta  avec  eux. 

A.  32.  Ils  n’y  furent  pas  plutôt  montez 
( J*f">  O"  Pierre)  que  le  vent  ceflâ  ; 

D.  2 1 . & la  barque  (c  trouva  üuflî-tôc 
au  lieu  où  ils  alloicnt  " . 

A.  33.  Alors  ceux  qui  étoientdans cet- 
te barque  s’aprochant  de  lui , l’adotc- 
rent,  enluidilânt;  V'ous  êtes  vraiment 
le  Fils  de  Dieu. 

B.  51.  Et  l’etonnemcnt  où  ils  éroient 
s’augmenta  de  plus  en  plus  ; 

■5  Z.  car  ib  n’avoient  pas  bit  d’a- 
tention  fur  le  mirecU  des  pains,  parce 
que  leur  cœur  étoit  aveugle. 

5 3 . Aiant  pafle  l'eau  ils  vinrent  au  ter- 
ritoire de  Genezareth,  8c  y abordèrent. 

54.  Eteeux  dccelicu-là.raiantaulïï- 
tôt  reconnu  au  fbrtir  de  la  barque , 
î 3.  ils  coururent  toute  la  contrée  ; 8j 
commencèrent  à lui  aponcr  de  tous  cô- 
cez  les  malades  dans  des  lits  par  tout  où 
ib  entendoient  dire  qu’il  étoit; 

A.  33.  8c  on  les  lui  prélentoit  cous; 

B.  5tf.  en  forte  qu’en  quelques  bourgs. 


D.  16.  Comme  S.  Mathieu  die  avant  la  multip'.i* 
cation  de*  paioa,  41»  U fiir  é$<rit  wau;  k que  cela 
nêaamolnaamva  quetquea  heures  avant  celte  retraite 
de  J.C.  dont  parle  Ici  S.  Jean  ; U clt  clair  que  Ira  He- 
bmix  avolenr  deox  foin . entre  lefqurllct  U leur  rtoit 
ordonné  dans  l'Eaodc  & le  Lcvitlque  de  manger  la 
Pique.  Ce  qii'ila  apdloient  le  premier  foir,  enm- 
menfoit  lorfque  le  lolell  avoit  commence  1 decüner 
Al  oàhll  au  cuucliaac:  fie  le  fécond  loir  comniUfoit 


au  coucher  du  folal.  S.  Mathieu  parle  du  premier 
foir  ; fie  S*  j ean , du  fécond. 

D.  ai.  S.  Jean  ne  dit  par  que  ] Eana  ne  monta 
point  dan»  la  Kirque  ; inali  lupofant  avec  les  autres 
Erangelifte»  qu'U  y émit  mo.-ué  avec  Pierre , II  ra- 
potte  un  nouveau  miricle  d^  B<ut,  quclrs  auma' 
avoienr  omis.  qiH  ed  qu  anlU  tùt  qu'Üs  furent  mon- 
tes  dans  la  barque,  le  vent  ccilâ,  fie  qu'en  un  mo** 
ment  iU  (•  auuvcrcnt  1 bord. 

» 3. 


6o 

Chap. 

LMU, 


70 


cbip.  i9.  i«npi<  fuit  rtfu*  CONCORDE  DES  Chip.  ;q.  TtAu  vrai  pain  du  ctel. 

Noarricure  qui  ne  perte  point.  lefui  fait  1a  vulontd  defonpere. 


villes,  OU  villages  qu’il  encrât,  on  tnet" 
toit  les  malades  dans  les  places  publiques, 
^ on  prloic  de  permettre  qu’ils  pullèni 


feulement  toucher  le  bord  de  fon  vête- 
ment , & tous  ceux  qui  le  couchoioïc 
écoient  guéris. 


Ch  AF. 

ux. 


CHAPITRE  LIX, 
\x  ^ifiours  de  la  nourriture  celefte. 


D.  VI.  E lendemain  le  peuple  qui  ctoh 
JLd demeure  de  l’autic  côté  de  la 
mer,  aiant  vû  qu’il  n’y  avoir  point  eu  là 
• Gr.  aj.  d’autre  barque  *,  & que  Jésus  n’yétoit 
point  entré  avec  les  dil'ciples , mais  que 
où  les  diV-  diiciplcs  fculs  s'cn  éioii  m allez: 
ctpies  e-  2 J . comme  il  étoit  depuis  an  ivé  d’au- 

toient  en-  y-çj  baïqucs  dc  7 iberiade  près  le  lieu  où 
le  Seigneur,  apres  avoir  renJu  grâces, 
les  avoit  nourris  dc  cw<^  pains, 

24.  & qu’ils  connurent  enfin  que  Jé- 
sus n’étoii  point  là  non  plus  que  es  dii- 
ciplcs,  ilscniiércni  ilansccs  barques,  & 
allèrent  à Caphamaiim,  che»  cher  Jésus. 

2f.  Et  l’aiant  trouvé  au-delà  de  la 
tner,  ils  lui  dirent:  Maître, quand  éces- 
vous  venu  ici  ? 

2<î.  Jésus  leur  répondit:  En  vérité, 
en  vérité  je  vous  le  dis , vous  inc  cher- 
chez , non  à caufe  des  miracles  que  vous 
avez  vus;  mais  parce  que  je  vous  ai  don- 
né du  pain  à manger , & que  vous  avez 
été  radànez. 

27.  Travaillez  four  avoir  , non  la 
nourriture  qui  périt,  mais  celle  qui  de- 
meure pour  la  vie  ctemellc,  & que  le 
Fils  de  l’homme  vous  donnera  j parce 
que  c’eft  en  lui  que  Dieu  le  Pere  a im- 
primé l'on  (ccau  cr  fon  caraélere. 

.28.  Ils  lui  dirent  : Que  ferons-nous, 
pour  faire  des  oeuvres  de  Dieu  ? 

29.  Jésus  leur  répondit;  L’œuvre  de 
Dieu  cfl  que  vous  aoiycz  en  celui  qu’il 
a envoie. 

î{o.  lis  lui  dirent:  Quel  miracle  donc 
faites-vous , pour  que  le  voiant  nous  vous 
croiyoos  ? Que  faites-vous  d'txtruordi- 
natrei 


3 T . Nos  pères  ont  mangé  la  manne 
dans  le  dciei  t , (elon  ce  qui  elt  écrit  : Il 
leur  a donne  à manger  le  pain  du  ciel. 

32.  Jésus  leur  répondit;  En  vérité, 
en  vcriié  je  vous  le  dis,  Moïlë  ne  vous 
a point  doiiiTC  le  pain  du  ciel;  niais  c’efl: 

mon  Pcie  qui  vous  donne  le  véritable  « jrggg, 
pain  du  ciel  * . CKsisr 

33.  Car  le  pain  dc  Dieu  eft  celui  qui 

cfl:  defeendu  du  ciel , & qui  donne  la  vie  1,^”  “ 
au  monde.  de  Dieu. 

34.  lis  lui  dirent  donc  : Seigneur , 
donnez-nous  toujours  ce  p..in. 

35.  Jésus  leur  répondit  ; C’eft  moi 
qui  luis  le  pain  ne  vie  ; celui  qui  vient 
à moi  n’aura  point  dc  faim  ; &ccluiqui 
croit  en  moi  n’aura  jamais  foif. 

35.  Mais  je  vous  l’ai  déjà  dit,  vous 
m’avez  \’û , & vous  ne  croicz  point. 

37.  Tous  ceux  que*  mon  Pere  mc*^-Tom 
donne , viendront  à moi  ; ôc  je  ne  jeté- 

rai  point  dehors  celui  qui  vient  à moi} 

38.  car  je  fuis  defeendu  du  ciel,  non 
pour  faire  ma  volonté , mais  pour  faire 
la  volonté  de  celui  qui  m’a  envoié. 

39.  Or  la  volonté  de  mon  Pcie,quim*a 
envoie,  eft  que  je  ne  perde  aucun  de 
tous  ceux  qu’il  m’a  donnez  ; mais  que  je 
les  refllifcitc  tous  au  dernier  jour. 

.|o.  La  volonté  dc  mon  Pcrc  qui  m’a 
envoié,  eft  que  quiconque  voit  le  Fils, 

& croit  en  lui , ait  la  vie  éternelle,  ôc 
je  le  rclTulcitcrai  au  dernier  jour.  ^ 

41  Les  Juifs  fe  mirent  donc  à mur-  . 
murer  contre  lui  de  ce  qu’il  avoit  dit; 

Je  luis  le  pain  vivant  qui  luis  dciccndu 
du  ciel. 

42.  Et  ils  dilbicnt;  N’cft-cc  pas  là 


Chip  f p.  Uormore  éet  Juifn  E V A N G E 

£u*  attiré  pu  ItPrn. 

JuM  VI  Jésus  fils  dcJofcph,ccluidontnouscon- 
Qoifluns  le  perc  & U aune?  Cornu icot 
donc  dit-il  qu'il  c(l  delccudu  du  ciel  ? 

4}.  Mais  Jésus  leur  répondit  : Ne 
raurmurez  point  entre  vous. 

44.  Petlonnc  ne  peut  venir  à moi,  fi 
mon  Père,  qui  m’a  cm  oie  , ne  l'atirc: 
& je  le  relililciterai  au  dernier  jour. 

45.  Il  efi  écrit  dans  les  Prophètes  : 
Us  leront  tous  cnicignez  de  Dieu.  'l'ous 
ceux  donc  qui  ont  ouï  U voix  du  Perc, 
il  ont  été  coleigncz  de  lui , viennent  à 
moi. 

4«î.  Ce  n’cft  pas  qu’aucun  homme 
ait  vû  le  Perc , ii  ce  n’eil;  celui  qui  elt 
ni  de  Dieu  ) car  pour  celui-là  il  a vû 
le  Perc. 

47.  En  venté  , en  vérité  |e  vous  le 
dis  : Celui  qui  croit  en  moi  a la  vie  éter- 
nelle. 

48.  Je  fuis  le  pain  de  vie. 

49.  Vos  pCTCs  ont  mangé  la  manne 
dans  le  defcrc , fie  ils  (ont  morts. 

50.  Mais  voici  le  pain  quicftdei'ccn- 
du  du  ciel , afin  que  celui  qui  en  man- 
ge ne  meuic  point. 

Cl.  Je  luis  le  pain  vivant,  qui  fui» 
dclcendu  du  ciel. 

5 a.  Si  quelqu’un  mange  de  ce  pain, 
il  vivra  çteinellcment  ; fit  le  pain  que  je 
donnerai , c’efl  ma  chair  jue  Je  dtù  den- 
tier pour  la  vie  du  monde. 

53.  Lxs  Juifs  diiputnient  donc  en- 
tr’eux , en  dilânt  : Comoicnt  celui-ci 
nous  peut-il  donner  là  chair  à manger  f 

54  Et  Jésus  leur  dit  : Envcrité,en 
vérité  je  vous  le  dis  ; Si  vous  ne  man- 

fez  la  chair  du  Fils  de  l'homme,  fie  ne 
uvez  Ion  lang , vous  n’aurez  point  la 
vie  ai  vous. 

J 5.  Celui  qui  mange  ma  chair,  & 
boit  mon  >ang , a la  vie  éternelle,  fit  je 
le  refllifcitcrai  au  dernier  jour  } 

jd.  car  ma  chair  cil  vraiment  une 
nourriture , fit  mon  lang  ell  vraiment 
un  bruvage. 

J 7-  Celui  qui  mange  ma  chair  & bojt 


LISTES.  Ptînrlftmrttirdejfft, 

6cao<Ulf  ^ piuGctiridiicipie». 

mon  fang  demeure  en  moi,  Si  'jedemeu-  Ch«p. 
re  en  lui. 

; 8.  Comme  mon  pac  qui  m’a  envoié 
dl  vivant,  & que  Je® vis  pr  mon  pc-,£„p^ 
re  *;  de  même  celui  qui  me  mange  vivra  monPae. 
aufii  par  moi  • . •/«.Pout» 

59.  C’cll  ici  le  pain,  qui  dldefcen- 
du  du  ciel.  Ce  rielt  pas  comme  la  man- 
ne que  vos  pères  ont  mangée,  &quine,^ 
les  a pas  empêchés  de  mourir  * : celui  comme 
qui  mange  ce  pain  vivra  cteinellcment.  »»*  ?««»■ 

60.  Ce  fut  en  enfeignant  dans  lafina- 

goguc  de  Caphatnaiim  que  ^efuj  diiceSn' 
choies.  motti. 

6 1 . Plufieurs  donc  de  fes  difciples  , 
qui  l’avoient  ouï  , dirent  ; Ces  paroles 
lont  bien  dures , &qui  j>eut  les  écouter.^ 

Cl.  Mais  Jésus  connuilllmt  en  lui- 
mémc  que  les  dilciplcs  murmuroient  fur 
ce  liijei , leur  dit  : Cela  vous  fcandali- 
le-t-il  ? 

6 î . Que  ftTM-ce  donc  , fi  vous  voicz  * * 
le  I ïis  de  l’homme  monter  où  il  étoit 

• VDUB  aa* 

aupaiavantr  rrzvU:« 

84.  Ceft  l’elprit  qui  vivifie  ; la  chair  (1  je  »oii» 
ne  fert  de  riai.  Les  paroles  que  je  vous  *1“* 
dis  (ont  cfprit  & vie. 

6 J.  Mais  il  y en  aquelques-unsd’en- 
tre-vous  qui  ne  croient  pas.  Car  Jésus 
lavoit  des  le  commencement  qui  étoicnc 
ceux  qui  ne  cioioicnt point,  & qui  laoit 
celui  qui  le  trahiroit. 

C6.  Et  il  leur  dilbit  : C’eft  pour  ce- 
la que  je  vous  ai  dit , que  perlonne  ne 
peut  venir  à moi,  s’il  ne  lui  dl  donné- 
par  mon  Perc. 

C7.  Dés  lors  plufieurs  de  fes  dilci- 
ples  fe  retirèrent*,  & n’alloicnt  plus*^S'«n 
avec  lui.  aUeitnt»» 

<58.  Et  Jbsus  fur  cela  dit  aux  douze*™*'" 
jipotret.  Et  vous,  ne  voulez-vous  point 
aullî  mequiter? 

Cÿ.  Simon  Pime  lui  répondit  ; A 
qui  irions-nous , Seig  cur  ? Vous  avez 
les  paroles  de  la  vie  ctanelle  : 

70.  nuuscroions,  fi:  nous  tâvons  que 
vous  êtes  le  Christ  , k Fils  de  Dieu 

Yaot» 


Chip  ta.  f llinici  dci  PiiiriCciM. 
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JE*«  VI.  Jésus  leur  icpondit  : Ne  vous  ai- 
je  pas  choifl  au  nombre  de  douze  : & 
néannroins  un  de  sous  autres  cA  un  dc- 


CONCORDE  DES 

7:.  Ce  qu’il  difoii  de  Judas  Ifcario- 


Cbip  Sa.  e'eû  )<  oaoi  )«1 
fouille  l'homme. 


*/el.  Dia- 
ble. 


mon 


«? 


te  fils  de  Simon  > car  c’étoic  lui  qui  le 
dévoie  trahir  > quoiqu'il  fût  l’un  des 
douze. 


Ch». 

LX. 


*Lt.  man- 
grr  tlu 
juin. 


Mat.  XV 
Mar.VU 
Jean  VII 

D.VII.  t.  ■p\Epuis  cela  Jésus  demeuroit  en 

Xv  Galilée,  ne  voulant  pas  demeu- 
rer en  Judée,  parce  que  les  Juifs  chcr- 
choient  à le  faire  mourir. 

B.  VH.  I.  Alors  les  Pharifiens  fcquel- 
ques-uns  des  Doâcurs  de  la  loi,  q'ui 
ctoient  venus  de  Jcrufalcm,  fc  tiouvc- 
rent  cnfcmblc  auprès  de  lui. 

a . Et  aiant  vu  quelques-uns  de  Tes  dif- 
ciplcs  prendre  leur  repas  • avec  des  mains 
impures,  c’cA  à dire  qu’ils  n’avoient 
pas  lavées,  ils  les  en  blâmèrent .' 

J.  car  les  Pharifiens , & tous  les  Juife 
ne  mangent  point  fans  s’ccrc  fouvent  lave 
les  mains,  gardant  en  cela  la  tradition 
des  anciens  j 

4.  & lors  qu’ils  reviennent  du  marche , 
ils  ne  mangent  point  non  plus  fans  s’étre 
lavez,  lisent  encore  beaucoup  d’autres 
obfcrvations  qu’ils  ont  reçues , & qu’ds 
gardent  ; comme  de  laver  les  coupes, 
les  pots  , les  vaiflicaux  d’airain  , 8c  les 
bois  de  lit. 

5.  C'eft  pour  cela  que  les  Pharifiens, 
2c  les  Saibes  lui  dirent  : 

A.  XV.  i.  Pourquoi  vos  difciplesvio- 
lent-ils  la  tradition  des  anciens  ? Car  ils 
•Zh  n’iu”®  fe lavent  point  les  mains,  lors  qu’ils 
prennent  leur  repas  * . 

3 . il  leur  rcfHmdit  : Pourquoi  vous 
mêmes  violez-vous  le  commandement  de 
Dieu , pour  fuivre  votre  tradition  ? Car 
Dieu  a fait  ce  commandement  : 

4.  Honorez  votre  père  Se  votre  mere  j 
& cet  autre  üQue  celui  qui  aura  outra- 
gé de  paroles  fon  père  ou  ft  mere , Toit 
puni  de  mon. 


CHAPITRE  LX. 
Mnins  von  larvées.  Traditions  humâmes. 


iia  pain. 


y.  Mais  vous  autres  vous  dites  : Qtii'^ 
conque  aura  dit  à fon  pere,  ou  à iâme-. 
re  : 'Bout  don  que  je  lais  à Dieu , vous 
cil  utile , ftairfaii  à U hi , 

6.  encore  qu’apres  cela  il  n’honore,  C?* 
n’afiiftc  point  lôn  pere  ou  fa  mere  j 
B.  12.  & vous  ne  lui  permettez  pas  *,om  n« 
de  rien  làirc  davantage  pour  fon  pere  ou  l'obiij-c» 
pour  fa  mere,  P“* 

1 3 . rendant  ainfi  inutile  le  comman- 
dement de  Dieu  par  votre  tradition,  que 
vous  avez  vous  mêmes  établie  -,  & vous 
faites  encore  beaucoup  d’autres  ebofes 
(emblables. 

A.  7.  Hipoaites  que  vous  êtes,  Ifaïea 

bien  prophetilé de  vous,  quand  il  adit  : ^ - 

SI.  Ce  peuple  m'honore  des  lèvres*;  procUed* 
mais  (on  cœur  eft  loin  de  moi  : moi  en 

J).  8c  c’eft  en  vain  qu’ils  m’honorent, 
enfeignant  des  maximes  8c  dc$  ordon- 
nances humaines  * . 

B.  8.  Car  laiilànt  là  le  commandement  que  a» 
de  Dieu , vous  oblervez  avec  foin  latra-  ordon- 
dition  des  hommes , lavant  les  pots  & les 
coupes,  8c  fâifant  encore  beaucoup  d’au- 

très  chofes  femblablcs. 

9 . N’étes-vous  donc  pas , leur  dilbitril,  ' 
des  gens  bien  religieux , de  détruire  le 
commandement  de  D.cu  pour  garder 
votre  tradition  t 

1 4.  Alors  aiant  de  nouveau  apellé  à lui 
le  peuple,  il  leur  dit  : Ecouiez-moi  tous, 

8c  comprenez  bien  ce  que  je  vous  dis. 

r y.  Rien  d’extérieur  qui  entre  dans  le 
corps  de  l’homme , n’clt  capable  de  le 
fouiller  } mais  ce  qui  fort  de  l’homme, 
c’eft  là  ce  qui  le  fouille. 


lO,  Si 


Cil,  60.  ConJua«ri  iv(a(k'!  EVANGELISTES.  Cü,  Ctninftm.fpK'fl*. 


73 


Si  quelqu’un  a des  oreilles  pour 
qu’ü  l’entende. 

A.  ,i  i.  Alors  fes  difciplcs  s’aprochant, 
lui  dirent  : Savez  vous  bien  que  IcsPha- 
rifiens  aiant  entendu  ce  que  vous  venez 
de  dire,  s’en  font  fcandalifez.^ 

13.  Mais  U répondit  : Toute  plante 
que  mon  Père  cclcllc  n’a  point  plantée, 
fera  arrachée. 

14.  Laiflèz-Ies  } ce  font  des  aveugles 
qui  conduilent  des  aveugles  : que  fi  un 
aveugle  conduit  un  autre  aveugle  , ils 
tombent  tous  deux  dans  la  folTe. 

B.  17.  Apres  qu’il  eut  quitc  lepeupic, 
& qu'il  fut  entré  dons  la  maifon,  fes  dif- 
ciplcs  lui  demandaent  ce  que  vouloir 
dire  cette  parabole  ; 

A.  15.  Se  Pierre  lui  dit  : Expliquez- 
nous  cette  parabole. 

iff.  Jésus  lui  répondit  : Quoi!  Etes- 
vous  encore  vous-mcracs  fans  intelligence.' 

B.  r 8.  Avez-vous  fi  peu  de  Icns  quecc- 
la?  Ne  comprenez-vous  pas  que  rien  de 
tout  ce  qui  du  dehors  entre  dans  Ucorps 
dt  l'homme,  ne  peut  le  Ibuillcr} 


jp.  parce  que  cela  ne  va  pas  dans  fon 
cœur,  mais  dans  fon  ventre,  d’où ccqui 
étoit  impur  dans  tous  les  alrmens  cft  lê- 
paré  & jeté  dans  le  lieu  fccret  * . vzw.Etil 

20.  Mais  ccqui  Ibuillcl'hommc,  leur 
difoit-il,  c’eft  ce  qui  fort  de  l’homme  p“g^’ 
même  : rouits  u* 

A.  18.  car  ce  qui  fort  de  la  bouche 
pan  du  cœurj  Scc’cficequircodl’hom' 
me  impur  : 

C.  z I . parce  que  c'eil  du  dedans  du 
cœur  des  hommes  que  fortent  les  ntuu- 
vaifes  pcnlées , les  adultérés^  les  forni- 
cations, les  homicides, 

A.  jp.  les  faux  témoignages, 

D.  22.  les  larcins,  l’avance,  lesmc- 
chancctez,  la  fourberie,  la  difiblution , 
l’œil  malin  & envieux,  les  médifances, 
l'orgueil,  la  folie,  £clc  dérèglement  de. 
l’clprit. 

23.  Tousces  maux  fonent  du  dedans; 

A.  20.  & ce  font  là  les  chofes  qui  ren- 
dent l'homme  impur  ; mais  un  homme 
ne  devient  point  impur  pour  manger!^ 
avoir  lave  les  mains , 


CHAPITRE  LXI. 

M«t.XV 

M«  vu  £a  Cananée. 


B.  VII.  24.  TL  partit  enfuite  de  ce  lieu,  Scs’en 
Xalla  fur  les  confins  de  Tir  & de 
Sidon;  & éunt  entré  dans  une  maifon, 
il  defiroit  que  perlbnnc  ne  le  lût:  mais 
il  ne  put  être  caché; 

Z J.  car  une  femme 

A.  XV.  22.  Cananéenne,  quictoitfor- 
tie  de  ce  pais-là , 

B.  23.  dont  la  fille  étoit  pollcdée  d'un 
cfprit  impur,  aiant  oui  dire  qu’il  étoit  là, 
A.  22.  s’écria  " en  lui dilâni : Seigneur, 
P'ils  de  David , aicz  pitié  de  moi  ; ma 


fille  efi  miférablemenc  tourmentée  par 
le  démon. 

2 3 . Mais  il  ne  lui  répondit  pas  un Çttâ 
mot  : 8c  fes  difciples  s’aprochant  de  lui 
le  prioienten  lui  difant:  Acordez  lui  ce 
qu’elle  demande,  afin  qu'elle  s’en  aille; 
^ce  qu'elle  crie  après  nous. 

24.  Il  leur  répondit;  Je  n'ai  été  en- 
voié  qu’aux  brebis  de  la  maifon  d'ifracl 
qui  fe  font  perdues. 

23.  Mais  elle  s’aprocha  de  lui, 

B.  23.  6c  vint  fe  jeter  à fes  piés  : 


I'  A.  11.  Ilcll  nJi  probabU  que  cette  feount  criad'aberJ  i l'coa^ede  U maluat  où  le  peuple  t'amani, 

[ te  qu'eoTuite  elle  eotra  dans  il  maUbn. 

T»mt  III.  k 
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Mat  XV 
MAR.YII 


Cbjp.  6i.  Cânan^tnnf  gu/r;c.  CONGO] 

clic  écoic  p.iicnnc  " J & Sirophe- 
nilîîcnnc  de  mtion  : 

A.  25.  ik  elle  l’adora,  en  lui  difant; 
Seigneur,  aHlftcz-moi  j 

B.  26.  & elle  le  luplioic  de  chaflèr  le 
démon  du  corps  de  ;a  lille. 

27.  Mais  Jésus  lui  dit:  LaifTcz pre- 
mièrement raHaiier  les  enfans  : car  il  n’cft 
pas  bon  de  prendre  le  pain  des  entans, 
îic  le  jeter  aux  chiens. 

38.  Elle  lui  répondit  ; Il  cft  vrai, 
Seigneur;  mais aumoins  les  petits  chiens 
mange  nt  fous  la  table  les  miettes  du  p^n 
des  enfans,  ’ 


* D E DES  ünfourdic  mort, 8e 

w pluficur»  Autre*  gurti*. 

27.  qui  tombent  de  la  table  de  leurs 
maîi.rcs. 

28.  Alors  Jésus  lui  répondant , lui 
die  : O femme , votre  foi  clt  grande  ! 
Qu’il  vous  ibit  hdt  comme  vous  le  déli- 
rez; 

B.  2p.  allez , à caufe  de  cette  parole  le 
démon  ell  forti  de  votre  fille. 

A.  28.  Et  en  effet  la  fille  fut  guérie  à 
l’heure  même  .* 

B.  30.  & étant  revenue  en  fa  maifon, 
elle  trouva  que  le  démon  ctoit  forti  de 
là  fille,  6c  qu’elle  étoit  couchée  fur  Ton 
lie. 


Chak 

LXL 


B.  2tf.  Cctrc  femme  eft  apeliêe  EXAiidc , /.  e. 
Grecque,  SyrophenilTienne  8c  Cananéenne.  Grecque, 
à caufe  de  la  religion  profane  ou  paienne  : ainfirin* 
terprèce  a fore  bien  enduit  Ctntiiù  ; paicnne.  Syro* 
phenilIicaDe  8c  Cananéenne , à caufe  de  fon  pais.  Les 


Hebreux  apelloient  Cananéens  ceux  qui  habitoienc 
Tir  &c  Sidon  8c  les  lieux  circoneoilins , qui  font  fur  la 
méinecôte maritime,  Nomb.  i 30.  Ifafe  23. S.  xr. 
Et  les  Grecs  apelloient ceuxdàSyrophenilGens,  pour 
lesdiibnguet  des  Phéniciens  quiétoienc  en  Afrique. 


CHAPITRE  LXII. 
mar.vu  % /ourd  G?  muet , flujîeurs  autres  guéris. 


B.  Vil.  31.  T Esus  quita  encore  les  confins  de 
J Tir  & de  Sidon,  & vint  prés  de 
la  mer  de  Galilée,  pallànt  par  le  milieu 
du  pars  de  Decapolis. 

32.  Et  quelques-uns  lui  aiant  pré- 
* Ct.  qni  fcnïé  un  homme  qui  étoit  fourd  & 
avoir  pei-  muet  *,  Ic  fuplioicnt  de  lui  impofer  les 
ne  à par.  njains. 

33.  Alors  Jésus  le  tirant  de  la  foule 
du  peuple,  éc  le  prenant  à part,  lui 
mit  lès  doits  dans  les  oreilles,  £c  delà 
làlivc  fur  la  langue: 

34.  & levant  les  yeux  au  ciel , il  jéta 
un  foumr , 8c  lui  dit  : Ephpheta  \ c’dl  d 
dire,  Ouvrez-vous. 

3 5 . Auflî-tôt  fes  oreilles  s’ouvrirent, 
fa  langue  fc  délia , 8c  il  commença  à 
parler  fort  diftinétement. 

35.  Il  leur  défendit  de  le  dire  d per* 


tonne  3 nuis  plus  il  le  leur  délèndoit, 
plus  iis  le  puUioienc  j 

37-  Sc  ils  difoient  dans  l’admiration 
extraordinaire  où  ils  éioient  : Il  a bien 
fait  toutes  chofes  3 il  a fait  entendre  les 
lourds,  Sc  parler  les  muets. 

A.  XV.  29.  Etant  enfuite allé  fiir  une 
montagne,  il  s’y  alîîc. 

30.  Alors  de  grandes  troupes  dépeu- 
plé l’y  vinrent  trouver  , aiant  avec  eux 
desb.Mteux,  des  aveugles,  des  muets, 
des  ellropiez,8c  beaucoup  d’autres  W4- 
/ades  qu’ils  mirent  * aux  pics  de  Jésus  , 
6c  il  les  guérit  : 

31.  deforte  qu’ils  étoient  tous  dans 
l’étonnement,  voiant  que  les  muets  par- 
loicnt,  que  les  boiteux  ourchoient,  que 
les  aveugles  voioient  ; 8c  ils  rendoieat 
gloire  au  Dieu  d’iiracl. 


Oigll.'ocibyti'Mgi* 
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CHAPITRE  LXIII. 
Les  fep  pains. 


I,  TJ  N cc  tems-là  comme  le  peuple  Ce 

JZi  trouva  encore  une  fois  en  fort 
grand  nombre  auprès  dt  ftfus , & rju’il 
n’avoit  rien  à manger , il  apella  fcsdil'ci- 
ples , Sc  leur  dit  : 

2.  J’ai  compaflîon  de  ce  peuple;  par- 
ce qu’il  y a déjà  trois  jours  qu’ils  de- 
meurent continuellement  avec  moi , & 
ils  n’ont  rien  à manger  : 

A.  XV.  32.  fie  je  ne  veux  pas  les  ren- 
voicr  qu’ils  n’aient  mangé , de  peur 

B.  3.  que  (i  je  les  renvoie  ninfî  dans  leurs 
maiions,  ils  ne  tombent  foibles  fur  le 
diemin , parce  que  quelques-uns  d'eux 
font  venus  de  bin. 

4.  Sesdifcipleslui répondirent: Com- 
ment nourroit-on  trouver  danscedclcrt 
aflêz  de  pain  pour  les  raflâlier  ? 

A.  33.  Comment  pouijions-nous  trou- 
ver dans  ce  lieu  delertaflczde  pain  pour 
raflaflcr  une  fi  grande  multitude  de  per- 
Ibnnes  ? 

34.  Et  Jésus  leur  repanit  : Combien 


avez-vous  de  pains  ? Sept , lui  dirent» 
ils,  fie  quelques  petits  poiflbns. 

B.  6,  Alors  il  commanda  au  peuple  de 
s’alTeoir  à terre  ; il  prit  les  fept  pains  ) 
fie  rendant  grâces , il  les  rompit , les  don- 
na à fes  dilciples  pour  les  diftribucr,  fie 
ils  les  diflribucrent  au  peuple. 

7.  Ils  avoient  encore  quelcmes  petits 
poiflbns,  qu’il  bénit  auffi;  fie  il  comman- 
da qu’on  les  leur  diftiibuât  de  meme. 

A.  37.  Ibus  en  mangèrent,  fie  furent 
ralTaliez;  fie  on  emporta  fept  corbeilles 
pleines  des  morceaux  qui  étoient  re- 
liez. 

38.  Or  ceux  qui  en  mangèrent  croient 
au  nombre  de  quatre  mille  homtnes , fans 
comter  les  petits  enfans  fie  les  femmes. 

35».  Jésus  aiant  enfuite  renvoié  le 
peuple } 

B.  10.  Sc  cunt  auflî-tôt  entré  dans  une 
barque  avec  fes  dilciples,  il  vint  dans  le 
pars  de  Dalmanuthi , 

A.  39.  fur  les  confins  de  Magcdan". 


A.  39.  Dani  le  Grec  d'iujoard'hul  ont  lit 
i Magdala  : maU  lei  oieUleun  exrmpUIret 
onrMa,a^’.,  & il  parolt  par  S.  Terôme  te  S.Au- 
^uiUn  qu'on  le  lilblt  ainû  auircfoia.  Le  texte  de 


S.  Marc  porte  Valmumtlié}  parce  que  cea  divert 
bourea  dtoient  doua  la  même  contrée,  qui  prenoit 
inJi  Atemmeut  Ton  nom  de  l'une  ou  l'autre  de  cea 
villea. 


Mar. 
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CHAPITRE  LXIV. 
Prodige  refufé.  Levain  des  Pharijîens. 


i,  \ Lors  les  Pharificns  Sc  les  Sadu- 
Jl\. céens  vinrent  à lui  pour  le  ten- 


ter î 


' data  l'ait. 


B.  VIII.  II.  Sc  ils  commencèrent  à dif- 
putcT  avec  lui , lui  demandant , 

A.  I.  Sc  le  priant  de  leur  faire  voir  quel- 
que prodige  dans  le  ciel  * . 


2.  Mais  il  leur  répondit:  Le  foir  vous 
dites  : 11  fera  beau,  parce  que  le  cicicfl 
rougo  J 

3.  SclematinvtfMX  ditts  : 11  y aura  au- 
jourd’hui de  l’orage  , parce  que  le  ciel 
efl  fombre  Sc  rougeâtre. 

C.  XII.  54.  Lorique  vous  voicz  un 
k 2 
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CUtp-  <4  Lcn!n  det  Phtrififiu.* 
Reproche  fjtc  lux  Apàtir*. 


CONCORDE  DES 


nuige  Te  former  du  côté  du  couchant  ", 
m'ar c vous  dites  auflj-tôt  que  la  pluie  ne  tar-  [ 
viii.  dera  pas  à veuir;  & il  pleut  en  effet. 

Luc XII.  JJ.  Et  quand  vous  voiez  foulHcr  le 
vent  du  midi , vous  dites  qu'il  fera  chaud  ; 
& le  chaud  ne  manque  pas  d’aniver. 

J 6.  Hipocrites  que  vous  êtes,  vous 
favez  fi  bien  rcconnoîtrccequeprcl'agent 
• .X«tf.  jçj  jivafes  aparenccs  • du  ciel  & de  la 

diver»  ‘ 

phetio-  terre  J • JT 

mentï.  A.  4.  Sc  VOUS  ne  favez  pomt  dilccmer 
les  fignes  des  tems  quiDitu  smanjuti.? 
C.  î 5.  Comment  donc  ne  rcconnoillcz- 
vous  point  ce  tems-ci  ? 

5 7.  Comment  n’avez-vous  point  de 
difeanement  pourreconnoîireparce  qui 
fe  paffe  parmi  vous,  ce  qui  cft  julk? 

B.  II.  Alors  Jésus  jéunt  un  foupir  du 
fond  du  coeur,  leur  dit  : Pouiquoi 

A.  4.  cette  nation  corrompue  & adul- 
tère 

B.  II.  demande-t’elle  un  prodige? Je 
vous  le  dis  en  vérité; 

A.  4.  Il  ne  lui  fera  point  donné  d’au- 
tre prodige  que  celui  du  Prophète  Jonas; 
£c  les  laiffant,  il  s’en  alla. 

B.  13.  Les  aiani  quitez  il  remonta  dans 
la  barque , Se  paffi  à l'autre  bord. 

A.  5.  Or  lès  difciples  étant  duppafTez, 
avoient  oublie  de  prendre  des  pains , 

B.  14.  & ils  n’en  avoient  qu'un  dans 
kur  barque. 

IJ.  Jésus  leur  donna  ce  précepte  : 
Ayez  foin  de  vous  bien  garder  du  levain 
des  Pharifiens , cr  des  SâiHcéens  , & 


Chtÿ.  tf.  A*n:(le  de  Betk- 

du  levain  d’Herode.  lmv 

16.  Suiquoi  ilspcnlbicntScfêdifoient 
l’un  à l’autre  : En  effet  * nous  n’avons  * 
point  de  pain.  pap. 

A.  8.  Ce  que  Jésus  connoiffint,  'lient 
dit  ; Hommes  de  peu  de  foi , pourquoi 
vous  entretenez-vous  enfembledeccque 
vous  n’avez  point  pris  de  pains  ? 

B.  17.  4a*  vous  n’aicz  point 

encore  de  l'ens , ni  d’intelligence,  &<^ue 
votre  coeur  loit  toujonrs  dans  le  même 
aveuglement  ? 

18.  Aurez-vous  toujours  des  yeux  fans 
voir,  Sc  des  oreilles  fans  entendre  ? Et 
avez  vous  perdu  la  mémoire  ? 

ip.  Lorlque  je  rompis  les  cinq  pains 
pour  cinq  mille  hommes,  combien  rem- 
portâtes-vous de  paniers  pleins  de  mor- 
ceaux ? Douze , lui  dirent,  ils. 

20.  Et  lotique  je  rompis  les  (cpt  pains 
pour  qua'rc  nulle  hommes  , combien 
remportâtes-vous  de  corbeilles  pleincsdc 
inorceauz?  Sept,  lui  dirent  ils. 

2 1.  Et  il  ^uta  : Comment  df/tc  ne 
comprenez-vous  pas  encoie  ce  que  je 
vous  dis  ? 

A.  II.  Comment  ne  comprenez-vous 
point  que  ce  n’eftpasdu  painquejc  vous 
parlois,  lorlque  je  vous  ai  dit  de  vous 
garder  du  levain  des  l’haiifiens,  & des 
Saducéeus  ? 

1 2 . Alors  ils  comprirent  qu’il  ne  leur 
avoit  pas  dit  de  (ê  garder  du  levain  qu’on 
met  dans  le  pain , mais  deladoélrincdes  . 
Pharificiu  & des  Saducéens. 


c.  XII.  f 4.  s.  Luc  nporre  crci  Tiiu  mirqucr  ni  le  | ccr  ici , I-cwTe  du  irçoR  qu'il  a itcc  ce  qui  cft  tiré 
lieu  ni  le  tetns  où  il  fut  dit:  on  a cm  le  deroir  pla-  | de  S.  Mathieu. 


CHAPITRE  LXV. 

Maxc  L'Aveugle  de  Bethfdide  guéri. 

D.  VIII.  ïî- 1 Tant  arrivez  à Bcthfaïdc,  on  lui  j 23.  Et  prenant  l’aveugle  par  la  main 

X-/  preirnta  un  aveugle,  qu’on  le  I il  le  mena  hors  du  village  -,  il  lui  mit  de  *z<f.il  w 
pria  de  toucher.  ' là  lâlivc  fur  les  yeux  • : fie  lui  aiani  irn-  «racha  uu 

let  yeux. 


'V.  ’ 


r 


Chip.  66.  S.  VitTti  JiTuf  • 

Chtift  Primauté  de  S Pime. 


EVANGELISTES. 


pofe  les  mains,  il  lui  demanda , s’il  voioit 
M*iic  ^luelque  chofe. 

vuL  14.  Cet  homme  regardant  lui  dit  ; 
LoeXU.  Je  voi  marcher  des  hommes  qui  me  pa- 
roilTcin  comme  des  arbres. 

ij.  Jésus  lui  mit  encore  une  fois  les 
mains  lur  les  yeux  , & il  commença  à 


Ciitp  66  Jefat  prédit  Ct  motr 
pajr  la  prrnvcrr  fois. 


mieux  voir  • ; & il  fut  fi  bien  guéri , 
qu’il  voioit  difiinâcmcnt  touccs  choies 
16.  11  le  renvoia  enfuite  dans  fa  mni- 
fon,  & luidit;  Allez-vous-en  en  votre 
maiibn , & fi  vouscnirez  dans  le  bourg  * , 
n’y  dites  à pcrlônnc  et  qui  vous  efi  arri- 
ve. 


Mar. 
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chapitre  LXVI. 


M»»c  ConfeJJiOH  G?  primauté  de  S.  ^Pierre.  Ileji  repris  par  Jesus-Christ 
vm.  ‘Porter  fa  Croix. 


77 

Chap. 
LXV. 
*Cr.  Et  le 
fit  voir. 
ut  ; il  le  fit 
regarjer. 
•Or.H’en- 
trez  point 
dans  le 
bourg,  & 
ne  dites  i 
perfonne 
de  ceux 
qui  y de» 
meurent 
(Sec. 


Lee  IX. 

jB.  VIH.  27.  T Esus  panit  delà  avec  fesdifei- 
J pies,  pour  s’en  aller  dans  les  vil- 
lages qui  font  ohm  tnvirens  de  Cclarcc  de 
Philippe  J 

A.  X\'I.  13.  & y étant  venu, 

C.  IX.  18.  un  jour  comme  il  prioit  en 

Êaniculicr,  aiant  les  difciplcsavec  lui, 

. 27.  il  leur  fi:  en  chemin  cette  que- 
llion  : 

A.  1 3.  Que  difent  les  hommes  du  Fils 
de  l’homme  ? Qui  dircnt-ilsqucjefuis  ? 

14.  Ils  lui  répondirent:  Les  uns  di- 
fent que  c’eft  jean  Batiftc}  les  autres, 
Elic  i les  autres , Jérémie  ; 

C.  ip.  les  autres,  que  e’cft  quelqu’un 
des  anciens  Prophètes  qui  cfi  icfrutcité. 

20.  Mais  vous,  leur  dit-il,  qui  di- 
tes-vous que  je  fuis? 

A.  id.  Simon  Pierre  prenant  la  parole , 
luidit  : Vous  êtes  le  Christ,  le  Fils  du 
Dieu  vivant. 

17.  Jésus  lui  répondit  : Vous  êtes 
heureux  , Simon  fils  de  Jean  ; par- 
ce que  ce  n’cft  point  la  chair  & le  lang 
qui  vous  ont  révélé  ceci,  mais  mon  Pè- 
re qui  cil  dans  les  cieux. 

18.  je  vous  dis  , que  vous 

êtes  Pierre,  fie  que  fur  cate  Pierre  je  bâ- 
tirai mon  Eglilc  : Se  les  poncs  de  l’cntér 
ne  prévaudiont  point  contre  elle. 

ip.  Et  je  vous  donnerai  les  clefs  du 
roiaume  des  cieux,  fie  tout  ce  que  vous 
lierez  fur  la  tciic,  fera  aulll  lié  dans  les 


cieux } fie  tout  ce  que  vous  délierez  fur 
la  terre,  fera  nufiî  délié  dans  les  cieux. 

20.  En  meme  tems  il  commanda  à (es 
difciples  de  ne  dire  à perfonne  qu’il  fût 
Jésus  le  Christ. 

21.  Des  lors  1 ESUS  commença  à dé- 
couvrir à fes  dilcipks,  qu’il  falbit  qu’il 
allât  àjcrufalcmi  qu'il  y loufFrît  beau- 
coup; 

B.  31.  fie  qu’il  fût  rejété  par  les  Séna- 
teurs , par  les  Princes  des  Prêtres,  fie 
par  les  Scribes;  qu’il  fut  mis  à mort;  fie 
qu’il  redufeitât  trois  jours  apres:  , 

32.  fit  il  en  parloit  tout  ouvertement, 

A.  22.  Et  Picne  le  prenant  à part  , 
commatça  à le  reprendre,  en  lui  diunt  : 

A Dieu  ne  plsule , Seigneur  y cela  ne 
vous  arnveia  (>oint. 

B.  33.  Mais  lui  le  retournant,  8c  regar- 
dant les  difciples,  rcprii  ruiiemeot  Pierre, 
fie  lui  dit  ; 

A.  23.  Retirez-vous  de  moi*,  ratany*ire.  At- 
vous  m’êtes  à (candalc,  parce  que  vous 
n’avez  point  de  goût  pour  les  chofes  de 
Dieu , mais  pour  les  chofes  de  la  icirc  * . hommes, 

A.  24.  Alors  Jésus 

B.  34.  apeUant  à Ibi  le  peuple  avec  (es 
diiciples , 

C.  23,  difoità  tout  le  monde:  Si  quel- 
qu’un veutvenir  apres  moi,  qu’ilrcnon- 
fc  à fbi-mémc,  qu'il  porte  fa  croix  tou» 
les  jours,  fie  qu’il  me  fuivc. 

B.  3 J.  Car  relui  quife  voudra  fauvet 
K 3 
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que  pour- 
ra donner 
r.Homtne 
en  échan- 
ge pour 
ioi-méine 


foi-méme , le  pcidra  ; & celui  qui  le  per- 
dra pour  l’amour  de  moi  & de  l’Evan- 
gile, fe  fauvera. 

C.  25.  Et  que  ferviroit  à un  homme  de 
gagner  tout  le  monde  au.x  dépens  de  lui- 
meme,  & en  fe  perdant  lui-meme? 

B.  37.  Et  s’étant  perdu  une  fois,  par 
quel  échange  fe  pourra-t-il  racheter  * ? 

38.  Car  11  quelqu’un  rougit  de  moi, 
& de  ma  parole  parmi  cette  race  adulté- 
ré & pécha  eflè , 

C.  z6.  le  Fils  de  l’homme  rougira  aufli 
de  lui,lorlqu’il  viendra  dans  fa  gloire,  ËC 


Ctia». 

LXYL 


Chip.  Cj*  jefut  rtï  tnniBguré  €ti 
prune. 

dans  celle  de  fon  Pere,  &des  faints  An- 
ges. 

A.  27.  Car  le  Fils  de  l’homme  doit  ve- 
nir dans  la  gloire  de  fon  Pere  avec  fes 
Anges  i 6c  alors  il  rendra  à chacun  le- 
ion  fes  œuvres. 

B.  3<>.  Et  il  ajouta;  Je  vous  le  dis  en 
vérité  ; il  y en  a quelques-uns  de  ceux  ^ 
qui  font  ici  qui  ne  mourront  point  * , gouretonit 
qu’ils  n’aient  vû  arriver  le  règne  de  Dieu  point  la 

- . • . - >.  raoit,  ' 


ne 


dans  fa  gloire  cr  dans  fâ  puiflance 
A.  28.  qu’ils n’aient  vûle  Fils  de  l’hom- 


qu 

me  venir  en  fon  règne. 


B.  39.  Comme  cela  ne  peut  fe  raporter  au  der- 
nier avenement  de  Jésus,  quelques-uns  veulent 
que  cene  prcdicUon  air  été  acomplie  dans  laTransfi- 
gurarion.que  lesEvangdilIesraportcncaulli-tôtapici. 


D'autres  remendent  de  la  gloire  que  J.  C.  a reçue 
par  faRct'urre^ti  m;  d'autres  enfin  de  rérabiurement 
glorieux  (tu  roiamne  de  j.  C.  dans  toute  la  terre  par 
U prédication  de  l'Evangile. 


Mat. 
XVII. 
Marc  IX 
X,uc  IX. 


CHAPITRE  LXVII. 
La  Transfiguration. 


C.  IX.  - 8.  TJ  Nviron  huit  jours  apres  qu’il  leur 
ïh  eut  dit  ces  paroles  , 

B.  IX.  I.  il  prit  Pierre , Jaques , & 
Jean  ; les  mena  feuls  avep  lui  fur  une 
haute  montagne  à Tccart 

C.  28.  pour  prier;  2p.  & pendant  qu’il 
faifoit  fa  prière, 

A.  2.  il  fut  transfiguré  devant  eux. 

C.  2p,  Son  vifage  parut  tout  autre;. 

A.  2 . car  il  devint  brillant  comme  le  fb- 
leil  ; 

B.  2.  8c  fes  vétemens parurent  tout  écla- 
tans  de  lumière , blancs  comme  de  la  nei.- 
gc,  & d’une  blancheur  que  nul  foulon  fur 
la  terre  ne  pourroit  jamais  égaler. 

C.  30.  Et  l’on  vit  tout  d*un  coup  deux 
hommes  qui  s’cniretenoicnt  avec  lui, 
ftvoir  Moïlc  6c  Elic. 

31.  Ils  étoicnc  pleins  de  majeflé  & 
de  gloire , 6c  ils  lui  parloient  de  l'a  for- 


tic  du  monde  qui  devoir  arriver  dans  Je- 
rulalcm. 

52.  Cependant  Pierre  , 6c  ceux  qui 
étoient  avec  lui,  éioicntacablezdelbm- 
meil  ; 8c  fe  réveillant  ils  virent  Jésus  dans  t,^  • 
fa  gloire,  6c  les  deux  hommes 

B.  3.  qui  s’entretenoient  avec  lui.  ^ 

C.  33.  Et  comme  ils  fe  féparoient  de  v 

Jésus  , Pierre  lui  dit  : - 

.A.  4.  Seigneur,  nous  fommes  bien  ici:  /,  ^ 

faifons-y , s’il  vous  plaît , trois  tentes  ; une 

pour  Vous,  une  pour  Moïlc,  6cunc 
pour  Elle;  . ’ 

B.  5 . car  il  ne  favoit  ce  qu’il  difoic , tant 
ils  étoient  cfiraicz. 

A.  5.  Lorfque  Pierre  parloir  encore, 
une  nuée  lumineulè  les  couut  ; . . 

C.  34.  6c trots  difciple^\xxciM  faifîs 

de  fraicur  en  les  voiant  entrer  dans  cette  • - 
nuée. 


c.  IX.  a8.  S.  Luc  dit:  Inrtren  huit  jevrs  dfris  | lejouroùJ.C.parioir,8f  celuioùarriva  Icmindc;  au 
€?*f.  parce  qu  outre  les  fia  jours  côtiers , il  y comprtfnd  ] lieu  que  S.  Mat.  n'a  marqué  que  les  jours  d'emre-deuà.  , ’ 
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a.  j.  11  en  toitic  Mjfi-tôt  une  voix  qui 
Marc  IX  entendre  ces  paroles  : Celui-ci  eft  mon 
toc  IX.  Fils  bien-aime,  dans  lequel  j’ai  mis  tou- 
te mon  alTeclion  -,  ccoucez-le. 

C.  i<>.  Pendant  qu’on  entendoit  cette 
' voix  Jésus  fe  trouva  tout  (cul. 

A.  6.  Les  dilciplcs  aiant  oui  cet  ftaroUs 
tombèrent  le  vifage  contre  terre,  & fu- 
rent faiiis  d’une  grande  crainte. 

7-  Mais  Jésus  s'aprochant  les  toucha, 
& leur  dit  : Levez-vous , & ne  aai- 
gnez  point. 

8.  Alors  levant  les  yeux , 

B.  7.  & regardant  aulli-tôt  de  tous  co- 
tez, ils  ne  virent  plus  perfonne  que  Jé- 
sus , qui  étoit  demeure  feul  avec  eux. 

8.  Lorlqu’ib  defeendoient  la  mon- 
tagne, il  leur  commanda  de  ne  parlera 
perfonne  de  cequ’ils  avoient vû , julqu’à 
ce  que  le  Fils  de  l’homme  fût  reirufcité 
d’entre  les  morts. 

C.  jtf.  Les  dilciplcs  tinrent  ceci  fccret. 
Se  ne  dirent  pour  lors  à perfonne  rien 


de  ce  qu’ils  avoient  vû  : Ciur. 

B.  9.  mais  ils s’ciurcdcmandoientccque 
fefttt  vouloir  dire  par  ce  mot  ; Julqu’à 
ce  que  le  Fils  de  l'homme  fut  rcflufciié. 

10.  Alors  ils  lui  demandèrent  ; Pour- 
quoi les  Pharifiens  Se  les  Scribes  difent- 
ils,  qu’il  faut  qu’Elie  vienne  aupara- 
vant f 

11.  Jésus  leur  répondit  : 11  eft  vrai 
qu’auparavant  Elie  doit  venir , 8c  réta- 
blir toutes  choies } & qu'il  fouflûira  beau- 
coup , & fera  rejeté  avec  le  meme  mé- 
pris, qu’il  a etc  écrit  que  le  Fils  de  l’hom- 
me le  doit  être. 

A.  II.  Mais  je  vous  déclare  qu’Elie  eft 
déjà  venu,  & ils  ne  l’ont  point  connu;  mais 
ils  l’ont  traité  comme  il  leur  a plu  " , 

B.  II.  félon  ce  qui  en  avoit  été  é’crit. 

A.  II.  C’eft  ainu  qu’ils  feront  fouflirir 
le  Fils  de  l’homme. 

13.  Alors  (es  difciplcs  comprirent  que 
c’étoit  de  Jean  Batifte  qu’il  leur  avoir 
parlé. 


A.  II.  On  peut  inrtrtr  de  11.  que  tes  Scribes  & 
tes  PharifieDS  arolent  cnniribué  par  leurs  conrells  i 
U mort  de  S.  Jean  Batifte.  Que!quea-uru  fuplécnr 
ici  un  nominatii , Ut  Juiftl  ce  qui  comprendroît 
tant  Herode  Se  les  premiers  de  la  Galilee,  que  les 


PrStres,  les  Sénateurs,  Se  les  DoCleurs  de  la  loi;- 
ceux-là  comme  aiant  ^t  mourir  S.  Jean  Batifte;. 
ceux-ci,  Jasui-CURIST.  S.  Jean Batifte  eft apel- 
lé  BU,  parce  qu’il  noie  renu  retprit  d'K- 
Jic.  * 


Maf. 
XVII. 
Marc  IX 
Luc  IX. 
ScXVlL 


CHAPITRE  LXVIII. 
Le  Lunatique  ÇJJ  muet. 


Ç.  IX.  37»  T E lendemain  loriqu’ils  defeen- 
dotent  la  montagne,  une  gran- 
de troupe  de  peuple  vint  audevant  de 
Jes  US} 

B.  IX.  13.  lequel  étant  anivé  au  lieu 
où  étoient  (es  taures  dilciplcs,  il  vit  une 
grande  multitude  de  perfonnes  autour 
d’eux , £c  des  Scribes  qui  difputoicnt 
avec  eux. 

14.  Au(fi-tôt  tout  le  peuple  l'aiant 
aperçu,. fut  faifi  d’étonnement  8c  de 
fiwcur,  8c  étant  acouru  ilsle  faluacn:. 


IJ.  Alors  il  demanda  aux  Saibes: 
Dequoi  difputez  vous  enfcmbic  ? 

A.  XVII.  14.  Etàl'inftint  un  homme 
s’aprocha  de  lui  , qui  fc  jeta  à genoux 
à (es  pies, 

B.  id.  Se  prenant  la  parole, 

C.  J 8.  s’écria  parmi  la  foule -• 

B.  id.  Maître,  je  vous  ai  amené  mon 
fils,  qui  eft  pofledé  d’un  cfprit  muet  , 

C.  j8.  rcgardez-lc  en  pitié,  je  vous  en 
fuplic:  car  je  n’ai  que  ce  (cul  enfant: 

A.  14.  Seigneur , aiez  compaftîon  de 


So 


CKip  (I.  t»  lunitlciae  £Bài  fir 
Jefai  Chnll 
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DES 


Ch«p.  61.  Foictd«  Il  de  U 
pcicrc  éc  du  KÂne. 


x*vu  nion fils,  qui ert  lunatique,  &quifouf- 
M ‘K. IX.  beaucoup  ; car  il  tombe  fouvcni  dans 
Luc  iX.  le  feu , & iouvent  dans  l’eau. 
te  XML  c.  J 9.  L’dpril  malin  fe  lâifit  de  lui, 

B.  27.  & en  quelque  lieu  qu’il  le  prenne, 

C.  39.  il  lui  fait  tout  d’un  coup  jeter 
de  grands  cris  -,  il  le  rcnvcrlc  par  terre  -, 
il  l’agite  par  de  \iolcntes  convulfions, 

B.  17.  & l’enfant  écume,  grince  les 
dents,  & devient  tout  fées 

C.  39.  8c  à peine /’fjJW»  wa/ifflc  quitc- 
•Cf.biUc.  j’j]  ^ apres  l’avoir  tout  déchiré  * . 

A-  IJ.  Je  l’ai  prclcnté  d vos  difciples, 
C.  40.  8c  les  ai  priez  delechancTimais 
ils  ne  l’ont  pu , 

A.  IJ.  8c  ils  n’ontjüwiwa  pu  guérir  mon 
enfant. 

16.  Alors  Jésus  répondit  endilântrO 
race  inaédule  Se  dépravée  ! J ufqu’à  quand 
ferai-je  avec  vous?  Jufqu’à  quand  vous 
fou  ffi  irai-je  ? Atnenez-moi  ici  cet  en- 
fant 

B.  19.  Ils  le  lui  amenèrent; 

C.  42.  8c  comme  l’enfant  s’aprochoit , 

B.  29.  il  n’eut  pas  plutôt vuJesus,  que 
refpiit  commença  à l’agiter  avec  violence 

C.  42.  Se  le  jeta  par  terre, 

£.  19.  où  il  le  rouloit  en  écumant. 

20.  Jésus  demanda  au  père  de  l’en- 
fânt  ; Combien  y a-t’il  que  cela  lui  ar- 
rive? Des  Ton  en&nce,  dit  le  pere  i 

21.  8c  l’clpiit  l’a  fouvent  jeté  tantôt 
dans  le  feu,  oc  tantôt  dans  l’eau  pour 
le  faire  périr;  mais  fi  vous  pouvez  quel- 
que choie,  aicz  compafiîon  de  nous,  8c 
nous  lècourez. 

22.  Jésus  lui  répondit:  Si  vous  pou- 
vez croire , toutes  ebofes  font  poffibles  à 
celui  qui  croit. 

23.  Aufli-tôt  le  pere  de  l’cnfent  s’é- 
criant, lui  dit  avec  larmes--  Seigneur, je 


croi  J aidez-ww  dans  mon  incrédulité. 

24.  Et  J E s U s volant  que  le  peuple 
acouroit  en  foule , parla  avec  menaces  à 
rcfprit  impur,  8c lui  dit:  Eiprit  fourd 
8c  muet , ibrs  de  cet  cnfiint , je  tç  le  com- 
mande, 8c  de  n’y  rentrer  {dus. 

2 J . Alors  cet  eÿrit  aiant  jeté  un  grand 
ai , 8c  l’aiant  agite  par  de  violentes  con- 
vulfions, Ibrtit}  8c  l’aifint  devint  com- 
me mort  : de  ibrte  que  plufieursdifoicnc 
qu’il  étoic  mort. 

2(ï.  Mais  Jésus  l’aiant  pris  par  la 
main  8c  le  foulevant,  il  le  leva, 

A.  1 7.  6c  fut  guéri  au  meme  inüant; 
Ç.  43.  8c  Jefut  le  tendit  à fon  pere. 

44.  Tous  furent  étonnez  de  la  grande 
puifliincc  de  Dieu. 

B.  27.  Loiique  Jésus  fut  entré  dans 
la  maifon, 

A.  18.  les  difciples  le  vinrent  trouver  en 
particulier, 

B.  27.  8c lui  demandèrent:  D’où  vient 
que  nous  n’avons  pû  chaflcrce  démon? 
A.  19.  Jésus  leur  répondit  ; A-caufe 
de  votre  incrédulité. 

C.  XVTl.  J.  Et  les  Apôtres  dirent  au 
Seigneur:  Augmentez-nous  la  foi  ". 

b.  Lx  Scieur  leur  dit:  Si  vous  avez 
une  foi  femblable  au  grain  de  (cnevé, 
vousdirez  à ce  meuricr:  Deracine-toi, 
8c  te  vas  planter  au  milieu  de  la  mer» 
8c  il  vous  obéira. 

A.  19.  Car  je  vous  le  dis  en  vérité  : C 
vous  avez  de  la  foi  comme  un  grain  de 
feneve  , vous  direz  à cette  montagne  : 
Tranfporte-toi  d’ici  là,  8c  elle  s’y  tronf- 
portera  ; 8c  rien  ne  vous  fera  impol- 
fibîe. 

B.  28.  Maisccs  fortes  de  démons  ne  peu- 
vent être  chafles  par  aucun  autre  moicn 

I que  par  la  prière,  8c  par  le  jeûne. 


c.  XML  y.  S.  Luc  qui  oebic  mention  que  du 
inlncle,  te  non  «Je  ce  qui  fut  dit  à erne  ocsTicm 
djiu  la  initrun  par  ].  C.  te  par  lu  Apûttu,  ne  ra- 
pone  pu  cet p^leidana leur  place;  maiscnucplu- 


fleuri  tutrci  ioUruAlona  qnejMVs  donnalfu  Ap6- 
nu,  te  qui  paruilTcni  ii'arulraucbnrllaironcntr'tllei. 
La  lecture  l'eule  tilt  foir  que  c'eft  arec  raiJ'on  qu'ua 
ial'cre  cela  en  cet  cndro.t. 
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Mat.  chapitre  LXIX. 

xvu. 

Marc  IX  *PaJfton  frédite.  Tribut  faié. 


B.  IX.  2j.  A U fortir  de  ce  lieu  ils  traveric- 
xVrent  la  Galilée,  Sc  il  vouloic 
que  perfbnne  ne  le  (ut. 

A.aVIII.  zi.  Lors  donc  qu’ils  étoient 
en  Galilée, 

C.  IX.  44.  8c  que  tout  le  inonde  ctoit 
dans  l’adiniration  de  tout  ce  que  fiiifoit 

JESUS,  il  dit  à (es  diiciples:  Mettez 
ien  dans  votre  cœur  ce  que  je  m’en  vas 
. vous  dire. 

B.  30.  Cependant  il  les  indruifbit,  £c 
leur  difoit  ; Le  Fils  de  l’homine  (cra  li- 
vré entre  les  mains  des  hommes,  & ils 
le  feront  mourir , fie  il  refTulcitera  le 
troidéme  jour  après  (a  mort. 

C.  43.  Mais  ils  n’entendoient  point  ce 
langage  : il  leur  étoit  tellement  caché 
qu’ils  n’y  comprenoient  rien}  fie  ils  apre- 
liendoicnt  m^e  de  l'interroger  fur  ce 
lujet, 

A.  zz.  dont  ils  furent  extrêmement  af- 
fligez. 


13.  EtantvenusâCaphamaüm,ceuz 
qui  recevoientle  tribut  de  deux  dragmes. 
vinrent  dire  à Pierre  ; Votre  maître  ne 
paie-t-il  pas  le  tribut  ? 

24.  11  leur  répondit:  Oui,  ilUfédt. 
Et  étant  entré  dans  le  logis,  J esus  le 
prévint,  fie  lui  dit:  Simon,  que  vous 
en  femble?  De  qui  e(l-ce  que  les  Rois 
de  la  terre  reçoivent  les  uibuts  fie  les 
impôts?  E(l-ce  de  leurs  propres  cnhuis, 
ou  des  étrangers? 

23.  Des  etrangers,  répondit  Pierre. 
J ESUS  lui  dit:  Les  en&ns  tn  font  donc 
cxemts. 

zd.  Mais  afin  que  nous  ne  les  feanda- 
lifîons  point , allcz-vous-en  à h mer , 
fie  jetez  votre  ligne } fie  le  premier  poif- 
fon  qui  s’y  prendra , tirez-le  fie  lui  ou- 
vrez la  bouche,  vous  y trouverez  une 
pièce  d’argent  de  quatre  drachmes , que 
vous  prendrez  fie  que  vous  leur  donne- 
rez pour  moi  fie  pour  vous. 


Mat. 
XVIII. 
Marc  IX 
Luc  IX. 

«cxvn. 


CHAPITRE  LXX. 

Tüijpute  entre  les  ^A^ôtres.  T)evenirfetit.  Scandale.  Cent  brebis. 


C.  IX.4«-r^Etwpenfce  leur  vint  alors  dans 
V-/l’efprit,  lequel  d’etur’eux  étoit 
k plus  grana. 

47.  Mais  Jésus  voiant  ces  penfees 
dans  leur  cœur, 

B.  IX.  32.  lors  qu'ils  furent  à la  maifon, 
• .Xter.  ilkur  demanda:  Dequoi  difputiez-vous 
Dequoi*  cnlcmble  pendant  le  chemin  *? 
vott»  en-  


33.  Mais  ils  demeurèrent  dans  le  fi- 
lencc  " } parce  qu'ils  avoient  difpuié  cn- 
tr’eux  dans  le  chemin  , qui  d’eux  tous 
étoit  le  ^lus  grand. 

3 4.  Et  s'etant  afiis,  il  apclla  les  douze. 
A.  XVllI.  I,  Et  en  même  tems  les 
doHXjt  difciples  s’aprocherent  de  lui,  fic 
lui  dirent:  Qui  cdle  plus  grand  dans 


. TOU,  en  ^ P*"*  Apôtre,  ne  cher  que  c'etuit  dequoi  lU  aroiene  dlfpute.  Ainfi 

chemin?  répondirent  pu  d'abord  i ce  que  J a $ u • leur  ivoic  S.  Luc  marque  b penrée  de,  dUciples.  S.  Marc 
demande  ; qu'il,  l'intciTogetent  enfuire  en  bifânc  I b dil'pute.  te  S.  Mathieu  b demande  qu'Ua  firent 
une  pr.'pofirion  generale . comme  pour  lui  ca-|ijzaua. 

Tûmt  ///.  1 


A 


A 


Chip  70  DiVfnirpfiIt  Qpin’rft  CONCORDE  DES 

pointe  >ntre  nom,  rO  pour  ooui 


xViif  roiaume  des  cieux  ? 

Marcix^^-  34-  leur  répondit  : Si  quelqu’un 
Luc  IX.  veut  être  le  premier,  il  (cm  le  dernier 
t(  XVli.  de  tous,  & le  (erviteur  de  tous. 

A.  2.  Et  aiant  apcilé  à lui  un  petit  enfant, 

B.  J 5.  il  le  prit,  le  mit  au  milieu  d’eux 

C.  47.  près  de  loi, 

B.  35-  & l’aiant  cmbralTc , il  leur  dit  : I 

A.  3 . Je  vous  le  dis  en  v crité  : que  fi  vous 
ne  vous  convertillci , 6c  fi  vous  ne  de- 
venez femblablcs  à de  petits  cnfàns,  vous 
n’entreicz  point  dans  le  roiaume  des 
deux. 

4.  Quiconque  donc  s’humiliera,  6c 
fe  rendra  petit  comme  cet  enfant , fera 
le  plus  grand  dans  le  roiaume  des  deux. 

B.  35.  Quiconque  reçoit  en  mon  nom 
un  petit  entant  comme  celui-ci,  me  re- 
çoit , 8c  quiconque  me  reçoit,  ne  roc 
reçoit  pas,  mais  celui  qui  m’a  envoié. 

C.  48.  Car  celui  qui  cil  le  plus  petit 
parmi  vous  tous,  cÂ  le  plus  grand. 

49.  Alors  Jean  prenant  la  parole  lui 
dit:  Maître,  nous  avons  vû  un  homme 
qui  cEillc  les  démons  en  votre  nom  ; mais 
nous  l'en  avons  empêché,  parce  qu’il  ne 
vom  luit  pas  avec  nous. 

B.  38.  Jésus  lui  répondit:  Nerenem- 
péchcjtpas;  cariln’yaperfonncquiaiant 
fait  un  miracle  en  mon  nom , puific  aufil- 
tôt  apres  parler  mal  de  moi. 

•CTf.coa-  3^-  P“  contre  vous,  cft 

irenoui  pOUr  VOUS  * , 

•Il  pour  40.  8c  quiconque  vous  donnera  à boi- 
rc  fculemm  un  verre  d’eau  en  mon  nom , 
parce  que  vous  apanenez  au  C h r ist  , 
je  vous  dis  en  vérité  qu’il  ne  perdra  point 
fa  récompcnlê. 

A.  6.  Que  fi  quelqu’un  Icandalilé  un 
de  ces  petits  qui  croient  en  moi,  il  vau- 
droit  mieux  pour  lui  qu’on  lui  pendu  au 
coû  une  de  ces  meules  qu’un  âne  tourne. 


Cb«p.  70.  Yerff  d'où.  CWtrr 
le*  Inoiülct. 

6c  cm’on  le  jétât  au  fond  de  la  mer. 

C.  X Vil.  1 . 11  dit  aufil un  jcwr  à Tes  dilci- 
pics. 

A.  7.  Mal-heur  au  monde  à caufe  des 
Icandalcs. 

C.  1 . Il  cil  impofilblc  qu’il  n’arrive  des 
Icandalcs  : 

A.  7.  car  il  cft  Dccdlâirc  qu’il  en  arrive  ; 
mais  mal-heur  à l’homme  par  qui  le  fean- 
dalc  arrive. 

13.  4Z.  Et  fi  votre  main  vous  eft  un  fu- 
jet  de  Icandalc , coupez-la.  11  vaut  mieux 
pour  vous, que  vous  entriez  dans  la  vie 
n’aiant  qu’une  main , que  d’en  avoir 
deux,  6c  aller  en  enfer,  dans  ce  feu 
qui  brûle  éternellement}  > 

43.  où  le  ver  qui  les  ronge  ne  meurt 
point,  6c  où  le  ne  s’etemt  jamais. 

44.  Et  fi  votre  pied  vous  eft  unfujee 
de  fcandale ,.  coupcz-lc.  Il  vaut  mieux 
pour  vous,  que  n’aiant  qu'un  pié,  vous 
entriez  dans  la  vie  étemelle  , que  d’en 
avoir  deux,  6c  être  précipité  dans  l’en- 
fer, dans  ce  feu  qui  brûle  étemcllcmcnt} 

45.  où  le  ver  qui  les  ronge  ne  meurt 
point,  6c  où  le  feu  ne  s’éteint  jamais. 

A.  9.  Et  fi  votre  œil  vous  eft^  un  fujet 

de  Icandalc,  arachez-le,  6c  le  jetez  loii» 
de  vous  U vaut  mieux  pour  vous,  que 
vous  entriez  dans  la  vie  n’aiant  quun 
œil,  que  d’en  avoir  deux,  6c  être  préci- 
pité dans  le  feu  l’enfer  •}  «•»» 

B.  47.  où  le  ver  qui  les  ronge  ne  meurt  J» 

point,  6C  où  le  ftâi  ne  s’eteint jamais. 

48.  Car  ils  doivent  tous  être  lâlez  par 
le  teu,  comme  toute  viéUme  doit  être 
fâléc  avec  le  fcl  " . 

49.  Le  fel  cft  bon } nuis  fi  le  fcl  de- 
vient fiidc  ,avccquoi  l’afiailbniKrez-vous? 

Aicz  du  Ici  en  vous,  6c  confervez  la  paix 
entre  vous. 

A.  10.  Prenez  bien  garde  de  ne  mépri- 


CHkr. 

LXX. 


B.  48.  Ct  pilHige  cft  tria  difftcQe  à expliquer. 
Le  Cil  a drax  qu^Utéi.  la  1.  de  piquerou  btiiler.  la 
X de  coafcirer  : Jisua-CxaiiT  attibue  cec  deux 
qualitca  au  feu  de  l’eultr.  Il  d:t  que  roua  ceux  que  la 
iuftioe  de  Dieu  coodamocn  iuiai.caraoot  com- 


me faléi  : k que  ct  feu  Ica  rtudani  incomiptiblet 
dani  Ici  tourmena , ila  feroot  comme  une  riâime 
immolce  pour  roujouri  h la  juftice  dirine.  Ou  o'uf- 
fruic  point  d'hoftie  daaa  l’aocieone  toi,  qu'dle  ae 

fûi  aflâjiàiiaéc  de  fel. 

/ 


ctap. >0. H*|iM<*/pfU(rklp«(lil  EVANGELISTES.  frâtenull*. 

CrmbrcbU.  Fouvoir  ieidefi. 


8j 


(cr  aucun  de  ces  petits.  Je  • vouidécla- 
re,  que  dans  le  ciel  leurs  Anges  voient 
Luc  K.  >aos  edic  la  ùce  de  mon  Peicquieft  dans 
k xvn.  les  deuK. 

II.  Car  le  Fils  de  rbomme  eft  venu 
^ lâaver  ce  qui  étoit  perdu. 

I Z.  Si  un  homme  a cent  brebis , & 
qu’une  feule  vienne  à s’égarer, que pen- 
icz-vous  qu’il  (alTe alors,  ncloilTe-t’ilpas 
les  quaue-vints  dix-neuf  lui  les  monu- 


Çnes-,  pour  aller  chercher  celle  qui  s’eft 
égarée  " ? 

I Et  s’il  anive  qu’il  la  trouve  ; je 
vous  dis  on  vérité,  qu’elle  lui  caufe  elle 
feule  plus  de  joie,  que  les  quatre-vinti 
dix-neuf  qui  ne  Ce  font  point  éga- 
rées. 

14.  Ainfi  votre  Pere  qui  eft  dans  ks 
deux  ne  veutpas  qu’un  feul  de  ces  pecia 
perillè. 


A.  12.  Le  Grec  eft  douteux,  tiroir  firhomme  ■ eft  egaiee.  Le  Sirixjue  8c  la  Vidnteontlnivl  le  pre- 
4Ui  apcrdii  une  brebi.lallTcleavp.autrearurlea  mon- 1 mier  fens.  D'autmpreftnot  le  (ecund  coaime  pla» 
ogoes;  out'U  ralur  Ici  monngnes  chercher  celle  ijul  | conforme  au  texte  Grec. 


CHAPITRE  LXXI. 

Mat. 

L^  Correction  fraternelle,  Poievoir  des  clefs.  Pardonner,  Serviteurs 

xviL  inutiles. 


ÇiXVlI.  J.  T)  Renez-garde  àvous:  G votrefre- 

X rc  a péché  cor.trc  vous,  repre- 
nez-lc  i & s'il  fe  repent , pardonnez-lui. 

4.  Que  s’il  pèche  contre  vous  fept  fois 
le  jour , 6c  que  fept  fois  le  jour  il  re- 
vienne vous  trouver , Sc  vous  dife  ; Je 
me  repens  Je  ce  que  j’uifmt,  pardonnez- 
lui  i 

A.  XVIII.  IJ.  & allez  lui  reprefenter 
£i  foute  en  particulier  entre  vous  & lui. 
S’il  vous  écoute;  vous  aurez  gagné  vo- 
tre frere. 

t6.  Mais  s’il  ne  vous  écoute  point  ; 
preiKZ  encore  avec  vous  une  ou  deux 
performes , afin  que  tout  foit  confirmé 
par  l’autorité  de  deux  ou  trois  témoins. 

17.  Que  s’il  ne  les  écoute  pas  non 
plus . dites-le  à l’Eglife  ; & s’il  n’écou- 
te pas  l’Egliic  même  , qu’il  foit  à vo- 
tre égard  comme  un  paien  & un  publi- 
oûn. 

18.  Je  vous  dis  en  vérité  , que  tout 
ce  que  vous  lierez  fur  la  terre,  fera  lié 
suffi  dans  le  ciel  ; 8c  que  tout  ce  que 
vous  délierez  fur  la  tore  y Ida  auill  dé- 
lie dans  le  dcL 


tp.  Je  vous  dis  encore  , que  fi  deux 
d’entre  vous  s’unifient  cnfcmble  fur  la 
terre,  quelque  choie  qu’ils  demandent, 
elle  leur  fora  acordée  par  mon  Pere  qui 
eft  dans  les  deux: 

20.  car  en  quelque  lieu  que  fc  trou- 
vent deux  ou  trois  perfonnes  aficmblées 
en  mon  nom , je  m’y  trouve  au  rnUictl 
d’eux. 

21.  Alors  Pierre  s’aprochant,  lui  dit  î 
Seigneur,  pardonnerai-je  à mon  frere 
toutes  les  fois  qu’il  péchera  contre  moi? 
Le  ferai- je  jufqu'à  fept  fois? 

22.  Jésus  lui  répondit:  Je  ne  vous 
dis  pas  jufqu'à  fept  fois , maisjufqu'àle- 
ptanie  fois  lept  fois. 

2 J.  C’eft  pourquoi  le  roiaume  des 
cieux  eft  comparé  a un  homme  er  ù un 
Roi,  qui  voulut 'foire  rendre  comteàfcs 
lcrvitcurs  ; 

14.  fie  aiant  commencé  à le  foire , on 
lui  en  préfenta  un  qui  lui  dcvoii  dix  mil- 
le talens. 

Z J.  Mail  comme  il  n’avoit  pai  te 
moicn  de  Itt  lui  rendre;  fon  maître  com- 
manda qu’on  le  vendit  lui,  ikiemme,  fic 

1 * 
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Chtp.  71.  ParaMe  du  Roi  qui 
remet  dix  milie  uteni. 


CONCORDE 
, pour 


DES  lA'ltUcA 


fes  enfans , 6c  tout  ce  qu’il  avoit 
fatûfairc  à cette  dette. 

i<S.  Ce  fciviteur  fe  jetant  à Icspiés  le 
conjuroit,  enluidifant:  Seigneur,  aiez 
un  peu  de  patience,  £c  je  vous  rendrai 
tout. 

17-  Alors  le  maître  de  ceferviteur, 
touché  do  compaHion,  le  lailTa aller,  6i 
lui  remit  fa  dette. 

28.  Mais  ce  (erviteur  ne  fut  pas  plu- 
tôt ibrti,  que  trouvant  un  de  (es  corn- 

1 gagnons  qui  lui  devoit  cent  deniers,  il 
c pi it  à la  gorge,  & l'ctoufibit  prefquc 
Cil  lui  dilânt  ; Rens  -moi  ce  que  tu  me  dois. 

2.ij.  Son  compagnon  (e  jétant  à (es 
pics  le  conjuroit,  enluidifant:  Aic-zun 
peu  de  patience,  & je  vous  rendrai  tout 
3 O.  Mais  il  ne  voulut  point  l’ccouter , 
& il  s’en  alla,  & le  fît  mettre  en  prifon, 
fawr  Vj  fM/rjul'qu’à  ce  qu'il  lui  rendît  ce 
qu'il  devoit. 

J I . Les  autres  (crvitcurs  fes  compa- 
gnons voiam  ce  quifepalToit,  en  furent 
extrêmement  affligez,  & avertirent  leur 
maître  de  tout  ce  qui  étoit  arrivé. 

32.  Alors  fon  maître  l’aiant  feitvenir, 
lui  dit  : Méchantlcrviteur,  je  vous  avois 
remis  tout  ce  que  vous  me  deviez,  par- 
ce que  vous  m'en  aviez  prié  ; 


33.  ne  fâlloit-il  donc  pas  que  vous 
cudîcz  auffl  pitié  de  votre  compagnon, 
comme  j’avois  eu  moi-même  pitié  de 
vous? 

34.  Et  le  maître  fort  émû  de  colere, 
le  livra  entre  les  mains  des  bourreaux , 
jufqu’à  ce  qu’il  paiât  tout  ce  qu'il  hii  de- 
voir. 

3 J.  C'eft  ainfi  que  mon  Pere  qui  cft 
dans  le  ciel  vous  traitera,  fi  chacun  de 
vous  ne  pardonne  du  fond  du  coeur  à fon 
frere  qui  l’a  ofiènlc. 

C.  7.  Quicft-cc  devousautresouiaîant 
un  (brviteur  ocupé  à labourer  ou  à 
paître  les  troupeaux,  lui  dÜe  aufiî-tôc 
qu’il  cft  revenu  des  champs;  Allez-vous 
mettre  à table  ? 

8.  Ne  lui  dit-il  pas  tontruirt  : Pré- 
parcz-moiàiouper, ceignez-vous,  &mc 
fervczjuiqu’à  ce  que  j’aic  bû  & mangé: 
& aprci  cela  vous  mangerez  Cc  boirez. 

5>.  b.i  quand  ce  ferviteur  aura  tait  tout 
cc  qu’il  lui  aura  ordonné,  lui  en  aura-t-il 
de  l’obligation?  Je  ne  le  pcnic  pas. 

10.  Dites  donc  aufiî  lorique  vous  au- 
rez acompli  tout  ce  qui  vous  eft  com- 
mandé: Nousfommes  des  fcrvitcurs  inu- 
tiles, nous  avons  fiùtcc  que  nous  étions 
obligez  de  lâirc. 


c.  7.  Oa  1 tiré  de  S.  Luc  ces  paroles  pour  les 
mettre  ici . non  qu'on  folt  siTure  que  ce  (iiit  leur  plsce 
ruturelle.  mais  parce  qu'eUet  paroiOeat  allés  bien  lices 
sreceequ'un  raportede  S. Mathieu.  S.Lucdsns  Ton 
i7.ch.raporTeqnarreiDilruâions  de  j.C.  qui  nepa- 
ruiflênt  pas  être  liées  enlêmble.  Comme  on  en  a déjà 


placécroia(i.du  rcmdalech.70:  1.  de  la  correéüoti 
traiemellt.daascemé.nech.  71  ; 3. de  la  force  delà 
foi  ch.  68.  ) on  n’a  rien  trouré  de  plut  i propos . que 
dt  mettre  ici  laquarriéme;  rû principalement  qu'on 
place  dans  le  chap.  7).  l’hilioite  desdix  Lépreux  «qui 
liut  immédiatement  ceci  dans  S.  Luc. 


>IAT. 

XIX. 

MakcX. 


CHAPITRE  LXXII. 

Tareftf  de  Jésus  ambitieux.  Il  quite  la  Galilée. 


JiAN  VU  <r  S.  Mort  difm  i U fn  de  et  ch/ep.  tr  au  chM.  89  ftrr  Jesus-Christ 

ft  retir 4 de  la  Calilit^  Cr  l'en  aiia  dent  les  cenjint  dt  la  fudit  U long  du  Jmrdeùn: 
mait  il  paraît  par  S.  Jean , Jésus  alla  dt  Galilte  a ^erufaltm  pour  la  fête  des 
Taktmaelet , que  et  fut  dt  là  qu’il  pa^fa  aux  confiiu  de  la  fudit  aprit  la  dtdi“ 
tact  de  r autel  dei  taolaeaufltt. 

A.XIX  i.’l'Esus  aiant  achevé  ces difrours, 

VII.  2,  & la  fête  des  JuUi, 


i.TEs 

JD. 


des  Tabernacles,  éram  proche, 

3.  fcsfrcrrslmdircoc:  Quiicz  ce  lieu. 


Crar. 

LXXI. 


Cbip.  71.  Ptreni  de  Jefu#  ambl* 
ttfuic.  Il  quitc  la  CiJ4(e. 


EVA  NGELISTES. 


& vous  en  allez  enjudécj  afin  que  vos 
M*tcx.  <l'lciplcs  voient  aullî  les  œuvres  que  vous 
]uM  VU  laites  ; 

4.  car  perfonne  n’agit  en  fccret , lors 
qu’il  veut  être  connu  dans  le  public. 
Puilque  vous  fiiites  ces  choies , que  ne 
vous  faites  vous  connoître  au  inonde? 

y.  Car  les  fireres  ne  croioient  pas  en 
lui. 

<î.  Jésus  leur  dit  donc:  Monteras 
n’eft  pas  encore  venuj  mais  le  vôtre,  il 
cil  toujours  prêt. 

7-  Le  monde  ne  fauroit  vous  haïr, 
mais  pour  moi , il  me  hait  j parce  que  je 


Chip  7)  Dix  Ldprexx  pidrii. 
Aâion  dcfracci. 
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rens  témoignage  contre  lui , que  les  œu- 
vrcs  font  mauvailes.  Lxxil 

8.  Allez  vous  autres  à cette  fêrc:  pour 

moi  je  ne  vas  pas  • à cette  fête-ci , parce  * *“• 

que  mon  tems  n’eft  pas  eiKore  acom-*”*’ 
pli. 

9.  Aiant  dit  ces  cholb,  il  demeura 
en  Galilée. 

10.  Mais  lors  que  fa  freres  furent 
partis,  lui-même  aufli 

A.  I.  partit  de  Galilée; 

D.  10.  & s’en  alla  à la  fête,  non  pas 
publiquement,  mais  comme  s’il  eût  vou- 
lu le  cacher. 


CHAPITRE  LXXIII. 
Lxs  dix  Lépreux.  AEtion  de  grâces. 


toc 

xvn. 

CX\U.  II.  T T N jour  comme  il  alloit  à jeru- 
lâlem , & qu’il  pafibit  par  le 
milieu  de  la  Samarie  & de  la  Galil», 

I a-  étant  prêt  d’entrer  dans  un  villa- 
ge, il  vint  au-devant  de  lui  dix  Lé- 
preux , qui  fe  tenant  éloignés, 

I J . éleverent  leur  voix  & lui  dirent  : 
Jésus  nttre  maître  , aiez  pitié  de  nous. 

14.  Des  qu’il  les  eût  aperçus,  il  leur 
cria:  Allez  vous  montrer  aux  Prêtres. 
Et  comme  ils  yalloieni,,  ils  furent  gué- 
ris. 

ly.  L’un  d’eux  votant  qu’il  avoitété 


Çuéri,  retourna  fur  fa  pas  glorifiant  Dieu 
a haute  voix , 

i5.  £c  vint  ft  jeter  auxpiés  dejesus, 
le  vilàge  contre  terre  pour  lui  rendre 
grâces  : & celui-là  étoit  un  Samaritain. 

17.  Alors  Jésus  dit  : Tous  las  dix 
n’ont-ils  pas  été  guéris?  Où  font  donc 
les  neuf  autres  ? 

18.  11  ne  s’en  eft  point  trouvé  qui  (bit 
revenu  & ait  rendu  gloire  à Dieu, 
finon  cet  étranger. 

19.  Et  il  lui  dit  : Lc\’ez-vous,  al- 
lez, votre  foi  vous  a fauvé  *.  * 

’ guol. 


JuaVn 


CHAPITRE  LXXIV. 
Fête  des  Fabernacles. . Prédication  dans  le  Temple. 


D.VII.  I i.T  Es  Juifile  chcrchoient  donc  pen- 
* jl  J-/  dant  cette  fête , & ils  dilbient  ; 
T «*oit  Où  cil-il  ? 

w«c.,up  12.  Et  on  fàilbit  plufieurs  difeoursde 
mjjJ^jl^lui  en  (ecict  parmi  le  peuple  •;  car  les 
lu' parmi  uusdiioient  : C’eft  un  homme  de  bien; 

I*  peuple. 


les  autres  difoient  : Non,  maisilféduit 
le  peuple  ; 

IJ.  fans  que  perfonne  néanmoins  ofât 
parler  de  lui  avec  libené,  par  la  crainte 
qu’on  avoir  des  Jui6. 

14.  Or  vers  le  milieu  de  la  fête,' Je- 
1 3 
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CONCORDE 


DES 


Chtp.  74.  ArcHcri  mTotn^Sf 
pffàdrtj  €.  Ficqv«  d*cM  vivt. 


J* AU  VII JÛ5  monta  au  temple  y où  il  fc  mit  à cn- 
feigner. 

ly.  Et  les  Juifs  en  étant  étonnez,  ils 
difoient  : Comment  cet  homme  fait -il 
co^Jnt  l’Ecriture,  lui  qui  ne  l’a  point  étudiée*? 
celui-ci  16.  Jésus  leur  répondit:  Ma  doclri- 
peut  il  e-  ne  n’cft  pas  ma  doârinc , mais  c'eft  la 
dcébinc  de  celui  qui  m’a  envoié. 
point  e^  1 7.  Si  quelqu'un  veut  feirc  la  volonté 

«Jie.  de  Dieu  *,  il  reconnoîtia,  fi  ma  doélrinc 
cil  delui,  OU  fi  jc  parle  dc  moi-méme. 
Dieu!'^  18.  Celui  qui  parle  dc  fon  propre 
praiitjucr  mouvemcnt,  cherche  là  propre  gloire; 
fci  pt^  mais  celui  qui  cherche  la  gloire  dc  celui 
•Tet*r»-  envoie , cft  véritable  *•,  & il  n’y  a 
rax  tji.  point  en  lui  d’injufticc. 

^UT.  ne  19.  Moïfc  ne  VOUS  3-t-il  pas  donné 
peut  dite  ]oj  ? £t  néanmoins  nul  dc  vous  n’a- 
^'‘•"'compUtlabL 

20.  Pourquoi  cherchez-vous  à mc&irc 
mourir  ? Le  peuple  lui  répondit  : Vous 
êtes  polledé  du  démon.  Qiii  eft-cc  qui 
cherche  à vous  iâirc  mourir? 

♦ Zrt.Une  21.  J Esus leur  répondit;  J’aifâitune 
Iculc  aûion  • U jour  du  fohât , tc  vous 
Ofeiii.  furpris  • . 

2 2.  Cependant  Mo'ife  vous  aiant  don- 
ne la  loi  - de  la  circoncifion , quoiqu’el- 
le vienne  des  Patriarches  , & non  dc 
Moïïc , vous  ne  laifl'cz  pas  dc  circonci- 
re au  jour  du  fabat. 

2).  Si  un  homme  peut  recevoir  la 
circoncifion  le  jour  du  fabat  , (ans  que 
la  loi  dc  Moïlc  (bit  violée  , pourquoi 
vous  mettez-vous  en  colère  contre  moi, 
de  ce  que  j’ai  guéri  un  homme  dans  tout 
Ton  coqps  au  jour  du  fabat  ? 

24.  Ne  jugez  pas  félon  l’aparence  , 
mais  jugez  Iclon  la  juAice. 

Z y.  Alors  quelques  gens  de  JeruGüem 
commencèrent  à dire  ; N’cft-ccpaslà 
celuiqu’ils  cherchent  pour  le  (aire  mourir? 

i6.  Et  néanmoins  le  voilà  qui  parle 
devant  tout  le  monde  , (ans  qu'ils  lui 
di(cnt  rien-  £A-cc  que  les  Sénateurs 
ont  reconnu,  qu’il  cÂ  vaiublcmcnt  le 
Ouusr  î 


27.  Mais  nous  (avons  cependant  d’où 
cA  celui-ci  } au-licu  que  quand  le  ' 
Christ  viendra  , perfonne  ne  faura 
d’où  il  cA. 

18.  Jésus  continuant  donc  à les  ^ ^ 
inAruirc , criait  à haute  voix  dans  le  i 
temple  : Vous  me  connoidèz  , & vous 
(avez  d’où  je  fuis  ; & je  ne  fuis  pas  ve- 
nu dc  moi-meme  j mais  celui  qui  m’a 
envoié  cA  vaitable , & vous  ne  le  cou- 
noificz  point. 

29.  Pour  moi  jc  le  connois  , parce 
que  je  fuis/»'  dc  lui,  fie  qu’il  m’a  ca- 
voié. 

30.  Us  chcrchoicnt  donc  les  moicni 
dc  le  prendre  : 5c  néanmows  palbnne 
ne  mit  la  main  fur  lui  , parce  que  Ton 
heure  n’étoit  pas  encore  venue. 

31.  Mais  plufieurs  du  peuple  cru- 
rent en  lui,  & difoient  «ntr’/Mx  ; Qiiand 
le  Christ  viendra,  doit-t-il  faire  plus 
de  miracles  que  n’en  fait  celui-ci? 

32.  Les  Phariiîcns  entendant  ccsdil^ 
cours  que  le  peuple  (âiloit  dc  lui , & les  * 
princes  dts  Prims  s’étant  joints  à cu.\,  ils 
envoierent  des  archers  pour  le  prendre. 

33.  Mais  Jésus  leur  dit  : Je  fuis  en- 
core avec  vous  pour  un  peu  de  tems,  6c 
jc  vas  enfritt  vers  celui  qui  m’a  envoie. 

34.  Vous  me  cherenertz  ; & vous 
ne  me  trouverez  point  : Si  vous 

pouvez  venir  où  jc  fuis*  . où  je  Te- 

3 y.  Les  Juifs  dirent  donc  entr’eux  jrii. 

Où  cA-cc  qu’il  s’en  ira  , que  nous  ne 
pourrons  le  trouver  ? Ira-i-il  ven  les 
gentils  qui  font  difpcrfcz  par  tout  le 
monde  *?  ln(buira-i-il  les  gentils  ? • x».  ‘ 

16.  Que  fignific  cette  paiolc  qu’il  Dwu  la 
vient  de  dire  ; Vous  me  cncrchercz  , 

& vous  ne  me  trouverez  point  : &tiL*.^* 
vous  ne  pouvez  venir  où  jc  fuis  *?  • 

37.  Le  dernier  jour  de  la  (etc , qui  S«»t. 
ctoit  le  plus  lolcnncl,  Jésus  (c tenant 
debout , difoit  à haute  voix  : Si  quel- 
qu’un a (bif , qu’il  vienne  à moi , Sc 
qu’il  boive. 

38,  Si  quelqu’un  aoic  en  moi  > il 
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JpAN  VII.  cira  des^  fleuves  d’eau  vive  de  fon  cœur  * , 
comme  dit  l’Ecriture. 

59.  Ce  qu’il  entendoit  de  l’Efprit 
que  devuienc  recevoir  ceux  qui  croi- 
♦ Cr.  Lefoient  cniui:  car  le  •S’n/wr-Erprit  * n’a- 
Sainr.  voit  pas  encore  été  donné  , parce  que 
Jésus  n’étoit  pas  encore  glorifié. 

40.  Cependant  plufieurs  d’entre  le 
peuple  écoutant  ces  paroles  , difoient  : 
Cet  homme  ell  aflurément  un  Pro- 
phète. 

41.  D’autres  difoient  : C’eft  le 
Christ.  Et  quelques  auti^  difoient 
cmtrMre  : Mais  le  Christ  viendra-t-il 
de  Galilée  i 

4i.  L'Ecriture’  ne  dit-cllc  pas  , que 
le  Christ  viendra  de  la  race  de  DavM , 
*.y€»tr.  &de  la  petite  ville  de  Bcthlchem  ,ou* 
étoit  David  ? 

43.  Ainfi  le  peuple  étoit  diviic  fur 
Ibn  fujet. 

Et  quelques-uns  d'entr’euxavoient 
envie  de  le  prendre  : mais  néanmoins 
perfonne  ne  mit  la  main  fur  lui. 

45.  Les  archers  retournèrent  donc 
vers  les  Princes  des  Prêtres  6c  les  Pha- 


rifiens , qui  leur  dirent  : Pourquoi  ne 
Tavez-vous  pas  amené  ? 

4<S.  Les  archers  leur  répondirent  : 

Jamais  homme  n’a  parle  comme  ccc 
homme  là. 

47.  Les  Pharifiens  leur  répliquè- 
rent ; Etes-vous  donc  aufli  vous-mc- 
mes  (éduits  ? 

Y a-t-il  quelqu’un  des  Séna- 
teurs ou  des  Pharifiens  qui  ait  crû  en 
lui  ? 

45.  Car  pour  cette  populace  qui  ne 
fût  ce  que  c’efl;  que  la  loi,  ce  font  des 
gens  maudits  tJe  Dieu. 

50,  Sur  cela  Nico^ême  l’un  d’en- 
tr'eux,  6c  le  même  qui  étoit  venu  trou- 
ver Jésus  la  nuit,  leur  dit: 

51,  Notre  loi  permet-elle  de  condhm-*  Liti 
ner  * perfonne  1^  l’avoir  ouï  au  para-  Condan>^ 
vant , 6c  (ans  s’etre  informé  de  fos  aébions  } 

p.  Ils  lui  répondirent:  Efi-ce  que 
vous  êtes  auill  Galilécn?  Lifez  avec  foin 
les  Ecritures  , 6c  aprenez  qu’il  ne  fort 
point  * de  Prophète  de  Galilée  ",  ♦pr.Qu’tE 

5 4.  Et  chacun  s’en  alla  en  ià  mai- 
fon. 


3^.  5*2.  Les  PhaHHens  en  reprochant  ^Nicodéine 
qu’il  n’étoit  pu  forri  de  Prophète  de  Galilée,  font 
bien  roir  leur  ignorance  dans  lesEcritures:carIePto* 


phete  Jonas  étoit  de  Geth-Cepher  ville  de  la  trlbo 
de  Zabolon.  qui  étoit  dans  la  Galilée  des  nations. 
g^h  14.  2y.  J»f.  xp.  13.  Iffüt  9.  X. 


Jean 

VIH. 


CHAPITRE  LXXV. 
La  Femme  adukere. 


P.VU£.r.  "pOur  Jésus, il  s’en  allafurlamon- 
JL  tagne  des  oliviers, 
i.  Mais  dès  la  pointe  du  jour  il  re- 
tourna au  temple,  où  tout  le  peuple 
s’anuflà  autour  de  lui  : 6c  s’étant  allîs  il 
commença  à les  inflruire. 

3.  Alors  les  Scribes  6c  les  Pharifiens 
lui  amenèrent  une  femme,  quiavoitécé 
furprilc  en  adultère  : 6c  la  iaifant  tenir 
dcTOuc  au  milieu  du  peuple  ^ 


4.  ils  lui  dirent  ; Maître , cette  fom* 
me  vient  d’être  furprife  en  adultéré. 

y.  Or  Moïlc  nous  a ordonné  danslx 
loi  de  lapider  les  adulrcrcs  : quel  cfl  donc 
fur  cela  votre  fentiment  ♦ ^ 

6.  Ils  difoient  ceci  en  le  tentant,  afin  ^"e„  di- 
d’avoir  dequoi  l’acufor.  Mais  Jésus  fe  tes-vou^^ 
baiflànt , ccrivok  avec  le  doigt  fur  la 
terre. 

7*  Comme  donc  ils  continuoient  à 
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ehip.  I C lum{«re  Ju  mondr,  P O NT  P O lî 
rend rfmoijnigedt lui-même.  ^ K 


DE 


* Gr.  Et  fe 
Tentant 


repris  par 
leur  con- 
fcience. 

♦ Z*  Grec 


rintoTogcT,  Hfe  releva  6cleurdit:Q.ue 
celui  d’cmrc  vous  , qui  cil  fans  péché, 
lui  jeté  le  premier  la  pierre. 

8 . Puis  fe  baiflânt  ac  nouveau , il  con^- 
tinua  d’écrire  fur  la  terre. 

9.  Mais  l’aiant  entendu  parler  de  la 
ibric  ♦ , ils  fc  retirèrent  l'un  après  l’au- 
tic , les  vieillards  fortanc  les  pre- 
miers*} Sc  ainâ  Jésus  demeura  (cul 


DES  7^*  moorront 

en  leur  pechd. 

avec  la  femme  qui  étoic  au  milieu  de 
la  place.  ^ 

10.  Alors  Jésus  (c  rdevant  *,  lui  dit  : ^GrÆxoB 

Femme,  où  lont  vos  âcufatcurs  Per- , 
fonne  ne  vous  a-t'il  condamnée  ? |rfa««iu  ri, 

11.  Elle  lui  dit;  Non,  Seigneur.  * * 

Je  ne  vous  condamnerai  pas  non  plus,  ’ 
reprit  Jésus.  Allez-vous- en,  fic  ne  pé- 
chez plus  à Pavenir. 


üjeutt  : 

JuiqtTiux 
plus  jeu- 
nes. 


CHAPITRE  LXXVI. 


Jean 

VllI. 


Seconde  j^redication  dans  le  Temple  ^ 


D.  VIII.  1 2 . T Esus  parlant  de  nouveau  au  peuple, 

J leur  dit:  Je  fuis  la  lumière  du  mon- 
de. Celui  qui  me  fuit  ne  marche  point 
dans  les  tenebres  , mais  il  aura  la  lumiè- 
re de  la  vie. 

13.  Surquoi  IcsPharifîenslui  dirent: 
Vous  vous  rendez  témoignage  à vous- 
même  ; voire  témoignage  n’cll  point 

♦ véritable  * . 

^ leur  répondit  : Quoique  je 

me  rende  témoignage  à moi-méme,  mon 
témoignage  cft  véritable  j parce  que  je 
fai  d'où  je  viens,  ^ où  je  vas:  mais  pour 
vous,  vous  ne  (avez  d’où  je  viens,  nioù 
je  vas. 

, 15.  Vous  jugez  félon  la  chair  } mais 

pour  moi , ou  je  ne  juge  perlbnnc , 

16.  ou  fi  je  juge,  mon  jugement  efi 
véritable,  parce  que  je  ne  luis  pas  (cul , 
mais  moi  & mon  Perc,  qui  m'aenvoié. 

17.  11  e(l  écrit  dans  votre  loi,  que  le 
témoigmge  de  deux  hommes  cft  vérita- 
ble. 

1 8.  Or  je  me  rens  témoignage  à moi- 
même  i 8c  mon  Pere  qui  m’a  envoie , 

. me  rend  aufli  témoignage. 

19.  Ils  lui  ditbicnc . donc  ; Où  cft  il 


votre  Pere  ? Jésus  leur  répondit  ; Vous  - 
ne  connoificz  ni  moi,  ni  mon  Pere  : (î 
vous  me  connoifiîcz , vous  conoîtriez 
aufiî  mon  Pere. 

20.  Jésus  dit  ces  cho(ês  enfeignant 
dans  le  temple , au  lieu  où  étoit  le  tré- 
for  ; 8c  perlonnc  ne  (êfaifit  de  lui , parce 
que  fon  heure  n’étoit  pas  encore  venue. 

21.  Jésus  leur  dit  encore  : Je  m’en 
vas , 8c  vous  me  chercherez , & vous 
mourrez  dans  votre  péché.  Vousne(âu- 
ricz  venir  où  je  vas. 

22.  Les  Juift  dilbient  donc  ; Eft-ce 
qu’il  fc  tuera  lui-même,  qu’il  dit;  Vous 
ne  fauricz  venir  où  je  vas  ? 

2 3.  Et  il  leur  dit  ; Pour  vous  autres, 
vous  êtes  d’ici-bas  ; mais  pour  moi  je 
fuis  d’en-haut.  Vous  êtes  de  ce  monde  j 
8c  moi  je  ne  fuis  pas  de  ce  monde. 

24.  Je  vous  ai  donc  dit  que  vous  mour- 
rez dans  vos  péchez  ; parce  qu’en  effet, 
fi  vous  ne  me  croiezee  que  je  fuis,  vous 
mourrez  dans  votre  péché  ; 

2Ç.  Ils  lui  dirent;  Qui  êtes-vous? 
Jésus  leur  répondit:  Je  fuis  des  le  com- 
mencement, 8cc’cftcequcjcvousdis". 

i6.  J'ai  beaucoup  de  choies  à dire  de 


f.  Il  ferable  d'^ord  félon  b Vuîgate  q^ue 
Jésus  ye«illle  dire:  Je  fuie  le  (.ritiLipt  de  tetuts  thjej: 
mais  le  texte  Grec  ne  peur  presque  pas  foufErir  ce 
Têtu;  c'eft  pourquoi  d'antres  pretmu  ce  feos:  Je 


frii  ce  qne  je  si  dit  dès  U cemmerteemms  ; Taroir 

la  lumière  du  monde  : ou  celui  qu'on  a mis  dans  le 
rexTc  ; ce  qui  a plus  de  raport  avec  l’interpretatioa 
des  Peres  Latins. 


VOUS, 


% 


Dmilizaü  by  Goog^ 


Ckip  f6‘  ).  C Fili  Dini. 
Vnuefi^i  d’Abnhain. 


ïAM  VOUS,  & à condamner  en  vous  * ; mais 
celui  qui  m’a  envoie  eft  véritable  ; & je 
)n{rr  CO  ne  <^is  dans  le  monde  que  ce  que  j’ai  apris 
cou*-  de  lui. 

27.  Et  ils  ne  comprirent  point  qu’il 
difoit,  que  Dieu  croit  fon  Père  •• 
joîti^on  ^8.  Jésus  leur  dit  donc  .-Quand  vous 
p«e.  aurez  élevé  en  haut  le  Fils  de  l’homme , 

• iM.Que  alors  vous  connoitrez  qui  jeluis*,  6c  que 
*■(4  moi.  Je  ne  fais  rien  de  moi-mémc  ; mais  que 

je  dis  ce  que  mon  Pere  m’a  enlciçné. 

29.  Et  celui  qui  m’a  envoie  , ell 
avec  moi , 6c  ne  m’a  point  lailTé  Icul  ; 
parce  que  je  iâis  toujours  ce  qui  lui  eft 
agréable. 

30.  Lorlqu’il  difoit  ces  choies,  plu- 
lieurs  crurent  en  lui. 

• 31.  Jésus  dit  donc  aux  Juifs,  qui 

croioient  en  lui  ; Si  vous  demeurez  dans 
l’oblervation  de  ma  parole  , vous  (crez 
vcritablcnrcnt  mes  ditciplcs, 

• ^ir.  32.  6c  vous  connoitrez  la  vérité,  6c 
Vom  de-  la  vérité  vous  rendra  libres*  . 

lfw*De  fcpondircnt  : Nous  fom- 

mes  de  11  race  d’ .Abraham,  ôtnousn’a- 
ehf* . 8c  vons  jamais  été  eiclavcs  de  pcrlonne  : 
d»j<x«  de  comment  Jonc  dites- vous  que  nous  fc- 
* tons  rendus  libres  ? 

34.  Jésus  leur  répondit  : En  vérité, 
en  venté  je  vous  dis , que  quiconque 
commet  le  péché  eft  efclavc  du  peené. 

3 J.  Or  l’elclave  ne  demeure  pas  tou- 
jours en  la  mailon  : mais  le  fils  y demeu- 
re toujours. 

36,  Si  donc  le  Fils  vous  met  en  li- 
berté , vous  ferez  véritablement  libres.  • 

37.  Je  lâi  que  vous  êtes  enfansd’A- 
bralwm  : mais  vous  voulez  me  faire  mou- 
rir, parce  que  ma  parole  ne  trouve  point 
d'entrée  en  vous. 

3 S.  Pour  moi  je  dis  ce  que  J’ai  vû 
dans  mon  Pere  ■,  6c  vous , vous  tocs  ce 
que  vous  avez  vû  dans  votre  pere. 

39.  Ib  lui  répondirent  : C’eft  Abra- 
ham qui  eft  notre  pere.  Jésus  leur  re- 
partit ; Si  vous  êtes  * entosd’.Abraham , 
bites  donc  ce  qu’a  fait  Abraham. 

Tme  III. 
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40.  Mais  maintenant  vous  cherchez 
à me  fiiire  mourir,  moi  qui  vous  ai  dit 
la  vaité  que  j'ai  aprife  de  Dieu  ; c’eft 
ce  qu* Abraham  n’a  point  fait. 

41.  Vous  faites  ks  oeuvres  de  votre 
pere.  Ils  lui  diient  : Nous  ne  Tommes 
pas  des  entans  bâtards  * : nous  n’avons 
tous  qu’un  pere  qui  eft  Dieu. 

42.  Je»us  leur  dit  donc:  Si  Dieu  étoit 
votre  pere,  vous  m’aimeriez,  parce  que 
je  fuis  foni  de  Dieu , 6c  fub  venu  tùos 
It  mond*  i car  je  ne  fuispas  venu  de  moi- 
roéme , mais  c’eft  lui  qui  m’a  envoié. 

43 . Pourquoi  ncconnoiflèz-vous  point 
mon  langage  i Parce  que  vous  ne  pou» 
vcz  ouïr  ma  parole. 

44.  V’ous  êtes  les  enfansdu  diable,  ^ 
vous  voulez  acomplir  les  délits  de  votre 
pere.  Il  a été  homicide  des  le  commen- 
cement , 6c  il  n’cft  point  demeuré  dans 
la  vérité , parce  que  la  vérité  n’cft  point 
en  lui.  Loiiqu’il  dit  des  menfonges,  il 
dit  ce  qu’il  trouve  dans  lui-même , car 
il  eft  menteur,  6c  pere  dumenfunge. 

4;.  Et  pour  moi , lorfque  ^ je  db 
la  vérité , vous  ne  me  cioicz  pas. 

4(1.  Qui  de  vous  me  peut  convaincre 
d’aucun  péché  ? Si  je  vous  dis  la  vérité, 
pourquoi  ne  me  croicz-vous  pas? 

47.  Celui  qui  eft  de  Dieu  entend  les 
paroles  de  Dieu.  C’eft  pour  cela  que 
vous  ne  les  entendez  point , parce  que 
vous  n’étes  point  de  Dieu.  , 

48.  Les  Juifs  lui  répondirent  donc  : 
N’avons-nous  pas  railbn  de  dire,  que 
vous  êtes  un  Samaritain  , 6c  que  vous 
êtes  polledé  du  démon  ? 

49.  jEsusleur  repartit  :Jene  fuis  point 
polTédé  du  démon  ; mais  j’honore  mon 
Pere;  6c  vous,  vous  me  deshonorez. 

50.  Pour  moi  je  ne  recherche  point 
ma  propre  gloire  : un  autre  la  recher- 
chera, 6c  me  fera  juftice. 

» 5 1 . En  vérité , en  vérité  je  vous  le 

dis,  fi  quelqu’un  garde  ma  parole,  il  ne 
mourra  jamais  ♦ . 

'52.  Les  Juifs  lui  dirent  : Nous  con- 
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de  forai- 
catioo  : 
oésdetor* 
oiutturt: 


♦ O.  Par- 
ce 


rma  ja- 

mai»  la 


m 
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v4a**  noiflbns  bien  maintenant  que  vous  êtes 
pofKdc  du  démon  ; Abraham  eft  mort, 
& les  Prophètes  aufli , & vous  dites  ; 

* Ltt.  Ne  Celui  qui  gardera  ma  parole  ne  mouna 
goûtera  jamais  * . 

jamai»  la  j j . Etes-vous  plus  gland  que  notre 
pere  Abraham , qui  eft  mort } 6c  qut  les 

♦ Zrt.Qui  ^ 

voui&ÎSi  prétendez-vous  être  * ? 
voui  J 4.  Jésus  leur  répondit  : Si  je  me 
inef  glorifie  moi-meme  , ma  gloiic  n’cft 
rien.  C’eft  mon  Pere  qui  mç  glorifie , lui 
que  vous  dites  qui  eft  votre  Dieu  > 

5 5 . 6c  cependant  vous  ne  le  connoif- 
fezpas  ; mais  pour  moi  je  leconnois:  6c 


DE 


DES  Ohip.  77.  LeifhirlCenl  chiflênttl* 
USinifogoe  ceux  qui  cuufcOém]  C. 
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fl  je  difois  que  je  ne  le  connois  pas , je  lxx\T. 
ferois  un  menteur  comme  vous.  Mais 
je  le  connois , 8c  je  garde  (à  parole. 

5 <5.  Abraham  votre  pere  adefiréavcc 
ardeur  de  voir  mon  jour  : il  l’a  vû , 8c 
I il  en  a été  rempli  de  joie. 

57.  Les  Jui6  lui  dirent  : V'ous  n’a- 

vez pas  encore  cinquante  ans , 8c  vous  * 
avez  vû  Abraham  ? ^ ’ 

58.  Jésus  leur  répondit  : En  vérité , 
en  vérité  je  vous  le  dis  ; Je  fuis  avant 
qu’ Abraham  fût  au  monde. 

59.  Là  deflus  ils  prirent  des  pierres 
pour  les  lui  jeter  : mais  J es  us  fe  cacha,  * 
&fortitduiemple*.-^ 

d'eux. 


CHAPITRE  LXXVII. 
IX.  ^Aveugle  né. 


D.  IX.  i.-r  Orlque  Jésus  padôit,  il  vit  un 
l_a  homme  qui  écoit  aveugle  des  fa 
naiftance: 

2.  furquoi  (es  difciplcs  lui  firent  cette 
demande  ; Maître , cft-ce  le  péché  de  cet 
homme,  ou  le  péché  de  ceux  qui  l’ont, 
mis  au  monde,  qui  eft  caufe  qu’il  eft  né 
aveugle  ? 

3 . J Esus  leur  répondit  : Ce  n’cft  point 
qu'ils  aient  péché,  ni  lui,  ni  ceux  qui 
l'ont  mis  au  monde:  mais  c’eft  afin  que 

»Zrt.  Que  les  œuvres  de  la  puilTancc  de  Dieu  écla- 
««"dî  tcntenlui*. 

Dieu  4-  Il  faut  que  je  fafie  les  œuvres  de 
foientmi-  celui  qui  m’a  euvoié , pendant  qu’il  crt 
cn'luiT*  vient,  dans  laquelle  per- 

fonne  ne  peut  agir. 

5.  Tant  que  |e  fuis  dans  le  monde,  je 
fuis  la  lumière  du  monde. 

d.  A près  avoir  dit  cela,  il  aacha  à tene, 
8c  aiant  fait  de  la  boue  avec  (à  falivc,  il 
oignit  de  cette  bouc  les  yeux  de  l’aveugle, 

7.  8c  lui  dit:  Allez-vous  laver  dans  IJ 
' pifcinc  de  Siloé,  qui  fignific  envoié.  11 
y alla  donc-,  il  s’y  lava,  8c  il  s’en  revint 
voiant  clair. 


8.  Scsvoifins,  8c  ceux  qui  l’avoient 

vû  auparavant  demander  l’aumône  • ,*c?»'  Qs’a 
difoient  : N’cft-cc  pas  là  cet  aveugle  qui  . 
étoit  alîîs,  8c  qui  demandoit  l’aumône  ? * 

Les  uns  répondoient  : C’eft  lui  j 

9.  d’autres  difoient  : Non  , c’en  eft 
unquilui  rcncmblc.  Mais  pour  lui,  il  leur 
difoit:  C’eft  moi-même. 

10.  Iis  lui  demandoient donc;  Com- 
ment eft-ce  que  vos  yeux  fe  font  ouverts? 

11.  Il  leur  répondit;  Cet. homme 
qu’on  apellc  Jésus,  9 (ait  de  la  boue,  8c 
m’en  a oint  les  yeux , 8c  il  m’a  dit  : Allez 
à la  pifeine  de  Siloé  , 8c  vous  y lavez. 

J’y  ai  etc,  je  m’y  fuis  lavé,  8c  je  voi. 

12.  Ils  lui  dirent:  Où  eft-il.^  Il  leur 
répondit  : Je  ne  fai. 

IJ.  Alors  ils  amcnércntauxPharifiens 
cet  homme  qui  avoit  été  aveugle; 

14.  8c  c’etoit  le  jour  du  fabat  que 
Jésus  avoit  fait  cette  boue,  8c  lui  avoit 
' ouvert  les  yeux.  ^ 

ly.  Les  Pharifiens  rintcrrogci'ent 
donc  audï  eux-mêmes  , comment  il 
avoit  recouvré  la  vûe.  Et  il  leur  dit  ; 

Il  m’a  mis  de  la  bouc  fur  les  yeux  -, 
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JUK  DC.jç  (ne  jnjj  jnyj; , & je  voi. 

itf.  Sur  quoi  q^uclques-unsdes  Phari- 
fiens  dirent  : Cct  nomme  n’eft  point  en- 
voie de  Dieu , puilqu’il  ne  garde  pas  le 
• Zk.  Un  làbar.  Mais  d’autres  dil'oient:  Comment 
un  méchant  homme  * pourroit-il  foire 
de  tels  prodiges  ? Et  il  y avoit  fur  cela 
de  la  divifion  cnti’eux. 

17-  Ils  dirent  donc  de  nouveau  à l’a- 
veugle ;•  Et  toi , que  dis-tu  de  cet  hom- 
me qui  l’a  ouvert  les  yeux  ? 11  répondit  ; 
Que  c’ell  un  Prophète. 

i8.  Mais  les  Juifs  ne  crurent  point 
que  cct  homme  eût  été  aveugle,  Ce  eût 
recouvré  la  vue,  julqu’à  ce  qu’ils  euflent 
fait  venir  Ton  père  & fa  mac, 

ip.  qu’ils  interrogèrent , en  leur  di- 
fint  : E(l-cc  là  votre  fils  que  vousdites 
être  né  aveugle  ? Comment  efl-cc  donc 
qu’il  voit  maintenant  ? 

îo.  Le  père  Ce  la  mère  leur  répondi- 
rent; Nousfavonsqpc  c’cfl-là  noue  fils, 
& qu’il  ell  né  aveugle  : 

2 1.  mais  nous  ne  lavons  comment  il 
voit  maintenant  ; Ce  nous  ne  fovons  pas 
non  plus  qui  lui  a ouvert  les  yeux.  In- 
^ JJ  terrogezde,  il  a de  l’âge  j qu’il  répon- 
r<pcnJra  pour  lui- même  *. 
pniriui-  2 2.  La  crainte  que  (bnpcrc&fome- 
rc  avoient  des  Juits,  les  fit  parler  de  la 
forte  ; car  les  Juifs  avoient  déjà  confpi- 
ré,  <r  reîolu  enlemWc,  que  quiconque 
Tcconnoîtroit  Jésus  pour  être  le  Christ, 
iêroit  cbafic  de  k finagogue. 

2j.  Ce  fut  ce  qui  obligea  le  père  Ce 
la  mère  de  lépondrc:  11  a de  l’age,  in- 
lerrogez-le  lui-même. 

24.  Ils  apcllcrcnt- donc  une  féconde 
fois  cet  homme , qui  avoit  été  aveugle. 
Ce  lui  dirent:  Rens  gloire  à Dieu:  Nous 
fovons  que  cet  homme  efi  un  pécheur. 

ly.  il  leur  répondit:  Sic’cfl  un  pé- 
cheur, je  n’en  lai  gen:  tout  ce  que  je 
foi , c’cit  que  j’étois  aveugle.  Ce  que  je 
voi  maintenant. 

25.  Ik  lui  dirent  encore;  Que  t’a-t-il 
foie  ?Et  comment  t’a-  t-il  ou  vert  les  y eux  ? 


27.  11  leur  répondit  : Je  vous  l’ai  dé- 

}a  dit,  & vous  l’avez  entendu*:  pour-»c,_ 
quoi  .voulez-vous  l’entendre  encore  une  r«e-I- 
fois  ? Eft-cc  que  vous  voulez  devenir  P” 
aufiî  les  difciplcs.^  * «nt*cau? 

28.  Sur  Quoi  iU  le  chargèrent  d’inju- 
res, Ce  lui  airent  ; Sots  toi-mé.'ne  fbn 
dilciple  } mais  pour  nous,  nousibmmcs 
les  dilciplcs  de  Moïlc. 

29.  Nous  favons  que  Dieu  a parlé  à 
Moïlê  : mais  pour  celui-ci,  nous  ne  for 
vons  d’où  il  ell. 

JO.  Cet  homme  leur  répondit  : C’eft 
ce  gui  cft  étonnant , que  vous  ne  lâchiez 
d’ou  il  ell,  lui  gui  m’a  ouvert  lesycux. 

J I.  Or  nous  lavons  que  Dieu  n’exau- 
ce point  les  pécheurs  ; mais  li  quelqu’un 
l’honore,  Ce  qu’il  folle  là  volonté , c’efl 
celui-là  qu’ikexauce. 

3 2.  Depuis  que  le  monde  ell,  on  n’a 
jamais  ouï  dire  que  peilbnne  ait  ouvert 
les  yeux  à un  aveugle  né. 

33.  Si  cct  hommcn’é:oit point ew«;V 
de  Dieu , il  ne  poutroit  rien  foire  de  tout 
ce  tju'sl  fait. 

34.  Ils  lui  répondirent  : Tu  n’es  que 
péché  des  le  ventre  de  ta  mère.  Ce  tu 
veux  nous  enfeigner  ? Et  ils  lecballércnc 
dehors. 

3 y.  Jésus  aprit  qu’ils  l’avoient  ainfi 
chafic  } Ce  l’aiant  rencontré,  il  lui  dit: 
Croiez-vous  au  Fils  de  Dieu  ? 

35.  11  lui  répondit  : Qiii  efl-il.  Sei- 
gneur , afin  gue  je  croie  en  lui  ? 

37.  Jésus  lui  dit:  Vous  l’avez  vû. 

Ce  c’ell  celui-là  meme  qui  vous  parle. 

38.  11  lui  répondit  : Je  croi , Sei- 
gneur , Ce  fe  prollernanc  il  l'adora. 

39.  Et  Jésus  ajouta:  Je  fuisvenu  dans 
ce  monde  pour  exercer  un  jugement  : 
afin  que  ceux  qui  ne  voient  point , voient; 

Ce  que  ceux  qui  voient , détiennent 
aveugles. 

40.  Quelques  Pharifiens,  quiétoient 
avec  lui,  entendirent  ces  paroles, Ce luidi-  * 
rem  : Sommes  -nous  donc  aulli  aveugles  ? 

41.  Jésus  leur  répondit:  Si  vous  étiez 

m 2 
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aveugles,  vousn'auriez^pointde péché"  : | voiez;  Sc  c’e^  peur  ccl*  que  vow  P**^^LXXvnx 
mais  maintenant  vous*  dites  que  vous  I demeure  eu  veut. 

la.,  ■ »■  ■ , - 

f,  41.  C*cH  1 dircj  fl  vous  vous  rccormoifTiez  I qui  feul  peut  vous  gu^r  de  votre  aveuglement, 
aveugles.  & que  vous  eufliez  recours  au  médecin  | S*  fmr  S, 


CHAPITRE  LXXVIII. 
Le  "Vrai  ‘Pafteto'. 


X.  i.'pN  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis; 

Sh  Celui  qui  n’entre  pas  par  la  porte 
dans  la  bergerie  des  brebis,  mais  y mon- 
te par  un  autre  endroit , eA  un  voleur , 
£c  un  larron. 

2.  Mais  celiu  qui  entre  par  la  porte , 
eft  le  pafteur  des  brebis. 

C’eft  à celui-là  que  te  portier  ou- 
vre , & les  brebis  entendent  w voix  : il 
apcilc  fes  propres  brebis  par  leur  noin , 
& il  les  fait  fortir. 

4.  Et  lorfqu’il  a fait  fortir  fes  propres 
brebis,  il  va  devant  elles,  8c  les  brebis  le 
fuivent , parce  qu’elles  connoiflent  fa  voix . 

5.  Et  elles  ne  fuivent  point  un  étran- 
ger, mais  elles  le  fuient,  parce  qu’elles 
neconnoident  point  la  voix  des  étrangers. 

è.  Jésus  leur  dit  ccitc  parabole;  mais 
ils  n'entendirent  point  de  quoi  il  leur 
parloit. 

7.  Jésus  leur  dit  donc  encore;  En 
vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis,  je  fuis 
la  porte  des  brebis. 

A-  g.  Tous  ceux  qui  font  venus  • font 
des  voleurs,  8c  des  larrons  ; 8clc$ bre- 
brs  ne  les  ont  point  écoutez. 

9.  Je  fuis  la  porte  : fi  quelqu’un  en- 
tre par  moi , il  fera  fauve  : il  entrera  , 

. il  fonira , 8c  il  trouvera  des  pâturages. 

10.  Le  voleur  ne  vient  que  pour  vo- 
ler, pour  égorger  6c  pour  perdre  ; mais 
pour  moi  je  fuis  venu , afin  que  let  brt~ 

, ïii  aient  la  vie,  8:  qu’elles  l’aient  abon- 
damment. 

1 1 . Je  fuis  le  bon  Pafteur.  Le  bon 
Pafteur  donne  fa  vie  pour  fes  brebis. 


I Z.  Mais  le  mercenaire , 8c  celui  qui 
n’eft  point  pafteur  , 8c  à qui  les  brebis 
n’apartiennent  pas  , voiant  venir  le  loup , 
il  abandonne  les  brebis , 8c  s’enfuit  : 8c  le 
loup  les  ravit,  8c  difperfe  le  troupeau. 

1 J . Or  le  mercenaire  s’enfuit , parce 
I qu’il  eft  mercenaire , 8c  qu’il  ne  fc  met 
point  en  peine  des  brpbis. 

14.  Je  fuis  le  bon  Pafteur,  8cjecon- 

nois  mes  brebis , 8c  mes  brebis  mccon- 
noiflcnt,  • 

1 5 . comme  mon  Pere  meconnoît,  8c 
que  je  connois  mon  Pere  ; 8c  je  donne 
ma  vie  pour  mes  brebis. 

itf.  J’ai  ciKorc  d’autres  brebis  qui  ne 
font  pas  de  cette  bergerie  : il  faut  que 
je  les  amene  auffi.  Elles  écouteront  ma 
voix , 8c  il  n’y  aura  plus  qu’un  trou- 
peau, 8c  qu’un  Pafteur. 

17.  Ceft  pour  cela  que  mon  Pere 
m’aime , p.arce  qucjequiie  maviepour 
la  reprendre. 

18.  Perfonne  nemelaravitjmaisc’cft 

de  moi-même  que  je  la  quite  : j’ai  le  pou- 
voir de  la  quiter  ; & j’ai  le  pouvoir  de  la 
reprendre.  C’eft  le  commandement  que 
j’ai  reçu  de  mon  Pere.  v 

19.  Ce  diicours  excita  une  nouvelle 
divifion  parmi  les  Juifs. 

20.  Plufieurs  d’entr’eux*  difoient  ; 11 
eft  poftede  du  démon , il  apcrdulcfens, 
pourquoi  l’écoutez-vous  ? 

2 1 . Mais  les  autres  difoient  : Ce  ne  • 
font  pas  là  des  paroles  d’un  homme  pof- 
féJé  du  démon.  Le  démon  peut- il  ou- 
vrir les  yeux  des  aveugles  ? 
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CHAPITRE  LXXIX. 

Miffion  des  yi.  difciples. 

Oh  ne  peta  p*i  dire  peur  ctrtmn  en  quel  tems  cette  mijpe»  fut  fuite.  Il  ejl  trit-prebéile 
qu'entre  la  ftte  des  Tabernacle t <r  la  Dédicacé  ,]'es\is  dimeura  en  Judée,  qu'il  en- 
veta  les  7z.  difciples  jeter  la  femence  de  l' Evangile  dans  les  lieux  de  la  Judée  ose 
veifmq^e , eu  il  n'avoit  pat  encore  préché. 


C.  X.  i.'CNfuitcIc  Seigneur  choific  coçorc 

XZ/foixamc  & douze  autres  ' di(ci- 
plcs,  qu’il  envoia  dcv.inc  lui  deux  à deux 
dans  toutes  les  villes , & dans  tous  les 
lieux  où  lui-même  devoit  aller. 

Z.  Et  il  leur  difoit:  La  moiflbn  eft 
grande  ; mais  il  y a peu  d’ouvriers.  Priez 
donc  le  maître  de  la  moiflbn  qu’il  cn- 
voie  * des  ouvriers  en  la  moiflbn. 

Sa  ^er.  !•  Allez,  je  vous  envoie  comme  des 
agneaux  au  milieu  des  loups. 

q.  Neportez  nibourfcjnilâcjnilôu- 
licz  : & ne  falucz  peribnne  dans  le  che- 
min. 

5 . En  quelque  maifon  que  vous  en- 
triez , dites  d’abord  : Que  la  paix  foit 
dans  cette  mailbn  : 

6.  & s’il  s’y  trouve  quelque  enfant  de 
paix , votre  paix  repolcra  fur  lui  ; ilnon , 
elle  retournera  fur  vous. 

7.  Demeurez  en  la  même  mailbn, 
mangeant  6c  buvant  de  ce  qu’il  y aura 
chez  eux  : car  celui  qui  travaille  mérite 
là  rccompcnfc.  Ne  pafibz  point  de  mai- 
ibn  en  marfon.  ^ 

8.  Et  en  quelque  ville  que  vous  en- 
triez , 6c  où  l'on  vous  aura  reçus , man- 
gez ce  qu’on  vous  pi  é;cntcra  •, 

p.  guéridez  les  malades  qui  s’y  trou- 

•.Af.fft  veront , 6c  dites  leur  : Le  roiaume  de 

T«oo  juf-  £)jgy  proche  de  vous  * . 

^Qârous.  ^ 


10.  Mais  fî  étant  entrez  en  quelque 
ville , on  ne  vous  y reçoit  point  : forcez 
dans  les  rues,  6c  dites  : 

11.  Nous  fccouons  contre  vous  la 
pouffierc  même  de  votre  ville  qui  s’eft  ' 
atachcc  à nos  pies  .*  lâchez  neanmoins 
que  le  roiaume  de  Dieu  eft  proche. 

II.  Je  vous  allure,  qu’au  jour 
Sodome  fera  traitée  moins  tigoutculc-  ♦ S.  Lnc 
ment  que  ccitc  villc-là  • . 

. 16.  Celui  qui vousccoutc,  m ccou- 
tCi  celui  qui  vous  mcprile,  me  raepri  - contre  le« 
fe  : 6c  celui  qui  me  racpiüc,  mcpriic 
celui  qui  m’a  envoié.  tt7.au"ôo 

17.  Cepe^ndant  les  foixantc  8c  douze  a pucei 
dilciplcs s'en  revinrent  avec  joie,  lui  di-  «» 
fane  : Scigiwur,  les  démons  mêmes  nous 

font  alTujétis  par  la  vertu  de  votre  nom. 

18.  11  leur  répondit:  Je  voiois  fataii 
tomber  du  ciel  comme  un  é-clair. 

1 9.  V ous  voiez comme  je  vous  ai  donné 
le  pouvoir  de  fouler  aux  piés  les  ferpens 
8c  les  feorpions,  6c  toute  la  puilTmce  de 
l’ennemi  s 6c  rien  ne  vous  pourra  nuire. 

zo.  N éanmoins  rx:  mettez  point  votre 
joie  en  ce  que  Icscfprits  impurs  vous  font 
fournis  tm.ais  réjouilicz-vous  plutôt  de  ce 
que  vos  rroms  font  écrits  dans  les  deux. 

2 1 . En  cette  même  heure  J esus  tref- 
faillit  de  joie  dt^  un  mouvement  du  Saint 
Efprit,  6c  dit  ces  paroles;  je  vous  rens 


C.  X.  I.  L*  Grec  ne  parte  que  70.  comme 
autn  au  17.  rinterprete  a mia  71.  parce  qu'il  (à- 
vo!t  par  tra Jiticm  qu’il  y en  a^’oii  eu  autant.  Ce* 
toit  tut  coutume  parmi  lea  Hdtreux  de  marquet 


par  un  comte  rond  70.  m<me  Imfqu'il  noir  ceirain 
qu'il  y en  avoir  y j.  C'elV  alnTi  qu'un  apclle  Ira  70. 
Interprétés  , quoi  qu'on  lâche  cctiainemeot  quH» 
etoient  ;a. 

m } 


. Ckir  7»  Myftminclif»  lux  CONGO 

iigfi. 

m”t.  w.  > Seigneur  du  ciel  & 

' de  la  terre,  de  ce  que  vous  avez  cache 
CCS  chofes  aux  fages  & auxprudens,  & 
que  vous  les  avez  icvélccs  aux  petits. 
Oui  mon  Père,  cela  cil  parce  que 
vous  l’avez  ainli  voulu. 

zz.  Mon  Père  m’a  mis  toutes  chofes 
entre  les  mains  ; 6c  nul  ne  connoît  qui 
eft  le  Fils  que  le  Père  } ni  qui  cft  le  Pere 
que  le  Fils,  & celui  à qui  le  l'ils l’aura 
voulu  révéler. 

2j.  Etfe  tournant  vers  Icsdifciplesil 
» Cr.  En  jjyp  j-jeureux  les  yeuxqui  voient 

ce  que  vous  voicz. 


RDE  DES  Clnp.  to.  PuiboIcdaSiu* 

24.  Car  je  VOUS  déclare  que  beaucoup 
de  Prophètes  6c  de  Rois  ont  fouhaitéde  ** 
voir  ce  que  vous  voicz,  ôcncl’ontpoinc 
vu  } Se  d’cntcndrc-cc  que  vous  entendez, 

8c  ne  l’ont  point  entendu. 

A.  XI.  28.  Venez  à moi  voustousqui 
éics  lâtiguez  , 8c  qui  êtes  chargez , 6c 
je  vous  loulagcrai. 

29.  Prenez  mon  joug  fur  vous,  & 
aprenez  de  moi  que  je  fuis  doux  8c  hum- 
ble de  cœur,  8c  vous  trouverez  le  repos 
Je  vos  âmes. 

JO.  Car  mon  joug  eft  doux  , & mon 
fardeau  cft  léger. 


CHAPITRE  LXXX. 
Luc  X.  La  parabole  du  Samaritain. 


C,  X.  A Lors  un  Doélcur  de  la  loi  fc 

-LX  levant,  lui  dit  pour  le  tenter  : 
Maître,  que  faut-il  que  je  fitlTc  pour  pof- 
lédcr  la  vie  étancllc  ? 

z6.  Jésus-  lui  répondit:  Qu’y  a-t-il 
d’écrit  dans  la  loi  ? Qu’y  liiez-vous  ? 

' 27.  Il  lui  dit  : Vous  aimcicz  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  de  tout  votre  cœur , 
de  toute  votre  amc , de  toutes  vos  for- 
ces , 8c  de  tout  votre  efprit  ; 8c  votre 
prochain  comme  vous-même. 

28.  Jésus  lui  dit:  Vousavczfortbicn 
répondu  : ^tes  cela , 8c  vous  vi- 
vrez. 

■ 29.  Mais  cet  homme  voulant  faire  pa- 
roître  qu'il  étoit  jufte , dit  à J e s u s : Et 
qui  cft  mon  prochain  ? 

30.  Et  Jésus  prenant  la  parole , lui 
Jit  : Un  homme , qui  defeendoit  dejé- 
.lu'àlcm  à Jéricho,  tomba  enfre  les  mains 
des  voleurs,  qui  ledcpSuillérent,  le  cou- 
vrirent de  plaies,  8c s'en  allèrent , le lail- 
-{ânt  à demi-mort. 

31.  Il  arriva  enfuite  qu’un  Prêtre  def- 
xendoit  par  le  même  chemin  , lequel 


l'aiant  aperçû  palTa  outre. 

■32.  un  Ltvite,  qui  vint  auflî  au  mê- 
me lieu,  l’aiant  conuderé  • pafla  outre ♦Cr.S**« 
encore. 

33.  Mais  un  Samaritain,  paflant  fon * 
chemin  , vint  à l’cndioit  où  étoit  cet 
homme  } SeVaiant  vû,  il  en  fut  touche 

de  cotnpallion  : 

34.  il  s'aprocha  donc  de  lui,  verlâ 
de  l’huile  8c  du  vin  dans  les  plaies,  8c 
les  banda  ; 8c  i’aiant  mis  lur  Ion  cheval, 
il  le  mena  dans  l’hoftcücrie  , 8c  eut  foin 
de  lui. 

3 J . Le  lendemain  • il  tira  deux  deniers,  • Cr.  En 
qu’il  donna  à l’hôt^ , 8c  lui  dit  : Aiez  »’«n»U?nt. 
bien  foin  de  cet  homme  j & toutcc-quc 
vous  depenferez  de  plus,  je  vous  le  ren- 
drai à mon  retour. 

j6.  Lequel  de  ces  trois  vous  (cmble- 
t-il  avoir  été  le  prochain  de  celui  qui 
tomba  entre  les  mains  des  voleurs  ? 

37.  Lx  Doélcur  lui  répondit  : Celui 
qui  a exercé  la  miicricordc  envers  lui. 

Allez  donc,  lui  dit  Jésus,  8c  faites 
de  meme. 


r 


Chip  II.  Mirtbc  & Mirii.  EVANGELISTES.  Chip  It.  r«^eao  blimur. 
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CHAPITRE  LXXXL 
Marttx  Marie.  L'un  necejfaire. 


■ Cb*p. 
LXXXL 


C.  X.  j8.  TEsusctant  en  chemin 

J ciplts , entra  dans  un  baure  j 
une  icmmc,  nommée  Marthe,  Te  re- 
çût en  fa  mailoa. 

39.  Elle  avoit  une  fœur  nommée  Ma- 
rie , qui  Te  tenant  aflllc  aux  piés  du  Sei- 
gneur , ccoutoit  fa  parole. 

40.  Mais  Marthe  étoit  fort  ocupéc  à 
préparer  tout  ce  qu’il  falloit  ; Sc  s’arrê- 
tant devant  Jésus  , elle  lui  dit  : Sei- 


gneur , ne  confidérez-vous  point  que  ma 
laur  me  lailTc  ferx  ir  toute  feule  ? Di- 
tes-lui  donc  qu'elle  m’aide. 

41.  Mais  le  Seigneur  lui  répondit: 
Marthe,  Marthe , vousvousemprelTez , 
Sc  vous  vous  troublez  dans  le  foin  de 
beaucoup  de  chofes  : 

4ï.  cependant  une  feule  choie  eftne- 
ceflaire.  Marie  a choifi  la  meilleure  part , 
qui  ne  lui  fera  point  ôiéc. 


CHAPITRE  LXXXII. 


Luc  XI. 


‘Priere. 


Quti^Me  S.  Afdthitu  inftre  lu  friert  du.  Seigneur  duns  le  Sermon  iju'il  fit  fur  lu  mon- 
tugne,  comme  il  en  tt  ufè  4 l'égard  de  diverfet  autres  inltruéllons  ; il  ejl  très-prol/nble 
£ue  le  Seigneur  leur  donna  ici  çette  formule  de  priere  à t'infiance  de  ejuetifue  cbfciple 
qui  n'avoit  pat  ajftlé  au  Sermon  fur  la  mentagnci  fi  pourtant  le  Seigneur  Ij  a aujji 
donnée. 


I 


C.  XI.  ï'  TT  N jour,  comme  il  éioi:  enpric- 
rc  en  un  certain  lieu , apesqu'il 
eût  cdlc  de  prier  , l’un  de  fes  difciples 
lui  dit  : Seigneur,  aprenez-nous  à prier, 
ainfi  que  Jc.in  l’a  apris  à fes  dilliplcs. 

^ 1.  Et  il  leur  dit:  Lorfque  vous  prie- 

rez, dites:  Perc",  que  votre  nom  foit 
fanÆfié  ; Que  votre  règne  arrive  ; 

3 . Donnez-nous  aujourd’hui  notre  pain 
de  chaque  jour. 

. 4.  Et  icrocttez-nous  nos  olTcnlcs , 

puij^uc  nous  les  remettons  à tous  ceux 
qui  nous  (ont  redevables  : Et  ne  nous 
abandonnez  point  à la  tentation. 

J.  Il  leur  dit  encore:  Si  quelqu’un 
d’entre  vous  avoit  un  ami,  & qu’il  l'allât 


trouver  au  milieu  de  la  nuit  pour  lui  di- 
re : Mon  ami , piétez-moi  trois  pains, 

6.  parccqu’undc  mesamis,qui  ellen 
voiage,  vient  d’aniver  chez  moi,  Sc  je 
n'ai  rien  à lui  donner  -, 

7.  Sc  que  cet  homme  lui  réponcKtdc 
dedans  fa  maifon  : Ne  m’importunez 
point , je  vous  prie  j ma  porte  eft  déjà 
fermée,  & mes ferviteun lont couchez, 
aufli-bicn  que  moi  • . Je  ne  pub  me  le-  * 

■*  i ^ ^ Atec  mo 

ver  pour  vous  en  donner 

8.  N’cll-il  pas  vrai  , "que  quand  il  ne 
fe  leveroit  pis  pour  lui  en  donner  àcau- 
fc  qu’il  cil  ton  ami,  fi  né.ininoins il  per- 
lévcroit  à fraper,  i!  fc  leveroit  à caule de 

I fon  impoitun.té’’,  Sc  lui  en  donneroie 


9.  1.  L<  Grec  coiitinit  toutn  In  dcnunilct  dr 
l'Oniron  D.Mnmicalr  ; aiint  eoiptiuucde  S.  Machiru , 
cciUr*  qui  nunquuicuc  dan  S.  Luc. 
f.  8.  Cr,  itadnat,  iiupudcocc . c'cil  Idire, 


une  demaïuW  cTromn  te  apiniitre;  ce  que  (ignlfie 
luiu  ie  .11'.^  ijtiiii  imfntitju,  importunirc  : ainfi  Virgile 
dinV  I ■mfetlmi,  unaavail  liudu,  infnigabie,  qui 
ne  le  rebute  de  rieic 


i 


cbnctert  C O N CORDE  DÈS 


- Chip,  tx.^minirr 
96  ^pcr. 

Luc  XL  autant  qu’il  en  aurait  befoin. 

9.  Je  vous  dis  de  tneme  : Demandez . 
& il  vous  lcrj  donne  ; cherchez,  Se  vous 
trouverez  ; frapez  i U porte , & elle  vous 
fera  ouverte. 

10.  Car  quiconque  demande,  reçoit; 
& qui  cherche , uouve  ; & on  ouvrira 
à celui  q^ui  frapc. 

11.  Lh  qui  cft  le  père  d’entre  vous, 
qui  donnât  à Ton  (iis  une  pierre,  lori- 
qu’il  lui  dcmandeioit  du  pain  : ou  qui 


Chip.  If-  Purtln  U dfdinia  le 

duonrr  i’âunnW- 


lui  donnât  un  ferpent , lortqu'il  lui  der^, 
manderoit  un  poilTon  : 

iz.  ou  qui  lui  donnât  un  feorpion, 
brfqu’il  lui  detnanderoit  un  ccut'^ 

I J . Si  donc  vous  , quoique  vous 
(biez  mcchans,  vous  (avez  néanmoins 
donner  de  bonnes  choies  à vos  enfans;  à 
combien  plus  forte  raifon  votre  Pcic 
qui  e(t  dans  le  ciel , donnera-t-il  Or.v» 
bon  efprit  * à ceux  qui  le  lui  dcinan-  Saïu-EC. 
dent"? 

Méat,  te* 

. ■ »Ili$ 


1t.  t).  S.Luc  p'jcejpris  ccUl'hiftoIre  dudAno-  I dit  ptuTirart  chofrt  qui  regardent  U dodtrtae,  te  bicni. 
coque  muet,  peut-trre;  parce  qu'i  cette  ocaTion  il  { qu'il  a comprù  dont  le> Chapitre,  fuleaiu. 


Mat. 
XXllL 
Luc  XI. 


CHAPITRE  LXXXIJI. 
Malheur  Jur  les  Phar  'tfiens  fur  lef  ‘Dateurs  de  la  Loi. 


S.  Lue  met  cettehil^eire  de  J.  C.  invité  par  le  Pharifitn  , apres  la  dij^ute  a laquelle  donna 
lien  le  démon  ebajé , dont  en  a parlé  au  ehap.  éfp.mati  de  telle  forte  eju'tl  ne  marque  pat 
éju'il  J eût  ^uehjue  liatfon  entre  l'une  l'autre.  Car  S.  Luc  ne  dit  pat , comme  le  re- 
marque S. Àugufhn . Pendant  qu’il  difoit  cela,  maie  feulement  \ Pendant  qu’il par- 
loit d'on  on  ne  peut  rien  tirer  pour  déterminer  le  lieu  eu  le  tems  ««Jésus  fut  invité 
par  le  Phariften.  Ce  que  S.  Luc  raporte  ici,  que  le  ieigneur  a du  aux  Scnbti  (7" aux 
• Phanfient  pend.int  le  dîner,  5.  Mathieu  le  met  au  Zfchiqt.  de  fan  Evangile,  maie 

comme  aiant  été  dit  en  un  autre  terni  (r  dans  un  autre  heu  \ en  for  te  qu’il  faut,  eu  que 
Jésus  ait  répété  cela  pliifeuri  foie  , eu  que  S.  Mathieu  ( camme  il  lui  arrive  quel- 
ques fois  ) l’ait  joint  a d'autres  paroles  qui  j avaient  raport , &*  qui  avaient  été  dites  en 
un  autre  tems  : car  ce  que  S.  Lue  marque  avoir  donné  ocafien  a cet  reproches  des  Pha- 
njiens  er  des  Scribes,  cr*  ce  qu’il  dit  à la  f.n  que  lorfquc  Jésus  leur  parloir  de  la 
forte,  les  Scribes  & les  PhariCens  comtncncaetjt  à le  prefler  : figmfie  afés  qu'il 
raporte  la  chofe  en  fon  lieu.  C'eff  pourquoi  on  a mn^  ici  tem  les  malheurs  dont  Jésus 
tes  menaces  dans  S.  Afathieui  mais  il  a été  neceffaire  de  changer  l’ordre  de  quelques 
verfett  de  cet  Evangehfle,  pour  l’acommodir  avec  S.  Luc. 


C.  XI. 


37"'pEndant  qu’il  parloir  un  Phari- 
X (icn  lef  ria  de  dîner  chez  lui  ; Se 
lui  y étant  entré , Sc  s’étant  misa  t.able, 
38.  le  Pharificn  commença  à dire  en 


lui-même  ; Pourquoi  ne  s’efl-il  point  la- 
vé avant  le  dîner  ? 

39.  Mais  le  Seigneur  lui  dit  : Vous 
autres,  PhariCens*, vous  wti grand  foin 


C.  Il  poroir  par  S.  Luc  que  Jr.us  ne  reprit 
d'abord  que  le.  Phsilïeni.  Mais  le.  Doûeur.  de 
U loi  voiont  qu'on  pounoit  en  tirer  de.  confe- 
quence.  cnnti'eux  , lui  dirent  : Matin , m fa>- 
Ïêm  tunfi.  y»mmmStitiMterC^ê»Jft  nommîmnl  c'elb 
pourquoi  il  femble  qu'il  fut  qu'on  .ir  ajouté  d'all- 
tem  don.  le  Grec  de  cet  endroit , le.  Do- 


dteor.  de  la  loi  aux  Phatirien..  S.  Maihien  néui* 
moln.  joim  de  tou.  câté.  le.  un.  uix  autre. , par. 
ce  que  ce  que  ] E . u s .eoit  dit  le.  regardoir  élé- 
ment. Cependun  S.  Luc  donne  à entendre  que  Ica 
premier,  malhcura  furent  principalement  prédira 
aux  PhatiCcoj,  te  le.  dcmixt.  aux  Docteur,  de  la 
loi. 


détenir 


CIdp.  Il-  roiitcr  !•  Jciuut  k E V A N G 

éonner  l'ium&ae. 

Mat.  de  tenir  net  le  dehors  de  la  coupe  & du 
^ dedsru  de  vos  coeurs  * cil 

» let.dt  plein  de  rapine , d'iniquité , 

A.  XXI II.  2^.  & d’impureté. 

C.  40.  Infcnfcz  que  vous  êtes,  celui  qui 
a £tit  le  dehors , n’a-t’il  pas  aulS  le 
dedans.' 

A.  z6.  Pharilieo  aveugle,  nettoiez pre- 
mièrement le  dedans  de  la  coupe  & du 
plat,  aUn  que  le  dehors  en  foitnctauHi. 
C.  41.  Neanmoins"  donnez  l’aumône 
de  ce  que  vous  avez , & toutes  chofes 
vous  Icront  pures. 

42.  Mais  malheur  à TOUS,  Pharilîcns, 
qui  paicz  la  dîme  de  la  mente,  de  la  rue, 
Â.  23.  dcl’anah,  du  cumin, 

- C.  42.  8c  de  toutes  lcshtrb«; 

A.  2 3 8c  qui  avez  abandonnez  ce  qu’il 
y a de  plus  important  dans  la  loi , favoir 
lajullicc,  la  miicricorde,  la  foi, 

C.  42.  8c  l’amour  de  Dieu.  C’c(l-là 
néanmoins  ce  qu’il  &iloit  pratiquer,  iâns 
oraenre  ces  autres  chofa. 

A.  24.  ConduéhtUTS  aveugles,  qui  avez 

frand  foin  de  palier  et  (jut  veut  huvet. , 
e peur  d’avaler  im  moucheron  •,  8c  qui 
avalez  un  chameau  ! 

C.  43 . Malheur  à vous  , Ph.irificns , 
qui  aimez  àavoirlespremicrcsplacesdans 
les  Sinagogues , 8c  qu’on  vous  lâlue dans 
les  places  publiques. 

A.  14.  Malheur  à vous , Scribes  8c 
Pharificnshipocrites , pareequefous  pré- 
texte de  vos  longues  prières , vous  dé- 
vorez les  maifonsdes  veuves  : c’en  pour 
cela  que  vous  recevrez  un  jugement  plus 
rigoureux. 

1 3 . Malheur  à vous , Saibes  8c  Phari- 
fiens  hipoCTites,parceque  vous  courez  la 
mer  8c  la  terre  pour  foire  un  feul  profelite  i 

ÿ.  41.  Le  Gnc  rignifit  ; Paint  l'aumûne  Tc- 
lon  et  que  tout  ivrz.  Donna  le  p'.ui  que  tout 
pounez. 

A.  15.  Farce  que  cet  ProrcliTCtfiiinpirletPhzri. 
Tient,  rcancUlifà w U raturaire  vie  & del'hipocririe 
de  lenramaitret;  oud^oucei  du  jouq  fâcheux  de  la 
toi.joiniaux  oaditiont humaine, que letPharifiena  y 
iToienc  ajoutée, , retouinoient  i ridoUnie:  linfi  Ut 

Terne  JII. 


E L I S T E S.  Chap.  I)  IM  tbM. 

8c  apres  qu’il  l’cll  devenu , vous  le  rendez 
digne  de  l’enfer  • deux  fois  plus  que  * 
vous  " . fànt  de  U 

lé.  Malheur  à vous,  conduâeun **“*• 
aveugles,  qui  dites  : Si  un  homme  jure 
par  le  Temple,  cela  n’cft  rien  ; mais  s’il 
jure  par  l’or  du  Temple  , il  eltobligéà 
Ion  fermenL 

17-  Infenfez  , 8c  aveugles  que  vous 
êtes!  Lequel  doit-on  plusdlimcr,  ou 
l’or , ou  le  Temple  qui  lânélific  l’or  l 

18.  Et  fi  un  homme,  Mici-veus^  ju- 
re par  l’Autel,  cclan’eft  rienj  mais  qui- 
conque jure  par  le  don  qui  eft  fur  l’Au- 
tel , eft  obligé  à fon  ferment. 

19.  Aveugles  que  vous  êtes!  Lequel 
doit-on  plus'cfiimer , ou  le  don , ou  l'au- 
tel qui  lànâifie  le  don  ? 

20.  Celui  donc  qui  jure  par  l’autel, 
jure  par  l’autel,  8c  par  tout  ce  qui  elî 
dcllus  : 

21.  8c  quiconque  jure  par  le  temple, 
jure  par  le  temple , 8c  par  celui  qui  y 
habite  : 

2 2.  8c  celui  qui  jure  par  le  ciel , jure 
par  le  trône  de  Dieu,  8c  par  celui  qui  y 
ell  afiis. 

C.  44.  Malheur  à vous  autres,  qui  rcf. 
fcmblez  à des  (cpulcrcs  qui  ne  paroUTcnc 
point  ",  8c  que  les  hommes  qui  marcbcnc 
defius  ne  connoifient  pas. 

A.  27.  Malheur  à vous.  Scribes  8c 
Pharifiens  hipocrites  , parce  que  vous 
êtes  (ëmblables  à des  (epulcres  blanchis, 
qui  au  dehors  paroifient  beaux  aqx  yeux 
des  hommes , mais  au  deJansfont  pkiru. 
d’oflemens  de  morts , 8c  de  toute  forte 
de  pourriture. 

28.  Ainfi  au  dehors  vousparoilTezju- 
(Ics  aux  yeux  des  hommes  -,  mais  au  de- 


ajuutoicnc  rApolltfit  2 tout  Ica  autre,  crimn  du 
Pharifieni. 

C.  44.  Ccd 2 dire,  qui  font eotieremenrenfunlt 
dan,  la  terre,  comme  il  yen  iroit  beaucoup  dant  U 
Palcdine,  qninoit  fort  pirtreuTc.  Dam  S.  Mjthira 
c'ed  une  autre  comparaifon , qui  ed  pcife  audi  deafr- 
pulcrca.  L'une  te  l'autre  tend  2 lent  reprocher  leur 
hipDcnfie. 


n 


Cliip.  8).  Malheur  lus  Saibn. 
Dieu  demandera  le  lanj;  dea  ju(Ui< 


CONCORDE 

dans  vous  éces  pleins  d’hypocrific  &d*i-  \ de  ville 
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Mat. 

n,qu,tc. 

C.  45.  Alors  un  des  Dofteurs  de  la  loi 
prenant  la  parole,  lui  die  : Maître,  en 
parlant  ainii  vous  nous  deshonorez  auflî 
cous-mémes. 

46.  Jésus  lui  dit  : Malheur  aufli  à 
vous  autres  , Dofteurs  de  la  loi , qui 
chargez  les  hommes  de  fardeaux  qu’ils 


DES 
en  ville  î 


Chip.  84I  Lmin  dei  PharU 
liuu. 


Chap. 

c.  » I r • LXXXni* 

^5.  afin  ♦ que  tout  le  fang  innocent  ^ 

qui  a été  répandu  fur  la  terre,  retombe  lur  Enforte 
vous  ; que 

C.  50.  afin  qu’on  redemande  à cette  na- 
tion le  iâng  de  tous  les  Prophètes  qui  a 
été  répandu  des  le  commencement  du 
monde , 

A.  î^.  depuis  le  fang  d’Abel  le  Jufte, 
ne  fauroient  porter,  ficqui  ne  voudriez  1 jufqu’au  fang  de  Zacharie  fils  de  Barachie, 
pas  les  avoir  touchez  du  bout  du  doit,  que  vous  avez  tué  entre  le  temple  & 

47.  Malheur  à vous  qui  bâtifez  des  l’autel, 
tombeaux  aux  Prophètes,  Je  vous  le  dis  en  vérité.  Tout 

A.  29.  & ornez  les  monumens  des  ju  fies;  cela  viendra  fondre  fur  cette  race  qui  eft 
C.  47.6c  ce  font  vos  peres  qui  les  ont  tuez,  aujourd’hui  : 

A.  30.  Vous  dites  ; Si  nous  eufiions été  C.  51.  Oui  je  vous  déclare , qu’on  en 
du  temsde  nos  peres  , nous  n’eulîions  demandera  comte  à cette  nation  * . l**.  grf. 

pas  été  leurs  compagnons  à répandre  le  52.  Malheur  à vous,  Dodeurs  delà 
lâng  des  Prophètes.  loi,  qui  vous  êtes  faifis  • de  la  clef de  la 

C.  48.  Certes  vous  témoignez  aflez que  fcicnce,  6c  qui  n’y  étant  point  entrez 
vous  confentez  à ce  qu’ont  fait  vos  peres  j vous  mêmes,  l’avez  encore  fermée  à ceux 
car  ils  ont  tué  les  Prophètes , 6c  vous  | qui  y vouloicnt  entrer. 


leur  bâtifez  des  tombeaux. 

A.  32.  Achevez  donc  auflî  de  combler 
la  rnefure  de  vos  peres. 

33.  Serpens,  race  deviperes,  cora- 


A.  13.  Malheur  à vous.  Scribes  6c 
Pharifiens  hipocrites  , parce  que  vous 
fermez  aux  hommes  le  roiaume  des  cieux , 
car  vous  n’y  entrez  point  vous  mêmes, 


ment  pourrez-vous  éviter  d’être  condam-  6c  vous  n’en  permettez  pas  rentrée  à 


nez  au  feu  de  l’enfer  ? 

C.  49.  C’eft  pourquoi  la fagefle de  Dieu 
a dit  : 

A.  34.  Je  m’en  vas  vous  envoier  des 
Prophètes, 

C.  49.  6c  des  Apôtres, 


ceux  qui  défirent  d’y  entrer. 

C.  53.  Comme  il  leur  parloit  de  la  for- 
te les  Dofteurs  de  la  loi , & les  Pharifiens 
commencèrent  à le  prcflcravcc  de  gran- 
des inflances,  & â l’acablcr  d’une  multi- 
tude de  quellions , liir  Icfquclles  ils  l’o- 


A.  34.  desSages,6cdesScribcs;6cvous  bligeoient  de  répondre, 
tuerez  les  uns , vous  crucifierez  les  au-  54.  lui  tendant  despieges,  6c  tâchant 
très  } vous  en  foucterez  d’autres  dans  vos  de  tirer  quclqpe  chofe  de  fa  bouche  qui 
Sinagogues , 6c  vous  les  perfccuterez  | leur  donnât  lieu  de  l’acufer. 


CHAPITRE  LXXXIV. 

Lucxn.  Levain  des  T harijîefts.  Ne  craindre  queT>ieu:  fe  confier  en  luii 

le  confefier. 


C.XII.  I.  /^Ependant  une  grande  multitude 
V^dc  peuple  s’étant  aflcmbléc  autour 
de  Jésus,  en  forte  qu’ils  marchoient les 


uns  fur  les  autres,  il  commença  à dire  à * 

(es  (iilciples  : Donnez-vous  de  giirdc  • du  lout.* 
levain  des  Pharifiens,  quicfirbipocrific. 


hK  XK, 


CiÊp.  I4.  McenlnJrr  fMDlni 

ft  confier  en  lui. 


EVANG 


I.  Mais  il  n’y  a rien  de  cache , qui  ne 
doive  être  découvert  ; ni  rien  de  Iccret , 
qui  ne  doive  être  connu  : 

J.  car  ce  que  vous  avez  dit  dans  l’ob- 
Icurité  le  publiera  dans  la  lumière  -,  Sc 
ce  que  vous  avez  dit  à l'oreille  dans  les 
chambres , fera  prêche  fur  les  toits  ? 

4.  Je  vous  dis  donc  à vous , qui  êtes 
incs  amis  : Ne  craignez  point  ceux  qui 
tuent  le  corps,  Sc  qui  apres  cela  n’ont 
rien  à vous  faire  davantage. 

y.  Mais  je  m’en  vas  vous  aprendre 
qui  vous  devez  craindre  ; aaignez  celui , 
qui  apres  avoir  ôte  la  vie  , a le  pouvoir 
• de  jeter  dans  l’enfer  • . Oui,  je  vous  le 

*■  dis  tficart  unt  fois  , craignez  celui-là. 

6.  N’cft-il  pas  vrai  que  cinq  paffe- 
rcaux  fe  donnent  pour  deux  doubles?  Et 
neanmoins  il  n'y  cnapjs  un  lèul  qui  foit 
en  oubli  devant  Dieu. 

7-  Les  cheveux  meme  de  votre  tête 
font  tous  corniez  : ne  craignez  donc 
point  ^h'U  vous  oublity  vous  valiez  beau- 


E L T S T E S.  en?,  i/.  s<  ivii«  d<  rmric*, 

RiChe  bûû/Unt  de*  irtukr*.  y y 

coup  mieux  qu’une  infinité  • de  pal- , xîv'îV 

8.  Or  je  vous  déclare,  que  quiconque  pluficut*. 
me  confêlièra  , me  rcconnoirra  de- 
vant les  hommes , le  Fils  de  l'homme  le 
rcconnoicra  aulli  devant  les  Anecs  de 
Dieu. 

9.  Mais  fi  quelqu'un  me  renonce  de-  ^ 

vant  les  hommes,  je  le  renoncerai aufli*  'J' 
devant  les  Anges  de  Dieu.  n once 

10.  Que  fi  quelqu'un  parle  contre  le 
Fils  de  l'homme , Ion  péché  lui  fera  re- 
mis *j  mais  fi  quelqu’un  blafpbcmecon- 

tre  le  Saint-Efprit , il  ne  lui  fera  point  parctenni!- 
remis. 

1 1.  Lorlqu’on  vous  mènera  dans  les 
finagogues , ou  devant  les  Magiftrats  6c 
les  Fuillànces  dv  monde  , ne  vous  mettez 
point  en  peine  comment  vous  vous  dé- 
fendrez, ni  de  ce  que  vous  leur  direz  j 

II.  car  le  Saint-Efprit  vous  enfei- 
gnera  à cette  heure-la  meme  ce  qu’il  feu- 
dra  que  i ous  dificz. 


Leexn. 


CHAPITRE  LXXXV, 
SoUicitude  des  richejfes , du  manger , des  habits. 


OU  votre 
tfbitrt. 


C.XII.  IJ.  A Lors  un  homme  lui  dit  du  mi- 
xlL  lieu  de  la  foule  : Maître , di- 
tes à mon  frere  qu’il  partage  avec  moi  la 
ruccefiïon  yw  mus  tiftehiie. 

14.  Mais  Jésus  lui  dit  : O homme , 
tZet.  Vo-  qui  nj’a  établi  pour  vous  juger , ou  pour 
tir  juge  «ire  vos  partages  * . 

- pujj  il  dit:  A iez  foin  de  vous 

bien  garder  de  toute  avarice  : car  en 
quelque  abondance  qu’un  homme  foit  , 
la  vie  ne  dépend  point  des  biens  qu’il 
pollcde. 

id.  Il  leur  dit  enfuiie  cette  parabole: 
Il  y avoir  un  homme  riche , dont  les 
tenes  avoient  extraordinairement  rapor- 
té  ; 

17.  & il  s’entretenoit  en  lui-même  de 
ces  penfées  : Que  fcrai-je  ? car  je  n’ai 


point  de  lieu  où  je  puiflè  ferrer  tout  ce 
que  j’ai  recueilli. 

18.  Voici  ce  que  je  ferai  : j’abatrai 
mes  greniers , & j’en  bâtirai  de  plus 
grands , & j’y  amaficrai  toute  marecol- 
te  , 6c  tous  mes  biens. 

19.  Alors  je  dirai  à monamc*:  Mon 
ame,  tu  as  beaucoup  de  biens  en 

ferve  pour  plufieurs  années  : repofe-toi,  même, 
mange , boi , fâi  bonne-chéic  • . * Cr.  r*. 

10.  Mais  Dieu  en  iw«wr-fr»w/ditàcct^“* 
homme  : Infenlé  que  tu  es  , on  s’ai  va 
te  redemander  ton  ame  cette  nuit  me- 
me ; 6c  pour  qui  fera  ce  que  tu  as  amaf- 
fé  ? 

2 1.  C’eft  ce  qui  arrive  à celui  qui  a- 
mafle  des  trélbrs  pour  foi-méme,  6<  qui^oictT* 
n'efi  point  riche  en  Dieu  *.  »,  pour 

n z D'«u- 


» 


Chtp  Sf  Cimher  primirTtMiM  C O N C O R 

ItRaiiumt  it  ülru 

LvcXn.  2. Z.  C’crt  pourquoi , dit-il  à fcs  diP- 
^ ciplcs  , ne  vous  donnez  point  d'inquié- 
■ ' ludc  ni  pour  votre  vie*,  où  vous  trou- 
verez det^uoi  manger  ; ni  pour  votre 
corps , ou  vous  trouverez  dequoi  vous 
vêtir. 

îj.  La  vie  eft  plus  que  la  nourritu- 
re } & le  corps , plus  que  le  vêtement. 

24.  Coniiderez  les  corbeaux  : ils  ne 
fement,  ni  ne  moiflonnent , ils  n’ont  ni 
cellier  , ni  grenier  ; cependant  Dieu  ne 
lailFe  pas  de  les  nourrir.  Et  combien  êtes- 
vous  plus  excellens  qu'eux  ? 

2 J.  Mais  qui  eft  celui  d’entre  vous, 
qui  par  tous  Tes  (oins  puilic  ajouter  à fa 
taille  la  hauteur  d’une  coudée  ^ 

26.  Si  donc  les  moindres  chofes  font 
au-deflùs  de  votre  pouvoir,  pourquoi 
vous  inquiêtez-vous  des  autres  ? 

27.  ConGdêrez  les  lis,  & de  quelle 
manière  ils  croifTent  : ib  ne  travaillent , 
ni  ne  filent  ; & cependant  je  vous  dé- 
clare , que  Salomon  meme  dans  toute  (à 
magnificence  n’a  jamab  été  vêtu  comme 
l’un  d’eux. 

28.  Que  fi  Dieu  a foin  de  vêtir  de  la 
forte  une  herbe , qui  ell  aujourd’hui  dans 
les  champs,  Sc  qu’on  jetcradcinaindans 


DE  DES  *«vltnir  viiUiaCf 

Mêle  fie  prudent 

le  four  ; combien  aura-t-il  plus  de  foin 
de  votre  vêtement , hommes  de  peu  de 
foi  ? 

29.  Ne  vous  mettez  donc  point  en 
peine,  vous  autres,  de  ce  que  vous  au- 
rez à manger,  ou  a boire  , Sc  que  vo- 
tre elbrit  ne  foit  point  fufpendu  er  in- 
quiét  ' • : 

30.  car  ce  font  les  païens  dr  /«  gtnt  j». 
du  tiwnde,  qui  recherchent  toutes  ces  tm  point 
chofes.  Et  votre  l’cre  lait  afiez  que  vous 

en  avez  befoin. 

3 1 . C’eft  pourquoi  cherchez  premiè- 
rement le  roiaume  & la  jullicc  de  Dieu , 

6c  tout  le  relie  vous  fera  donné  comme 
par  furaoît. 

32.  Ne  craignez  point,  petit  trou- 
peau } car  il  a plû  à votre  Pere  de  vous 
donner  ftn  roiaume. 

33.  Vendez  ce  que  vous  avez , 6f  le 
donnez  en  aumône  ; faites-vousdesbour- 
fesqui  ne  s’ufent  point  par  le  tems  : 
amafti.  dans  le  ciel  un  trclor  qui  ne  pé- 
rific  jamais,  d’où  les  voleurs n'aprochent 
point , 6c  que  les  vers  ne  peuvent  cor- 
rompre. 

3 4.  Car  où  ell  votre  trêfor , là  fera 
aullî  votre  cœur. 


9.  19.  Gr«t  fti  : (]IM  qatUjuc*-iini  SCo\t:  £»f«tTttffrU  ntfeh  fts  in-jmiêt  O"  mn- 

*xpl;.jucot  d'un  dtrtment  de  ccrur  ; d’autre»  de  I mtmjitj^nu  fomrltJiM  îtithêj'ts  irmi-artiltt.  Le  Siria- 
l'angoiiTe  Ce  d'une  foUlcitude  inquiété,  comme  fi  [ que  dit;  mtrttjfnt  k tesihcfu. 


CHAPITRE  LXXXVI. 


XX*  v.  Le  bon  le  mauvais  firviiettr.  Feu  aparté  en  terre. 

LoeXIL 


C.X11. 3 J.  /^Uc  vos  reins  foient  ceints,  6c 
V.^  aicz  toujours  à la  main  des 
lampes  allumées. 

36.  Soicz  (cmblabicsà  ceux  qui  aten- 
dent  que  leur  maître  retourne  des  noces, 
afin  que  lorlqu'il  fera  venu,6cqu’il  aura 
frapé  à la  porte,  ib  lui  ouvrent  aulli- 
tôt. 

37.  Heureux  ces  lêrviteurs  que  le 


maître  à Ibn  arrivée  trouvera  veillans.  Je 
vous  dis  en  vérité,  que  s’étant  ceint  il 
les  fera  mettre  à cable,  6c  palTanc  itvmt 
MUT , il  les  fervira. 

38.  Que  s’il  arrive  ou  à la  fécondé, 
ou  à la  troifié.'ne  veille,  6c qu’il  les  trou- 
ve en  cet  état , ces  fcrviteuis  là  feronc 
heureux. 

.A.  XXIV.  4:.  Veillez  donc , parce 


I 


Cbip.  8^  Srrvitfor  qui  fl*  fch  pu 

ta  Totamtd*  ton  msitrc. 

M * T.  vous  ne  lavez  pas  à quelle  heure  votre 
Seigneur  doit  venir 

4 } . Car  fâchez  que  fi  le  pere  de  famil- 
le étoit  averti  de  l'hctirc  a laquelle  le  vo- 
leur doit  venir,  il  cil  lâns  doute  qu’il 
vcillcroit,  & qu’il  ne  laifltroit  pas  per- 
cer Ùl  raaiibn. 

44.  Tenez-vous  donc  aufli  toujours 
prêts,  parce  que  le  Fils  de  l’homme  vien- 
dra à l’heure  que  vous  n’y  penfez  pas. 

C.  41.  .Alors  Piene  lui  dit Seigneur 
cfl-cc  à nous  ftuls  que  vous  adrefll-z  cette 
parabole,  ou  fi  c’eft  à tout  le  monde  ? 

4î.  Le  Seigneur  lui  dit  ; Qui  Cil  le 
difpenlHtcur  fidèle  & prudent , que  le  maî- 
tre établira  fur  Tes  ferviteurs,  pour  leur 
diftrifti  ibucr  à chacun  en  fon  tems  la  me- 
lure  de  blé  qui  lui  dl  deflinée , 

A.  4î._<r  la  nouniturcdontilsontbc- 
foin  ? 

45.  Heureux  ce  fcr\’itcur,  fi  fon  maî- 
tre à fon  arrivée  le  trouve  ocupé  à faire 
ainfi  qu’il  lui  ell  ordonné. 

47.  Je  vous  dis  en  vetite  qu’il  réta- 
blira fur  tous  fes  biens. 

48.  Mais  fi  ce  ferviteur  cil  méchant , 
te  que  difant  en  (bn  cœur.  Mon  maître 
n’elt  pas  prêt  de  venir, 

C.  4 J.  Se  quil  commence  à bâtre  les 
ferviteurs  Se  les  fervantes}  à manger,  à 
boire,  Se  à s’enivrer 
A.  49.  avec  des  ivrognes; 

jo.  le  maître  de  ce  lcrviteur  viendra 
au  jour  qu’il  ne  s’y  atend  pas,  Se  à l’heu- 
re qu’il  ne  fait  pas  ; 

5 1 . il  le  feparera,  & lui  donnera  pour 


EV.^  N G ELI  ST  ES. 


lOI 


Chip  Feu  en  rmc. 

^eplnt^>n  de  fe  « ÿ roches . 

partage  d'ttrt  puni  avec  les  h/pocri-  ^ 

, • LXXXVI 

^ ’ . . .-w. 

C.  46.  CT-  avec  les  infidèles.  roema  M» 

■A.  f l.  C’cïl  là  qu’il  y aura  des  pleurs , ”"3 
Se  des  grinccmens  de  dents.  Wpocti- 

C;  47.  Le  ferviteur  qui  aura  fiî  la  vo- 
lonté de  fon  maître , Se  qui  neanmoins 
ne  fe  fera  pas  tenu  prêt , Se  n’aura  pas 
agi  Iclon  fes  ordres,  fera  bat u rude- 
ment * t , *^Mr.Se 

48.  maiscclui  qui  n’àura  pas  fû  f$vo- coup™^* 
Icnté , Se  qui  aura  fait  des  chofes  dignes 

de  châtiment , fera  moins  batu  * . On  * .x»tr, 
redemandera  beaucoup  à celui  à qui  011 
aura  beaucoup  donné  j Se  on  fera  rendre  ' 
un  plus  grand  comte  à celui  à qui  on 
aura  confie  plus  de  chofes. 

49.  Je  fuisvenu  pour  jéter  le  feu  dans 
la  terre , Se  qu’c(l-cc  que  je  defire , fî-< 
non  qu’il  s’allume  " ? 

50.  Je  dois  être  bâtifé  d’un  batcmcj 
Se  combien  me  Icns-jc  prelTé  jufqu’à  ce 
qu’il  s’acompIilTc  ? 

5 1 . Croicz-vous  nue  je  fois  venu  pour 
aporter  la  paix  fur  la  terre  i Non,  je 
vous  en  affure  ; j'y  mets  au  contraire  la 
divifion. 

51.  Car  déformais,  s’il  (c trouve cinrj 
pciilbnncs  dans  une  maifbn,  elles  feront 
divifécs  les  unes  contre  les  autres,  trois 
contre  deux , Se  deux  contre  trois.  ^ 

5 3.  Le  pete  fera  en  divifion  avec  le 
fils , Scie  fils  avec  le  perc  ; la  racrc  avec 
la  fille , & la  fille  avec  la  mère , la  bcllc- 
mCTC  avec  la  belle-fille , & la  belle-fille 
avec  la  bcllc-mcrc. 


A.  XXIV.  41.  On  3 déjà  remerqnê  plafieimroii 
S.MirhIeu  acouruiDedejoiodreen(tmbledim> 
IcsiruHuctiotu*  quoique  doon^endettecni &dei 
lieux  didrrens.  On  a trouvé  à propos  de  placer  ici 
ce  qu‘il  a imeré  du  bon  Se  du  mauvais  ferviceur  dans 
le  difcours  de  Jtsus-CHEisT  couchant  le  jugement  : 
perce  qu'il  convient  avec  ce  que  Ton  y reporte  de 
Lue 


C.  49.  Grec  m «A  ce  qu'E-'irTmc  rra.lttlc 

ainfî  : Stl  tp  éejd  aHmm  : mais  on  Pavant  homme 
remarque  que  N , figniHe  la  mSme  chnPeqoe,  PI»t 
4 Ditd  : couime  daM  S.  I>uc  19.  42.  Cmc.  109. 
M ^ ré  : Ah  ft  tu  reconnoiilbU  ! C’ei( 

pourquoi  il  croit  qu'on  peut  traduire  ici  : 
it  f«  àtjîrt  f Plmt  4 Dun  tjn'il  j'a'lttnn  4m 


102. 


Luc  XIII 

c.xm. 


Luc  XIII 

C.xm. 


Cbl|».l7.  F«rep.nit«,c».  ri»ul«  CONCORDE  DES  C4»P-M.  P.m»ncosrl.*|u<. 

üef  lie.  fif  J,  joiu  4y 


CHAPITRE  LXXXVII. 
Faire  fetütence.  Figuier  fterile. 


I.  TJ  N ce  même-teins  quelques  gens  I 

Cl  vinrent  dire  à Jesi  s ce  qm  j'e'tcit 
à l'égard  des  Galilccn»,  dont  Pilate 
avoit  mêle  le  fang  avec  celiâ  dt  leurs  lâ- 
crificcs. 

î.  Et  il  leur  dit:  Pcnlcz- vous  que  ces 
Galiiccns  fuficnt  les  j>lus  grands  pécheurs 
de  tous  ceux  de  la  (^lilM,  parce  qu’ils 
ont  été  ainfi  traitez? 

J.  Non,  je  vous  aflûrc;  mais _/>  vm 
décUre  qnt  fi  vous  ne  faites  pénitence , 
vous  périrez  tous  comme  eux. 

4-  Croiez-vous  aufll  que  CCS  dix-huit 
hommes , fur  lelquels  la  tour  de  Siloé  cft 
tombée,  & qu’elle  a tuez,  fuflent  plus 
rede\'ablcs  à Ï4  jufiiee  dt  Dieu  que  tous 
les  habitansde  Jérufalcm? 

J.  Non,  je  vous  en  aflûrc;  mais Jt 


vom  dtcldrt  que  fi  vous  ne  faites  péniten- 
ce vous  périrez  tous  de  la  ménK  forte. 

S.  Il  leur  dit  auflî  cette  parabole  : 
Un  homme  avoit  un  figuier  planté  dans 
fa  vigne,  & venant  pour  y chercher  du 
fiuit,  il  n’y  en  trouva  point. 

7.  Alors  il  dit  à fon  vigneron  : Il  y a 
déjà  trois  ans  que  je  viens  chercher  du 
fruit  à ce  figuier  fans  y en  trouver;  cou- 
pcz-lcdonc,  pourquoi  ocupe-t-il  la  ter- 
re • ? 

8.  Le  vigneron  lui  répondit  : Sei- 
gneur , laiffez-le  encore  cette  année , 
afin  que  je  le  laboure  au  pié,  & que  j'y 
mette  du  fumier: 

p.  apres  cela,  s’il  porte  du  fruit,  4 
U btnnt  htwrt:  finon,  vous  le  ferez  cou- 
per. 


CHAPITRE  LXXXVII  I. 
Femme  courbée  guérie  le  jour  du  Sabat. 


to.  TEsus  enfeignoit  dans  la  finago- 
J gue  les  Jours  du  fabat. 

II.  Et  un  jour  il  y vint  une  femme 

Îtoflcdéc  d’un  efprit  qui  la  rendoit  ma- 
ade  depuis  dix-huit  ans  ; & elle  étoit  fi 
courbée,  o^u’ellc  ne  pouvoir  du  tout  re- 
garder en-haut. 

12.  Jésus  la  voiant  l’apella,  & lui 
dit:  Femme,  vous  êtes  délivrée  de  vo- 
tre infirmité} 

I}.  & il  lui  impofa  les  mains.  Elle 
fe  trouva  redrelTcc  au  même  inftant,  & 
elle  en  rendoit  gloire  à Dieu. 

1 4.  Ma  s un  chef  de  finagoguc , con- 
cevant de  l’indignation  de  ce  que  J esus 
l’avoit  guérie  un  jour  de  fabat , dit  au 


peuple  : 11  y a fix  jours  deftintz  pour  tra- 
vailler } venez  ces  joun-là  pour  être 
guéris,  & non  pas  aux  jours  du  fabat. 

15.  Le  Seigneur  prenant  la  parole  lui 
dit  : Hipocrites , y a-t-il  quelqu’un  de 
vous  qui  ne  délie  pas  fbn  boeuf  ou  fon 
âne  le  jour  du  fabat,  & ne  les  tire  pas 
de  l'étable  pour  les  mena  boire  ? 

16.  Pourquoi  donc  ne  fàlloit-il  pas 
délivrer  de  ces  liens  dans  un  jour  de  fa- 
bateette fille  d’Abraham,  que fatan avoir 
tenue  ainfi  liée  durant  dix-huit  ans.^ 

17.  A ces  paroles  tous  les  adverfaircs 
rougirent  de  honte  } & tout  le  peuple 
étoit  ravi  de  lui  voir  faire  tant  d’aôions 
gloricufcs. 


Cha». 

luxrib 


♦ Cr.  1*8. 
tUement. 


Chip-  >9  Lci  hrebU'de  ] C.  entendeot 
ftvouc;  te  U*  peuvent  perir. 


EVANGELISTES. 


Cbtp.  8p.  T.ri]Dift  lèvent  dei 
pierret  contre  J.  C. 


f/  • 


Mit. 
XIX. 
MarcX. 
Jean  X. 


CHAPITRE  LXXXIX. 
Zja  fête  de  la  T)edicace, 
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LXXXIX 


. On  4 cru  devoir  mettre  ici  ce  (jui  arriva  ^tendant  la  fête  de  la  Dédicace  y après  tjuot , 
comme  dit  S.'^ean , Jésus  s’en  alla  au-dchi  du  Jourdain  ; car  ce  qui  fuit  dans  S.  Luc  y 
que  les  Pharijiens  dirent  d J Esus  : Sortez  de  ce  lieu , car  Herode  a refolu  de  vous 
faire  mourir , ne  peut  pat  être  ^arrivé  dans  la  Judée , où  Herode  n*avoit  aucune  Jurif- 
difhon  y mak  dans  la  P créé , qui  étoit  audela  du  Jourdainy^  étoit  du  domaine  d' Herode. 
C'efi  le  même  heu  que  S.  Aiathieu  S.  Marc  déjignenty  lors  qu'ils  difent  que  ]ksvs 
vint  aux  confins  delà  Judée,  audclà  du  Jourdain;  non  à l'égard  de  U Galilée  y 
mak  de  là  Judée-  car  H efi  certain  que  loue  leJT'Evangettpes  marquent  le  lieu  où 
Jean  avait  batia.è.  ; 


D*  X.  22. 4^  R on  feilbit  à Jerufalem  la  fête 

V--/  de  la  Dédicacé  ; 6c  c’etoit  en 
hiver. 

2 3 . Et  comme  J esus  fe  promenoit  dans 
le  temple  , dans  la  galerie  de  Salomon , 

24.  les  Juifs  s’aflemblcrcnt  autourdc 
lui  > & lui  dirent  : Jufqu'à  quand  nous 
tiendrez-vous  l’clprit  en  fufpens^Sivous 
êtes  le  Christ  , ditcs-lc  nous  claire- 
ment. 

25.  Jésus  leur  répondit:  Je  vous  par- 
rddiJ*  le  ♦ , & vous  ne  mccroiezpas.Lesoeu- 

vres  que  je  fais  au  nom  de  mon  Perc , 
rendent  icmoign.igc  de  moi  : 

26.  mais  pour  vous , vous  ne  croiez 
as  î parce  que  vous  u'éics  pas  de  mes 
rebis. 

27.  Mes  brebis  entendent  ma  voix  5 
je  les  connois , & clics  me  fuivenr. 

28.  Je  leur  donne  la  vicécernclle,  & 
elles  ne  périront  jamais } & nul  ne  les 
ravira  d^entre  mes  mains. 

♦Cr.Moa  29.  Ce  que  mon  Perc  m’a  donne*", 
mric8*a  grand  que  iou.es chofesi  6c  per- 

donnée*.  fonoc  nc  Ic  fauroit  ravir  de  la  main  de 
mon  Perc. 


30.  Mon  Perc  & moi  nous  fommes 
une  meme  chofe. 

.31..  Alors  les  Juifs  prirent  des  pierres 
pour  le.lapidcri 

3 2.  Et  Jésus  leur  dit  : J’ai  fait  devant 
vous  pluficurs  bonnes  œuvres  pai7dj»«»/'- 
fance  de  mon  Pere  ; pour  laquelle  eft-cc 
que  vous  me  lapidez  ^ 

33.  Les  Juifs  lui  lépondirent  : Ce 
n’cft  pour  aucune  bonne  œuvre  que 
nous  vous  lapidons,  mais  à caulede  vo- 
tre blafphémei  6c  parce  qu’étant  hom- 
me, vous  vous  faites  Dieu. 

34.  Jésus  leur  repartit  : N’cft-il  p.is 
écrit  dans  votre  loi  : J’ai  dit  que  vous 
êtes  des  Dieux  ? 

35.  Si  donc  elle  apellc  Dieux  ceux  à 

qui  la  parole  ♦ de  Dieu  étoit  adreflec  , p],. 

6cquc  l'Ecriture  nc  puiflc  être  détruite:  rôle. 

l6.  pourquoi  dites-vous  que  je  blaf- 
phênic , moi  que  mon  Pere  a fane! ifié , 

6c  a envoié  dans  le  monde  ; parce  que 
j’ai  dit , que  je  fuis  Fils  de  Dieu  ? 

3 7.  Si  je  ne  fais  pas  les  œuvres  de 
mon  Perc , ne  me  croiez  pas. 

38.  Mais  fi  je  les  fais , quand  vous  ne 


"f,  29.  C’eft  à dire:  Ce  que  mon  Pere  m'a  don- 
né en  m’engendrant,  qui  «ft  d’érre  Fils  unique  de 
Dieu , e(V  plus  grand  que  cour.-s  chnfcs  créées.  Mais 
le  Grec , auHi  bien  que  le  Siriaqiic  Sc  ■’ Arabe  pnnent  : 
MenPae  qiti  m'a  dtmi  (les  brebis  à garder)  e/7  pim 


grand  &c.  V ptrjcnn*  &c.  CJ”,  pour,  fVy?  pckrquti: 
Pareequ’  mon  Pere  ell  plus  pullfant  que  tous , per- 
fonne  ne  peut  !ui  ravir  mes  brebis.  Se  on  ne  peut 
non  plus  me  les  ravir:  car  mon  Pere  O"  moi  y ajoute- 
t-il,  iKUi  Junmts  uiK  mime  thoje 
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me  voudriez  pas  croire  , croiez  à mtt 
œuvres  ; afin  que  vous  connoifliez  , Sx. 
que  vous  croiyez  que  le  Pere  cft  en  moi , 
& moi  dans  le  Pere.  ‘ 

39.  Les  Juifs  tâchcrem  alors  de  le 
prendre  : mais  il  s'cchapa  de  leurs 
mains. 

40.  Ec  il  s’en  alla  de  nouveau 

A.  XIX.  I.  aux  confins  de  la  Judée 
au  delà  du  Jourdain , 

D.  40.  au  même  lieu  où  Jean  avoir  d'a- 
bord batifé  ; Sx  il  demeura-là. 


A.  a.  De  grandes  troupes  de  gens  l’y 
fuivirent, 

B.  X.  1.  & comme  elles  s’afTcmblcrcnt 
encore  auprès  de  lui , IT  recommença 
auffi  à les  infhuire  félon  fa  coutume , 

A.  Z.  & il  guérit  leurs  malades  au  me- 
me lieu  : 

D.  41  Sc  ils  difoient  : Jean  n’a  fait  au- 
cun miracle  s £c  tout  ce  que  Jean  a die 
de  celui-ci  s’eû  trouvé  veriuble. 

42.  Et  il  y en  eut  beaucoup  qui  cru- 
rent en  lui. 


Mat. 
XXllI. 
Luc  XI II 


■ ■■■  ■ -■I' 

CHAPITRE  XC.  \ 

Peu  de  Jhuvcz,  Jésus  devdtt  mourir  à JeruJalem. 


C.  XTTT  2 1-  "P  T il  alloit  de  ville  en  'ville  & de 
XI village  en  village,  enIcignancSc 
s’avançant  vers  Jerufalem. 

23.  Or  quelqu’un  lui  aiant  fiiit  cette 
demande  : Seigneur , y en  aura-t-il  peu 
de  fauvez  ? Il  leur  répondit  : 

24.  Faites  efiôrt  pour  entrer  par  la 
porte  étroite  ; car  jcvousa/Tûrequeplu- 
ficurs  cfiCTcheront  le  moien  d’y  entrer, 
& ne  le  pounont. 

• Cr.  Se  a 3.  Et  quand  le  pere  de  famille  fera 

fera  Itre  entré  , Sx  aura  ferme  la  porte*,  &que 
Fermer  Ir  ' dehors  , VOUS  Commencerez 

“ à heurter , en  difant  ; Seigneur  • , ou- 
» Le  Grec  vrez-nous  j il  vous  répondra  : Je  ne  fai 
répété  d'oJ,  yoUS  étCS. 

îemotde 

£eigaeur.  mangé  6c  bû  en  votre  prélcnce , & vous 
avez  enfeigné  dans  nos  places  publi- 
ques. 

zj.  Et  il  vous  répondra  : Je  ne  fai 
j*L»  Ou  êtes;  retirez-vous  de  moi  vous 

rriert  d'i-  l’iniquité  • . 

oiquoc.  28.  C’efi  alors  qu'il  y aura  des  pleurs 
Sx  des  grinccmensdc  dents,  quand  vous 
verrez  qu’ Abraham , ICtac,  Jacob,  £c 
tous  les  Prophètes,  feront  dans  le  roiau- 
me  de  Dieu,  Sc  que  vous  vous  en  trou- 
verez exclus. 


29.  11  en  viendra  d’orient , d’occi- 
dent, du  feptentrion,  fie  du  midi,  qui 
feront  à uble  dans  le  roùumc  de 
Dieu. 

30.  Alors  ceux  qui  font  les  derniers, 
fc  trouveront  les  premiers  j fie  ceux  qui 
Ibnt  les  premiers  le  trouveront  les  der- 
niers. 

3 1 . Le  même  jour  quelques-uns  des 
Pharifiens  lui  vinrent  dire:  Allez-vous  en, 
fortez  de  ce  lieu  ■,  car  Herode  a réfolu 
de  vous  faire  mourir. 

32.  Il  leur  répondit  : Allez  dire  à ce 
renard  : J’ai  encore  à chaflcr  les  démons, 
fie  à rendre  la  fanté  aux  malades  aujour- 
d’hui & demain,  fie  le  troifiéme  jour  je 
ferai  confomraé  par  ma  mort. 

33.  Cependant  il  faut  que  je  conti- 
nue à marcher  aujourd’hui  & demain  ,& 
le  jour  d'apres } car  il  ne  faut  pas  qu’un 
Prophète  louffire  la  mort  ailleurs  que  dans 
Jerufalem. 

34.  Jerulâlem,  Jerufalem  qui  tues  les 
Prophètes  fit  qui  lapides  ceux  qui  te 
font  cnvoicz  •,  combien  de  fois  ai-je 
voulu  raflcmbler  tes  enfims  comme  un 
oifeau  rafièmble  fes  petits  fous  fes  ailes, 
fie  tu  ne  l'as  pas  voulu  i 

A.  XXlll.  37.  Comme  une  poule 

apclle 

1* 


Chsp. 

LXXXIX 


U 

• =1' 


à 


Mat. 

xxin. 

LceXia 


LocXIV 


C.XIV, 


apclle  Tes  pouflîns  fous  fcs  sîles  ; & tu 
ne  l'a  pas  voulu  " . 

C.  J5*  Le  teras  s’apochc  que  vos  mai- 
fons  demeureront  dcfcncs.  Et  je  vous 


A.  XXIII.  J7.  Ce  que  S.  Lue  repone  comme 
■Unt  etédit  contre  Jeru  aiein  > lorfqu'il  éroit  encore 
ilinilepù'i  d’Herode.  dam  Ia  Perce  auJell  du  |our- 
dain  ; Mathieu  le  raconte  comme  fi  Jésus  l'airuic 
dit  aptia  Ton  ennee  triomphinte  da.ii  Jeniiâlem. 
Comme  U n'eft  pas  rraifemblAble  que  ].  C.  cù;  dit 


E L I S T E S.  »'• 

Boo  m rtchrf. 

dis  en  vente  , que  vous  ne  me  verrez 
plus  déformais,  jufqu’â  ce  que  vousdi- 
lîez:  Béni  Toit  celui  qui  vkne  au  nom 
du  Seigneur. 


cela  plurirura  foie,  il  ftut  ou  que  S.  I.uc  ait  ripottd 
ces  ptr^fies  par  amiciparion  ; ou  que  S.  Mffhiru,  à 
cauic  de  U cr)fitomiiie  des  matières , les  ait  iaferwi  ici  * 
les  )o!gnanr,  quoique  dites  auparavant»  A ce  qu’il  ra- 
porte  que  J.C.avoitditauxPi.arirtens:  ceqaiparoii*- 
lam  plus  probable  » oo  a placé  id  ce  que  dit  S.  Mlulueia 


CHAPITRE  xci. 

Hidropiqm.  Le  dernier  lien.  Banquets  aux  fattvres.  Parabole  des 

convies. 


I.  T T N jour  de  fabat  Jésus  entra  dans 
Lai  la  maifon  d’un  des  principaux 
Pharifiens  pour  y prendre  un  repas  j & 
ceux  oui  ccoicnt.  là  l’oblcrvoicnt. 

2.  Or  il  y avoit  devant  lui  un  homme 
hidropique; 

3.  & Jésus  s’adrelTant  aux  Douleurs 
de  la  loi  & aux  PhariGens , leur  dit  ; 
£ll-i1  permis  de  guérir  dts  malâdcs  le 
jour  du  fabat  ? 

4.  Et  ils  demeurèrent  dans  le  Glcncc. 
Mais  lui  prenant  cet  homme  p*rUmain, 
le  guérit,  & le  renvoia. 

J.  11  leur  dit  enfuite  : Qui  eft*cc 
d'entre  vous,  veiant  (bn  âne  ou  Ion 
beeuftombé  dans  un  puits,  ne  l’en  retire 
pas  aufll-tût  le  jour  même  du  (abat  ? 

6.  £c  ils  ne  pouvoient  rien  répondre 
à cela. 

7.  Alors  confidérant  comme  les  con- 
viez choifilToicnt  les  premières  places,  il 
leur  propolâ  cette  pai  aboie , 8c  leur  d it  ; 

8.  Quand  vous  ferez  convie  à des  no- 
ces, n’y  prenez  pas  la  première  place, 
de  peur  qu’il  ne  fc  trouve  parmi  les  con- 
viez une  pcrlbnnc  plus  conGdéTablc  que 
VOUS} 

9.  8c  que  celui  qui  aura  invité  l’un  8c 
l’autre , ne  vienne  vous  dire  : Donnez 
votre  place  à celui-ci  ; & qu’alors  vous 

T«me  III, 


ne  foiez  réduit  à vous  tenir  avec  honte 
au  dernier  lieu. 

1 0.  Mais  quand  vous  aurez  été  con- 
vié, allez  vous  mettre  àla  dernière  pla- 
ce : aGn  que  lortque  cchii  qui  vous  a 
convié  fera  venu  , il  vous  dife  ; Mon 
ami,  montez  plus  haut.  Etaloisccvous 
fera  un  fujet  de  gloire  devant  ceux  qui 
feront  à table  avec  vous: 

it.  car  quiconque  s’élève,  IcraabaifTc; 
ôcquiconoucs’abaific,  fera  élevé. 

1 2.  Il  dit  auGî  à celui  qui  l’avoic  in- 
vité : Lorfquc  vous  donnerez  à dîner  ou 
à fouper,  n’y  conviez  ni  vos  amis,  ni 
vos  frères,  ni  vos  parens,  nivosvoifins 
qui  feront  riches;  de  peur  qu'ilsnevous 
invitent  enfuite  à leur  cour,  8cqu’ainG 
ils  ne  vous  rendent  ce  qu’ils  avoicnc  reçu 
de  vous. 

1 3 . Mais  lorfquc  vous  faites  un  feflin , 
convicz-y  les  pauvres,  Icsefltopicz,!cs 
boiteux,  8c  les  aveugles  ; 

14.  8c  vous  ferez  heureux  de  ce  qu’ils 
n’auront  pas  le  moicn  de  vous  le  rendre; 
car  Dieu  vous  le  rendra  lui-meme  au  jour 
de  la  réfurreâion  des  juftes. 

1 J . Un  de  ceux  qui  étoient  à table , 
aiani  entendu  ces  paroles  lui  dit:  Heu- 
reux celui  qui  mangera  du  pain  dans  le 
roiaume  de  Dieu  1 


lof 

Chap. 

XC. 
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16.  Alors  J Esus  lui  dit:  Un  hom- 
inc  fit  un  jour  un  grand  Couper , auquel 
il  invita  plulleuis  pcilonncs. 

17.  ht  à l'hcuic  du  louper  il  envoia 
fon  Icivitcur  dire  .aux  conviez  de  venir, 
parce  que  tout  ctoit  prêt. 

18.  Mais  tous,  comme  de  concert, 
commencèrent  à s’exeufer.  Le  premier 
lui  dit  : J’ai  acheté  une  terre,  & il  faut 
ncccflairemcnt  que  je  l’aille  voir  ; je  vous 
fuplie  de  m’exeufer. 

19.  Le  fécond  lui  dit:  J’ai  acheté  cinq 
couples  de  bœufs , £c  je  m'en  vas  les 
éprouver  : je  vous  fuplie  de  m’exeufer. 

10.  Et  le  troifiémeluidit:  j’aiepou- 
fc  une  femme  , 2c  ainll  je  n’y  puis  al* 
1er. 


21.  Le  fcrvitcur  étant  res'cnu , ra- 
poru  tout  ceci  à fon  maîure.  Alors  le  pe- 
re  de  famille  fc  mit  en  colère , de  dit  i 
l'on  l'ervitcur  : Allez-vous-en  vîtement 
dans  les  places  Sc  dans  les  tues  de  la  vil- 
le , fie  amenez  ici  les  pauvres,  Icseftro- 
piez , les  aveugles , oc  les  boiteux. 

22.  Le  ferviieur  lui  d'it  enfuite: Sei- 
gneur, ce  que  vous  avezeommandéeft. 
tait , & il  y a encore  des  places  de  rcfle. 

2 } Le  maître  dit  au  ferviteur  ; Al- 
lez (Janslcschcmins,Sc  le  long  des  haies, 
& forcez  les  gens  d’entrer , aHn  que  ma 
maifon  fc  remplilîc  : 

24.  car  je  vous  afltire  que  nul  de  ces- 
hommes  que  j’avois  conviez , ne  goûte- 
ra de  mon  touper. 


CHAPITRE  XCII. 

Luc  XIV  ‘Parevs.  Porter  fa  croix.  Tour  â bâtir.  Roi  à combatrci 

Sel  affadi. 


G.XIV.  2j  ./^Ommc  une  grande  troupe  de 
peuple  maichoit  avec  Jésus,  il 
fc  retourna  vers  eux , &lcur  dit  : 

: 6.  Si  quelqu’un  vient  à moi , & ne 
* C*Ii  hait  * pas  Ion  pere  & fa  mere  , fit  fem- 
me,,  les  enfans,  fes  frères  6c  fes  Ibeurs 

lioninrr:  * ’ , • • 1 , ’ 

S'il  lime  oCmcmc  laproprcvic*,cclui*lauepeut 
fon  pere  être  mon  difciplc. 

^uâ  que  J 7 quiconque  ne  porte  pas  fa 
•'^.Son  , & ne  me  fuit  pas,  ne  peut  être 

■ne.  mon  dilciple. 

28.  Car  qui  efr  celui  d’entre  vous, 
qui  voulant  bâtir  une  tour , ne  fupurc 
auparavant  en  icpos  cr  â loifirladépcn- 
(c  qui  y fera  néceflàire  , peur  veirstû  au- 

. ra  de  quoi  l’achever  ? 

29.  De  peur  qu’en  aiant  jeté  lesfbn- 
demens,  & ne  pouvant  l’achever,  tous 
ceux  qui  verront  ce  bitiment  impuf  ait  ne 
commencent  â fc  moquer  de  lui , 

}o.  en  difani:  Cet  homme avoitcom- 


mcncé  à bâtir , mais  il  n’a  pû  ache- 
ver. 

} 1 . Ou  qui  eft  le  Roi , qui  fe  met- 
tant en  campagne  pour  comlûtreunau- 
tre  Roi , ne  confultc  auparavant  en  rc- 
: pos  CT-  à loifir,  s’il  pourra  marchcravcc 
I dix  mille  hommes  contre  un  ennemi  qui 
s’avance  vers  lui  avec  vint  mille  I 

}2.  Autiement , il  lui  envoie  des 
nmbafTadeurs , lorfqu’il  efl  encore  loin , 
Sc  lui  fait  des  propofrtions  de  paix. 

33.  Ainfr,  quiconque  d’entre  vous  ne 
renonce  pas  â tout  ce  qu’il  a , ne  peut 
être  mon  difciplc. 

34.  Le  fel  cil  bon  ; que  fr  le  fcl  de- 
vient frde  , avec  quoi  l’aûàilbnncra-t- 
on  { 

33.  n n’cfl  plus  propre,  ni  pour  la  ter- 
re, ni  pour  le  fumier  : mais  on  le  jette 
dehors.  Que  celui-lâ  l’entende  qui  a des - 
oreilles  pour  entendre. 


CH*9. 

XCL 


CKi^  9t-  rrtrouWe»  fok 
4tn«  Jcctd  poui  un  pemcmc. 
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9).  Drtchme  rettouv^. 

Enfine  prodigue. 

Ch  AP. 
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CHAPITRE  XCIII. 


Luc  XV.  7araùoles  de  la  Brebï , de  la  ‘Drachtne , Çÿ  de  r Enfant  p-o^gue. 


C.XV. 

•Cr.  Tou. 
Icc. 


*!.  t.  DU 
pièces 
d'«gcnt,' 
dont  ch., 
cime  pe- 
fbû  une 
dactunr. 


1.  T Es*  Publicains  & les  gens  de 

1^  mauvaife  vie  le  tenant  auprès  de 
Jésus  pour  l’ccouter , 

Z.  les  Phariliens  & les  Doèlcurs  de  la 
loi  en  murmuroienc , & diluient  ; Quoi , 
cet  homme  reçoit  des  gens  de  mauvai- 
fe vie , & mange  avec  eux  ? 

J.  Alors  Jésus  leur  propolâ  cette  pa- 
rabole : 

4-  Qui  eft  l’homme  d’entre  vous,  qui 
niant  cent  brebis,  &cn  aiant  perdu  une, 
ne  laide  les  quatre-vint-dix-neuf  autres 
dans  le  defert  pour  s'en  aller  apres  celle 
qui  s’ed  perdue,  jufqu’à  ce  qu’illa  trou- 
ve : 

ç.  & lorfqu’il  Ta  retrouvée,  ilia  met 
fur  les  épaules  avec  joie  : 

6.  & étant  retourné  en  fa  maifon  il 
apellc  fes  amis  & fes  voiüns, Scieur  dit  : 
Rejouiflez-vous  avec  moi , parce  que 
j’ai  trouvé  ma  brebi  qui  ctoit  per- 
due? 

7.  Je  vous  dis  de  meme  , qu’il  y au- 
ra plus  de  joie  dans  le  ciel  pour  un  (ëul 
pécheur  qui  fait  pénitence , que  pour 
quatre-vint  dix-neuf  juftes  qui  n’ont  pas 
belbin  de  pénitence. 

8.  Ou  qui  cd  la  femme  qui  aiant  dix 
drachmes  * , Sc  en  aiant  perdu  une,  n’al- 
lurhc  la  lampe , Sc  balaiant  la  mailon  ne 
la  cherche  avec  grand  foin  jufqu’à  ce 
qu’elle  la  trouve; 

p.  Sc  apres  l’avoir  retrouvée,  cllcapcl- 
le  les  amies  8c  fes  voidnes,  8c  Icut  dit: 
RéJouifTez-vous  avec  moi , parce  que 
l’ai  trouvé  la  drachme  que  j’avois  perdue? 

10.  Je  vous  dis  de  meme,  que  c’ed 
une  joie  parmi  les  Anges  de  Dieu,  lorf- 
qu'un  Icul  pécheur  fait  pénitence. 

1 1.  il  leur  dit  encore  : Un  homme 
«voit  deux  cirtâos, 


»Ltt.pa- 

trc. 


r 1.  dont  le  plus  jeune  dit  à fon  pere; 

Mon  pere,  donnez-moi  ce  qui  me  doit 
revenir  de  votre  bien.  Et  le  pere  leur  fit 
le  partage  de  (bn  bien. 

I).  Feu  de  jours  apres,  le  plus  jeune 
de  ces  deux  enfans  aiant  nmadé  tout  ce 
qu’il  avoit , s’en  alla  dans  un  pais  étran- 
ger fort  éloigné,  où  il  didipa  tout  fon 
bien  en  débauches. 

14.  Après  qu’il  l’eut  tout  dépenfé,  il  * p,g,^ 
furvint  une  grande  famine  en  ce  pais-là*,  du  pe. 

8c  il  commença  à tomber  en  ncceflité. 

15.  11  s’en  alla  donc , 8cs’atacha  *“^**f,^* 
fervic*  d’un  des  habitans  du  pais,  quibim,  de 
l’cnvoia  en  fa  maifon  des  champs  pour  gnc'' 
y garder  * les  pourceaux. 

16.  Et  là  il  eût  été  bien-aile  de  rem- 
plir fon  ventre  des  écoflcs  que  les  pour- 
ceaux mangeoient}  maisperfonne  nclui 
en  donnoit. 

17.  Enfin,  étant  rentré  en lui-meme, 
il  dit:  Combien  il  y a dans  la  maifon  de 
mon  pere  de  ferviteurs  à gages,  qui  ont 
plus  de  pain  qu’il  ne  leur  en  faut;  8c 
moi  je  fuis  ici  a mourir  de  faim  ! 

1 8.  11  fiut  que  je  me  levé  , 8c  que  . i^,  j, 

j’aille  trouver  * mon  pere,  8c  que  je  lui  me  iev«- 
dife  : Mon  pere , j’ai  péché  contre  le  ciel  ^ J’*' 
8c  conue  vous  * : , *z«.  be- 

19.  8c  je  ne  fuis  plus  digne  d’être  »«,tv ou., 

apcllé  votre  fils  ; traitez-moi  comme  l’un  . _ „ . 
f r ■ -ri  • »TelIeeft 

des  lervitcurs  qui  font  à vos  gages  *.  1,  diip.xi- 

20.  11  fc  leva  donc,  8cs'envint  trou-  tiuodun 
ver  fon  pere.  Et  lorfqu’il  étoit  encore  witable 
fort  loin,  fon  pere  l’aperçut,  8c  en  fut  P*™'*”" 
couché  de  compaflion  ; 8c  courant  à lui 

il  fc  jeta  à fon  coû , 8c  le  baifa. 

21.  Et  fon  fils  lui  dit:  Mon  pere, 
j’ai  péché  contre  le  ciel,  8c  contre  vous; 

8c  je  ne  luis  plus  digne  d’ccic  apellé  vo-> 
uchls. 


O i 
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• Alors  le  perc  dit  à fcs  fervitcurs: 
La  piuj"  Aportez  promtement  fa  première  • robe 
beiir.  >.  r.  & l’en  revcicz,  & mettez- lui  un  anneau 
Une  robe  au  doigt,  & dcs  foulicz  aux  pics; 

a J.  'amenez  aulîi  le  veau  gias , & le 
«i'emant.  tucz  : mangeons , 6c  failons  bonne-chérc  ; 
&A>mil  2^.  parce  que  mon  fils  que  voici  ctoir 
mort , 6c  il  ell  reflufeite  ; il  étort  per- 
tre  révéra  & il  cll  rctrouvé.  lls  commciicc- 
aupara-  rcnt  eienc  à faire  feftin. 

15.  Cependant  fon  fils  aîné,  quiétoit 
dans  les  champs,  revint,  6c  lorlqu’il  fut 
proche  de  la  maifon,  il  entendit  les  con- 
certs 6c  le  bruit  Je  ceux  qui  danfbicnt. 

2<>.  Il  apelladonc  un  des  (crviicurs, 
8c  lui  demanda  ce  que  c’etoit. 

27.  Le  ferviteur  lui  répondit:  C’eft 

* ^mir.  votre  frère  efl:  revenu , 6c  votre  pc- 
L’arecoû-  tc  a tuc  Ic  VC3U  gras , paTCC  qu’il  le  rc- 
vté  *0  voit  en  famé  • . 

bonne 

CuitC. 


Crap. 

XCUL 


28.  Cequil’aiant  mis  en  colère,  iî ne 
vouloit  point  entrer  dans  le  logis;  fur 
quoi  fon  peic  étant  forti  pour  l’en  prier, 

29.  il  lui  fitccite  réponlc;  Voilà  dé- 
jà tant  d’années  que  je  vous  fers , 6c  je  ' 

ne  vous  ai  jamais  dclbbéi  en  rien  de  ce 

que  vous  m’avez  commandé;  6c  cepen- 
dant  vous  ne  m’avezjamais  donné  un  che- 
vreau pour  me  léjouir  avec  mesamis: 

30.  mais  au(Ti-rôt  que  votre  autre  fils, 

qui  a mangé  Ibn  bien  • avec  des  femmes  ne  bien, 
perdues , elt  revenu,  vous  avez  tué  pour 
lui  le  veau  gras. 

31.  Alors  le  pere  lui  dit  ; Mon  fils, 
vous  êtes  toujours  avec  moi , 6c  tout  ce 
que  j’ai  cil  à vous: 

32.  mais  il  falloit  faire  feftin  6c  nous 

I'  réjouir,  parce  que  votre  frere  ctoit  mort, 

& il  cll  rcITufcité;  il  étoit  perdu,  6c  iL 
a été  retrouvé. 


CHAPITRE  XCIV. 

Luc  XVI  parabole  de  l'Econôtne,  Se  faire  des  amis  pour  le  Ciel,  Fidèle  en 

peu.  Servir  à deux  Maîtres, 


C.XV'1. 1.  f Esus  dit  auflî  en  s’adreflànt  à fes 
»>  difciplcs  ; Un  homme  riche  avoit 
un  économe,  qui  fut  aculé  devant  lui 
d’avoir  diflîpé  fon  bien. 

2.  Et  l’aiant  fait  venir  il  lui  dit  : Qii’cll- 
cc  que  j’entens  dire  de  vous  t Rendez- 
moi  comte  de  votre  adminifiration;  car 
*^m.je  vous  ne  pourrez  plus  déformais  eouver- 
piuidf.  ncr  mon  bien 

loTintii  3.  Alon  cet  économe  dit  en  lut-mé- 

«jue  TOUS  me  : Que  ferai-je , puifquc  mon  maître 
g(*u«r-  m’ôte  l’adminillniiion  de  fon  bien;  je  ne 
bien.  laurois  travailler  a la  terre , 6c  j aurots 
honte  de  mendier- 

^ 4.  Je  (ai  bien  ce  cjuc  je  ferai,  afin  que 

,i„jj.,^lorfqu’on  m'aura  ôté  la  charge  que  j’ai  •, 
été  depo-je  trouve  des  perfoniKS  qui  me  reçoi- 
ft  de  l ad-  vent  chez  eux. 

CTinjftra-  , donc  fait  venir  chacun  de 

BOfl*  ' 


ceux  qui  dévoient  à fon  maître,  il  dit 
au  premier;  Combien  devez-vousà  mon 
maître  ? 

6.  Il  répondit  ; Cent  barils  ♦ d'huile. 
L’économe  lui  dit  ; Reprenez  voue  je  «ST 
obligation,  aflèicz-vous  là,  6c  faites -en  fun  den- 
vîccracnt  une  autre  de  cinquante  * ..,  '‘ron  2^ 

7.  11  dit  encore  à un  auirc:  Et  vous , " 

combien  devez-vous  11  répondit:  Cent  *z<t.£cri- 
mefures  • de  froment.  Reprenez,  dit-  yo- 
il,  votre  obligation,  & fâitcs-cn  une  de 
quatre-vint.  ^ o^d'ra. 

8.  Et  le  maître  loua  cet  économe  in-  viron  oo. 
fidèle  de  ccqu’il  avoir  agi  prudemment; 

car  les  cnfàns  du  fiéclc  font  plus  fages 
dans  la  conduite  de  leurs  affaires , que 
ne  font  les  cnfàns  de  lumière. 

9.  Je  vous  dis  donc  de  meme  : Em- 
ploies les  richcflcs  injuflcs  à vous  fiüie 


LvcXVI 

♦ La.  F«- 
te«  vous 
des  amis 
des  ri- 
chelTes 
d'iniquité. 

♦ ^«tr. 
Maifooa. 
éieraeUcs. 


Chap.  94.  Fidèle  en  peu  On  ne 

peui&Tvir  deux  maîtres 

des  amis  * ; afin  que  lorfque  vous  vien- 
drez à manquer,  ils  vous  reçoivent  dans 
les  tabernacles  écernels  *. 

10.  Celui  qui  cil  fidèle  dans  les  peti- 
tes chofes , fera  fidèle  auflî  dans  les  gran- 
des; & celui  qui  cft  injufte  dans  les  pe- 
tites chofes , fera  injuflc  auflî  dans  les 
grandes. 

11.  Si  donc  vous  n'avez  pas  été  fidè- 
le dans  les  richcflcs  injuflcs  , qui  vou- 
dra vous  confier  les  véritables.^ 

12.  Et  fi  vous  n'avez  p.as  été  fidèles 
dans  un  bien  étranger,  qui  vous  donne- 
ra le  vôtre  propre. 

13.  Nul  ferviicur  ne  peut  fervir  deux 
maîtres  : car  ou  il  h.Vira  l’un , fie  aimerd 
l'autre  ; ou  il  s’at.aehera  à l’un,  Sc  mé- 
prifera  l’autre.  Vous  ne  pouvez  fervir 


EVANGELISTES.  9t-  Muiage  indiflbluble. 


tout  cnfèmble  Dieu  8c  l’argent. 

14.  Les  Pharifiensqui  ctoient  avares, 
lui  entendoient  dire  toutes  ces  chofes , 
fie  ic  moquoîent  do  lui. 

1 5;.  Alors  il  leur  dit  ; Pour  vous,  vous 
avez  grand  foin  deparoître  jufics devant 
ies  hommes*  J mais  Dieu  connoic  le  fond 
de  vos  cœurs  ; car  ce  qui  eft  grand  aux 
yeux  des  hommes,  cfi;  en  abomination 
devant  Dieu. 

16.  La  loi  fie  les  Prophètes  «nt  ctaré 
julqu’àjean;  depuis  ce  lems-là  le  roiau- 
mc  de  Dieu  cft  annoncé  aux  hommety  Sc 
chacun  fait  effort  pour  y entrer  * . 

17.  Or  il  cil  plus  aife  que  le  ciel  fie 
la  terre  paffent , que  non  pas  qu’une  feu- 
le lettre  de  Ja  loi  manque  d’avoir  fon 
effet  * . 
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XCIV, 


♦Zef.Vout 
ccfs  genx. 
qui  vous 
jud  iriez 
devonc  lu 
bonimes. 


Tous  ceux* 
qui  y ea- 
rrenr  fc 
rbnt  vio- 
lence pour 
y entrer. 
*/>.Tom« 
be. 


CHAPITRE  XCV, 

XlX. 

marcx.  Mariage  hidiffoluble , Grandeur  de  la  virginité, 

1.UCXVT 


A.  XIX.  5.  T Es  Pharifiens  vinrcntàjEsuspour 

JL» le  tenter,  fie  ils  lui  dirent  : Eff- 
il  permis  à un  homme  de  quiter  fa  fem- 
me pour  quelque  caufe  que  ce  foit  ? 

B.  X.  3.  Il  leur  répondit  : Que  vous  a 
ordonné  Moïlc  ? 

4.  Us  lui  répartirent  ; Moïle  a permis 
de  renvoier  fa  femme,  en  lui  donnant  un 
écrit  par  lequel  on  déclare  qu’on  la  ré- 
pudie. 

A.  4.  jESUS^urdir,  n’avez-vous  point 
lu  que  celui  qui  créa  l’homme  dès  le  com- 
' mcncemcnt , les  créa  mâle  fie  femelle , 
fie  qu’il  dit  ." 

5.  Pour  cette  raifon  l’homme  aban- 
do^ncra^fon•  pere  fiefamerc , fics’atachcra 
à (à  femme  ; fie  ils  (êront  deux  dans'unc 
feule  chair. 

6.  A infi  ils  ne  font  plus  deux,  mais 
une  feule  chair.  Que  l’homme  donc  ne 
répare  pas  ce  que  Dieu  a joint; 

7.  Maispourc^uoi , lui  dirent-ils , Moï- 
fc  a-t'il  ordonne  qu’on  donne  à fa  fem- 


me uncaitdc  féparation,  fie  qu’on  h 
renvoie  ^ 

8.  11  leur  répondit  .*  C’eft  à caufe  do 
la  dureté  de  votre  cœur  que  Moïlê  vous 
a permis  de  quiter  vos  femmes  ; mais  ce- 
la n’a  pas  été  ainfi  dans  le  commence- 
menr. 

9.  AulTî  vous  déclarai-je , que  qui- 
conaue  quite  fa  femme  , fi  ce  n’eft  en 
cas  d'adultcrc  ♦ , 8c  en  époufe  une  au-  ^ 
tre,  commet  un  adultéré  j 8c  que  ce-  fomica- 
lui  qui  époufe  celle  qu’un autrcaquitee,  tion. 
commet  auflî  un  adultère. 

B.  10.  Etant  dans  la  maifbn  , fes  difei- 
pics  l’interrogèrent  encore  fur  la  même 
chofe  5 

n.  8c  il  leur  dit  ; Si  un  homme  qui-  • 
te  fa  femme,  8c  en  époufe  une  autre,  il 
commet  un  adultéré  à l’égard  de  fa  pre- 
mière femme  ♦ : 

C.  XVI.  18.  8c  quiconque époufcccl-f^^^X' 

le  que  fon  mari  a quitée , commet  un  un  «lui- 
adukcic } 

o h 


Chip.  9j.  Gnad«irdtIiVi.'xinit<.  CONGO 

B.  IX.  8c  n une  femme quitcfon mari, 
MAtieX.  ^ cpoulc  un  auirc , elle  commet  un 
Luc  XVI  adultère. 

A.  10.  Scs  difciplcs  lui  dirent  : Si  la 
condition  d’un  homme  cfl  telle  à l'cgord 
de  la  femme,  il  n'cA  pas  avantageux  de 
fc  marier. 

Il  leur  dit  : Tous  ne  font  pasca- 


*lrt. 

cme 

rolt. 


De 


II. 


pj.  pablcs  de  cette  rcfoluiion  *,  maisceux- 


R D E DES  *^***?-  **• 
là  fculemeot  à qui  il  a été  donné  d’en* 

hAS4t. 

1 a.  Car  il  y a des  eunuques  qui  font 
nés  tels  des  le  ventre  de  leur  mère  : il 
y en  a que  les  hommes  ont  fait  eunu- 
ques i éc  il  y en  a qui  le  font  rendus 
eunuques  eux-mémes,  pour  gagntr  le 
roiauinc  du  ciel;  qui  peut  comprendre 
ceci,  le  comprenne  * . 


Caip. 

XCV. 


♦ .X«lr. 
Qm  crhil 
qui  lit 
capable 
d'uae  telle 
relolu. 
tioa , U 
prenoe. 


Luc  XVI 


CHAPITRE  XCVI. 
Le  mauvais  Riche. 


C.  XV’I.  ip.  T L y avoit  un  homme  riclic  , qui 
Actoit  vêtu  de  pourpre  & de  lin, 
& qui  le  traitoit  magnifiquement  tous 
les  jouis. 

20.  Il  y avoit  aufli  un  pauvre  apcllc 
I.azarc,  tout  couvert  d’ulcéics , cou- 
che à fa  porte, 

2 1,  qui  eût  bien  voulu  fc  pouvoir  raf- 
faficr  des  miettes  qui  tomboient  de  la  ta- 
ble du  riche } mais  perfonne  ne  lui  en 
donnoit"  ; & les  chiens  venoient  lui  lé- 
cher fes  plaies. 

2 2.  c3r  il  arriva  que  ce  pauvre  mou- 
rut , & fut  emporte  par  les  Anges  dans 

* Cr.  Et  le  fein  d’ Abraham.  Le  riche  mourut  aul- 
r^daîîl”  ^ » & eut  l’cnfcr  pour  fcpulcrc  • . 
l’enter.  - } . Et  loriqu’ii  étoit  dans  les  tour- 

• Cr.  Et  tnens  • , il  leva  les  yeux  en  haut , fit 

^tdanj  J j ^ Lazare  dans 

le*  rouc«  r r ‘ ^ 

lue&f*  Ion  ICin  } 

24.  & s’écriant  il  dit  ces  paroles:  Pè- 
re Abraham , aiez  pitié  de  moi , fiten- 
voicz-moi  Lazare,  afin  qu’il  trempe  le 
bout  de  fon  doigt  dans  de  l’eau  pour  me 
rafiaichir  la  langue  , parce  que  je  (buf- 
fre  d’extrêmes  toiirracnsdans  cette  flàme. 

2 5 . Mais  Abraham  lui  répondit  : Mon 


fils,  fouvenez-vous  que  vous  avez  reçu 
vos  biens  dans  votre  vie , fit  que  Lazare 
n’y  a eu  que  des  maux  : c’efi  pourquoi 
il  cfi  maintenant  dans  la  confolation , fie 
vous  dans  les  tourmens  . 

i6.  De  plus  il  y a pour  jamais  un 
grand  abîme  * entre  nous  fit  vous  ; de  * 
lorte  que  ceux  qui  voudroienr  plier  d’ici  Chaos, 
vers  vous  , ne  le  peuvent  ; comme  on 
ne  put  palier  ici  ou  lieu  où  vous  êtes; 

27.  Lx  riche  lui  dit  ; Je  vous  fuplie 
donc,  Vexe  ytlrr^héim,  de  l’cnvoicrdarB 
la  maifon  de  mon  pic, 

28.  où  j’ai  cinq  rtcrcs  -,  afin  qu’il  leur 
atellc  CCS  choies,  &lc$cmpcchedcvcnir 
aulli  eux-memes  dans  ce  lieu  de  tour- 
mens. 

29.  Abraham  lui  repartit  : Ils  ont 
Moïfc  fie  les  Prophètes  > qu'ils  les  écou- 
tent. 

30.  Non  , dit-il  , Pere  Abraham  : 
mais  II  quelqu’un  des  morts  les  vauou- 
ver,  ils  feront  pénitence. 

31.  Abraham  lui  répondit  : S’ils  n’é- 
coutent  ni  Moïfc  ni  les  Prophètes,  ils 
ne  croiroient  pas  non  plus,  quand  quel- 
qu’un des  morts  rcirufcitcioit  ' . 


f.  2t.  Cri  pirolu  nr  font  pu  dmi  le  Grec; 
quelque,- oni  croient  qu'cUei  font  pilfe,  de  l'hiUoi- 
K de  l'Eaiïnt  prodigue  qui  cil  uponet  au  chap. 
9S‘ 


31.  Apr?i  cela  S.  Lucrapnne  quatre  iollni- 
Iboiu  qu'oua  iniié*  plui  haut  en  diven  cndiuiti, 
parce  qu'dlei  n'ont  aucun  lapon  cou'eUea.  Yoica 
U note  hu  le  cb^.  71. 


Cbtp.  97.  JfTufCbriA  vkAiirt 
comme  un  ic^. 


EVANGELISTES 


Cki))  97  Pmerubiit  Jtim^clani, 
comme  au  tenu  de  Mo<k  de  Luih. 


Ht 
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xevu. 
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CHAPITRE  XCVII. 

Otf  roiaume  S;  de  Pavénement  de  J e s u s-C  h R i s T. 

fluftcurs  expliquent  du  jugement  dernier  ce  que  Jésus  dit  ici  de  fan  raiaume  O"  de  fan 
Ornement-,  d'autres  du  raiaume  Jesus-Christ  établi  par  taute  la  terre  par  la 
prtdtcauan  de  l'Evangile-,  au  de  fan  avènement  peur  perdre  les  fmfs  ennemis  de  fan 
régné,  c'ejl  à dire  de  la  ruine  de  /erufalem,  qui  eji  la  figure  du  dernier  jugement. 


C.XVII.  zo.  T Es  Pharidenslui  demandoientun 

1-jJour,  quand  vicndroii  le  roiau- 
me de  Dieu  ; &i  il  leur  répondit  : Le 
roiaume  de  Dieu  ne  viendi  a point  d’une 
manière  qui  le  talTc  remarquer  ; 

Z 1 . Sc  on  ne  dira  point  : Il  cH  ici  -, 
ou:  il  ell  là.  Car  des  à preteni  le  roiau- 
me de  Dieu  cil  au-dedans  de  vous. 

zz.  Aprcsccla  il  dit  à les  difciplcs: 
Il  viaidra  un  tems  quevous  Jcfiieiezdc 
voir  un  de;  jours  du  Fils  de  l'hamaïc, 
& vous  ne  le  verrez  point. 

Z 3.  Et  ils  vous  diront  ; Il  cil  ici,  il 
clllà:  mais  n’y  allez  point,  & ne  Icslui- 
vez  point. 

Z4.  Car  comme  un  éclair  brille  & fc 
fait  voir  depuis  un  côté  du  ciel  juiqu’à 
l’autre,  ainll  paioiira  le  Fils  de  l’hom- 
me en  Ton  jour. 

Z J.  Mais  il  faut  auparavant  qu’il  fouf- 
fre  beaucoup , Sc  qu’il  (bit  léjcté  par  ce 
* ht.  Pjt  peuple  * . 

A.  XXIV.  37.  Il  arrivera  à l’avéne- 
ment  du  Fib  de  l’homme  ce  qui  arriva 
au  tems  de  Noé  ". 

3 8.  Car  comme  les  derniers  joins  avant 
le  déluge  les  hommes  mangeoient  & 
buvoient  ) le  marioient , 2c  marioient 
leurs  enlâns  jufqu’au  jour  que  Noé  entra 
dans  l’Arche  ; 

39.  2c  qu’ils  ne  connurent  le  marnent 


du  déluge , que  lors  qu’il  furvint , 2c 
emporta  tout  le  monde;  ainlî  arrivera- 
i-il  à l’avéncmcnt  du  Fils  de  l’homme. 

C.18.  Et  comme  il  arriva  encore  au  tems 
de  Lot  : ib  mangeoient  2c  ibbûvoient  , 
ils  achetoient  2c  ils  vendoient , ils  plan- 
toicut  2c  ib  bâtidbicnt  : 

29.  mab  le  jour  que  LotfortitdcSo- 
dôme,  il  tomba  du  ciel  uncpluiedefeu 
2c  de  fouffre,  qui  les  perdit  tous. 

30.  Il  en  fera  de  meme  au  jour  où 
le  Fils  de  l’homme  paroîtia. 

31.  En  ce  tcms-là , fi  un  homme  le 
trouve  au  haut  de  la  maiTon , 2c  que  fes 
meubles  l’oient  en  bas , qu’il  ne  defeen- 
dc  point  pour  les  prendre:  2c  que  celui 
qui  (c  trouvera  dans  le  champ  , ne  re- 
tourne point  non  plus  à ce  qui  cil  der- 
rière lui. 

3 Z.  Souvenez-vous  de  la  femme  de 
Lot. 

33.  Quiconque  cherchera  à fc  lâuvcr 
Ibi-mômc,  fc  perdra  : 2c  quiconque  fe^ 

fera  perdu  lui-méme , fefauvera*.  vÆciàfoâ 

34.  Je  vous  déclare  que  cette  nuit-là,  amc. 
de  deux  perfonnes  qui  feront  dans  le 
meme  lit , l’un  fera  prb  2c  l’autre  laif- 

lé: 

3c.  de  deux  femmes  qui  moudront  en- 
Icmole,  l'une  fera  prife  2c  l’autre  laillée: 
de  deux  perfonnes  qui  feront  dans  le  mé* 


A.  XXTV.  17.  S.Mahieu  ScLocr^inrTrnr  «ci 
comme  aiantAé  die  par].C.en<le>  lieux 8c  dei terni 
diSereos.  Qi^qu'll  puiflê  ivolr  dit  deux  fuiilarnd- 
me  chofe  . Il  elt  neanmoioi  pius  Ttairemblable  ou 
que  S.  Luc  l'a  rapuite  par  anticipation,  ou  que  S.  i 


Mathieu  l'a  inreré  dani  un  dircouts  poflcricar  de  J eiui, 
quoiqu'ilcût  àéditaupanrant.  finreniui  deCind  a- 
cru  le  premier;  nouicroionilerecondpluiprnbable, 
p»«que  le  naré  de  S. Mathieu  Te  rnenient  bien  lana- 
ceaparulea,  &coaTicatpa£ùtcaicncamS.Matc. 


1 


J 11 


Chip  $t.  Vtisn  împOftuB*  lua  CONCORDE  DES.  *•*  •* 

miuTiiijuKC.  ' PubUciiQ- 

me  champ , l'un  ferapris,  8c  l’autre  laiflc.  i 3 7.  Et  il  répondit  : En  quclquelicu  vcvYii. 

36.  Ils  lui  dirent  ; Où  fcra-cc  , Sci-  que  foit  le  corps , les  aigles  s’y  affem- 
gr.cur  ? I bleront. 


I.uc 

XMU. 


CHAPITRE  XCVIir. 
l'eitve  importune  à un  mauvais  Juge.  Cris  des  élûs  exaucez, 
J L leur  dit  auflî  cette  parabolc^aar 


Crée. 


C.xviii.  I 

* .Amr  A/iirp  voir  qu’il  fiut  toujours  prier 
Et  n*"re  & ne  le  laflcr  point  de  le  faire  • . 
p.>int  dif.  2.  Il  y avoir,  dit-il , un  juge  dans 
coiing»r.  une  certaine  ville,  qui necraignojt  point 
PP  Dieu,  & ne  fc  foucioit  point  des  hommes  ; 

3.  & il  y avoit  auflî  dans  la  meme  vil- 
le une  veuve  qui  venoit  fouvcni  le  trou- 
ver , en  lui  dilânt  : Faites-moi jufticede 
ma  partie  ; 

4.  8c  il  fut  long-tcms  fans  le  vouloir 
faire.  Mais  enfin  il  dit  en  lui-mc.-nc  ; 
Quoique  je  ne  craigne  point  Dieu  , 
£c  que  ie  n'aie  point  de  confideration 


pour  les  hommes, 

J.  néanmoins , parce  que  cette  veu- 
ve m’importune , je  lui  ferai  jufticc}  de 
peur  qu’à  la  fin  elle  ne  me  vienne  feîre 
quelque  affront  • . 

6.  Vousentendez,  ajoutale Seigneur, 
ce  que  dit  ce  méchant  juge  • ; 

7.  & Dieu  ne  fera  * pas  jutllcc  à fes 
clûs,  qui  crient  à lui  jour  8c  nuit  { & 
il  fouffWra  toujours  qu’on  les  oprime*? 

8.  Je  vous  dis  en  vérité  qu’il  leur  fe- 
ra jullice  dans  peu  de  tems.  Mais  lorf- 
que  le  Fils  de  l’homme  viendra  , pen- 
Icz-vous  qu’il  trouve  de  la  foi  furlatcirc? 


Ldc 

X\UI. 


CHAPITRE  XCIX. 
Le  Tharijieu  & le  Tubltcain, 


• .Aitlr. 
Afia 

qu'cite  n« 
me  vienne 
pae  cou- 
joue»  fiiie- 
in&iltc. 

* Ui.  Ce 
juged’int- 
qidcd. 

♦ .MJÊtr. 
Ne  ven- 
gera pu. 

* .A*tr, 
Q^que 
mainte- 
naotU  aie 
«iepatiea- 
ce. 


Cxvin.p.  TL  dit  auflî  cette  parabole  à quel- 
Xquesgens  qui  mettoient  leur  con- 
eu.\-mcmcs,  comme  étant  ju- 
SitoiMt  * » & «Ji**  mépriloicnt  les  autres  .' 
en  eux-  1 0.  Dcux  hommcs  montèrent  au  tcm-. 
mimti  pic  pour  y foire  leur  prière  a l’un  ctoit 
Phanficn,  & l’autre  Publicain. 

II.  Le  Pliarificn  fc  tenant  debout 
prioit  ainfi  en  lui-méme  : Mon  Dieu , je 
vous  rcus  grâces  de  ce  queje  ne  fuis  point 
comme  le  relie  des  hommes , qui  font 
voleurs,  injufles,  8c  adultéics } ni  me- 
me comme  ce  Publicain. 


1 î.  Je  jeûne  deux  fois  la  (emaîne , je 
donne  la  dîme  de  tout  ce  que  je  pot- 
Icde. 

13.  Le  Publicain  au  conuaire  fe  te- 
nant bien  loin,n’ofoit  • pas  meme  lés  er  * N» 
les  yeux  au  ciel  •,  mais  il  frapoit  fo  poi- 

trinc,  endifant:  Mon  Dieu,  aicz  pitié 
de  moi  qui  fuis  un  pécheur. 

14.  Je  vous  déclare  que  celui-ci  s’en 
retourna  chez  lui  juflific , 8c  non  p.as 
l’autre  : car  quiconque  s'élève,  fera  abaif- 
fé  } 8c  quiconque  s’abaifle,  fera  éle- 
vé. 


CHA- 


'“"à  EVANGELISTES.  «•?*»»  combien  iiscii.  tu« 

^miu.  rkîi«aefefâiiif«r. 


ni 

ClIAK  C. 


Mut. 

XIX. 

M«>cX. 

Luc 

XVIU. 

Cxviu. 


CHAPITRE  C. 

Tetifs  enfant  amenés  à Jesus-Christ.  Emféchetnent  des  richejfct. 

vie,  gardez  les  commandemens. 

i8.  Quels  commandemens,  lui  die* 
il  > Alors  J Esus  lui  dit  ; 

B.  lÿ.  Vous  lavez  lescommandemens: 
Vous  ne  commettrez  point  d’adultcic. 
Vous  ne  tuerez  point.  V'ous  ne  déro- 
berez point.  Vous  ne  porterez  point  de 
emoignage.  \’ous  ne  ferez  tort  à 


•.XWtf. 
Qui  no;'t 
Seutcor 
ielirUlc. 


* y • Uciques-uns  alors  lui  prefen- 
toient  de  petits  enfàns  , afin 
qu’il  les  touchât; 

Â.XIX.  1 J.  qu’il  leur  impofât  les  mains, 
& qu'il  priât  ptw  eitx, 

Jî.  X.  IJ.  Mais  comme  Icsdilcipleirc- 
poullbicnt  avec  des  p>arolcs  rudes  ceux 
qui  les  lui  prclcntoient, 

t4.  Jésus  le  voiant  s’en  fâcha, 

C.  1 1>.  & apcllant  ces  enfims  à lui , il 
dit  é fis  difeiftet  ; Laiflcz  venir  à moi 
les  petits  crïans,  & ne  les  en  empêchez 
point  ; car  le  roiaume  de  Dieu  cil  pour 
ceux  qui  leur  rdlcmblent. 

17.  Je  vous  le  dis  en  vérité:  Qui- 
conque ne  recevra  point  le  roiaume  de 
Dieu  comme  un  enfant  , n'y  entrera 

Eoint. 

• rtf.  Et  les  aiant  cmbiaflcz,  il  les 
bénit  en  leur  impolânt  les  mains. 

17.  Comme  il  fbrtoit  pour  le  mettre 
en  chemin, 

C.  18.  un  itutte  homme  de  qualité  •. 
B.  17.  acourut,  & fc  mettant  à genoux 
devant  lui,  lui  dit; 

A.  i<î.  Bon  maître,  quel  bien  fiut-il 
queiefâflcpour  aquerir  la  vie  crernclle? 

*7*  lui  répondit  : Pourquoi 
me  demandez-vous,  quel  bien  vous  fe- 
rez? 

B.  18.  Pourquoi m’apellez-vous  bon"? 
Il  n’y  a que  Dieu  Icul  qui  foit  bon. 

A.  17.  Que  lî  vous  voulez  entrer  en  la 

B.  18.  On  1 mil  dinsle  ttiete  Ici  dnixr^nrn, 
puce  que  quclquei-uni  lei  croienedurrremn.  &di- 
btnt  que  pueeque  le  jeune  homme  aeoit  apellej.  C. 
ttitmilirr.  Se  qu'il  l’arokincnTogé  toucliant  le  bien 
qu  U devoiefaire.  jESUitui  fit  deux  reponlêa ; quele 
feni  de  la  première  elb:  Pour^nei  >»We;j»eu,  /» 
ytm  wjlntifttoHtfMotltlun t u'jte 

•O  iul-itu  pif  e/7  Vit»:  Se  que  pa-conrcqucor  ce  n'eft 
pu  alTe,  que  qiulqu’uncoua  moarre  lebicn , ù Uieu 

T«mt  III. 


♦ te.  Voue 
timcrcu. 


faux  témoignage.  cv,c  « 

perfonne.  Hotrorez  votre  pere  £c  votre 
mere  j 

19. &,  Aimez*  votre  prochain  com- 
me vous-mcmc. 

B.  ao.  Il  lui  répondit:  Maître,  j’aiob- 
lêrvc  toutes  CCS  chofes  des  ma  jcuncflc  ; 

A.  io.  que  me  manque-t’il  encore  ? 

B.  il.  J ESUS  alors  jetant  la  vue  fur  lui , 
l'aitita,  & lui  dit  : 11  vous  manque  en- 
core une  chofe  : 

K.  il.  Si  vous  voulez  être  parfait , 

B.  il.  allez,  vendez  tout  ce  que  vous 
avez  , & donr.ez-Ic  aux  pauvres  , fie 
vous  aurez  un  trefor  dans  le  ciel;  puis 
vcixz , fie  • fuivez-moi. 

A.  ii.  Ce  jeune  homme  entendant  ces '7***' ■' 
paroles  s’en  alla  tout  uillc  , parce  qu’il 

avoit  de  grands  biens.  ge  de  u 

C.  24.  Et  Jésus  voiant  qu’il  ctoit  de-  croix, 
venu  trille, 

B.  23.  regardant  autour  de  lui , dit  àfes 
difciples  : Qu’il  cft  difficile  que  ceux 

3ui  ont  des  nehefles  entrent  au  roiaume 
c Dieu  ! 

A.  2 ; . Je  vous  le  dis  en  vnité , qu'un 


n’réîïire  l'erprit.  D'iutret  l'evpliqoentiiofi  ; Patrcjim 
. fvftM)  mmumSu  lim.  tm  m'jpel- 
Um  Un,  idin  d'icorder  S.  Muhlen  arec  S.  Mue  k 
S.  Luc.  Et  lU  confirmenc  leur  explicition  , parce 
que  le  Grec  de  S.  Muhieu  a iiriTi.-  Penrfui  mli*»/- 
te^-ve»  /en  > Ce  qui  elt  vru  du  texte  Grecdii»- 
}ourd  hui . maia  on  lit  uiiTi  dam  qiieiquei  exeni- 
plairti  : me  gnti  lut»  K'W 

rn^ifairtf  ■* 

P 


fi4 


Cbip.  ton  Crnrapt^promli^cfux  CONGO 
qu't  qoUcnuoui  pour  J C. 


M at.  ricfjç  entrera  difficilement  dans  le  roiau- 
MaucX. 

K UC  B-  24-  Et  comme  les  difcipics  ctoient 
xvui.  tout  étonnez  de  ce  dilcours  , Jésus 
ajouta  ; 

A.  2<j.  Je  vous  le  dis  encore  une  fois, 

B.  24,  mes  enfans:  Qu’il  eil  difficile  que 
ceux  (jui  mettent  leur  confiance  dans  les 
Tichedes  , entrent  dans  le  roiaume  de 
Dieu  1 

25.  Il  cfl  plus  aifé  à un  chameau  de 
pafler  par  le  trou  d’une  aiguille , qu’à 
un  riche  d’entrer  dans  le  roiaume  de 
Dieu. 

A.  25.  Scs  dtfciples  entendant  ces  pa- 
roles 

B.  i6.  furont  remplis  d’un  étonnement 
encore  beaucoup  plus  grand , & ils  fe 

eux  mt”  dilbient  l’un  à l’autre  • ; Et  qui  peut 
me*.  donc  être  fauvé  ? 

27.  Mais  Jésus  les  regardant  Itur 
dit  ; Cela  ell  impoffible  aux  hommes , 
mais  non  pas  à Dieu  ; car  tout 

C.  27.  ce  qui  cfl  impoffible  auxhom- 
mes,  cfl  polfible  à Dieu. 

A.  27.  Alors  Piètre  prenant  la  parole  , 


RDE  DES  rsap.  |«|.  OuTtieriikli 

lui  dit  ; Pour  nous  autres,  vous  voicz  que  ^ 
nous  avons  tout  quité,  êcque  nous  vous 
avons  fuivi } quelle  fera  donc  la  récom- 
penfc  que  nous  en  recevrons  f 

28.  Et  Jésus  leur  dit  : Je  vous  le  dis 
en  vérité  , que  vous  qui  m’avez  fuivi, 
lorfqu’au  tems  de  la  régénération  le  Fils 
de  l’homme  fera  aflls  fur  le  trône  de  là 
gloire,  vous  ferez  aufÜ  aflîs  fur  douze 
trônes , & vous  jugerez  les  douze  tri- 
bus d’ifraël. 

B.  29.  Je  vous  le  dis  en  vérité:  Per- 
fbnnc  ne  quitera pour  moi,  & pour  l’E- 
vangile fa  maifon,  ou  les  frères,  ou  fes 
fbeurs,  ou  fon  pcrc,  ou  fa  mere  * , ou  * ^ ^ 
fes  enfans , ou  fes  terres  ; 

30.  que  préfentement  dans  ce  ficcle 
meme  il  ne  reçoive  le  centuple  desmai- 
fons,  des  frères,  dcsfœurs,  des  mères, 
des  enfans,  des  terres , avec  des  perfe- 
cutions  ôedans  le  liécle  à venir,  la 
vie  ctemelle. 

31.  Mais  pi  ufîeurs  de  ceux  qui  auront  . 

été  les  premiers,  feront  les  derniers 

plujîeurs  de  ceux  qui  auront  été  les  du- 
niers , feront  les  premiers. 


B.  ]0.  C'tft  tre*  i propos  que  S.  Mve  ajoute, 
rrtc  Ui  ffrfamimu  ; de  peur  qu'on  ne  s'imaginât  que 
Jlsus  aroit  promis  une  felicitd  tempcrell*.  On  pro- 
met des  canTuiations,  8c  non  pas  des  delices.  Sur 
quoiTheophilaéteditiurt  bien,  que  les  Chredeot  qui 
ont  foudert  1a  perte  de  toutes  ces  chofes,  en  teee- 


TTontle  centuple  dans  la  peribnne  d'autres  Chrétiens, 
qui  auront  pour  eus  une  aStéUon  pure  8c  rpirituef- 
le;  leur  donneront  le  même  fecours  que  pouiroient 
donner  unPere.  unemrrt,  des  freresoudesroeur*, 
les  recevront  dans  leurs  maifoiu  8c  les  emteticsukooi 
de  leur  bien. 


Mat.XX 


CHAPITRE  CI. 
Ouvriers  de  la  Vigne. 


A.  XX.  *•  T E roiaume  • des  cieux  cfl:  fem- 
• Gr.  Car  blable  à un  homme  , pere- 

le  roiau-  de-fàmillc , qui  fortit  des  le  giand  ma- 
lin , afin  de  louer  des  ouvriers  pêur  tra- 
v/tiUrr  à fa  vigne  : 

2.  & étant  convenu  avec  les  ornTiers 
d’un  denier  par  journée  , il  les  envoia  à 
Ê vigne. 


3.  Il  fortit  encore  fur  la  troifiéme  heu- 
re du  jour , £c  en  aiant  vû  d’autres  qui 
fe  tenoient  dans  la  place  fans  rien  faire  , 

4.  il  leurdit.‘AIlez-vous*cnauffivous 
autres  à ma  vigne,  & je  vous  donnerai 
ce  qui  fera  raifonnablc  } 

J.  & ils  s’y  en  allèrent.  II  fortit  en- 
core fur  la  fiiucfflc  & ûir  la  neuvième 


Chip,  lof.ounicri  dïii  vipi*.  EVANGELISTES. 

Mat.xx  Jieurc  du  jour , 8c  fit  la  même  chofc. 

6.  Enfin  éuntfoni  fur  ronzicmcheu- 
rc,  il  en  trouva  d’autres  qui  ctoicnt-Ià*, 

Syrien  aufqucls  il  dit:  Pourquoi  demeurez* vous 
là  tout  le  long  du  jour  fans  travailler  ? 

7.  Parce,  lui  dirent-ils , queperfon- 
nc  ne  nous  a louez.  Et  il  leur  dit:  Al- 

*uGnc  lez-vous-en  aufli  vous  autres  à ma  vi- 

<pM>;  Ec  gne  *. 

8.  Le  loir  étant  venu  , le  maître  de 
ccquiren  la  vigne  dit  à celui  qui  avoit  le  foin  de 
raii^.  fes  affaires  : Apellez  les  ouvriers  , & 


Chip.  loh.  Msn  ie  (jura. 


paiez-Ies  , en  commençant  depuis  les 
derniers  julqu’aux  premiers. 

9.  Ceux  qui  n'etoient  venus  i U 
vignt  que  vers  l’onziémc  heure  , s’é- 
tant doncaprochez,  ils  reçurent  chacun 
un  denier. 

1 0.  Ceux  qui  avoient  été  louez  les  pre- 
miers venant  à leur  tour , crurent  qu’un 
leur  donncroit  davantage  : n.ais  ils  ne  re- 


n; 
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çurent  non  plus  qu’un  denier  chacun  î 

II.  8c  en  le  recevant  iis  murmuroient 
contre  le  pere-de-fkmille , 

1 1.  en  difânt  : Ces  derniers  n’ont  rrà<> 
vaillé  qu’une  heure , 8c  vous  nous  les 
égalez,  à nous  qui  avons  porté  le  poids 
du  jour  8c  de  la  chaleur. 

1 J.  Mais  pour  rcponlê  il  dit  à l’un 
d’eux  : Mon  ami , je  ne  vous  fiiis  point 
de  tort  : n’étes-vous  pas  convenu  avec 
moi  d’un  denier  pur  jtnnit'i 

14.  Prenez  ce  qui  vousapartient,  8c 
vous  en  allez  : pour  moi , je  veux  <ion- 
ner  à ce  dernier  autant  qu’à  vous. 

15.  Ne  m’cll-il  donc  pas  permis  de 

faire  ce  que  je  veux  ♦ ? Et  votre  œil  cft-  * ^ 

il  mauvais,  parce  que  je  fuis  bon  ? Tmoi/ 

16.  Ainfi  les  derniers  feront  les  pre- 
miers, & les  premiers  lcront  les  derniers  h 
parce  qu'il  y en  a beaucoup  d’apellez  , 
mais  peu  d’élûs. 


CHAPITRE  CII. 
1“"  Lazare  rejfufcité. 


D.  XI.  I . T T N jour  un  certain  homme,  nom- 
^ mé  Lazare, qui  étoit  du  bourg  de 
Béthanie  , où  demeuroient  Marie  8c 
Marthe  fa  fœur,  tomba  malade. 

a.  Marie  étoit  celle  qui  répandit 
fur  le  Seigneur  une  huile  de  parfum , 
& 'qui  lui  effuia  les  piés  avec  (es  che- 
veux ; 8c  Lazare , qui  étoit  alors  mala- 
de , étoit  fon  frère. 

3.  Sesfœurs  envoiérent  donc  dire  à 
Jésus  : Seigneur,  celui  que  vous  aimez 
cil  malade. 

4.  Ccque  jEsusaiantentendu,  ildit: 
Cette  maladie  ne  va  point  à la  mort, 
mais  elle  n’cll  que  pour  la  gloire  de  Oicu, 
& afin  que  le  h ils  de  Dieu  en  foit  glo- 
rifié. 


J.  Or  Jésus  aimoit  Marthe,  8c  Ma- 
rie fa  fœur  , 8c  Lazare. 

6.  Aiant  donc  entendu  dire  qu’il  étoit 
malade , il  demeura  encore  deux  jours 
au  lieu  où  il  étoit. 

7.  Apres  quoi  il  dit  à fes  difciples: 
Retournons  en  Judée  " . 

8.  Ses  difciples  lui  dirent  : Maître,  il 
n’y  a qu’un  moment  que  les  Juifs  vous 
vouloicnt  lapider , 8c  vous  parlez  déjà 
de  retourner  parmi  eux  ? 

9.  Jésus  leur  répondit:  N'y  a-t-il  pas 
douze  heures  au  jour  ? Celui  qui  marche 
durant  le  jour,  ne  fc  heurte  point,  par- 
ce qu’il  voit  la  lumière  de  ce  monde  : 

10.  mais  celui  qui  marche  la  nuit.  Ce* la.  N’y 
heurte , parce  qu’il  n’a  point  de  lumière*. 

— en  lut 

mot  MJdi  ia  JcHrdai»,  ne  doit  pas  être  prit  i l’é- 
gard delaCaUlee,  inala  1 l'rgard  de  la  Judée. 

P » 


f.  y.  Il  parole  par  U que  Jésus  après  iafêtede  la  I 
D^exe  cb.Sp.  s'éioit  tocirédela  Judée,  te  que  ce  | 
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1 1.  Il  leur  parla  de  la  forte , & en- 
fuite  il  leur  dit  .-Notre  ami  Lazare  dort} 
mais  j'-  m’en  vas  réveiller. 

II.  Scs  dilciplcs  lui  répondirent  : Sei- 
gneur, s’il  dort,  il  fera  guéri. 

IJ.  Mais  Jésus  çntendoit  parler  delà 
mort;  au  lieu  qu’ils  crûrent  qu’il  leur 

* parloir  du  (bmnicil  ordinaire  • . 

14.  Jésus  leur  dit  donc  alors  claire- 
ment ; Lazare  cft  mort  : 

15.  fie  je  me  rejouis  pour  vous  autres 
de  ce  que  je  n’étois  pas  là , afin  que  vous 
croiycz.  Mais  allons  à lui. 

1(5.  Sur  quoi  Thomas  , apcllé  Didi- 
Crée  qui  mc  *,  dit  aux  autres  dilciplcs  : Allonsy 
Jjgnifi».  au(f,  nous  autres  , afin  de  mourir  avec 

»iiUbica 

qucTbo-  17.  Jésus  y étant  anivc,  trouva  gu’il 
niai.  y avoir  déjà  quatre  joursque Lazare  ctoii 
dans  le  tombeau. 

18.  Et  comme  Béthanicn’ctoitéloi- 
née  de  Jcrufalcmquc  d’environ  quinze 
des , 

lÿ.  il  y avoir  quantité  de  Juifs  qui 
étoient  venu  voir  Marthe  & Marie,  pour 
les  conlolcr  de  U mort  de  leur  frère. 

10.  Marthe  aiant  doncaprisquejEsus 
venoit . alla.  au-dc\ant  de  lui , & Marie 
demeura  • dans  la  maifon. 

11.  Alors  Marthe  dit  à Jésus  .-Sei- 
gneur, fi  vouseufiiez  été  ici,  mon  frè- 
re ne  feroit  pas  mort 

11.  mais  je  fai  que  préicntement  mê- 
me Dieu  vous  acordera  tout  ce  que  vous 
lui  demanderez. 

ij.  Jésus  lui  répondit  : Votre  fierc 
reflufeitera. 

14.  Manhc  lui  dit  : Je  fai  qu’il  ref- 
fiifcitcra  en  là  refurreélion  qui  jt  féru  au 
dernier  jour. 

15 . Jésus  lui  repartit  : Je  fuis  la  rc- 
funcélion  & b vie  : celui  qui  croit  en 
moi.  quand  il  feroit  mort,  vivra. 
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Luire 

1(5.  El  quiconque  vit , & croit  en 
moi , m;  mourra  pomt  à jamais.  Croiez- 
vops  cela  ? 

17.  Elle  lui  répondit:  Oui,  Sei- 
gneur, je  croi  que  vouséteslc Christ, 
le  Fils  du  Dieu  vivant , qui  êtes  venu 
dans  ce  monde. 

18.  Eorfqu’ellc  eut  àinfi  parlé,  elle 
s’en  alla,  6c  apella  tout  bas  Nlarie  (à 
focur , eti  lui  difant  : Le  Maîue  e(t  ve- 
nu , il  vous  demande. 

ip.  Ce  qu’elle  n'eut  pas  plutôt  ouï, 
qu’elle  fc  leva , 6c  l’alla  troui  er. 

JO.  Car  Jésus  n’etoit  pas  encore  en- 
tré dans  le  bourg  ; mais  il  étoit  au  mê- 
me lieu  où  Manhc  l’avoit  rencontré. 

J I . Cependant  les  Juifs  qui  etoienc 
avec  Marie  dans  la  mailbn , 6c  la  con- 
foloicnt,  aiant  vû  qu’elle  s’étoit  levée û 
promiement , 8c  qu'elle  étoit  fortic , la 
iuivirent , en  difant  .-Elle  ?.’cnvaaufc- 
pulcrc  pour  y pleurer. 

J î.  Lorique  Marie  fut  venue  au  lieu 
où  étoit  Jésus,  de-,  qu’elle  l’eût  vû,  elle 
fcjétaàfcs  pics,  6c  lui  dit:  Seigneur, 
fi  vouscuflîcz  été  ici , mon  frac  ne  feroit 
pas  mort. 

JJ.  Jésus  voiant  qu’elle pleuroit , fis 
que  les  Juifs  qui  étaient  venus  avec  elle 
plcuroicnt  aufli,  frémit  en  fon  clprit", 
6c  IC  troubla  lui-mcmc , 

J 4.  8c  il  leur  dit  : Ou  l’avcz-vous 
mis  ? Ils  lui  répondirent  : Sdgncur,  ve- 
nez , 6c  voicz.  , 

J 5.  Alors  Jésus  pleura. 

jd.  Et  les  Juifs  dirent  entr’cus  : 
Voicz  comme  il  l’aimoit. 

J 7.  Mais  il  y en  eut  dujjt  quelques- 
uns  qui  dirent  ; Ne  pouvoii-il  pas  cm- 
pechcr  cet  homme-ci  de  mourir,  lui  qui 
a ouvert  les  yeux  à un  aveugle-né  ? 

38.  Jésus  ficmifTantdoncdcrcchef en 
lui-même,  alla  au  fcpulac.  C’etoitune 


>*.  JJ.  s.  Augnllin  dit  que  le  pdeW,  qui  a éxé 
licaufedcla  mort,  eft  ce  qui  lit  que  Jsius  Ircmit. 
Ce  qui  fuit  que  J Hua  ftittnUtlui-mimi,  marque 
qjie  ce  trouble  nerenoit  pat  mainte  lui  de  1‘lntiiœi- 


té  de  la  nature,  mala  qu’il  l'excita  en  lui  toIoo. 
rairemnit , comme  en  «tant  le  maître  : C«r  n 

tmm  fmg*xe  dit  S.  Auguftin,  t-itdjfiafi 

4 Jim  ÿ-i  de  [mfwiiii  dt  l»  n.oarr. 
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Clap.  le)  Lftjulb  valent  perdre 
JcftM.  Caiphc  propbrtile* 

JtAM  XI 

-grotte  , & on  avoic  mis  une  pierre  par* 
dcHlis. 

39.  jEsrs  leur  dit  : Orez  Ia  pierre. 
^^anhc,  qui  ctoit  tœur  du  mort , lui 
dit  ; Seigneur , il  lent  déjà  mauvais  : car 
il  y a quatre  jours  qu’il  cil  là. 

40.  Jésus  lui  répondit  Ne  vous  ai- 
je  pas  dit , que  fi  vtiuscroiez , vous  ver- 
rez la  gloire  de  Dieu  ? 

41.  Ik  ôicrent  donclapiene  j 8c  Jé- 
sus levant  les  yeux  en  haut,  dit  ces pa- 
roles : Mon  Père , je  vous  rens  grâces 
de  ce  que  vous  m’a\  cz  c.xaucc. 

42.  Pour  moi  je  tavois  que  vous 
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m'exaucez  toujours  : mais  je  dis  ceci  pour 
ce  peuple  qui  m’environne,  afin  qu’ils 
croient  que  c’eft  vous  qui  m’avez  envoie. 

4}.  Aiant  dit  tes  mots,  iltriaàhau- 
tevoix;  Lazare,  lonez  dehors. 

44.  £t  à l’heure  meme  le  mort  Ionie,, 
aiant  les  pics  8c  les  mains  liez  de  ban- 
des, 8c  le  vilâge  cnvclopc  d’un  linge. 
Alors  Jésus  leur  dit  ; Délicz-lc,  & le 
lailll'z  aller. 

45 . Plufieurs  donc  d’entre  les  Juifs  . 
qui  croient  venu  voir  Marie  8c  Manhe-, 

6c  qui  avoient  vû  ce  que  Jésus  avoiï 
fait,  aûrenc  en  lut. 


CHAPITRE  ClII. 


JtAN  XL 

Luc 


^ Les  Juifs  tiennent  confeil  contre  Jésus;  qiù  fi  retire  à Eplsrem  s 
Çy  e/i  rejété  par  les  Samaritains. 

y 2.  6c  non  Iculcmcnt  pour  cette  na- 
•ion,  maisaulli  pour  raflcmblcrer  réunir 
les  entans  de  Dieu  gui  étoient  dilperlcz. 

5 3.  Ils  ne  longèrent  donc  plus  depuis- 
ce  jbur-là , qu’a  trouver  moicn  de  le 
tâiic  mourir. 

5 4 C’cll  pourquoi  Jésus  ne  fc  mon- 
tioiipluscn  public  parmi  les  Juifs } 8c 
il  fe  rc'iia  même  dans  une  contrée  pics 

du  deiert, en  uncvillc  nommée  Ephrem”, 
où  il  IC  tint  avec  fes  dilciplcs. 

y y . Gr  la  Pâque  des  J uift  étoit  pro- 
che; 8c  plufieurs  de  ce  quartier-là  étant 
allez  â Jcrulalem  avant  la  Pâque  pour  fc 
puiificr,. 

y 6.  ils  chcrchoiçnt  Jésus,  8c  le  di- 
Ibicnt  dans  le  temple  les  tins  aux  autres  : 
Qtic  pcnlcz-vous  de  ce  qu’il  n’cft  point 
venu  à ce  jour  de  féic.’’  Car  les  Princes 
des  Piaktcs  & les  Pliarifiens  avoient  don- 
né ordic,  que  fi  quelqu’un  favoit  où  il 
ctoit , il^  le  découvrît,  afin  qu’ils  le  fif- 
Icht  prendre. 


D.  XI.  q.4. -a  yT  Ais  quelques-uns  d'eux  s’en  al- 

J.V1.  lérent  Trouver  Its  Pliarifiens , ôc 
leur  rapoi  lérent  ce  quejEsts  a\ou  fiut. 

47.  Les  Princes  des  Pictits  Se  les 
•-  Phaiilicns  s’alîcmhlérent  donc  , St  Is 

dilbiun  aici’cux  : Que  fanons-nous? 
Cet  homme  fait  plulîeuis  niii.icles. 

48.  Si  nous  le  laillbns  faire  , tous 
crcriiont  en  Un,  5c  les  Romains  vien- 
dront , 6c  ruiuaont  notre  ville  6c  notre 
nation. 

49.  Alors  l’un  d’eux  nommé  Cat- 
phe,  qui  ctoit  Grand-Piétre  cette  an- 
née-là, leur  dit  : Vous  n’y  entendez 
rien  ; 

y O.  6c  vous  ne  confiderez  pas  qu’il 
vous  cft  avantageux  qu’un  fcul  homme 
meure  pour  le  peuple,  6c  que  toute  la 
nation  ne  periflè  point. 

y I . Or  il  ne  diloit  pas  ceci  de  lui-mé- 
mc;  mais  étant  Cirand- IA  être  cette  an- 
née-là, ilprophctilâ  que  Jésus  devoir 
mourir  pour  la  nation  dts  /mp. 


n.  XJ.  ^4.  l-.cGrcc  <1  aujour J hiji  l^rw  J 41101  ^n'mmuuye  /yTiw.  Ain, 

au0i  bien  4>u  (Uai  Nonnur. 
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■ voit  être  enlevé  du  monde  aprochoit,  il 
• fe  rclblut  d’aller  à Jcrufalcm  ” : 

51.  & il  envoia  devant  lui  des  perlbn- 
net  pour  annoncer  f*  venue , qui  étant 
panis  entrèrent  dans  une  ville  des  Sama- 
ritains, pour  lui  préparer  un  logement. 

5 3 . Mais  ceux  de  ce  lieu  ne  le  voulu- 
rent point  receroir,  parce  qu’il  paroit 
foit  qu'il  alloit  à Jctulalem. 

54.  Ce  que  Jaques  & Jean  les  dilci- 
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plcsaiantvû,  ils  lui  dirent:  Seigneur, 
voulez-vous  que  nous  commandions  que 
le  feu  ddeende  du  ciel  • & qu’il  les*  Gr. 
dévore"?  Comma  • 

JJ.  Mais  le  retournant , il  leur  fit  ré- 
primande,  & leur  dit  : Vous  tre  (avez 
pas  à quel  efprit  vous  êtes  aBetlex,  : 
jb.  le  Fils  de  l’homme  nxA  pas  venu 
pour  perdre  les  hommes  *,  mais  pour  les  • £«».  Lai 
îauver.  Ils  s’en  allèrent  donc  en  un  au-  *“'••• 
tre  bourg. 


Fxlim 

Jtum  fx' 


C.  IX.  fi.  On  place  en  c«  endroit  ce  que  S. 
Luc  a ripnrtr  par  anticipation,  touchant  Juus  rr- 
jere  par  lei  Samaritaini.  Cespamiea:  Lcrhut  Itirmi 
««  Jatus  dovit  «r«  tnlrré  JiimmJct'dirMxit , (igni- 
fient  alTét  qu'il  o'y  a paieu  beaucoup  de  tenta  entre 
ce  volage  de  Jerulaleui  te  la  morr , qui  droit  le  com- 
mmceinenr  de  ce  qui  elt  apelle  Ton  enlcvemrnr , 
c'cll  i dire  de  ruo  retour  à Ton  Perc.  Déplus  S.  Luc 
par  cea  parolea  : U Jt  njcixi  d'uBtr  4 Jtnfelrm  : fem- 
ble  avoir  voulu  iiilinuer  ta  fermeté  d'ante  avec  laquel- 
le Jésus  alloit  S la  mort.  Il  fatit  pourtant  avouer 
que  pour  allerde  laville  d'Ephrem,  oiljEsusa'etoit 
arreté  quelqiie-tenta  > i Jertiialrm,  le  droit  chemin 
n'étoitpaa  depafTet  par  USanurie  ; mais  le  Seigneur 


peut  avoir  eu  plufieura  raifons  pour  ne  pat  fulvre  le 
grand  chemin.  Un  habile  homme  rend  cette  talion 
pourquoi  S.  Luc  n'a  pas  rtponé  cela  dans  Ton  lieu: 
C'ell.  dit-il,  parce  qu'apr^  avoir  raporté  deux  avia 
tria  impotrana  de  I.  C.  i fet  dilciplta,  l'un  de  fa 
donner  de  garde  de  l'ambition,  8c  l'autre  d’cvl- 
rer  l'envie,  U a cru  1 proput  d'en  ajouter  un  troillé- 
me  contre  b vengeance. 

Jf.  54.  Le  Grec  ajoute:  Comme  fa  flie;  ce  qui 
pnurroit  pamltre  une  explication  ajoutée , qui  de  b 
marge  feroit  paUée  ,bna  le  texte , fi  outre  le  Slriaque 
6c  l'Arabe  11  ne  paroilluir  que  Tertullien  l'a  .û  ainfi , 
en  répondant  i Marclon  qui  lâiluii  force  fiir  ce  pid:. 
Ûge. 


Mat.  XX 
Makc  X, 
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CHAPITRE  CIV. 
Tajffto»  prédite.  Enfans  de  Zehédée. 


B.  X. 

* Ltt. 
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3 1.  T Orfqu’ils  croient  en  chemin  pour 
JL/ aller  à Jcrufalcm  ♦,  Jésus  mar- 
choic  devant  eux  , cr  ils  étoient  tous 
étonnez,  Sc  le  fuivoient  faifis  de  crainte. 
Et  Jésus  prenant  à part  de  nouveau  les 
douze  difciplej , il  commença  à leur  dire 
ce  qui  lui  devoir  arriver. 

C.  XVIIl.  31.  11  leur  dit  donc:  Nous 
allons  â Jcruiâlcm}  & tout  ce  qui  a été 
écrit  par  les  Prophètes  touchant  le  Fils 
de  l’homme,  y va  être  acompli. 

A-  XX.  18.  Car  il  fera  livre  auj^Prin- 
ces  des  Prêtres,  Sc  aux  Scribes,  qui  le 
coridamncront  à la  mort , 

A.  30.  Ainfi  lotfqucS.  Marc  dit  quclesdeuxfre. 
rca  fitcntcrtre  demandcIJ.C.  il  faut  entendre  qu'ils 
U fimt  par  b bouche  de  leur  mcrc , qu'ib  avolcnt 
pauilee  âccb,  afin  que  la  demande  fût  6c  plut  bon- 


19.  Sc  le  livreront  aux  Gentils,  afin 
qu’ils  le  traitent  avec  moquerie,  St  qu’ils 
le  fouétent  Sc  le  crucifient  : 

B.  34.  Sc  ils  le  traiteront  avec  mo- 
querie St  avec  outrage  ; iis  lui  cracheront 
au  vifagcj  ils  le  fouctcront>  ils  le  feront 
mourir  ; Sc  il  reflufeitera  le  troifiéme  jour. 

C.  34.  Maisilsnccomprircntricn  àtout 
ccd}  ce difeours leur cioit caché;  Scilf 
n’entendoient  point  ce  qu’il  leur  difoir. 
A.  10.  Alors  la  merc  des  enfans  de  Zehé- 
dcc  s’aprocha  de  lui  avec  fcsa/raix  fils  ",  Sc 
l'adora,  en  témoignant  qu'elle  vouloit 
lui  demander  quelque  choie. 

oéce&  ploffiicilci  obtenir:  lulTi  jEfus  adrc0e-r-!l 
fa  rrponfe  non  àlamerc*  nuüa  aux  enrans.  On  arâ 
rncure  une  fembt^le  façon  de  parier  rbifboire 
du  Geoteoier.  C7k^. 
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Cbif.  1*4.  Knfanide2fWddr«  Le 
caiicr  avant  U gloire. 

^ 21.  11  lui  dit;  Qucvoulez-vous.’Or- 

Lnc*^^  donnez,  lui  dit-elle,  que  mes  deux  fils 
XYUL  que  voici , foient  afils  dans  votre  loiau- 
me  l’un  à votre  droite.  Se  l’autre  à vo- 
tre gauche. 

21.  Mais  Jésus /r«r  répondit:  Vous 
ne  favez  ce  que  vous  demandez.  Pou- 
vez-vous boire  Iccalicequeiedois boire, 
*Z/t.dontP’  ^ «re  batifez  du  baicme  dont 
je  fui.  ba-je  dois  cnc  batifé  • 

'*!<•  J9.  lis  lui  dirent:  Nous  le  pouvons. 

Jésus  ajouta  : Vous  boirez  en  effet  le 
calice  que  je  dois  boire,  8c  vous  ferez 
batifez  du  batéme  donc  je  dois  être  ba- 
lilc:  • 

A.  2 J.  mais  pour  ce  qui  cft  d'etre  affis 
à ma  droite,  ou  à ma  gauche,  il  ne  dé- 
pend pas  de  moi  de  vous  le  donner} 
mais  il  fera  donné  à ceux  à qui  mon  Pcrc 
l'a  préparé. 


B.  41.  Les  dix  autres  aiant  en- 

tendu  ceci , en  conçurent  quelque  in- 
dignation contre  Jaques  8c  Jean. 

42.  C'ell  pourquoi  Jésus  les  apellant 
à lui,  leur  dit:  Vous  favez  que  ceux  qui 
ont  l’autorité  de  commander  aux  peu- 
ples, exercent  une  domiiution  fur  eux  , 
8c  que  leurs  princes  les  traitent  avec  em- 
pire. 

43.  11  n’en  doit  pas  être  de  même 
parmi  vous } mais  fi  quelqu'un  veut  y 
devenir  le  plus  grand,  il  faut  qu’il  foit 
prêt  à vous  lcrvir. 

44.  Et  quiconque  voudra  être  le  pre- 
mier d’enue  vous , doit  être  le  ferviteur 
de  tous. 

4 J . Car  le  Fils  de  l’homme  même  n’cft 
pas  venu  pour  être  fervi,  mais  pourfer- 
vir , 8c  pour  donner  là  vie  pour  1a  rc- 
demiion  de  pluficuis. 


CHAPITRE  CV. 

Zacè/e. 

Ctmrnt  le  mirMcle  Je  P jlveugle  »/,  f w S.  Luc  r^fertt  Mmn  Phifieire  de  Zuehée, 
rtU  le  meme  que  celui  dent  S.  Mtahie»  Cr  S.  Meure  ftnt  whhù»h  , U feuu  dire  qm 
S.  Lue  en  u parle' par  anucipMien,  Voiez  chap.  107. 


B.  X.  4®'  A Pf®  vinrent  à Jéricho  ; 

xJLC.  XIX.  1.  ou  Jésus  étant 
encré,  il  paflbit  parla  ville: 

2.  8c  il  y avoit  un  homme  nommé 
Ziachée , chef  des  Publicains , 8c  fort 
riche , 

3.  qui  avoit  envie  devoir  Jésus  pour 
k connoître,  8c  qui  ne  le  pouvoir  à cau- 
fe  de  la  foule,  parce  qu’il  étoit  fort  petit. 

4.  C’eft  pourquoi  il  courut  devant, 
& monta  fur  un  ficomore  pour  le  voir> 
parce  qu’il  des-oic  paflêr  par  là. 

3.  Jésus  étant  venu  en  cet  endroit, 
leva  les  yeux  en  haut , 6c  l’aiant  vû  il 
lui  dit  .*  2^chée,  hâtez-vous  dedefoen- 
dre,  parce  qu'il  faut  que  je  loge  aujour- 
d’hui dans  votre  maifou. 


6.  Zachée  defeendit  aulH-tôt , 8c  le 
reçut  avec  joie. 

7.  Tous  ceux  qui  le  virent  difoient  et» 
murmurant  : 11  eu  allé  loger  chez  uo 
homme  de  mauvaife  vie. 

8.  Cependant  Zachée  le  préfentant 
devant  le  Seigneur,  lui  dit  ; Seigneur, 
je  m’en  vas  donner  la  moitié  de  monbien 
aux  pauvres  : 8c  fi  j’:ii  fait  tort  à quel- 
qu’un en  quoi  que  ce  foit,  je  lui  en  ren- 
drai quatre  fois  autant. 

9.  Sur  quoi  Jésus  dit  : Cette  famil- 
le a reçu  aujourd’hui  le  faluc , parce 
que  cclui-ci  cil  aufli  enfant  d’Abraham: 

10.  car  le  Fils  de  l’homme  ell  venu 
pour  chercher , 8c  pour  fiiuver  ce  qui 
ccoit  perdu. 


4. 


1X0 


Ckip  Iirf.  ru»battlnJixmin!l.  CONCORDE  DES 


Chtp,  ni.  On  tonni  I cHg| 
4UI  ■ dcja« 


l.rcXir 


chapitre  cvi. 

La  parabole  des  dix  marcs. 


C.  XIX.  II.  /^Omme  ccsgcns-là  ctoicnc  aten- 
tifs  à ce  qu'il  dilbit , il  ajouta 
encore  une  parabole,  tûr  ce  qu’il  ccoii 
proche  de  Jcrufalcm  , Se  qu’ils  s’iniagi- 
noient  que  le  règne  de  Dieu  dc^'oit  pa- 
roître  bien-  tôt. 

li.  Il  leur  dit  donc  ; 11  y avoir  un 
liotnmc  de  grande  nailTancc,  quis’çnal- 
loit  dans  un  pais  fort  éloigné  , pour  y 
prendre  ponêdlond’unroiaunic , ôcs'en 
revenir  tftfiatc  : 

1 3 . Alors  aj'cllant  dix  de  fes  fervitcurs, 
il  leur  donna  dix  raines  d'tn-gim , & leur 
dit;  Faites  piofîtcr  cet  argent  julqu’à  ce 
que  je  revienne. 

14.  Mais  comme  ceux  de  fon  pars  le 
^ haïflbicnt , ils  cnvpicrcnt  apres  lui  des 

■ '*  députez  pour  faire  cette  proteftation  * . 
Nous  ne  voulons  point  que  celui-ci  foit 
notre  Roi. 

1 5 . Etant  donc  revenu  , apres  avoir 
pris  polîcflion  de  fon  roiaume  , il  com- 
manda qu’on  lui  fît  venir  fes  faviteurs, 
aufqucls  il  avoit  donné  fon  argent , pour 
favoir  combien  chacun  l’avoit  fait  profi- 
ter. 


r 5.  Le  premier  étant  venu  lui  dit  ; 
Seigneur  , votre  mine  d'argtta  vous  en 
a aquis  dix  autres. 

lÿ.  Il  lui  répondit  ; Obonferviteur: 
parce  que  vous  avez  été  fidèle  à l’égard 
de  peu  de  chofe  tjntitvem  mit  cemmt , 
vous  commanderex  fur  dix  villes. 

• 18.  Le  Iccond  étant  venu  luiditrSei- 
cncur , votre  mine  votu  en  a aquis  crâq 
autres. 

i^.  Son  maître  lui  dit  : Je  veux  auf. 


CK.\- 


Crmi.. 

CVI. 


fi  que  vous  commandiez  à cinq  vil- 
les. 

20.  llcnvintunuoilîémcquiluiditr 
Seigneur,  voici  votre  mine,  que  j’ai  te- 
nue cnvelopé-e  dans  un  mouchoir; 

zi.  parce  que  jfc  vous  ai  craint,  lâ- 
chant que  vous  êtes  un  homme  fes  ére, 
qui  redemandez  ce  que  fous  n’avez  point 
donné  , & qui  recueillez  ce  que  vous 
n’avez  point  lemc. 

zz.  Son  maître  lui  répondit  : Méchant 


fers  itcur  , je  vous  condamne  par  votie 


propre  bc.uchc  : vous  ia\  icz  que  je  fuis 
un  homme  lévcrc  ,quiicdcmandeccque 
je  n’ai  point  donné  ; Se  qui  recueille  ce 
que  je  n’ai  point  Icmé  : 

Z 3 . pourquoi  donc  n’avcz-vou$  pas 
mis  mon  argent  à la  banque , afin  qu’à 
mon  retour  je  le  rctirafic  avez  les  inté- 
icts.' 

Z4.  Alors  il  dit  à ceuxqui  croient  pré- 
fens:  Otcz-Iui  la  mincqu’ila,  & ladon- 
nez  à celui  qui  en  a dix. 

Z J.  Mais  , Seigneur,  répondirent-ils, 
il  en  a d'Jé  dix. 

zb.  Jevousdeebre,  Icurdit-il,  qu’on 
donnera  à celui  qui  a déjà,  & qu’il  lcra 
comble  de  biens  ; Se  que  pour  celui 
qui  n'a  point , on  lui  ôtera  meme  ce 
qu’il  a. 

Z7.  Quant  à mes  ennemis , qui  n’ont 
pas  voulu  m’avoir  pour  Roi;  qu’on  les 
amène  ici , & qu’on  les  tue  en  ma  pre- 
Icnce. 

z8.  Loriqu’il  eut  parle  de  la  forte , il 
marchoit  avant, tous  les  autres  pour  arri- 
ver à Jétufalcm* 


• » ^ 


I 
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Chap. 
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Ma*c  X. 
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XVIU. 


CHAPITRE  CVII. 
tyfveugle  de  Jéricho. 

. Mathitu  fdit  mtntton  ici  ic  deux  aveugles.  Mais  l'un  étant  beaucoup  plus  cenfUershle 
iju*  l’autre,  S.  Marc  (y  S.  Lue  ne  rapertent  que  celui-li.  L‘htfioire  e^  fans  deuie 
la  même.  Mau  comme  l’on  n'a  pu  aju/ler  ce  que  S.  Alathieu  dit  de  deux  avec  ce  que 
S.  Marc  Cr  S Lue  difent  d’un  feul,  cr  que  cet  deux  Evangelifies  marquent  plujîeurt 
cireonjf  onces  qui  ne  font  peint  en  S.  Mathieu , l’en  a cru  les  devoir  fuivre  tes , V ne 
mettre  qu’un  aveugle,  comme  en  la  Concorde  Latine. 


B.  X. 


45.  Jésus  fortoit  " de  jeri- 

cho  avec  fes  difciplcs,  fuivi  d’u- 
ne grande  troupe  de  peuple,  un  aveugle 
nomme  Baniméc,  his  de  Timce)  qui 
étoic  alHs  fur  le  chemin  pour  demander 
l’aumône, 

C.  XVI II.  3^.  entendant  le  bruit  du 
peuple  qui  paflbit , s’cnquii  <lc  ce  que 
c’etoit. 

37.  On  lui  répondit  que  c’etoit  Jésus 
de  Nazareth  qui  paflbit  par  là. 

B.  47.  Aiant  apris  que  c’étoit  Jésus  de 
Nazareth,  il  fc  mit  à crier:  Jésus  fils 
de  David,  aiez  pitié  de  moi. 

C.  39.  Et  ceux  qui  alloient  devant , le 
reprenoient , en  lui  'difant  qu’il  le  tût  : 
mais  il  crioit  encore  beaucoup  plus  fort: 
Fils  de  David , aicz  pitié  de  moi. 


B.  49.  Alors  Jésus  s'ctantarrctc, com- 
manda qu'on  l’apellit, 

C.  40.  & qu’on  le  lui  amenât. 

B.  49.  Quelques-uns  donc  apellerent 
l’aveugle  , en  lui  dilânt  : Aicz  bonne 
cfpcrancc,  levez-vous:  il  vous  apelle. 

30.  AulH-tût  il  jeta  fon  manteau,  Sc 
fe  levant  il  vint  à J esus. 

C.  41.  Et  comme  il  fc  futaprochc, Jé- 
sus lui  demanda  : Que  voulez  vous  que 
je  vous  faiTe  ? L'aveugle  répondit  : Sei- 
gneur, faites  que  je  voie. 

4î.  Jésus  lui  dit  ; Voicz:  ' 

B.  ji.  allez,  votre  foi  vous  a fauve.  Ef 
il  vit  au  meme  inllant,  & il  fuivoit  Jé- 
sus dans  le  chemin , 

C.  43.  rendant  gloire  à Dieu.  Ce  que 
tout  le  peuple  aiant  vû  il  en  loua  D.cu. 


B.  X.  CfinquI  prcteadcntqocrhiftoiren- 
poni^e  {ur  S. Laïc  » chip.  iS.  elt  ditlrrnite  deccUe 
que  np(«tenc  Ici  urne»  Erangclifte* . te  fundenc 
uaiquemrnr  fur  ce  que  S.  Luc  marque  que  Jejui 
aprochoit  a!on  de  Jéricho , Sc  que  S.  Mathieu  te 
S.  Marc  diTeot  que  ce  fut  i la  rorcie  de  Jéricho  que 
ceneguiirirooarTira.  QMlquea-unidirenrqueS.  Luc 
marque  le  lieu  d’où  l'aecugle  coaimeofa  d'^xird  à 
crier,  beair  lorfque  Jeivi  paiTuIt  pour  entrer dani 
Jéricho;  quelâguàilbn  liant  ctédiirerée,  il  Te  fie 
conduire  1 l'autre  cùté  de  b eille  Tut  le  chemin  par 
OÙ  Juua  dcTOir  paficr  en  rotant  de  Jéricho.,  où  U 


Te  tint  arec  on  autre  aveugle , Sc  qu'alon  Jlsvs  lei 
apella  tous  deux  Sc  les  gu^r.  D'autres  difent  quele 
mot  i'offrtfmfUTi , auni  bien  qu'i,jî^N>  qui  y ré- 
pond , ne  figoilie  pu  coujoura  le  mouvement  d'un 
lieu  i un  autre,  mais  Touvent  feulement  ia  difian- 
ce  d'un  lien  : qu'ainfi  on  peut  traduire  : JLerfqu'it 
ét)h  frèi  Je  Jtrkiie , oublen,  aux  eirriniii  JeJeriJHi: 
Sc  que  c'ell  encore  dans  ce  fens  U que  l'Eraoge- 
lifie , fe  fett  du  rof  me  mot.  au  ÿ.  39.  du  chapitre 
fuivant  : Cum  affnpmquajjH  ai  taUfhage  ex  Se- 
thantam:  car  ils  étoient  déji  pall'és  audeU  de  Oetba. 
nie. 


Terne  III, 


1» 


Mat. 

XXNX 

Makc 

XIV. 


Gktf.  lot.  Mifte  piriiimt  tn  pi^i 
de  Jefui. 
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Cbip.  let.  Mnrmwr  it$ 
dlfciplcl. 
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CHAPITRE  CVIII. 

Marie  parfume  les  ftés  de  Jésus.  Les  ‘Difciplescn  murtmrent.  Lesr 
"Juifs  veulent  tuer  Lazare, 


JiAj»  xir  Lt  lieu,  Utmty  h gtnrtdepârf$im  ,fon  prixylt  murmure  det  difciples  Cr  la  ctrreSien 
que  leur  en  ft  Jésus,  font  voir  clairement  que  let  trou  Evmgehftet  parlent  du  mime 
fouper  tr  de  la  même  onêlion.  S.  Mathieu  CT*  S.  Mare  l’ont  raporté  par  récapitula-^ 
tioit , pour  marquer  la  eaufe  de  la  trahifon  de  JudUt , favoir , le  dépit  qu’il  eut  da 
n’avoir  pat  profité  du  prix  ele  ce  parfum,  S.  Jean  a remit  cette  hifioirt  dani  fou  ordre  , 
€r  J ajoute  quelques  circonflancei  que  let  autres  avoient  omtfes,  comme  le  nom  de  la 
femme , qui  s’apelloit  Marie yfieur  de  Lanjore.  Voicz  chap.  4Ü.  &C  ^6. 


I.  Q Ix  joun  avantla  Pâque  Jésus  vint 
i3à  Bcthanic,  • où  il  avoii  rcflùfciic 
Lazare  d’entre  les  morts. 


Dxri. 

• <7r.  où 
Aoit 

qu'il  a s ^ 

«voit  £cc.  2.  On  lui  aprera  la  à louper 

A.  XXVI.  6.  en  la  mailon  de  Simonie 
lépreux. 

D.  a.  Marthe  fervoit,  & Idizareétoit 
un  de  ceux  qui  croient  à table  avec  lui. 
3.  Abrs  Marie 

B.  XIV.  J.  portant  un  vafcd’albaftre, 
D.  J.  plein  d’une  livre  d’huile  de  par- 
fum, 

B.  J.  devrai  nard  d’epi  ",  qui  étoitde 
grand  prix, 

<►2-.  «A.  7.  s’aprocha, 
oignit  Ici  O.  }.  répandit  ce  parfum  fur  les  piés  • 
pi».  de  Jésus,  les  cfluia"  de  les  cheveux, 

fi.  J.  & aiant  rompu  le  valê, 

A.  7.  lui  répandit  le  relie  fur  la  tête, 
lorlqu’il  croit  à table  j 
D.  3.  & toute  la  maifon  fut  remplie  de 
l’odeur  de  ce  parfum. 

A.  8.  Ccqucics  dilciples  voiantjilss’cn 
fichcicnt  ",  & dirent  : A quoi  bon  cet- 
te perte  ? 


9.  Car  on  auroit  pu  vendre  bien  cher 
ceparfum,&eodonuerrargentauxpau*  ‘ 
vrcs. 

fi.  5.  Et  ils  murmuroient  fort  contre 
elle  i 

D.  4.  prineipaUmeut  l’un  des  dilciples , 
l'avoir  Judas  llcariote  • , qui  dovoit  le  ira-  * ^ 

hir  } car  il  commença  à dire  : 

5.  Pourquoi  n’a-t 'on  pas  vendu  ce  par- 
fum trois  ccnsdcnicrs,  qu’onauroit  don- 
ne? aux  pauvres  ? 

6.  Il  diioit  ceci, non  qu’il  léfouciât 
des  pauvres , mais  parce  qu’il  étoit  lar- 
ron , & que  gardant  la  bouiie , il  portoic 
l’argent  qu’on  y mettoit. 

A.  10.  Mais  Jésus  fachant /«t  mur- 
mure , leur  dit  : Pouquoi  tourmen- 
tez-vous cette  femme  / Ce  ou’cUe  vient 
de  faire  envers  moi  cft  une  Donne  œu- 
vre. 

D.  7.  Laillêz  la  faire  : parce  qu’elle  a 
gardé  ce  parfum  pour  le  jour  de  ma  fe- 
pulture. 

B.  7.  .Car  vous  avez  toujours  des  pau- 
vres parmi  vous,  & vous  leur  pouvez 


B.  3.  C'elt  idirr,d'unpiTfuni fait  d'onerpccc  de 
nard  qui  crutren^i,  8c  quicfl  ic  plu*  excellent. 

D.  J.  On  peut  l’entendre,  A prix  quelle  lui  eût 
irTuiéietpiM  ;rat  d'diord  elle  le,  erTul»  «tcc  rnehr- 
eeux.Sc  pu*  lix oignit,  comme  il  cft  nuiqutf  dm* 
b pfemii  te  onâlon  chep.  .,8. 

A,  8,  Os  peut  dire  que  plufieun  s’en  lïcbcrem, 


ouii  princip^eiBcnt Judas,  qui  l«ni  doute eclits  (or 
cette  penc  Ce  psnum.  Il  y ■ nétnmoini  plu*  d‘^>»- 
reoce  qucjudis  feuli'enf^h*,  comme  le  tnturqua 
S.  fesn . 8c  que  S.  Mathieu  8c  S.  Marc  arrlhoent  aux 
di'cip!'  a en  general  ce  que  l'un  1 lait,  comme  lorl^ 

?u'il  cil  dit  que  les  lanon*  crucifiiii  bla.’phemoidlt 
. C.  ce  qui  ne  s'entend  que  du  maursis. 


loS.  Ln  }aia  t(u!«u 
tuer  (.natc. 


châr 

quand  vous  voulez  î mais 
pour  moi  vous  ne  m’avez  pas  pour 
XIV.  toujours. 

JUüXn.  8.  Elle  a fait  ce  qui  ctoit  en  Ton  pou- 
voir, elle  a répandu  les  parfums  fur  mon 
corps  , pour  me  rendre  par  avance  le 
devoir  de  la  Icpulturc. 

9.  Je  vous  dis  en  vérité,  que  par 
toutou  fera  prêché  cet  Evangile, 

It  dtit  être  dans  tout  le 'monde,  on 
racontera  à la  louange  de  cette  femme 


EVANGELISTES,  es.?,  mj.  aiidreScinoaia.<. 


ce  qu’elle  vient  de  faire. 

D.  9.  Une  grande  multitude  de  Juifs 
aiant  (ù  qu’il  éioit  là  y vinrent,  non 
feulement  pour  Jésus  , mais  aufli  pour 
voir  Lazare,  qu’il  avoir  reflufeité  d’entre 
les  morts. 

10.  Mais  les  Princes  des  prêtres  dc- 
libcrerent  aulli  de  faire  mourir  Lazare  s 

1 1 . parce  que  beaucoup  de  Juils  le 
retiroient  d'avec  eux  à caulê  de  lui , Si 
croioienten  Jésus. 


«5 

Cha». 

cix. 


Mat. 

XXI. 

Marc  XI 
Luc  XIX 
JaanXII 

D.XII.  12.  X E lendemain 


CHAPITRE  CIX. 
Entrée  triomphante  de  Jésus  datts  Jerufalem. 


JL/  A.  XXI.  I.  lors  qu’ils  apro- 
choient  de  Jerulalcm , 

C.  XIX.  ïÿ.  étant  arrives  près  deBcth- 
phage , Sc  de  Bcthanie  ",  à la  mori- 
tagne  qu’on  apclle  des  Oliviers , 

A.  I.  jEsuscnvoiadeuxdefesdifciples, 
2.  5c  leur  dit  : Allez  à ce  village  qui 

eft  devant  vous  ; 

B.  XI.  2.  ôc  fiiôtque  vous  y ferez  en- 
trez, 

A.  2.  vous  y trouverez  en  arrivant  une 
ànefTc  lice , 5c  fon  ânon  auprès  d’elle , 

B.  2.  fur  lequel  nul  homme  n’a  encore 
monté  ; 

A.  2.délicz-la,  5c  me  l’amenez. 

B.  J.  Et  fi  quelqu’un  vous  demande  ; 
Pourquoi  faites-vous  cela  : Dites-lui  : 
0011  que  le  Seigneur  en  a befoin , 

A.  3.  5c  auffi-tot  il  les laillcra  emmener. 

4.  Or  tout  ceci  s’eft  fait , afin  que  cet- 
te parole  du  Prophète  fût  acomplie  : 

J.  Dites  à la  fille  de  Sion  ; Voici  vo- 


tre Roi  qui  vient  à vous,  plein  de  dou- 
ceur , monté  fur  une  ânefiê  ",  5c  fur 
r.ânon  de  celle  qui  cil  fous  le  joug. 

6.  Les  difciples  s’en  allèrent  donc,  Sc 
firent  ce  que  Jésus  leur  avoic  comman- 
dé. 

B.  4.  Car  aiant  trouvé  rintffe  cr  l’ànon 
qui  ctoit  lié  dehors  auprès  d’une  porte 
entre  deux  chemins , ils  le  délièrent. 

C.  33.  Et  comme  ils  le  délioicnr.ceux 

à qui  il  étoit  leur  djrent  : ^ 

B.  5.  Que  faites-vous?  Pourquoi  déliez- 
vous  cet  ânon  ? 

6,  Ils  leur  répondirent  comme  Jésus 
le  leur  avoit  ordonné  ; 

C.  34.  Cefi  que  le  Seigneur  en  a be- 
foin } 

B.  6.  Sc  ils  le  leur  laifierent  emmener. 
A.  7.  Us  amenèrent  donc  rânciTc  5c  l’â- 
non 

C.  3 J.  à Jésus.  Et 

D.  12.  une  grande  quantité  dépeuplé 
qui  ctoit  venu  à la  fête  , aiant  apris 


C.  XIX.  3$.  Voies  U note  lut  te  ctup.  107.  Ili 
n'crolenr  pu  encote  stnive»  à Bethphige  ; nuU  iU 
ctoient  dc)i  hort  <le  Detluoie . où  juua  aroit  toge 
le  jour  d'Aupitnaor. 

A.  f.  Le  mut  H.brru  Se  le  mot  Grec  font  <iu 
genre  commun  , Sc  comme  Ü elV  ttèi  naturel  de 
mettre  h ntete  aupics  de  l'inun,  ce  b'<&  pu  nul  i 


piopoi  que  l'Intetprete  Latin  a mil  l'intlfi.  Plufieuri 
néanmoina  croient  que  la  Prophétie  ne  fe  doit  pu 
entendre  de  deux  animaux , maii  qu'il  y a dam  i'o. 
riginal  une  répétition  iflêz  ordinaire  aux  Hebremc: 
Suf*t  Afinnm,V  fullMm  Ktiita  efiunn  : Et  S.  Jean 
citant  cette  même  ptophetit  ne  parte  que  de  l'4- 
nuB. 


1 
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Ma  t. 
XXI. 
Marc  XI 
Luc  XIX. 
Ji^AN  Xll. 


Ckip.  109.  Cntr^n  Ttrufiltni 

AclAmiiton  da  peuple. 


CONCORDE  DES 


thM9.  109.  JcAjf  plfQre  ltpr^« 
di(U  ruine  de  Jeratoiem. 


* ^Xttir. 
qo'iU 
âvment 
eux-mé- 
met  crm* 
rnbue  à 
les  acom< 
pür* 


que  Jésus  venoit  à Jcrufalcm, 

IJ,  ils  prirent  lies  branches  de  pal- 
miers, & s’en  allèrent  audevant  de  lui , 
en  criant  : Holânna  “ (yrlotre , béni 
foit  le  Roi  d'Ilracl  qui  vient  au  nom  du 
Seigneur. 

14.  Et  Jésus  niant  trouve  l’ânon , 

C.  JJ.  Itt  difaples  le  couvrirent  de  leurs 
vetemens,  6c  le  firent  monter  deflus, 

D.  14.  lelon  qu’il  cft  cait  ij.  Ne 
craignez  point,  fille  de  Sien :voieivo* 
tre  Roi  qui  vient  monte  lur  le  poulain 
d’une  àndle. 

1 6.  Les  difciplcs  ne  firent  point  d’a- 
bord atention  à cela  ; mais  quand  J b- 
sus  fut  entre  dans  fa  gloire , ils  fe  fouvin- 
rent  alors  que  ces  cholcsavoicnt  etc  écri- 
tes de  lui  , & que  ce  qu’ils  avoientfaità 
fou  egard  tn  tt»it  rMemplijftment  *. 

A.  Ü.  Une  grande  multitude  dépeuple 
étendit  auffi  fes  vetemens  le  long  du  che- 
min ; les  autres  coupoient  des  branches 
, d’arbres  & les  jetoient  par  où  il  pafl'oit. 
C.  37.  Mais  lorfqu’ilaprocha  delà def- 
ccate  de  la  montagne  des  Oliviers,  tous 
les  di:dples  en  foule  étant  tranfportcz 
de  joie,  commciKerent  à louer  Dieu  à 
haute  voix  pour  toutes  les  merveilles 
qu'ils  avoient  vues  ", 

3 8,  en  difant  : Béni  foit  le  Roi  qui 
vient  au  nom  du  Seigneur.  .Que  la  paix 
foit  dans  le  ciel , fie  la  gloire  dans  les 
lieux  très-hauts. 

A.  5>.  Et  tous  cnfcmblc,  tant  ceux  qui 
alloient  devant  lui,  que  ceux  qui  lefui- 
voient , aioient  ; Hofanna , faltit  frjlti’ 
rt  au  Fils  de  David  : béni  foit  celui  qui 
vient  au  nom  du  Seigneur  : 

B.  10.  béni  foit  le  règne  de  notre  pere 
David , que  nous  voions  arriver;  Holân- 
na, pduicr gloire  iu  plus  haut  des  deux, 


Chat. 

CIX. 


D.  iV.  Le  grand  nombre  de  ceux  qui 
s’étoient  trouvez  avec  lui  lors  qu’il  avoit 
apellé  Lazare  du  tombeau , 6c  l'avoit  ref- 
lufcité  d’entre  ics  morts,  lui  rendoit  té- 
moignage. 

18.  Et  ce  fut  auflî  ce  qui  fit  fortir 
tant  de  peuple  pour  aller  au-devant  de 
lui , parce  qu’ils  avoient  oui  dire , qu’il 
avoit  rait  ce  ipiiaclc, 

IJ».  De  forte  que  les Pharifiens dirent 
entr’eux  : Vous  voicz  que  nous  ne  ga- 
gnons rien  ; voilà  tout  le  monde  qui 
court  apres  lui. 

C.  39.  Alon  quelques-uns  d’eux  qui 
étoient  parmi  le  peuple , lui  dirent:  Maî- 
tre, faites  taire  • vos  dilciplcs.  * 

40.  11  leur  répondit  :jt  vous  décla-  ***“**• 
re  que  fi  ceux-ci  fc  taifent , ics  pierres 
mêmes  crieront. 

41.  Comme  il  fiit  arrivé  proche  de  Je- 
nifiilem , regardant  la  ville  il  pleura  fut 
elle , en  dilant  ; 

4a.  Ah  fi  tu  réconnoifibis  au  moins 
en  ce  jour  qui  l’eft  encore  donné , ce  qui 
te  peut  nporter  la  paix  ! mais  mainte- 
nant tout  cela  cil  caché  à tes  yeux. 

43.  Car  il  viendra  un  tems  mal-heu- 
reux pour  loi , où  tes  ennemis  t'envi- 
ronneront de  tranchées  ; qu’ils  l’cnlcr- 
meront,  6c  te  ferreront  de  toutes  parts  j 

44-  qu’ils  te  renverferont  par  tene, 
toi  & tes  enlânsqui  font  dans  tes  murs, 

6c  qu’ils  ne  te  lai  fieront  pas  pierre  fur 
pierre  : parce  que  tu  n’as  pas  connu  le*  ^ 
tems  où  Dieu  t’a  vifitée  * . t«n*  <j«bk 

A.  10.  Lorfqu’il  fut  entré  dans  jeru-vdi»®* 
lâlem , toute  la  ville  en  fut  émue  >8c  cha- 
cun demandoit  : Qui  cil  celui-ci  ? 

1 1.  Mais  ces  peuples  41a /’*eemp<tgm/r»ri 
difoient  : C’ell  Jésus  le  Prophète , qui 
cil  de  Nazareth  en  Galilée. 


D.  13.  Quoi  qull  Ibit  affî»  TraUcmbUblc  que  S. 
Jrininn  Ici  par  anriciparion  I»  m<inei  acIimatloDS 
diipniplc.que  les  autrei Erangrliltea  onr  raponeet, 
cepenoanr comme  il  Te  peut  we  qu'eUcA  roient  dlf- 
fcremei.  parce  qu'il  dit  que  le  peuple  «iant  apris  que 
jESUtvenoitSJcrulâlemi  tllaïudcrant  dclui.tccrU 
«rase  qu'il  fut  momd  fur  l’Snon.  on  n'a  pu  trouée 


i propos  de  changer  l'ordre  que  grde  S.  Jean. 

C.  37.  Tous  ceiu  qui  touchés  des  miracles  de 
Jrsus-CHXtST,  l'svolciit  fuiri  depuis  la  CalUér.  U 
lêmble  donc  que  certe  rruupe  de  gens  foit  dlfcrrnre 
de  ceux  dont  parlent  les  trois  autres  Ëvangeli  (les  ; c'ell 
pourquoi  on  a crû  derolr  mettre  dans  la  Concorde 
ics  303.1131101»  des  uns  8c  des  autres. 


110.  Vendrttfi  ehiflVt  EVANGELtlSTES  Tto.  JefatloorfpMiciw.fini. 

Temple.  AvcügitfxAcbouruxgu^ii.  Lt  Cbvueurfuu  lemilirc. 


liy 

Cr«v- 

ex. 


CHAPITRE.  ex. 


xx*L  Jésus  cba£i  me  fécondé  fois  tes  vendeurs  du  Temple.  Et  ce 
MabcXI  gu  il fait  enfuïte, 

JiàNXII. 

Stlm  S.  Af4ihÎ4u  CT  S.  Lut , et  fut  U jour  nicmt  dt  Vtnlrtt  triemphantt  de  J E s U s «»• 
ftrufdtm  , qu'il  chuja  une  fécondé  feu  du  Temple  les  vendeurs  j cur  on  ne  peut  pot 
roforter  au  premier  jour  ce  qui  fuit  de  S.  Mathieu  f.  15.  des  tnfans  qui  crièrent  Ho-- 
lanna.  Il  faut  donc  dire  avec  S.  Auguflin , que  S.  Marc , qui  feul  diltingue  les  jours , 

<T  qui  femUe  dire  que  ce  fut  le  deuxième  jour  que  J ESUS  ehajfa  les  vendeurs  hors  du 
Temple , a raportè  cela  par  récapitulation  ; e'eff  pourquoi  on  a été' obligé  de  changer  1. 1. 6S. 
un  peu  l'ordre  de  S.Aiare.  Quelques-uns  néanmoins  prétendent  que  S.  Mathieu  <r 
S.  Luc  ont  raportè  eette  bifloire  par  anticipation. 


B.  XI.  15.  T Esu»  étant  entré  dans  le  Temple, 

J il  en  challâ  ceux  qui  y vendoient 
8t  qui  y açKctoicnt,  renverla^lcs  tables 
des  banquiers,  les  bancs  de  ceux  qui 
vendoient  des  colombes} 

i5.  6c  il  ne  permettoit  pas  que  per- 
fonne  tmfponât  aucun  udencille  par  le 
Temple. 

17.  11  les  inftruifoit  auflî  en  leur  di- 
fant  ; N’elt-il  pas  écrit  : Ma  mailbnfera 
apcllce  la  maifon  de  prière  par  toutes  Ips 
nations  ? Et  cependant  vous  en  avez  feit 
une  caverne  de  voleurs. 

18.  Ce  que  les  Princes  des  Prêtres  6c 
les  Scribes  aiant  entendu,  ils  cherchoient 
un  moicn  de  le  perdre  ; car  ils  le  crai- 
gnoient , parce  que  tout  le  peuple  ctoit 
ravi  en  admiration  de  fa  doétrine. 

A.  XXI.  14.  Alors  des  aveugles 8c des 
boiteux  vinrent  à lui  dans  le  temple,  & 
il  les  guérit. 

IJ.  Mais  les  Princes  des  prêtres , 8c 
les  Scribes  voiant  les  mciA'cilles  qu’il  avoit 
faites,  8c  les  enfâns 'qui  aioient  dans  le 
Temple:  Ho(aiim,faIutCTgloire  itiFth 
de  David , en  conçurent  de  Tindignation  ; 

1 8c  lui  dirent  ; Entendez-vous  bien 
ce  qu’ils  dilent  ?Oui,  leur  répondit  Jésus: 
mais  n’avez-vous  jamais  lù  cette  partie: 
Vous  avez  ciré  la  jouange  la  plus  par- 
' Ciitc  de  la  bouche,  des  petits  ecËuis , . 8c 

• 


de  ceux  qui  (ont  i la  mammellc  ? 

D.  Xll.  20.  Or  il  y eut  quelques  Gen- 
tils de  ceux  qui  étoient  venus  pour  ado- 
rer au  jour  de  la  fête , 

21.  qui  s’adrefTérent  à Philippe,  qui 
étoit  de  Beihiâïde  en  Galilée,  6c  lui  fi- 
rent cette  prière  : Seigneur,  nous  vou- 
drions bien  voir  Jésus. 

22.  Philippe  le  vint  dire  à André,  8c  ' 
André  8c  Philippe  le  dirent  cnfemble  à- 
Jésus. 

2 Jésus  leur  répondit  : L’heure  efl 
venue,  que  le  Fils  de  l’homme  doit  êiic 
glorifié. 

24.  En  vaité , en  vérité  je  vous  le 
dis  : (I  le  grain  de  froment  ne  meurt  apres- 
qu’ôn  l’à  jeté  en  terre,  il  demeure  feul  .* 
mais  quand  il  efl;  mort,  il  porte  beau- 
coup de  fruit. 

2$.  Celui  oui  aime  (à vie,  laperdra; 
mais  celui  qui  hait  fa  vie  en  ce  monde  , 
la  confers'c  pour  la  vie  éternelle. 

26.  Si  (Quelqu’un  me  fert,  qu’il  me 
fuive;  8c  ou  je  ferai  , là  fera  aufll  mon 
ferviteur.  Si  quelqu’un  me  fert , mon 
Pere  l’honorera. 

27.  Maintenant  mon  ame  efl  trou- 
blée : 8c  que  dirai-je  ? Mon  Pere,  dé- 
livrcz-moi  de  cette  heure  : mais  c’dl 
pour  cela  que  jefuis  venu  en  ceiie  hcutc. 

28.  Alen  Pae , glorifiez  votre  noms- 

«l.î 


CMp.  1 10.  Tro.ib!e  J. lia. 
Voix  du  ctcl 


CONCORDE  DES 


CUp.  110.  Marcbtr  f *n«lim  fl  I(i« 
outre  CxtaornUooiUFoi. 


m*t.  Au  mêmc-tems  on  entendit  une  voix  du 
l’ai  déjà  glorifie,  &jc 
JianXXI.Ic  glorifierai  encore. 

2;;.  Le  peuple  qui  étoic  là  , & qui 
l’ccouioic , diloïc  que  c’etoit  un  coup  de 
tonnerre.  D’autres  dilbicm:  C'en  uu  An- 
ge qui  lui  a parle. 

JO.  Jésus  répondit;  Ce  n’cft  pas  pour 
moi  que  cette  voix  ell  venue,  mais  pour 
vous. 

^t.  C’cil  maintenant  que  le  monde  va 
être  jugé  ; c’ell  maintenant  que  le  prin- 
ce de  ce  monde  va  être  chafle  dehors. 

ji.  Et  pour  moi,  quand  j’auiai  été 
la  terre,  j’atircrai  tout*  "à  moi. 
le»  iMin»-  33-  ^ tiu’il  d’iolt  pour  marquer  de 
•nej.  quelle  mort  il  devoit  mourir. 

34.  Le  peuple  lui  répondit  ; Nous 
avons  apris  de  la  loi , queleCriRisTdoit 
demeurer  ctcrncllemcnt  j comment  donc 
dites-vous  qu'il  fautquclcFilsdc  l’hom- 
me (bit  élevé  en  haut  ? Qui  ell  ce  Fils 
de  l'homme  i 

35.  Jésus  leur  répondit  : La  lumiè- 
re eft  encore  avec  vous  pour  un  peu  de 
tems.  Marchez  pendant  que  vous  avez 
la  lumière , de  peur  que  les.  tenebres  ne 
vous  furpennent  : celui  qui  marche  dans 
les  tenebres,  ne  fait  où  il  va. 

3^.  Pendant  nue  vous  avez  la  lumiè- 
re, croicz  en  la  lumière;  afin  quevous 
Ibiez  des  enfans  de  lu  miéie.  J esus  parla  de 
la  forte , Sc  fe  retirant  il  lé  cacha  d’eux. 

3 7.  Mais  quoiqu’il  eût  fait  tant  de 
miracles  devant  eux,  ils  ne  croioient 
jpoint  en  lui  : 

38.  afin  que  cette  parole  duProphe- 
te  Ifaïe  fût  acomplie  : Seigneur,  dit-il, 
qui  a crû  à la  p.arole  qu’il  a entendue  de 
nous?  8c  à qui  le  bras  du  Seigneur  a-t- 
il  été  rèv  élè  ? 

35>.  Et  la  railôn  pourquoi  ils  ne  pou- 
vo.ent croire, crt  ccqu’Uiue  aditetKore: 

.^o.  Il  a aveugle  leurs  yeux,  8c  il  a 
endurci  leur  cœur , de-peur  qu’ils  ne 


voient  des  yeux  & ne  comprennent  du 
cœur,  8c  que  venant  i fe  convatir,  je  ^ 
ne  les  guénlTe. 

41.  Ifaïè  a dit  ces  chofes,  lorfqu’il  a 
vû  fa  gloire,  8c  qu’il  a parlé  de  lui. 

42.  Pluficursnéanmoinsdes  Sénateurs 
mêmes  crurent  en  lui  ; mais  à caufe  des 
Pharifiens  ils  n’ofoient  le  reconnoître  pu- 
bliquement , de  aainte  d’être  chaflez  de 
la  Sinagogue. 

43.  Car  ils  ont  plus  aimé  la  gloire  des 
hommes,  que  la  gloire  de  Dieu. 

44.  Cependant  Jésus  s’écria,  8c  dit: 

Celui  qui  croit  en  moi , ne  croit  pas  en 
moi , mais  en  celui  qui  m’a  envoiè  : 

4;.  8c  celui  qui  me  voit , voit  celui 
qui  m’a  envoie. 

4b.  Je  luis  venu  dans  le  monde,  root 
qui  fuis  la  lumière , afin  que  tous  ceux 
qui  croient  en  moi,  ne  demeûrcnt  point 
dans  les  tenebres. 

47.  Que  fi  quelqu’un  entend  mes  pa- 
roles , 8c  ne  les  garde  pas , je  ne  le  juge 
point;  car  je  ne  luis  pas  venu  pour  juger 
le  monde , mais  pour  fauves  le  monde. 

48.  Celui  qui  me  méprife , 8c  qui  ne 
reçoit  point  mes  paroles , a pour  juge 
la"  parole  meme  que  j’ai  annoncée  ; cèle- 
ra elle  qui  le  jugera  au  dernier  jour. 

49.  Car  je  n'ai  point  parlé  de  moi- 
même  ; mais  mon  Pere  qui  m’a  envoié , 
efi  celui  qui  m’a  piéicrit  par  fon  com- 
mandement ce  que  je  dois  dire,  8c  com- 
ment je  dois  parler  ; 

50. 8c  je  fai  que  fon  comm-indementcft 
la  vie  étemelle.  Ccquc  jcdisdonc,jeIe 
dis  félon  que  mon  Pere  me  l’a  ordonné. 

B.  II.  Et  apres  avoir  regardé  tout 

ft  pMjfoit  dont  It  tmfUj  comme  il 
croit  déjà  tard, 

A.  17.  il  laifiâ  là  les  Prittts  fT  tes  Dt- 
Beurs , 8c  fortit  de  la  ville  ; 

B.  1 1.  8c  s’en  étant  allé  à Bcihanicavec 
les  douze  apôtres , 

A.  17.  il  y pafià  la  nuit. 


D.  ;i.  LeGrtepont;  nirrnt.  Taultjlmrttr.  I lem»rculin;  conunedsitra  s.Epir.ch.{'.ÿ..(.0»tM 
ilcllaCiaoriÜiuite  iS.Juademcttielcscuaepour  I Tous  ceux  qui roscnndtDlea. 
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CXI. 


Mat. 
XXI. 
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Luc  XIX 


chapitre  CXI. 

Figuier  fiché.  Force  de  la  Foi  ^ de  la  Prière, 


B.  XI.  T ^ lendemain,  lorfqu’ils  fortoienc 
JLj  tic  Bcthinic  y 

A.  XXI.  i8.  pour  revenir  le  matin  à la 
ville  tU  /erufuJem. 

B.  II.  Jésus  eut  faim.  13.  Et  voiant 
de  loin  un  üguter  proche  du  chemin»  qui 
avoit  des  feuilles , il  y alla  pour  voir  s’il  y 
pourroii  trouver  quelque  choie.  Et  s’en 
étant  aproché,  il  n'y  trouva  que  des  feuil- 
les: car  ce  n’etoit  | as  le  rems  des  figues. 

14.  Alors  Jésus  dit  au  figuier;  Qu’à 
jamais  peifonnc  ne  mange  de  fruit  qui 
naific  de  toi, 

A.  ip.  qu'à  jamais  il  ne  luiflc  de  toi 
aucun  fruit. 

B.  1 4.  (Je  que  fes  difciples  entendirent  ; 

A.  19.  & au  même  moment  le  figuier 
fccha. 

B.  1 5 . Etant  rcs’cnuÿ  à Jerufalem. 

C.  XIX.  47.  Jésus  cnlcignoii  tous  les 
jours  dans  le  Temple" . Cependant  les 
Princes  des  Pié.ies,  les  Scribes,  & tes 
principaux  du  peuple  chcTcboicnt  tcujîta 
de  le  perdre: 

48.  mais  ils  ne  trouvoient  aucun  moicn 
de  rien  faire  contre  lui  ; parce  que  tout 
le  peuple  étoit  commt  lufpcndu  en  «dmi~ 
ratten  en  l’ccoutant. 

B.  19.  Et  lorfqu'il  étoit  déjà  tard,  Jé- 
sus fortit  de  la  ville. 

a O.  Le  lendemain  matin  lu  dififlej 
virent  en  paflànt  le  figuier , qui  «oit 


devenu  fcc  jufqu'à  la  racine. 

A.  îo.  llscn furent  faifis  d’étoraiemenr, 
fie  ils  fe  dirent  l'un  i l’Autre  : Comment 
ce  figuier  a-t-il  fcchc  en  un  inllant"  ? 

B.  : 1 . Et  PiciTC  le  (ouvenant  de  la  ^4- 
r«/#  * Jesus-Christ:  lui  dit:  Maine, 
voicz  comme  le  figuier  que  vous  avez 
maudit , cil  devenu  Icc. 

iz.  Jésus  prenant  la  parole  leur  dit: 

Aicz  de  la  foi  en  Dieu  • : ** 

A.  21.  Je  vous  le  dis  en  vérité;  Si  vous 
avez  de  la  foi , & que  vous  n'hefiticz 
point  dans  votre  cteur , non  feulement 
vous  ferez  Ci  que  vem  venez,  de  voir  en 
ce  figuier;  mais 

B.  23.  quiconquedira àcettemontagne: 
Ote-toi  dc-là , & te  jétc  dans  la  mer , 6c 
cela  Ions  hefiter  dans  Ion  cœur , mais 
croiant  fermement  que  ce  qu’il  dit  arri- 
vera, il  le  verra  en  effet  arriver  • . 

24.  C’cfl  pourquoi  je  vous  le  dis:  «iif 
Quoi  que  ce  loit  que  vous  demandiez 
dans  la  prière , croiez  que  vous  l’obtien- 
drez, & il  vous  lcra  acordé. 

2 5 . Mais  lors  que  vous  voiis  prefente- 
icz  pour  prier , fi  vous  avez  quelque  cho- 
fc  contre  quelqu'un,  pardonnez-lui; afin 
que  votre  Père  qui  c(t  dans  le  ciel  vous 
Ordonne  auffi  vos  péchés. 

26.  Que  fi  vous  ne  pardonnez  point,, 
votre  Père  qui  cil  dans  les  deux  ne  vous 
pardomicra  point  non  plus  vos  péchez. 


t 


C.XDC.  47.  Oa  * TÛ  diostechapIiT(prtràlrnr,qi)c 
S.  Marc  y raporte  la  même  chofe  immcdiaremeot 
içrii  que  Jeivi  eût  chafle  do  tempie  lei  rrndeura, 
arec  cctre  fiairon  : Ci  ijiu  lu  Siritii  *tMt  BMtixl»  Sec. 
Mail  cumme  ili  ne  changèrent  pu  de  dirpolîrinn  S 
l'egard  de  Notre  Seignrur,  S.  Luc  par  cei  paroles, 
JttVI  mji^mit  l»m  hi  jcnrj  itiu  It  ; lait  alTâ 
entendre  que  cette  cooTpintiun  des  Scnbei  Se  dei 


Pharilieni  contre  le  Saoretir.  n'apartienc  pas  tcule- 
ment  au  jour  où  llaroirchane  les  vendeurs;  maîa' 
S d’autres  encore,  où  J E s u s prechoii  dans  le  tem- 
ple. 

A.  10.  S.  MK.HIeu  rapnrre  tout  cela  de  fuite,, 
comme  s'il  avoit  été  dit  aufli-rûr  après  que  le  figuier 
eût  cie  maudit;  inaia  U parole  par  S,Msc  que  c«c 
ne  fut  que  te  lendcmiio. 


i 
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Mat. 
^XI. 
MarcXT 
l.i'c  XX. 


CHAPITRE  eXIL 
2)^  quelle  autorité. 


CUAf. 


CXU.,^(  U 


B.  XI.  i7-  TLs  retournèrent  encore  à Jerufa- 
X lem. 

Ç.  XX.  I.  Et  il  arriva  qu’un  de  ces 
jours-lù , 

B.  27.  comme  Jésus  fc  promenoir  dans 
le  temple, 

C.  1.  inflruifant  le  peuple , & lui  an- 
nonçant l’Evangi  le  , les  Princes  des  Prê- 
ircs  & les  DoSieurs  de  la  loi  s’y  ren- 
contrèrent cnfcmble  avec  les  Sénateurs, 

2.  ôdui  parlèrent  en  ces  termes:  Di- 
tes-nous  de  quelle  autorité  vous  laites  ces 
chofes , 

B.  28.  6c  qui  vous  adonné  l’autorité  de 
faire  ce  que  vous  faites? 

2ÿ.  Jésus  leur  répondit;  J’ai  auflî  une 
#irt  Rë-  demande  à vous  faire;  & apres  que  vous 
pondez,  ^l’y  aurcz  répondu  *,  te  vous  dirai  de 
diriiaufli.  autorité  )C  fais  ceci. 

A«  XXI.  25.  D'où  étoit  le  batémede 


Jean  ? du  ciel , ou  des  hommes  ? *;  - 

B.  30.  Répondez  moi. 

A.  25.  Mais  eux  raifonnoient  ainft  en 
eux-mémes  : 

26.  Si  nous  répondons  <ju*U  ttoU  du 
ciel , il  nous  dira  , Pourquoi  donc  n'y 
avez- vous  pas  cru  ? Et  fi  nous  répondons 
qu'il  etoh  des  hommes , nous  avons  à ,,  • 
craindre  le  peuple , 

C.  6.  tout  le  peuple  nouslapidcra  ; patv 
ce  qu’il  efi  pcriùadé  que  Jean  étoit  un 
prophète. 

B.  42.  En  effet  tout  le  monde  confide- 
roit  jean  comme  aiant  été  véritablement 
Prophète. 

C.  7.  Ils  lui  répondirent  donc , qu’ils  -■ 
ne  lavoient  d’où  il  étoit. 

8.  Et  Jésus  leur  répliqua;  Je  ne  vous 
dirai  pas  non  plus  de  quelle  autorité  je 
lais  ccd. 


■■  > 


Mat. 

XXI. 

Makc 

XU. 

LucX3& 


CHAPITRE  CXIII. 

^eux  paraboles  : t une  de  deux  fils , T autre  de  la  vigne  afermée4  > 


B.  XII.  T commença  enfuitc  à leur  par- 

J 1er  en  paraboles. 

A.  XXI.  28.  Mais  que  vous  fcmblei^ 
(e  que  je  m'en  vus  vous  dire  ? Un  hom- 
me avoir  deux  fils  ; 6c  s’adreflànt  au  pre- 
mier, il  lui  dit  ; Mon  fils  , allez-vous- 
cn  aiÿourd'hui  travailler  à ma  vigne. 

251.  Son  fils  lui  répondit  : Jen’y  veux 
pas  aller  : mais  apres  étant  touché  de 
repentir,  il  s’y  en  alla. 

30.  11  vint  enfiiite  trouver  l'autre,  6c 
lui  fit  le  même  commandement  ; mais 
quoiqu’il  lui  répondit  : J’y  vas,  Sei- 


gneur ; il  n’y  alla  point. 

91.  Lequel  des  deux  a fait  la  volon- 
té de  Ibn  pere  1 Le  premier , lui  dirent- 
ils.  Alors  Jésus  ajouta  : Je  vous  dis  en 
vérité,  que  les  Publicains , 6c  les  femmes 
proftituées  vous  devanceront  dans  le._ 
roUumedeDieu*. 

32.  Car  Jean  eft  venu  a vous  dans  la  chemin 
voiedelajufiiee,  6c  vous  ne  l’avez  point  duroiau- 
cru.  Les  Publicains  au  contraire , 6cles 
femmes  proftituées  l'ont  cru.  Et  vous 
après  même  avoir  vu  leur  exemip/r,  vous 
n’avez  point  été  touchez  de  repen-  . 


Chip.  II}.  Pirtto>  il  II  Tlin«  EVANGELISTES.  Clap.  11}  Aplîeition  di  h p«> 

•fermée.  rtbolc  tux  Juift.  **y 


M*t.  tir  y ni  portez  à le  aoire. 

ç C.  XX.  9.  Alors  il  dit  cette  parabole 
I XII.  au  peuple. 

LVCXX.A.  J}.  Ecoutez  une  autre  parabole.  Un 

K -de-famille  aiant  plante  une  vigne, 
crma  d'une  haie  , & crcufânt  en 
terre  il  y fit  un  prefibir , & y bâtit  une 
tour  : puis  il  loua  fa  vigne  à des  vigne- 
rons } 

C.  s».  & s’en  étant  allé  en  voiage,  il  hit 
long-tcms  hors  de  fon  pais. 

A.  3 4.  Or  le  temsdes  fruits  étant  venu , 

B.  2.  il  envoia  un  de  les  lcrviteurs  aux 
vignerons,  pour  recevoir  ce  qu'ils  Itù  dt- 
veient  du  fruit  de  fa  vigne  : 
t^ir.  3.  mais l’aiant  pris, ils  le  bâtirent*, 8c 
fiwite-  le  renvoierent  fans  lui  rien  donner. 

4.  Il  leur  envoia  encore  un  autre  fer- 
vitcur  : 

C.  II.  mais  ils  le  bâtirent  encore; 

'!■  * Icbleflcrcnt  à la  térc,  8c  apres 
^4  le  lui  avoir  fait  toutes  fortes  d’outrages, 
pwifiiiri-  C.  II.  le  renvoiérent  fans  lui  rien  don- 
™ . ner. 

1 2 . Il  en’envoia  enfuite  un  troifiéme , 
qu’ils  bleflcrent  Sc  chaflerent  comme  les 
autres, 

B.  y.  8c  le  tuèrent. 

A.  39.  Aprèsquoiil  leurenvoiad’autrcs 
(erviteurs  en  plus  grand  nombre  que  les 

gremiers;  8c  ils  les  traitèrent  de  même, 
i.  3.  en  batant quelques-uns,  8c tuant 
les  autres. 

C.  13.  Enfin  le  maître  de  cette  vigne 
dit  enlui-méme;  Que  ferai-je.»  Je  leur 
enverrai  mon  fiisbicn-aimé  ; peut-être  • 
U que  que  le  volant  ils  auront  quelque  rcl'pcéb 
pour  lui. 

B.  6.  Aiant  donc  un  fils  unique  qu’il 


aimoit  tres-tendrement , il  le  leur  en- 
vola  encore  après  tous  les  autres,  en  di-  ^ 
Tant;  Ils  auront  quelque  icfpcâ  pour 
mon  fils. 

C.  14.  Maiscesvigncronsraiantvupen- 
ferent  en  eux-mémes , 

B.  7.  8c  dirent  entr’eux  : 

A.  38.  Voici  l’héritier.  Venez,  tuons- 
le , 8c  nous  ferons  • maîtres  de  fon  hé- 
ritage.  routirai 

39.  Ainlî  s'étant  faifis  de  lui , iis  le  &c, 
jetèrent  hors  de  la  vigne,  8c  le  tuèrent. 

40.  Lors  donc  que  le  maître  de  la 
vigne  fera  venu  , comment  traitera-t’il 
ces  vignerons  ? 

41.  Ils  lui  répondirent  " : Il  fera  périr 
miferablemcnt  ces  méchans,  8c  il  louera 
fa  vigne  à d’autres  vignerons,  qui  lui  en 
rendront  les  fiuits  dans  la  faiibn. 

42.  Jésus  ajouta: 

C.  16.  11  viendra /«»-w«wr , 8c  perdra 
ces  vignerons , 8c  il  donnera  fa  vigne  à 
d’autres.  Ce  que  Ut  Princes  des  prêtres 
aiant  entendu , ils  lui  dirent  : A Dieu  ne 
plaife. 

17.  Mais  Jésus  les  regardant  leur  dit: 

Que  veut  donc  dire  cette  parole? 

A.  42.  Ne  l’avez-vous  jamais  lue  dans 
les  Eaiturcs?  La  pierre  qui  a été  rejetée 
par  ceux  qui  bâtifibient,  cfi  devenue  la 
principale  pierre  de  l'angle  • ? C’eft  le  • 1« 

Seigneur  qui  l’a  fait , 8c  nos  yeux  le 
voient  avec  admiration. 

43.  C'efi  pouquoi  je  vous  déclare, 
que  le  roiaume  de  Dieu  vous  fera  ôte, 

& qu’il  fera  donné  à un  peuple  qui  en 
produira  les  fruits. 

44.  Celui  qui  fe  laificra  tomber  fur 
cette  pierre,  s'y  brifera  ; 8c  elle  écialc- 


I A.  .41.  Pour  concilicrcc  qui  pirotc  comrairedaD» 

S.Mithim  &S.L11C,  U faut  remarquer  avec  S.Au- 
2.  àt  guiHo  que  cette  parabole  n'a  pas  feulement  été  dite 
Ctaf,  f.  àceuaqulavoiencdemandéà  jitua  dequelleautorite 
**^.'.70  U inlhulfoit  ainft  lepeupie,  mai,  autfi  1 tout  le  peu- 
ple indme,  comme  S.  Luc  le  du  en  termea  formeU. 
Ce  furent  donc  qurlqucs-uni  du  peuple  adeftionnët 
, Au  Sauveur  qui  lui  diieu:  Il  ftre  [air  mijcrniiima» 

Tome  ///.  ’ 


tes  miJums:  Se  comme  Jésus  aprouva  Sc  cnofimit 
cette  reponfe  . les  Piètre,  qui  comprirent  que  le 
fens  de  la  parabole  les  regsrdoir,  lui  reptindirent; 
.X  Vin  nt  ftuji  ; Cnroir  que  nous  vouIidTions  faire 
motirir  |■hctitieT  de  la  famille . Sc  qu'enfulie  nom 
perilBons  miférablemeot.  Ce  qui  fuit  dam  S.  Ma- 
thieu fait  enten.lre  aiTci  cUiremcoc  que  les  Prètrea 
ont  contredit  la  parabole 

r 


l' 
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ra  celui  lur  qui  elle  tombera. 

MaiÎc  4î-  LcsPrincesdcsprctrcs,  IcsPhari- 
XII.  liens  te  l«i  Doâmri  (>c  là  loi , aianc  enien- 
Luc  XX.  du  ces  paraboles  de  Jésus,  connurent 
bien  que  c’éioit  d'eux  qu’il  parloit , 

B.  12.  6c  que  c’etoie  contre  eux  qu'il 


avoit  dit  cette  parabole  de  ta  vigne. 

C.  19.  Ih  eurent  envie  defefailir  de  lui 
à l'heure  même  t 

A.  4<S.  mais  ils aprehenderent le  peuple, 
parce  qu’ils  regardoient  Jésus  comme  un 
Prophète. 


CiuPk 

CXIV.‘ 


c H A P I T 
FeJlÎH  des  nâces. 

A.XXH.  I.  T Esus  partant  encore  en  paraboles, 

J leur  dit  ; 

* .Aetr.  2.  Le  roiaume  des  cieux  eft  fcmbla- 
J ble  à un  Roi  • qui  voulant  Elire  les  noces 
rÔuume  dcfonfils, 

dfi  cieuï  J.  envoia  fes  (civiteurs  pour  apellcr 
quelque  jyx  nôccs  ccux  qui  V ctoicnt  conviez  ; 

choie  de  • I r r'  ^ J* 

femblable  rctufcrcni  d y venir, 

a ce  qui  4.  Il  cnvoiacncorcd’autrcslcrvitcurs, 
KtiTiiun  avec  ordre  de  dire  de  fa  part  aux  con- 
viez  : J’ai  prépare  mon  fcllin , j’ai  fait 
tuer  mes  bœuis  6c  tout  ce  que  j’avois  fait 
cngraiflcr  j tout  cil  prêt,  venezaux  nô- 
ccs. 

J.  Mais  eux  n’en  faifant  aucun  cas, 
s'en  allèrent , l’un  à fa  mailbn  des  champs, 
6c  l’autre  à ibn  négoce  : 

6.  les  autres  fc  laifirent  de  les  fcrvi- 
teurs,  6c  les  ruèrent  apiès  Icuravoirfait 
plulicurs  outrages. 

7.  Le  Roi  l'aiant  apris , en  fut  ému 
de  colère , 6c  aianc  envoié  fes  armées . il 
extermina  ces  meurtriers,  6c  biûla  leur 
ville. 

8.  Alors  il  dit  à lès  Icrvitcurs  : Le 


RE  C X I V. 

Robe  nuptiale. 

fcllin  des  noces  cil  tout  prêt}  mais  ceux' 
qui  y avoient  etc  apcllcz  n’enontpas  été 
dignes. 

9.  Allez  donc  dans  les  carrefours  • , * 

6c  apcllcz  aux  noces  tous  ceux  que  vous  ■ 

trouverez. 

10.  Scs  fcrviceurs  s’en  allant  alors  par 
les  rues,  allcmblércnt  tous  ceux  qu’ils 
trouvèrent,  bons  6c  mauvais,  6c  la  Elle- 
des  noces  fut  remplie  de  perfonnesquife 
mirent  à table. 

1 1 . Le  Roi  entra  enfuite  pour  voir 
ceux  qui  étoient  à table } 6c  y aiant  aper- 
çu un  homme  qui  n’éioit  point  vêtu 

de  la  robe  nuptiale  • . n'ifoit 

1 2.  Il  lui  dit  : Mon  ami , comment  ^ 
êtes-vous  entré  en  ce  lieu  lans  avoir  b 

robe  nuptiale  f Et  cet  homme  demeura 
muet. 

I Alors  le  Roi  dit  à fes  gens  .-Liez 
lui  les  mains  Sclcspiés,  6c  jctcz-lc  dans^ 
les  ténèbres  extérieures*;  c’cll-là  qu’il  y a 
aura  des  pleurs  6c  des  grinccmens  de  dents,  dehors 
14.  Car  il  y en  a beaucoup  d’apcUez,  *— 

mais  peu  d’elus.  "“***’ 


K ex. 
XXII. 
Maiic 
XII. 

Luc  XX. 


CHAPITRE  CXV. 
C//  Cejàr  ce  qui  efi  à Cefar^ 


A.XXU.*y-  A Près  cela  les  Pharificns  s’étant 
jr\.rctitcz,  firent  dcflcincntr’cux 
de  le  lurprendre  dans  les  paroles. 

C.  XX.  20.  Et  comme  iis  ne  chcr- 


choient  que  les  ocafions  d*  U perdre ^ 

B.  XII.  13.  ils  lui  envoiérent  quel- 
ques-uns des  Pharifiens , 

A.  itf.  qui  étoient  Icun  difdples> 


lié.  Ufcmme4eifirK  EVAM<lF.L.îSTE.S.  Ca^ip  iid.L«hom«i«rfrootw>pi- 

frcrct.  meiki  An{t«ap(è<tercrarccétu>n.  *3' 


avec  les  Hcrodiens, 

C.  20.  conticfaifant  les  gens-de-bien  , 
xa  pour  le  futprendre  dans  Tes  paroles , afin 
Lve  XX  de  le  livrer  au  Magiflrat , ocau  pouvoir 
du  Gouverneur. 

2 t.  Ces  gens-là  vinrent  donc  lui  pro* 
pofer  ceuc  qucllionc 

i6.  Maicrc  , nous  (avons  que  vous 
êtes  (încére  & véritable  ; 

C.  2 1 . que  vous  ne  dites  & n'cn(ci- 
gnez  rien  que  de  jude  ; 

A.  15.  & que  vous  enicignez  la  voie  de 
*^mtr  i **  vérité,  fans  avoir  égard  à 

qooi  que  9^**  *1“^  “ * i parce  que  vous  ne  con- 

te loic.  ndérez  point  la  perfonne  dans  les  hom- 
njcs. 

17.  Dites-nous  donc  votre  avis  fur  ce- 
ci : Nous  cd-il  libre  de  paier  le  tribut  à 
Cefàr,  ou  de  ne  le  paier  pas  ? 


I 18.  Mais  Jésus  connoiU'ant  leur  ma- 
lice)  leur  dit  : Hipoerkes,  pourquoi 
me  tentez-vous  ? 

19.  Monirez-moi  la  pièce  d'argent 
qu’on  donne  pour  le  tribut  * , 

B.  15.  que  je  la  voie. 

A.  ip-  Et  eux  lui  aiampréfenté  un  denier, 

20.  Jésus  leur  dit  : De  qui  clt  cette 
image,  & cette  inlcription? 

21.  De  Cefàr,  lui  dirent-ils.  Alors 
Jésus  leur  répondit  : Rendez  donc  à Ce- 
Ihr  ce  qui  ell  à Cefar,  & à Dieu  ce  qui 
eft  à Dieu. 

22.  L’aiant  entendu  parler  de  la  forte, 

C.  25.  ils  ne  trouvèrent  rien  dans  fes  pa- 
roles qu’ils  pufTcnt  reprendre  devant  le 
peuple  ; £c  aiant  admité  fa  léponfeilsiê 
turent, 

A.  22.  & le  laifTant  ils  fe  retirèrent. 


U ne  l’enTuit  pas  <le  U que  chaque  pertonne  ne 
donnée  qu'un  denier  pour  le  tribut;  mai,  quec'e- 
toit  la  coutume  qu'on  puât  letilbm  avec  cette  mo- 
oeie. 


A.  19.  S.  Marc  & S.  Luc  mettent  le  mot  de  de-  1 
fver,  entre  lea  paroleade  ].  C.  ; non  que  J Eiua  s'en  I 
(bit  fcrvl  ; mais  parce  que  lapidee  qu'on  lui  montra  1 
félon  qu'U  l'avolt  demande,  étoltun  denier d'argeut.  I 


CHAPITRE  CXVL 
R ifurre6Hon,  Etat  Angélique. 


A T. 

xxn. 

Mate 
I X1L 
I Xuc  XX. 

AJOÜI.  13.  jour-là 

. , V-/C.  XX.  27.  quclques-uts  des 

Sadducéens,  qui  font  ceux  qui  nient  la 
réfuneélion , le  vinrent  trouver , & lui 
propoferent  cette  qucflion  : 

28.  Maître,  lui  dirent-ils  , Moite 
nous  a laide  cette  ordonnance  par  écrit  : 
Si  le  frère  de  quelqu’un  étant  marie  , 
meurt  (ans  laidiir  d'enfans,  (on  frere  fe- 
ra obligé  d’époufer  (à  veuve,  pourfufei- 
ter  des  enfans  à fon  frere  mm. 

29.  ür  il  y avoit  pirnii  noua  fept  frères , 
dont  le  premier  aiant  époulé  une  femme, 
c(l  mort  fans  enfins. 

30.  Le  (ccoiid  l’à  epoufée  apres  lui , 
& c(l  mort  fans  laidcr  de  fils. 

j I . Le  uoiilcme  l'a  épouiéc  de  meme. 


Sc  les  quatre  autres  enfuite,  & tous  lec 
fept  font  morts  fans  laidcr  d’enfiins. 

32.  Enfin  la  femme  même  efl  morte 
apres  eux  tous. 

33.  Lors  donc  que  la  réfurrcâion  ar* 
rivera,  duquel  des  fcpt/rrr«  fcra-t-cllc 
femme,  puifqu’clle  l’a  été  de  tous? 

B.  XII.  24.  Jésus  leur  dit:  Ncvoicz- 
vous  pas  que  vous  étes^ans  l’erreur , par- 
ce que  vous  ne  comprenez  ni  les  Ecritu- 
res, ni  la  puidîincc  de  Dieu  ? 

25.  Carlorlquc  les  moits  feront  refi-, 
fufeitez,  les  hommes  n’auront  point  dc^ 
femmes,  ni  les  femmes  de  maris;  maisn,n,|,' 
ils  feront  comme  les  Anges  qui  font  dans  firci«ptd. 
les  cieux.  **• 

C.  3 4.  Les  enfans  de  ce  fiéclc  ici  • épou- 

r Z &c 


jyt 


Clup  itj.PmvedMirW’urrraiaB.'  CONGO 


îx*i  i femmes , 8c  les  femmes  des  maris  j 

Marc  pour  ceux  qui  icronc  jugez 

XIL  dignes  d'avoir  part  au  fiéclc  nvMiV,  8c  à 
Luc  XX.  la  refurreftion  des  morts,  ils  ne  fc  ma- 
rieront plus  , & n’époulcront  plus  de 
femmes; 

3(S.  car  alors  ils  ne  pourront  plus  mou- 
rir , parce  qu’ils  deviendront  égaux  aux 
Anges , & qu’étant  des  cnftns  de  la  ré- 
furrcélion,  ils  feront  enfans  de  Dieu. 

37.  Et  quant  à ce  que  les  morts  doi- 
vent reflufeiter  un  jour , 

B.  id.  n’avez  vous  point  lûdansle  livre  de 
' Moiiê  ce  que  Dieu  lui  dit  dans  le  buiflbn, 


R D E DES  Chtp;ti7  r-RpindeomlMa- 

dcsicnt* 

C.  37.  8cccquc  Moïfe  déclaveaflczlui- 
même,  lors  qu’étant  auprès  du  buifTon , il 
apcllc  le  Seigneur  y le  Dieu  d’ Abraham  ÿ ’ 

le  Dicud’Iiaac,  8c  le  Dieu  de  Jacob? 

38.  Or  Dieu  n’eft  point  le  Dieu  des. 
morts,  mais  des  vivans ; parce  que  tous 
font  vivans  devant  lui  : 

B.  27.  Scainfivousétes vousautresdans. 
une  grande  erreur. 

C.  39.  Alors  quelques-uns  des  Scribes 
prenant  la  parole,  lui  dirent:  Maître, 
vous  avez  fort  bien  répondu. 

A.  33.  Et  le  peuple  entendant  ceci  étoic 
dans  l’admiration  de  fa  doârine. 


Mat.  chapitre  cxvii. 

XXII. 

Le  grand  Commandement 


A.XXIL  34. /^Ependant  les  Pharifiens  aiant 
V»./  apris  qu’il  avoit  impofé  filcnce 
auxSadduccens,  s’aflcmblerent} 

3 J.  8c  l’un  d'eux  qui  étoit  Doéleur 
de  la  loi, 

B.  XII.  a8  Cr  qui  avoit  oui  cette  dif- 
pute  , voiant  que  Iesus  avoit  fi  bien  ré- 
pondu auxSadducomSys’aprocha  de  lui, 
A-  35.  & le  vint  tenter,  en  lui  fiùfant 
cette  queftion  " : 

36.  Maître,  quel  efl  le  grand  com- 
mandement de  la  loi , 

B.  z8.  le  premier  de  tous  lescomman- 
demens  ? 

29.  Jésus  lui  répondit  : Le  premier 
de  tous  les  commandemens  eft  ului-ci  : 
g Ecoutez,  Ifiacl,  le  Seigneur  voue  Dieu 
gnM.  ^ eft  le  feul  Dieu  • . 

• L«.  Er  30.  Vous  aimerez  • le  Seigneur  vo- 
et  tjc  £)jcu  jç  tout  Votre  coeur,  de  toute 
Tr^t:  efprit,  8c  de 

Ri-  toutes  vos  forces. 

>””'2  A-  38.  C’eft  là  le  plus  grand  8c  le 
donc. 


premier  commandement. 

39.  Et  voici  le  fécond,  qui  eft  (cm* 
blable  à celui-là  : Vous  aimerez  votre 
prochaui  comme  vous-même. 

B.  31.  Il  n’y  a aucun  autre  commande» 
ment  plus  grand  que  ceux-ci  ; 

A.  40.  eor  toute  la  Loi  8c  les  Prophè- 
tes y font  renfermez. 

B.  32.  Le  Doéfcur  lui  répondit  : Maî- 
tre ^e  que  vous  avez  dit  eft  très-verita- 
ble  • , qu’il  n’y  a qu’un  feul  Dieu  , 8c  t 

qu’il  n’y  en  a point  d’autre  que  lui  ; mem*â  • 

33.  8e  que  de  l’aimer  de  tout  fon  ce  «jue 
cœur,  de  tout  fon  efprit,  de  toute  fon 
ame,  8c  de  toutes fes forces,  8cfonpro-  *?,  "ffT 
Chain  comme  foi-méme , eft  quelque 
chofe  de  plus  grand  que  tous  les  holo- 
cauftes , 8c  tous  les  faaificcs. 

34.  Jésus  voiant  qu’il  avoit  répondu 
fagement,  lui  dit  ; Vous  n’étes  pasloin 
du  roiaume  de  Dieu.  Et  depuis  ce  tems- 
là  perfonne  n’ofoit  plus  lui  faire  de  que- 
fiions. 


A.  3r.  MrU  qui  daoe bfuite  chtngeuu  d'efprit,  & quitut  le  dtlTcifl  de  (ester  Jz S ue , aptouri  ou- . 
Tcncmnit  tt  bat  hcliter  ü r^ionrc. 


Oif.  1 it-  Le  Chttfl  » fiif  3e  StN 
gncur  de  DiVid. 


EVANGELISTES. 


itç  CiMjr»  de  Uviff* 
Ooârorsfupeibcf. 


MJ 

Chap 

cxvur. 


Mat. 

xxn. 

Makc 
XIL 

Luc  XX. 

AXXU.4I 


C H A P I T R E C X V I I I. 
Le  Christ,  JUs  Çÿ  Seigneur  de  T>«vid. 


. R les  Pharificns  étant  aflem- 
V^blcz , Jésus  leur  fit  cotte  de- 
mande : Que  vous  femblc  du  Christ.^ 
De  (|ui  ell-il  fils  ^ Ils  lui  répondirent 
De  David. 

B.  XII.  35.  Mais jESUsenfeignant  dans 
le  Temple , leur  dit  " : Comment  les 
Saibes  difent-ib  que  le  Christ  cil  fib 
de  David  ; 

36.  puilque  David  lui  même  mfpiri 
par  le  Saint  Efprit , 


A.  43 . l’apclle  fon  Seigneur  par  ces  paroles 
C.  Six.  4Z.  desPIcaumes.'LeSogncur 
a dit  à mon  Scigocsor  : AlFciez-vous  à 
ma  dtoitc , 

43.  jufqu’à  ce  que  j’aie  réduit  vos  en- 
nemis à vous  fervir  de  marche-pied  ? 

A.  i)5.  Si  donc  David  l’apcUe  Ion  Sei- 
gneur, comment  cll-il  fon  fils  ? 

4<S.  Perfonnene  lui  pûtrien  répondre. 

B,  3 7.  Mab  une  grande  partie  du  peu- 
ple prcnoitplaifir  à l’ccouier. 


B.  XIL  jp  S.MsbininportecebcoiTimctUnt  1 chofe  en  fol  e(l  U mSine  ; mali  Ucft  incnrain  qiil 
été  dit  auic  Setibu  te  aux  Phatifieiu  ; mais  S.  Marc  dt  ers  Evangeliftes  a rtpoité  cxaâcmem  Icsproptta: 
& S.  Luc  > comme  aiant  été  dit  au  peuple.  La  | termes  de  ].  C. 


Mat. 

XXIIL 

Maac 

XIL 

A.  xxni 


CHAPITRE  CXIX. 
Ecouter,  non  imiter  les  T)o£ieurs. 


* Cet.  Ils 
cmidenr 
Jeurf  phi< 
Uîitcru. 


I.  A Lors  Jésus  s’adrcflànt  au  peu- 
pie  , & à les  difcipks, 

B. Xll.  38.  leurdifoit cnlesinftruifant: 

A.  *•  Les  Seribes  & les  Bharilicns  font 
allîs  fur  la  chaire  de  Moiïe. 

3.  Obfervez  donc  & faites  tout  ce  qu’ils 
vous  difent  •,  mais  ne  laites  pas  ce  qu’ils 
font  •,  car  ils  dilênt  et  qtltl  fautfairt , £c 
ne  le  font  pas. 

4.  Ils  lient  des  fardeaux  pelàns  Sc  in- 
fuportables,  & les  mettent  fur  lesépau- 
Ics  des  hommes;  & ibne  veulent  pas  les 
remuer  du  bout  du  doit. 

f.  Ils  font  toutes  leurs  aâions  afin 
d’éne  vus  des  hommes. 

B.  38.  Gardez-vous  des  Doâeurs  delà 

loi,  qui  aiment  à (ê  promener  avec  de 
longues  robes  : o-  ; 

A.  3.  qui  aficélent  de  porter  fur  leurs 
habits  • itJ  fjreles  dt  I4  toi  eeriitt  fur  des 
’ bandes  de  parchemin  plus  larges  que  les 


autres,  & d’avoir  aufii  des  (ranges  plus- 
longues  : 

6.  qui  aiment  les  premières  places  dans 
les  fellins , & les  premières  chaires  dans 
les  Sinagogues  : 

7.  qu’on  les  falue  dans  les  places  pu- 
bliqjues,  & que  les  hommes  les  apellcnc 
maîtres  : 

B.  40.  qui  dévorent  les  maifonsdes  veu- 
ves fous  prétexte  qu’ib  font  de  longues 
prières  • . Ces  peifonnes  en  recevront 
une  condamnation  plus  rigoureufe. 

A.  8.  Mab  pour  vous,  ne  délirez  point 
qu’on  vous  apellc  maîtres  ; parce  que 
vous»’avez  tju'aafeul  maître  •,  & vous 
autres,  vous  êtes  tous  frétés. 

ÿ.  N’apcllez  aulîî  perfonne  fur  la  ter- 
re votre  pc#;  ; parce  q uc  vous «’avez  jw’un 
Pere , qui  cil  dans  les  deux.  ‘ 

10.  Et  qu’on  ne  vous  apelle  point 
doélcurs  • j parce  que  vous  «’avez^a’un 
r 3 


* Gr.  Et 
qui  font 
de  lon- 
gue! 

ret  pour 
r«»ir  de 
prétexte  i 
leur  iviri- 
ce. 

* Lt  Crée 

tfmtt: 

qui  ell  le 
Chrift. 

♦Zü.MaU. 
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ciht>  iu>.  CONCORDE  DES  TrfMrAfci»»»»»* 

Ukotc.  «u  i*i»(iIc. 


doéleur  cr  4«’un  maître,  qui  eft  le 

1 mi  vous , fera  votre  lèrvitcur. 

Christ. 

1 1.  Celui  qui  cS  le  plus  grand  par^' 

1 II.  Car  quiconque  s’élèvera,  fera  abaifi. 
1 féi.&quic<^ues’abài(rera,fcraélcvé  " . 

A.  1 a Aprèa  cela  S.  Mathicn  ajoute  par  rèca-  ' 
pitulatioo  piuTieurt  malheurt  , ^nc  J £ 1 u a a 

1 menacé  lea  Scribea  fie  lea  Fharifîena.  If  t/frt 

1 d»  chaf.  83. 

C H A P I 

T R E CXX. 

Les  deux  deniers  de  U veuve. 


Ch«p. 

cxx. 


B.XII.  41.  TT  N jour  Jésus  étant  aflis  vis  à 
vis  du  tronc  y il  prcnoit  garde 
de  quelle  manière  le  peuple  y jctoit  de 
l'argent  } & comme  plu  fieursgcns  riches 
y en  mettoient  bcaucoqp , 

41.  il  vint  auflî  une  pauvre  veuve, qui 
y mit  feulement  deux  petites  pièces  de 
la  valeur  d'un  liard  " . 

4}.  Alors  Jésus  aiant  apcllè  Tes  dilci* 


pîcs , fcur  dit  ; Je  vous  dis  en  véri- 
té, que  cette  pauvre  veuve  a plus  donr 
ne  que  «>us  ceux  qui  ont  mis  dans  le 
tronc  : 

44.  car  tous  les  autres  ont  donné  de 
leur  abondance  > mais  celle-ci  a donné  de 
Ton  indigence  même  , tout  ce  qu’elle 
avoit,  tour  ce  qui  lui  relloit  pour 
'T®  * • Toa  »in«. 


B.  41.  C<Urepri]rrntmdrcded«uxfa{<nUi  i.mi 
<)uc  In  deux  plécei  d'xrgcnt  rnfemble  im  faUuient 
^ueU  valeur  d'un  llard;  Ce  que  te  Siriaque  a Tolvl: 
a.  nuque  chaque  pièce  d'argent  lairoit  la  valeur  d'un 


liard . ce  qui  parole  p’uv  probable  ; parce  que  Mon  PIu> 
rarqiiexiana  U Vie  de  Cicéron,  le  iiard  croit  la  plut  peti- 
te pièce  d'argenr,  & ètoit  la  quarrieme  perrie  d'ua 
Tou,  & le  tou  valoir  environ  fix  denlcn  de  France. 


Mat. 

îtxiv. 

Ma»C 

MU. 

l.uc 

XXL 


CHAPITRE  CXXI. 

Troijîdme  frédiBion  de  la  ruine  de  Jerufalem. 


LOrfquc  Jésus  fortoit  du  temple 
pour  s’en  aller,  fes  difciplcs  vin- 
rent d lui  pour  lui  faire  remarquer  la 
♦ üt.  lea  (Iriiflurc  8c  la  grandeur  de  cet  édifice*, 
^ificei  Q XXI.  s.  tt  quelques-uns  lui  di- 
utempie  ^ tcmplc  étoit  bâti  de  belles 

pierres,  Sc  orné  de  riches  dons , 
li.  XII.  I.  un  de  fes  difciplcs  lui  dit  : 
M.iîrfc , regardez  quelles  pierres  , & 
quels  bâtimens  / 

A.  î.  Jésus  leur  dit:  Voi*z-vou5  tous 
CCS*  grande  bâtinicns  ? Je  vous  le  dis  en 
vérité: 

C.  6.  Il  viendra  tm  tems,  ou  tout  cc 


que  vous  vpier  ici  fcra tellement  détruîr, 
qu’il  n’y  demeurera  pas  pierre  fur  pierre. 

B.  3.  Et  lors  qu’il  étoit  aflisfur la  mon- 
tagne des  Oliviers,  vis  avis  du  tcm-*.Xirtr. 

pic*,  tourné 

A.  3.  fes  difciplcs  s’aprochcrent  de  lui*"* }“ 

en  particulier  , * 

B.  3.  & Picnc , Jaques,  Jean  & André 
faiant  pris  à part  lui  firent  cette  demande  : 

C.  7.  Maître  , 

B.  4.  Dites-nous  quand  ceci  arrivera  , 

& quel  figne  il  yauraquctmitcsccsdio- 
fcs  lcront  pr«cs  à circ  aconi  plies  ; 

A.  3 . Ëc  quel  figue  il  y aur  a de  votre 


Chap.  m.  Vréüiftit  la  raîM  <ii 
Jenitiicm.  Vrrrecuuoni. 


EVANGELISTES  ’*’•  ConrancwnDiai. 

Flux  Frophecei. 


m 


fivencment,  6c  de  la  conlbmmation  du 
fiécle  ? 

4.  Jésus  leur  répondit:  Prenez  gar- 

Luc  XXI  que  quelqu’un  ne  vous  léduilc  : 

5.  parce  que  pludeurs  viendront  fous 
mon  nom , en  dilanc  : Je  fuis  le  Christ  } 
& ils  en  réduiront  plulieurs; 

C.  8.  6c  ce  icms-là  eft  proche  ; gar- 
dez-vous donc  bien  de  les  fuivre. 

9.  Et  lorfque  vous]  entendrez  parler 
de  guerres,  de  tumultes, 

B.  7.  6c  de  bruits  de  guerres,  ne  vous 
troublez  point , 

C.  5>.  6c  ne  vous  étonnez  pas  : car  il 
faut  que  cela  arrive  premièrement , mais 
la  ün  ne  viendra  pas  ll>tôt. 

10.  Alors» ajouta-t’il, fcfou- 
lever  peuple  contre  peuple  , 6c  roiau- 
01e  contre  roiaume. 

1 1 . Et  il  y aura  en  divers  lieux  de 
grands  tremblcmens  de  terre,  des  pelles, 
6c  des  fimincs  6c  il  paroitra  des  chofes 
épouvantables»  6c  des  lignes  extraordi- 
naires dans  le  ciel. 

•A.  8.  Et  toutes  ces  chofes  we  feront  fuc 
le  commencement  des  douleurs. 

C.  12.  Mais  avant  toutes  ces  chnfes  ils 
fe  faifîront  de  vous , 6c  vous  pcrlécute- 
ront , vous  traînant  dans  les  Sinago- 
gues,  6c  dans  les  prifons. 

B.  9.  C’eft  pourquoi  prenez  bien  gar- 
de à vous.  Car  on  vous  fera  comparoî- 
ire  dans  les  aflemblées  des  juges;  on 
vous  fera  fouéter  dans  les  Sinagogues;  6c 
vous  ferez  préfentez  à caufe  de  moi  aux 
Gouverneurs  6c  aux  Rois,  afin  que  vous 
me  rendiez  témoignage  devant  eux. 

C.  14.  Gravez  donc  cette  peniée  dans 
vos  cœurs 

B.  11.  loriqu’on  vous  mènera  pour  vous 
livrer  entre  leurs  mains, 

C.  14.  de  ne  point  préméditer  ce  que 
vous  devez  répondre 


Mat. 

XXIV. 

Marc 

XIIL 


C.XiXL 


B.  II.  mais  de  dire  ce  qui  vous  fenin- 
fçiré  à l’heure  même: 

C.  I ç . car  je  vous  donnerai  moi-même 
une  bouche  6c  une  fagefle  à laquelle  tous 
vos  ennemis  ne  pourront  rcfîllcr,  6c 
qu’ils  ne  pourront  contredire  j 

B.  II.  parce  que  ce  ne  fera  pas  vous  * * ^ 

qui  parlerez,  maille  S.  Efprit.  plsYow 

1 2 .  Or  le  frère  livrera  le  frere  a la  mon,  qui  parier. 
6c  le  pere  le  fils  : les  enfans  s’élèveront 
contre  leurs  pères  6c  leurs  mcrcs,  6clcs 
feront  mourir.. 

C.  16.  Vous  ferez  mêmes  trahis  cr  li- 
vrez aux  roagifirats  par  vos  pères  6c  vos 
meres,  par  vos  frères,  par  vos  parens, 
par  vos  amis, 

A.  9.  pour  être  tourmentez  î 
C.  i<î.  6c  on  en  fera  mourir  pluftettn 
d’entre  vous  : 

17-  6c  vous  ferez  haïs  de  tout  le  mon- 
de à caufe  de  mon  nom  ; 

18.  cependant  il  ne  fc  perdrapas  un 
cheveu  de  votre  lôtc. 

A.  10.  En  ce  meme  icmsplufieurs  trou- 
veront des  ocafions  de  fcandale  * cr  de* 
chute,  fc  trahiront  & fc  haïront  les 
uns  les  autres.  d«üfé«, 

11.  11  s’élèvera  un  grand  nombre  de 
faux  prophètes , qui  léduiront  beaucoup 
de  perfonnes. 

12.  Et  parce  que  l’iniquité  fera  acrue, 
la  charité  de  plufieurs  fc  refioidira. 

I J.  Mais  celui-là  fera  fauvé  qui  per- 
fcvcrcra  julqu’à  la  fin. 

C.  19.  C’eft  par  votre  patienccquc  vous 
poflederez  vos  ames. 

.A.  14.  Et  cet  Evangile  du  roiaume fe«" 
ra  prêché  dans  toute  la  terre , pour /ir- 
vir  de  témoignage  à toutes  les  nations  j. 

6c  c’eft  alors  que. la  fin  doit  arriver  " . 

C.  20.  Lors  donc  que  vous  verrez  les  ar- 
mées environner  Jcrufalem , fâchez  que 
fa  défolation  eft  proche. 


R.  Ou  la  fin  dufiécle,  Telon  S.  Jerôme;  o»i 
X.  S-Cy  10  de  Jenifalem , félon  S.  HÜaire  te  S.  Chryfofiome. 
x8.  MX  s.  Paul  tëj.oigne  que  de  fon  tems,  te  par  confc- 
CoicJJl  T.  qiieat  ar^nt  U^elhuAioa  de  JertiUem,  l'Evangiie 
d.craj. 


ërolt  pre'çhc'  dan*  tout  le  monde,  parce  quil  l'«?ft)lç 
dans  1a  plus  grande  partie  du  inonde  connu  : maia  • 
cela  fera  acootpli  plua  parfaitcnieni  à la  fia  dea.fië- 
clti. 


M»T. 

XXIV. 

MmiC 

XUL 


Obtr.  iti.  tUfi  (c  dcAraOien 

ie  Jriofitera 


CONCORDE  DES 


A.  15.  Et  quand  vous  verrez  que  l’a- 
bomination de  la  dcfolation  " qui  a été 

prédite  parlcPropheteDanicI,  leradans 

Luc XXI  le  lieu  faint , 

B.  14.  établie  au  lieu  où. elle  ne  doit 
pas  être , que  celui  qui  lit  entende  bien 
<t  qu'il  lit.  Alors  que  ceux  qui  feront  dans 
la  Judée  s’enfuient  fur  les  montagnes; 

C.  ïi.  que  ceux  qui  fc  trouveront  dans 
• le  milieu  du  pais",  s’en  retirent, 8c que 

deux  qui  feront  dans  le  pais  d’alentour  ; 
n’y  entrent  point  : 

B.  ij.  que  celui  qui  (cra  fur  le  toit, ne 
delccndc  point  daiu  fa  mailbn , 8c  n'y 
entre  point  pour  en  emporter  quelque 
chofe  i 

iS.  8c  que  celui  qui  (êra  dans  le  champ 
ne  retourne  point  fur  (es  pas  pour  pren- 
dre fon  vêtement. 

A.  ao.  Priez  donc  Dieu  que  votre  fuite 
n’anive  point  duraut  l’hiver  , ni  au  jour 
du  fabat  " . 


Cr»f. 

exXL 


Clitp  nr.Abomlatttnfld«4/(bte» 

iton.  iiolerc  <kD>cururIe«juift. 

c.  Z Z.  Car  ce  feront  alors  les  jours  de 
la  vengeance  , afin  que  tout  ce  qui  efl: 
dans  l'Ëcritute  foit  acompli. 

Z J.  Malheur  à celles  qui  feront  grof- 
fês  ou  nourrices  en  ces  jours-là  : car  ce 
pais  iêra  acablé  de  maux  , 8c  la  colere^^^ 
du  ciel  utnheTM  fur  ce  peuple  * . ii  y ^ 

Z4.  lls^palTcront  par  le  fil  dé  l’épée  : gnnde 
ils  lcront  emmenez  captifs  dans  toutes  les 
nations  ; 8c  Jcrulalcm  lcra  iouléc  aux 
pieds  par  les  Gentils,  jufqu’à  ce  que  Iccoldre  As 
tems  des  Gentils  foit  acompli.  cepeuple. 

B.  19.  Enfin  l’afiliôion  de  ce  lems-Ià 
lêra  fi  grande  " , que  depuis  le  pre- 
mier moment  où  Dieu  créa  toutes  cho- 
ies jufqu’à  préfent , il  n’y  en  eut  ja- 
mais de  paicillcs,  8c  il  n’y  en  aura  ja- 
mais. 

zo.  Que  fi  le  Seigneur  n’avolt  abré- 
gé ces  jours , nul  homme  n'auroit  été 
lauve  " i mais  il  les  a abrégez  à caulc  des. 
élûs  qu’il  a choifis. 


A.  ly.  Qiielqurt-uns  nitfndratpir  cette  «loin» • 
mtictt  dt  U dtjMsttm , lee  neuiUrti  des  Ronuins* 
où  11  y avoitdeslitugesde  quelques  Empereurs,  qu'ils 
aroicfit  mis  au  nombre  des  Dieux,  Seque  lesAudars 
adoruieot.  TitcAcclcrcrccscfemlansdânsroncamp, 
eomme  pour  opolcr  une  erpece  de  temple  à celui 
de  Jerufalcm;  8c  après  qu'il  y fut  entre  triomphant, 
41  At  mettre  ces  etendans  fur  lea  ruines  du  temple, 
où  les  foldau  Romaioa  làctiAérent  aux  images  des 
Emperctirs  qui  y noient  peintes,  comme  le  rapotte 
Jofeph.  D'autres  l'enttndent  de  cette  horrible  pro- 
fanation du  temple , qui  arriva  un  peu  après  que 
CcAius  eût  affiègè  Jnuialem.  8c  qu'il  en  eut  levele 
<iege,  Sccetteabumlnation  dura  jstTqu'I  faruinefous 
Tire,  enviran  trois  ans  8c  demU  Cette  profanation 
efl  apellee  ruWtiruJMn  de  U délation,  parce  qu'el- 
le Ait  la  véritable  caufede  la  délblatlon  qui  fuivit, 
£c  qui  droit  ptédite  par  Daniel , comme  on  peut 
voir  dans  Jofeph.  S'«e^  Jm/emui  i’Ifre  fit  U 
chef,  de  S.  dfaiMev. 

S.  Aumiftio  dit  que  par  cea  paroles 8ceel- 
tUiir.  Èo.  entendre  un  vti  commande- 

ment de  Axr  au  plurùt,  8c  que  les  chrétiens  pour  y 
obéir  fonirent  de  Jerufalem  8e  de  tout  lepats,  8c  le 
réfugièrent  1 Pella,  ville  qui  étoit  foui  fa  domina 
slun  d'Hcrode  Agrippa . aUié  des  Roinsina. 

A.  20.  C'eUidire,  rclonS.Auguûin,qu‘ila'yait 


rien  qui  vous  empêche  de  fuir;  csrI'b!rcT,taplide8r  ^/Cer. 

leAoid rrndentiescherolnsdifficllea:  8c la  loinepet- 
mettoit  pas  aux  Juifs  de  faire  un  long  chemin  le  jour  _ mu/f! 
du  (abat.  Et  quoique  cene  loi  n'obllgcjc  pas  dans  un  i,.'™'’  ' 
péril  de  mort,  plufienra  Juifs  néanmoint  n'ofoienc 
fe  fervir  de  cette  exception,  Etilyarolt  pcudechie- 
rlcna  d'encre  ceux  qni  ctolent  convrrtiaau  Judaïfme, 
qui  fe  crulTcnc  cnriercmeùt  difpenlea  d'obfervcr 
cette  loi  du  fabat , avant  la  raine  de  Jerufalem.  Le 
même  S.  Auguftin  donne  pour  fétu  moral  de  cca 
paroles,  que  perl'onne  en  ce  jour  U ne  foit  trou-  . 
vé  dans  la  triftefTe,  ni  dans  la  joie  i l'ocaAon  des 
biens  temporels,  dont  la  jOuHrance  ou  la  pette  ne 
doit  être  oomrte  pour  rira. 

B.  19.  V paraît  par  S.  Luc  que  cela  s'entend  de  . _ 

la  ruine  8c  delolitlon  deajuifs,  comme  le  remarque 
S.  Augullin.  Caril  dit  que  Jofeph  rapone,  que  le 
peuple  fut  alors  acablé  de  tellea  cabmità , qu’i  peine 
font  eiica  croiahles  Ce  n'étolt  an  dc(Uni  que  meur- 
tres, que  brigandages,  que  lamine,  que  pelle;  & ,u 
dehors  tout  Aoit  mis  1 feu  8c  1 (ang. 

B.  20.  C'cll  i dire  que  nul  Juif  n'auroit  évité  la 
mort  temporelle , mais  qu'à  oittje  des  èiàs  , fOit 
de  ceux  qui  vivoient  alors , ou  de  ceux  qui  doi- 
vent naître  des  Juifs  jufqu'à  la  An  du  monde. 

Dieu  fcioil  Ailir  pluiût  cette  guerre  & ces  calami- 
lei. 

CHA- 
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CHAPITRE  CXXII. 

Ce  fui  doit  précéder  favenement  de  J e s u s-C  h R i s T. 

Jesvs  àmt  fuffiftmmtnt  riptndu  À U qutflion  UMchmit  U ruine  du  temple  ty  de  lu  vil- 
le de  Jerufulem,  pt^e  ù lu  deuxième  tr  ù lu  treifiémty  qui  regardent  le  reiaume  du 
Mejfte  <r  lu  fin  des  fie'elet. 


*3-  fi  quelqu’un  vous  dît  ; Le 


A.  XXIV  . _ 

.ChristcA  ici,  ou  , llclUà}  ne 
le  croicz  point  : 

24.  parce  qu’il  s’élèvera  de  faux 
Christs  , & de  &ux  l^ophetes , qui  fc< 
font  de  grands  prodiges , Sc  des  choies 
étonnantes,  julqu'à  leduirc  même,  s'il 
étoit  poifible , les  élus. 

B.  XI 1 1.  Z ; . Prenez  donc  garde  à vous  ; 
vous  volez  comme  je  vous  ai  tout  prédit. 
A.  2(S.  Si  donc  on  vous  dit  : Le  voici 
dans  le  defert  j ne  (brtez  point  pour  y 
aller.  Si  en  veut  dit  : Le  voici  dans  le 
lieu  le  plus  retiré  de  la  maifon;  ne  le 
croiez  point. 

27.  Car  comme  un  éclair  qui  fort  de 
l’Orient, paroît  teut  iun  e jufqu’à  POc- 

cident  ; ainfi  fera  ravenement  du  Fils  de 
l'homme. 

^r4nort.  i8.  Par  tout  où  le  corps  • fe  trou- 
vera , là  les  ailles  s’^  airemblcront. 

29.  Aufil-tot  apres  ces  jours 'd’affli- 
élion 

C.  XXL  25.  il  Y aura  des  fignesdans 
le  foleil,  dans  la  lune,  fie  dans  les  étoi- 
les. 

A.  29.  Le  (bleil  s’obfcurcira  * , 8c  la 
lune  ne  donnera  plus  fa  lumière;  les  étoi- 
les tomberont  du  ciel , Ce  les  puiflànccs 
des  cieux  feront  ébranlées. 

C.  25.  Sur  la  terre  les  nations  feront  dans 
l’abatcment  8c  la  conllernation  , la  mer 


fàifànt  un  bruit  cffixiiable  par  l’agitation 
de  fes  flots; 

2(J.  8c  Icshomtnesfccherontdefiaieur 
dans  Patente  de  ce  qui  doit  arriver  dans 
tout  l’univers. 

A.  jo.  EtalorslcGgneduFilsdel’hom- 
mc  paroitra  dans  le  ciel,  fic  tous  les  peu- 
ples de  la  terre  feront  dans  les  pleurs  8c 
dans  lesgeminemens,  8c  ils  verront  le  Fils 
de  l’homme  qui  viendra  fur  les  nuées  du 
ciel  avec  une  grande  puiflànce , 8c  une 
grande  roajelle. 

J I.  Et  il  envoiera  fes  Anges,  qui  fe- 
ront entendre  la  voix  éclatante  de  leurs 
trompettes,  8cqui  raficmbleroncfcsélus 
des  quatre  coins  du  monde,  depuis  une 
extrémité  du  ciel  jufqu’à  l’autre. 

C.  28.  Pour  vous , lorfque  ces  choies 
commenceront  d'arriver , regardez  en 
haut,  8c  lésez  la  tête;  parce  que  votre 
redemtion  cfl  proche. 

29.  11  leur  propofâcofuicccettccom- 
paraifon , 

A.  J 2.  Ecoutez  une  comparaifon  prife 
du  figuier  ; Quand  fes  branchesfonedé- 
ja  tendres,  fic  qu’il  poufle  fes  feuilles, 
C.  JO.  fic  que  vous  voicz  aufli  les  au- 
tres arbres  commencer  à pouflèrlour  fruit, 
vous  reconnoiflcz  que  l’été  eft  proche. 
A.  JJ.  De  meme,  lorfque  vous  ver- 
rez imrcr  toutes  CCS  chofcs,  faclicz  que 
le  fUt  de  l’homme  cfl  près , 8c  qu’il 


Jq,  a.  19.  S.  AogutHn  taani  par  Ir  Scltil,  jE«ua- 
CHRuir;  & par  l’Egîiie;  qui  femblcront 

lion  être  enimlta  en  cle  fi  lÿaiiVn  tenebrea  à ciuCe 
die  la  pertecuno»,  que  Ica  hoinmes  à peine  Ica  te- 

Terne  iU. . 


coonoirrooT-lU;  In  •teilti  <pii  imlau.,  font  1«  jn- 
fte»  que  la  perfifctitlon  fera  tomber  ; & ht 
tu  Jti  Tonc  lee  pluailWmii  daa<  la  foi.quife. 
ront  estanka. 


i}8 


CONCORDE  DES 

lilùGri  Sc  l<i  foini  de  U vie 


eft  tomme  à la  porte  : _ j rx* 

C.  ji.  fâchez  que  le  roiaume  de  Dieu 

cft  proche. 

B.  30.  Je  vous  dis  en  vérité,  que  cette 


génération  ne  paflera  point  que  toutes 
CCS  choies  ne  (bient  acomplies 

31.  Le  ciel  Scia  terre  palTcront,  mais 
mes  paroles  ne  pafleront  point.  1 


B.  JO.  C’eft  à dire  dca  Jidf*:  parce  <jue  U plu  grande  partie  de  ce  qu'il  a»oli  prédit,  deroit  eacon» 
p'.it  dàiu  cene  nation. 


CHAPITRE  CXXIII. 

Mànc  fermer  jour  inconnu^  Veiller,  prier  ^ IS  fuir  ks  plaijtr s ^ ks  Joint 

delà  vie, 

Luc  XXI 


B.  XHL  31.  {~\  Uant  à cc’iour,  ouàccttcheu- 
rc-là  , nul  ne  la  lait , ni  les 
Anges  qui  font  dans  le  ciel , ni  le  Fils  , 
mais  le  Perc  fcul. 

33.  Prenez  garde  à vous,  veillez, 
& priez  J parce  que  vous  ne  favezquand 
ce  tems  viendra. 

C.  XXI.  34.  Prenez  garde  à vous,  de 
peur  que  vos  cœurs  ne  s’apefantiflent  par 
Pcxccs  des  viandes  8c  du  vin , 8c  par  les 
inquiétudes  de  cette  vie  j 8c  que  ce  jour 
ne  vous  vienne  tout  d’un  coup  furpren- 
drc.- 

3 y.  car  il  cnvclopcra  comme  un.  filet 
tous  ceux  qui  habitent  fur  la  lace  de  la 
terre. 

3 6.  Veillez  donc,  priant  en  tout  tems , 
afin  que  vous  foicz  trouvez  dignes  d’évi- 


ter tous  ces  miux  qui  arriveront , 8e  de 
paroitre  avec  confiance  devant  le  Fils  de 
l’homme. 

B.  34.  Car  il  en  lcra  coromed’unhom- 
me  qui  s’enallant  foire  un  voiage, lailTcfa 
maifon  fous  la  conduitede  lêslerviteurs, 
murqurna  à chacun  ce  qu’il  doit  foire  i 
8c  recommande  au  portier  qu’il  foit  vi- 
gilant. 

3 y.  Veillez  donc  de  même;  puilque 
vous  ne  favez  pas  quand  k maître  de  la 
maifon  doit  venir»  fi  ce  fera  lefoir,  ou 
à minuit  , ou  au  chant  du  coq,  ou  au 
matin  ; 

3 6.  de  peur  que  fiirvenant  tout  a un 
coup , il  ne  vouç  trouve  endormis. 

37.  Or  ce  que  je  vous  dis,  je  vous  l« 
dis  à tous  : Veillez. 


B XllL  Ji.  s.  Grtgolre  dit  que  jEeui  I que  félon  U nature  humaine  U étoit  créature  auOî 
daoa'  la  nature  humaine  broii  bien  ce  jour  8c  bien  que  lea  Angea , il  dit  qu'il  n'e  paa  felora 
cette  heure,  mala  qu'il  ne  le  lâroitpai  par  U natute  | cette  nature  cette  fdence  que  leaAngean'ont  pw 
humaine  , comme  Fila  de  l'bomme.  Parce  donc  non  plue. 
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A Lors  le  roiaume  des  deux  fera 
fcmblidale  à dix  vierges, qui  aiant 
pb  leun  lampes,  s’en  allèrent  au-devant 
de  l'époux  8c  de  l’cpoufe. 


R E C X X I V. 

Les  Vierges  fages  y ® les  folks. 

Z.  Il  y en  avoit  cinq  d’entr’cllcs  qui 
étoient  folles , 6c  cinq  i^cs. 

3 , Les  cinq  qui  étoient  folles , aiant 
prb  leurs  lampes,  ne  prirent  poin» 


Ckn  i»4>  Atrt, 

'• 


EVANGELISTES. 


Mat. 

XXV. 


; Irtfullti. 

d’huile  avec  elles. 

4.  Les  fâges  au  contraire , prirent  de 
rbuile  dans  leurs  vafes  avecleurs lampes. 

5.  Et  l’époux  tardant  à venir*  elles 
a’aflbupirent  toutes,  & s’endormirent. 

6.  Mais  fur  le  minuit  on  entendit  un 

Î'rand  cri  : Voici  l’époux  qui  vient , al- 
cz  au-devant  de  lui. 

7-  Aufli-tôt  toutes  CCS  vierges  k le- 
vèrent, & préparèrent  leurs  lampes. 

S.  Mais  les  folles  dirent  aux  iages  : 
Donnez- nous  de  voue  huile,  parce  que 
nos  lampes  s’éteignent. 

9.  Les  fages  leur  répondirent  : De 
peur  que  ce  que  nous  en  avons  ne  luf- 


ekiy.  11/ . Lti  nlcn.  Scrrltnif  . 

ptreReux.  • 5 / 

filé  pas  pour  nous  & pour  vous , allez 
plutôt  a ceux  qui  en  vendent,  & ache- 
tez-en  ce  tju’il  vous  en  faut, 

10.  Mais  pendant  qu'eUes  alloientcn 
acheter ,répouxvinti&ccllesquiétoient . 
prêtes  entrèrent  avec  lui  aux  noces,  fie 
la  porte  fut  fermée. 

11.  Enfin  les  autres  vierges  vinrent 
aufS , Sc  lui  dirent  : Seigneur , Seigneur, 
ouvrez  nous. 

12.  Mais  il  leur  répondit  : Je  vous 
dis  • en  vérité  que  je  ik  vous  connois  * 

^ ’ Otclar*. 

point. 

ij.  Veillez  donc,  parcequevousnc^ç, 
favez  ni  le  jour  ni  l’heure  • . u fiu  3* 


l'homme 
doit  «CHS 


Mat. 

XXV, 


CHAPITRE  eXXV. 
Les  taleus.  Serviteur  inutile. 


Ch*f.  to6  pdTMboU  tfl  femhléhh  i celle  tjue  reporte  S.  Luc  Je/  dix  ntarc/y  CT  le  ha  de  U 
parebole  eP  le  meme.  Celle-ci  a été  dite  dans  un  mare  temi^  en  un  mare  lieu^  Cr  i 
une  mure  Uâfion  i €r  elle  efi  diffirente  dan/ quelijuej  eirconfimice/. 


^XXV.  14.  Ar  le  Seigneur  agit  comme  un 
V-/  homme , qui  devant  faire  un 
long  voiage  hors  de  l'on  pa'is,  apella  (es 
fêrviteurs,  fic  leur  mit  Ton  bien  entre  les 
mains. 

• La.  \e  *!•  Etaiant  donné  cinqtalcnsàl’un, 
rofce.  deux  à l’autre , fic  un  à l’autre  , félon 
la  capacité  * différente  de  chacun  d'eux, 
D panit  aufli-tôt. 

16.  Celui  donc  qui  avoit  reçu  cinq 
talens,  s’en  alla  j U trafiqua  avec  cet  ar- 
gent, fic  il  en  gagiu  cinq  autres. 

1 7.  Celui  qui  en  avoit  reçu  deux , en 
gagna  de  meme  encore  deux  autres. 

18.  Mais  celui  qui  n'en  avoit  reçu 
qu’un,  alla  creufer  en  terre,  fic  y cacha 
l’argent  de  fbn  maître. 

19.  Long-tems  après , le  maître  de 
CCS  fccvitcuis  étant  revenu , leur  ütren- 
dre  comte. 

20.  Et  celui  qui  avoit  reçu  cinq  ta- 
kns,  vint  lui  en  piclcntcr  cinq  autres,  en 


lui  difant  : Seigneur  , vous  m’aviez  mis 
cinq  talens  entre  les  mains,  en  voici,  ou- 
tre ceux-là , cinq  autres  que  j’ai  ga- 
gnez. 

2 1,  Son  maître  lui  répondit  ; O bon 
fic  fidèle  ferviteur  , parce  que  vous  avez 
été  fidèle  en  peu  de  chofe,  je  vouséta- 
blirai  fur  beaucoup  d’autre/  .'entrez dans 
la  joie  de  votre  Seigneur. 

22.  Celui  qui  avoit  reçu  deux  talens, 
vint  aufli  fe  préfenter  à lui , fic  lui  dit  ; 
SeigiKur,  vous  m’aviez  mis  deux  talens 
entre  les  mains,  en  voici , outre  ceux- 
là,  deux  autres  que  j’ai  gagnez. 

2 5 . Son  maître  lui  répondit  ; O bon 
fie  fidèle  ferviteur } parce  que  vous  ayez 
été  fidèle  en  peu  de  chofe,  je  vous  éu- 
blirai  fur  beaucoup  rentrez  dans 

la  joie  de  votre  Seigneur. 

24.  Celui  qui  n’avoit  reçu  qu’un  ta- 
lent, vintenfuite,  & lui  dit  ••Seigneur, 
je  fai  que  vous  êtes  un  homme  dur, que 


Cbap.  it/.  takni.  Serviteur 
pirrfleux. 


. CONCORDE 

140 

jMAT.  vous  moiflbnnez  eu  vous  n’avez  point 
" fané , & que  vous  recueillez  où  vous 

* Let. 


DES  Cliap*  ftS.  Dernier- Jugemcfit. 


n’avez  rien  mis  ♦ : 

RtçanJu.  2ç.  c’eft  pourquoi  comme  je  vous 
apréhendois  , j’ai  été  cacher  en  terre 
votre  talent  j le  voici  > je  vous  rens  ce 
qui  cft  à vous. 

2(5.  Mais  fon  maître  lui  répondit  : 
Serviteur  méchant  & pareflèux , vous 
favicz  que  je  moiflbnne  où  je  n’ai  point 
femé , & que  je  recueille  où  je  n’ai  rien 
mis  : 

27.  vous  deviez  donc  mettre  mon  ar- 
gent entre  les  mains  des  banquiers,  afin 


CllAl». 

exxy. 


qu’à  mon  retour  je  rciiraflcavecufurece 
qui  eft  à moi. 

28.  Qu’on  lui  Ote  le  talent  qu’il  a. 

Se  qu’on  le  donne  à celui  qui  a dix  ta* 
lens. 

2^.  Car  on  donnera  à tous  ceux  qui 
ont  déjà  , & ils  lcront  comblez  ^ ^ 
biens*;  mais  pour  celui  qui  n’a  point , Abonde* 
on  lui  ôtera  meme  ce  qu’il  lembleron^ 
avoir  * . ♦ Gr.  C« 

30.  Et  qu’dn  jete  ce  ferviteur  inutile  *l"  ^ 
dans  les  ténèbres  extérieures".  C’eft-là 
ciu’il  y aura  des  pleurs  & dcsgrincemens 
(le  dents. 


f.  ;a  C'eft  comme  s’il  dirait  les  plus  éloignées»  | comme  étant  les  plus  éloignées  de  la  lumière  da 
ks  dernières»  À «.  très  grandes  » très  prulundes,  I roiaume  du  ciel. 


CHAPITRE  GXXVL 
dernier  Jugement» 


Mat. 

XXV. 
toc  XXI 

AXSV’.  31* quand  le  Fils  de  l’homme 
viendra  dans  fa  majefté  acom- 

* Gr.  Ses  pagné  de  tous  fes  * Anges , il  s’aflèiera 
faintsAn-  aiois  lur  Ic  trôiic  dc  fa  gloire  ♦ ; 
lËrDefa  3^*  & toutcs  Ics  nations  étant  afîem- 
luajefté.  blées  devant  lui,  il  réparera  les  uns  d’a- 
vec les  autres , comme  un  berger  fépa- 
rc  les  brebis  d’avec  les  boucs  ; 

33.  & il  placera  les  brebis  à (à  droi- 
te, & les  boucs  à la  gauche. 

34.  Alors  le  Roi  dira  à ceux  qui  (ê- 
ront  à fa  droite  : Venez,  voust^uiavez 
été  bénis  par  mon  Pere  , pofledez  le 

' roiaume  qui,  vous  a été  préparé  dès  le 
commencement  du  monde. 

35.  Car  j’ai  eu  faim , & vous  m’avez 
donné  à manger  : j’ai  eu  foif , & vous 

♦Zrf  Tai  donné  à boire  : j’ai  eu  bclôin  de 

•ré  étra^  logemcni  ♦ , & vous  m’avez  logé; 
ger.  3 <5.  j’ai  été  nud,  & vous  m’avez  re- 

vêtu ; j’ai  été  malade  , & vous  m’avez 

♦ vifîté  * ; j’éiois  en  prilbn , & vousm’é- 

37.  Alors  les  juftes  lui  répondront  : 


Seigneur , quand  eft-cc  que  nous  vous-  ’ 
avons  vû  avoir  hiim , & que  nous  vous 
avons  donné  à manga  ; ou  avoir  fbif , 

Se  que  nous  vous  avons  donne  à boire  ? 

3 8.  Quand  cft-ce  que  nous  vous  avons 
vû  fans  logement , Se  que  nous  vousavons*  • 

logé  ; ou  nud  & que  nous  vous  avons- 
revêtu  ? 

35>.  Et  quand  cll-ce  que  nous  vous 
avons  vû  malade,  ou  enprifon,  Se  que 
nous  vous  foraines  venu  viliter  ? 

40.  Et  le  Roi  leur  répondra*  Je vôus 
dis  en  vérité,  qu’autant  dc  fois qpe  vous 
l’avez  fait  à l’égard  de  l’un  de  cés  plus 
petits  de  mes  treres,  c’cfl  à moi-mème 
que  vous  l’avez  fait. 

41.  Il  dira  enfuite  à ceux  qui  feront 

à la  gauche:  Retirez-vous  de  moi,  mau-  . 
dits,  allez,  au  fc\i  étemel,  qui  avoit  é;é: 
préparé  pour  le  diable  , & pour  tes  an- 
ges  y 

42.  car  j’ai  eu  faim , & vous  ne  m’a- 
vez pas  donné  à manger  ; j’ai  eu  foif 
Se  vous  ne  m’avez  pus  donné  à buire  : 


D^itizeü  byf  Ooogla 


Ch*^  itS-ConTpirarion  d«iPr€ 
irti  pour  tuer  jefai 


EVANGELISTES. 


Chip.  itt.  Pifir  te  tnhUÜn 
de  Judet 


r4B 


M*t.  j’ai  eu  befoin  de  logement  , & 

J^g^jjjVousne  m’avez  pas  logé  :j’ai  été  lans  ha- 
bits , & vous  ne  m’avez  pas  revêtu  : j’ai 
été  malade  & en  prifon,  & vous  ne  m’a- 
vez pas  vilîté. 

44.  Alors  ils  lui  répondront  auiïî  : 
Seigneur , quand  cll-ce  que  nous  vous 
avons  vû  avoir  faim , ou  avoir  Toifi  ou 
fans  logement,  ou  fans  habits,  ou  ma- 
lade , ou  dans  la  prifon  v Sc  que  nous 
avons  manqué  à vous  adilkr. 

45.  Mais  il  leur  lépondra  : Je  vous 
dis  en  vérité , qu’autant  de  fois  que 


vous  avez  manqué  à rendre  ces  alliftan- 
ces  à l'un  de  ces  plus  petits  , vous 
avez  manqué  à me  les  rendre  à moi- 
même. 

4<î.  Et  d/w  ceux-ci  iront  dans  le  fu- 
plice  étemel } fie  les  juflcs  dans  la  vie 
étemelle. 

C.  XX.  3 7-  Ainfi  le  jour  il  enfcignoic 
dans  le  temple,  fie  la  nuit  il  fortoit,  fic 
fe  letiroic  fur  la  montagne  apelléc  des 
Oliviers. 

3 8.  Et  tout  le  peuple  venoit  de  grand . 
matin  dans  le  temple  pour  l’écouter. 


CHAPITRE  CXXVII. 

i^Jfemblde  des  Juifs  contre  Jésus. 

Ct  conCtil  fe  tint  le  Mecreii , (y  c’ejl  pour  cela , dit  S.  A '^uflin  , qu'en  jeùnelt  autrefelt 
ce  i»ur-là  , comme  en  jeûnoit  le  (Vendredi , parce  que  c'etoit  le  jour  où  Jksus-Ciirist 
avoit  feufert  la  mort. 


A fête  des  pains  fans  levain*",  apcl- 
lice  la  Pâque, étoit  proche. 


>I*T. 

XXVI. 

Marc 
XIV. 

Luc 
XXII. 

J. 

JjtlIT. 

n.  jo. 

C.XXII.  I. 

• Cn.  dci 

***“'*■  B.  XIV.-  r.  fie  devoir  être  Jeu.x  jours 
après;  fic  les  Princes  des  Piètres,  St  les 
Scribes  cherchoienc  le  mnicn  de  le  failîr 
adroitement  de  J esus  , fie  de  le  taire  mou- 
rir. 

A.  XXVI.  I.  Or  J ESUS  aiant  achevé 
tous  ces  dilcouis,  du  à les  difciples; 

2.  Vous  favez  que  la  Pâque  le  fera 
dans  deux  jours;  alors  le  Fus  de  l'hom- 
me fera  livré  pour  être  crucifié. 

3 . Au  môme  tems  les  Princes  des  Prê- 
»itGr.oji  xres  • fic  les  Anaensdu  peuple s’aflem- 

blcrcnt  dans  la  falle  du  Grand-prêtre 
apcllé  Caïj  hci 

4.  fic  tinrent  confeil  enfcmble  pour 
wouver  moien  de  fe  faifir  adroitement  de 
Jésus,  fic  de  le  faire  mourir: 

C.  2.  car  ils  aptclicndoicnt  le  peuple. 
A.  {.Et  ils  diibiciu:  11  ne  faut  point 


que  ce  (bit  pendant  la  fête , depeur  qu’il 
ne  s’excite  quelque  tumulte  parmi  le*S-M*f» 

c.  3.  Or  fatan  entradans  Judas  fumom-recipirn- 
méllcaiiotc,  l’ùn  des  douze  y^^o<r«;  bnon  l« 

B.  I o.  qui  s’en  alla  trouver  les  Princes 

des  Piètres  pour  leur  livrer  Jésus.  j,, 

C.  4. 1 1 leur  parla  donc , fic  aux  Capitaines  loS. 
dej  gardes  du  temple  \ fic  leur  proprofa  la 
manière  en  laquelle  il  le  leur  livreroit  ; 

A.  15.  fic  leur  dit  ; Que  Voulez-vous  me 
donna,  fic  je  vous  le  mettrai  entre  les 
mains  f 

B.  II.  Eux  entendant  cela  avec  beau* 
coup  de  joie,  lui  promirent , 

A.  15.  ficconvinraiti<*/«»if»«»o' tren- 
te pièces  d’argent  " . 

C.  6.  Il  piomit  doneW»  le  leur  livrer  i 
A.  id.  fie  depuis  ce  tcms-Ii  il  ne  chcr- 
choit  pim  qu’une  ocalion  fevorablc  ♦ 

(i.  6.  UC  le  fane  à l’in  çu  du  peuple  * . 


A.  1^.  C*cfolt  trmfe  qui  eft  le  prix  au-  t enrmd  tCCé»  pr  hiblrrrenr  p-rcechainpcl’un potier, 

quel  m e Ucéte  d’oneicave.  £x^.  xt.  Rien  l un  clwi'p  ù INm*  ae  ir  ;.rë  r^tite  ta  meineor  Cirre 
n'etnprc’ir  qu'un oVûrpüaclietcr  lecl.amp  d'un  po  I pmr  và'à  In,  & ü'uù  uo  ne  puuYOst  piU*  elpcxcr 


dci  avec  citee  petite  iouune;  car  IéO  habile  homme  ■ de  tira  reuAciUir* 


1 


I4t 


càip  t»f. lACfti Pifctai»  CONCORDE  DES 


Cbi^ 

cc  qu'il  (tut  pour  U IfiqQt. 


CHAPITRE  CXXVIII. 
AT  RI  E M E T A E. 
La  Cene  PafihiAe. 


Mat. 

XXVI. 

Mahc 
XIV. 

L.OC 

XXII, 

A.xxvi.  17.  /^R  le  premier  jour  des  azimos*, 
* i.  t.  Hf*  V-/  C XXII.  7.  auquel  il  fâlloit 

jounoù  immoler  la  Pâque,", 

lun  man-  , , . , 

gnoitlta  A.  17.  les  dilaplcs  Vinrent  trouver  J E- 
faini  fioisus,  & lui  dirent  : Où  voulez-vousque 
**'*‘“-  nous  vous  préparions  cc  qu’il  faut  pour 
manger  la  Pâque  ? 

B.  XIV.  I].  Alors  il  envoia  deux  de  fes 
dilciples, 

C.  8.  Pierre  & Jean  , en  leur  difânt  ; 
Allez  nousaprctercequ'il  faut  pour  man- 
ger la  Pâque. 

9.  Ils  lui  dirent:  Où  voulez-vousque 
nous  l’aprctions  ? Il  leur  répondit  : 

B.  ij.  Allez-vous-en  à la  ville, 

C.  10.  6c  lorfquc  vous  y entrerez,  vous 

rencontrerez  un  homme  portant  une  cru- 
che d’eau,  fuivez-le  dans  lamaifonoùil 
enirera  } I 

B.  iq.  & en  quelque  lieu  qu’il  entre  , 
-dites  au  maître  de  la  maifon  : Le  Maî- 


tre vous  envoie  dire  • ; 

A.  18.  Mon  tems  cft  proche;  je  viens 
faire  la  Pâque  chez  vous  avec  mes  difei- 
pies; 

B.  14.  où  efl  le  lieu  où  jeladois  man- 
ger ? 

IJ.  Et  il  vous  montrera  «ne  grande 
chambre  haute,  toute  meublée;  prépa- 
rez nous  là  ce  au'il  fMt. 

uS.  Ses  dilciples  étant  donc  partis, 
s’en  vinrent  à la  ville,  6c  trouvèrent  tout 
ce  qu'il  leur  avoit  dit  ; 6c  ils  préparè- 
rent et  qu'il  fulloit  pour  la  Pâquc, 

A.  19.  ainù  que  Jésus  leur  avoit  com- 
mande. 

B.  17.  Sur  le  foiril  (êrendit-Iâavccles 
douze; 

C.  14.  6c  quand  l’heure  fut  venue,  il  le 
raitàuble,  6c  les  douze  Apôtres  avec 
lui. 

IJ.  Et  il  leur  dit  : j'ai  fouhaiic  avec 


jDfÎ4Ccnc, 

129. 

VelâCcm, 

tqa 

Frdtotuttm 

PotfU 

Cmc.i+4, 


C.  XXII.  7.SHonlcprcccpte  de  bloidunnéepar 
Muïlt.  Il  ell  certain  que  J itus  fît  Ia  Cene  le  loir 
du  ]eadl;  raaiion  dilputepour  (arniri'll  l'a  cclebrée 
le  ra<me  jourqua  lei  Juifs.  S.  Mathieu.  S.  Marc  & 
S.  Luc  fcmbleni  dire  qn'il  la  célébra  le  même  jour  ; 
mais  S.  Jean  infinue  le  contraire.  Ion  qu’au  ch.  i;. 
de  fon  Erangile  ÿ.  i.  toulant  décrire  le  larcment 
des  pies  qui  fe  üt  t^ês  la  Cene,  U dit  que  ce  fut 
e>sM  II  nmr  di  U jtte  di  i’Âw;  & chap.  iS.  a8.  il 
dit  que/ir>7></r  a'iianriHt  feint  dntu  U fnUii,  ajindr 
Ht  Jt  fm  fmiP.tr , dt  femytir  nua^rr  U Piiftr,  Et 

ch.  ip.  14.  marquant  le  tems  où  jEsuafutcondamné 
il  dit  quee'««'t  Itjmr  iiUfrtfnrnùendt  U Pàtjot,  De 
plus  on  voit  dsns  S.  Marc  chap.  tj.  4$.  que  Jofyyli 
tilnu  un  linttnl ; & enferelit  Juus;  &cdansS.Luc 
chap.  a;,  fd.  que  les  femmes  fttfmrtia  dti  enma. 
Iri  tr  des  fntfitmi  : cc  qui  n'auroit  pts  «hé  permis  le 
jour  delà  folennite  de  la  l’âque.  Outre  cela  on  aprenj 
par  une  ancienne  trajltloo , que  le  jour  de  la  Pente- 
côte , qui  étnii  le  cinquantlémi  après  le  jour  de  Pi- 
que , tomba  cette  an-'ce  U le  IXmanche:  ce  qui 
D'autuit  pu  être , û 1a  Pique  a'ètoit  tombée  le  jour  du 


Csbac.  Rupert  8c  Paul  deBurgos  ont  une  opinion  qui 
cil  fort  célébré.  Us  difent  que  lorsque  U Pique  ar> 
riroir  le  Vendredi,  les  Juifs  félon  leur  tradition  , la 
transferoient  au  jourfuirant,  pour  ne  pas  avoir  deux 
jours  de  fête  de  fuite  ; parce  que  ces  joursdi  on  ne 
pouTolt  pat  cufevelir  Ire  mortJ , 8c  qu'il  y avoir  du 
péril,  principalrment  dans  1rs  paît  chaxu,  oùplu- 
fieurt  Juifs  drmruroient,  que  les  corps  morts  ne  le 
corrompilTeDt , lî  on  les  garooit  (i  iong-mtu  : qu'ain- 
fi  Jésus  avec  fet  difeipéa  mangea  l’Agneau  paSol 
. le  Jeudi  au  foir,  jour  où  l'on  devoir  l’immuler  fé- 
lon la  loi;  8c  que  les  Juifs  ne  le  mangèrent  que  le 
Vendredi  au  foIr , fuivant  en  cela  la  tradition  de 
leurs  ancêtres:  qaclet  trois  EvangeUdes.lors  qu'ils 
parlent  du  premier  jour  où  l’on  mingeoii  des  pains 
fsnt  Icvtln , parlent  du  jour  qui  fdon  la  loi  devuit 
être  le  premier  des  Azimes,  au  foir  duquel  on  de- 
voir immuler  l’Agneau  pafcal  ; 8c  que  lors  que 
S.  Jean  parte  du  juur  de  la  préparation  de  la  Pi- 
que , il  iâut  l’entendre  du  jour  de  la  Pique 
transfetée  au  Samedi , feiou  la  tradiiiou  des 
Juifs. 


Case, 

cxxvnt 


♦ i<t.  tSCi 


Je  AM 
XllL 


D.XDI. 


Cktp.  Itl.  Dcfir  IrfM  ptor CMt  R V A N Ci 

vdeur  de  manger  cette  Pâque  avec  vous 
avant  que  je  louffre. 

i<î.  Car  je  vous  déclare,  que  je  n’en 
mangerai  plus  déformais,  julqu^à  ce  qu’el- 
le foh  acomplie  dans  le  roiaume  de 
Dieu. 


E>  L,  I S X E 3.  CMp  l»j  Itim  Uitrltt  pi/t 

tui  Apôtxei, 

17.  Et  apres  avoir  pris  la  coupe",  il 
rendit  grâces , & leur  dk  : Prenet-là  & 
la  diftnbucz  entre  vous. 

18.  Car  je  vous  disque  je  ne  boirai 
plus  du  fruit  de  la  vigne , julqu’âcequc 
le  régné  de  Dieu  foit  arrivé. 


C.  i“.  Qmii)ue  S.  AugulUn  rotende  ceU  de  la  I ptCcoIe.  Cor  le  même  S.  Luc  parlant  de  la  conTêcrs- 
coupe  du  fang  de  Juui,  il  eft  nêasmoini  plu* vrai-  I tlon  de  la  coupe,  dit  un  peu  plut-ba*  y.  10.  que 
dêinbiable,  quecene  coupen'eft  quel*  An  delà  Ccoe  ■ Jtivi  /r/i  de  meme  U tuft  tfrtt  Ufeuftr.  ^ 


CHAPITRE  CXXIX- 
Jésus  lave  les  pis-  aux  Af6tres^ 

Lt  Imtmrn  its  fiêt  Çt  fit  «fris  muut^é  rj^neM  pefeal,  Cr  avm  rinfUMittr 

d*  PEMchdriflit,  Ltt  fmfsfdifmtnt  dtnx  Ctntt  4 U fit»  d*  Pitjne  : U frtmiert  étoit 
etrt'monUU  yoit  l'm  nemMigttit  ^utPjigntM  ituie  Ut  pains  fapt  levain  des  laituet 

fatnagtt , félon  tptt  la  leileprrfcriveit.  Ceqm  ne  fn^fant  pas  pour  un  Juftefouper  à une 
afemblre,^  où  il  j devou  avoir  au  moins  dix  p^fonnet^  Cr  où  il  j en  avoii  ^Helijne 
fois  jufju’ à vint  J en  prenoit  aujfi  le  feuper  ordinaire.  Ce  fut  apris  cette  première  Cene 
9«»  Jésus  lava  les  pies  àftt  diftipUti  CS'  à U fn  de  la  fécondé  ^ ^u’il  infiitua  PEk- 
charifiit. 


t-  A Vant  la  fête  de  Pâque,  Jésus 

jLV  lâchant  que  lôn  heure  étoit  ve- 
nue de  pafler  de  ce  monde  à (on  Pere  j 
comme  il  avoit  aimé  les  flensquiétoient 
dans  le  monde  , il  les  aima  julqu’à  la 
£n. 

a.  Et  après  le  fouper,lors  que  le  dia- 
ble avoit  dqa  mis  dans  le  cœur  de  Judas 
fils  de  Simon  Ifcariote,  le  defrein  de  le 
trahir  r 

3.  Jésus  , qui  (avoit  que  fon  Pere  lui 
avoit  mis  toutes  chofes  entre  les  mains , 
qu’il  étoit  forti  de  Dieu, 8c qu’il  s’enre- 
tournoit  â Dieu  , 

4.  (c  leva  de  table , quita  (es  vête- 
mens,  fie  aiant  pris  un  linge,  ü le  mit 
à l'cntour  de  lui  : 

3.  puis  aiint  verfé  de  l’eau  dans  un 
balfin  , il  commença  à laver  les  piés  de 
frs  dtlciples , fie  à les  cfTuier  avec  le  lin- 
ge qu'il  avoit  autour  de  lui. 

<â.  11  vint  donc  à Simon-Picnc  qui 


lui  dit:  Quoi,  Scigncîir,  vous  mêla-* 
vcricz  les  piés  r 

7.  Jésus  lui  répondit;  Vousnefavez 
pas.  maintenant  ce  que  je  &is  j maj^ 
vous  le  (aurez  enfuice. 

8.  Pierre  lui  dit  : Vous  ne  me  lave- 
rez jamais  les  piés.  Jésus  lui  répartit: 
Si  je  ne  vous  lave , vous  n’aurez  point 
de  part  avec  moi. 

y.  Alors  Simon-Pierre  lui  dit»  Sei- 
gneur , non  (êulement  les  piés , mais 
au(7î  les  mains  fie  la  tète. 

10.  Jésus  lui  dit  ; Celui  qui  a été 
dqa  lavé,  n’a  plus  befoin  que  delc  laver 
les  piés,  fie  il  eft  pur  dans  tout  le  reflet 
fie  pour  vous  auin  vous  êtes  purs , mais 
non  pas  tous; 

11.  car  il  (avoit  qui  étoit  celui  qui  le 
devoit  trahir  ; fie  c’eft  pour  cela  qu’ili 
dit:  Vous  n’étes  pas  tous  purs. 

iz.  Apres  donc  qu’il  leur  eut  lavé 
les  piés,  il  reprit  fes  vccemcns^  fie  s’e- 
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tant  remis  à table,  il  leur  dit:  Savez- 
vous  ce  que  je  viens  de  vous  6irc? 

ij.  Vous  m’apcllcz  v«tre Maître,  Se 
vpire  Seigneur:  Sc  vous  avez  raifon;  car 
je  le  fuis. 

14.  Si  donc  je  vous  ai  las’c  les  pies. 
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moi  qui  fuis  votre  Seigneur  8c  vtrrt  Maî- 
ttc,  vous  devez  auffi  vous  laver  les  pics 
les  uns  aux  autres; 

15.  car  je  vous  ai  donne  exemple, 
afin  quepenfant  à ce  que  je  vous  ai  tait, 
vous  tâfCez  auiS  de  meme. 
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îd. 


OR  pendant  qu’ils foupoîcnt,  Jé- 
sus prit  du  pain , 

C.  XXII.  ip.&aprcsavoirrendugraces, 
A.  26.  il  le  bénit,  le  rompit,  & le  donna 
à fes  difciples , en  dilâni  ; Prenez , 8<  man- 
gez J 

C.  lÿ.  Ceci  eft  mon  corps  qui  cA  don- 
ne pour  vous  : faites  ceci  en  mémoire  de 
moi. 

20.  Il  prie  de  meme  la  coupe  apics 
le  fouper, 


A.  27.  &aiant  rendu  grâces,  il  le  leur 
donna,  en  diiani;  Bcuvez-cn  tous  : 

28.  car  ceci  cA  mon  làng  ",/»/<«/ de 
la^iouveUçalijncc  *,  qui  lcra  • répan- 
du  pour  pluûeurs  pour  la  rcmiffion  des^^j^ 
peenez.  *Cr.cft. 

B.  XIV.  2}.  (Et  ils  en  burent  tous.) 

A.  29.  Or  je  vous  dis,  que  je  ne  boirai 
plus  detbrmais  de  ce  fruit  de  la  vigne, 
julqu’à  ce  jour  où  je  le  boirai  nouveau 
avec  vous  dans  le  toiaume  de  monPcic. 


A.  iS.  S.  M»t  pouiTOk  fiire  croire  que  ce  fin 
aprdi  qu'lis  eurent  bù  . que  J Uus  leur  dit  cela  « 
a.Cêr,ii.  „,2:i  il  cil  tris-clair . aue  ca  fut  aupararant, comme 
onle  Toit  daiu  S.  Paul,  qui  raporte  plut  au  longSc 
avec  plus  de  circonlbsncea  cette  inlticulion  de  l'Eu- 
cbatilbe, qu'il  aroitaprife  de  Jïiua  mdme. 


A.  >9-  Il  paraît  par  S.  Luc  chap.ai.  17.  que 
Juut  a dit  cela  irant  la  confécracion  du  pain  te  du 
.vin  ; ainfi  S.  Mat.  te  S.  Marc  ne  ie  mettent  Ici 
qu'l  l'ocafiou  de  la  coufecratiou  du  calice  : ném- 
molnt  ou  n'a  paa  crudcroirchasgcrl'ordrtqnegK-  . > 
de  S.  Mathieu.  \ ' 
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Trahifon  de  'judas  marquée  far  Jésus, 
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S.  Mtthie*  er  S.  Mtrc  mettent  avent  rinfiUtaien  de  fEitchtmJlie  U frtiiditn  de  ta 
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D.XIH.  itf.  N vérité  , en  vérité  je  vous  le 
Xldis:  Le  fciviteur  n’cA  pss  plus 
*/.rt.l'A.  grand  que  le  maître  : 6c  l’envoie  * n’cA 
p2S  plus  grand  que  celui  qui  l’a  envoie. 

17.  Si  vous  favez  ces  choies,  vous 
lcrez  heureux,  pourvu  que  vous lespra- 
üquicz. 


18.  Je  ne  dis  pas  ceci  de  vous  tous; 

je  fai  qui  font  ceux  que  j’ai  choilis.  Mais 
il  faut  que  cette  parole  de  l’Ecriture  loit 
acomplie  ; Celui  qui  mange  du  pain  avec  • Cr.  • 
moi  lèvera  ♦ le  pic  contre  moi.  **''• 

19.  Je  vous  dis  ceci  des  maintenant, 

^ avant  qu'd  arrive  » afin  que  lorfqu’il 

arrivera 


Cliip  Ml*  mtrqr^c  cUlri- 
mcacletrihre  Judtt. 
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arrivera , vous  *>«  reconnoiflicz  pour  et  que 
je  fuis. 

20.  En  vérité  , en  vérité  je  vous  le 
dis  : Quiconque  reçoit  celui  que  j’aurai 
envoie,  me  reçoit  mei-mfm*  : & ejuime 
Reçoit,  reçoit  celui  qui  m'a  envoie. 

21.  Jésus  aiant  dit  CCS  chorcs,fe  trou- 
bla lui-même  par  Ton  efprit,  6c  leur  dé- 
clara ce  qui  lui  dcvoii  arriver. 

B.  XIV.  i8.  Et  comme  ils  écoient  à 
cable,  6c  qu’ils  mangeoient,  il  leur  dit; 

C.  XXU.  21.  Aurefte  la  main  de  celui 

Îui  me  trahit, e(l  avec  moi  àcette  table. 

>.  21.  En  vérité,  en  vérité  je  vous  le 
dis:  L’un  de  vous  autres, 

B.  i8.  qui  mange  avec  moi, me  trahira. 
D.  2 2.  Les  difciplesiêrcgardoient donc 
l’un  l'autre , ne  lâchant  de  qui  il  parloir. 
A.  XXVI.  22. EtcetteparoleIeur.iiant 
caulc  une  grande  tridcflc , chacun  d’eux 
commença  à lui  dire  : Seroii-cc  moi , 
Seigneur  ? 

B.  20.  11  leur  répondit  : Ced  l’un  des 
douze,  celui  qui  met  la  main  avec  moi 
dans  le  plat  : 

A.  23.  c’ed  celui-là  même  qui  me  doit 
trahir. 

C.  2 2.  Pour  ce  qui  cd  du  Fils  de  l’hom- 
me, il  s’en  va  lêlon  ce  qui  a été  déter- 
miné , 

A.  24.  8c  écrit  de  lui  : mais  malheur 
à l'homme  par  qui  le  Fils  de  l’homme  fe- 
ra trahi  : il  vaudroit  mieux  pourluiqu’il 
□e  fût  jamais  ne. 

25.  Judas,  qui  fut  celui  qui  le  trahit, 
prenant  la  parole,  lui  dit  : Éd-ce  moi , 
mon  M.dtrci  11  luirépondit.’C’cU vous- 
même 


Ctisp.  T)t  fuJiifortpAvrlrTm 

ltr(U*qakrflp«r]«(tonfié.  ^4*  T 

c.  23.  Les  difciples  commencèrent  à 
s’cntredemandcr,qui  étoitccluid’entr’cux 
qui  devoii  faire  cette  aélion. 

D.  23.  Mais  l’un  d’eux  que  Jésus  ai- 
moit,  étant  couché  fur  Icfcin  de  Jésus, 

24.  Simon-Pierre  lui  fit  ligne  de  de- 
mander qui  étoit  celui  dont  Jésus  par- 
loit.  ' 

2f.  Ce  difciple  fê  repofant  • donc*<^*’- *'*• 
fur  le  fein  de  Jésus,  lui  dit  ; Seigneur, 
quied-ce?  Scc.ee  qui 

2<î.  Jésus  lui  répondit  : C'ed  celui àl«*i  ««t 
qui  je  préfenterai  du  pain  que  j’aurai  trcm-'^*‘‘‘“^ 
pc.  Et  aiant  trempé  du  pain,  illc don- 
na à Judas  Ifcariote  fils  de  Simon. 

27.  Et  quand  il  eut  pris  ccmorceau, 
fatan  entra  dans  lui;  6c  Jésus  lui  dite 
Faites  au  plutôt  ce  que  vous  faites. 

28.  Mais  nul  de  ceux  qui  ctoient  à 
table  ne  comprit  pourquoi  il  lui  avoit 
dit  cela. 

19.  Car  quelques-uns  penfoient  qu’à 
caufe  que  Judas  avoit  la  bourfe,  Jésus 
lui  avoir  voulu  dire  : Achetez-nnus  ce 
qui  nous  cd  neccflàire  pour  la  fête:  ou 
qu’il  lui  donnoit  fes  ordres  pour  didti- 
bucr  quelque  chofc  aux  pauvres. 

30.  Judas  aiant  donc  reçû  ce  mor* 
cq^iu  , Ibrtit  aufli-tôt  : 6c  il  ctoit  nuit. 

31.  Apres  qu'il  fut  Ibrti,  Jésus  dit; 
Maintenant  le  Fils  de  l’homme  cd  glo- 
rifié , 6c  Dieu  cd  glorifié  en  lui. 

3 2.  Que  fi  Dieu  cd  glorifié  en  lui , 

Dieu  Je  glorifiera  auffi  en  lui-mcmc;  6c 
c’ed  bicn-tôt  qu’il  le  glorifiera. 

A.  30.  Et  aiant  chanté  le  cantique  d’a- 
ébon-de-graccs  " , ils  s'en  allèrent  à la  . ^ 

montagne  des  Oliviers. 


A.  if.  Jeius  ininjin  doné  id  le  train*;  nuit  | 
de  celle  fone  qae  Irt  «imei  ne  t‘en  aperçurent  ' 
point;  pcut.<cre  parce  qu'd  le  lui  dh  roue  bat.  j 
dr  CcnjC  cumme  le  croit  S.  Augullin;  ainti  ceo'elV  pu  ici 
C çmprenienc  où  ietraiireelb  décauTcrc;  nit.a  plut- 
J-c.  X.  tôt. 

A.  )0.  Il  cftfouc.I-rait  probable  quece  fut  Icet 


endroit  que  le  Cantique  d'adtiotn-de-graces  fiit  dit. 
te  qu'enluitt  on  (c  lera,  comme  pour  a'in  aller:  , 
qu'on  demeura  néanmnuu  encore  quelque  tem<  dans 
cene  laite,  Sc  peut.<tre,  comme  il  eft  aires  natu- 
rel. qu'on  s'y  alstr  de  notireau:^  mot  de  /»  uCe- 
rtut . ne  lignifie  dune  Ici  que  . fi  irrtrem  teomm 
ftur  l'e»  aine. 
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C.XXII.  2^.  T L s’excita  auflî  parmi  eux  une 

Xtontcfbtion  , lequel  d’cmr'cux 
devoit  être  cltrnic  le  plus  grand. 

25.  Mais  Jésus  leur  dit  ; Les  Rois 
des  nations  les  craiicnc  avec  empire , & 
ceux  qui  ont  l’autorité  fur  elles,  en  font 
apellca  les  bienfaiteurs. 

2<î.  Il  n’en  fera  pas  de  même  parmi 
vous  : mais  que  celui  qui  cft  le  plus  grand 
devienne  comme  le  moindre  * ; « ce- 
jcuoc.  lui  qui  gouverne , comme  celui  qui 
Icit. 

27.  Car  lequel  cft  le  plus  grand  de 
celui  qui  cft  i table  , ou  de  celui  qui 
(en  ? N’cft-cc  pas  celui  qui  cft  àtablc  ? 
£c  neanmoins  je  fuis  au  milieu  de  vous, 
comme  celui  qui  lcrt. 

28.  C’eft  vous  qui  étés  toujours  de- 
meurez fermes  avec  moi  dans  mes  tenta- 
tions. 

pourquoi  je  vous  prépare* 
Lti.  Dif.  Je  roiaume  , comme  mon  Pctc  me  l’a 
pofe.  prépare  j 

jo.  afin  que  vous  mangiez  8c buviez 
à ma  table  dans  mon  roiaume , 8c  que 
vous  fnicz  aftis  fur  des  trônes  pour  juger 
les  douze  tribus  d’ifracl. 

3 1 . Le  Seigneur  dit  encore  ; Simon , 
Simon,  fatan  vous  a demandé,  pour  vous 
cribler  comme  on  CTiblc  le  froment  ; 

32.  mais  j’ai  prié  pour  vous,  afin  que 
votre  foi  ne  détaille  point.  Lors  donc 
que  vous  ferez  converti , aicz  foin  d’af- 
lérmir  vos  frères. 

D.  Xlll.  33.  Mes  petirsenfàns,  jen’ai 
plus  que  peu  de  tems  à être  avec  vous. 
Vous  me  chercherez  •,  8c  comme  j’ai  dit 
au.\  juifs  qu^s  ne  pouvoient  venir  où  je 
vas,  je  vous  dis  aufli  à vous  autres,  fw 
V»Hs.  ne  le  petevtt.  prélciticmeqt. 

34.  Je  VOUS  fais  un  commandement 


nouveau , qui  eft  que  vous  vous  aimiez 
les  uns  les  autres , & que  vous  vousen- 
tr’aittiiez  comme  je  vous  ai  aimez. 

3 J . C'eft  en  cclaque  lousconnoîtront 
que  vous  ères  mes  dilciplcs,  (Ivousavcz 
de  l'amour  les  uns  pour  les  autres. 

35.  Simon  Pierre  lui  dit  : Seigneur, 
où  allez-vous?  Jésus  lui  répondit:  Vous 
ne  pouvez  maintenant  me  fuivre  où  je 
vas->  mais  vous  me  fuivrez  apres. 

3 7.  Pierre  lui  dit  : Seigneur , pour- 
quoi ne  vous  puis-je  pas  luivre  mainte- 
nant ? 

A.  XXVI:  31.  Alors  Jésus  leur  dit  ^ 
Je  vous  ferai  à tous  cette  nuit  une  oca- 
(ïon  de  fcandalc}  car  il  cft  écrit:  Jefra- 
perai  le  Pafteur,  8c  les  brebis  du  trou- 
peau feront  dil perlées. 

32.  Maisaprès  que  je  ferai  relTufcité, 
j’irai  avant  vous  en  Galilée. 

33.  Picnc  lui  répondit  .-Quand vous 
feriez  pour  tocs  les  autres  un  fùjct  de 
fcandalc,  vous  ne  le  ferez  jamais  pour 
moi; 

D.  37.  je  donnerai  ma  vie  pour  vous  ; 

C.  33.  Seigneur , je  fuis  prêt  d’aller 
avec  vous  8c  en  prilbn  , 8c  à la  mort 
meme. 

D.  38.  Jésus  lui  repartit  ; Vous  don- 
nerez votre  vie  pour  moi  ? En  vérité  ^ 
en  vérité  je  vous  le  dis  ; 

C.  34.  Pierre,  d’aujourd'hui  le  coq  ne 
chantera,  que  vousn’aicz  nié  par  trois  (bis 
que  vous  me  connoiflîez  : 

B.  XIV.  30.  wi  je  vous  le  déclare, 
qu’aujourd’hui , àa  cette  nuit,  avant 
que  le  coq  ait  chanté  deux  fois,  vous  me 
renoncerez  trois  fois. 

31.  Mais  Pierre  infiftoit  crKore  da- 
vantage : Qiiand  il  me  taudroit  mourir 
, avec  vous , je  ne  vous  reiiunccrai  point. 


Clitp.  ni  point  trottUir* 

f tuàcuri  dcoicurci  *u  dcl. 
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Et  tous  les  autres  Apôtres  en  dirent  au- 
tant. 

C.  J4-  Jésus  Icurditcnfuite:  3j.  Lorf- 
que  je  vous  aicnvoieziânslàc,  (ànsbour- 
Ic , (ans  fouliez , avez-vous  manque  de 
quelque  chofe  î 

j(S.  Non , lui  dirent-ils.  jESUsajouta: 
Mais  maintenant  que  celui  qui  a un  fac 
ou  une  bourlê  les  prenne  " j & que  ce- 
lui qui  n'en  a point , vende  (a  robe 


I])'  Icfia  (Q  li  «oIr>  h 
TCflKa  Se  1*  ViC. 

pour  acheter  une  epee.  ’ 

3 7.  Car  je  vous  alTure  qu’il  faut  en- 
core qu’on  voie  acompli  en  moi  ce  qui 
c(l  éait  .*  il  a etc  mis  au  rang  des  fee- 
Icrats , parce  que  ce  qui  a etc  prepbe- 
tife  de  moi  va  être  entièrement  acom- 
pli. 

38.  Ils  lui  répondirent  : Seigneur, 
voici  deux  épées  : Sc  Jescs  leur  dit  ; 
C’cil  aflez  " . 


U7 
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c.  jS.  Cen'alipuuacoitumiulrminiqucjEsut 
leur  lit  de  prendre  un  lie  ou  une  bourfe,  ou  de  Te 
ferrir  d'une  egée;  maiJll  feit  comme  !<•  Prophète*, 
qui  par  de*  ligure*  fenribles  fdToient  conncltrc  le* 
CTenemciu  le*  phi*  conltd«r*ble»  qui  deroient  ar- 
river. U leur  marque  dont  leuiemetit  que  iei  terne 
•Uoieot  Stre  û iTkheux.Sc  la  pcrfccuiloa 11  violente, 


que  II  onavoir  à prendre  de*  prêcamiant  humitnei. 
un  le  devroie  prmrvoir  avec  railun  d'un  làc . «fune 
bourfe.  d'une  ^pefe  pour  defendre  là  vie. 

C,  |8.  C'cll aile,  parler  decela;  ou  c'enellafle* 
pour  ll^llicr  ce  qu'il  leur  vouloir  faire coraprenure: 
car  i'il  eut  làiu  venir  à on  combat , douze  cpcea  uiS- 
mc*  n'aitoicnt  p*>  fulE. 


iEAN 
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CHAPITRE  CXXXIII. 
Sermon  a^rèt  la  Cene.  Confolation  des  Apôtres, 


D.XIV.  I.  Ue  votre  cœut  ne  fc  trouble 


■Q 


_ point.  Vous  croiez  en  Dieu  , 
croicz  audi  en  moi. 

Z.  11  y a pliificurs  demeures  dans  la 
maifondc  monPcrc.  Si  cela  n’étoit",  je 
vous  l’aurois  dit,  car  je  m’en  vas  vous 
préparer  le  lieu  : 

3.  & apres  que  je  m’en  ferai  allé , & 
que  je  vous  aurai  préparé  le  lieu  > je  re- 
viendrai, 8c  vous  retirerai  à moi , afin 
que  là  où  je  fuis , vous  y foicz  aulTi. 

4.  Vous  favez  bien  où  je  vas,  8c  vous 
en  favez  la  voie. 

5 . Thomas  lui  dit  : Seigneur , nous 
ne  lavons  où  vous  allez  ; & comment 
pouvons-iwus  en  lavoir  la  voie  t 

6.  Jésus  lui  dit  .*  Je  fuis  la  voie,  la 
mité,  8c  la  vie  : perfonne  ne  vient  au 
Pere  que  par  moi. 

7.,  Si  vous  m’aviez  connu , vous  au- 


riez audi  connu  mon  Pere  : & vous  le 
connoîtrez  bicn-tôc,  8c  vous  l'avez  dé- 
jà vû. 

8.  Philippe  lui  dit  ; Seigneur,  mon- 
trez-nous  votre  Pere,  8c  il  nous  fudir. 

7.  Jésus  lui  répondit  : Il  y a (1  long- 
tems  que  je  fuis  avec  vous  , 8c  vous  ne 
me  connoidêz  pas  encore  ? Philippe,  ce- 
lui qui  me  voit,  voit  »»»b  Perc.  Com- 
ment dtnc  dites-vous  : Montrez-nous  vo- 
tre Pac? 

10.  Ne  croiez-vous  pas  que  je  fuis 
dans  mon  Pac,  S:  que  mon  Paeeften 
moi  ? Ce  que  je  vous  dis,  je  ne  vous  le 
dis  pas  de  moi-même  ; mais  mon  Pere, 
qui  demeure  en  moi , tait  lui-même  les 
œuvres  cjHt  je  fMs. 

11.  Ne  croiez-vous  pas  que  je  fuis  •* 
dans  mon  Pere,  8c  que  mon  Pere  cft 
dans  moi  ? Croicz-lc  au  moins  àcaulc^ 


ÿ.i.C'cllid!re,ricel*n'ctoitpk<*inn8cqu'Un'yrût  I je  TOinfaorni*  dit,  te  ne  tou*  *uroU  pa*  cnrmmu* 
pu  plulicuri demeure*,  uÙTuuipuilTicz  <tte  re^us,  | d'uue vaine efpsraoced'iTOit place dioi mua rcUume. 

t 1 


i. 


I4S 


Cbifitn  ETpriidcnric^  Amonri 
.Ob&miian  dcicoraminilciiuiu. 


Ckift  I]).  trprlt  fttat  niftttn» 
wuc.  Piui  de  Oiniiaon  da  inonde 


iBAM 

IV. 


* ^»(r, 
Avout. 


des  œuvres  ^né  je  fais. 

ji.  En  vérité  , en  voitéje  vous  le 
dis  : celu  i qui  croie  en  moi , fina  lui  mê- 
me les  œuvres  que  je  fins , & en  faa 
encore  de  plus  grandes  i parce  que  je 
m’en  vas  à mon  Eerc. 

13.  Et  quoi  que  vous  demandiez  à 
mon  Père  en  mon  nom , je  le  ferai  j afin 
que  le  Pae  foie  gbrifié  dans  b Fils. 

14.  Si  vous  me  demandez  quelque 
choie  en  mon  nom , je  le  ferai. 

15.  Si  vous  m’aimez  y gardez  mes 
commandemens  i 

16.  & je  prierai  mon  Pere,8cilvous 
donnera  un  autre  confolatcur  • , afin 
qu’il  demeure  éternellement  avec  vous  •, 

ly.  l’Efprit  de  vérité,  que  le  mon- 
de ne  peut  recevoir , parce  qu’il  ne  le 
voit  point , & qu’il  ne  le  connoît  jpoinr. 
Mais  pour  vous  , vous  le  connoitrcz  , 

Jiarcc  qu’il  demeurera  avec  vous,  & qu’il 
éra  dans  vous. 

18.  Je  ne  vous  laiflerai  point  orphe- 
lins : je  viendrai  à vous. 

•ZfhVolt.  *9*  Encore  un  peu  de  tems,  8c  le 
• ta.  monde  ne  me  verra  ♦ plus.  Mais  pour 
vous , vous  me  verrez  • , parce  que  je 
vimi.  il  vous  vivrez  aufli. 

parle  de  îo.  En  ccjour-là  vousconnoîticzquc 
la  Refur-  je  fuis  en  mon  Pere , fic  vous  en  moi , 
OC  moi  en  vous. 

2 1 . Celui  qui  a mes  commandemens , 
& qui  les  garde,  c'eft  celui-là  qui  m’ai- 
me. Or  celui  qui  m’aime , feraaiméde 
mon  Pere , 8c  je  l'aimerai  aufli  > 8c  je 
me  dccoilvrirai  moi-méme  à lui. 

22.  Jude  , non  pas  l'Hcarioie , lui 
dit  ; Seigneur  , d’où  vient  que  vous  vous 
découvrirez  vous-méme  à nous,.  8c  non 
pas  au  monde  i 


CONCORDE  DES 

23.  Jésus  lui  répondit:  Si  quel- 

parole, 

mon  Pere  l’aimera , 8c  nous  viendrons 


Cra^ 

cixacrnu 


qu'un  m’aime , il  gardera  ma  parole , 

& mon  Pere  l’aimera , 8c  nous  viendrons 
à lui , 8c  nous  ferons  en  lui  noue  de- 
meure. 

24.  Celui  qui  ne  m’aime  point , ne 
garde  point  mes  paroles  : 8c  la  parole 
que  vous  avez  cnicndue , n’eft  pomt  ma 
parole , mais  celle  de  mon  Pere  qulm'a 
envoiéi 

2 J.  Je  vous  ai  dit  ceci,  demeurant 
encore  avec  vous. 

2d.  Mais  le  confolatcur  , qui  efe  le 
Saint- Efprit , que  mon  Pereenvoiera  en 
mon  nom  , fera  celui  qui  vous  cnlei- 
gnera  toutes  ebot'es , & qui  vous  fe- 
ra rcflbuvcnii  de  tout  ce  que  je  vous  ai  V 

dit.  d 

27.  Je  vous  laiflé  la  paix,  je  vous  don-  J 

ne  ma  paix  : je  ne  vous  la  donne  pas  ^ 

comme  le  monde  la  donne.  Que  votre 

cœur  ne  fe  trouble  point,  8c  qu’il  ne 
foie  point  faifi  de  fraieur. 

28.  Vousavczouïqucjc  vousaidit:  1 

Je  m’en  vas , 8C  je  reviens  a vous.  Si  vous  ' ; 

m’aimiez , vous  vous  réjouiriez  de  ce  * Cr.  D* 
que  * je  m’en  vas  à mon  Pere  ; parce  ce  qœ  jo 
mon  Pere  cft  plus  grand  que  moi, 

29.  Etjcvouslc  dismaimenant  avant 
que  cela  arrive  , afin  que  lorf^u’il  fera  . 
arrivé  , vous  aicz  une  entière  cromee  “ 


em 


mai. 


30.  Je  ne  vous  parlerai  plus  guère: 
car  le  prince  du  monde  va  venir,  quoi-^ 
qu’il  n’ait  rien  en  moi  jw  ù»  èfor- 

tienne  • . y «it  rka 

31.  Mais  afin  que  le  monde  connoifle  *»  “><>* 
que  j’aime  mon  Pere,  8c  que  je  fais  ce 

que  mon  Pere  m’a  ordonné.  Levez- 
vous,  fortons d’ici " . 


^ î*'  *1  eft  protnble  que  Jijus  iprè<  ce§  ptro-  | f.  i.  Jsiu»  <i«nl  Ht  ut  Jnfa , l'tn  tll*  tec,  fe  peut 
Itft  je  len  nblCj  êc  quil  «fit  le  tefte  en  aiUor  t!t  I eotenire  ou  de  U funie  de  U tille  » ou  du  paflTage 

<e  lieu  eu  )«dia.  Ce  qui  luit  pUii-bu  clup.  137.  Idu  •urrtnt. 


Cktf.  >H-  Jcfiuv'qpc  EdAn  tc$ 
, brinclKi.Vic  dcftnitcolairrul. 


EVANGELISTES. 


Ch>p.  itf.  Dnonmdisil*!^  ... 
■wuf  deOicu.  fcna’xlmcf.  *^y 
CHAr. 

cxx;!uv 


CHAPITRE  CXXXIV. 


JianXV. 


Suite  du  Sermon, 


DJCV.  i.TE  fiiii  la  vraie  vigne,  8c  mon  Pcrc 

J eft  le  vigneron. 

i.  11  retranchera  toutes  les  branches 
qui  ne  portent  point  de  fruit  en  moi  ; 
te  il  émondera  toutes  celles  qui  ponent 
du  fruit , afin  qu’elles  en  portent  da- 
vantage. 

J.  V’ous  ères  déjà  purs,  à caufe  des 
inftruftion»  que  je  vous  ai  données. 

4.  Oemeurezenmoi,  8c  moi  en  vous. 
Comme  la  branche  ne  fauroit  poncr  de 
fruit  d’clle-même , & (ans  dcmeuier  mm- 
cht$  au  cep  de  la  vigne;  il  en  cft  ainfi 
de  vous  autres , il  vous  ne  demeurez  en 
moi. 

J.  Je  fuis  le  cep  de  la  vigne,  8c  vous 
*n  êtes  les  branches.  Celui  qui  demeure 
en  moi , 8c  en  qui  je  demeure , porte 
beaucoup  de  fruits  car  vous  ne  pouvez 
rien  frire  fam  moi. 

6.  Si  quelqu’un  ne  demeure  pas  en 
moi,  il  fera  jeté  dehors  comme  unfar- 
menti»««/e:  ilfechera,8conleram.aflê- 

UbtSï.**  ” P®”*"  ^ brûler  *. 

7.  Si  vous  demeurez  en  moi,  8c  que 
mes  paroles  demeurent  en  vous , vous 
demandoez  tout  ce  que  vous  voudrez  , 
&il  vous  fera  acordé. 

8.  Ceft  la  gloire  de  mon  Pere,que 
vous  raportiez  beaucoup  de  fruit  , 8c 
que  vous  deveniez  mes  dilciples. 

«).  Comme  mon  Pcrc  m’a  aimé , je 
vous  ai  aufiâ  aimez.  Demeurez  dans  mon 
amour. 

10.  Si  vous  gardez  mes  commande- 
mens,  vous  demeurerez  dans  mon  amour; 
comme  j’ai  moi-même  gardé  les  com- 
mandemens  de  mon  Pcrc,  8c  que  je  de- 
meure dans  fon  amour. 

U.  Je  vous  ai  dit  ces  chofes  , afin 
que  ma  joie  demeure  en  vous , & que 


votre  joie  foie  pleine  8c  parfrite. 

12.  Le  commandement  que  je  vous 
donne,  efr  de  vous  aimer  les  uns  les  au- 
tres , comme  je  vous  ai  aimez. 

IJ.  Perfonne  ne  peut  avoir  un  plus 
grand  amour , que  de  donner  fa  vie  pour 
les  amis. 

14.  Vous  êtes  * mes  amis,  û vous*J^J^ 
frites  * les  chofes  que  je  vous  commande,  Cr. 

I f.  JenevousapcllaaiplusrcTvitcuis, /Mi/. 
parce  que  le  ferviteur  ne  fait  ce  que  fric  ‘Gr.To^ 
fon  maître  ; mais  je  vous  ai  apellé  mes  ***" 
amis , parce  que  je  vous  ai  frit  favoir  couc 
ce  que  j’ai  apris  de  mon  Pcrc. 

i6  Ce  n’eft  pas  vous  qui  m’avez  choi- 
11 , mais  c’efr  moi  qui  vous  ai  eboifis,  8c 
je  vous  ai  étalais,  afin  que  vous  mar- 
chiez, que  vous  raportiez  du  fruit,  8c 
que  votre  fruit  demeure  r«N/««rr , 8c  que 
mon  Pae  vous  donne  tout  ce  que  vous 
lui  demanderez  en  mon  nom. 

17.  Ce  que  je  vous  commande  ell  de 
vous  aimer  les  uns  les  autres. 

18.  Si  le  monde  vous  hait  , frehez 
qu'il  m’a  haï  avant  vous. 

19-  Si  vous  étiez  du  monde,  le  mon- 
de aimeroit  ce  qui  ferait  à lui  : mais  parce 
que  vous  n’étes  point  du  monde,  &que 
je  v ous  ai  choiüs  du  milieu  du  monde,, 
c'efr  pour  cela  que  le  monde  vous  hait. 

20.  SouvciKZ-vousde  la  parole  que  je 
vous  ai  dite:  Le  ferviteur n'efi pas  plus- 
grand  que  fon  maître.  S’ils  m’ont  per- 
lécutc,  ils  vous  pcrlécuteront  aufil:  s’ils 
ont  gardé  mes  paroles,  ils  garderont  auflî 
les  vôtres. 

21 . Mais  ils  vous  feront  touscesmau- 

arais  tiaitcmcns  * à caufe  de  mon  nom;*^^To*. 
parce  qu’ils  ne  connoiflent  point  celui  qui 
m’a  envoié. 

22.  Si  je  u’etois  point  venu  , 8c  que 

t J 


ckiÿ.iH CONGO 

1 £c  4<s  ApÂcrct. 

Ji*N  XV  jg  pg  IcurcufTc  point  parlé , ilsn’auroicnt 
point  le  péché  qu’ils  m : mais  mainte- 
nant ils  n'ont  point  d’exeufe  de  leur  pé- 
ché. 

a J.  Celui  qui  me  hait,  hait  aullî  mon 
Pere. 

24.  Si  je  n’avois  point  fait  parmi  eux 
des  œuvres  qu’aucun  autre  n’a  élites,  ils 
n’auroient  point  le  péché  qu’ils  ont  ; mais 
maintcirant  ils  les  ont  vues  , & ils  ont 
haï  & moi  6c  mon  Pere  } 


R D E DES  'If-  MüA'sm  il» 

pcr(4ctic(0u«. 

1 y.  afin  que  la  parole  qui  eft  écrire 
dans  leur  loi  foit  acomplie  : ils  m’ont  hü  ****** 
lâns  aucun  fujec. 

26.  Maisloriqueleconfolateur,  l’Ef- 
prît  de  vérité , qui  procède  du  Pere  ^ 
que  je  vous  envolerai  delà  part  de  mm 
Pere , fera  venu , il  rendra  témoignage 
de  moi  : 

27.  & vous  en  rendrez  aufii  témoi- 
gnage } parce  que  vous  êtes  dès  le  com- 
meDCcmcnt  avec  moi. 


JsonXVI 


CHAPITRE  CXXXV. 
Seconde  fuite  du  Sermon  après  la  Ceiie. 


D.XVI. 


J 


E vous  ai  dit  ces  chofes,  afin  que 
vous  n’en  foicz  point  fcandalilcz. 
2.  Ils  vous  chaflcrontdes  lirugogues  j 
. 8c  le  tems  vient  , que  quiconque  vous 
fera  mourir , croira  une  chofe  agtéa- 
«n'^ftilfi.Wc-àDieu*. 

«eiüieu.  î-  Ils  voustraiteront  delà  forte,  par- 
ce qu’ils  ne  connoilicnt  ni  nsan  Pere,  ni 
moi. 

4.  Or  je  vous  ai  dit  ces  chofes,  afin 
que  lorfque  pe  tems-là  fera  venu , vous 
vous  fouveniez  que  je  vous  les  ai  dites. 

y.  Je  ne  vous  les  ai  pas  dites  des  le 
commencement,  parce  que  j’étois  avec 
vous.  Mais  maintenant  je  m’en  vas  à ce- 
lui qui  m’a  envoié,  & aucundevousnc 
me  demande  où  je  vas. 

6.  Mais  parce  que  je  vous  ai  dit  ces 
chofes , votre  cœur  a été  rempli  de  tri- 
lldTc. 

7.  Cependant  je  vous  dis  la  vérité  : 


1 1 vous  efi  utile  que  je  m’en  aille  } car 
fi  je  ne  m’en  vas  point , le  Confolatcur 
ne  viendra  point  a vous  : mais  fi  je  m’en 
vas , je  vous  l'cnvoicrai. 

8.  Et  lorfqu’il  fera  venu , il  convain- 
cra le  mondetouchant  le  péché  "touchant 
la  juftice , 8c  touchant  le  jugement  ; 

9.  touchant  le  pcché , parce  qu’ils 
n’ont  point  crû  en  moi  ; 

10.  touchant  la  jullice  , parce  que 
je  m’en  vas  à mon  Pere,  8c  que  vous  ne 
me  verrez  plus  j 

it.  8c  touchant  le  jugement,  parce 
que  le  prince  de  ce  monde  cfi  déjà  jugé. 

1 2 . J ’ai  encore  bcaucoupd’autres  cEo- 
fes  à vous  dire,  mais  vous  ne  pouvez  les 
porter  préfentement. 

1 3 . Quand  cet  Efprit  de  vérité  fera 
venu , alors  il  vous  enfeignera  toute  vé- 
rité : car  il  no  parlera  pas  de  lui-mémej 
mais  il  dira  tout  ce  qu’il  aura  entendu  , 


ÿ.  S.  Ce  pttCige  eft  nii-diiHclte rntcl  te  reni 
qu'cii  donne  S.  Chriroftome.  Le  S.  Etpric  conratn- 
cri  menifeftement  le  monde,  i.t.  le*  juif»  8c  lee 
Gentils  ,i*  ^^'d'inlidellte;  dece  qu'ils  ne  croient 
pu  en  ).  C.  8<  de  te  j»Jlùi  de  J f sos  même , eoiéj- 
Im  voir  eu  monde  que  le  Chiift  eft  jufte  8c  Inno- 
cent ; qn'U  eft  même  l'auteur  8c  la  iinirce  de  toute 
juftice  dans  les  hommes;  ce  qui  par  >ttra  prindpa- 
inoent  daae  b ItiliitTectioa  & dans  Ion  Aiceoûua 


on  fon  retour  i ha  Pere.  Enfin  il  coinraiocra  le 
monde  dajiijnmBt , c'cftàdire,  qull  lui  fera  cUi* 
rement  connoître  qu'il  eft  digne  d'itre  jugé  8c  con- 
damné; psteeque  le  Prince  dumonde,  leUidrle.i 
ui  le  monde  a mérité  par  le  péché  d'étreairujéti,  eft 
eja  jugé  8c  comlamne.  D'uù  il  s'enhét  que  le  mon- 
de même  Tara  aufti  condamné  atrec  Ton  Prince, 
parce  qu'il  eotidta  imiter  ton  orgoell  8c  Ton  Im- 
piété. 


Aprb nnpndrtflnig 
rriftrnit  tbin^ev  enjoit. 


EVANGELISTES. 


Cidp.  ijf.  Frl/rf  tu  nom  da 
] . C.  tmieot  tout  du  Fcre 


JeanXVI  Sc  il  vous  annoncera  les  chofcs  à venir. 

14.  Il  me  glorifiera,  parce  qu'il  re- 
cevra <ic  ce  qui  eft  à moi , & il  vous 
l’annoncera. 

15.  Tout  ce  qu’a  mon  Pere,  ellà 
moi  : c'dl  pourquoi  je  vous  ai  dit  qu’il 
recevra  de  ce  qui  eft  à moi , & vous 
l’annoncera. 

itf . Encore  un  peu  de  tems,  & vous 
ne  me  verrez  plus  ; & encore  un  peu  de 
rems , & vous  me  venez } parce  que  je 
m’en  vas  à mon  Pere. 

17-  Sur  cela  quelques-uns  de  Icsdif- 
ciples  fe  dirent  les  uns  aux  autres:  Qw 
nous  veut-il  dire  par  là;  Encoreunpcu 
de  tems,  & vous  ne  me  venez  plus;& 
encore  un  peu  de  rems , ficvous  me  ver- 
rez ; parce  que  je  m’en  vas  à mon  Pere? 

18.  Ils  dilbient  donc  : Que  fignifiece 
qu’il  dit;  Encore  un  peu  de  icmsiNous 
ne  lavons  ce  qu’il  veut  dire. 

19.  Mais  Jésus connoiflîrnt qu’ils  vou- 
loiem  rinterroger  là-del7us , il  leur  dit  ; 
Vous  vous  demandez  les  uns  au.x  au- 
tres ce  que  je  vous  ai  voulu  dire  par  ces 
paroles  : Encore  un  peu  de  icras , 5c  vous 
ne  me  verrez  plus;  8c encore  un  peu  de 
tems,  2c  vous  me  verrez. 

20.  En  vérité,  en  vérité  je  vous  le 
dis:  VoilS  pleurerez,  8c vous  gémirez, 
& le  monde  fc  réjouira  ; vous  ferez  dans 
la  trifieflê}  mais  votre  trillcflè  iê  chan- 
gera en  joie. 

21.  Üne  femme,  lorfqu’elle enfante, 
efi  dans  la  doulcurj  parce  que  fon  heure 
dl  venue  : mais  apres  qu’elle  a enfanté 
un  fils , ellcncfe  fouvicm  plus  de  tous  Tes 
maux,  dans  la  joie  qu'elle  a d’avoir  mis 

De  y JJ  Jjonjjijg  au  monde  • . 

a 2 . C'eft  donc  ainfi  que  vous  êtes  main- 
eft  né  tenant  dans  la  triftellc  : mais  je  vous  verrai 
de  nouveau , & votre  coeur  le  réjouira , 
■ éc  perfonne  ne  vous  ravira  votre  joie. 

23.  En  ce  jout-là  vous  ne  m’interro- 


gerez plus  fur  rien.  En  vérité,  en  vérité  C»*'*- 
|C  vous  le  dis  : Si  vous  demandez  quelque 
choie  à mon  Pere  ai  mon  nom,  il  vous 
le  donnera. 

24..  Jufqu’ici  vous  n’avcî  rien  deman- 
dé en  mon  nom.  Demandez , 8c  vous 
recevrez}  afin  que  votre  joie  foit  pleine 
Cr  parfaite. 

2 p.  Je  vous  ai  dit  ces  chofcs  en  para- 
boles. L’heure  vient  en  laquelle  je  ne 
vous  entretiendrai  plus  en  paraboles 
mais  où  je  vous  parlerai  ouvertement  do 
mon  Pere. 

26.  En  ce  jour-là  vous  demanderea 
en  mon  nom  ; 8c  je  ne  vous  dis  point 
que  je  prierai  mon  Pctc  pour  vous: 

27.  car  mon  Pere  vous  aime  lui-mé*  • 
me , parce  que  vous  m’avez  aimé , 8c 
que  vous  avez  aû  que  je  fuis  Ibrti  de 
Dieu. 

28.  Je  fris  Ibrti  de  tnen  Pere  , 8c  je 
fuis  venu  dans  le  monde  ; maintenant  je 
lailTc  le  monde,  8c  je  m’en  retourne  à 
mon  Pere. 

29.  Ses  difciples  lui  dirent  .-Vous  par- 
lez des  maintenant  tout  ouvenement, 

8c  vous  n’ulez  d'aucunes  paraboles. 

30.  Nous  voions  bien  à préfent  que 
vous  favez  toutes  chofcs  , & que  vous 
n’avez  pas  bcloin  que  perlbnnc  vous  in- 
terroge. C'cll  pourccla  qucnouscroions 
que  vous  êtes  Ibrti  de  Dieu. 

J I.  jEsuslcur  répondit:  Vous  croiez 
maintenant? 

32.  Le  tems  va  venir,  8c  il  efl  d^ 
venu,  que  vous  ferez  difperfcz  chacun 
de  fon  côté',  8c  que  vous  me  laificrcz' 
feul  : mais  je  ne  fuis  pas  feul,  parce  que 
mon  Pci  c cil  avec  moi. 

3 3 . Je  vous  ai  dit  ces  chofcs , afin 
que  vous  trouviez  la  paix  en  moi.  Vous 
aurez  à fouifrir  bien  des  afiliélions  dans 
le  monde  : mais  aicz  confiance,  j’ai  vain- 
cu le  monde. 
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CHAPITRE  CXXXVI. 
liViL  Trière  de  J E s u s-C  H R i s T a^ès  la  Cvte. 


D.xvii.  I,  T Esus  aiant  dit  ces  chofes,  Icvalcs 

J yeux  au  ciel  y fie  dit  ; Mtn  Pcrc, 
l’heure  cil  venue,  glorifiez  votrc'Füs, 
afin  que  votre  Fils  vous  glorifie: 

2.  comnievousluiavczdonncpuiflkn- 
• z<f.  Sur  çe  fuj  tous  les  hommes  • , afin  qu’il  don- 
ne  la  vie  éternelle  à tous  ceux  que  vous 
lui  avez  donnez. 

J.  Or  la  vie  étemelle  confifte  à vous 
connoître,  vous  qui  êtes  le  fcul  Dieu  vé- 
ritable , fie  Jesus-Christ  , que  vous 
avez  envoié. 

4.  Je  vous  ai  glorifie  fur  la  terrcrj’ai 
achevérouvrage  dont  vous  m’aviczebar- 
gc. 

J.  Et  vous , mon  Pere , glorificz- 
moi  donc  aufiï  maintenant  en  vous-mé- 
me  de  cette  gloire  que  j’ai  eue  en  vous 
avant  que  le  monde  tût. 

6.  J'ai  fait  connoître  votre  nom  aux 
hommes  que  vous  m’avez  dontKZ  tn  Us 
ftpstrunt  du  monde,  lis  étoient  à vous , 
fie  vous  me  les  avez  donnez  } fie  ils  ont 
gardé  votre  parole. 

7.  Ilsfavent  prcfcntcmcntquctoutoe 
que  vous  m’avez  donné  vient  de  vous  : 

8.  parce  que  je  leur  ai  donné  les  pa- 
roles que  vous  m’avez  données,  fie  ils 
ks  ont  reçues  : ils  ont  reconnu  vérita- 
blement que  je  fuis  forti  de  vous  , fie  ils 
ont  crû  que  vous  m’avez  envoie. 

9.  Cell  pour  eux  que  je  prie.  Je  ne 
prie  point  pour  le  monde  } mais  pour 
ceux  que  vous  m’avez  donnez  , parce 
qu’ils  Ibnt  à vous. 

10.  Tout  cequicllàmoii  eflàvous; 
fie  tout  ce  qui  cft  à vous,  cil  à moi:fic 
je  fuis  glorifié  en  eux. 

1 1.  Je  ne  fuis  plus  dans  le  monde  s 
mais  ptnr  tux  ils  font  metrt  dans  le  mon- 
de, fie  moi  je  m’en  retourne  à vous.  Pe- 


re iâint,-  confetvezen  votre  nom  ceux 
que  vous  m’avez  donnez,  afinqu’ibfoient 
un  comme  nous. 

12.  Lorique  j’étois  avec  eux  , je  les 
confetvois  en  votre  nom.  J’ai  confervé  , 

ceux  que  vous  m'avez  donnez  , 8c  nul 
d’eux  ne  s’efl  perdu  ; il  n’y  a eu  de  per- 
du,  que  celui  • qui  ctoitenfirnt  de  per- 
dition , afin  que  rberiture  fut  acomplie. 

IJ.  Mais  maintenant  je  viens  à vous: 
fit  je  dis  ceci  étémi  metrt  dans  le  monde  j 
afin  qu'ib  aient  en  eux*  memes  la  pléni- 
tude Je  ma  joie  • . ' 

14.  Je  leur  ai  donné  votre  parole,  fit 
le  monde  les  a haïsj  parce  qu’ib  pe  font  joie  »- 
rroint  du  monde , comme  je  ne  luis  point  wnpti* 

• A È 1 f Si  f tMf- 

mei-mtmt  du  monde. 

1 J . Je  ne  vous  prie  pas  de  les  ôter  du  ^ 
monde,  mais  de  les  garder  du  mal  * . j>j 

16.  Ib  ne  font  point  du  monde,  com-  efprit. 
me  je  ne  fuis  point  moi-méme  du  moiidc. 

17.  Sanélificz-Ics  dans  • la  • vérité. 

Votre  parole  efl  la  venté  m/me.  *cÿ.  Vo- 

18.  Comme  vous  m’avez  Avoic  dans  tre. 
le  monde,  je  les  ai  auflî  envoiczdanslc 
monde. 

19.  Et  je  me  fanûl  fie  moi-méme  pour 
eux,  afin  qu’ils  foient  auflî  landifiez  dans 
la  vérité. 

20.  Je  ne  prie  pas  pour  eux  feule- 
ment ; mais  encore  pour  ceux  qui  doi- 
vent croire  en  moi  par  leur  parole  ; 

21.  afinqu’ibfoient  un  tous  enfem- 

ble  , comme  vous , mon  Pere , vous  •* 
êtes  en  moi,  fitmoicnvousjqu’ibfoienc 
de  même  un  en  nous  : afin  que  le  mon- 
de croie  .que  vous  m’avez  envoie. 

22.  Et  je  leur  ai  donné  la  gloire  que 
vous  m’avez  donné  } afi n qu’ib  Ibieni  un 
comme  nous  fommes  un. 

2 J.  je  luis  CO  eux,  fie  vous  en  moi, 

afin 


i|«N 

Vit 


CMp.  I |7.Friicar  flctrlAdlc  de 

Jefui-ChriQ. 

afin  qu’ib  (bicnc  confommez  en  l'unité, 
& que  le  monde  connoific  que  vous  m’a- 
vez envoie , 2c  que  vous  les  avez  aimez , 
comme  vous  m’avez  aime. 

Mon  Pere , je  defire  que  là  où 
je  fuis,  ceux  que  vous  m’avez  donnez  y 
Ibienc  auffi  avec  moi;  afin  qu’ils  contem- 
plent ma  gloire  que  vous  m’avez  don- 
née, parce  que  vous  m’avez  aimé  avant 


Chl»  f 57.  Friff  J«I.C.  Anp^ot 
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la  aéation  du  monde. 

I j‘.  Pcrc  Julie , le  monde  ne  vous  a 
point  connu  ) mais  moi  je  vousai  connu  : 
2c  ceux-ci  ont  connu  que  vous  m’avez 
envoie. 

z6.  Je  leur  ai  (ait  connoître  votre  nom, 
2c  je  le  leur  ferai  connolire  e»c«r0  ) afin 
que  l’amour  dont  vous  m’avez  aime , 
(oit  en  eux,  2CfKsir/«ûaioi-n>r«rencux. 
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CHAPITRE  CXXXVII. 


Le  'Jardin. 


a ^Mtr. 
<Uniufw 
trifttfle 
moittUe. 


t.  f Esus  aiant  dit  ces  choies,  s’en  alla 
J avec  Tes  difciplcs  au  dc-là  du  tor- 
rent de  Cedron  " ; 

C.  XXll.  39.  2c  félon  (à  coutume  à la 
montagne  des  Oliviers,  2cfesdil'ciplc$le 
fuivirent. 

A.  XXVI.  35.  Alorsilarrh'aenunlieu 
apcllé  Gethfemani , 

D.  1.  où  il  y avoit  un  jardin  , dansle- 
qucl  il  entra , lui  2c  fes  difciplcs. 

Z.  Judas  qui  le  trahillbit , connoiflbit 
aullî  ce  licu-là  ; parce;  que  Jésus  y avoit 
Ibuvcnt  été  avec  fes  dilciplcs. 

A.  }<S.  11  dit  donc  à fes  difciplcs  : Af- 
feiez-vous  ici  pendant  que  je  m'en  irai 
prier  là  ; 

C.  40.  er  priez  v»iw-wôw«,  afin  que 
vous  n’entriez  point  en  tentation. 

B.  XIV.  33.  Aiant  enfuite  pris  avec 
lui  Pierre  , Jaques , 2c  Jean , il  com- 
mença à être  faifi  de  fraicur,  & d’avoir 
le  cœur  prefle  d’une  extrême  affliélion. 
A.  38.  Alors  il  leur  dit  ; Mon  ame  cil 
trille  jufqu’à  la  mort  * i demeurez  ici , 
2c  veillez  avec  moi. 


39.  Et  s’en  allant  un  peu  plus  loin, 

C.  41.  il  s’éloigna  d’eux  environ  d’un 
jet  de  pierre,  le  mit  à genoux  ",  2c  fie 
là  prière, 

41.  en  difant  : Pere , fi  vous 

voulez  , éloignez*  ce  calice  de  moi_:  »x«i.tnn. 
néanmoins  que  ce  ne  foit  pas  ma  volon- 
te  qui  le  fiiflc , mais  la  votre.  ,00, 

43.  Alors  il  lui  ap.iiut  un  Ange  du  liez  élut- 
ciel  qui  le  vint  fortifier.  Et  étant  stmir  s""* 
en  agonie , 

A.  39.  prollcmc  le  vifage  contre  ter- 

C 43.  il  rcdoubloit  (es  prières, 

B.  35.  que  s’il  ctoit  pofiiblc, cette  heu- 
re s’éloignât  de  lui  ; 

A.  39.  2c  il  difoit  : Mon  Pere,  s’il  efi 
pofiiblc  i faites  que  ce  calice  s'éloigne  de 
moi  : 

B.  3d.  Mon  Pcrc , mon  Pcrc  *,  toutes 
chofes  vous  font  pofliblcs , tranfportez^'^"'"’’ 
ce  calice  loin  de  moi  : mais  néanmoins 

que  votre  volonté  s’acompUfic,  2c  non 
pas  la  mienne. 

C.  44.  Et  il  lui  vint  une  fucur  comme 


D XVIU.  I-  GT.Trmm  dtjCehti,  ccqu'onlit 
aufli  (tau  la  acHioo  Grecque  au  i.  deaRoli  15-.  aj. 
& ).  Rni,  I f.  I ;.  ce  qui  lair  voir  que  c'elt  un  non) 
apcIlKii.  U c(l  eral  que  lea  Hébreux  apellem  Ira 
cedrea  ; ma»  cela  ne  Ciit  rien  : cv  il  y a pin- 

iieuraelpecei  de  cedrea,  8r  il  y a en  une,  d'où  cil 
venu  le  mot  Crée.  Ce  mut  (iln»  (t  trouve  dana  la 
T*mc  iU. 


verlinn  CaldaTque  du  chap.6.  delaCenere,  comme 
l'a  remarque  un  Tarant  homme. 

C.  qt.  Il  eft  probable  que  jEanaTe  mlr(Tabarda 
genoux  pour  prier,  comme  le  marque  S.  Luc  mSia 
que  dana  la  Tuice,  comme  il  rcdoiibloit  Taprirrr,  il  le 
proltema  le  riTage  contre-tetie  , comme  le  dlienc 
S.  Mathieu  fie  S.  Marc. 
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Veiller  te  pner.  Lee Jtifi  reoTerfeA  pâr  terre. 


de  goûtes  de  fang  qui  dccoubient  Juf- 
qu’à  terre. 

45.  S’etant  kvc  apres  avoir  fait  fa  priè- 
re, ii  vint  à fci  difctples  qu’il  trouva  en- 
dormis à caufedelatrilkncr^dtmV/rtdùnr 
acAhltt.', 

45.  Sc  il  leur  dit  ; Pourquoi  donnez- 
vous  ? Levez-vous , 5c  p»icz , afin  que 
vous  n’enuiez  point  en  tentation. 

B.  37.  Et  s'adrcfl'anc  à Piciic  il  lui  dit  : 
Simon,  vous  dormez  ? 

A.  40.  Quoi  , vous  n’avez  pu  veiller 
une  heure  avec  moi  ? 

41.  Veillez,  6c  priez,  afin  que  vous 
ne  tombiez  point  dans  la  tentation  .*rel- 

Erit  cil  promt  ; mais  la  chair  ell  foible. 

>.  39.  Il  a’en  alla  pour  la  fécondé  fois,  j 
£c  fit  fa  prière  dans  les  mêmes  termes , | 
A.  42.  difant:  Mon  Pere,  fi  ce  calice  | 
ne  peut  paflcr  fans  que  je  le  boive,  que 
votre  volonté  foie  faite.  I 

43.  11  retourna  enfuite  vers  fes  difei- 
^e$,  & les  trou  vaencore  endormis,  par-  | 
ce  que  leurs  yeux  étoient  apefantis  de 
fermtinlf 

B.  40.  5c  ils  ne  favoient  que  lui  répon- 
dre. 

A.  44.  Et  les  quitant  il  s’en  alla  encore 
prier  pour  la  troificme  fois,  difant  les 
mêmes  paroles. 

B.  41.  Aptes  il  revint  àcuxpourlatroir 
fiéme  fois,  & illcurdit:  Dormez  main- 
tenant, & vous  repofez".  C'e 11  allez, 
l’heure  cil  venue  ; le  Fils  de  l’homme 
s’en  va  être  livre  entre  les  mains  des  pé- 
cheurs ; 

42.  levez-vous,  allons,  voila  celui 
qui  me  doit  livrer  bien  près  d'ici. 

43.  11  n’avoit  pas  encore  achevé  ces 
mots,  que  Judas  Ifcariotc  l’un  des  douze, 


D.  3.  aiant  pris  avec  lui  une  compagnie 
de  foldats , & des  gens  envoiez  par  les 
Princes  des  Prêtres , 5c  par  les Phari liens, 

B.  45.  par  les  hcribcs , ôc parles  Séna- 
teurs, 

A.  47.  arriva,  6c  avec  lui  cette  grande 
troupe  de  gens  armez  d’épées  Sc  de  bâ- 
tons , 

D.  3.  5c  qui  avoient  aulli  des  lanternes, 
des  fl.imbcaux , 5c  diverfa  armes. 

B.  44.  Or  Judas  qui  le  trahiflbit,  leur 
avoit  donné  ce  lignai  5c  leur  avoit  dit  ; 

Celui  que  je  bailcrai,  c’cll celui 
(btrebee.',  laifilîcz-vous  de  lui , 6c  l’em- 
menez lûrcmcnt. 

45.  Aulli-tôt  donc  qu’il  fut  arrivé 

C.  47.  étant  à la  tête  de  cette  troupe , 

A.  49.  il  s-’aprocha  de  J es  us 

C.  47.  pour  le  bailêrt 

A.  49.  5c  lui  dit:  Je  vous  falue,  mon  ' 

Maître.  Et  il  le  baila. 

;o.  Jésus  lui  répondit:  Monamij 
qu’etes-vous  venu  faire  ici  ^ 

C.  48.  Quoi,  Judas,  vous  trâhiflez le 
Fils  de  l’homme  par  un  bailcr? 

D.  4.  Mais  Jésus  qui  favoit  tout  ce  qui 
lui  devoit  arriver , vint  au-devant  d’eux , 

5c  leur  dit  Qui  cherchez-vous  ? 

5.  Ils  lui  répondirent;  Jésus  de  N.1- 
zarcth.  Jésus  leur  dit  : C’cll  moi.  Or 
Judas  qui  le  trahillbit  ctoit  aulli  là  pré-  ' 
lent  avec  eux. 

<S.  Lors  doiK  que  Jésus  leur  eut  dit  : ,[, 

C'ell  moi  } ils  furent  renverl'ez  * , 5c  mvlermc. 
tombèrent  par  terre.  ' queUn*» 

7.  11  leur  demanda  donc  encore  une  P“* 
fois;  Qui  cherchez-vous?  Ils Ipi  dirent: 

Jésus  de  Nazareth. 

8.  Jésus  leur  répondit  : Je  vous  ai  » 
déjà  dit  que  c'ell  moi.  Si  c'ell  donc  moi 
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B.  41.  Ce  d'cH  pu  une  pcrmiiTion  de  dormir 
eue  |e(Ui  Icurdofioc,  mai,  un  reproche  qu'il  leur 
Mit  de  leur  Diligence:  comme  i'U  leur  avuitdit:  Me, 
•nrtiiremetu  n'ont  pû  ron,  faire fccouer  le  foromcil; 
nui,  le  périt  où  rouaitlrc  <trc,TOuiy  forcersbim. 

I>.  4.  Juoa  parie  à ccnetroupe  de  getu  rrrsqui 
Jadai  écult  ntxaané.  Cat  noua  lulroaa  le  fendmeot 


de  S.  Auguilin.  qui  croît  que  Judaaaprèt  lehaiierdon-  S. 
né  à |e,us,  rctoutna  rejoindre  i eux,  6c  que  tt  ht.  }.  7« 
fut  alura  qu'atrira  ci  que  S.  }ran  rapone  dca  Juif,  Ctmf, 
renverfupar  rerre:  car  ficela  fut  imré  avant  le  bal -c. 
fer.  ila  n'autuient  ^ eu  befoln  du  baifrr  pour  con- 
ooitre  le  Seigneur,  puU'qu'il  leur  iroic  dit  par  deux 
fuia , qu'il  etuit  celui  ^u'ila  chetchoient. 
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que  vous  cherchez , hidez  aller  ceux-ci  j 
9-  afinquecette  parole  qu’il  avoir  dite 
fut  acomplie  ; Je  n’ai  perdu  aucun  de 
ceux  que  vous  m’avez  donnez. 

A.  50.  En  meme  tems  crHx  4r««r^4' 
gntitnt  Judu  s’avançartt , (c  jeicrcnt  lur 
Jésus  , fit  fc  faifircnc  de  lui  " . 

C.  49.  Or  Its  difeipUs  qui  ctoient  avec 
lui , voiant  bien  ce  qui  alloit  arrh'cr, 
lui  dirent  : Seigneur  > t'rapcrons-nous  de 
l’épée 

D.  10.  Et  alors  Simon  Pierre, 

A.  51.  l’un  de  ceux  qui  ctoient  a\'cc 
Jésus,  portant  la  main  à fon  cpce&la 
tirant , en  frapa  un  des  (êtvitcurs  du  grand 
Piéire, 

D.  10.  & lui  coupa rorcillcdroite.  Cet 
homme  s’apciloit  Malchus. 

C.  ji.  MaisjEsus prenant laparoleleur 
dit  : Laiflez  , demeurez  en  là  } & aiant 
touché  l’oreille  de  cet  homme  , il  le 
guérit. 

D.  1 1.  Et  il  ditwyûiVràPicrre:  Remet- 
tez votre  épée  dans  le  fourreau  } 

A.  car  tous  ceux  qui  prendront 
l’épée , neriront  par  l'épee  " . 

D.  ai.  Ne  faut-il  pas  que  je  boive  * 
le  calice  que  mon  Pere  m’a  donne? 

A.  5 J.  Croicz-vousqueje  nepuidcpat 


prier  mon  Pere  , & qu’il  ne  m’envoie- 
roit  pas  ici  en  mémetems  plus  de  dou- 
ze légions  d’ Anges  ? 

54.  Comment  donc  s'acompliront  les 
Ecritures , ^ «n  dtclitrcni  que  cela  (c  doit 
faire  ainlî? 

5î-  En  même  tems  Jésus 
C.  J 2.  s’adreflant  aux  Princes  des  Prê- 
tres, aux  Capitaines  du  tem- 

ple, 8c  aux  Sénateurs  qui  étoient  venus 
pour  le  prendre , il  leur  dit  : 

A.  55.  Vous  êtes  venus  ici  armez  d’é- 
pées & de  bâtons  pour  me  picodre , com- 
me fi  j’etois  un  voleur  ; j’etois  tous  les 
jours  afiis  au  milieu  de  vous , enfeignant 
dans  le  temple,  8c  vous  ne  m’avez  point 
pris  : 

C.  îj.  mais  c’eft  ici  votre  heure , 8cla 
puiflànce  des  tenébres} 

A.  5<î.  8c  tout  cclas’cfi  fait, afin  quecc 
que  les  Prophètes  ont  écrit  fût  acompli. 

B.  JO.  Alors  fe  difciplcs  l’abandonnc- 
rent  8c  s’enfuirent  tous. 

51.  Or  il  y avoit  un  jeune  homme  * 
qui  lefuivoit  couvert  feulement  d’un  lin- 
ceul ,8c  comme  on  voulut  fc  faifir  de  lui, 

51.  il  laifla  aller  fbn^linceul,  8c  s’en- 
fuit tout  nud  des  mains  de  ceux  qui  le 
tenoient. 
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A.  fa  Ou  S.  Mathieu  te  S.  Marc  ont  nponc 
ctU  par  incidpArinn , un  II  faut  dire  que  cela  ne  iigni- 
fie  point  qu'ila  le  licrenr , 8c  ne  lui  lailTerent  plui  au- 
cune Ubene'  d'agir  ; ntaia  feulement  qu1Ia  fe  ten- 
dirent malnei  de  lui  te  l'enrironnetent,  puur  em- 
pêcher qu'il  ne  leur  êchapSt. 

A.  fl.  C'cit  i dire,  qu'Uf  merlrenr  de  périr  par 
l'rpee  ; car  il  ne  veut  pu  dire  que  cela  atrire  tou- 
joun , mali  ce  que  meiite  l'hoiniclde , félon  cette 
loi  de  La  Gcuéfe  : ^W.enfue  turâ  rtf^ndu  te  ite 
themmu  , fer»  fetm  -fur  l'efftficu  Je  Jen  frefn 
Quelquea-una  ne  raportcut  pu  cette  fentence  i S. 
fjore,  maisauxjudi;  cotninefiJstuaaroitditiS. 


Pierre:  LaitTez  lei  i IajulUcedcDicu,quirauraHên 
fans  que  voua  voua  en  mêliez , venger  mon  Lang  qu'lit 
vont  répandre,  en  lei  livrant  aux  Kotnaioa  qui  met- 
tront tout  ifetite  i lâng  dans  leur  ville. 

B.  fi.  Ce  n'etoit  ni  S.  Jean,  ni  S.  Jaquea  le  Mi- 
neur, commeqnclquei-uni  fe  le  font  imaginé  ;maia 
quelqu'un  d'une  maifon  voifine,  qui  réveillé  par  le 
bruit , (aura  du  lit  te  courut  voir  ce  que  c'étoit.  S. 
Marc  raporte  cela  pour  (aire  enrendre  que  ce  ne  fut 
pas  fana  une  protection  frnfible  du  Sauveur  que  lea 
Apâtrea  échaperent  de  leurs  mains  puirque  Ift 
Princes  des  Juifs  avoient  donné  ordre  de  les  pren- 
dre tous,  te  de  Ici  amenrrpcifoniers  avec  jeavt. 


V Z 


OkSp.  lit*  JcAu  conJuîc  ckeft 
Axioe»  & ctin  . 
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D.xvm  * T ^ folJats  8c  kur Capitaine,  avec 
JL/ les  gens  envoiez  par  les  Juifs, 
prirent  donc  Jésus,  8c  le  lièrent; 

IJ.  & ils  ramenèrent  premièrement 
chez  Anne  ",  parce  qu’il  cioit  beau-pere 
dcCaïphc,  qui  ctoii  Grand-Prêtre  cet- 
te année- là. 

14.  Et  Caïphe  étoii  celui  qui  avoit 
donné  ce  conleil  aux  J.ujfs i Qu’il  étoit 
utile  qu’un  fcul  homme  mourût  pour 
tout  le  peuple. 

A.  XXVI.  57.  llsl’cmmencrent  wr/î//// 
chez  Ca'iphc,  qui  croit  Grand-prêtic , 
où  étoient  afkmblez 

B.  XIV.  5J.  tous  les  Princes  des  prê- 
tres, les  Scribes,  & les  Sénateurs. 

A.  $8.  Pierre  luivoit  Jésus  de  loin, 

D.  IJ.  8c  un  autre  dilciple  avec  lui"; 
qui  étant  connu  du  Grand-prêtre,  entra 
avec  Jésus  dans  la  mailbn  du  Grand- 
Prêtre  : 

16.  mais  Pierre  demeura  dehors  à la 


CONCORDE  DES 


Clup.  i;S  Pirrt*  ffltn  dx* 
Liiphc,  Se  IcchauS*. 


Caw. 

cu»m 


Examen  & jugement  de  Caïphe. 


D.  19.  Cependant  le  Grand-Prêtre  in»- 
terrogea  Jésus  touchant  l'es  dii'ciples,  Se 
touchant  fa  doârine. 

20.  Jésus  lui  répondit; J’ai  parlé  pu- 
bliquement à tout  le  monde  : j’ai  tou- 
jours cnTcignc  dans  la  Ilnagogue,  8c  dans 
le  temple,  oùtous  IcsJuitss’alTcmblcnCÿ 
6c  je  n’ai  rien  dit  en  fccrct. 

2 1.  Pourquoi  m’interrogez-vousê 
Interrogez  ceux  qui  m’ont  entendu  ^ 
pour  lavoir  ce  que  je  leur  ai  dit  : ce  Ibnc 
ceux-là  qui  lavent  ce  que  j'ai  enlcigné. 

2 2.  Comme  il  eut  dit  cela , un  des  ofE- 
ciers  qui  étoit  là  prêtent,  donnaunfouf- 
flctàjEsus,  en  lui  difant:  Efl-ceainll 
que  vous  répondez  au  Grand -Prêtre  ? 

2 J.  Jésus  lui  répondit  : Si  j’ai  mal 
parlé  , laites  voir  le  mal  * que  j’a»dit  ; * 
mais  II  l’ai  bien  parle,  pourquoi  me  fra-  Rtndez 
pcz-v'ousî  ^ ^ 

24.  ür  Anne  l’avoit  envoie  * lié  à St 
Ca'iphc  le  Grand-Piêtre. 


porte.  Alors  cet  autre  difciplc  qui  étoit  A.  jp.  Cependant  les  Princes  des  Pié 


* On  connu  du  Grand-Prêtre,  fortit,  8c  parla 
obliger  de  à la  portière,  qui  fit  entrer  Pierre  •, 
lompi»  31.  julquc  daixs  la  cour  du  Grand- 

cour.  do  , 

iwirede  C.  XXII.  JJ.  Or  aiant allumc 
du  feu  au  milieu  de  la  cour,  s’aflîrcnt  au- 
près . 8c  Pierre  s’aflît  aulîi  parmi  eux 
B.  H-  aupi  es  du  feu , 8c  le  chaufTuit , 
A.  58.  pour  voir  la  fin  de  tout  ceci. 


S.Jean. 
Votez  le 
lirre  du 
ciLfuir. 


très  * 8c  tout  le  Conicil  chcrchoient  un*^^'’-'i’ 
faux  témoignage  contre  Jésus,  pour  le  .ÜL.”*** 
&ire  mourir. 

60.  Et  ils  n’en  trouvoient  point  fw 
fût  fugifÊMy  quoique  plufieuTS  faux  té- 
moins k fulicnt  préieniez. 

B.  5 6.  Car  plufieurs  dépofoient  Fauflê- 
ment  contre  lui;  mais  leurs dépofitions  * 
ne  s’acordoient  pas  * ..  n'ctoirnc 

pu  futb» 


D.  I}.  Je.us  rutmraéd'.boTdchez  Anne,  mdi 
reniement  comme  pour  Uii  donner  la  fnisia^on  de 
le  voir  entre  leurAmaini;  Ce  on  ne  lie  rien  U contre 
lui.  Ctu  ce  que  S.  Jean  rapone  enfuitc  du  Grand- 
prftre.  fe  doit  entendre  non  d'Anne,  nuii  deCaï 
phe  : ce  que  $.  Jean  fiit  afle.  entendre . lorrqo'il  die 
expreirrinent  deCaiphe,^'i/  tuit  U Crand-^itn  it 
tait  oHntt-ii. 

D.  I j-.  U rit  plut  probibic  que  et  diiciple  rioU 


quelque  habitant  de  Teru'‘alera  ,*  te  peur-drre  celui 
chezqul  Juus  avoit  fait  la  Cene,  que  de  croite  qua 
ce  flûtS.  Jean  ou  quelque  autre  des  dmize. 

D.  zq.  Let.  l’nmid  : c'elh  un  preterlr-parfuc 
pour  le  plut-que  psfait,  fruit  imni.  Cequl  vient 
de  ce  que  le.  Hebreux  n'ont  point  cet  forte,  de 
dur  rente.  ccptrlTinna  du  priiÜ  ; comme  ou  le 
voit  piibauêbupd'cxeœpkt  fcmbU^lct  dantTEal- 
tuie. 


bntea. 
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4>  Fxpl. 
Pour  le 
condain- 
oer  i 
mon. 
quoi  qu  U 
eût  etc 
Teiiuble. 


Cbif.  i?l  IntmqtJtolrrilelrfar.  E V A N G E 

ecftcjnaamnAtioo. 

A.  6q.  Enfin  il  vint  deux  faux  té- 
moins, 

B.  57.  qui  fe  levèrent,  & portèrent  un 
faux  témoignage  contre  lui  en  ces  ter- 
mes : 

J 8.  Nous  lui  avons  oui  dire; 

A.  61.  je  puis  détruire  le  temple  de 
Dieu , & le  rebâtir  en  trois  jours  : 

B.  58.  Je  détruirai  ce  temple  bâti  par 
la  main  dtj  hommti , & j’en  rcbâûiaiun 
autre  en  trois  jours , qui  ne  fera  point 
Ëiit  par  la  main  du  I>*mm4s. 

55).  Mais  ce  témoign.igc-Ià  même  n’c- 
toit  pas  encore  l'uffilant  * . 

60.  Alors  le  Grand-Piéiic  le  levant 
au  milieu  de  l'aflcmbléc , inicrrngci  j e- 
sus,  âc  lui  dit  : Vous, ne  répondez  tie-n 
à ce  que  ceux-ci  ^poleiit  contre 
vous? 

Ci.  Mais  Jésus  demeuroit dans  le fr- 
lence,  & il  ne  répondit  rien. 

C.  66.  Sur  le  point  du  jour  les  Séna- 
teurs du  peuple  /«»/,  les  Princesdes  Prê- 
tres, & les  Senbes  s’aflcmblcrcnt , fie 
l’aiant  fait  vaiir  dans  leur  confcil , ils  lui 
dirent  Si  vous  êtes  le  Christ, dites- 
le  nous. 

' C7.  Il  leur  répondit  : Si  je  vous  le 
dis,  vous  ne  me  croirez  point  : 

C8.  fie  iîjc  vous  interroge  , vous  ne 
ine  répondrez  point , fie  ne  me  laiflcrez 
point  aller. 

6ÿ.  Mais  déformais  le  Fils  de  l’hom- 
me icra  afOs  à la  droite  delapuilEinccde 
Dieu. 

70.  Alors  ils  lui  dirent  tous  : Vous 


LISTES.  Chip  '5*;  t7r«c^ttf  * fouffifti , le 

moquerifi  que  gouffre  Icfut 


^57 


êtes  donc  Fils  de  Dieu.  11  leur  répon- 

dit  : Vous  le  dites,  je  le  luis.  «xxvrit 

B.  Ci.  L.C Grand-Prêtre rinterrogeaen- 
corc,  & lui  du  : Etes- vous  le  Curut, 
le  Fils  du  Dieu  beni  à jamnii  ? 

A.  C J . Je  vous  commande  par  le  Dieu 
vivant  de  nous  dire  fi  vous  êtes  le  Ch  RisT 
Fils  de  Dieu. 

C4.  Jésus  lui  répondit  : Vous  l’avez 
dit  ; je  le  fuij  : mais  je  vous  déclare  que 
vous  verrez  dans  la  luire  le  Fils  de  l'hom- 
me alTîs  à la  droite  de  la  majefié  de  Dieu 
qui  viendra  fur  les  nuées  du  ciel. 

C5.  Alors  le  Grand-Prêtre  déchira  le» 
vétemens,  en  difant  : Il  a blafphcmé  : 
qu’avons-nous, plus  befoin  de  témoins  ? 

Vous  venez  vous-mêmes  de  l’cntcndrc 
blaiphémcr. 

66.  Qu’en  jupez-vous  } Us  répondi- 
rent ; 11  a meme  la  mort  ; 

C.  71.  q' l’avons-nous  plus  befoin  de  té- 
moins, puifquc  nous  l’avons  oui  nous- 
mêmes  de  la  propre  bouche  ? 

B.  Cq.  Et  i ous  le  condamna  ent  comme 
étant  digne  de  mort. 

A.  C7.  Alors  lis  lui  crachèrent  au  vi- 
fagC} 

C.  Cj.  fie  ceux  qui  le  renoient, fe  mo- 
quoient  de  lui  en  le  frapant; 

C4.  fie  lui  aiant  bande  les  yeux,. 

A.  67,  iisluidonnoicnc,  les  uns  des  coups 
de  poing  , fie  les  autres  des  foufflets, 

C8.  en  difant  : Christ  , prophetife- 
nous  qui  cft  celui  qui  t’a  Irapc  f 
C.  é 5 Et  ils  lui  dilbicnt  encore  beau- 
coup d’autres  injures  fie  de  blafphémes. 


C.  66.  Si  l'on  compare  ce  que  difrm  S.  Mathieu 
& S.  Marc  avec  ce  que  raporre  $.  Lac  « on  verra 
çlairemenri  qu'il  n‘y  a eu  quun  frul  examen  6c  une 
l^!c  condamnation  de  ]iivs»  U n'y  paroit  qu'une 
feule  dilfrrencr  • qui  etl  que  S.  Lüc  parle  comme  ft 
tour  le  ConTeil  avoir  demandé  > Jraua,  a'il  étA>ir  le 
CHaiiT»  êc  que  5.  Mathieu  & S.  Marc  difent  que  ce 
(ut  Cnohc  qui  Bt  cette  demande.  Ma;a  il  fc  p«ut 
fun  bien  Bure  que  Ica  Scoatcura  vouot  U demande 


que  Caîphe  avoir  Büt  i jEioa,  la  lui  Brenc  aidTi  ;o» 
que  S.  Luc,  par  une  façon  de  parler  aüca  ordinaire  > 
atribue  à tout  le  corps,  ce  que  le  chef  avoir  fait.  Ce 
que  dit  S.  Mathieu  dans  ia  fuirej  que  h méum  ctæa 
yen»,  la  Pnmei  ia  Vrttra  àti^ltrrnm 
rtr  Itaus,  ne  fe  doit  pas  entendre  de  l'exitnen  le 
de  ta  conda  uoation  » mais  de  l'execirtiun  de  la  fea* 
rcnce , & de  U maniéré  dont  lis  a'y  preodroicnr  pour 
làAtcmouiir  Jlsus  ^qulctuitdejacondamBé  imort. 
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CHAPITRE  CXXXIX. 

Lcî  rcnoncemevs  de  S.  T terre , (ÿ  fa  fenttence. 

S.  A/itthieu  Cr  S.  M*n  rapartm  de  fnitt  taut  ht  rtnanctment  dt  S.  Pitrrt  ttfrit  l’in- 
terragatairt  de  Jésus,  CT"  ht  amrdget  eju'an  lui  fit.  S.  Luc  ht  met  devant  : mate 
S.  'fean  met  h premier  renoncement  devant,  (P'ht  omet  aprèt.  Comme  en  nepauveit 
pM  garder  l'ardre  dé  faut^  en  a cru  devoir  couper  h narré  de  S.  Luc  Cr  dtS.  fean: 
car  ^uaijue  cet  renoncement  dt  S.  Pierre  foitnt  arrivét  pendant  eju'on  interrageait  <7“ 

^u'en  jugeait  Jésus  dans  hCanfeil,  néanmatnt  pour  éviter  laconfufion,  en  a eru  dt-‘ 
voir  refarter  cet  deux  cbafet  feparément  -,  comme  ont  fait  S.  Aïathieu  (T  S.  Alarc. 


B.XIV.  (6,  Ependant  Pierte  ctanc  cnbas 
dans  la  cour , une  des  Icrvan- 
tes  du  Grand-Prêtre , 

D.  XVIII.  17.  qui  gardoit  la  porte, 

B.  66.  y vint i 67.  Cc  l'aiant  vû  qui  fc 
chauffoit, 

C.  XXII.  î<î.  ficétoitaflis  devant  le  feu, 
le  confidera  atemivement , & dit  : Ce- 
lui-ci étoit  auffi  avec  cet  homme. 

D.  17.  Et  t’adrejfant  i Pierre  arrW,  lui 
dit  : N’etes-vous  pas  auffi  des  difciplcs 
de  cet  homme .’ 

A.  XXVI.  dp.  Vous  étiez  auffi  avec 
Jésus  de  Galilée. 

70.  Mais  il  le  nia  devant  tout  le  mon- 
de, en  difant  : 

C.  J 7.  Femme,  je  ne  Icconnoispoint; 

D.  17.  je  ne  fuis  point  de  fee  difciplet, 

B.  68.  & je  ne  fai  cc  que  vous  dites. 

D.  1 8.  Or  les  fcrvitciirs , & les  gens 
^u:  avaient  prit  J fut  étoient  auprès  du 
feu,  où  ils  fc  chauffoient  •,  parce  qu’il  f*i- 

11,  (c  foit  froid , & Pierre  étoit  auffi  avec  eux, 
ch»uf.  & le  chauffoit  ; 

B.  68.  il  (ortit  enfuite  dehors  dans  le  vc- 
llibulc , Cc  le  coq  chaitla. 


A.  71.  Et  lors  qu’il  fortit  hors  de  la  por- 
te* " , une  autre  fcrsanic  l’aiant  vu,  dit  ♦Cr.poor 
à ceux  qui  fctiouvcrcni  là:  Celui-ci  étoit 
auffi  avec  Jésus  0e  Nazareth.  iiioule. 

C.  ;8.  Un  peu  apicsunauuclevoiant , 
lui  dit  ; Vous  êtes  auffi  de  ces  gcns-là. 

D.  ap.  Cependant  bimon  Pierre  étoit 
debout  prés  du  feu  , Sc  le  chauffoit. 
Quelques-uns  donc  lui  dirent  : N’etes- 
vous  pas  auffi  de  les  difdpla 

A.  7a.  II  le  nia  une  fécondé  fois,  eo 
difant  avec  ferment  ; 

D.  a J.  ^c  n’en  fuis  point  : 

A.  7a.  JC  ne  connois  point  cet  hom- 
me. 

C.  5p.  ELnviron  une  heure  apres,  un 
autre 

D.  ad.  qui  étoit  des  gens  du  Grand- 
Prêtre,  parent  de  ccluiàquiPicneavoit 
coupé  l’oreille , 

C.  5p.  alfuroit  la  même  choie,  en  di- 
fant: (rcrtainemcni  cet  homme  étoit  avec 
lui  ; car  il  cft  auffi  de  Galilée  : 

D.  16.  Ne  vous  ai-jc  pas  vudanslcjati- 
din  avec  cet  homme?' 

A.  7j.  Et  ceux  qui  étoient  là  s’avan- 


A.  yt.  Il  ne  (ünli  pas  de  I*  nialfon,  mais  de  U 
(sir,  cul  II  renrra  aulVi-tôr  ipr^s.  Csr  comme  il  cft 
coctlsnt  parce  (|ue  rsporrr S.  Msrc,  qoe  Pirirr  for- 
tic  de  U , & psr  cr  que  dk  S.  ]rsn , qu'il  rruic 
auprès  du  (ru,  luifqu'il  ernU  jutts  pour  U fécond, 
luis,  U fait  dire  que ccMnmr  l’icirr  lonoit  drUfilr, 
smefrrvsntr  dit  1 ceux  qui  yrtoient . que  cet  hom- 
me U avait  CIC  arec  J a t u s de  Nsureth  ; Piccrc 


l'iiaic  rmendu. rentra  aufli-tOt,  foit  pour  nrpsjfaire 
croira  qu'il  rut  voulu  (ulr,  ou  pour  rrpnuiTcr  cette 
aculatiou:  peur-^trcauHièroir-cr  le  froid  qui  Tobli- 
grolt  a rentrer,  ournfinledrfir  de  farair  cc  qu1l  er- 
rivrrjit  defonmslrrr.  Alors  un  dr  ceux  qalAiaeitt 
auprès  duféa,ou  phit6c  phdievrs  cnién.ble , comme 
le  dit  S.  Jrso , lui  lèpenreu  ce  que  cette  lervsiin 
aroit  du  de  lui. 
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Cityhcchet  PiUte.  4«  |ud4i. 


Ma  t-  çjtjt  dirent  à Pierre  ; Vous  êtes  certaine- 
ment  de  ces  gcns-là  ; car  votre  langage 
XIV.  vous  fait  ailcz  connoître  ; 

Luc  B.  70.  vous  êtes  de  Galilée. 

D.  17.  Pierre  donc  le  nia  encore  une 

xvîu.  fois»  & 

B.  71.  fc  mit  alors  à faire  des  feimens 
exécrables  > & à dire  en  jurant  " : Je  ne 
connois  point  cet  homme  dont  vous  me 
parlez  : 

C.  60.  je  ne  fai  ce  que  vous  dites.  Au 


même  inftant, comme  il  parloir  encore , 

B.  72.  le  coq  chanta  pour  la  fécondé 
R)is. 

C.  ^i.  Et  le  Seigneur  le  retournant* 
regarda  Piate.  Et  Pierre  fc  fouvint  de 
cette  parole  que  le  Seigneur  lui  avoitdi- 
te  ; 

B.  72,  Avant  que  le  coq  ait  chanté  deux 
fois,  vous  me  renoncerez  trois  fois  ) 

C.  61.  Sc  étant  Ibni  dehors,  il  pleur» 
amercroent.^ 


B 71.  11  faut  remarquer  que  lepremier  renonce* 
ment  de  Pierre  fut  un  iimple  menlunge;  au  deuxie- 
me, U le confirtna per  un  ferment;  fcautroifie-ne, 
il  ajouta  meure  au  parjure  ulfc  humble  imprccactua 
contre  lui-méine. 

C.  61.  Comme  Jesos  ëroit  alora  en  hautdanala 
Cale  intérieure,  d'où  U ne  puuvuit  paa  regarder  en 


baa,  oùPinTeeroit.lirauTdireavecS.Attgu(lin»^ee  S. 

<«  ne  fit  iti  yeux  dm  cerf  mut  jiiVSrt^.trdm  Pttrre , dtUCrat^ 

mdudtsyti^x  dtl'efftit  O"  dm  tmur:  U le  jtieurm'nrrtp^  de  J»  C, 
kement^  lui  temdale  <trur,  le JùreJfeuymrrde  lé  fa^t  ilmtf. 
<p>*iUui  errettdite  , >int  à Im  fer  fi  jrau  tnteriemr 
tl  lu*  fit  réfinirtau  dthertdetUrmtj  en  abeudamt,  a$ 
retme/^  O'fcuetrMt  dtfineamonr  lefinddefemaenrt 
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Mai. XV 

Luc 

XXllL 

Jean 

XVllI. 


CHAPITRE  CXL. 
Jésus  livré  à Pilate.  Mort  de  "Judas. 


B.  X V.  I.  A UlTî-tôt  que  le  matin  fut  venu  , 
jTjL.  tout  les  Princes  des  Prêtres , 
avec  les  Sénateurs  du  peuple  Juif,  & 
les  Scribes,  Sc  tout  le  Conicil , 

A.  XXVII.  I.  delibcrerent  cnfcmble 
pour  faire  mourir  Jésus. 

C.  XX III.  I.  Et  toute  l’alTcmblécs’é- 
rant  les’éc, 

A.  2.  ils  emmenerent  Jésus  lié 

D.  XVI H.  18.  de  la  maifon  de  Caïphc 
• itt.Vxé-  au  palais  • du  Gouverneur , 

A.  2.  & le  mirent  entre  les  mains  de 
Ponce  Pilate  leur  Gouverneur. 

D.  28.  Et  ils  n’entrerent  point  dans  le 
Palais , afin  de  ne  fe  pas  fouiller* , & de 
1^"'^'*  pouvoir  manger  la  Pâque  • . 

3 Cependant  Judas  qui  l’avoittrahi , 
voiant  qu’il  étoit  condamné , fc  repen- 
tit tU  et  fi’U  4W«  fuit  ; Sc  raportant  les 


trente  pièces  d’argent  au.x  Princes  de» 
prêtres  fie  aux  Soiatcurs, 

4.  il  leur  dit  ; J’ai  péché  en  trahiflànt 
le  fang  innocent.  Ils  lui  répondirent  ; 

Que  nous  importe  f c’eft  votre  affaire. 

5.  Alors  Judas  jeta  cet  argent  dans  le. 
temple  ; Sc  s’étant  retire , il  alla  fe  pen- 
dre. 

6.  Mais  les  Princes  des  prêtres  aiant 

pris  l'argent,  dirent;  line  nouscffpas#k<. dm» 
permis  de  le  mettre  dans  le  nélbr*,  par-  •«  ««fur 
ce  que  c’eft  le  prix  du  fang. 

7.  Et  aiant  délibéré  lA-dcflus,  ils  en  durempla- 
achetèrent  le  champ  d’un  potier,  pour  >- 
la  fcpulturc  des  écrangen. 

8.  C’eft  pour  cela  que  ce  champ  eft** 
apcllc  encore  aujourd’hui  Haccldama, , 

c’cll  à dire  le  champ  du  fang  • . ti^.  ixj,. 

9.  Ainlî  fut  acomplic  cette  paroledu 


n.  38.  Ils  reçtrdoicfit  comme  une  caoTe  d’inapiinid  Irgile  d’entrer  daai  I«l  nutfou  dci  palcru;  nui* 
ce  o'eiüit  qu'une  tradition  Phatiraïquc. 


i6o 


cjn?.i*i; i»r«neofteh»iPii»it.  CONCORDE  DES 

lefuitatrrrog^p«r  TiUce 

Proplicte  Jcremie  " : Ils  ont  reçu  les 
trciue  pièces  d’arjgcnt  qui  «oient  le 
prix  de  celui  qui  a cce  mis  à prix  ; 
üc  dont  ils  avoient  iâit  le  marche  avec 


Chap-  14*  Son  roiituat 

pa4  dtcemoodt. 


les  enfâns  d’Ilracl) 

1 0.  6c  ils  les  ont  donnez  , pour  t» 
éuhtur  le  champ  d'un  potier,  commele 
Seigneur  me  l’a  ordonné. 


Chak 

cxu. 


A.  9.  Comme  ces  pirolee  ne  fe  trourent  point 
Jeremie  , ma  i dans  Zacharie  , t{uelquea.uns 
croient  que  le  nomdejetemic  a'eitglinedanile  rex- 
te,  Toit  par  U négligence  ou  une  mépnie  det  copi- 
llea:  i.  parce  que  S.  Mathieu  n'a  pan  coutume  de 
marquer  iei  nomi  dea  Pruphetea  qu'ii  cite.  a.  Pote 
que  du  temideS.  Augullin.il  y aroir  dea manurcritt 
Latina,  où  le  nom  dejeremie  ne  retrouvait  point  ; 
}■  Parce  que  le  texce  Siriaque  ne  porte  lurte  eboTe 
que , le  Prophète.  D'aucrea  dU'ent  que  c'àoit  U une 


prôliâion  de  Jeremie . inaia  du  nombre  de  cel> 
tel  qui  n'avoient  paa  ni  écrltea  ; telJea  qu'il  y en 
avob  plufieura  parmi  lea  Juifa , comme  ce  que  S. 
Jode  iq.  raporte  d'Enoch  ; & qu'elle  fut  re> 
nouvellee  & écrite  par  Zacharie  , qui  imite  fort 
les  fafona  de  parier  de  Jeremie;  de  rotte  que  Ire 
Juilâ  ont  coutume  de  dire  que  l'elprit  de  Jeremie 
croit  dana  Zacharie  ; & qu'ainfi , nommer  Ici  Je- 
remie ou  Zachatie,  cA  à peu  pria  la  loiiae  c^ 
fe. 


M A T.  ___ 

XXML 
Maa.XV 
l.uc 

xxnt 

Jr  AM 
XVIIL 

Djtviii  îp.  T)  Ikte  ks  vint  donc  trouver  dc- 
JL  hors,  & leur  dit:  Quel  cft  le  cri- 
me dont  vous  acuicz  cct  homme? 

30.  Ils  lui  répondirent  : Siccn’étoit 
• ^»tr.  méchant , nous  ne  vous  l’au- 

s'iln'ctôit  rions  pas  livré  entre  les  mains  • . 
paicrirai-  ^ i.  PÜatc  leur  dit  : Prenez- le  vous 
ne  voua***  ^ voire  loi.  Mais 

J'iuiiona  ks  Juifs  lui  répondirent  : 11  no  nous  cft 
par  amt-  pas  permis  de  faire  mourir  perfonne". 
“•  31.  afin  que  ce  que  Jésus  avoit  dit , 

lors  qu’il  avoit  marqué  de  quelle  mon  il 
devoit  mourir , fût  acomplt. 

C.  XXlll.  1.  Ils  commencèrent  enfui- 
tc  à l’acufcr  en  difant  : Voici  un  hom- 
me que  nous  avons  trouvé  qui  pervertif- 
foit  notre  nation  , & qui  empéchoit  de 
paier  le  tribut  à Cclâr,  & qui  le  dilbit 
c^i Roi.  & le  Christ*. 

Roi.  D.  33.  PHate  étant  donc  rentré  dans  le 
pakis,  fit  venir  Jésus. 

A.  XXVll.  II.  Or  Jésus  étant  pré- 
femé  devant  le  Gouverneur , le  Gou- 
verneur l’intcri  oeca  en  CCS  termes  : Etes- 
vous  le  Roi  des  Juifs  f 


CHAPITRE  CXLI.  ^ 

Jésus  ac///e  chea  Tilate.  JEnvoié  à Her  ode. 

D.  34.  Jésus  lui  répondit  : Dit«-vous  - “ 
cck  de  vous-raéme,  ou  fi  d’autres  vous 
l’ont  dit  de  moi  ? 

3J.  Pilate  lui  répliqua;  Ne  favez-vous 
pas  .bien  que  je  ne  fuis  pasjuif*  ?Ccux 
de  votre  nation,  8c  les  Princes  des  Pié-**'* 
très  vous  ont  1 ivré  entre  mes  mains  ; qu’a- 
vez-vous fait  ? 

3<î.  Jésus  lui  répondit:  Mon  roiau- 
me  n'eft  pas  de  ce  monde.  Si  monroi- 
aume  étoit  de  ce  monde,  mes  gens  au- 
roient  combatu  pour  m’empécher  de  * 
tomber  entre  les  mains  des  Juifi  % mais 
mon  roiaume  n'eft  point  d'ici. 

3 7.  Piktc  lui  dit  : Vous  êtes  donc 
Roi:  Jésus  lui  repartit  ; Vous  le  dites}  . 
que  je  luis  Roi.  C’eft  pour  cck  que  je 
luis  né , 8c  que  je  fuis  venu  dans  le  mon- 
de , afin  de  rendre  témoignage  a k vc-  ^ 
rité.  Quiconque  apariicut  à 1-a  vérité *,*  Ztt.tli 
écoute  ma  VOIX.  deUverU 

38.  Piktc  lui  dit  : Qii’cft-cc  que  k 
venté?  Et  aiant  ditccsmo-.sil  foriit en- 
core pour  aller  vcis  les  Juifs, 

C.  4.  8c  dit  aux  Princes  des  Prêtres, 8c 


vicîc 


D.  }t,  I.«A  R.onuIiu  Irur«T(Mcnc  61C  ledroit  de  | qutqurlqiics-unioiuAémUlinnrTpirleAjiilA,cn)n- 
iSciiémurt  ûirlucriuimclf.  Et  luriqa'il cA  sntivc  | meS.EucaaciCco'AcnqutfwiuicuiiuiticpjpulATc, 

au 


Chip.  1*1.  ltf«mwiaHtro<ls:  EVANGELISTES.  Chap.  i*».  »iUte  tkhed«*ni-  ,,, 

ft  renvoie  u Ptute*  vrer  JeAii.  • O & 


M*T.  au  peuple  : Je  ne  trouve  rien  dcaimi- 

Miilxv  homme. 

Luc  A.  12.  Et  Jésus  étant  aeufé  parles  Prin* 
xxin.  CCS  des  Prêtres , & les  Sénateurs, 

B.  XV.  J.  en  plufîeurs chefs, 

A.  1 2.  il  ne  répondit  rien. 

B.  4.  Pilate  l’intctrogcanc  de  nouveau, 
lui  dit  : 

A.  13.  N’entendez-vous  point  combien 
on  rend  de  témoignages  contre  vous  ? 

B.  4.  Vous  ne  répondez  rien  ? Voiez 
de  combien  de  choies  ca  ptrfnnts  vous 
aeufent. 

J.  Mais  Jésus  ne  répondit  plus  rien 
davantage 

A.  14.  à tout  ce  qu'il  lui  put  dire; de 
forte  (juc  le  Gouverneur  en  étoit  tout 
étonne. 

C.  3.  Mais  les  Princes  des  prêtres,  &le 
peuple;  inli liant  de  plus  en  plus, ajoutè- 
rent; II  foules'c  le  peuple  par  ladoôrinc 
qu’il  répand  dans  toute  la  Judée,  depuis 
la  Galilée  où  il  a commencé,  julqu'ici. 


6.  Pilate  entendant  parler  de  la  Gali- 

léc , demanda  s’il  étoit  Galilécn  : CXLL 

7.  & aiant  apris  qu'il  étoit  de  la  ju- 
rildiâion  d’Hcrode , il  le  renvoia  à He* 
rode  qui  étoit  auflî  alors  à Jerufalem. 

8.  Herode  eut  unegrandejoiedevoir 
Jésus  : car  il  y avoir  long-tcms  qu’il  le 
fouhaitoit  ; parce  qu’il  avoir  oui  dire 
beaucoup  de  chofes  de  lui  , & qu’il 
elperoit  de  lui  voir  faire  quelque  mira- 
cle. 

9.  Il  lui  fit  donc  plulieurs  demandes. 

Mais  Jésus  ne  lui  répondoit  rien. 

10.  Cependant  les  Princes  des  prê- 
tres , & les  Saibes  étoient  là  qui  l’acu- 
foient  avec  une  grande  opiniâtreté. 

1 1 . Or  Herode  avec  là  Cour  le  mé- 
priCi  ",  & le  traitant  avec  moquerie  le 
revêtit  d’une  robe  blanche,  & le  ren- 
voia à Pilate. 

I Z.  Et  des  ce  jour-la  même  Herode 
&PiUtedcvinrcnt  amis,  d’ennemis  qu’ils 
étoient  auparavant. 


c.  «I.  hn.icGt.  tntc  fia  armif.  maUc'eftque  (blanche.  U maà'éiorUu:  ce  quHcrode  fûpout 
les  Grecs  fe  ferrent  du  mot  rginr^ta.  pour  mar-  I fc  moquer  de  lui.  6c  pour  témoigner  que  fa  roiaa- 
quer  toute  furre  de  compagnie.  Le  SIriaque  met  j rd  lui  paruiflbit  plus  digne  de  ri&  que  de  ctam- 
4 vte  iMir  fi  Coar  ; 6c  pour  ce  qui  fuit  de  U robe  ' te. 


CHAPITRE  CXLII. 
Ce  qui  Je  fajja  ehez  ‘Pilate, 


Mat. 

XXVtl. 

Mar.  XV 
Luc 
XXUI. 

Jean 
XVULSe 
XIX. 

I Cxxiri  13.  "pilateaiant  donclaitvcnirlcsPrin- 
X ces  des  prêtres , les  Sénateurs , & 
I le  peuple, 

P iq.  il  leur  dit  : Vous  m’avez  pré- 

fente  cct  homme  comme  portant  le  pen- 
^ . - pic  à la  révolte  s & néanmoins  l'aiant  in- 

“ terrogé  en  voue  préfcnce , je  ne  l’ai  trou- 
vé coupable  d’aucun  des  crimes  dont 
vbus  l'aculcz , 

foo^agf.  *5*  ™ Herode  non  plus  ; car  je  vous 
ment  md-  ® rcnvoicz  à lui  ; cependant  on  ne  lui 
me,  il  n'a  3 hcn  fait  qui  nmrqut  qu'm  {'dit  Jugé  digne 
de  mort  * . 

2gnede  Ic  rCnVOÎCT 

aDoci.  Terne  ///. 


apres  l’avoir  fait  châtier. 

A.  XXVII.  ly.  OrlcGouvcmcuravoiï 
acoutumé  à tourcs  les  fêtes  de  Pique , 

C.  1 7.  & étoitobligé  de  délivrcrau  peu- 
ple un  criminel , 

A.  1 î . celui  d'entre  les  pifonniers  que 
le  peuple  lui  demandoit  : 

1$.  & il  en  avoit  alors  un  inligne  , 
nommé  Barabbas, 

13.  XVIII.  40.  qui  croit  un  voleur , 

B.  XV.  7.  éc  qui  avoit  été  mis  eu  pri- 

fon  avec  d'eutres  leditieux,  parce  qu’il  ^ . 

avoit  commis  * un  meurtre  dans  une  le* 
dltion.  commis. 


« 


^ Clity.  14t.  Jrfuieft  fou«/|  eou- 

• vZf  ronné  d'^pinri. 

vVvVr  17.  Pilate  volant  donc  tout  ccmon- 
Mah.xv  aflcmblc 

Luc  B.  8.  qui  lui  demandoit  qu’il  leur  fie 
xxiiL  la  grMt  <\\i'û  avoit  toujouis  acoutume 

XIX.  D.  }8.  il  leur  dit  : Je  ne  trouve  aucun 
crime  dans  cet  homme  : 

jp.  mais  comme  c’cll la  coutumeque 
je  vous  délivre  un  criminel  à la  fête  de 
Pâque,  voulci-vous  que  je  vous  delivre 
le  Roi  des  Juiti>? 

A.  1 7.  Lequel  aimez-vous  mieux  que 
je  vous  delivre  de  Barabbas , ou  de  J esuS) 
qui  cil  apellc  Christ  ^ 

B.  10.  Car  il  favoitbien  que  c’etoit  par 
envie  que  les  Princes  des  Piètres  le  lui 
avoient  mis  entre  les  mains. 

A.  19.  Cependant  lorfqu’ll  étoit  aflîs 
en  (bn  fiege  " , fa  femme  lui  envoia  di- 

• ift.  te  : Ne  vous  embarradex  point  dans 
x l’affaire  de  ce  jullc  • } car  j'ai  etc  au- 
teniùire  jourcj’jjuj  ctranRcment  tourmentée  dans 
JuiVe-u.  uti  fonge  a caulc  de  lui. 

20.  Mais  les  Princes  des  Prêtres  2c 
les  Sénateurs 

B.  II.  excitèrent  le  peuple  i dtma»der 
qu’il  leur  délivrât  plutôt  Barabbas , 

A.  20.  2c  à faire  périr  Jésus.  21.  Le 
Gouverneur  leur  aiant  donc  dit  four  la 
fécond*  fois  : Lequel  des  deux  voulez  vous 
que  je  vous  delivre  ^ 

C.  i8.  Tout  le  peuple  fc  mit  à crier: 
Faites  mourir  celui-ci  • , 2c  nous  don- 

moaàt,  nez  Bambbas. 

c.  20.  Pilatcleurparlade nouveau, aiant 
envie  de  délivrer  Jésus  , 

B.  12.  2c  leur  dit  : Que  voulez-vous 

• Cr.  de  (Jonc  que  je  fade  du  Roi  des  Juifs  • , 

A.  lî-  qui  cft  apcllé  Christ.? 
irz  Roi  B.  13.  Ils  crierait  tout  de  nouveau , oc 
d«»Juiit.  lui  dirent  : 

C.  21.  Crucifiez  le,  crucifiez-le. 

22.  11  leur  dit  pour  la  uoifiémefois; 
Mais  quel  mal  a-tSl  fait  ? Je  ne  trouve 


CONCORDE  DES  *♦* 

pIccnccUnc  Voici 

rien  en  lui  qui  mérite  la  mort.  Je  le  vas  Cut». 
donc  faire  châtier,  2c  puis  je  le  renver- 


rai. 

2}.  Mais  ils  le  prcfibicnc  de  plus  en 

S lus , demandant  avec  de  grands  ais  qu'il 
it  crucifié  i 2c  leurs  clameurs fcredou-*“^ 
bloiont*. 

D.  XIX.  I.  A lors  Pilate  prit  Jésus,  2ci™^i^. 
le  fit  foucter  • . ternit. 

B.  16.  Et  leslblJats  duGou»tracurl’aiant*^-*‘*® 
emmené  dans  la  falc  du  Prétoire  ♦ , 

A.  27.  affcmblcrcrulàautourdeluitou-dedauiiii 
te  la  compagnie  : l'i* 

28.  lui  ôccrent  fes  habits,  2c le 
vêtirent  d’un  manteau  d’écarlate  : 

29.  puis  aiant  fait  une  couronne  d’é- 
pines cntrclallces , iis  la  lui  mirent  fur 
la  tête , avec  un  rofeau  à la  main  droite; 

2c  fc  mettant  à genoux  devant  lui , iis 
fc  moquoient  de  lui  ; 

B.  18.  2c  ils  commencèrent  àlefaluer, 

D.  3 . en  venant  à lui , 2c  lui  dilânt  .* 

Salut  au  Roi  des  Juifs  ; 2c  ils  lui  don- 
noient  des  fou/Hets, 

B.  19.  lui  frapoient  la  tête  avec  un  ro- 
(eau  • , lui  crachoient  oh  vifagty  2c 
mettant  à genoux  devant  lui  ils  l’ado- 
roient. 

D.  4.  Pilate  fbrtit  done  encore  une  fois, 

2c  dit  aux  Juifs;  Le  voici  ; je  vous 
l’amene,  afin  que  vous  fâchiez  que  je  ne 
trouve  en  lui  aucun  crime. 

J.  Jésus  fortit  donc  portant  une  cou- 
ronne d’épines , 2c  un  mameau  d'écar- 
latc}  2c  Pilate  leur  dit  ; Voici  l’hom- 
me. 

6,  Les  Princes  des  prêtres  2c  Icursgcni 
l'aiant  vû , fc  mirent  à crier  en  dilant  t 
Crucificz-lc  , crucificz-lc.  Pilate  leur 
dit  : Prcncz-lc  vous  mêmes  , 2c  le  cru- 
cifiez i car  pour  moi  je  ne  trouve  enlut 
aucun  crime. 

7.  Les  Juifs  lui  répondirent  : Nous 
avons  une  loi , 2c  fclon  cette  loi  il  doit 


A.  19.  Pi  aie  t'jflii  ptuTinin  foli  daiu  fon  luge,  I lui  fîi  dire,  n'trrln  pas  la  deraiere  Ibis  aprii  b 6a- 
pour  jugtt  de  l'adàlic  de  }uvi  ; ce  que  fa  femme  | gellacioa malt  U premiete  foia. 


Ctop.  14».  Second  inierrct«wrt  EV  ANGELISXES.  luif^dcminJent 

d:  l*iUc9.  Uiaofi  dc  le  Cinj  de  Jrfiu 


Mat  mourirj  parce  qu’il  s'eft  fait  Fils  de  Dieu. 
M*»*xv  entendu  ces  pa- 

I.  U c rôles,  craignit  encore  davantage  > 

xxiu.  9.  & étant  rentré  dans  le  Prétoire , 
JsAN-xiXji  j{(  à Jésus  : D’où  êtes-vous?  Mais 
Jésus  ne  lui  fit  aucune  reponfe. 

10.  Alors  Pilate  lui  dit  ; Vous  ne  me 
parlez  point  ? Ne  lavez-vous  pas  que 
j'ai  le  pouvoir  de  vous  fàireatacheràune 
croix  , 6c  que  j’ai  le  pouvoir  de  vous 
délivrer  ? 

11.  Jésus  lui  répondit;  Vous  n’au- 
riez aucun  pouvoir  fur  moi , s^'il  ne  vous 
avoir  été  donné  d'ciihaut.  C'eft  pour- 

* ^atr.  quoi  celui  qui  m’a  livré  " à vous , eft 
*ui*reiJ  ‘^o^P^ble  d'un  plus  gi and  aime*  . 

lï.  Depuis  cela  Pilate  cherchoitun 
le  p<ché  moien  de  le  délivrer.  Au  contraire  les 
decïlui  Juifs  crioient  ; Si  vous  délivrez  cet  hom- 
^l™nrre  n'étcs  point  ami  deCcIar;  car 

nu  matai  quiconque  le  &it  Roi  fe  déclare  conuc 

• Zii.con-Ccfar  • . 

mdit  Ce-  , J Pilate  aiant  oui  ce  difeoun , mena 
Jésus  hors  du  Prétoire , 8c  s’aflît  dans 
ion  tribunal , au  lieu  apellé  tnfrn  Li- 
ihoAroros,  Se  en  hébreu  Gabbatha. 

14.  C'etoit  le  jour  de  la  préparation 
de  la  Pâque , & il  ctOit  alors  environ  la 
(Ixiémc  iicure  “ j 8c  il  dit  aux  Juifs  : 


Voilà  votre  Roi. 

1 5.  Mais  ils  fe  mirent  à crier  :Otez- 
Ic,  ôtcz-le  du  monde,  crucificz-Ie.  Pi- 
late leur  dit  : Crtlcificrai-je  votre  Roi  ? 
I.CS  Princes  des  prêtres  lui  répondirent; 
Nous  n’avons  point  d’autre  Roi  que 
Ccfàr. 

A.  14.  Pilate  volant  qù’il  n’y  gagnoic 
rien,  mais  que  le  tumulte  s'excitoit  tou- 
jours de  plus  en  plus , fe  fit  aporter  de 
l'eau,  8c  fe  lavant  les  mains  devant  le 
peuple,  il  leur  dit:  Je  fuis  innocent  du 
tàng  de  ce  juAc  j ce  fera  à vous  à en  ré- 
pondre. 

25.  Et  tout  le  peuple  lui  répon- 
dit ; Que  Ton  lang  retombe  iur  nous, 
& fur  nos  enfans. 

B.  13.  Enfin  Pilate  voulant  facisfaire le 
peuple , 

C.  24.  ordonna  que  ce  qu’ils  deman- 
doient  fût  exécuté. 

2 J.  11  leur  délivra  en  même  temîBa- 
rabbas  qui  avoit  été  mis  en  prifon  pour 
crime  de  fedition  8c  de  meurtre,  iclon 
qu’ils  l’avoient  defiré  : 

A.  z6.  8c  aiant  ifr/4  fi^t  fouéter  Jésus, 
il  le  remit  entre  leurs  mains, 

C.  26.  6c  l’abandonna  à leur  volonté  , 
A.  2d.  pour  être  crucifié. 


D.  II.  CVIf-i-<lIrrJudai,tei  Prétm,  Icpniple, 
font  plui  coupiblet  que  toui  , parce  que  ceox-ll  font 
caiife  que  voua  empluiez  turc  autorité  1 me  faire 
foufinr. 

D.  S.  Marc  dit  qu'il  éroir  la  iroifiéme  heure 
lorfque  J E a u s fut  crucifié.  Il  faut  donc  dire  pour 
éclaircir  cene  difficulté,  que  Itaus  fiitcrucifié avant 
1a  fixiéme  heure  ; qu'apr éa  bx  hetirea  lea  léncbria 
coinmencnenti  comme  le  marque  S.  Mathieu,  te 
qu’il  eft  mort  un  peu  apréa  la  neuvième  heure.  Mala 
parce  que  Ica  Cacrificea  te  lea  priérea  pvbliquet  fe 
iiifoient  ordinairement  I la  ROifirme  , ü la  üxiérac 
&ila  aeuviéine  heure,  &;  qu'i  cet  hcurca  ii,  pric- 


cipalement  aux  jonri  de  flhet,  on  fonnoit  la  trom- 
peRc  ; il  étoit  afTéa  ordinaire  de  ne  faire  mention 
que  de  cca  heurea-U.  AinTi  quand  S.  Marc  dit  qu'il 
éroltht  tnifiàae  htmrt,  lorfque  Jésus  fut  crucifié, 
cela  veut  dire  qofon  avoit  fonne  U Rompene  pour 
marquer  la  rroifiéme  heure,  qui  étoit  cenfée  durer 
jul'qu'i  ce  qu’on  eût  entenJu  la  trompette  pour  la 
fixiéme  heure.  S.  Jean  die  ici  qu'il  éroit  nnmnla 
pxùmthnrt  injoHTt  lorfque  Pilate  pr^enta  Jer^ 
aux  Juifs  pour  être  crucIfïé;c'ell-I-direqD'unegran- 
de  partie  du  tema  qui  était  eORe  la  troifieme  te  la 
fixicme  heure  croit  cctitéée,  quoi  qu'il  y eût  encore 
plus  d'une  de  nus  heures. 


Igj 
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chapitre  CXLIII. 

M»«.xv  Le  Crucifiement^  Gf  la  Mort, 

I.UC  f 

f XIX  chtfim  »H  4 fV  thligé  dt  trdn^tfir  fluftiurs  ftk  Ut  Uxttt  dtt  SS.MMhi*»^  J . 

J*-*"  Afxrc  er  Lut  j tmt  parce  qu'ils  rat  entent  fouvent  Ut  même  chefe  dont  un  ordre 

différent,  ^ue  parte  que  U hmfttt  a paru  mtilUure  dont  S.  /eani  t'ejl  pourquoi  ou  , ■* 

4 /uivi  fin  narre.  C 


B.  XV,  *o-  A Près  s’écre  ainfî  jouez  de  lui , 
jLX.  ik  lui  ôtcrcnt  ce  manteau  d’c- 
carlatc , & lui  aianc  remis  Tes  habits,  ils 
remmenèrent  dehors  pour  le  crucifier. 
D.  XIX.  17.  Et  portant  fit  aoixilal- 
loit  au  lieu  apcllc  du  Calvaire , qui  fe 
nomme  en  hébreu, Golgntha. 

C.  XXIll.  ad.  Comme  ils  le  menoient 
à la  mort , 

A.  XXVII.  32.  ils  rencontrèrent  un 
homme  de  Cyrene  nommé  Simon , 

B.  21.  perc  d'Al(;x3ndrc  & de  Rufus , 
qui  revenant  d'une  mailbn  de  campagiK 

Xafibit  par-  là. 

. 32.  Ik  le  contraignirent  de  porter 
(à  croix , 

C.  2d.  & l’cn  chargèrent,  laluifaifam 
, porter  après  Jésus. 

27.  Or  il  croit  fuivi  d’une,  grande 
multitude  de  peuple  & de  femmes  qui 
le  fiapoient  la  poitrine  , Sc  qui  le  pleu- 
roient. 

28.  mais  Jésus  le  retournant  vers  el- 
les, leur  dit  : Filles  de  Jcrulalcm,  ne 
pleurez  point  fur  moi  } mais  pleurez  fur 
vous-mémes , & fur  vos  enfans  : 

29.  car  il  viendra  un  tenu  où  l’on  di- 
fa  ; Heureufes  lesHailcs,  & tes  entrail- 
les qui  n’ont  point  porte  d’cnfàru , & les 
mammcllcs  qui  n’en  ont  point  nourri. 


B.  33.  Le  Grt(  de  S.  Mxhicu  porte  <]u> 
ne  Tignifir  p,.  id  proprement  du  rinaigre,  mràun 
vin  mixtroniid  ; enfnrte  <)ue  c'eft  U même  chofe 
din,  S.  Methieu  do  Tinalgre , «u  du  em  mde  de 
fiel,  que  dans  S.  Mate  du  vin  mêlé  Je  mltihe.  t>. 


30.  Ik  commenceront  alors  à dire  aux 
montagnes;  Tombez  iur  nous } ficaux 
colincs  : Couvrez-nous. 

3 1 . Car  s’ils  U aitcni  de  la  forte  le  bois 
verd , comment  le  bois  fcc  (cra-t-il  trai- 
te ? 

32.  On  menoit  auflî  avec  lui  deux  au- 
tres hommes , qui  ctoient  des  ciiminck 
qu’on  devoir  faire  mourir. 

B.  22.  Jésus  fut  donc  conduit juiqn'au 
lieu  apcllc  Golgvtha,  c'eil  àdirclelieu 
du  CÛlvairc  ; 

2 3.  & ils  lui  donnèrent  à boire  duf  ' 
vin  " racle  avec  de  la  mirrhe 

A.  34.  6c  du  fiel  : mais  en  oiant  goû- 
té, il  ne  voulut  point  en  boire. 

D.  18.  Là  ils  le  crucifiéient,  6C  avec 
lui  cet  deux  autres  trimintlt , 

C.  33.  qui  étoicni  des  voleurs , l’un  àt 
droit,  8c  Vautre  à gauche, 

D.  18.  8c  Jésus  au  milieu. 

B.  a8.  Ainfi  cette  parole  de  l’Ecriture 
fut  acomplic  : Et  ila  été  mis  au  rang  des 
méchans. 

C.  34  Jésus  cependant  difbit  : Mob 
Pere,  pardonnez-leur  , car  ilsnefavenc 
ce  qu’ils  font. 

D.  19.  Pilate  fit  aulîî  un  écriteau , 
qu'il  fit  mettre  au  haut  de  la  croix , 

A.  37-  au-deflusde  la  tétede  Jésus,. 


Mathini , comme  le  rrmerque  S.  Augultin,  a mia  finr 
é»  fiel  pour  mavqncr  une  chofe  amère  : car  le  vin 
mé!è  de  mirrhe  eft  trèi  amer;  quoiqu'il  (e  pulITe  ^ 
l'iire  aulTi  que  le  lirl  te  ta  minbe  cnieniblc  lendcnt^' 
le  vin  encore  phii  amer. 


Chip.  T4;.  Ln  vïcrmfni 
Irfui  «U  r«>rt. 

Mat.  b.  26.  où  étoil  marquée  la  caufc  dcfe 
Ma«.xv  condamnarion. 

Luc  ü.  19.  Et  cct  écriteau  portoit  : 
xxiii.  JESU  S DE  N A Z ARE  TH 
jE«rXlX]^ÜI  DES  JUIFS. 

20.  Cet  écriteau  fut  lû  de  plu* 
ficurs  d’entre  les  Juifs , parce  que  le  lieu 
où  Jésus  avoit  été  crucifie  étoii proche 
de  la  ville,  & que  cela  étoit  éait  en  hé- 
breu, en  grec,  £c  en  latin. 

, 21.  Les  Princes  des  piérres  dirent 

. donc  à Pilate  ; Ne  métier  pas  Roi 
des  Juiû  i mais  qu’il  s’ell  dit  Roi  des 
Juift. 

• 12.  Pilate  leur  répondit  ; Cequcj’ai 
éait  y je  l’ai  écrit  • . 
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qui  cil  6- 
^CTil  cil 


2 } . Les  foldats  aiant  crucifié  Jésus  , 
prirent  fcs  vétemens , Sclesdivifcrcntcn 
quatre  p.arts,  une  pour  chaque  Ibldat, 
B.  24.  jetant  au  tort  pour  favoir  ce 

Îue  chacun  en  auroif. 

>.  2j.  Et  i//  pnttfit  au  fil  fa  tunique; 
& comme  elle  étoii  fans  couture , & d’un 
(êul  tifiù  depuis  le  haut  juiqu’cn  bas , 
24.  ils  dirent  entr’cux  ; Ne  la  cou- 
pons point , mais  jetons  au  Ibrt  à qui 
l’aura  ; afin  que  cette  parole  de  l’Ecn- 
turc  fut  acomplie  : Ils  ont  p.irtagé  cn- 
tr’eux  mes  vétemens , & ils  ont  jeté  ma 
robe  au  fort.  Voilà  coque  firent lesfol- 
dats } 

A.  35.  Sc  s’eunt  afiis,  ils  Icgardoient. 
A.  35».  Ceuxquipalfoientparlàleblaf- 
phémoient,  en  branlant  la  tête, 

40.  & lui  difant  : Toi  qui  détruis  le 
temple  de  Dieu , & qui  le  rebâtisen  trois 
jours , que  ne  te  feuves-tu  toi-méme  f 
Si  tu  es  le  Fils  de  Dieu , defeens  de  la 
croix. 

C.  3 J.  Cependant  le  peuple  fc  tenoit 


uî; 

Chap. 


HV  BlafpK^eiSc  moqrc« 
cift.  Lcideum  yoleori 

là,  &leregardoit  ; & lesSenateursaulfi- 
bien  que  le  peuple, 

41.  & les  IVinces  des  Prêtres  avec 
ies  Saibes  fe  moquoient  de  lui 

B.  3 1.  entr’eux, difant;  llenaiâuvéd’au- 
tres , & il  ne  lauroit  (c  lauver  lui-méme  r 

A.  42.  S’ilcftleRoid’Ifracl,  qu'il  def- 
cende  préIcntenKot  de  la  aoix , Sc  nous 
le  croirons  : 

C.  3 J.  Qu’il  fe  lâuvc  lui-méme,  s’il  c(b 
le  Christ, l'Elû  de  Dieu } 

B.  32.  Qu’il  defeende  maintenant  de  lar 
croix , afin  que  nous  voiyons , fiC  quo 
nous  croiyons  : 

A.  43.  Il  met  (à  confiance  en  Dieu;  fs 
donc  Dieu  l’aime , qu’il  le  délivre  mainte- 
n;int;puilqu*il  a dit  ; Je  fuis  le  Fils  de  Dieu. 

C.  36.  Les  fol  Jats  même  lui  infultoient 
s’aprochant  de  lui , Sc  lui  prélentoiene 
du  vimigrc, 

37.  en  lui  difant;  Si  tues  le  Roi  des 
Juifs,  l'auve-toi  toi-méme. 

39.  Or  l’un  de  ces  deux  voleurs  " qui 
ctoient  crucifiez  * itvec  lui , le  blafphé- 
tnoit,  en  dilant  : Si  tu  es  le  Christ, 
fauve-toi  toi-même,  & nous  avec  toi. 

40.  ^ lais  l'autre  le  reprenant  lui  difoit 
N’avez-vous  donc  point  de  crainte  de 
Dieu,ff«»  flm  tjut  les  autres , vous  qui  vous 
trouvez  condamné  au  même  fuplice? 

41.  Encore  pour  nous,  c’eft  avec  jufti-  * 
ce  i puilque  nous  Ibufirons  la  peine  que 

nos  crimes  ont  méritée:  mais  pour  lui 
il  n’a  fait  aucun  mal. 

42.  Et  il  difoit  à Jésus  : Seigneur, 
fouvenez-vous  de  moi,  lorique  vous  fe- 
rez arriv  é dans  votre  roiaume. 

43.  Et  Jésus  lui  répondit  ; Je  vous 
dis  en  vérité , que  vous  ferez  aujourd'hui 
avec  moi  dans  le  paradis  *. 


> C.  39.  s.  Mathieu  Se  S.  Mire  dirent  en  eenetal 
que  lu  Ttltwrt  jm  tnH  lui^  lufitjcirnt 

* uj  mêmef  rtfrmhti.  Ou  peut  dire  arec  S.  Aueuftin 
rr!-'  ' que  cr  qu;  cei  Erangriilles  dU'est  en  general  ne  cea 

Toleuri.  ne  doit  Streenteuduqued'un  l'rul,  païune 
figure  aiTri  originaire  dam  lea  Ecriturei , dont  il  ra- 
pjttc  pluûcuii  exemplca  : aiofi  dans  ce  mSuie  cha. 


sl:uf.  s6. 


pitre  S.  Luc  Sc  S.  Jean  dil'cnt  que  lea  roldaca  orii- 
fenterenr  du  rinalgre  i Jésus,  quoique  S.  Ma* 
rhiru  Sc  S.  Marc  n'atr.buent  cela  qu'l  un 
(cuL 

C.  4].  C'efi  l dire  dans  te  lieu  de  rrpoa  Sc  du 
delicea,  où  Ica  âmes  des  jiilles  étoieot  alonco.nu)e 
en  dépôt  au  fonir  de  cctit  rie. 

X 3 
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mrre£c  à$.  Irtn. 

m*t.  d.  î^.  Or  la  mere  de  Jésus,  & Marie 
NUii*xv  Clcophas,  fœur  de  fa  metc,  6cMa- 
Li'c  rie  MaJdcnc,  fe  icnoknc  auprès  de  la 
xxm.  Croix. 

Jean XIX  J esus  aiant  donc  vû  fa  mcTC , & 
près  d’elle  le  difciple  qu'il  aimoit,  dit  à 
la  mere  ; Femme , voilà  votre  fils. 

27.  Puis  il  dit  au  difciple  ; Voilà  vo- 
tre mere.  Et  depuis  cette  heure-là  ce 
difciple  la  prit  chez  lui. 

C.  11  ctoit  environ  la  fixicme  heure 
du  jour,  & toute  la  terre  fut  couverte 
de  icnèbtes  jufqu’à  la  neuvième  heure, 

45.  le  foleil  s’etant  obfcurci. 

A.  4*^.  Et  fur  la  neuvième  heure  Jésus 
jeta  un  grand  cri,  en  dilanr;  Eli,  Eli, 
Jamma  labaèlhani } c'efl  à dire , mon 
Dieu  , mon  f)ieu  , pourquoi  m’avez- 
Vùiis  abandonne .? 

47.  Quelques-uns  deceux  qui  étoient 
préfens  l’aiant  entendu  aier  de  la  forte , 
difoient;  Il  apellc  Elie  *. 

D.  î8.  Apres  cela  J ES  U s fâchant  que 

* toutes  choies  croient  acomplies,  & afin 

qu’NW  partit  de  l’Ecriture  s’acomplit  en- 
core, il  dit  : J’ai  fbif. 

ly.  Et  comme  il  y avoit  là  ün  vafe 
plein  de  vinaigre, 

A.  4S.  aufli-tôt  l’un  d’eux  courut  en 
emplir  une  éponge.  Se  l’aiant  mile  au 
bout  d’un  rofeau  '^il  lui  prèfcntaà  boire, 

B.  i<>-  endifant:  LailTcz , voions  fi  Elie 
le  viendra  tirer  de  la  croix. 

A.  49.  Les  autres  dilbient  auJJI  U meme 
thefe. 

D.  JO.  Jésus  aiant  donc  pris  le  virui- 
gic,  dit;  Tout  ell  acompli. 


DE 


D £ S Oohii4oi> 

Dc  11  pcic  ftfo  fete. 


A.  so.  Et  jetant  un  grand  cri  pour  la 
Iccondcfois, 

C.  45.  il  dit  CCS  paroles  : Mtn  Père, 
je  remets  mon  amc  entre  vos  nuins  ; & 
en  prononçant  ces  mots, 

D.  30.  &baifiànt  la  tête,  il  rendit  l’ef* 
prit. 

A.  jr.  En  même  rems  le  voile  du  tem- 
ple te  déchira  en  deux  depuis  le  haut  jui- 
qu'en  bas  i la  terre  trembla  -,  les  picr- 
tes  fe  fendirent  r 

52.  les  fcpulcrcs  s’ouvrirent  ; &plu- 
fieurs  corps  des  faints , qui  étoient  dans 
le  fbmmeil  d*  U mort , reflulciterent; 

5J.  fie  fi  irtant  de  leurs  tombeaux  api  è» 
fa  rcfurrcèlion  " , ils  vinrent  en  la  ville 
(aime,  fie  furent  vus  dc  plufieurs per- 
(bnnes. 

B.  3p.  Le  Ccntcnicrquiéroitlàpréfcnt 
vis  à vis  dc  lui , 

C.  47.  aiant  vû  ce  qui  étoit  arrivé, 

B.  39.  Cf  que  Jésus  étoit  mon  en  je- 
tant un  grand  cri , 

C.  47.  glorifia  Dieu , en  difant  : Cer- 
tainement cet  homme  étoit  jufie  ; 

B.  39.  il  étoit  vraiment  Fils  dc  Dieu. 
A.  34.  Eteeux  qui  étoientavcc  lui  pour 
garder  Jésus,  aiant  vû  le  tremblement 
de  terre , fie  tout  ce  qui  fe  pafl'oit , fu- 
ient faifis  d’une  extrême aainte , Redi- 
rent ; Cet  homme  étoit  vraiment  Filsde 
Dicu} 

C.  48.  Se  toute  la  multitude  dc  ceux 
qui  afiifioient  à ce  fpeâacle , confide- 
rant  toutes  ces  chofes  s’en  rciournoicnt 
en  fe  fhpant  la  poitrine. 

49.  Tous  ceux  qui  étoicntdclacon- 


A.  .,7,Celafiit<lit  jptrPmmoitpirdeiJulfAnTan- 
gm.  <]ui  D'entenebm  pu  bien  U langue  Hcbriïque 
ou  Siriaque  crurent  qu'il  apelloit  Elle  i fon  fecouri. 

A.  Il  remble  que  ce  que  S.  Mathieu  te  S. 
More  opellent  un  lureau  ou  une  canne , te  S.  Jean , 
derhillupe.  eft  la  même  chofe,  e’dV-à  dire  une 
branche  d'nMTope  ; car  U fembte  que  l'hlirope  «i 
ludce  croiffe  en  forme  d'arbre.  au(Ti  bien  mie  le 
fenerd,  la  maure,  6e  l'origan.  Lea  Hébreux  dllent 
cju'Il  y .a  fepr  lottea  d'hKTope;  le  qu'il  faut  entendre 
UcUpiusjxcite.  qui  rit  la  pariétaire,  ce  qui  ell  dit 


de  Salomon  , p’U  irai'ia  dt  lomi  la  aifrrs  defmit  le  j,  ^ 
lejrt  dm  itimn,  jmjifm'd  ifii  ferl  de  U mmrmSé',  j j, 

C'etI  le  rentiment  4'un  habile  homme. 

A.  33.  Ce  ne  fit  donc  qu'opria  larerurreAioa  de 
J.  C.  qu'ila  retTufeitetent:  imr  juut  tjl  lei  frémittt 
du  mmi  nÿmfcutt  : cnfitre  que  lea  romhe^  tiirent 
ourerra  S la  mort  de  J.  C.  (ce  qui  (àiruit  roir  p!ua 
clairement  que  par  ü mon  u aroit  derruii  celui  qui 
aruir  l'empire  de  la  mort , comme  parle  r.tpdrie 
Hebr.  3.  aq.)  maia  les  morrt  ne  rejurenc  une  vk 
noiircUe  que  lorrquc  Jfiavi  rctruTcia. 


Chap.  T44.  Côt<pfrrf.Iofrph  d'Arimi* 
liuc  dccnindc  à PiJau  le  corpe  de  lefue . 

Mat.  . noiflàncc  de  Jésus  , & les  femmes  qui 
Maa^xv  l’*'’oicnt  fuivi  de  Galilée , ctoient  là 
Luc  auHî , & regwdoicnt  de  loin  ce  qui  fc 
XX III.  palToit. 

JeanXIX  JJ  Entre  ces  femmes  ctoit  Marie 
Madclcne,  Mauemerede Jaqucsle  jeu- 
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ne  & de  jofeph  " , 8c  Salomé , rv'ÎYiV 

A.  jd.  mere  des  fils  de  Zebedée, 

B.  41.  qui  le  tuivoient  lorfqu’il  croit  en 
Galilée,  & raflilloicnt  de  leur  bien.  Ec 
il  y en  avoir  encore  plufieurs  autres  qui 
ctuieut  venues  avec  lui  à Jcrufalcm. 


B.  40.  C'eft  U mdme  que  S.  Jraa  apelle  Mau . ncur,  de  l'Apôtre  S.  Juie,  qui  fe  nomine  frere  de 
Cttfit*:  quelques  uns  croient  que  c'ctolt  le  nom  de  I jaques,  & de  Joreph  ou  Joiue.  Le  Grec  a Imss: 
fnn  pere , de  Torre  qu'elle  aurult  né  fille  de  Cleo- 1 c'eft  le  indmc  nuiO  ; nu.s  la  prononciation  eft  diffe> 
phas,  femme  d'Alphéc,  & roere  de  jaques  le  Mi- 1 tente. 
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CHAPITRE  CXLIV. 
Côté  j^ercé.  Sépulture  de  Jésus. 


3 1.  T Es  Juifs  P de  peur  que  les  corps 

J-tnc  dcmcuralTcntàljicroix  le  jour 
du  babnt , parce  que  c’en  ctoit  la  veille 
<T  la  piéparation  , 8c  que  ce  jour  étoit 
le  grand  jour  du  Sabat,  prièrent  Pilate 
qu’on  leur  rompît  les  j.imbcs , & qu’on 
les  ôtât  itV». 

32.  11  vint  donc  des  (ôldats  qui  rom- 
pirent les  jambes  au  premier,  & de  mô- 
me à l’autre  qu’on  avoitcrucifiéaveclui. 

33.  Puis  étant  venus  à Jésus,  8c 
volant  qu’il  étoit  déjà  mort,  ils  ne  lui 
rompirent  point  les  jambes  p 

34.  mais  un  des  foldats  lui  ouvrit  le 
côté  avec  une  lance,  8c  il  enfortitauf- 
d-toc  du  (àng  8c  de  l’eau. 

3 J.  Celui  qui  l’a  vû , en  rend  témoi- 
gnage ; 8c  fbn  témoignage  cA  véritable } 
de  il  fait  qu’il  dit  vrai  : afin  que  vous  le 
aoiez  auflî. 

36.  Car  ces  choies  ont  étéfaites,afin 
que  cette  parole  de  l’Ecriture  futacom- 
plic  ; Vous  ne  lui  brücroz  aucun  de  les 
es. 

37.  IlcA  ditcncore  dans  un  autre  en- 
droit de  l’Ecriture  : lis  verront  celui 
qu’ils  ont  percé. 

38.  Apres  cela 

B.  XV.  42.  le  foir  étant  venu,  parce 
que  c’etoit  le  joui  de  la  préparation,  c’e  A- 


à-dire,  la  veille  du  jour  du  Sabat, 

A.  XXVIl.  57.  ilvintunccrtainhom- 
me  riche , nommé  Jofeph , 

B.  43.  qui  ctoit  de  confidération  & Sc- 

natcur  *,  faicm,  Sc 

C.  XXllI.  JO.  CT'  4 t//c  rr/4  vertueux  non  pu 

gjjufte;  sïnldT* 

J 1.  qui  n’avoit  point  confenti  au  def- ^ 
fein  des  autres , ni  à ce  qu’ils  avoient  fait  ; ^natt 
qui  étoit  d’Arimathic,  ville  de  Judée 
éi  du  nombre  de  ceux  qui  atendoient  le 
roiaume  de  Dieu. 

J 2,  Celui-ci 

B.  43.  vint  hardiment  tromer  Pila- 
te. 8c 

D.  38.  comme  il  étoit  Jilciple  de  Jésus, 
mais  en  (cacc,  parce  qu’il  aaignok  les 
Juifs, 

B.  43.  il.lui  demanda  le  corps  de  Jésus, 

D.  38.  Aipliant  Pilate  qu’il  lui  permît 
de  l’enlever. 

B.  44.  Pilate , s’étonnant  qu’il  fût  mort 
fi-tôt,  fit  venir  le Centenier,  ôclui  de- 
manda s’il  ctoit  déjà  mort. 

43 . Le  Centenier  l’cn  aiant  aflîiré,  il 
acorda  le  corps  à Jolèph, 

A.  j8.  er  commanda  qu’on  le  lui  don- 
nât. 

D.  38.  Jofeph  vint  tUnt , 8;  enleva  le 
corps  de  Jésus, 
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nrJ»  où  on  le  me(. 


ÎP.  Nicodcmc  , qui  croit  venu  trou- 
ver Jésus  la  première  fois  durant  la  nuit, 
y vintaullt  aveccnvironceotlivrcsd’unc 
compolltion  de  mirrhe  6c  d'aloës. 

B.  4<f.  Jofoph.aprcsavoir  acheté  un  lin- 
ceul, defeendit  J Esus  de  la  croix  > 

D.  40.  6c  aiant  pris  le  corps,  ilsTen- 
velopcrcnt  dans  des  linges  avec  des  aro- 
mates , Iclon  que  les  Juiis  ontacouiumé 
d’enl'es'elir. 

41.  Or  au  lieu  où  Jefusavoit  été  cru- 
cifié il  y avoit  un  jardin , 6c  dans  ce  jardin 
un  fcpulcrc  tout  neuf,  où  perfonne  n'a- 
voit  encore  été  mis. 

41.  Comme  donc  c’étoit  le  jour  de  la 
préparation  du  Sabat  des  Jui&,  6c  que 
ce  fcpulcrc 

A.  60.  apartenant  à Jofeph,  qui  l'avoit 
fait  tailler  dons  le  roc, 

D.  4ï.  étoit  proche,  ib  y mirent  Jésus. 
A.  do.  Et  Jofeph  aiani  roulé  une  gran- 
de pierre  à rentrée  du  fcpulac,  il  te  re- 
tira; 

C.  54.  carie  jour  du  fàbat  alloit  com- 
mencer ” . 

J 5 . Cependant  les  fcmmcsqui  étoient 
venues  de  Galilée  avec  J e s u s , aiant 
fuivi  foftpby 

A.  6t.  Marie  Madclcnc,  6c  l’autre  Ma- 
rie fc  tenoient  li,  afTITcs  auprès  du  fc- 
pulac^ 


B.  47.  regardant  où  on  le  mettoit , 

C.  Et  aiant  t$mtt  confîdaé  com- 
ment le  corps  de  Jésus  y avoit  été 
mis, 

5d.  elles  s’en  retournèrent,  6c  prépa- 
rèrent des  aromates  6c  des  parfums  ; mais 
durant  le  jour  du  fabat,  elles  demeu- 
rèrent fans  rien  faire , félon  l'ordonnance 
de  U i»i. 

A.  62.  Le  lendemain,  ejui  étoit  le  jour 
d'apres  celui  quieft  apclle,  La-prépara- 
lionifM  SiAat , les  Princes  des  prêtres  6c 
le  Phahfiens  s’étant  afTcmblcz  vinrent 
trouver  Pilate  j 

63.  6(  lui  dirent:  Seigneur,  nous 
nous  tommes  iouvenus  que  cet  impoflcur 
a dit , lorfqu’il  ctoit  encore  en  vie  ; Je 
rcflulcitcrai  trois  jouis  apres  mumart 

64.  Commandez  donc  que  le  fepul- 
cre  foit  gardé  julqu'au  troifiéme  jour, 
de  peur  que  fes  difciplcs  ne  viennent  la 
nuit  dérober  fon  corps,  6c  ne  difent  au 
peuple:  Il cftrcfrufcitc d’entre  les  mortS) 
ocainflladcraierc  illuflon  feroit  pire  que 
la  première. 

65.  Pilate  leur  répondit  : Vous  avez 
des  gardes,  allez , faitcs-lc  garder  com- 
me vous  l’entendrez. 

66.  Ils  s’en  allèrent  donc  , 6c  pour 
s’aflùrer  du  fepulae,  ib  en  fcélcrcnt  la 
pierre,  6c  y mirent  des  gardes. 


/.a.  Jt 

Jrjtm». 


c.  Let.  : c'c4  i dire,  «Hoitcom- 

menrrr;  car  te  labtc  dei  luita  commrnçoir  au  fuir 
de  la  veille . fie  finilToit  le  folr  fuivanr.  Q11CI41KA.U1U 
parce  motjCwrfrfiai.  entendent  le  lever  demiica 
qui  paroiflent  le  Toir.  S quoi  ils  raportent  cette  pa- 
role de  Tertullleii . o{k  il  dit  des  Juifs  : SttBx  ê»to- 
thiUem  dantrunth  jufpirMra. 

A.  6}.  Ccd  i dite , dans  l'erpace  de  trois  jouis. 


Les  Hébreux  ont  acontuiné  de  dire  qu'une  choTe 
fe  fera  après  trois  jours , qvis  huit  , tatit  qus- 
raute  , lors  qu'elle  fe  doit  luire  le  troifiéme  . le 
huitième . te  q-juramiéme  jour.  Ainfi  dans  le 
Dcuterunoine  Ji.  10.  Pvfl  f4>uwt  «iwi.  am»  te- 
mijfmui  Vt.  c'éteit  pourtant  b fcpticme  année 
qui  ét'iit  l'sauée  de  la  rcmife,  qui  fe  bifoietaoi 
Ica  lept  ana. 
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’Ckip  14/.  Lnfnama  «ost 
rrpulcit. 


EVANGELISTES.  ci»p  i+r 


&n|t  Trimb^iB! 
4|  Kftl. 
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jA..Xxvnii.  Ilyr  Aiscctrcfcmainc étant palTéc", 
JLVA.  le  premier  jour  de  lu  l'uivantc 
commençoit  à peine  à luiie,  que 
B.  XVI.  i.Maiic  Madclcnc,  Sc Marie 
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chapitre  CXLV. 

La  RéfurreSiion, 

U»m  croUm  ^u'tn  peut  expliquer  ainji  l'bifftire  trèt  tmbârjijfèe  de  la  RefurrtHien.  Les 
femmes  arnvereni  de  grand  matin  au  ftpulere , oh  veiant  ijue  la  pierre  en  e'ieit  être 
[earTringe  l'aveii  renverfte)  Krn'y  trouvant  pas  le  corps  sle  Jésus,  Madelene  cou- 
rut aujfi-iot  en  avertir  ht  jlpitres  , Cf  amena  avec  eût  Pierre  , 9"»  n'aiant 

pas  non  plus  trouvé  le  corps  de  Jesvs,  s'en  retournèrent  fur  leurs  pas.  Cependant  ht 
autres  femmes  qui  ét  oient  re fiées  au  ftpulere  ^ toutes  concernées  de  ctt  événement , virent 
deux  yinget,  qui  aparurent  aujfi  à Madelene  ^comme  eBephunit  tyregardoit  dans  le 
fepulcre.  Ils  lui  demandèrent  h fujet  de  fes  larmes } <r  elh  leur  répondit  qu’on  avoit  en- 
levé fon  Seigneur  : après  quoi  elle  fe  tourna  , <y  s’éloigna  un  peu  du  fepulcre.  Ce  fut  alors 
qu’elle  vit  ]EiVS  fous  ta  forme  et  un  fardinier  : elle  h reconnut  iO“  apres  avoirparlé  avec 
elle  fe  hâta  d’aller  eUre  mx  alpôtres  qu'elle  aveit  vu  le  Seigneur.  Pendant  cela  ht 
femmes , qui  étoient  demeurées  au  ftpulere , s^rennent  de  la  bouche  des  Anges  que 
Jesvs  efi  rejfufcité.  Elles  en  forient  aujfi-tôty  cy  Jésus  leur  aparott.  Elles  raportent 
tout  aux  Apôtres  j mais  ils  n’en  voulurent  rien  croire,  ('"oila  l'ordre  qu'on  peut  mar- 
quer: ou  bien  il  faut  entièrement  féparer  ce  que  S.  “jean  dit  de  M.idelene^  d’avec  ce 
que  les  autres  Evangelijles  raportent  des  femmes  ^ entre  h f quelles  pourtant  ils  nom- 
ment aujft  Madelene.  Car  il  n’efl  pas  croiabh  que  les  Anges  eufent  dit  à Madelene 
que  Jésus  étoit  refufcilé,  comme  ils  l’avoient  dit  aux  autres  femmes.  Et  quand  h lui 
auroieni-ils  dit?  Ce  ne  fut  pas  s^urément  après  P entretien  qu’elle  eût  avec  Jésus  j car 
elle  alla  auffi-tôt  en  porter  la  nouvelle  aux  Apôtres.  Ce  ne  fut  pas  aujft  devant  ; car 
parlant  à Jésus  même , qu’elle  croioit  être  un  Jardinier  , elh  fe  lamente  (y  fe  plaint 
de  ce  qu'on  a enlevé fon  Maître  du  fepulcre  : te  qu'elle  n’auroit  pas  fait,  p elh  avoit 
aprii  des  Anges  que  Jesus  étoit  rejfufcité  i fur  tout  fi  on  conftdtrece  que  S.  Mathieu  re- 
marque f que  les  femmes  qui  avoient  aprie  de  l'Ange  celte  nouvelle,  furent  remplie 
d'une  grande  joie , (y  ce  que  S.  Luc  ajoute,  qu’elles  fe  refouvinrent  des  paroles  par 
hfqiielhs  h Sauveur  avoit  promit  qu'il  reffufeittroil  U troifiesne  jour.  On  pourra  éclair- 
cir les  autres  difficultés  dans  les  Notes. 


mere  de  Jaques,  & Salomc  aiant  acheté 
des  parfums  pour  venir  embaumer  Jésus, 
a.  partirent  de  grand  matin , & arri- 
vèrent au  fepulcre  au  lever  du  foleil  ", 


A.XXaTtn.  1.1+1  ti  n$3ÙT»i  TÎ  (fupp. 
iwte-rutirn  ht  wmSOù-nii.  i.  0.  Or  U itmt  du 
fièuii  .OU.Alap»  icifshMi.hrjqiHUfrnùnjMiTdn 
Jâltui,  i.  e.  de  UfmuiiK , tmmaifda.  Lemot  d<+i 
ne  Te  prend  pu  pu  lei  Greti  pour  ni  arquer  fetile- 
niCDt  ce  qui  l'c  iaitie  fuir,  mrb  auflipur  marquer 
qu'une  chare.fefaic  aprii  une  autre;  ainfî  i+i  t«. 

.Aprii  la  guerre  de  Troie.  LerenadonccII: 
Aptit  la  remanie  (où  }itvi  avoit  foudTcn}  lutl'que 
Tome  IIU 


te  premier  jour  de  ta  («naine  rnlrante  commen- 
fOit. 

B,  a.  Quelque!  exemplaires  Grecs  portent  : le 
feteil  ituuiire  ; d’auires , Lurlqut  U Jelnl  ft  Inoii.  S.  Marc 
Ces  femmes  parriienc  donc  de  psnd  matm,  Icriqu'it  raidi  ms- 
ftijea  enctrt  eljiiir.  (S.  Jean)  Mais  pendant  qu'elles  ne-S.f.uc 
préparent  leurs patluins,  6(  qu'elles  font  enebemin,  raidi diko- 
le  jour  avance,  & elles  n'attlvent  su  fepulcre  qu's-  mlo. 
pris  le  lever  du  fulcU. 
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üljtGr.  tj. 
qui  noit 
devant 
l'emtee 
du  Icpul* 
cre. 


Chjp  t4r.S  PifffikS  Jrtntoo- 
icntaB  fqiuktrflc  rpifcBtdedatu. 

D.  XX.  I.  loriqu’il  taifoit  encore  ob- 
tcurj 

C.  XXIV.  I.  portant  avec  clics  les  par- 
fums qu’elles  avoicm  pi  eparez. 

B.  J.  Elles ditoicntcnti 'clics;  C^inous 
ôicra  la  pierre  de  devant  rcniiccdu  Ic- 
pulcic  ? 

A.  i.  Et  tout  d’un  coup  il  fc  fit  un 
^rand  ucttiblcmcnt  de  terre  : car  un 
Ange  du  Seigneur  delccndit  du  ciel,  & 
Vint  rcnvcrlia  la  picnc  • a & s’affit  dcl- 
lus". 

Son  vifage  étoit  tnff4«commcun 
éclair,  & les  vetemens  comme  la 

neige. 

4 Les  gardes  en  furent  tellement  fai- 
fis  de  fraicur  , qu'ils  deviment  comme 
mons. 

B.  4;  Alors  les  femmes  en  rcg.wdant  vi- 
rent qucceitc  pietrc,.qui  étoit  fort  gran- 

D.  I.  avoit  été  ôtée  du  fcpulcre. 

C.  J.  Elles  entrèrent  enluitc  dedans, 

& n’y  trouvèrent  point  le  corps  du  Sei- 
gneur JesI's.  ^ 

D.  1.  i\1arie  Madclenc  courut  " donc, 
& vint  trouver  SunonEicirc,  & cet  au- 
tre dil'ciple,  que  Jésus  aimoit,  & leur 
dit  : Ils  ont  enlevé  le  Seigneur  hors  du 
fcpulcre,  & nous  ne  lavons  où  ils  l’ont 
mis. 

3,-  Pierre  fortit  aufiî-iôt  & cet  autre 
difciple  avcc  lui,  & ils  s’en  allèrent  au 
Icpulcrc 


CONCORDE  DES 


CkAf  i4f  rremîfrfi^rUlM 
ie  jrfuiàM4^ieoe 

4.  Ils  couroient  l’un  & l’autre  cnlcm- 
blc , mais  cet  autre  ditciple  courut  plus 
vite  que  Pierre , 6c  arriva  le  premier  au 
lépulcre  ; 

J,  & s’éunt  baille i il  vit  leslirKeuls 


Chais 

CXLV. 


* Gr.  i. 
■ terre. 


qui  y étoient  * ; mais  il  n’entia  point. 

6.  Simon  Pierre  qui  le  luivoit , arn- 
va  enluite  & entra  dans  le  fepulcrc,  6c 
vit  les  linceub  qui  y éioicnt , 

7.  6c  le  tuairc  qu’ùn  lui  avoit  mis  fur 
la  tête,  qui  n’étoit  pas  avec  les  linceuls, 
mais  en  étoit  icpaïc , 6c  étoit  plié. 

8.  Alors  donc  cet  autre  dil'ciple  qui 
étoit  arrivé  le  premier  au  lepulcre . y cn- 
ita  paiallcmcnt  , regarda , 6c  le  crut 
aulîi  * i 

9.  car  ils  ne  fivoicnt  pas  .encore  ce  que 
l’Ecrituic  enléignc  , qu’il  lalloit  qu’il 
rclTulcuât  d’entre  les  morts.  _ *oir  mie- 

10.  Ces dilcipless’enrctoumcrcni donc  »*.  com- 
cnfuitc  chez  eux. 

c.  1 2.  Et  Piètre  s’èn  revint  admirant  toirr». 
en  lui-mémc  ce  qui  étoit  arrivé.  p«nf, 

C.  4.  Les  femmes  cependint  étant  dans 
l’incertitude  cr  dans  le  trouble  • deux 
hommes  parurent  toutd’un  coup  devant 

elles  avec  des  robes  brillantes.  corp«  de 

D.  II.  Mais  Marie /Medr/fwfciint de- J“v»- 

hois,  en  pleurant  pics  du  (cpulcre.  Ez 
comme  elle  plcuroit , s’étant baidcc  pour 
regarder  • dans  le  fcpulcre , *,  Cele 

11.  elle  y vit  w deux  Anges"  vêtus  J/"  ^ 
de  blanc  , aflis  au . lieu  où  avoit  été  le  Grec, 
corps-  dé  Jésus,  l’un  à la  tête. 


Al  1.  Cnne-U  donc  ft  trompent  qui  croient  que 
tet  Ange  ne  ••airit  pM  fur  U pierre  qui  croit  devint 
l'emi«  du  fcpulcre,  œ»li  .ui  celle  qui  etoli  Imme- 
dlitcnimt  fur  le  cenucil  de  Jtsuj.  Miii  11  n'y  i pu 
d'ipvence  que  cet  Ange  fût  demeure  li  vifible  jul- 
qu'il'irrivéedesfctniiirfipulfque  feliraS.jcan.  M»- 
oelexie  ne  rir  li  iiiain  Ange  tranr qu'elle  counitiux 
Apôtres,  inaii  iculement  que  la  .pirrre  etolr  ôiêe. 
Le»  antres  Irmmes  frkin  S.  Luc  ne  tronvanr  pas  le 
corps  de  |asu»,  demeurcrem  quelque  tenu  prinhi 
fepulcrc  fûtes  conlltméea,  avaot  qu'elles  euflent 
ru  les  deux  '1  nges . ce  que  nous  or  erolon»  ps«  qui 
foit  arrive  avant  le  retour  de  Madcleoe  8e  le  ddparr 
de  Pierre  8e  de  Jean. 

O.  2.  Noua  iuironi  S.  Augullin  qui  croit  que 


Madrlene  courut  aux  Apôttei  avant  que  les  Anges 
lui  euiTentapani,  8e  aux  autre»  femme»;  quolqun 
S.  Luc  femhic  marquer  le  contraire , auiTi  bien  que 
Clêopha»  dani  S.  Luc.  Mai»  il  patotf  que  S.  JtM, 
qui  a écrit  fim  Evangile  le  dernier  de  roua,  aetl 
particulièrement  aplique  i obfetver  l'ordre  du  tenu 
dans  ce  qu'il  a taporté. 

D.  Il»  Ce  loor  le*  mémet  doof  p*flc  S.  Lue* 
s.  Mat  ieu  Be  S Marc  n'en  mettent  qu'un  , (hit 
parce  qu'M  et.  ir  plus  près  des  ftmmea , ou  patea 
qu'il  leur  parla  leul.  S.  I tan  dit  qu'ils  croient  aOo, 

3eS  Lucqu'ii»étoirmdébout;malalem»t  i4.rr...,  ^ 

iïgniiie  proprement peeoiir*  tnt  d'»»  rmf:  kS.Loe  ^ . 

a'en  lett  otdlaaiitiDcnt  pour  marquer  les  riuooatu. 
tellca.  II. 
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Chjp.  LfiAnwMnnoncfntJt  E V A N’GE  LIST  E'S. 

Rcfurrcâiun  Je  Jrfui  auxtetninei, 

£c  Tautie  aux  pics. 

1 J.  Ces  Anges  lui  dirent  : Femme, 
pourquoi  pleurez-vous  ? Elle  leur  répon- 
dit : C’eft  qu’ils  ont  enlevé  mon  Sei- 
gneur, & je  ne  fai  où  ils  l’ont  mis. 

14.  Aiant  dit  cela  elle  (c  tourna} 

B.  9.  Or  Jésus  étant  reffufeité  le  matin, 
le  premier  jour  de  la  femainc  , aparut 
premièrement  à Marie  Madelenc , de 
laquelle  il  avoit  chafle  Icpt  démons. 

1).  14.  Elle  vit<^o«f  Jésus  debout,  (ans 
favoir  néanmoins  que  ce  fût  lui. 

ïj.  Alors  Jésus  lui  dit  ; Femme, 
pourquoi  pleurez-vous  ? Quicherchez- 
vous  ? Elle  penfant  que  ce  (ut  le  jardi- 
nier , lui  dit  : Seigneur , II  c’ed  vous 
qui  l’avez  enlevé,  dites-moi  où  vous  l’a- 
vez rais  , & je  l’emporterai. 

16.  Jésus  lui  dit  : Marie.  Au(îi-iôt 
elle  (e  tourna , & lui  dit  .*  Rabboni  j 
c’eft  à dire,  mon  Maître. 

17.  jEsus.lui  répondit  ; Ne  rae tou- 
chez pas  J car  je  ne  fuis  pas  encore  mon- 
té vers  mon  Pere  " : mais  allez  trouvèr 
mes  (reres.,  ôc  leur  dites  de  ma  part  ; 

Je  monte  vers  mon  Pere,  & votre  Pere} 
vers  mon  Dieu , & votre  Dieu. 

1 8 Marie  Madelenc  vint  donc  dire 
aux  dilciplcs , 

B.  10.  qui  avoient  été  avec  lui  , &qui 
ctoient  alors  dans  l’affliftion  & dans  les 
larmes , 

D.  i'8.  qu’elle  avoit  vû  le  Seigneur,  & 
qu’il  lui  avoit  dit  ces  chofes. 

B.  11.  Mais  eux  lui  entendant  dire , qu'^il 


étoit  vivant,  & qu’elle  l’avoitvû, 


Oh»p.  I4f.  Seebnd#  ïptrJtîon'de  _ 

lelui  aux  femme*  w ^ 

:i-  C»AP. 
***  CXLV. 

ne  la  crurent  point. 

C.  5.  Cependant  les  femmes  ♦ étant  (ai-  * '• 
fies  de  fraieur , & fc  tenant  les  yeux 
baifTez  contre  terre,  les  deux  Anges  leur 
dirent  " * 

B.  6.  Ne  craignez  point  : vous  cher- 
chez Jésus  de  Nazareth  qui  a été  au- 
ciHé  : 

C.  5.  pourquoi  cherchez-vous  parmi  les 
morts  celui  qui  cft  vivant  ? 

A.  6.  11  n’cll  point  ici  : car  il  eft  ref- 
fufeité , comme  il  avoit  dit. 

C.  6.  Souvenez-vous  de  quelle  manié- 
ré il  vous  a pai  lé  , lorfqu’il  étoit  enco- 
re en  Galilée, 

.7.  & qu’il  difbit  ; Il  faut  que  le  Fils 
de  l’homme  foit  livré  entre  les  mains  des 
pécheurs,  qu’il  foit  crucifié  , Sc  qu’il 
lelTulcite  le  troidéme  jour. 

A.  6.  Venez,  & voicz  lelicuoulcSci- 
gneuravoit  été  mis}  7.  & hâtez- vous 
d’aller  dire 

B.  7.  à (es  difciplcs,  & à Pierre, 

A.  7-  qu’il  efl  refTuidté}  il  lèra  avant 
vous  en  Galilée  : 

B.  7*  c’eft  là  que  vous  le  verrez,  félon 
ce  qu'il  vous  a dit^ 

A.  7-  je  vous  en  avertis  auparavant. 

C.  8.  Elles  le  reflbuvinrent  donc  des  pa- 
roles de  Jésus  } ' 

A.  8.  6c  étant  (brtiesauflî-tôtdu  fçpul- 
cre  avec  crainte  & avccbeaucoup  de  joie , 

B.  8.  elles  ^enfuirent  toutes  lâiftcs  de 
crainte  6c  de  tremblement , 


T).  17.  Ce  paTTage  ednè»  difficile.  S.  Chryfoffo- 
tne  l'explioue  a<nfi.  JVr  mr  feint  mrec  ia  mê- 

me famiiiaiirê  qu'auparavant  ; car  à prefent  je  fui* 
■ dans  un  état  bien  plu»  excellent  qu'auparavanr.  lied 
vrai  que  je  ne  Jus*  fut  imcre  mente  a mon  Pert,  nui* 
j‘y  monterai  bieo-tôt;  fie  c'ed  dequoi  je  veux  que 
'ATous  aveniffiez  mes  frerefi,  Ie«  Apôtres.  D’autre* 
l’expliquent  ainfî  : Ne  vous  «mpreflez.pa5  de  m’em* 
brallêr:  iort'que  je  ferai  monté  ü moi» Pere,  alori 
'•il  voiaferapermii  dejouir  de  cette  l^iiiarité,  nos 
•d'une  manière  corporelie  &c  terredre,  mais  d’une 
.manière  fpiriruelle  &c  celedc.  Comme  Jésus,  per- 
^ xnit  un  peu  ;y)ris  aux  auaes  femme*  de  lui  embraf- 


fer  les  pies , on  voit  afTét  clairemenr  que  cene  dé- 
fenfe  à Pégard  de  Madelene,  n’étoir  pas  abfolue, 
mais  qu’elle  renfermoit  quelque  inldere  caché. 

C.  f . Auffi-tôt  après  que  les  Anges  curent  de- 
mandé à Marie,  pourquoi  elle  pleuroit,  elle  fe  re- 
tourna, fonit  un  peu  du  fepulcre,  & Jésus  s’apa- 
mt  ü elle.  Ce  lur  en  qe  •tems-Ià  qu’arriva,  ce. que 
les  nois  Evangelides  raponenr  du  didours  de 
l’Ange  avec  le»  femmes.  On  a é:é  obligé  dans  . la 
Concorde  de  raponer  tout  ce  que  S.  Jean  dit  fur 
cela  'touchant  la  Madelenc  , avant  que  de  com- 
mencer ce  que  raponent  les  auues  £vangelt- 
ites. 

y * 


CONCORDE 

8.  Sc  coururent  annoncer  ceci  aux 
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Chip.  t+f.  Gard««du  frpnlerecor- 
ï/*  rompus  par lc(  tuifi. 

Mat.  a 
XXYJIL  j.>.  , 

Marc  àilci^ks , 

XVI.  B.  8.  fans  rien  dire  du  tout  à pcrfbnnc, 
tant  leur  fraieur  ctoit  grande. 

A.  9.  En  meme  tems  Jésus  (è  préfcn- 
ta  devant  elles  , fie  leur  dit  : Le  falut 
vous  foit  donne.  Et  elles  s’aprochantlui 
cmbralîcrent  les  pics,  fie radorerenc. 

10.  Alors  Jésus  leur  dit  : Ne  crai- 
gnez point  : allez  dire  à mes  freres  qu’ils 
aillent  en  Galilée  > c’cH  là  qu’ils  me  ver- 
ront. 

C.  5.  Toutes  ces  femmes  étant  aiHf$  re- 
venues du  fepulcrc , elles  racontèrent 
tout  ceci  aux  onze  yipotrei , fie  à tous 
les  autres. 

10.  Celles  qui  leur  firent  ce  raport  " 
étoient  Marie  Madclenc  , Jeanne,  fie 
Marie  mere  de  Jaques , fie  les  autresqui 
étoient  avec  elles. 

Mais  ce  qu’elles  leur  difoient  leur 


DES  Quatridmf  ipirltion 

auxdirc'i^Mallamr  Emmaiia. 


Cl 


fie  Us  ne  les  crurent 


II. 


parut  une  reverie , 
point. 

A.  I r.  Cependant  lorique  ces  femmes 
alloicnt  aux  ^pâtres , quelques-uns  des 
gardes  " vinrent  à la  ville , fie  raporterent 
aux  Princes  des  prêtres  tout  ce  qui  s’e- 
toit  pafle. 

1 2.  Alors  ceux-ci  s’afiemblcrcnt  avec 
les  Sénateurs , fie  aiant  délibéré  enfem- 
blc , ils  donnèrent  une  grande  iomme 
d'argent  aux  foldats,  en  leur  difant  : 

ij.  Dites  que  (es  difciplcs  font  venus 
la  nuit , Se  ont  dérobé  ibn  corps  pen- 
dant que  vous  dormiez. 

14.  Et  fi  le  Gouverneur  vient  à le  la- 
voir , nous  l’apaiferons , fie  nous  vous 
metterons  en  fureté. 

1 5.  Les  foldats  aiant  reçu  cet  argent, 
firent  ce  qu’on  leur  avoit  dit.  Etee  bruit 
qu’ils  répandirent  dure  encore  aujour- 
d’hi^i  parmi  les  Juifs  • . 
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C.  10.  S.Luc  met  enfemble  tout  cequelearem- 
mea  ont  nponê  aux  Apôtres  à diverres  fois.  Car 
ce  ne  fut  pas  MaJelene  qui  leur  raporra  ce  que  les 
Anges  aroientditaux  autres  femmes  touchant  la  R.e- 
furrecHon  de  Jésus;  mais  elle  ne  leur  die  d'abord 
autre  chofeifinon  que  le  Corps  de  Jésus  croit  enle- 
vé; & enfuite  qu'elle  avoit  vû  le  Seignsur.  Il  fem- 
b!e  que  S.  Luc  ait  eu  principalement  en  vue  la  pre- 
mière nouvelle,  parce  qu'il,  met  aufli-tôc  après  que 


S.  Pierre  alla  au  fepulcre  , ce  qui  arriva,  comme 
nous  avons  dit,  avant  que  Marie  ou  les  autres  fem- 
mes eulTent  vû  ni  les  Anges  ni  Jésus.  S.  Luc  aufli 
ne  dit  pas  que  les  autres  femmes  cuiTenr  vû  Jésus. 

A.  II.  Soit  que  ces  gardes  fe  fu<Tenr  arrêtés  & 
cachés,  fans  s'éloigner  beaucoup  du  fepulcre , pour 
voir  ce  qui  arriveroit;  ou  qu'ils  fe  (uflent  d'abord  en- 
fuis, mais  en  demeuranr  quelque  tems  dans  l'incer- 
titude de  ce  qu'lia  aroient  à fûre. 


UZtt.  a êtes 
répandu 
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HAPITRE  CXLVL 
Troîjîéme  & quatrième  aparition. 


L'aparition  faite  a S.  Pierre  arriva  avant  celle  (jui  fut  faite  aux  Difciples  qui  alleient  à 
Enmaüs  : mais  elles  font  tellement  liées  enfemble  dans  le  narré  de  S.  Luc,  qu'oit 
n’aùroit  pü  les  mettre  dans  leur  ordre  en  les  feparant. 


B. XIV.  II.  A Près  cela  deqx  difciples olkni  1 C.  14.  Ils  parloient  enfemble  de  tout 


IXc. 


XXIV.  13.  ce  jour-là  mô- 
me en  un  bourg  nommé  Emmaiis , éloi- 
gné de  foixantc  fladcs  de  Jcruialcm , 

B.  12.  lefus  kur  aparut  en  une  autre 
forme. 


ce  quis’écoii  pafle; 

1 J . fie  il  aj  riva  que  lorlqu’ils  s’en  en- 
tretenoient  fie  lailonnoienc  enfemble, 
Jésus  vint  lui-même  les  joindre,  fic  le 
mit  à marcher  avec  eux  : 


Digitizeü  üy-<3oogle 


Marc 
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* ^mlr. 
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fmt  ve- 
nui  à ]e- 
ruCilcin 
qui  ne 

^rc. 


Chxp.  t*<  lefai  leur  reproelie  leur  E V A N G E 

16.  mais  leurs  yeux  étoient  retenus, 
afin  qu’lis  ne  puflent  le  rcconnoûrc. 

1 7.  Et  il  leur  dit  ; De  quoi  vous  en- 
tretenez-vous ainfi  dans  le  chemin , & 
d’où  vient  que  vous  êtes  Ji  trilles  ? 

18.  L’un  d’eux  , apcilc  CIcophas  , 
prenant  la  parole  lui  répondit;  Etes- vous 
leu  I G etranger  dairs  J éi  ufalem , que  vous 
ne  • fâchiez  pas  cc  qui  s'y  cil  pafle  ces 
jours- ci  ? 

IJ).  Et  quoi , leur  dit-il  ? Ils  lui  ré- 
pondirent : Touchant  Jésus  de  Naza- 
reth , qui  a été  un  Prophète  puiflanten 
œuvres  & en  paroles  devant  Dieu  fie  de- 
vant tout  le  peuple  : , 

io.  & de  quelle  manière  les  Princes 
des  Prêtres  Sc  nos  Sénateurs  l’ont  livré 
pour  être  condamné  à mort  > Sc  l'ont 
crucifié. 

2 1 . Or  nous  erpérions  que  cc  feroit 
lui  qui  racheteroit  Ifracl  ; 5c  cependant 
apres  tout  cela  y voici  déjà  le  troifiéme 
jour  que  ces  chofes  lé  font  palîccs. 

2 2.  11  cil  vrai  que  quelques  femmes 
de  celles  qui  étoient  avec  noqs , nous  ont 
étonnez  -,  car  liant  été  avant  le  jour  à 
fon  lépulcrc, 

23.  & n’y  aiant  point  trouvé  fon 
corps,  elles  iont  revenu  dire,  qu’il  leur 
cil  mêmeaparu  des  Anges,  qui  les  ont 
afluiécs  qu’il  étoit  vivant. 

24.  Et  quelques-uns  des  nôtres  aiant 
aufii  été  au  fcpulcre , ont  trouvé  toutes 
chofes  comme  les  femmes  les  leur  avoient 
raporiécs  : mais  pour  lui , ils  ne  l’ont  point 
trouvé. 

25.  Alors  Jésus  leur  dit;  O infenfez, 
dont  le  coeur  cil  tardif  à croire  tout  ce 
que  les  Prophètes  ont  dit  ! 


LISTES.  CInp  Mff  TVolfi/me  xjtritbn 

à S.  PicXfc.  ^ 73 

2<î.  Ne  falloit-il  pas  que  le  Christ 
fouftiît  toutes  CCS  chofes,  & qu’il  ai- 
trât  ainfi  dans  fa  gloire  ? , 

27.  Et  commençant  parMoïlc,  & 
enfuite  par  tous  les  Prophètes , il  leur 
cxpliquoit  dans  toutes  les  Ecritures  cc 
qui  y avoit  été  dit  de  kii. 

2 8.  Lorfqu’ils  furent  proche  d u bourg 
où  ils  alloicnt,  il  fitl'cmblantd’allerplus 
loin". 

29.  Mais  ils  le  forcèrent  Je  s'arrêter  y 
en  lui  difant  : Demcuicz  avec  nous  , 
parce  qu’il  cil  tard , & que  le  jour  cil 
déjà  fur  fon  déclin  > & il  entra  avec 
eux. 

30.  Etant  avec  eux  à table , il  prit  le 
pain , êc  le  bénit  ; Sc  l’uiant  rompu , il 
le  leur  donna. 

3 1 . En  méme-tems  leurs  yeux  s’ou- 
vrirent , Sc  ils  le  reconnurent  ; mais  il 
difparut  de  devant  leurs  yeux. 

32.  Alors  ils  le  dirent  l’un  à l’autre  : 

Notre  cœur  n’étoit-il  pas  tout  brûlant 
dans  nous , lorlqu'il  nous  parloit  durant 
le  chemin , Sc  qu’il  nous  cxpliquoit  les 
Ecritures  f 

33.  Et  le  levant  à l’heure  même  ils  re- 
tournèrent à Jérulalcm  , Sc  trouvèrent 
que  les  onze  alpines , Sc  ceux. qui  de- 
meuroient  avec  eux  étoient  aflcmblcz  , 

34.  Sc  difoient  : Le  Seigneur cfl  vrai- 
ment idTafciié  , Sc  il  eu  aparu  à Si- 
mon. 

3 J.  Alors  ils  racontèrent  aufii  eux- 
mânes  cc  qui  leur  étoit  arrive  en  che- 
min I Sc  comment  ib  l’avoicnt  reconnu 
dans  la  Iraâion  du  pain. 

B.  1 3 . Mab  ib  ne  les  crurent  pas  non 
plus  " . 


C.  28.  C'cR  à dire  qu'il  prit  la  contenaoce  d'un 
homme  qui  veut  palTcr  outre , & il  i'amult  fait  rf- 
feCUvement.  a'Ils  ne  l'cuilent  pas  comme  force  de 
drmeurer  arec  eux.  De  même  que  c’étolt  tres-veriu- 
C«sf.  4J.  hlemcnt  que  J tsvs  JI.0U  au  Centeniet  : J '/r«  ilH^reiu 


O"  jt  U^M€r!r*i,  Càroir  C le  Ceotenier  l'aroit  sind 
voulu. 

u.  I).  C'eft  1 dire,  quelques-qns  d'caa'eax,,  CJl.  J.  de 
comme  le  remarques.  Auguilin.'  car  S.  Luc  fait  Coiyitiaii. 
afles  enuudre  que  pluûeuri  avoient  crû.  (.  2f. 
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CHAPITRE  CXLVn. 
Cinquième  & Jixiéme  aparition. 
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C.xxiv.  3^-  T)  Endant  que  lei  ome 
JL  noient  ainfi, 

B.  X\'I.  14.  il  leur  aparut  enfin", 
lors  qu’ils  ccoient  â table. 

D.  XX.  19.  Sur  le  foirdunrfmcjour, 
qui  éioic  le  premier  de  la  Icmainc,  les 
poncs  du  lieu  où  les  dii'ciples  étoient 
nficmblés  de  peur  des  Juifs,  éiam  fer- 
mées, Jésus  vint, 

C.  J 5.  fc  prclcnra  lui-méme  au  milieu 
d’eux  , & leur  dit  ; La  paix  foit  avec 
vous  ; c’eft  moi  ; n’aiea  point  de  peur. 

B.  14.  Il  leur  reprocha  leur  incréduli- 
té , 2(  la  dureté  de  leur  coeur,  de  ce 
qu’ils  n’avoient  point  cru  ceux  qui  avoient 

qu’il  étoit  reflulcitc. 

C.  37.  Eux  cependant,  tout  troublés 
6c  faifis  de  crainte , s’imaginoicnt  voir 
un  efprit. 

j8.  Mais  Jésus  leur  dit;  Pourquoi 
X'ous  troublez-vous , Sc  pourquoi  s’éle- 
* ijt.  df.  vc-i’il  tant  de  diflèrcntcspcnrécs  dans  vos 
pcnln,  cœurs  * > 

Sm  m'"  mains  8c  mes 

ro»c«rur«pi<^j  & reconnoilîcz  que  c’ell  moi-mê- 
me. Touchez,  8c  confiderez  qu’un  cf- 
prit  n'a  ni  chair , ni  os , comme  vous 
voiez  que  fen  ai. 

40.  .Apres  avoir  dit  cela , il  leur  mon- 
tra fes  mains  8c  Tes  piés , 

D.  îo.  8c  fon  côié.  Les  dilciples  eu- 
rent donc  une  grande  joie  de  voir  le  Sei- 
gneur. 


s’entrete-  IC.  41.  Néanmoins  comme  ils  ne 
croioient  point  encore , tant  ils  étoient 
tranfporicz  de  joie  8c  d'admiration  , il 
leur  dit  : Avez-vpusici  quelque  choie  à 
manger  ? 

42.  Et  ils  lui  préfentaent  un  mor- 
ceau de  poiflbn  rôti  , 8c  un  raion  de 
miel. 

43.  11  eu  mangea  dc\-ant  eux  * , 8c  *^1» 
prenant  les  reftes  il  les  leur  donna. 

D.  2 t.  Et  il  leur  dit  une  féconde  fois  : pre  cncc. 
La  paix  loit  avec  vous.  Comme  mon ‘•■‘'•“u»' 
Peic  m’a  envoié,  je  vous  envoie auflî de 
même. 

22.  Aiant  dit  ces  mots,  il  roufflafiir 
eux , 8c  leur  dit  : Recevez  le  Saint- 
Elpritt 

23.  les  péchez  feront  remis  à ceux  â 
qui  vous  les  remettrez,  8c  ilsferontrc- 
tenus  à ceux  à qui  voiis  les  retiendrez. 

24.  Or  Thomas  l’un  des  douze 
tw,  apellé  üidime  , n’étoit  pas  avec 
eux  lorfquc  Jésus  vint. 

25.  Les  autres  difciples  lui  dirent 
donc  : Nous  avons  vû  le  Seigneur.  Mais 
il  leur  dit  ; Si  je  ne  vois  dans  les  mains 
la  marque  des  doux  qui  les  ont  percées, 

8c  li  je  ne  mets  mon  doigt  dans  le  trou 
des  .doux , 8c  ma  main  dans  /<«  p/ji*  dt 
fon  côté , je  ne  le  croirai  point. 

z6.  Huit  jours  après , les  dilciples 
étant  encore  dans  le  même  lieu , 8cThn- 
mas  avec  eux  , Jésus  vint , les  poncs 


■c.  XXIV.  jtf.  Encore  que  Thonrn  fût  alors  ib. 
frnt.  on  ^selluit  le  College  Apoflolique  Ut  11 
cil  même  dh  dans  ta  première  aux  Corinrhlena  ch.. 
If.  f.  daiu  le  Grec  que  Jesua  Ccd  l'ait  roir  aux 
quoique  Jiuiai  lut  mon,  St  que  S.  MachJai 
ta  tut  j>aa  encore  du. 


B.  XVI.  14.  Ce  mot  ne  marque  pat 

que  ce  foie  U abrolument  la  demirre  aparition, 
niait  Teulemcnt  que  c'ell  la  dernière  de  cellei 
qui  arrlrerent  le  jour  de  la  RêfiirrrCUon , Sc 
a même  que  nputtent  Saint  Luc  8c  Saint 
Jean. 


M**C 

XIV. 

Luc 

XXIV. 

JianXX. 


JunXXI 

D.XH. 


»L«. 

t'rnm:  ùt. 
Tout  ce 
que  l'oo 
mange 
arec  le 
pûL 
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étant  fermées  , & il  fc  tint  au  milieu 
4'cNAr , & leur  dit  : La.  paix  Ibit  avec 
vous. 

17.  Il  dit  enfuite  à' Thomas  : Por- 
tez ici  voue  doigt  j Sc  confiJerez  nies 
mains:  aprochez  audi  votre  nuin  &c  la 
mettez  dans  mon  côté  > & ne  fotez  plus 
incrédule , mais  fidcle 

28.  'l'homas  répondit , & lui  dit  : 
Mon  Scigiieur,  & mon  Dieu^ 


>71 


29.  jEsusluidit:  Vousavezcrû.Tho-  Ckip. 
mas , parce  que  vous  m’avez  vû  ; heureux 
ceux  qui  lans  avoir  \û,  ont  ciû  • . nont'^ 
?o.  Jesusa  fait  àla  vue  de  fes  dilci- point  »ù. 
pics  beaucoup  d’autres  miracles,  qui  nc*‘S“*o“ 
lont  pas  éaiu  dans  ce  livre. 

31.  Mais  ceux-ci  (ont  écrits  , afin- 
que  vous  cioiycz  que  J esus  cil  le  Christ 
Fils  de  Dieu  & qu’en  croiant,  vous- 
aicz^  la  vie  en  ton  nom^ 


CH  APITRE  CXLVIII. 
Septième  afarition  Jur  le  bord  de  la  mer. 


i>  f Esus  Te  fit  voir  encore  depuisà.'cs 

•I  diiciplcs  tur  le  boid  de  la  mer  de 
Tibéi  laue  } Sc  il  s y.  fit  voir,  de  cette 
lotte: 

X.  Simon-Pierre , & Thomas  apellc 
Didhne,  Nathanaël,  qui  étoitdeCana 
en  Galilée,  les  fils  de  ^•bédéc,&  deux 
autres  de  tes  diiciples  croient  cnlcm- 
bic. 

3.  Simon-Pierre  leur  aiant  dit  ; Je 
m’en  vas  pécher,, ils  lui  dirent;  Nous 
allons  aulli  avec  vous.  Ils  s’en  alléient 
donc , & entrèrent  dans  une  barque  ; 
mais  cette  nuit-là  ils  ne  prirent  nen. 

4.  Le  matin  éiant  venu  , Jésus  pa- 
rut fur  le  rivage,  fans  que  les  dilciples 
connu  (lent  que  c’clou  Jésus. 

5.  Jésus  leur  dit  donc:  £nfans,.n’a- 
VCZ.-VOUS  rien  à manger*^  Ils  lu  ré- 
pondirent ? Non. 

6.  11  leur  dit  : Jetez  le  filet  au  côté 
droit  de  la  barque , & vous  en  trouve- 
rez. Ils  le  jetèrent  aufii-tôt  j & ils  ne 
pouvoicnr  plus  le  tirer,  tant  iletoit  char- 
gé de  poifibns. 

7.  Alors  le  difciple  que  Jésus  aimoit 


dit  à Piene:  CTeft  le  Seigneur;  Et  Si- 
nion-Picrrc,  aiant  ouï  que  c’etoit  le  Sei- 
gneur , mit  Ion  habit  • , car  il  étoit  * 
nud  " , & il  fc  jeu  dans  la  mer. 

8-  Les  autres  difciples  vinrent  dans  la 
barque  n’éiant  pas  loin  de  la  terre,  tui. 
mais  envuon  de  deux  cens  coudées  , &c 
ib  y tircient  lc  filet  plein  de  poilTons. 

9.  Lors  donc  qu’ib  furent  delccndus 
à teire , ils  trouvèrent  des  charbons  al- 
lumez, & du  poiironmisdcfius,  &du 
pjun. 

10.  Jésus  leur  dit:  A portez  de  ces 
poifToiu  que  vous  venez  de  prendre. 

1 1 . Alors  Simon-Pierre  monu  W^rrr 
U bkr^ue,  fie  tira  à tcrie  le  filet  qui  étoic 
plein  de  cent  cinquante-trois  grands  poif^ 

Ions.  Et  quoiqu’il  y en  eût  tant,  le  fi- 
let ne  le  rompit  point. 

IX.  Jésus  leur  dit;  Venez,  dinez. 

Et  nul  • de  ceux  qui  étoient  à table  n’ô-«  Cr.  Do 
(bit  lui  demander;  Qui  êtes-vous.^  Car  fti  dllii. 
ils  favoient  que  c’etoit  le  Seigneur. 

13.  Jésus  vint  donc,,  prit  le  pain, 8c 
leur  en  donna  , 2c  du  poifibn  de  me- 
me. 


D.  7.  S.  Jraa  dit  que  Pierre  éteitmd  : parce  qu'il  I dit  qne  David  dinfa  nod  devint  l'Arche,  i. 
•voie ûcéia  robe  de dcitus;  d»u  le  mdme  irai  qu'il  j If. 
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1T(j  Jefutquilutcon6c(««brvbi«  ii«  8.  Fimv. 


JeakXXI  14.  Ce  fut-lû  la  troifiéme  fois  " que 
Jésus  aparuc  à Tes  difciples  depuis  qu'il 
croit  rcflulcité  d’entre  les  morts. 

15.  Après  donc  qu’ils  curent  dind, 
Jésus  dit  à Simon-Pierre  • Simon  fils 
de  Jean,  m’aimez- vous  plus  que  ne  font 
ceux-ci  ? 11  lui  répondit  ; Oui , Sei- 
gneur, vous  lavez  que  jevous  aime. Jé- 
sus lui  dit  : PaiiTcz  mes  agneaux. 

16.  Il  lui  demanda  de  nouveau  : Si- 
mon fils  de  Jean , m’aimez-vous  ? Pier- 
re lui  répondit  ; Oui,  Seigneur,  vous 
favez  que  je  vous  aime.  Jésus  lui  dit  : 

* Cr.Dre-  PaifTcT;  mcs  agneaux  • . 

17.  11  lui  demanda  pour  la  troifiéme 
fois:  Simon filsde Jean, ro’aimcz-vous? 
Pierre  fiit  touché  de  ce  qu’il  lui  deman- 
doit  pour  la  troifiéme  fois  ; M’aimez- 
vous  ? Ce  il  lui  dit  : Seigneur , vous  la- 
vez toutes  chofes  } vous  connoiflezque 
je  vous  aime.  Jésus  lui  dit  : Paiflèzmes 
brebis. 

18.  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le 
dis  : Lorfquc  vous  étiez  plus  jeune  , 
vous  vous  ceigniez  vous-meme,  5c  vous 
alliez  où  vous  vouliez}  mais  brique  vous 
lcrez  vieux , vous  étendiez  vos  mains, 


& un  autre  vous  ceindra , 5c  vous  me- 
nota  où  vous  ne  voulez  pas.  exivm 

19.  Or  il  dit  cela  pour  marquer  par 
■ quelle  mort  il  devoit  glorifier  Dieu.  Et 
a^rres  avoir  abfi  parlé , il  lui  dit  : Sui- 
vcz-moi. 

a O.  Pierre  s’étant  tourné,  vit  venir 
apres  lui  le  diiciple  que  Jésus  aimoir , 
qui  pendant  la  Cène  s’étoit  repolé  fur 
Ion  icin,  5c  lui  avoit  dit:  Seigneur,  qui 
cil  celui  qui  vous  trahira  f 

a I . Pierre  l’aiant  donc  vû , dit  à Jé- 
sus : Et  celui-ci , Seigneur , que  dc- 
vicndra-t*il  ? 

IX.  Jésus  lui  dit  : Si  je  veux  qu’il  de- 
meure jufqu'à  ccquc  je  vienne,  quevous 
importe  ? Pour  vous,  fuivez-moi. 

X].  11  courut  fur  cela  un  bruit  parmi 
les  frères  , que  ce  diiciple  ne  mourroic 

f oint.  Jésus  néanmoins  n’avoit  pas  dit: 

1 ne  montra  point } mais:  Si  je  veux 
qu’il  demeure  jufqu’à  ce  que  je  vienne , 
quevous  importe? 

14.  C’eftccméolcdifciplc,  qui  rend 
témoignage  de  ces  chofes.  Se  qui  a écrit 
ceci,  & nous  favoos  que  fon  témoigna- 
ge efl  véritable. 


ÿ.  Crij  fe  doit  fiponer «11  nombre de«)oiif«, 

comme  le  teœarque  S.  Au^uftin.  Car  premitre- 
ment  il  aparut  i plufteun  dilcipies  alTcmblù  le  Di- 
manche oe  la  ReCjtreâioD  m rolr;  fecondemanc 
huit  lotira  apria , te  eofuice  arriva  l'aparirion  dont 
on  parle  ici. 

f.  21.  Dana  la  Vulgatt  oatitjâ;  néanmoma  on 
trouve  dana  pluücura  exemplairea  Latins Jî,  te  Jan- 
fenfaja  de  Gand  te  EIHua  cLfent  qu'il  faut  lire  ainfl. 
Ce  qui  luit,  jmfp'i  u fii  Jt  xeaur,  peut  figoificr , 


jufqu'S  ce  que  }e  vienne  t lui  pour  le  retirer  de  ce 
moûide  ; te  cette  façon  de  parler  eft  aflet  or.liome. 
Farces  pare^  Jésus  marquoit  obicurnneac,  que 
S.  Jean  ne  moutrolt  pu  d'une  mort  violente , coffl- 
tne  S.  Pierre , mais  d'une  mort  paifible  te  natu- 
relle, lorlque  le  Seigneur  le  truuvetolt  bon.  D'au- 
tres emendenc  ce , u vinnw , de  l'a. 

venement  de  J Esua-C  HkiaT  contre  Ica  Juifi, 
parce  que  S.  Jean  « furrccu  à U raine  de  JeruCie 
tem. 


CO  GaHléc. 
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xx\m*  CHAPITRE  GXLIX. 

Makc 

XVI-  Huitième , neuvième , {ÿ  dixième  aparition, 

XXIV. 

Actes  t II  fdta  tiectjfMirtment  dijfinpur  ctUt  tfgritien  <pu  S.  Mâlhitu  dttrit  ici , (T  fw  «t*V4 
lEpit.e  Çur  une  mtnugne  4t  Galiltt  ^ di  ctllt  dont  pmrU  S.  Lnc  dnnt  U I.  cbjip.  des  jlflts  , 
^CoE.  cr  sjni  précéda  ùssmediatement  fon  jifctnfton  \ puifjn*  cette  drmiert  n' arriva  fat 

dans  la  Galilée  , ntatt  auprès  de  ferstfaltsH.  A'.ms  attaclttns  à cette  demiere  ce  que 
S.  Aiatbien,  S.  Marc  cr  S Luc  raportent  de  paroles  de  Jésus-Christ  } quoiqu'il 
[oit  tres-prokahle  que  c’ef  comme  l'Àrégé  (y  le  fommaire  de  tous  les  entretiens  que 
Jésus  avait  eût  avec  fes  difcipies  pendant  les  quarante  jours.  Pour  avoir  ici  une  Ht~ 
ftoire  complété  des  aparitions  Cr  de  l’Afcenjion  de  U.  S.  il  a été  necejfaire  d'avoir 
recours  au  ehap.  i.  des  Allés  des  A f êtres.,  Cr  au  chap.  de  la  première  Epître 
aux  Corinthiens.  La  lettre  E marquera  donc  aujfi  ce  chap.  i.  des  Ailes,  Via  let- 
tre F.  le  chap.  tq.  de  la  première  Epître  aux  Ctnmhiens. 


A.  XXVIII  itf./^Epcndam  les  onze  difcipies  s’en 
V.-/  allèrent  en  Galilée  " fur  la  mon- 
tagne où  Jésus  leur  avoir  commandé  de 
fe  trouver. 

F.  XV.  6.  El  il  fut  vû  en  une  feule 
fois  de  plus  de  cinq  cens  frères. 

A.  1 7.  Les  mue  le  voiant  là , ils  l’ado- 
rerent  ; quelques-uns  néanmoins  furent 
en  doute. 

F.  7.  Enfuitc  il  fe  fit  voir  à Jaquesj 
puis  à tous  les  Apôtres. 

A.  1 8.  Et  s’aprochant  d'eux  , il  leur 
parla  ainfi  ; Toute puifiâncem’aétédon- 
née  dans  le  ciel  & dans  la  terre. 

19.  Allez  donc 

^ ^ jB.  XVI.  ij.  par  tout  le  monde  : pré- 

totuïfii  ^ l'Evai^ile  à toutes  les  créatures* . 
hommri,  ip.  Initiuifez  tous  les  peuples,  les 
tut  fuifi batifant  AuNom duPcrc,ocduFils,8c 
JJJ^G«-duS.  Efpritj 

20.  & leur  aprenant  à obfcrvcr  toutes 
’ les  chofes  que  je  vous  ai  commandées. 

B.  ifi.  Celui  qui  croira , & icrabatilé, 


fc^  fauve } mais  celui  qui  ne  croira  point, 
lcra  condamné. 

17.  Ces  miracles  acompagneront  ceux 
qui  auronteru.  lis  chaflcroni les  démons 
en  mon  nom  : ils  parleront  de  nouvel- 
les langues  : 

18.  ils  prendront  Icsfcrpens  • avte  la*Amr.\it 
main  j ôc  s’ils  boivent  quelque  bruva- 

ge  mortel , il  ne  leur  fera  point  de  mal  ; 
ils  impoferont  les  mains  fur  les  malades,  pou. 

Sc  ils  feront  guéris. 

A.  20.  Et  aflurez-vous  • que  je  fuis  * 
moi-méme  toujours  avec  vous  jufqù’à 
la  confommation  des  ficelés. 

E.  I.  q.  Et  pendant  qu’il  étoit  avec 
eux  • il  leur  commanda  de  né  poiiit  par-  * Adr. 
tir  de  Jerufalcm  , mais  d’atendre  la 
promefle  duPere,  que  vous  avez,  Icur^iit'rf. 
dit-il , ouïe  de  ma  bouche  : rcmbià. 

J.  car  Jean  abatife  dans  l’eau;  mais 
dans  peu  de  jours  vous  ferez  batilcz  dans 
le  S.‘  El  prit.'  • 

J G."XXlV.  4.^  Et  il  leur  dit  au£i;  Ce 


A.  XXV'ni.  16.  s.  Mtthleu  paflimt  fouj  Clni. 
ce  phiTieitn  unm  .paniioas  qui  lûrem  tairri  nx 
Oifciplcf  . ne  fait  mention  que  Üe  celle  qui  vriru 
(us  une  dei  mootagae»  de  U Galilce.  comme  nam 
b plus  célébré  detoutet,  Ccq^  avoir  etc  fi  l’ourtot 
Tome  tll. 


prédite.  Ainfi  II  y eut  U une  grand  conebura  de 
tout  ceux  qui  cruinimt  en  Jmiis-Chmst  : Se  l'oa 
.<70it  que  ce  lue  alors  qu'atrifa  ce  que  dit  S.  l'aul. 
que  Jésus  Te  fit  voit  à plut  de  cinq  cens  de  fea  dlT- 
clptea  enfemble. 


2 


CONC.  DES  EVANG;  ctop. i|®. L*Af«nfc^ 

Oamlr  rrfiide«Ec.i(are« 


3«Æi  ‘Î'*®  racompliflcmcnt  de 

M A K c je  voiu  avou  dit , lorlque  fciois 

XVI.  encore  avec  vous;  Qu’il  croit  ncccflàirc 

XXIV 

Aciii  1. Moïle»  dans  les  Prophètes,  & 
i.EriTKidaDs  IcsPicaumes,  s’acomplii. 

AUX  Co».  £n  mcnic  teins  il  Icurouvritref- 

* ' prit,  afin  qu’ilsentendifltnt  les  Ecritures  i 

46.  fie  il  leur  dit  : C'efiainfi  qu’il  ell 
écrit  i c’cil  ainfi , dis- je,  qu'il  laloit  que  le 
Christ  foufirit , fie  qu’il  refiùicitâid'en- 
tie  les  morts  le  troiUcme  jour  s 

47.  Se  qu’on  prêchât  en  Ion  nom  la 
pénitence , fie  la  rcmilHoo  des  péchez 
dans  toutes  les  nations , en  commençant 
par  Jerufalcm' 

48.  Or  vous  êtes  témoins  de  ces  ebo- 
fcs. 

49.  Et  je  m’en  vas  envoier  fur  vous 


le  don  de  mon  Pere  qui  vous  a été  pro-  -5“^ 
mis  *;  mais  cependant  demeurez  dans, 
la  ville  * julqu’à  ce  que  vous  foicz  rêvé-  voici  qu» 
tus  de  la  force  d’enhaur.  j'en»oi* 

50.  Après  il  les  mena  dehors  versBe- 
thaniCt  f&oA 

E.  6.  Alors  ceux  qui  fe  trouvèrent  pré- 
fens  lui  demandèrent  : Scig^ncur , cft- 
ce  en  ce  teins  que  vous  ràablircz  le  ‘ 
roiaume  d’IlEel  ? 

7.  Et  il  leur  répondit  : Ce  n’en  pas 

à vous  ^ lavoir  les  tems  fie  les  momens, 
que  le  Pere  â rélervez  à fon  foitvirdin 
pouvoir  * . en  (j  pylf, 

8.  Maisvous  recevrez  lavei  tu  du  Saint  lâncc. 
Eiprit,  qui  d cendra  fur  vous>  fie  vous 

me  rendiez  téro  <ignaec  • dans  Jeruia-  * 
lem  y fie  dans  toute  la  Judée  St  la  bama-  ™ 
rie,  Sejulqu'aux  extréuutez de  laiorc.  aoiah. 


Maac 

XVI. 

■ Luc 
XXIV. 
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C H A P I T R E 
Ux^fccnJioH. 


C L. 


B.XVl.  ip.  T E Seigneur  Jésus,  apres  Icuravoir 
ainfi  parié , leur  fut  enlevé: 

• E.  I.  9.  ils  le  virent  s’élever 
,jj  B.  10.  vers  le  ciel. 

C.  XXIV.  {O.  Et  levant  les  mains  il  les 
bénit  : 51.  fie  en  les  beuiiTant , il  léie- 

£ara  d’eux  ) 

^ fie  entrant  dans  une  nuée  qui  le 
dérotia  à leurs  yeux  , 

C.  Ji.  il  fut  enlevé  au  ciel, 

B.  19.  où  il  cft  afiis  à la  droite  de 
■ . Dieu. 

£.  10.  Et  comme  ils  étoient  atentift  à 
le  regarder  monter  au  ciel,  deux  hom- 
mes xétus  de  blanc  k piàenterent  fou- 
dain  à eux  , 

1 s.  qui  leur  dirent  ; HommesdeGa- 
Uléc,  pourquoi  vous  arrêtez-vous  à re- 
garder au  ciel?  Ce  Icsus,  qui  en  fe  k-’ 
parant  de  vous,  a’cn  élevé  dans  le  àel, 


viendra  de  la  même  manière  que  voué 
ry  avez  vû  mon  er. 

C.  5».  Lcsdilciplesl'aianr  doncador^ 
s’en  retournèrent  comblez  de  joie 

E.  t Z.  de  la  montagne  apcllée  desOlI* 
viers,  qui  cft  éloignée  de  Jerulâlemde 
i’éfpace  du  chemin  qu'on  peut  fiiire  le 
jour  du  Sabai,  fie  ils  s’en  retournerenti 
Jerulâlcm  : 

C J ;.  où  ils  croient  fans  et  fie  dans  le 
temple  louant  fie  bcnifiânt  Dieu.  Amen. 

B.  ao.  Ils  allèrent  cniuîtc  préchet  par 
tout,  le  Seigneur  coopérant  avec  eux, 
fit  confirmant  fa  parole  * par  les  mira-  * 
des  qui  l’acompagnoicnt.  In, 

D.  XXI.  1 5 . Jésus  a fait  encore  beau-  ••• 
coup  d’autres  ctoIcS}  fie  It  onlrsrapor- 
toit  en  détail  , je  ne  aoi  pas  que  le 
monde  entfer  pût  contenir  kslivrcs^u’oa 
en  écnroit. 


FifÊ  de  ta  Concorde. 


ONOLOGIE  SAINTE 


CHAPITRE  PREMIER 


T)e  la  divtjion  des  âges  du  monde. 

ON  pnt  dire  i ceur  qui  ne  vcalcht  pas  s’embaralTcr  dans  des  recherches  êzaflcs  ni  dans  des  dtii« 
des  i Tond  de  la  CbronoIoj(ie , mais  lèulemem  en  avoir  une  vue  géjidralc,  que  comme  lalcmai» 
ne  fe  divife  en  fept  jours,  tout  le  tems  aulTi  depuis  la  création  du  monde  jufqu’i  maimcnanc,  fê 
divife  en  (cpt  âges.  ‘ * • ' ' 

Le  premier  âge  a commencé  avec  le  monde,  & s'cll  termind  au  déluge.  Et  il  comprend  i6f6.  ans  !• 
mois  & i6.  jours. 

Le  fécond  Ige  a commencé  i la  fin  du  déluge,  c’cfl  i dire  i l’an  i6p7-  & s’ed  terminé  i la  vocation 
d‘ Abraham  , qui  cd^mivéc  en  1083.  Et  il  comprend  ^26.  ans,  4.  mois  & 18.  jours. 

Le  troiliéme  tge  a commencé  i la  vocation  d’ Abraham,  & s'ed  terminé  i la  délivrance  du  peuple  Jui^ 
de  l'Egypte  arrivé  en  l'an  api?.  & il  comprend  430.  ans  tout  juAc. 

Le  quatrième  ige  a commencé  à la  furiie  du  peuple  Juif  de  TEgypte,  &s’eA  terminé  i la  fondation  d« 
Temple  de  Salomon  arrivée  en  V’an  299a.  Et  il  comprend  479.  ans,  & 17.  jours. 

Le  cinquième  Âge  a comnKncé.à  ta  fondation  du  Temple,  & s'cA  terminé  i la  fin  de  la  captivité  dea 
Juifs  arrivée  en  l’an  3468.  lors  que  Cvrns  leur  permit  de  s’en  retourner.  Et  il  compreud  ^76.  ans.  . 

Le  fiaiéme  igc  a commencé  i la  liWrté  que  Cyrus  accorda  aux  Juiis,  & s'cA  terminé  a la  naîAknce  de 
J.C.  arrivée  en  4000.  Ainli  il  comprend  ^32.  ans. 

Le  fêptiéme  ige  enfin  a commencé  i la  uaillancc  de  J.C.  & le  terminera  i la  fin  du  monde.  . 


SD«  premier  âge, 

Pour  dire  un  mot  de  chacun  de  ces  fept  Sges,  on  peut  voir  ce  qui  s’cA  firit  dans  le  premier  par  cette  pe> 
tiie  Table  recueillie  de  ce  que  rEcruorc  nous  aprend  de  ces  premiers  teras,  &*qui  marque  la  naif^ 
fancc  fit  la  mort  de  nos  premiers  Pcics. 
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n i I r première  1 abic.  On  y voit  rüge  des  dix  premiet*  Patriarches.  On  voit  le  terris 

l A m'  ''s  commencé  d'avoir  des  cnfàns:  combien  enfuitc  ils  ont  vécu  d'années  t 

^'Ecriture  a marqué  précifément  toutes  ces  circonftancei,  & 
^ qnon  a pris  ce  qui  cft  ici.  Ceft  par  elle  que  l'on  connoit  que  le  déluge  cil  arrivé  l'an  iCe6.  da 
monde  puis  qu’il  cfl  arrivé  l’an  600.  de  Noé  qnicll  né  l’an  loyd.  du  monde. 

VA  v!*™  entière,  puifque  l’ETcriture  dit  que  Noé  avoit-doo.  ans  lors  qu'il  entra  dans 

■'  i"  '"'t  par  le  détail , que  l'Ecriiurc  remarque, 

i .y,  , I *■  ^'pcf  étoit  de  douze  mois  comme  nos  années  d'auiourd'hui.  Mais  on  voit  encore  daoslalccou- 
oe  I abJc  combicD  tous  ces  faims  Patriarches  ont  vécu  de  tems  les  uns  avec  les  autres. 

C H A P I T R E I I L 
T)h  fécond  âge  du  monde. 

"N  pu?  avons  déjà  dit  que  ce  fécond  îgc  du  monde  commence  â la  fin  du  déloge,  & qu’il  fe  termine  à 
«cation  d Abraham  rquainli  aiant  commencé  l'an  tdyr.  do  monde,  de  étant  dni  l'an  2083.  rt 
comprend  en  tout  426.  ans.  On  peut  voir  dans  la  Table  fui  vante  quel  a été  le  nombre  des  années  des  tlix 
antres  Patnatches  qui  ont  fuivi  ceux  du  premier  igcj  de  durant  combien  d’années  ils  ont  vécu. 
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Toutparoîi  clair  dans  cette  première  auic.  i_>u.<uu  •>-»  «j**""-  k*'-*""-**  -«.'.«.••-•••«•«■■■v.,  .j-..  ...» 
années  de  la  vie  de  l’homme  étoient  déjà  abrégées  de  la  motiéj  & dans  les  fii  autres,  qu’elles  éioieni  en- 
core devenues  plus  courtes  de  la  moitié  quc.lcs  années  de  ces  quartes  qui  les  précédoicut.  tt  la  fccondc  Ta- 
ble nous  fait  encore  voir  combien  de  tems  ils  ont  vécu  les  uns  avec  les  autres. ^ 

H A P 'i'  T'R  £ rV. 

Dm  troffieme  ége  du  monde. 

ON  a déjà  dit  que  ce  troilîéme  Sge  du  monde  commençoit  J la  vo^ion  <T Abraham , arrivée  en ioS3- 
& qu’il  fc  terminoit  à la  fortic  du  peuple  Juif  de  l’Egypte,  qui  clt’Wivée  430.  ans  cnruitc.  On  peut 
voit  dans  la  Table  fuivantc  une  partie  de  ce  qui  eft  arrivé  de  plus  conCdtrablc  alors. 

■ "lêbU  du  trofJuMt  êg*  om  mande. 
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Tout  ce  qui  cft  marqué  dans  twc  Table  cft  pris  de  l’Ecriture  même.  Et  ainfi  on  n’en  peut  douter.  On 
peut  iculciTKnt  lairc  cette  réflexion  llir  toutes  les  Tables  précédentes,  que  comme  Adam  à vécu  j6.  ans 
I J * Lamcch  93.  avec  Sem:  Sem  fo.  avec  Ifaac,  de  Ilàac  33.  avec  Leti  qui  a été  le  père  ou 
la  mère  de  Moilc  nommée  Jocabcd , & laquelle  alfurément  Levi  avoit  vue;  il  cft  vüible  que 
rt*  ^ encore  dans  la  mémoire  de  tous  les  hommes,  puis  qu'il  n'étoit  éloigné 

Adam  que  de  quatre  ou  etnq  générations.  Jacob  de  même  a vécu  avec  ceux  qui  en  avoient  connu 
<1  autres  qui  avoient  vu  le  déluge , lequel  par  conlcqucnt  il  ne  pouvoit  pas  ignorer , comme  on  ne  pou- 
pas  Ignorer  au  tems  du  déluge  tout  ce  qui  s’étoit  paflé  à la  création  du  monde  ,*  puis  qu’il  y avoit 
^ucoup  de  gens  qui  en  avaient  vu  d’autres  qui  avoicut  connu  Adam  même.  Ainfi  Adam  ne  pouvoit  &rc 
-I  ^ Abraham  ou  à Jacob,  ni  Jacob  i Moïfe,  principalement  en  un 

treuanr**  n ny  avoit  point  d autres  hiftoucs  où  les  hommes  pufient  s'appliquer,  ou  de  quoi  ils  puilcnts'co- 
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CHAPITRE 

JDh  ijwitrinfK  dfre  du  mtnii. 

E quatrième  ige,  comme  nous  avons  vu , a commencé  à la  Ibrtie  d«  Juifs  de  l’Egipte  , c*e(l 
^T'dis'Cjtn  l’année  1^13.  & s’cll  terminé  à la  fondation  du  temple  de  Salomon,  c’ell  i dire  en  l’an  199— 
Amfi  cet  intervalle  a été  de  479.  ans,  qu’on  peut  dtvifer  en  la  maniéré  que  l’on  put  voir  dans  cette  Table^ 
qui  aprend  quels  ont  été  les  conduéieurs  du  peuple  de  Dieu  depuis  Mo'ûi:  uCju’i  Mlomon. 

TJ>U  du  !ju.tariémt  igt  du  tnende. 
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17*^^  étant  mort,  les  cntansd'Ilracl  adorèrent  Baal  durant  quelques  années, 
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Il  n'y  a rien  dans  cette  Table  qui  ne  Ibit  pris  de  l’Ecriture  ûinte.  Oir  ne  voir  point  qu’il  y foit  parlé  de 
Samfbu.  lequel  apareinment  a fint  dcsaâions  d’une  force  (i  extraordinaire  fbus  Hcli:  ou  bien  il  tint  prea* 
dre  la  moitié  des  années  d Heli,  c’eil  i dire  vint,  pour  les  donner  àSamfonj  comme  ont  fait  ptulkurs. 


CHAPITRE  VL 

Du  cintjuiêmt  igt  du  monde. 

n Los  on  s'éloigne  de  k aéation  du  monde,  plus  on  trouve  d'obfcartté  pour  régler  les  tems  dans  les  Ecri- 

* turcs  uintes  ; mais  on  peut  en  recompenfe  trouver  plus  de  lumière  dans  les  écrits  des  Auteurs  pro&nes.  Ce 
cinquième  Sge  du  monde  commence , comme  nous  avons  dit , i la  fondation  du  Temple  de  Salomon,  qiiifc 
fit  en  l’an  2992.  & fe  termine  i la  fin  de  la  captivité  des  Juils,  qui  arriva  lous  le  Roi  Cyrus  l’an  3468.  Ainlicrt 
âge  comprend  476.  ans.  Le  Temple  mt  7.  ans  5t  demi  à bâtir,  «il  fut  dédié  l’an  3001, qui  ouvrit  lequatriémc 
iniMcnairedU  monde.  Salomon  a régné 40.  ans , & cft  mort  l’an  du  monde  3029  97s  ans  avant  I.C.Maisil 
a’eft  pas  croiable  combien  la  divifion  de  fon  Roiaume  entre  les  Rois  dejnda  & d’Ilracl;  qui  arriva  après  û 
mm,  canfedembarasdanslaChronologie,  Adetrès  habiles  gens  ont  bien  en  de  la  peine  â accorder  tontes  les 
«iSicultez  qui  s y rci:contrent.  Four  les  éclaircir  Irplus  nettement  qu’il  fc  pourra,  on  mettra  ici  une  double  Ta- 
Wc  y 1 une  des  Rois  de  Juds  j de  l’ Autre  des  Rüis  d*lixAcl  ^ cncrclcl^ucJlcs  oonur^ucnits  Aundes  depuis  Sàloinon 
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& règne  i a.  ans. 
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OE  LA  CH^KOKOLOGIB  SAinTE. 

Suite  des  Rets  de  ’Jud*  ttpra  U ruine  de  Salarie. 


IL  paroît  par  la  Table préctfden* 
te  que  Samaric  futpnfel’anô. 
d'EztuiiAS. 

SEKNACHtRiB  Roi  d’AlIiric  vient 
attaquer  Hzcchias  l’an  14.  de 
fon  roiaume. 

Ce  tut  en  ce  tems  qu’Excchias  étant 
malade  i la  mort , fut  miraculcu- 
lemcni  guéri  pour  vivre  & régner 
encore  if.ans,  dont  il  fut  alluré 
par  le  miracle  qui  arriva  i l’hor- 
loge d’Achas. 

Un  Ange  tue  toute  l’armée  deSen- 
nachenb. 

b'zcchias  nteurt  Pan  19  Je  fonregne. 
M AN  ASSE'S  ton  fils  lui  fucccdc  Igé 
de  10.  ans,  A il  en  regne  yf. 
Manaiscs  pris  & mené  en  Uabi- 
lone  l'an  la.  de  fon  règne;  mais 
l’atfliâion  l'aiant  fait  rentrer  dans 
lui-méme  il  fut  touché  de  péni- 
tence, A Dieu  le,  ramena  aulli- 
tâtà  Jeru(àlem,où  il  régna  encore 
23.  ans.  Et  ce  fut  durant  ce  tems 
qu’arriva  1 hilloirc  de  Judith. 
Manafses  meurt. 

Amon  fon  fils  regne  après  lui  2.  ans. 
Il  cil  tué  par  la  trahiibn  des  liens. 
JostAS  fon  filsigédcS  anselléta- 
bliRoi  apres  lui,  A règne  31.3ns. 
L’an  12.  de  fbn  regne  il  purifie  Juda 
A Jerufalem  de  l'idolâtrie. 

L’an  18.  de  fon  regne  il  célébré  une 
Pâque  folennelle. 

Aiant  entrepris  Icgcremcnt  la  guer- 
re contre  Nccao  Roi  d’Egipte,  il 
7 fut  tué,  A toute  la  joie  de  Juda 
fut  changée  en  deuil. 

Après  la  mort  de  Jolias , le  peuple 
facre  fon  hlsSellum,  autrement 
nommé  Joachaz. 

Nccao  Roi  d’Egipte  revenant  d’Af- 
(iric  dépofe  Joachaz  qui  r.’avoit 
régné  que  3.  mois , A mit  fon  frè- 
re aîné  Eliakiin  Roj  â là  place, 
changeant  fon  nom  , A l’appel - 
lam  JoAKlM  ou  Jebeiaktm  , A 
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amencarec  lui  joachazeaptifen 
Egipte  ; où  il  mourut. 

Cette  année  Nabuchodonofor  Roi 
de  Babilonc  prit  Joakim  captif 
pour  l’emmener  enBabilonc;puis 
l'aiant  relâché  tous  de  très  dures 
conditions,  il  le  lail&â  jerufa- 
lem , où  il  demeura  comme  fon 
vadal:  A il  cm|K>ru  une  partie  des 
vafes  du  Temple  avec  quelques 
enfans  du  fine  roial , A tics  meil- 
leures familles,  entre  Icfquels 
furent  Daniel  A les  compagnons. 
Et  c’ell  d’ici  quil  faut  commen- 
cer â comter  les  70.  années  de 
la  captivité. 

Joakim  aiant  été  tué  par  les  Babi  Io- 
niens ,jetté  fans  Are  enfeveli,  fon 
frère  Ctnim  ou  Jechonias  régna 
durant  3.  mois  a Jerufalcm , A 
Nabuchodonofor  l'emmena  â 
Babilonc  avec  famcrcAlcsplus 
grandsdelàCour,  entre lefquels 
ratent  Ezechiel  A Mardochéc 
oncle  d’£Hhcr,Atoutes  les  richef- 
fes  de  Juda  A tous  les  vafes  du 
Temple  qui  Aoient  reliez. 

Il  établit  fon  oncle  Roi , en  chan- 
geant fon  nom  en  celui  de  Se- 

DECHIAS. 

Scdechias regne âjerufalem  ii.ans. 

L’an  it.  de  Scdechias Jcrufàlem 
fut  faccagée  par  les  Babiloniens. 
Scdechias  fiu  pris  lors  qu’il  s'en- 
lùioit.  On  tua  les  cnians  en  là 
prélcnce , on  lui  creva  les  yeux , 
on  le  chargea  déchaînes  A on  le 
mena  â Babilonc  ; par  où  lut  ac- 
complie la  parole  du  Prophète , 
qui  difoit  qu’il  feroit  mené  à Ba- 
bilonc , A que  néanmoins  il  ne 
la  verroit  pas.  OaJirula  fon  pa- 
lais, on  iKtruilitleTcmpIe,  on 
abatit  les  mors  de  Jerufalcm , A 
on  emmena  tout  le  peuple  de  Ju- 
da en  Babilonc , ou  il  demeura 

I jufqu’à  l’an  du  moude  3468. 


a a a 


^ns 

•vont 

J.C. 

606 


S99 


i88 


A !B  E G E' 


IJhi 
in 

munie 


3468 


CHAPITRE  VII. 

Dm  Jîxie'me  Sgt  in  munit. 
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N s pu  Toir  dans  la  Table  précédente  cc  qui  s’dtoitpafld  de  plus  memorabte  dans  les  476. 
ans  durant  Icfqucls  a duré  le  cinquième  âge  du  monde,  que  nous  avons  dit  fe  terminer 
â la  tin  de  la  captivité  des  Juits,  arrivée  en  l'an  3468.  du  monde  , 536.  ans  avant  l'Ere 
commune  de  Jasus-CHRisr.  Ce  Ijxiémc  âge  maintenant  commence  à la  6n  de  cette  capti- 
vité, 6i  le  termine  à la  oaiilkacc  de  jEsL'S-CiiRiST,arrirée  l'an  qooo.du  monde.  On  peut 
voir  dans  la  Table  (uivautc  ce  qui  i’y  c(l  (laiFc  de  plus  remarquable. 


TMe  ie  ce  s'eft  it  plus  renutr^nahle  itns  le  Jîxie'me  ige  iu  monde. 


^ Yrus  étant  devenu  maître  de  tout  l’Orient,  permit  aux  Juifs  de  retourner  en  Judée  & de 
rebâtir  le  Temple.  Ils  le  font  fous  la  conduite  de  Zorobabcl  & du  fouverain  Prêtre  Je-' 


Temple.  Ils  le  tont  tous  la  conduite 

lus,  & les  plus  pauvres  d’entre  eux  obtiennent  quelque  gratification  pour  faire  ce  voiage. 
.Cyrus  meurt  âge  de  7a  ans,  après  avoir  tenu  la  Monarchie  de  tout  l’Orient  durant  7. ans 
347f  vSon  fils  Camdyse  lui  fucccdç,  & règne  7.  ans  & 7.  mois,  après  lerqocis  IcMageOropa 


fiés  ufurpa  le  Roiaume.  Mats  cinq  mois  après  (cpi  Seigneurs  aiant  confpiré  contre  lui  le 
tuèrent;  & l’un  d’eux  nommé  Darius  HysTASPrs  fut  reconnu  de  tous  les  autres  pour 
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34S3  Roi.  Cefi  I’Assuerus  fous  lequel  arriva  l'hilloirc  d'EsTiixR.  Il  régna  36.305. 

A Darius  fucceda  Xerxés  fon  fils  qui  régna  12.  ans;  A l'on  fils  Art  axer  xts  qui  lui  fuo- 
ceda  , en  regna  48.  ce  fut  la  fcptiémc  année  du  regne  de  cet  Ariaxcrxés  appclté  Lonffu- 
main,  qu’EsuRAS  aiant  obtenu  du  Rot  des  Lettres  patentes  retourna  en  Judée  avec  beau- 
coup de  monde  pour  v rétablir  la  République. 

La  20.  année  du  règne  du  même  Anaxcrxès,  Nehemias  obtient  de  lui  le  pouvoir  de  réta- 
blir les  murs  de  JeruCiIcm:  & c’cll  de  cette  année  que  l'on  commence  à comter  les  lxx. 
Semaines  de  Daniel. 

Malachic,lc  dernier  des  Prophètes, eihoctoit  en  ce  tems-lâ  le  peuple  à retourner  âDieu,  & 
fcmblc  avoir  été  du  même  teins  que  Nehemias,  qui  retourna  vers  cette  année  chez  le  Roi 
de  Perle,  comme  il  le  lui  avoit  promis. 

Xerxes  II.  fucccdc  à fon  pere  Artaxcrxès,  & au  bout  d’un  an  fût  tué  par  fon  frère  Secun- 
DiANUS,  qui  régna  7.  mois. 

OcHfS  fécond  fils  d’,\rtaxerxés  s’empare  du  roiaume , fait  mourir  Sccundianus  en  le  précipitant 
dans  une  fofle  pleine  de  cendres,  A fc  fait  apclIcrDariaius,  ou  DariusNothus.il  régna  ip.rms 
Artaxerxes  Mnemon  Ion  fils  aîné  lui  fucccdc,  contre  lequel  le  jeune  Cyrus  fon  cadet  fait 
la  guerre.  Il  régna  43.  ans. 

OcHUsJJ.  fuccede  à fon  pere  Mnemon,  A fait  tuer  fon  ftere  naturel  Arfamès  quiluidilpu- 
I toit  l’Empire:  après  quoi  il  prit  le  nom  d’ Artaxcrxès  111.  Il  regna  23. ans. 

Ochus  fut  tué  par  Baguas  Capitaine  defes  Gardes,  A Egiptiende  nation,  qui  en  vengeance 
de  ce  qu’il  avoit  tué  Apis  le  Dieu  des  Egiptiens,  fit  manger  aux  chats  fon  corps  haché  par 
morceaux , A de  Tes  os  en  fit  des  mauches  de  couteau  pour  marquer  fit  cruauté.  Bagoos 
tua  aufli  tous  fes  enfans,  hors  Anès  le  plus  jeune,  qu’il  mit  fur  le  trône,  A au  bout  de 
deux  ans  le  tua  encore  avec  fes  enfans. 

La  maifon  roialc  étant  ainfi  éteinte,  Bagoas  établit  RoiCodomanusquiregnaô.ans;  A pour 
fc  donner  plus  d'autorité  prit  le  nom  de  Darius,  contre  lequel  Alcxanare  fit  la  guerre. 
Alexandre  le  Grand  aiant  dÀ'ait  ce  Darius  dernier  Roi  de  Perle,  devint  maître  de  toutl’O 
rient;  A éîi  6.  années  y fit  tant  de  conquêtes,  que  Daniel  dans  fes  vilious  myftcrieufcs , 
le  compare  â un  Léopard  qui  a des  aîlcs. 

Alexandre  étant  mort,  fes  fiivoris  partagèrent  entre  eux  tout  fon  roiaume.  Pioloue’e  de- 
vint Roi  d’Egipte,  A Seleucus  régna  en  Babilonc  A en  Sytit  Les  autres  ne  font  rien  à 
l'Hifioire  lâinte. 

Ptoloméc , furnommé  Soter,  n’aiant  régné que  peu  de  mois,  établit  fiir  le  trône  fon  fils  Phii-a 
jtELPiiE . A le  fit  lui-même  Capitaine  defes  Gardes,  difant  qu’il  étoit  plus  honorable  d’avoir  un 
fils  Roi  que  de  régner  foi-même.  C*cft  dans  cet  entretems,  c’cll  à dire  avant  la  mort  du  pere? 
A fous  le  regne  du  fils,  que  fut  faite  la  Verfion  greque  des  7 2. Interprètes.  Ccquicrtcaufc  1 
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que  divers  Auteurs  la  mettent  fous  l’un  ou  fous  l’autre  de  ces  Rois.  Mais  elle  fut  faite  par 
les  foins  de  Demetrius  FuALERÆUs,qui  tainofTa  julques  i 100000.  volumes  dans  cette 
fameufe  Bibliothèque. 

Philadciphe  après  avoir  régné  40.  ans  depuis  la  mort  de  fon  pere,  mourut  par  fcsexccs  d’in- 
tempérance. Son  fils  Ptoh,m/e  Everfttèi  lui  fucceda,  & aiant  règne  ip.ans,  lailTaleroiau- 
mc  i Philopator  fon  fils,  ainli  appcilé  par  antiphrafe,  parce  qu'il  haillbit  fort  Ton  pcrc. 
qu'il  tua  même  félon  l'opinion  de  quelques  Auteurs. 

Ptolo.me’e  Philopator  repa  17.  ans  en  Egipte.  Ce  fut  loi  qui  tourmenta  étrangement  les 
]uifs  d'Alexandrie,  pour  les  détourner  du  culte  du  vrai  Dieu.  Plufieurs  en  effet  lui  codèrent: 
d'autres  le  rachetèrent  de  les  vexations  par  argent;  & ceux  qui  voulurent  demeurer  fermes 
dans  la  loi  de  Dieu,  furent  trakei  avec  la  rigueur  que  l'on  peut  voir  dans  le  troiliémc  li- 
vre des  Macabées. 

Ptolomée  Philopator  étant  mort,  laiflà  un  fils  de  4.  ans  nommé  Ptoloméc  Epitoakes,  qui 
régna  14.  ans,  & qui  tourmenta  auffi  les  Juifs  pour  les  détourner  de  leur  religion,  com- 
me on  peut  voir  dans  Daniel  chap.  1 1.  & au  3. livre  des  Macabées.  Astiochus  furnoin- 
mé  LE  Grand,  qui  étoit  Roi  de  Syrie,  aiant  fccu  la  mort  de  Ptoloméc  Philopator,  viola 
l'aliancc  qu'il  lui  avoit  jurée,  & fe  joignant  avec  Philippe  Roi  de  Mneedoine,  ils  relblu- 
rent  cnfcmblc  de  dépouiller  le  petit  Epiphanès  de  fon  roiaume,  dcdclepartagcrenireeux. 

La  Judée  durant  ce  tenis  11  foufirit  des  vexations  continuelles. 

Antiochus  le  Grand  aiant  été  tué  par  les  Barbares  en  voulant  piller  le  Temple  de  Jbpiteren 
Hlimaïdc,  laifTa  le  roiaume  1 fon  fils  Seledcus  Philopator,  qui  régna  ii.ans.Ilfitpcude 
choie , parce  que  les  grands  malheurs  d’Antiochus  fon  pere  , en  combatant  contre  les  Ro- 
mains , laiilcrent  fon  roiaume  épuilé.  C’eli  de  ce  Seleucus  qu’il  cil  parlé  dans  le  1.  livre  des  Ma- 
cabées , où  l’on  dit  de  lui , qu’l  caufe  du  refped  qu’il  avoit  pour  Om  as  le  Grand  Prêtre , il 
fourniflôit  tous  les  ans  ce  qu’il  faloit  pour  les  facrifices  du  Temple.  Néanmoins  D.micl  l’apellc 
vilijfimus  iA  tndiÿiui  dtcort  repli)  Sur  la  fin  de  fon  règne  il  fc  laifla  perfuader  d’envoter  Helio- 
noRE  pour  piller  le  tréfor  du  Temple  de  Jcrufalcm,  & l’on  peut  dire  que  fa  faiblcflc  donna  naïf 
fancc  1 tous  les  troubles  & aux  fcditions  qui  arrivèrent  depuis, foit  dans'I’Etat,  (bit  dans  l’Eglife. 
Antiooius  furnoinmé  Eftpbimis,  c'cll  1 dire  I'Illustre,  qui  avoit  été  emmené  pourota- 
gc  1 Rome  après  la  défaite  de  fon  pere  Antiochus  le  Grand , en  Ibrtit  au  bout  de  3.  ans , 

& Demetrius  fils  de  Seleucus  fut  envoié  1 fa  place.  Comme  Antiochus  revenoit  en  Syrie, 
Heliodorc  qui  s’en  vouloir  faire  Roi  tua  Seleucus.  Mais  Eumeiie  & Attalus  aiant  chafl'é: 
Heliodorc  laifTerent  Antiochus  rilluflrepaifiblc  Roi  de  Syrie.  I 

Antiochus  l'Illultre  la  première  année  de  Ion  régné  ôta  la  fouveraine  facrificature'l  Onias  173 
qui  étoit  d’une  excellente  pieté,  & le  donna  1 rimpie  Jafon  fon  frère,  & l’année  lùivante  il 
l’ôta  encore  1 Jafon,  & le  donna  1 Menclaüs  qui  étoit  auffi  fon  frere , 6c  qui  lui  cnofirit  plus 
d'argent.  Deux  ans  après,  le  bruit  de  la  mortd'Anciochuss'étant  répandu  lors  qu’il  étoit  allé 
contrel’Egipte,  Jafon  mit  tout  en  trouble  dans  Jcrufalcm.  Cequi  fit  qu’ Antiochus  aiant  défiiit 
' lesEgiptiens,  traita  enfuite  laJudécavccd'hoaibIescruautcz,6cenemportatousles  tréfors. 
Antiochus, rillufire  Roi  de  Syrie, envoia  en  Judée  Apollonius,  qui  tua  en  un  jour  de  Sab- 
bat tous  ceux  qui  s’étoient  affcmblcz  pour  les  facrifices.  Ce  fut  alors  que  Judas  Macabée 
fc  retira  lui  dixiéme  dans  le  defert,  où  il  aimoit  mieux  vivre  d'herbes, que  de  fè  fouiller, 
des  viandes  impures  qu'on  immoloit  de  tontes  parts. 

Mathatiiias  bénit  fts  fils  en  mourant,  6c  Judas  Macabe’e  lui  fuccede. 

Cette  année  mourut  Antiochus  l’illnflrc  Roi  de  Syrie,  lors  qu’il  retournoit  en  defordre  de 
Perle.  Son  fils  Antiochus  Eupator  lui  fucceda,  6c  Lyiîas  gouverna  fon  roiaume,  qui 
fit  la  paix  avec  Judas  Macabée  : mais  elle  liit  bicn-tôc  rompue.  Cefiucn  ceicmsqu’Eléa- 
far  aiant  attaqué  un  éléphant  où  il  croioit  que  le  Roi  étoit,  le  tua,  6c  fut  accablé  du  poids 
de  cette  bétc  qui  tomba  fur  lui. 

Eupator, aiant  pris  Bethfure,  va  œntre  Jernfalcm,  6c  fait  la  paix  avec  les  Juifs } maisl'aiar.t 
rompue,  il  fait  abattre  les  muraillcsde  lavillciemmcne  avec  lui  Mcnelaus,qu'il  fit  mourir 
comme  le  flambeau  de  toute  la  guerre,  6c  met  Alcime  1 fa  place-. 

DEMFTRiusSoTEKjfils  dc  ScIcucus , s'étont  échappé  de  Romevintâ  Antioche,  fictuer  An 
tiochus  6c  Lyllas;  6c  étant  Roi,  envoia  en  Judée  Bacchide  avec  Alcime;  auquel  il  affura 
la  fouveraine  Sacrifleature.  11  y envoia  enfuite  Nicauor  qui  fit  alioncc  avec  Judas  Ma- 
cabéc  ; mais  l'aiaut  rompue , il  tut  bicn-iût  après  tué. 
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5939  Antipas  ou  Antipater  pcrc  d’Hcrodc  favorifa  le  parti  d’HiTcan,  & le  rétablit  dans  fon 
ytms  loiaumci  mais  Pompée,  qui  l’y  confirma,  & qui  pourfuivit  Arillobulc,  étant  irrité  de  fes 
élu  ] violences  contre  fou  trere,  ne  voulut  pas  permettre  à Hircan  de  porter  le  diadème.  Ilcm- 
moftiJe  mena  avec  lui  à Rome  Ariftobule  avec  deux  filles  & deux  fils , l’un  nommé  Alexandre, 
l’autre  Antigone.  Alexandre  le  fauva  en  chemin,  revint  en  Judée,  où  il  excita  bien  des 
troubles}  & Arillobule  s'étant  fauvé  enfuite  de  Rome  avec  üxi  autre  fils  Antigone , il  rc 
vint  taire  la  guerre  en  Judée;  mais  il  fut  fort  blcfifé,  de  prefenté  en  cet  état  à Gnbinius 
Prêtée  de  la  Syrie  qui  l'cnvoia  à Rome  avec  Tes  euluns,  que  le  Sénat  renvoia  en  ne  rete- 
nant en  prifon  que  le  pcrc  Arillobule. 

395'j’  Les  guerres  civiles  de  Rome  entre  Pompée  & Cclàr  portèrent  Celàr  à renvoier  Arillobulc 
en  Judée,  afin  qu’il  fit  déclarer  les  Juits  pour  Cefar  contre  Pompée.  Mais  ceux  du  parti 
de  Pompée  le  firent  mourir  par  poilbn , £t  Pompée  fit  trancher  la  tête  à Alexandre  fbn 
fils  à Antioche.  Son  autre  fils  Antigone  venant  à Rome  , y répréfenta  le  malheur  de  fon 
pere  & de  fon  fircrc , fc  plaignant  fort  d’Hircan  & d’Antipater.  Mais  Antipater  gagna  tel 
Icment  l’cPprit  de  Cefar,  qu’il  établit  Hircan  Ibuvcrain  Pontife,  & fit  Antipater  Gouver- 
neur de  la  Judée,  qui  aiant  deux  fils,  Phaselus,  & Herode  âgé  alors  de  xy.anSjfit  Pha- 
fclus  Gouverneur  de  tout  le  Païs  d’auprès  de  Jerufilem , & Herode  Gouverneur  de  la  Galilée. 
39f  8 Herode  aiant  tué  un  Juif  nommé  Ezcchias  cher  d’un  parti  de  voleurs  qui  ravageoient  route 
la  Syrie , il  fut  cité  devant  Hircan,  auprès  duquel  ü fc  défendit  avec  unt  de  fermeté  & de 
courage , qu’il  fut  renvoié  ablbus. 

396Z  Antipater  pere  d’Hcrode  étant  à table  chez  Hircan  àjerulalem,  fut  empoifonné  par  un  nom- 
mé Malichus,  qu’Herode  fit  tuer  enfuite  pour  venger  la  mort  de  fon  pcrc;  & Antigone 
fils  d’Aridobulc  s’étant  peu  après  jetté  tout  d’un  coup  dans  la  Judée,  Herode  qui  le  rc- 
poufl'a,  fut  honoré  par  Hircan  d'une  couronne. 

3964  Pachorus  Roi  des  Parthes  étant  venu  en  Judée  i dépofa  Hircan,  & établit  Antigone  fils  d’A- 
rillobule  pour  être  Grand  Sacrificateur.  11  fit  mettre  même  en  pri  on  Hircan,  & fit  tuer 
Phafelus  firerc  d’Herode.  Antigone  fit  couper  les  oreilles  à Hircan  afin  qu'il  ne  pût  plus 
être  Grand  Pontite;  & tout  ét.mt  en  paix  parcemoicu  dans  la  Judée,  Pachorus  emmena 
Hitcan  avec  lui.  Ce  qui  fit  qu’Herode  dcfefpcrant  de  tout, alla  à Rome  faire  la  cour  à An- 
toine, qui  l’aima;  & Herode  fit  tant  par  ion  crédit  & par  la  fàvcurdcCcfàr,.  qu’il  obtint 
le  nom  de  Roi  & qu’Antigone  tut  déclaré  ennemi  du  peuple  Koimin. 

3966  Ce  fut  ici  la  première  année  du  règne  d’Hcrodc  qui  alla  aufii-tôt  en  Judée  faire  la  guerre  à 
Antigone  qu'il  défit,  & fut  appel  lé  Roi  dans  Jerulàlcm.  Antigone  tut  mené  captif  à An- 
tioche, où  il  fut  tué.  Quelques  mois  après  Herode  importuné  par  les  prières  de  Mariam ne 
fa  femme,  établit  Ariltobulc  foa  trere  âgé  de  17.  ans  fouverain  Pontife,  & le  fit  un  peu 
après  adroitement  noicr  lors  qu’il  fc  baigiioit.  Hircan  aiant  trouvé  protcâion  auprès  du 
Roi  des  Parthes,  & voulant  retourner  en  Judée,  il  y fût  tué  par  Herode  à l’âge  de  80.  ans. 
397^  Herode  va  trouver  Cefar  à Rhodes,  qui  le  confirme  dans  le  roiaume.  Il  fait  à fon  retour 
mourir  Mariamne  fa  femme,  & un  peu  après. Alexandra. 

3987  Cette  année  Herode  commença  à faire  rebâtir  le  Temple  de  Jcrufalem. 

3993  Herode  va  à Rome  avçc  les  deux  entans  Alexandre  6l  Arillobule,  pour  les  aceufer devant 
Augullc  & les  faire  mourir:  mais  Augulle  le  réconcilie  avec  les  cnians. 

3999  Herode  en  aiant  reçu  le  pouvoir  d’ Augulle,  fait  étrangler  les  deux  enfans  Alexandre  & Ari- 
ûobulc. 

Ce  fut  cette  année  que  l’Empereur  Augulle  aiant  fait  un  Edit  pour  faire  la  defeription  de  tout 
l'Empire  Romain,  faiot  Jofeph  alla  avec  la  feinte  Vierge  de  Galilée  à Bethléem. 

Et  c\Jl  ici  que  finit  le  fixitlrne  âge  du  monde.. 


CHAPITRE  V I I L 

Du  Jêptie'me  kge  du  mtnde. 

CE  feptiéme  âge,  comme  nous  avons  dit,  a commencé  à la  NaHIânce  de  Jesus-Chrjst 
notre  Sauveur,  c’ell  à dire  en  l'an  4000.  du  monde;  & il  durera  ju  (qu’à  la  fin  de  tous 
les  fiécles.  C’cll  proprement  l'âge  des  Chrétiens  ; de  tout  ce  qui  s’clt  feit  dans  le  relie  du 
I monde. 
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monde , n’cfl  prcfque  plut  à comter.  Il  n’y  a de  conlidcrable  que  ce  qui  s’eft  ftit  dans  l’E- 
glilc,  qui  ell  le  veriublc  roiaumc  dejF.sus-CHRiST.dom  tous  les  Chrétiens  font  les  fujets. 
On  pourra  voir  dans  cette  Table  en  abrégé  ce  qui  s’eft  paûîf  de  plus  conlidcrable  Ibusjhsus- 
Cniusi  & les  Apôtres. 


Tiihlt  Abrégée  de  te  qui  iefi  p/^é  de  pim  eenfdenAle  deuis  Is  Judée  feui 
J E s U s-C  H R I s T tries  apôtres. 

IEsus-Christ  naît  en  Bethléem  le  25-.  jour  de  Décembre  l’an  37.  & dernier  du  reroc 
d'Herode,  & le  40.  de  celui  d’.Augulle.  Il  ell  circoncis  le  8.  jour:  il  cli  adoré  des  Ma- 
ges: il  eft  offert  au  Temple  le  40.  jour,  & eufuite  mené  en  Égipte.  Apres  cela  Herode 
l'ait  mourir  les  innocens. 

II  meurt  lui-même  vers  la  fin  de  Novembre  de  la  môme  année,  après  avoir  langui  milcra 
blemcnt  ; & Archclaus  règne  en  fa  place. 

jofeph  retourne  d'Egipte  après  la  mort  d Herode,  & demeure  en  Galilée  i Natareth. 
l'heudas,  dont  il  eff  parle  dans  les  Aâcs,  fait  de  grandes  courfes  dans  la  Judée:  ôtplulîeurs 
s’élèvent  dans  ce  pa'is  qui  prennent  le  nom  de  Roi  ou  de  Mcffie. 

Cette  année  commence  1 Ere  vulgaire  de  Jésus-Christ,  c'ell  i dire  la  maniéré  dontonulc 
ordinairement  pour  comter  les  années  depuis  Jesus-Christ  , quoi  qu’il  fut  né  4.  ans 
plutôt. 

• Cette  année  Jesus-Christ  âgé  de  12.  ans  fut  trouvé  dans  le  Temple  allis  au  milieu  des 
Doâcurs,  qu’il  écoutoit  & interrogeoit. 

t Mort  d’Augufte  à Noie  arrivée  le  19.  d’Aout  l’an  jy.  de  Ibn  régné.  Tibère  regne  en  là 
place. 

Saint  Jean  commence  à bâtifer,  l’an  ip.  du  regne  de  Tibère. 

Jesus-Christ  cil  bâtifé  par  Éiint  Jean,  va  au  delèrt,  & peu  de  tems  après  commence  i 
prêcher. 

Jésus  Christ  meurt  après  avoir  célébré  avec  lès  difciplcs  4.  Pâques,  l’an  19  de  l’Empire  de 
Tibcre. 

Cette  môme  année  après  l’Afccnfion  & la  Pentecôte,  les  fept  Diacres  font  élûs,  & Ikint 
Etienne  cil  lapidé,  Philippe  bâtife  l’Eunuque. 

Convcriion  de  faim  Paul . qui  aiant  dclàbuié  les  Juifs  de  Damas  en  leur  déclarant  là  con- 
vcriion , s’en  va  en  Arabie. 

Saint  Paul  revient  d'Arabie  h Damas  où  il  commence  â prêcher  plus  fortement  les  Juifs, 
qui  tirent  dcllcin  de  l'arrêter  : mais  il  fo  fauve  & vient  voir  S.  Pierre  â Jcrufalcm.  Les 
Chrétiens  le  craignent , ne  fachant  pas  fa  convcriion  : mais  làint  Bamabé  l’introduit  > & 
dit  ce  qui  lui  étoit  arrivé. 

Saint  Pierre  vient  i Antioche,  & y établit  Ion  Siège.  Il  guérit  Enée  à Lidde,  & rclinfcicc 
Tabitha  à Joppé.  Corneille  le  Ccntcnicr  le  prie  «fc  le  venir  voir,  & il  embralTe  la  foi. 
Saint  Matthieu  écrit  fon  Evangile,  le  pranicr  de  tous,  & en  Hébreu. 

Saint  Pierre  cil  délivré  de  prifon.  C’ell  vers  ce  tems  qu’il  va  â Rome  établir  fa  chaire. 
Sersins  Paulus  ProconfuI  cil  converti  à la  foi  par  làint  Paul , d’où  cet  Apôtre  ell  appellé 
I^ul  au  lieu  de  Saul. 

Saint  Pierre  écrivit  là  première  Epître  alors,  avant  que  faint  Jilarc  allât  à Alexandrie. 

On  veut  facrificr  à Paul  & à Barnabé  à Lyllre,  comme  â Jupiter  & â Mercure  1 parce  qu’ü 
avoir  guéri  un  homme  boiteux  dès  fa  naillànce. 

Saint  Marc  écrit  fon  Evangile,  mais  en  Grec,  félon  ce  qu’il  avoir  oui  de  S. Pierre. 

Premier  Concile  tenu  par  les  Apôtres  â Jemfalcm  touchant  la  difficulté  de  la  circoncifion, 
que  l’on  déclare  n’ôtre  plus  nécélfaire.  Peu  de  tems  après  faint  Picne  étant  venu  à An- 
üoebe,  & ufant  de  quelque  diffimulation  â l’égard  des  Juifs  qu'il  avoir  peur  de  choquer; 
lîiint  Paul  l’cn  réprend  publiquement  devant  tout  le  monde 
Contcllation  entre  faim  Paul  & làint  Bafhabé  à l’occalion  du  dilciple  Marc  : ce  quifutcaufe 
qu’ils  fc  feparcrent. 

Saint  Paul  cil  battu  de  verges  â Philippcs.  La  nuit  les  portes  de  la  prifon  s’ouvrent  lorsqu’il 
prioit  avec  Silas.  Le  Geôlier  cil  converti  à la  loi:  & comme  les  Juges  rccouuuiilàm  f in- 
nocence de  faint  Paul  lui  permirent' de  s’en  aller,  il  ne  le  voulut  pas  faire  qu’ou  uc  luicô: 
làit  léparatioa  de  l’injure  qu’il  avoic  reçue. 
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Saint  Paul  convertit  i Athcnci  lâimDenisrAreopagitcs  va  delà  chez  Aquila  fit  Prifcilla,  &'  ii 
travaille  dici  eux.  ’ I /Imt 

Saint  Luc  écrit  alors  (ôn  Evangile.  Les  Galatcs  (c  laiflênt  léduire,  & faint  Paul  leur  écrirt  de 
arec  force.  Les  Corinthiens  fc  laitrem  aller  à des  fchifmes.  Saint  Paul  leur  écrit.  Néron 

Saint  Paul  va  à Corinthe  d'oû  il  écrit  l'üpîtrc  aux  Romains.  Il  va  à Jerulalcm , oû  il  c(l  i 
prcfque  tué  par  les  Juifs.  Le  Tribun  Lyfias  le  failît  de  lui.  Le  lendemain  il  fc  détend  de-  4 
vant  ralfcmbléc  des  Prêtres,  & il  apcile  le  fouverain  Pontife  Ananie , qui  Pavoit  fait  Irap 
per , Alurrntle  blanebie. 

Tribun  envoie  ûint  Paul  à Felix.  Félix  le  retient , 8tle  laillc  àlbnfucccfleurPortiusFeQus. 

Fdlus  aiant  oui  faiiit  Paul  fcul , 8c  depuis  en  préicnee  du  Roi  Apippa  fit  de  Bérénice  l'en- 
voia  à Rome  , oû  il  avoir  apellé.  Le  vailTeau  fcbrilc  près  de  Malte,  où  il  demeure  quel 
que  teins,  fit  enfin  il  arrive  à Rome,  où  on  lui  permet  de  loger  en  fon  particulier , aiani 
Iculement  avec  lui  un  garde.  Et  c’ert  ici  que  finit  le  livre  des  Aâcs. 

Saint  Marc,  qui  le  premier  a annoncé  la  foi  à Alexandrie,  meurt  la  8.  année  de  Néron. 

Onciiphorc  cherche  long-tems  faint  Paul  à Rome,  fie  le  trouve  avec  une  grande  joie  de  cet 
Apôtre. 

Les  Philippicns  envoient  Epaphrodite  IcurEvcque  à Rome,  pour  porter  quelque  argent  âlàint 
Paul,  qui  leur  écrit  par  la  mfimc^crlbnnc. 

C'cll  auin  déU  qu'il  écrit  les  deux  Entres  aux  Coloflicns , celle  aux  Epheliens , fit  celle  aux 
Hébreux. 

Saint  Paul  étant  au  bout  de  deux  ans  forti  libre  de  Rome,  parcourt  encore  l’Orient  fitl’Oc' 
cident.  Philemon  le  reçoit  chez  lui  à Colofic. 

Ananns  fait  mourir  faint  Jaques  ^ellé  ircrc  du  Seigneur  , on  en  le  faifant  lapider  , ou  en 
le  tâi.ant  précipiter  du  haut  du  Temple.  Simon, fils  de  Clcophas,  fut  éluEvcquc  dejetu- 
(àlcm  en  fa  place. 

Néron  brûle  Rome  fit  en  rejette  la  faute  fur  les  Chrétiens.  Ce  fut  le  fujet  de  la  première  per- 
fécution  qui  fut  horrible. 

Saint  Paul  vient  une  féconde  fois  à Rome,  fit  étant  encore  mis  en  prifon,  il  fc  Judific  de 
vant  Néron , qui  le  lailTc  libre.  Demas  .l’abandonne.  Saint  Luc  fcul  demeure  à Rome 
avec  lui. 

Saint  Pierre  fit  faint  Paul  lont  avertis  fccrettement  de  Dieu  que  l’heure  de  leur  mort  étoit  pro 
chc.  Saint  Paul  écrit  la  leconde  Epître  à Timothée  : fie  laint  Pierre  éait  là  fécondé  Epî- 
tre  un  peu  avant  fa  mort. 

Saint  Pierre  fit  faint  Paul  prédifent  à Rome  qu'il  viendroit  bientôt  on  Roi  qui  déiruiroit  la 
Judée.  Cette  même  année  ces  bienheureux  Apôtres  turent  tous  deux  martirifez  à Rome 
le  même  jour  19.  de  Juin , laint  Pierre  étant  attaché  en  croix  la  tête  en  bas,  fit  faint  Paul 
aiant  eu  la  tête  coupée. 

Ce  fut  cette  année  que  Vcfpalicn  fit  tant  de  maux  dans  la  Judécj  fit  aiant  été  obligé  de  la 
quitter,  il  envoia  quelque  tems  après  fon  fils  l'itc  qui  prit  Jerulalcm,  fit  la  ruina  l’an  70. 
de  Jesus-Ciirist  , fit  le  40.  d'apiès  fa  mort. 

L’Apôtre  laint  Jean  fut  banni  fit  envoié  à l'ilc  de  Pathmos,  où  il  écrivit  l’Apocaliplê,  qui 
marque  ce  qui  doit  arriver  dans  l'Eglilè , principalement  dans  les  premiers  fit  les  derniers  teins. 

Etant  retourné  de  file  de  Pathmos,  toutes  les  Egtilès  d'Alic  qu’il  gouvernoit,  le  prictenr 
d écrire  fon  Evangile.  Ce  qu'il  lit  à l’àgc  de  çz.  ans. 

Quelque  tems  après  il  éaivit  anfii  les  tçois  Epîtres. 
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CHAPITRE  LK. 

Du  tems  que  Ut  Prephetet  ont  vie». 

ON  lcra  bien  aife  de  voir  ici  le  tems  que  chacun  des  Prophètes  a vécu  ; fit  fans  parler  de 
ceux  dont  il  elt  fait  mention  dans  le  livre  des  Rois,  comme  Samuel,  Nathan,  Gad, 
Ado,  fit  particulicrcnicnt  Elie  fit  Elifée  dont  on  peut  aifément  voir  le  teins  par  les  Rois  liius 
Iclqucls  ils  ont  vécu;  on  fc  contentera  de  marquer  ceux  dont  ou  a les  écrits  Icparn,  fit  ou 
CD  verra  tout  d un  coup  le  tems  par  cette  petite  Table. 
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AB\EGE  OE  LA  CHRONOLOGIE  SAINTE. 

TMc  du  tems  au  ont  vécu  Ut  Prophètes. 

f Osas  commença  à prophetifer  Ibus  Joas  pere  de  Jéroboam  II.  Roi  d’Iftacl. 

J Oze’e  fous  Ozias,  Joathan,  Achaz  & Ezcchias  Rois  de  Juda,  & Jéroboam  Roi  d''IIracl. 
Il  prophetifa  durant  un  lidcic. 

Joël  Ibus  les  mêmes  Rois  qu'Ozde , & durant  autant  de  tems. 

Amos  commença  à prophetifer  en  irracl  la  13.  année  d’Ozias,  & prophetifa  durant  28.  ans. 

Isaïe  prophetifa  en  Juda  la  zp.  année  d’Ozias,  & continua  fous  Achaz  & Ezcchias.  Latra 
dition  des  Juifs  & des  Pères  mêmes  , eU  que  Manafsès  fils  d'Ezechias  le  fie  mourir  : de 
forte  qu’il  auroit  prophctilé  durant  tout  un  (iécle. 

Addias  prophetifoit  en  Iftacï  du  même  tems  qu’Iûïe  en  Juda. 

Miciie’e  fut  fous  les  Rois  de  Juda  Joathan,  Achaz  & Ezcchias,  durant  plus  de  fo.  ans.  Jo- 
uas fcmblc  en  ce  tems  avoir  été  envolé  à Ninivc. 

Nahum  commença  à prophetilcr  après  que  les  dis  Tribus  eurent  été  emmenées  captives, 
pour  confoler  tant  le  peuple  qui  rcftoit,que  celui  qui  avoit  été  emmené. 

Jeremie  commença  à prophetifer  en  Juda  la  13.  année  de  Jofias,  & y prêcha  durant  4f. 
ans.  Aiant  enfuite  été  emmené  en  Egipte , il  y fut  lapidé. 

BARUCHétoitaulIide  fontems;  & quoi  qu’il  fût  de  très-grande  famille,  U lui  feivoit  de  Se- 
crétaire. 

SopHONiAS  & Habacuc  étoicnt  encore  du  même  tems. 

Daniel  commença  à prophetifer  en  Babilone  prefquccn^t,  fous  Nabuchodonofor,  & 
continua  jufqu’au  tems  de  Cyrus , c ell  à dire  environ  la’^y.  année  de  fon  âge.  Et  quoi 
qu  il  eût  obtenu  par  fes  prières  l’acomplillëment  des  prophéties  par  la  délivrance  du  peu- 
ple; il  y a apparence  néanmoins  qu'il  mourut  en  ce  pais  étranger , fans  être  jamais  rétour- 
né en  Judée. 

Ezechiel  qui  étoit  de  la  race  des  Prêtres,  & l’un  des  captifs  emmenez  avec  Jeconias  parle  : 
Roi  Nabuchodonofor,  commença  y.  ans  après  à prophetifer  en  Babilone,  & continua 
durant  12.  ans. 

Acge’e  prophetifa  en  Judée  lors  que  le  peuple  fut  revenu,  & l’aculà  d’être  trop  lent  àrebâ- 
tir  le  Temple. 

Zacharie  fut  de  fon  tems. 

Malachie  fut  le  dernier  des  Prophètes,  Se  Icmble  avoir  été  du  même  tems  que  Néhémie  . 
vers  la  fin  du  régné  d’Artaxctxes  Longimanus.  Ainfi  il  paroît  que  le  tems  des  Prophètes 
a duré  plus  de  400.  ans. 

11  eft  rémarqoable  que  tous  les  Sages  de  Grece,  fi  célébrés  dans  l’Antiquité  paicnne,  ne  font 
venus  que  depuis  les  Prophètes;  Pythagore  alla  même  en  Babilone,  on  il  aprit  quantité 
de  chofes  des  Juifs,  dont  il  fc  fervit  dans  fa  Pnilofophic .-  & Platon  , qui  a aulfi  mis  plu- 
fieurs  chofes  des  livres  de  MoVIc  dans  les  liens , étoit  près  de  deux  cens  ans  après  tous 
ceux  ci.  Que  fi  quelqu’un  veut  voir  les  preuves  de  tout  ce  que  l’on 'allègue  dans  cet  abré- 
gé , qu’il  confulte  la  Chronologie  lâinte  d’où  ceci  efl  tué. 


TABLE  DES  EPITRES 

ou  LEÇONS. 

DES  EVANGILES 

Qui  fc  lifcnt  dans  l’Eglifc  à la  Mcflc  pendant  toute  l’année. 

Ce  qui  eft  particulier  au  T>iocéfe  de  Taris  eft  marqué  d'une  * (g  ce  qui  ejl  propre 
au  MiffH  Romain  eft  marqué  dune  t. 

Le  prcinier  chifïre  dans  cette  Table  marque  le  Chapitre,  8c  les  deux  autres  marquent  les  Verléts 
où  commence  & finit  chaque  Epître  ou  Evangile. 

POUR  LE  PROPRE  DU  TEMS. 

L’A  V E N T. 

ConnntHctmeMt  de  l'oHwée 

EccUJujUque. 

J.  Dimanche, 


^PîtreRom.ch.  13.  du 
ÿ.  1 1.  au  14. 
Evangile  Luc  21.  if.  33. 
Mecredi. 

* Ep.  2.  Pierre  3.3. 16. 

* Et.  Luc  17.  20.  27. 

Vendredi. 

* Ep.  jaques  r-  7.  10. 
*Ev.  Luc  17-  2j>.  VÎT 

U.  Ütm.imhe. 

ÏE— — = 

ür.  Mathieu  I.  2. 10. 
Mecredi. 

* Lcç.  Gcuefc  22. 1 f.  1 8. 


t 


*Lv.  lean  i.  î ç.  i 

7 l'eaJredi.  ~ 

* Leç.  Gcnclc  39.  8. 1 2. 
•’Ev.Jean  3.  26. 

• ///.  Dimanche. 

r,  

Ev.  lean  i.  iq.  28. 

~ JMecreJi  Jei  Qiialrelmi. 

1 . Lc(,.iraïc  2.  j.  ç. 

2.  Lcÿ.  ITaVc  7.  lôTi  f. 
Lv.  Luc  1 ■ 26.  3b~. 


/ cKtlrctU  dcî  Quatretems. 
L'<VTnrV77TT71\ 

Ev.  Jean  i.  i.  14. 
a.  iLtienne  premier  Mm  lir. 

•Colofîiens  2.  C>.  ir. 
Ev.  Luc  1.  il. 

Lv.  Luc  1.  39.  4^ 

L(f..\acs  6.  8;io.&'7. 

Dimanche  d'entre  U Cir. 

.'iiiKcdt  dei  iluatretems. 

^ S4-  S9-  ; 

c meijion  £5*  l'Epiphanie. 

1 . lA(,.  ilaïc  if>.  20. 22. 

Ev.  Mathieu  23.  34. 39. 

• hp.  1.  Jean,  4 9 If- 

z.Uy-.  ilaïc  3y.  I.  7.; 

. »>.  Jean  !' EvanjehJte. 

* Ev.  Mathieu  2 13.  tf.' 

5.  Lcc,.  iLiic  40.  9.  1 1. 

Lcy.  Ecc'clialliq.  i y.  i . 6.' 

q.  Janvier.  JiCe.  Oenevieve. 

4.  La\-.  Haie  4f.  1.  a. 

* I p.  I lean  2.  7.12. 

t 'ierie , Patrone  de  Par». 

S-  Li\.  Daniel  3.  49.  f i. 

Ev.  jean  21.19.  24. 

* hp.lxir.  10. 17.&  IJ. 2. 

hp.  2.  1 hciiai.  2.  I.  b. 

.V.i.  Inuoiens. 

*Ev.  Mathieu,  2f  1.13. 

Ev.  Luc  3.  I.  6."  *' 

Leç.  Apocalipic  14.  i.  f. 

l'eilie  des  Kou  ou  del'bSH' 
phanie. 

//  . Utmatiihe. 

Ev.  .Mathieu  2.  13.  iS. 
Décembre 

r 

Ep. Gaines,  4. 1.7. 

Lv.  Luc  3.  1.6. 

Saint  Ih-jntat  /ireheveque  de 

* Leç.  Nomb.  24.  i y.  1 9. 

Mecredi.  ' 

Vant'iri’cri. 

Ev. Mathieu,  2.  19.23. 

Ep.  Hebreûx  f.  1.  6. 

four  des  Ross  ou  de  l'Epi- 

♦Lv.Luç  L 7- 17- 

Ev.  lean  10.  11.  16. 

. phanie. 

/ vmiredi. 

Dimanche  dam  t'OUave  de 

IjCÇ.  Ilâlc  60.  I.  6. 

* Leç.  Daniel  9.  22.  26. 

Aoc»y. 

Ev.  Mathieu  2. 1. 1 1. 

• Ev.  Marc  i.  i.  8. 

E3p.  Gâlates  4-  i - 7. 

Dimanche  dans  l'OSetv* 

Veille  de  Koél. 

Ev.  Luc  3.  33.  40. 

des  Rois. 

Ep. Romains  i.t.6. 

q I . Dec.  S.  Sth'ejire , Pape. 

Ep.  Romains  12.  i.  f. 

Ev. Mathieu  1.18.  il. 

Ep.2.  1 imoth«  4.  i.a. 

Ev.  Luc  2.  42.  ^-2. 

î^on..  s lidmtxtiit. 

* ip.  I Ican  f.  1.  r. 

Ud.r.’e  des  Rois. 

Ep.  Titc  2.  1 1.  1 r. 

Ev.  Luc  1 2.  3p.  40. 

Leç.  Ifaïc  60.  1 . 6. 

tv.  Luc  2.  1.  14. 

• Ev.  Mathieu  16.  13. 19. 

* liaïc  -tr.  14.  23. 

jMelle  du  fomt  du  jour. 

Odave  de  Noël. 

L.V.  Icall  I.  2';  14, 

Ep.  l itc  3.  4.  7., 

Ep.  1 tte  3.  4.  8. 

y/.  DimMChe  efrit  l Efi- 

tv.  Luc  2.  If.  10. «• 

Ev  Luc  2 If.  20. 

fhanse. 

JUejje  du  pur.  ■ 

Circoncilion  de  felm-Cbri/l. 

l.p.  Romains  12  6.  lâ. 

Ep.  Hébreux  i.  i.  12. 

Ep.  Titc  2.  1 1.  ir. 
ïïb  2 

[Ev.  Jean  2.  I.  11. 

.:t^TABTE 

Ul, 

■ïp-  Romains  iz.  i6.  ii 
£v.  Mathieu  8.  i.  13. 
l’tHtlreiii. 

• Fp.  ColoiT  1.  If  10. 

• tv.  Mathieu  8.  iS.  il. 
JE-  ÛtwMebe  après  l'Epi- 

pbituie. 

Fp.  Romains  13.  8. 10. 
Fv.  Mathieu  8. 13-17. 
IsUcrtdi. 

• Ep.i.Tim.  1.  if.17. 

• Ev.  Mathieu  8 18  34. 

l endredi. 

• Fp.  Hébreux  3.  1.6. 

• Ev.  Luc  8 33.  40. 

Diraaacbe  après  i Epi- 
phamc. 

Fp.  Coloir  3.  11. 40. 

Et.  Mathieu  1 3. 14  30. 
Mcireds. 

• Ep.  1.  Jean  3.  I.  f. 

• Lv.  Mathieu  13  î<î.  43  ; 

Icadrtds. 

• Lcç.  Ifaïc  61.  1.4. 

• Ev.  Luc  4.  16.  11. 
l’J.  Dsmattert  après  l Epi- 

phame. 

Ep.  i.  Tnelîàl.  i.  i.io. 
Ev.  Mathieu  13.31.3f. 
JMecr^. 

■ • Ep.  I.  Jean  4.  i.  6. 

• Ev.  Luc.  13  11.  18. 

l'endredi. 

• Ep.  Jean  f.  18.  11. 

• Ev.  Luc  13.  31.  3f. 
Dimaissbe  de  taSeptu.igeJsme 
Ep.  1.  Cor.  9.  14.  17.  & 

lo.  1.  f. 

Ev.  Mathieu  20.  t.  j6. 
Lundi. 

• Ep.  Romains  y.  ii.  16. 

• Ev.  Mathieu  1 1 . 20. 24. 

Aléa  edi. 

• Ep.  Romains  f.  iS.ii. 

• Ev.  Luc  13  I.  c. 

l'endredi. 

• Ep.  Hébreux  1 1 . 3. 7. 

• Ev.  Jean  8.  31.  4f. 
Dimasscht  sieJaSexage/ime. 
Ep.  i.Cor.  ir.  19.  33.  & 

12.  I.  9. 

Ev.  Luc  8 4-  If. 

Lnhs. 

• Ep.  2.  Ficiré  2.  4. 9. 
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* Ev.  Marc  4. '26.  29. 

AlKredi. 

* Lcç.Sagellc  14.  3.  7. 

* Ev.Matnieu  13. 10. 23. 

/ endredt. 

* Lcç.  Eccleliaft  44.17  27 

* Ev.  Jean  12.  37.  fo. 
Dinsamhe  de  ta  (hesisqua- 

pefime. 

Ep.  I.  Cor  13.  I.  13. 
Ev.  Luc  18.  31  43. 
Lnnsii. 

* Ep  Hébreux  1 1. 8.  19. 

* Ev,  Luc  9.  f I.  f6. 
Alecredi  des  Cesidres. 

Leç.  Joël  1.  11.  19. 

Ev.  Mathieu  6.  16.  zi. 
Jeudi. 

IjCç.  iraîc  38  1.6. 

Lv.  Mathieu  8 f-  13. 
yeudreds. 

Leç.  Ifaie  fS.  i.  9. 

Ev.  Mat  f.43  48.&6.1.4. 
tète  des  stuq  ELues  de  A'u- 
t'C  6eipueur. 

* Lcç.Zaçharie  11.  S. ,10. 

* Ev.  Jean  19  28.  3f. 

Samedi. 

Lcç.  fS.  9-  M' 

Ev.  Marc  6 47.  f6. 

/.  Dsmaneh*  de  Carême. 
Ep.  1.  Cor.  6.  I.  la 
Ev.  Mathieu  i.  11. 
Lundi. 

Lcç.EiechicI  34;  ii.  16. 
Ev.  Mathieu  if.  31.46. 

Audi. 

Lcç.  Kàie  ff.  6.  11. 

Ev.  Mathieu  21.  10. 17. 
Alecredi  des  Quatre-Tems. 
I.  Lcç.  Exode  14.  12.  18. 
1.  Lcç.  4.  des  Rois  19.3.8. 
Ev.  Mathieu  12.  38.  fO. 
Jeudi. 

Lcç.  Ezech.  18.  I.  9, 

Ev.  Mathieu  if.  2t. 18. 
l'eadreds  des  Quatre-tems. 
Leç.  Ezech.  18.  2a  28. 
Ev.  Jean  f.  i.  if. 

Sameds  des  (Juatre-tems. 

1. Lcç.  Deut.  26.  12.  19. 

2.  Lcç.  Deut.  11.22.  2f. 

3.  Lcç.  2.dc{  Mac.  1.13.27. 
4 Lcç.  Eccicfiall.  36. 1 . 1 0, 
f.  Leç. Daniel  3.  49.  fi. 
Ep.  1.  i'hellal.f.  14.  23. 


Ev.  Mathieu  17.  i.  9. 

//.  Dimanche  de  Carême. 
Ep.  I.  Theüâl.  4.  i.  7. 
Ev.  Mathieu  17.  1.  9. 
Lundi. 

Leç.  Daniel  9.  if.  19. 
Ev.  Jean  8.  11.  29. 
Alardi. 

3.  des  Rois  17.8. 16. 
Ev.  Mathieu  23.  1. 12. 
Aleiredi. 

Leç,  Efiher  13.  8.  17. 

Ev.  Mathieu  2a  17.  28. 
Jes^ù. 

Leç.  Jcrciiiic  17.  f.  ta 
Ev.  Luc  16.  19.  31. 

l'endredi 

Leç.  Genclc  37.  6.  22. 
Ev.  Mathieu  ii.  33.46. 
Samedi. 

Lcç.  Gcnclè  37.  6.  40. 
Ev.  Luc  If.  1 1.  32. 

///.  Dimaïube  de  Carême. 
Ep.  Epheliens  f.  i.  9. 

Ev.  Luc  1 1.  14.  26. 
Lundi. 

Lcç.  4. des  Rois  f.  i.  if. 
Ev.  Lac  4.  13.  3a 
Alardt. 

Lcç.  a.  des  Rois  4.  i.  7. 
Ev.  Maihieu  i8.  if.  22. 
Alcfredi. 

Lcç.  Exode  10.  1 1.  24. 
Ev.  Mathieu  if.  i.  20. 

Jeudi. 

Lcç.  Jereinie  7.  i.  7. 

Ev.  Luc  4.  38  44. 
l'endredi. 

Leç.  Nombres  20.  a.  12. 
Ev.  Jean  4.  f.  42. 

Samedi. 

Lcç.  Daniel  1 3.  i.  62. 
Ev.  Jean  8 i.  ii. 
ly.  Dimamci.e  de  Carême, 
Ep.  Galates  4 22.  31. 
Ev.  Jean  6.  i.  if. 

Lundi. 

Leç.  3.  des  Rois  3. 1 6.  aS. 
Ev.  Jean  2.  1 3.  if. 
AUdi. 

Leç.  Exode  3 a.  7.  14 
Ev.  Jean  7-  14  31. 
Alecredi. 

I. Lcç.  Ezech.  36  23.18. 
I 2. Leç.  llàïc  1.16.  19. 
lEv.  Jean  9.  1.  38. 


JemdL 

I Leç.  4 des  Rois  4. 


I Ev.  Luc 7.  1 1.  x< 
Vendredi. 
Lcç.  3.  des  Rois  1 7 
Ev.  Jean  11.  1.45 
Samedi. 

Leç.  Ifaïc  49.  8.  T 
Ev.  Jean  8.  12.  20 
Le üsmai.ebe  de  la, 
Ep.  Hebreux  9.  1 t 
Ev.  Jean  8.  46.  f9 
Lnudt. 

Lcç.  Jonas  3.  1. 10 
Ev.  Jean  7.  32.  39. 
Mardi. 

Lcç.  Daniel  1 4 27 
Ev.  Jean  7.  1.  13. 
AUercdi. 

Lcç.Levit.  19.1.&2. 
Ev.  Jean  10.  22.  3g 
Jeudi. 

Lcç.  Daniel  3.  34 
Ev.  Luc  7.  36.  fa 

! des.  ! edi.  O 

Lcç.  Jcrcniic  17.  i; 
Ev.  Jean  1 1.  47.  f4 
Fête  de  la  Comp:tJJîou 
feinte  I lerpe. 

• Leç.Jer.Lamcnr.  1.2 
*Ev.  Jean  19.  if.  2 
Samedi. 

Lcç.  18.  18.  23. 

Ev.  Jean  ii.  la  36. 
Le  Dimanche  des  H/ime 
A la  bcDcdiâion  des 


mes. 

..'tLcç’.Exod.if.27.  & i£ 
Ev.  Mathieu  it.  1.9 
A la  Mcfle. 
Ep.  Philip.  1.  f.  II. 
Paflion,  Math.  16.  & 2 
Lundi  Sasut 
Leç.  Haie  fa  f.  la 
Ev.  Jean  11. 1. 9, 
Audi  Saint. 

Leç.  jetem.  it.  18  ^ 
Paillon.  Marci4&i 
Ale.rtdi  Saint. 
Leç.l;a.62.ii.;2ir63. 
Pallîdu.  Luc  IV  Jt  23.  J 
ou  au  V.  f2. 

Jeaà  Saint. 

F.p.  i.Corimh.ii.2a3 
Ev.  Jcm  13.  t.  If. 
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Vryti^rali  Saint. 

I Lcç.  üléc  6.  1.6. 

2.  Lcç.  Exod.  12.  I.  I I. 
PalHon,  Jean  i8.  & 19. 

Samedi  Saint. 

Ep.  Colo(Tiens  3.  i.  4- 
Ev.  Mathieu  28.  i.  7. 

Jour  iîf  Paqüe. 
Ep.  I.  Corîluh.  y.  7.  8. 

Ev.  Marc  16.  1.  7. 

Lundi. 

Lcç.  Aâcs  10.  37.43. 

Ev.  Luc  24.  1 3.  3f. 

Mardi. 

Lcç.  Aâcs  13.16.26.33. 

• On  ajoute  les  verfetS  23. 

24.  & 2J-.  & on  lit  le  33. 
entier. 

Ev.  Luc  24.  36.  37. 

Mecredi. 

Lcç.  Aûcs  3.  13.  19. 

Ev.  Jean  21.  i.  14. 

Jeudi. 

Leç.  Aâcs  8.  26.  AO. 

Ev.  Jean  20.  i K 1 8. 
rendredt. 

Ep.  1.  Pierre  3.  18.  22. 
Ev.  Mathieu  28. 16.20. 
Samedi. 

Ep.  1.  Pierre  2.  r.  10. 

Ev-  Jean  20.  t.  9. 

Le  Dimanche  de  QuafîmodQ. 
Ep.  1.  Jean  f.  4.  la 
Ev_  Jean  20.  19.  3 t. 
Mecredi. 

• Lcç.  Acks  2.  22.  32. 

• Ev.  M-athieu  28. 8.  i j-. 

Vendredi. 

• Lcç.  Aûcs  13.32.39. 

• Ev.  Marc  16.  8.  13. 
y/  Dimanche  aprèi  Pâque. 
Ep.  i.  Pierre  2.  21.  2f. 
Ev.  Jean  10.  11.  16. 

Mecredi. 

• Ep.  Hebreuï  7.  1 2.  22. 

• Ev.  Jean  10.  17.  21. 

Vendredi. 

• Ep.  Hébreux  1.9. 18. 

• Ev.  Luc  23.  qq.  fô.  & 
24.  I.  12. 

///.  uimancke  après  Pâque. 
Ep.  I.  Pierre  2.  11.18. 
Ev.  Jean  16.  16.  22. 
Mecredi. 

Ep,  I.Cor.  ! j".  12.  21. 

• Ev.  Jean  1:  31.  3+ 


VenJ'eJi. 

* Ep.  I.Cor.  15-. 22.  30, 

* Ev.  Jean  16.  28.  33. 

JV.  Dim.incba  après  Piq:u. 
Ep.  Jaques  I.  Vf.  XI. 

Ev.  Jean  i6.  j”.  ij- 

Mecredi. 

* Ep.  I.Cor.  15*. 44.  fa 

* Ev.  Jean  17.  n.  23. 

Vendredi. 

■*  Ep.  Romains  14.  7. 9. 

* Ev.  Jean  17.  24.  26. 

V.  Dimanche  après  Pâque. 
Ep.  Jaques  1.  22.  27. 

Ev.  Jean  i6.  23.  30. 
Rogations. 

Ep.  Jaques  f.  16.  20. 

Ev.  Luc  11.  f.  13. 

Mardi  des  Rwatiini. 

* Ep,  t.  Tim.  2.  1.  6, 

* Ev.  Luc  II.  1.4. 

Veille  de  l' AJceufton. 

Ep.  Ephcfieiis  4.  7. 1 3. 

Ev.  Jean  17,  1.  1 1, 

,4  ta  MeJJe  de  la  Procejfvm. 

* Ep.  1.  Jean  f.  10,  if. 

* Ev.  Luc  18,  1.8. 

l'Afcei^Ln. 

Lcç.  Ades  i.  I.  II. 

Ev.  Marc  16.  14.  20. 

Le  Dimanche  dam  t'OHave. 
Kp.  1.  Hicirc  4.  1 1.  7. 
Ev.Jcan  if  26.27.  a.  16,1.4. 
Uél.ive  de  l'.ijCcuÜin. 

* Ep.  He.ircux  9 24.  .28. 

* Ev.  Luc  24.  49.  f f. 
Vendredi  Un  de  nain  de  l'0~ 

âave 

* Ep.  Hébreux  6. 13.'20. 

* Ev.  Luc  12.  8.  1 2. 
Veille  de  la  Pentecôte. 

Lcç.  Ades  19.  I.  8. 

Ev.  Jean  if.  if.  21. 

P K N T E C Ô.T  E. 

Lcç,  Ades  2.  I.  1 1. 

Ev.  Jean  14.  23.  31.  , 
Lun.il. 

Lcç.  A des  10.  42.  48. 
Ev.  Jean  3.  16.  21. 

* Le  meme,  3.  f,  21. 

Mardi. 

Lcç.  Ades  8.  14,  17. 
Ev.  Jean  la  1.  to. 
Mecredi  des  (Juati  e-tems. 

1.  Lcç.  Ades  2,  14.  il. 

2.  Lcç.  Ades  f.  12.  16. 


Ev.  6.  44.  f2. 

'Jeudi. 

Lcç.  Avdcs  8.  f.  9. 

Ev.  Luc  9.  1.6. 

P'eK.4redt  des,^atre-tems. 
liCÇ.  Joël  2.  23.  27. 

Ev.  Luc  f.  17.  26. 

Samedi  des  Qmatre-tems. 

1.  Lcç.  Joël  2.  28.  32. 

2.  Leç.  Levit.  23.  10.  11. 

& If.  I7.&2I.22. 

3.  Lcç.  Deuter.  26.  i.ii. 

4.  Lcç.  Levit.  26,  3.  1 2. 
f.Lcç.  Daniel  3.49.  fi. 
Ep.  Rdinains  f.  1.  f. 

Ev.  Luc  4.  38.  44. 

* Le  mdnc,  4.  31.  44. 
Dim.int.be  de  la  srinitâ. 

Ep.  Rofiiains  11.  33,  36. 

* Ep.  I.  Jean  f.  i.  10, 

Ev.  jvlathicu  28. 18. 20. 
Le  même  fuUr  l.  Dimanche 

après  la  Pentecôte, 

Ep.  I.  Jean  4,  8.  2 1. 

Ev.  Luc  6.  36.  42. 
Mecredi. 

* Lcç.Sagdlô  16.  10.8. 

* Ev.  Jc.in  6,  2f.  26. 
FtTE  - Dif.U  , ùH  four  du 

'Très-faint  Sacrement. 
Ep.  C^rinth.  1 1.  23. 29. 
Ev.  Jean  6.  y6.  yp. 
U.Dt.nmtcbe  après  faPen 
ttciKc  , dans  lOâluve 
du  S Sacrement. 

£p.  I.  Jean  3.  13.18. 
"^tp.  I.Cor.  10.  16.20. 
Ev.  Luc  14.  i6.  24. 
Vendredi  lendemain  de  P0~ 
Rave  du  S.  Sacrement. 

* Ep.  I.Cor.  10.22.31. 

* Ev.  Jean  6.  y8.  70. 

Ul.  Dimanche  après  la  Peu. 

teeôte. 

Ep.  I.  Pierre  y.  6.  ii. 

Ev.  Luc  i f ; 1 . 10. 

Mecredi. 

* Ep.  I.Cor.  2. 12. 1 6.  & 
3.  I.  2. 

* Ev.  Marc  2.  i6.  22. 

Vendredi. 

* Ep.  Hébreux  y.  8.  4. 

* Ev.  Luc  7.  31.  3y. 

IV.  Dimanche  après  la  Pem 
teeôte. 

Ep.  Romains  8.  18.  23. 

bb  3 
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Ev.  Ljc  y.  i.'i  1. 

Ate-redi. 

* Lcç.Eccicliaftiq.2.:9.23, 

* Ev.  Mathieu  4.  12.  17. 

Vendredi. 

* Fp.  I.Cor.  4. 19.21.  & 
y.  I.  y. 

* Ev.  Marc  1.21.  28. 

V.  Dimanche  après  la  Pett^ 

teeôte. 

Ep.  I,  Pier.  3.  8.  ly. 

Ev.  Mathieu  y.  20. 24. 
Mecredi. 

* Ep.  Romains  7.  1.  13. 

* Ev.  Mathieu  y.  27.  32. 

Vendredi. 

* Ep.  Romains  7. 14.  zy. 

* Ev.  Mathieu  y.  33.  42. 

VI.  Dimanche  .ijfris  u Pert' 

teeôte. 

Ep.  Romains  6.  3.  i r. 

Ev.  Marc  8.  i.-  9. 
Mecredi. 

* Ep.  Romains' 6. 12. 18^ 

* Ev.  Mathieu  i y,  39.  & 
16.  1.  4, 

Vendredi. 

* Lcç.  4.  des  Rois  4.42.44: 

* Ev.  Mathieu  y.  16.  12. 
/ 7/  Dimanche  après  la 

teeôte. 

Ep.  Romains  6.  19.  23. 
Ev.  Mat.  7.  iy.,21. 
Mecredi. 

* Ep.  RomainS'<  2.  11.  23. 

* Ev.Maihicu  7. 22.29. 

Vendredi. 

* Ep.  Jaques:  2.  19.  26. 

* Ev.Mathicu  12.  33.37. 
VlJI.  Dimanche  titres  U 

Pentecôte, 

Ep.  Romains  8.  12.  17, 
Ev.  Luc  16.  I.  9. 
Mecredi. 

* Ep. Romains  iy.2f.  33. 

* Ev.Luc  16.  10.  ly, 

' Vendredi. 

*.  Ep.  Philip.  4.  10.  20. 

* Ev.  Luc  II.  37.  4t. 
IK,  Dimanche  après  ta  Peu- 

• teeôte. 

Ep.  I.  Cor.  10.  6.  13. 

* Ep, I.Cor.  10,  1. 13. 
Ev.  Luc  io,-4t.  47.- 

AucreJi. 

* Ep.  Romaiuli  2. 1. 10. 
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* Ev.  Lnc  21.  t.  8. 

/ endreat. 

* Ep.  Romains  9.  i.  id. 

* Ev.  Marc  13.  1.  10. 

X.  Dimamhe  après  la  Pes$- 

Ucôle. 

Ep.  I.  Corimh.  12. 2,  ii. 
Ev.  Luc  18.  9.  14. 
Meiredi. 

■*  Ep.  i.Cor.  12.  12.26. 

* Ev.  Marc  10.  13.  16. 

ytndredi. 

* Ep.  Romains  11.13.23. 

* Ev.  Luc  17.  7.  10. 

XI.  Dsmancbe  après  la  Peit- 

Iteôst. 

Ep.  I.  Corimh.  \p.  1. 10. 
Ev.  Marc  7.  31.  37. 
Mecreds. 

* Lcç.EclcIialliq.  23.i5'.2f. 

* Ev.  M.athicu  9.  32.  38. 

FtmJrtiii. 

^ Ep.  Jaques  3.  I.  10. 

* Ev.  Mathieu  if.  29.31. 

XII.  Dimanche  après  la 

PenteciSe. 

Ep.  2.  Cor.  3.  4.  9. 

Ev.  Luc  10.  23.  37. 
Mecreds. 

* Ep.  Jaques  2. 10.  16. 

* Ev.  Marc  10.  17.  27. 

Vendredi. 

* Ep.  I.  Jean  3.  13.  20. 

* Ev.  Marc  1 2.  28.  ^4. 

XIII.  Dim,incbe  apres  la 

Pentecôte. 

Ep-  Galatcs  3.  16.  22. 

* Ep.  Galatcs  3.  ii.  22. 
Ev.  Luc  17.  II.  19. 

Mecreds. 

* Ep.  i.Cor.5-.9. 13.  &6. 

1.  9. 

* Ev.  Marc  t.  40.  4f. 

Vendredi. 

■*Ep.  2.  Cotint.  6.  14.  18. 
& 7.1. 

* Ev.  Mathieu  12. i5-.2t. 

XIV.  Dimanche  après  la 

Pentecôte. 

Ep.  Galatcs  y.  16.  24. 
Ev.  Mathieu  6.  24.  33. 


Meeredi. 

* Ep.  i.Timoth.  6. 17.21. 

* Ev.  Luc  12.  13.  21. 

Vendredi. 

* Ep.  Hébreux  13.1.6. 

* Ev.  Marc  9.  30.  40. 

XV.  Dimancl.e  après  la 

Pentecôte. 

Ep.Galat.f.25'.26.&  6.1.10 
Ev.  Luc  7.  1 1.  16. 
Aîecredi. 

* Leç.  Aâes  9.  32.  41. 

* Ev.  Marc  12.  38.  44. 

Vendredi. 

* Leç.  A6lcs  20.  1. 14. 

* Ev.  Jean  s-  47- 

XVI.  Dimanche  après  la 

Pentecôte. 

Ep.  Epheliens  3.  13.  21. 
Ev.  Luc  14.  I.  II. 
Meiredi. 

* Leç.  Ecclefiaftiq.  y .9.1 6. 

* Ev.  Luc  14.  12.  ip. 

Vendredi. 

* Leç.  Proverb.  28. 1 8. 27. 

* Ev.  Marc  3.  i.  7.  _ 

XVII.  Dimanche  après  la 

Pentecôte, 

Ep.  Epheliens  41.6. 

Ev.  Mathieu  22.  3J’.4f. 
Meeredi. 

* Ep.  Jean  3.  21.  24. 

* Ev.  Mathieu  23.13.22. 

Vendredi. 

* Ep.  2.  jean  I.  II. 

* Ev.  Mathieu  23. 23. 28. 
Meeredi  des  Qnatretems 

de  Septembre. 

1. Leç.  Amos  9.  13.  15-. 

2.  Leç.  2.Efdr.  8.1. 10. 
Ev.  Marc  9.  16.  28. 

Vendredi  des  Qnatre.tems. 
Leç.  OI6c  1 4.  2.  20. 

Ev.  Luc  7.  36.  JO. 

* Le  m^me,  & 8.  i.  3. 
Samedi  des  Qnatre-tems. 

i.Leç.  Levit.  23.27.32. 
x.Lcç.Levit.  23.39.43. 

3.  Leç.  Michife  7. 14. 20. 

4.  Leç.  Zachar.  8. 14. 20. 
f.  Leç.  Daniel  3. 49.^1.  , 


Ep.  Hébreux  9.  2. 12. 

Ev.  Luc  1 3.  6.  1 7. 

XVl/l.  Dimanche  efrès  la 
Pentecôte. 

Ep.  I.  Corinth.  1.  clS. 
Ev.  Mathieu  9.  1.8. 
AJecredi. 

• Ep.  2.  Corint.  p.  14.21. 

• Ev.  Mathieu  4.23. 2y. 

Vendredi. 

• Ep.  Cololt  3.  f.  II. 

• Ev.  Mathieu  9.14.17. 

XIX.  Dimanche  après  la 

Pentecôte. 

Ep.  Epheliens  4.  23.' 28. 
Ev.  Mathieu  22.  1. 14. 
Meeredi. 

• Leç.  Proverb.  1.23.30. 

• Ev.  Luc  20. 1.  8. 

Vendredi. 

• Ep.  Ephef  I.  î.  14 
*Ev.Jcan3.33. 36.&4.1.3. 

XX.  Dimanche  après  la 

Pentecôte. 

Ep.  Epheliens  p.  ip.  21. 
Ev.  Jean  4.  46. 5-3 
Afecredi. 

• Leç.  Aûes  28. 1. 10. 

• Ev.  Mathieu  8. 16. 17. 

Vendredi. 

’Ep.CololE  3. 17.25’.  & 4.1. 

• Ev.  Marc  p.  2.  xa 
XXL  Dimanche  après  la 

Pentecôte. 

Ep.  Epheliens  6.  10.  1 7. 
Ev.  Mathieu  18.23.35-. 
Meeredi. 

• Leç.  Genelè  po.  14.21. 

• Ev.  Mathieu  6.  7.  ip. 

Vendredi. 

• Leç.Eccleliaftiq.  28.1.12. 

• Ev.  Luc  6.  27.  35-. 
XXII.  Dimanche  ^prù  la 

Pentecôte. 

Ep.  Philip.  I.  6.  II. 

Ev.  Mathieu  22.  15-.  21. 
Meeredi. 

• Leç.  2.  des  Rois  2410.13. 

• Ev.  Mat.  17.  23.  26. 

Vendredi. 

• Ep.  Romains  13.  i.  8. 


* Ev.  Mathieu  la.  i 
XXIll.  Dimaitche  < 

la  Pentecôte. 
Ep.  Philip.  3.17.21.  & 
Ev.  Mathieu  9.  18.  : 
Alecredt. 

* Ep.  Romains  8.  i. 

* Ev.  Marc  p.  3.p.  3 

Veadreeli. 

* Leç.  Aftes  19.11. 

* Ev.  Marc  p.  ^p.  4: 
XXIV.  DimancM  efr 

Pentecôte. 

Ep.  CoIofT.  1.9.  14 
Ev.  Mathieu  2^  15-.: 
Mecreai. 

* Ep.  Hébreux  6.  i. 

* Ev.  Mathieu  ai.  19 

Vendredi. 

* Ep.  ColoflC  1 . 1 5'.20.  < 

me  an  Vendredi  de  la  1 
Jii'me  femaine  corès  . 
piphanie,  on  ej]  anj, 
même  Evangile  fn 
/onrit  hni. 

Avertissement. 
Il  ne  peut  y avoir  d< 
rcntecôtc  i l’A  vent  mo 
de  23.  Dim.  ni  plus  de. 
L'Ev.  du  28.  Dim.  fc  dii 
Dini.  de  devant  l’Ave, 
quand  il  ne  feroit  que 
vint-quatric‘me. 

S’il  y a 25-.  Dim.  on  d 
au  24  l’Ev.  du  27. 

S’il  y en  a 26.  dites 
24  l’Ev.  du  26.  & au  3 
celui  du  27. 

S'il  y en  a 27.  dites  au  2 
celui  du  25-.  au  25-.  celui  c 
26.  au  26.  celui  du  27. 
Dernier  Dimanche  aprè. 
la  Pentecôte. 

Ep.  ColoflT  I.  9.  14 
Ev.  Mathieu  24  15'.  35-. 
AJecredi. 

* Leç.  Apoc.  2. 11.15’. 

* Ev.  Mathieu  2437.4. 

Vendredi. 

* Leç.  Apoe.  22.1621. 

* Ev.  Marc  13. 1432. 
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POUR  LE  PROPRE  DES  SAINTS 

Lis  SS.  particuliers  au  Diocéfe  de  Taris  feront  marquez  et  un  P.  Çÿ  ce  qui  n'eft 
que  dans  le  nouveau  MiJJel  Tarif  en,  fera  indiqué  par  une  *. 


Novembre. 

P.  IJ.  S.  Pital  Js*  s.  Afficak 

Marpfrî. 

* Epît.  Galat.  3.  19, 

* Evang.  Luc  6.  17.  zj. 
Z9.  fV/&  lü  S.  AnJr/Apit. 
iJcçon , Ecclcfi-iftiquc  44. 

26. 27.  & 4f.  2. 9. 

* Lcç.  Ifaïc  <56.  18.  19. 
Ev.  Jean  i.  3f.  j-i. 

30.  S.  André  Apôtre. 
Ep.  Romains  10. 10.  i8.-. 
£v.  Mathieu  4. 18.  21. 

DECEMBRE. 

P.  \.S Eloi Evêij.de fjoion. 

* Lc^-  Exode  31.  I.  U. 

* Ev.  Mathieu  .16. 24.27. 
1.  Sainte  Bibieme  V.  Çy  M. 

à Rome. 

Lcç.Ecdelîaftiq.  j1.13.17. 
Ev.  Mathieu  13.  44.  j2. 
f.l.S.Franfois  Xavier  Conf. 
Du  commun  des  ConfcflC 
non  Pontitès. 

P4.  Fête  Jet  fatnlejRelijnes. 

* iÿ.  I .Cori  nth.  I J.  3 1 . 44 

* Ev.  Luc  2a  27.  38. 
ô.S.Nüolai,  Eviq.  de  Mire. 
Ep.  Hébreux  13.  7.  17. 
Ev.  Mathieu  2j.  14  23. 

7.  S.Ambrotfe,  Evêque  de 

Milan. 

Ep.  2.Timothde4 1.8. 
Ev.  Mathieu  j.  13. 19. 

8.  La  Conception  de  U fninte 

lierge. 

Lcç.  ProverR  8.  22.  3J. 

* Lcç.  Genefc  3.9.if. 
Ev.  Mathieu  i.  1.  i6. 

P.t  O.  Sainte  Falere  l'.  (j>  M. 

en  Limonfin. 

* Lcç.  Sageifc  4.  I.  2. 

* Ev.  Matnieu  i j.  1. 13. 
II.  S.DjmaJ'e,Pape. 

Ep.  Hébreux  7.  23.  27. 
Ev.  Mathieu  1442.47. 


P.  U.S.  Fmfden(d S.  Fiêto- 
rie,  Martyr!  à Amiens. 

* Ep.  Hebreux  11.33.40. 

* Ev.  Luc  6.  17.  23. 

1 3.  S.  Lme,  ou  Lncie,  V.  & 
M.  en  Sicile. 

Ep.  z.Cor.io.  iS.&ti.i.i. 

• Ep.  i.Cor.  6.  If.  10. 
Ev.  Mathieu  13.  44  fz. 

* Ev.  Mathieu  10. 17.  20. 
P.14.9.  Nicaife.EvJe  R^ims 

isfes  compagnons , MM, 
Comme  le  1 1.  pour  (àint 
Fufcicn.dtc. 

20.  La  veille  de  S.  Thomas 
Apôtre. 

Lc^.  comme!  la  veille  de 
S.  Andrd , 29.  Nov. 

Ev.  Jea.i  If.  12.  16: 

• Lcç.  Ifaïc  fz.  6. 10. 

* Ev.Jcan  i+i.6. 

21.  SaintTbomas  Ap. 

Ep.  Ephclîens  2.  19.  22. 

• Ep.  Ephclîens  2. 1 3. 22. 
Ev.  Jean  20.  24.  29. 

Les  Ep.  & Ev.  de  Noël 
& du  relie  du  mois  font 
au  Propre  du  Tems  apràt 
l’Avent. 

Janvier. 

P.  J.  Sainte  GenevieveV. 
V'oieiau  Propre  duTcms 
après  Noël. 

14  Saint  Hilaire  Eveq.  de 
Poitiers. 

Ep.  2.  Timoth.  4 1. 8. 

• Ep.  I.  Jean  2.  iS.2f. 
Ev.  Mathieu  f.  13.  19. 

I f . S.Pàul premier  Hermit, 
Ep.  Philip.  3.  7-  II. 

Ev.  Mathieu  ii.  zf.  30. 
P.  t f . .9.  Manr , Abbé. 

* Lcç.Jcrcmic  lamcnt.  3. 
24  20. 

• rv.  Mathieu  19.27.29 
16.  S.  Marcel,  Pape , Al. 

Ep.  2.  Corinth.  i-  3-  7. 


Ev.  Mathieu  16.  24  27. 
P.  1 6.  S.  Gnillaume  Èvêqne 
de  Boniges. 

* Ep.  Hebreux  f.  i.  6.* 

* Ev.  Mathieu  24  42. 47. 

17.  S.  Antoine  Abbé, 

Lcç.  Ecclclîadiq.  4f.  1.  6. 

* Ep.  Epheliens  6.  10.  18. 
Ev.  Luc  1 2.  3f.  40. 

* Ev.  Mathieu  19. 21.24 

18.  La  Chaire  de  S.  P terre 

d Rome. 

Ep.  1.  Pierre  i.  i.  7. 

* Lcç.  Aèlcs  io.2f.3f. 
Ev.  Mathieu  16. 13. 19. 

1 9.  S.  Marins  & foin  te  Mar- 
the fa  femme  ,&lesfainti 
Ait.lifax  6t  Abacnm  leurs 
enfans  Martyrs. 

Ep.  Hebreux  10.  31.  3S. 
Ev.  IVIathicu  24.  3.  1 3. 

1 9.  S.  Canut  IV.  Rot  de  üa- 

nemarc , Martyr. 
Lcç.  Sagefle  10.  10.  14 
Ev.  Mathieu  16.24.27. 

P.  19.  S.  Laumer  Abbé. 

* Lcç.  Ecclelîalliq.1.19.22. 

* Ev.  Luc  6.  47.  48. 

20.  S.  Fabien  {y  S.  &bq/Uen 

Martjrs, 

Ep.  Hebreux  11.  33.  39. 
Ev.  Luc  6.  17. 13. 

P.  20.  S.  Sebaftien , Martyr. 

* Ep.  2. Timothée  2.  i.f. 

* Ev.  Mathieu  10.2432. 

21.  Sainte  Agnes,  V.M. 
Leç.  Ecclcliaftiq.  f i . i . 1 2. 

* La  même,  fi.  1.6. 

Ev.  Mathieu  2f.  1. 13. 

* Ev.  Mathieu  13.  44  fz. 
XI.  S. Vincent,  &S.Ana- 

flafe.  Martyrs. 

Leç.  Sâgefle,  3. 1.  8. 

Ev.  Luc  21.  9.  19. 

22.  S. Vincent, Martyr. 

* Ep.  I. Pierre  4 13. 16. 

* Ev.  Mathieu  10.  2S.33. 
13.  Ste.  Emerentiane,  V.M. 

Comme  au  10.  Janvier 


pour  fainte  Valcre. 

23.  S.  RasmnsA  de  Pe^na- 

fort,  Conf. 

Leç.  EcclcliaHiq.31.8. 1 1. 
Ev.  Luc  12.  3 f.  40. 

24.  S.7 imotb  ee  Cv.  d'Fpbefe.  • 
Ep.  I. Timoth.  6.  ii.t6. 
Ev.  Luc  14  26.  33. 

P. 24.  S.Babyle  Ev.  d'An- 
tiocbe,  ér  les  Comp.  M. 

* Lcç.  ifaïc,  44  8. 

* Ev.  Luc  10.  16.  20. 

2f.  Converjion  de  S.  Patsl. 
Lcç.  AÔCS  9.  I.  21. 

Ev.  Mathieu  19.  27.  29. 

26.  S.  Policarpe , Evêque  de 

Sminte , Alat  t, 

Ep.  T.  Jean  3.  10.  i6. 

* Lee.  Apocal. 2.8.  II. 

Ev.  Mathieu  10.26.33. 

P.  26.  Sainte  Punie  , Veuve:- 

* Leç.  Provcrb.31.10. 31.- 
*Ev.  Mathieu  13.44.  j 2. 

27.  S.  Jean  Cbrijiÿlome . Ev.- 

de  Conftantmople. 

Ep.  2.  Timothée  41.8. 

* Ep.  2.  Corinth.  103.6. 
Ev.  Mathieu  f.  13.  19. 

2 7.  i Julien , premier  Ev. 
du  Mans; 

* Ep.  Hebreux  f.  i.  6. 

* Ev.  Mathieu  24.42.47: 

28.  Sainte  Agnes  V.AI.  pour 
la  fécondé  fois. 

Ep.  2.  Cor.  10  17.  18.  fc 
11.  I.  2. 

* Leç.  comme  ! fa  prc> 
miere  fête. 

* Ev.  auflî  li. 

28.  Grandeurs  de JefttS  ,fêtt' 
au.r  maifons  de  l'Oratoire. 
Ep.  Hebreux  i.  x.  13. 

Ev.  Jean  17.  i.  26. 

P.  29.  S.  Frauptn  de  Sales , 
Evêqne  de  Geneve. 
*Lcç.  Eccicfiall.  4f.  2.  f. 

* Ev.  Mathieu  2f.  14  23. 
00.  Sainte  Martine , l '.  M-- 
Lcç. Ecclclîall.  fi.  I.  ta. 
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Ev.  Mathieu  ij".  i.  ij- 
P. 30.  Sie.  Biitilde,  ou  Jia»- 
(t.  nr , Reine  de  France. 
•Lcç.Prov.  31. 10.31. 

• Mathieu  13.44.5’Z. 

3 1 S.Pierre  Nota] que, Conf. 
Leç.  Hccletiart.  31.  8. il. 
tv.  Luc  12-  32.  34. 


F E V R.  I E B. 


1 . S.  /gnace , Evêque  dC  An- 
tioche Mart. 

Ep.  RomainsS.  3f.  39. 
Ev.  Jean  12.  24.  26. 
a.  La  Purification  de  la 
fainte  Fierge. 

Leç  MacaWc  31.4. 

Ev.  Luc  2.  22.  32. 

3.  S.Blaife,  Evêque  de  Se- 
bajle  Mart. 

*Ep.  I.  Corint.  i.  3.7. 
•Ev.Mathieu  16.24.27. 

4-.  Sainte  Agathe , M- 
Ep.  I. Corint.  1.26.31. 
Ev.  Mathieu  19. 3.  12 
6.  S.iinte  Dorothée , P.  M. 
Leç.  Ecciclîalliq.  yi.  13. 

Ev.Mathieu  zy.  1.13. 

P.  6 S.  l'ajl  Ev.  d’Arrai. 
*hp.  I. Corint.  3.3.8. 
•Ev.  Luc  12.  3 y.  40. 

7.  S.  RomuaiJ,  Abbé. 
Leç.  EcdclialE  qy.  1.6. 
Ev.Mathieu  zy.  14.  23. 
9.  St'Ute  ApoUome,  ou  Apol- 
line , l'ierge  martire. 
Leç.  EcclefialE  yi.  1.  iz. 
• Leç.  job,  16.8. 12. 

Ev.  Mathieu  zy.  1. 1 3- 
*Ev.  Luc  12.  49-  S3- 
P.  1 0.  Ste.  ScolajUque , f'ier- 


te  ( fitur  de  S.  Benoit. 

* Leç.  Cant  des  Cant.  ; 


10.  14. 

•Ev.  Mathieu  zy.  1.13. 
P.  11.  S.  Severin , Abbé. 
•Fp.  Philip.  3.7.  14- 
• bv.  Luc  12.  3 y.  40. 

P.  12.  S.  Guillaume  de  Ma- 
le val. 

Ep.  &Ev.  comme  hier. 

1 4.  S.  l'aient  in , Prêtre , M. 
Leç.SagelIc  10. 10.  14. 
Ev.  Mathieu  10. 34. 42. 


ly.  S.Fauflin  iif  S.Jovile 
Martin. 

Fp.  Hébreux  10.  32.38. 
bv.Matliieu  24.  3.  13. 

1 8.  S.  Simeon , Evêque  de 
Jernfalem. 

Ep.  Jaques  1. 12. 18. 

•Ep.  2. Corint.  y.  14. 18.  ■ 

I v.  Luc  14. 26.  33. 
•Ev.Luc  10.  I.  9. 

22.  lot  Chaire  de  S.  Pierre 

à Antioche. 

Fp.  1. Pierre  1.  i.  7.  i 

• I p.  I.  l'ierre  y.  i.  4. 
bv.  Mathieu  t6.  13.  19. 

23.  ou  24.  PeiHe  de  S.  AU-  | 

thu!  Apôtre.  I 

Leç.  comme  au  29.  Nov. 
•Leç. Apocal.  21.9. 14.  ^ 
bv.  Jean  1 y.  1 2.  1 6.  ! 

• Ev.  Jean  ly.  17.  zy. 

24.  ou  zy.  S.  AUthiai  Apôt. 

Leç.  A des  i.  ty.  26.  | 

bv.  Mathieu  11.  2 y.  30. 

• Ev.Mathieu  19.  27.  29. 
P.  27.  ou  28.  Ste.  Honorine 

l'ierge  martire. 

•Leç.  Sagefle  4.  1.2. 

•bv.  Mathieu  24.  1.13. 


Mars. 


P.  I.  s.  Aubin,  Evêque 
d'Angers. 


Fp.  Hébreux  y.  i.  6. 
bv.  Mathieu  24.  42.  47. 

4.  S.  Cajîmir  , Confiffeur. 
Leç.  Eccicfialliq.  31. 8. 1 1 
Ev. Luc  II.  JF-  4°- 
7.  S.  Thomat  tf  Aquin , Conf. 
lÂrç.  Sagcllc  7.  7.  14. 
Ev.Mathieu  y.  13.  19. 

9.  Sainte  Franfoife , veuve. 
bp.  1 . 7'imothe'c  y.  3.  10. 
Ev.  Mathieu  1 3.  44.  yz. 

10.  Les  40.  Martin. 
Ep.  Hebreux  ti.  33.  39. 
Ev.  Luc  6.  t7-  33- 
P.Lf  1 1 .tel  mêmes 
autrefois  le  9. 

Leç.  Sage/Tc  y.  1 6.  zo. 

Ev.  le  mime. 

12.  S.  Grégoire  le  Grand, 
Pape. 

Ep.  2.  Timothie  4. 1.8. 
Ev.  Mathieu  y.  13. 19. 


P.  1 7.  ste.  Gertrude  ,V.  Ab- 
bejjè,cx)mtnc  au  27.Fev. 

1 9.  S.  Jofepb  Epoax  de  la 

fainte  lierre. 

[<eç.  Ecclclîaft.  4f.  1.6. 
•Leç.  Sagefle  8. 16.  18. 
Ev.  Mathieu  1. 18.  21. 

20.  S.  Joachim , Pere  de  la 

Jointe  l'ierge. 

Leç.  Ecclciiadiq.  31 . 8.1 1. 

• Lcç.Geneic  26.  2.  y. 
Ev.Mathieu  1.1.16. 

* Ev.  Luc  3. 23.  38. 

21.  S.  Benoit,  Abbé. 

Leç.  EccIcfialL  47.  i.  6. 
•Ep. z.Jean  ly.  17. 

Ev.  Mathieu  19. 17.  29. 
2y.  L'Annonciation  de  notre 
Seigneur  à la  fainte  Pierge. 

Leç.  Iiaïc  7. 10.  ly. 
bv.  Luc  I.  26.  38. 

P.  3a  S.  Rieule  ( Regulus  ) 
premier  Ev.  'de  Senln. 
Comme  au  1.  A'Iars. 


Avril. 


2.  s.  François  de  Paule, 
Confejfeur. 

Ep.  Philippiens  3. 7. 12. 
•bp.  Philippiens  2. 1.  4. 
Ev.  Luc  12. 32.  42. 

• bv.Mathieq  ii.  zy.  30. 
P.  4.  S.  Ambroife  Evêque 

de  Alilan. 

• Leç.  Jcrcm.  i . 1 3. 1 7. 1 9. 
•Ev.Mathieu  y.  13.  19. 

y.  S.  Pincent  Ferrier , Do- 
minicain, Conf. 

Leç.  Eccl.  3t.  8.  ii. 

Ev.  Luc  12.  3 y.  40. 

P.  ç.Sainte  Aùrie  Egiptùn- 
ne , pemtente. 

• Leç.  lûic  y4-  8.  10. 

• Ev.Mathieu  21.  28.32. 
II.  5.  Leon  premier  Pape. 
Leç.  Ecclcf.  44.  & 4y. 

• bp.  2.  Jean  7.  11. 

Ev.  Mathieu  16. 13. 19. 

13.  S.  Hermenegilde , fils  de 

Roi,  Alart\r. 

Leç.  SagclTc  10.  10.  14. 
bv.  Luc  14.  26.  33. 

1 4.  SS.  Tiburce , paierien  & 

Maxime , Alart. 

Ep.  I.  Pierre  1.  3.  7. 


Ev.  Jean  i y.  i . 7. 
1 7.  J.  Anicet  Pape,  . 
Ep.  Jaques  i.  12. 
Ev.  Jean  16.  io.  2 

22.  S.Soter  ^Ceüi 
prs.  Martyrs. 
Leç.  Apocal.  19.  i 
Ev.  Jean  1 y.  y.  11. 
P.  22.  Invention  dt 
des  SS.  Denys  , t, 
isf  Eleutèere. 

• Leç.  Apocal.  6. 

• Ev.Mathieu  10.; 
23.  S.  George  , AU 

Ep.  z.Tim.  2.  8.  IC 
10.  12. 

• Ep.  2.  Timoth.  2. 
Ev.  Jean  ly.  1.  7. 

zy.  S.  Marc  Evang 
Leç.  EzechicI  i.io. 
■•  Ep.  1 . Pierre  y.  i a 
Ev.  Luc  10.  1.  9. 

• bv.  Marc  13.  10. 
Le  même  jour  à la  M 

la  Procejjion. 
Comme  aux  Rogai 
P.^  Lcç.z.Paralip.  7.1 

• Ev.  Marc  1 1 . 22.  ; 
26.  S.  Clet,  O-  S.  A fore 

Papes  (X  Martyr i 
Fp.  I.  Pierre  i.  3.  7. 
Ev.  Jean  ly.  y.  ii. 
P.sis.S.CIet,  Pape , i 

• Ep.  I. Pierre  i.  i.  7 

• Ev.  Luc  9.  iS.  22. 

28.  S.  Pital Martyr,  pt 
faint  Gervais,Oc. 

Leç.  Sagefle  y.  i.  y. 
Ev.  Jean  ly.  i.  7. 
•■Leç.  I.^^acabdc2. 
62. 

• Ev.  Luc  9.  22.  26. 

29.  S.  Pierre  Dminic 

Afartir. 

Ep.  & Ev.  comme  au 
Avril. 

30.  Ste.  Catherine  de  Sù 
Pierge  Dominicaine. 

Ep.  2.  Cor.  10.  17.  iS 
11.  I.  2. 

I Ev.  Mathieu  zy.  i.  i; 
P.  ^o.  s.  Entripe , pren 
Ev.  de  Xaintei,  Mort 

• Ep.  I. Timoth. & 12. 

• Ev.  Jean  ly.  y.  I I. 

M A 


^ POU 

M A V* 

I,  S.  Jaques  {ÿ  S.Phiîi^ 
/^ntres. 

Lcç.  S»gc(fe  f.  I.  f. 

•Ep.  I.  Coriiit.  ïf.i.S. 
Ev.  Jean  14.  i.  13. 

а.  S.  Athanaf*  , Evêque 

d'AlexauJrie. 

Ep.  a.  Corim.  4.  f . 1 4. 

Ev.  Mathieu  10.13. 

•Ev.  Mathieu  10.23.  17. 

3.  JJ hmeuttou  delà  Jjiute 

Criix. 

Ep.  Philippiens  a.  f.  ii. 
Ev.  Jean  3.  1.  ly. 

4.  Stt.  M<mique,veuve,mere 

de  fasut  Auiujba. 

Ep.  i.Titnothic  y.  3.  10. 
Ev.  Luc  7.  II.  16. 

б.  S.  Jean  devant  U parte 

Latsue. 

Leç.  Sageflèy.  i.y. 

•Leç.  Apocalipfc  1.9.  ii. 
Ev.  Mathieu  10. 10.  13. 
•Ev.  Marc  10.  3 y.  40. 
y.  S.  StausjUs  Ev.  de  Craca- 
rie, 

Leç.  Sageflê  y.  i.f. 

Ev.  Jean  ly.  I.  7. 

P.  7.  Sainte  D‘>miltlle,V.M. 
•Leç.  Sagefle  4. 1. 1. 

•Ev. Mathieu  11.  23.  31. 

5. UAparitionde  S.Mubel 

Arthanÿ!. 

Leç.  Apocalipic  i.  i.  y. 
Ev.  Mathieu  18.  i.  lo. 

9.  S.  Gregotre  de  Kazianze, 
Ev.  ÜeSeUT  de  tEglife. 

Leç.  Ecclcliaûiq.  39. 6. 1 4. 
Ev.  Mathieu  y.  13. 19. 

10.  X Gardien  isf  S.  Epi- 

macbe  Martirs. 

Leç.  Apocalipfc  19.  1.9. 
Ev.  Jean  ly.  y.  11. 

P.  1 1.  J.  NamertJEvèqnede 
Vietme  en  Dataktné. 
•Leç.Sagenè  18.  21.13. 
•Ev. Mathieu  7.  7.  n. 

I a.  S.  Nerêe  ,faint  AchiUe , 
junte  Démit  lie, f'icrge  {jr 
faint  Paner aee,  Martirs. 

Leç.Sageflc  y.  i.y. 

Ev. Jean  4. 46.  y3. 
lame  UL 
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1 4.  X Boniface , Martir. 
Leç.  Sagefle  y.  i.y. 

Ev.  Jean  ly.  i.  7. 

16.  X Vhaud,  Evêque 
gemvio  en /taise, 

Leç.  Ecclelîaft.  44.  & 4y. 
Ev. Mathieu  ly.  14  23. 

P.  16.  X llmerd  Evêque 
d'Amiens. 

•Ep. Hebreux  10.  19.  ly. 
•Ev. Mathieu  14.  42.  47. 

iS.S.renant,  martir. 

Leç.Sagcife  y.  i.  y. 

Ev.  Luc  14.26.  33. 

1 9.  Sainte  Patentuane  (Pu- 
detuiana)  Purge. 

Ep.  i.Corini.  10.  17.  18. 
& II.  1.  2. 

Ev.  \Iathieu  ly.  1.  13. 

P.  19.  X Pierre  CelejUn . 
Pape. 

•Ep.  Hébreux  y.  1.6. 

•Ev. Mathieu  24  42.  47. 

20.  X Bernardin  de  Sienne , 

Cuuf.  Cerdelier. 

Leç.  Ecclefiafl.  31.S.  ii. 

1 v.Mathicu  19. 27. 19. 

P.  24  S.  Donatien  Isf  S. 
Jii/gatien,  martirs. 

Au  tcnis  PafehaL 

• Leç.  Apocal  ipfe  1 9.  t . 9. 

• Ev.  Jean  16.  20. 2 2. 

Hors  le  tems  Pafchal. 
Ep.  Hebreux  1 1 . 3 3. 40. 
Ev.  Luc  6.  17.  23. 
ly.  X Urbain , Pape  martir. 
Ep,  i.Corint.  1.3.7. 

Ev.  Mathieu  ay.  1 4 1 3. 
Au  teins  Pafchal. 

• Ep.  2.  Timothée  2. 8. 1 4. 
•Ev. laïc  9.  11.  i6. 

Hors  le  tems  Pafchal. 
Ep.  Jaques  i.  2.  11. 

Er.  Mathieu  to.  24.  31. 
if.Ste.Madelene  dePatzi 
y.  Carmélite.  Comme 
au  19.  pour  làintc  Po- 
icntiennc. 

26.  X Philippe  de  ATeri, 
Cenf. 

Leç.  F.ccIclialK  3 1 . 8. 1 1. 
Ev.  Luc  1 1 3y.  40. 

27.  S.  jean , tepe , mort, 
Leç.  Sagefle  y.  i.y. 

Ev.  Mathieu  16.  2427. 


P.  z%.S.Germain , Evêque 
de  Paris. 

•Fp.  Hebreux  8. 1.  6. 
•Ev.  Luc  12. 42. 48. 

30.  S.  Félix , bipe  mort. 
Liç.  Sagefle  y.  i.  y. 

Ev.  Luc  14.26.  33. 

3 1 . Sainte  PetroniBej'erge 
Ep.  i.Corint.  7.ay.34 
Ev.  Mathieu  13.  44.  yi. 
P.'il.S.Cance,S.Canteen , 
bf fainte  CantianiBe  leur 
Jaeur,  martirs. 

•Leç.  Apocal.  11.11. 14. 
•Ev.  Au  tems  Palchal. 
Jean  16.20.22. 

Hors  le  tems  Pafchal. 
Luc  6.  17. 13. 

Juin. 

1.  X Marcelin,  Prêtre,  faint 
Pierre  Exvrcijie,  i^Jaint 
Erafme,  Ev.  martirs. 
Ep.Rom.8. 18. 23. 

Ev. Luc  ii.ç.uy. 

P.  1.  X Püthin,/.  Evêque  de 
Bien,  fainte  Blamune  F. 
êsf  46.  de  leurs  compa 
gnens.  Comme  au  24. 

P.  3.  Sainte  Clotilde,  Reine 
de  Erance. 

•Ep.  i.Corint.  7. 13.  17. 
•Ev. Mathieu  13.44.  yi. 

6.  X Norbert  Ev.  de  Mag- 
dehourg. 

Lyç-Eçclc(îalh  44.  & 4y. 
?Ep.  a.Timot.  i.  jy.  2ia. 
Ev.  Mathieu  ay.  14. 13. 

• Ev.. Mathieu  14.  42.  47. 
P.  8.  X Medard,  Evêque  de 
Noyoït. 

Ep.  Hebreux  y.  1.6. 
Ev.Mathieu  2441.47, 

9.  S Prime  i^Jaint  Felieie» 
frtres,  martirs.  . 
Leç. .Sagefle  y.  16.  10, 
Ev.  Mathieu  i i.iy.  50. 
P.  10.  S.  Landri,  Evêque 
de  Paru. 

•Ep.  Hehreux  13.7.  17. 
•Ev.Mathieu  ly.  14  *3. 

II.  s, Bornait,  /fpitre- 
Leç.Aâes  ii.  ai.  26.  & 
13.1.2. 

c c 
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*Leç.  Aétes  it.  19. 16. 
Ev.Mathieu  10.16.22. 

1 l.SS.  BafiliJe,Cyrin,  Na- 
bor,  Nazaire , martirs . 
Ep. Hebreux  10.31.  38. 
Ev.Mathieu  24  3. 13. 
•Ev.Mathieu  24.  4.9. 

1 3.  S.  Antoine  de  Padoue, 
Confejfeur. 

Ep.  i.Corint.  4.  9. 14. 
Ev.Luc  12.  3y.40. 
lj\.5.BafiIeleGrand,  Ev. 
de  Cefarêeen  Capadoce, 
DoSeur  de  l Eglife. 

Ep.  2. Timothée 4.  t.  8. 
Ev.  Luc  14. 16.33. 

1 y.  S.Gui, faint  Modejle.bf 
Jointe  Crefcence,  martirs. 
L«çon  Sagefle  3.  i.  8. 

Ev.  Luc  10. 16.20. 

P.  16.  X Ferrent,  OU  Fer- 
gean.  Prêtre,  {ÿ  funt 
Ferrutien  Diacre,  mar, 
tirs  à Befanfon. 

•Ep.  I. Pierre  2. 19.  21. 
•Ev.  Luc  6.  1 7.  13. 

P.  17.  S.  Avit.  OU  At’Y, 
.yebbê  de  S.  Memrmn. 
Ep.  Philippiens  3.  7.  14. 
Ev.  Luc  II.  34.40. 

1 8.  y.  Mare  {ÿ  faint  Mar- 

celin, martirs. 

Ep.  Romains  y.  i.y. 
Ev.Luc  1 1.  47.yi, 

1 9.  X Cervaà  iÿ  faint  Pre- 

ibaà , martirs. 

Ep.i  . Pierre  4.  12.  19. 

* Ep.  Romains  8. 1 8. 23. 
Ev.Luc:  6. 17.  13. 

io.  S.Silvere,  Papemartir. 
Ep.  Jode  17.11. 

Ev  Luc  14  26.  33. 

P.  ^\.S. Leufrti ,.Abb/. 

* Leçon  Jcrcmie  17.  7.  3. 
•Ev.Luc  6.  47.  48. 

22.x  Paulin , Ev  de  Noie. 
Ep  i.Corint.  8.  9.  ly. 
Ev.Luc  12.  31.34. 

2 3.  t'eiBede  S.JeanBotijie. 
Leçon  Jcrcmie  1.4  lo. 
Ev.Luc  I.  y.  17. 

24.  S.  Jean  BatiJIe. 
Leçon  Ifa'té  49. 1.7. 

* L^on  llaVc  40.  2.  8. 

Ev.  JLuc  1 . y;.  63. 


ÎOI 


TABLE  DES  EPITRES  ET  EVANGILES 


l6.  J.  J<a»  y S.  PmI.  frè- 
res, martirs. 

Leçon  Ecclcf.  +».  lo.  i f. 
Ev.  Luc  11.  I.  8. 

l8-  S.  Leon  II.  Pepe. 
Ep.  Hcbrcux  7. 13.27. 
Ev.  Maihicu  iç.  14.  23. 
P.18.  S.  Iretsie  Évi  de  Ltun, 
ifrj'es  Cump-^nons  marlirs. 
Ep. i.Jcan  4. 1.  6. 

Ev.  Mathieu  10.  28.33. 
Ella  veiBe  des  ^pôtreifumt 
Pierre  Paul. 

LcçonAdcs3. 1.  10. 
•Ep.i.Corint.  j.  1.8. 

Ev.  Jean  11.  if.  19- 
St  cette  vetûe  eehet  au  Di- 
manche on  en  dit  la  Mejjê 
le  Samedi  17. 

29.  S.  Pierre  Esr  S.  Paul,  Ap. 
Leçon  Ades  12. 1. 10. 

• Leçon  Aâes4. 10. 10. 
Ev. Mathieu  16.  13.19. 
ys.Cffmmematatiom  de fiint 

Paul,  Apôtre. 

Ep.  Gâtâtes  i . 1 1 . 20. 
Ev.  Mathieu  10.  16.22. 

Juillet. 

1 . Oèlave  de  S.Jeau  Baiijle. 

• Leçon  Ades  1 3. 13.  ij-. 
Ev.  comme  au  jour  oc  ia 

f£tc. 

2.  Lal'ifrtation  dehfainte 

l’terfe. 

Leçon  Gant.  desCant.  a. 
8.  14. 

Ev.  Luc  I.  39.  47. 

3.  Durant l'ùtiat’e  des  Aph- 
te et  S.  Pierre  îÿ  S.  Paul. 

Leçon  Adesy.  12.16. 
*£p.  Gâtâtes  2.  i.  10. 

£v.  Mathieu  19. 27.  29. 

4.  Sainte  Elifabeth , Reine 

de  Vohu/^. 

Ep.  I . Timothée  y.  3. 1 0. 
Ev.  Mathieu  13.44.  yi. 
P.  4. 7ranJlition  de  S,  Alsr. 
lin,  Es'êfue  de  Tours. 

• Leçon  Ecclcf.  yo  i-.'i  1 
•Ev.Mathieu.il.  32.  36. 
y.  De  l Odave  des  -tpitres 

faint  Pierre  i^faint  FastL 

Comme  au  3. 


6. 0.'lave  de  ces  entres. 
Leçon  Ecclcf.  44. 10. 1 y. 

• Leçon  Ades  27.  6.  ly. 
Ev.  Mathieu  14.  22.33. 
10.  Les  fept  f reres,  fis  de 

faiate  Félicité,  martirs; 
îÿ  Jointe  Rstjine  Jÿ fainte 
Seconde,  fieurs,  f'ierges 
martirs. 

Lcç.  Proverbes  31. 20. 31. 

• Lcç.  1.  Macab.  7. 10. 23. 
Et.  Mathieu  12.  46.  yo. 

1 1 . î.  Pie  /.  Pepe,  marttr, 
Ep.  Jaques  1. 12.  18. 

Ev.  Luc  14.26.  33. 

P.  1 1 , Tranflation  de  faint 
Benoit.  * Comme  au  2 1 ^ 
Mars. 

1 1.  X Jeau  Galbert , Abi/, 
Leçon  Ecclcf.  4y.  i.  6. 
Ev.  Mathieu  y.  43.  48. 

1 3. x  Auaclet , marttr , 

Ep.  2. Corinthiens  i.  3. 7. 
Et.  Luc  14.  26.  33.  ' 

P.  1 3.  X Turiaf,Ev.  de  Dole. 
Ep.  Hébreux  y.  i . 6. 

Ev.  Mathieu  24.  41.  4^7. 

14.  S.Donaventure , Ere- 

que  Gard. 

Ep.  i.Timothdc  4. 1. 8. 
•Ep.  i.Timot.  4. 13.  16. 
Ev.MàtIticu  y.  13.  19. 

1 y.  S. Henri  Empereur, Cônf. 
Leçon  Ecclcf  31.8.11. 
Ev.Luc  12.  3r.40. 

17.  s.  Alexà  ,Conf. 

Ep.  I. Timothée  6-fr  11. 
Ev.  Mathieu  19. 27.'  29. 
P.  I j: S.Sperat  (sf  ji/leom- 
. 'panons,  martirs. 
•^.1  heflal.  2.  «3-iJ’. 
•Et. Loc  1 1.47.71. 

1 8.  Sainte  Simpbtrofe  Jj* fes 
yifis,  martirs. 

Ep.  Hébreux  11.  33-' 39. 
Ev.Luc  1 2.1.  8- 
P.  18.  S.Arnou  d^'vehne, 
prèi  FerJ'ailles',martir,  . 
Ep.  Jauues  1.2.  12. 

•Ev. Mathieu  lO.  24-  31. 
10.  Ste.Alarfuerite,  t'.AI. 
Leçon  Ecclcf  y i . 1 y.  iS. 
•LeçoitSagclft  4. 1.2.'  ' 
Ev.  Mathieu  13.  44.  yi. 
21  .Sainte  Praxedt , t'iae^. 
Ep.i.Coiim.  7.27.34. 


Ev.  Mathieu  13.  44.72. 

P.  1 1 .X  Victor,  martir. 
*Ep.  i.Timothéei.  i.y. 
•Et.  Jean  12.24.26. 

2 1 . Sainte  Marte  Madelene. 
Leç.Cant.  desCam.  3.  2.  ' 
y.  & 8.6.7. 

* Leçon  Cant.  des  Cant. 

3 4- 

Ev.  Lue  7. 36.  ya 

* Ev.Jean  20.  11.  18. 

13.  s.  Apollinaire , Ev.M, 
Ep.  I. Pierre  y.  i.  1 1. 

•Ep.  1. Pierre  y.  i.  y. 

Ev.  Luc  21.  24. 30. 

1.^.  La  veille  de  S. Jaques  Ap. 
Leçon  Ecclcf  44.  6147. 
•Lcç.Jercmic  16. 14.11. 
Ev.Jean  1 y.  12. 16. 
•Ev.Marc  i.  14.20. 

ly.  S.Jaqnes , Apôtre. 

Ep.  1 . Corint.  4.  9. 1 y. 
*tp.i.  Pierre  1M6.  18. 
Et.  Mathieu' 20.  20.  23. 
16.  Sainte  Anne , Mere  de  ta 
J'ainte  Vierpe. 

Leç.  Proverbes  31. 10.31. 
Ev.Matliicu  13. 41.  y 2. 
P.l6-LaTranJ1ation  de  faint 
Marcel,  Ev.de  Paru. 
•Ep.  Hébreux  13.7.17.' 
•EviLuc  12.37.  40. 

27.  X Pautaleon  ^ martir. 
Ep.  2.  Timothée  2.  8.  10. 
&3. 10. 12. 

Ev.  Mathieu  10.26.33. 

28.  X Nazaire , S,  Ce^,  îÿ 
X Vidlor,  Pape  martir 
faim  Innocent  Pape  Conf. 
IxçonSogcnè  10.  17.2O. 
Ev.Luc  21.  9. 19. 

P.  18.  Sainte  Anne,  Mere  de 
la  fainte  Vterte. 

• Leçon  Ecclcf  i&  1 6. 14. 
•Ev.Luc  3. 13. ;38. 

19.  Sainte  Mar  fie, . Vtfrfe 
J'anr  de  Lazare. 

Ep.  2.  Corint.  10  17. 18. 
& II.  I.  X 

•Lcç. 4.  dcsRois4.8.ii. 
Ev.Luc  10.  38.  42. 

30.  X Abdou  S.sènnen , 

martirs. 

Ep;  2;  Corint.  6. 4.  ro 

• Ep.  Hébreux  1 1 - 3^.40.' 
Ev.  Mathieu  y.i<  ii* 


3 1 . S.hnace , Confifinr, 
Leçon  Ecclef  31.  8.  11. 
Ev.  Luc  1 2.  37.  40, 

P.  3 1 . Saint  Germaîu , Ev, 
d'Anxerre. 

• Leçon  Deuter.  10  i.  4. 
•£v.  Mathieu  27.14.  23. 

Août. 

I . X Pierre  aux  Liens. 
Leçon  Ades  12.1.11. 
Ev.  Mathieu  16.  13.19. 
Le  Dimanche  apris , s'il  n'e- 
chet  pat  au  6.  on  fait  l'Of- 
fice de  la  Snfeeption  de  la 
fainte  Croix  en  tEpt^e 
de  Paru  entre  l'an  ioçq. 
isft'an  1100. 

P.  • Ed.  Gâtâtes  6.  1 1 . 14. 
•Ev.Jean  3.  14. 17. 

2 s.  Etienne,  Pape  martir. 
Leçon  Ades  10.  17. 11. 

• Ep.  i.Tlicrtil.  2. 13.'  ffi. 
Bv. Mathieu  16.  24-  27. 

• Et.  Marc  8.34.38. 

3.  L'invention  dn  Corps  de 
X Etienne,premier  martir. 
Leçon  Ades  6.  8.  10.  & 
,7-f4-7^„ 

• Leçon  Ades  7 yy.  79. 

& 8.1.1. 

£v.  Mathieu  23. 34. 39. 

• Ev.  Mathieu  13.  19.  37. 
c^.  S.  Dominique , Conf. 

Ep.  i.Timothée  4.  1.8. 

• £p.  I .Corinthiens  2 .4.8. 
Ev.  Luc  12. 37.40. 

.y . Dedieai  e de  I ointe  Marie 
aux  Neipes. 

Leçon  Ecclcf  24.14. 16. 
Ev.Luc  II.  27.  28. 

P.  7.  X Ton , martir  à Char- 
tres pris  de  Paru. 

• Ep.  laques  1 ..a.  II. 

•£v.  Mathieu  10. 14.  32. 
6..T.ranfigurats:n  de  I^. S. 
Ep.  1.  Pierre  1.16.151. 

Ev.  Mathieu  17.  1.9. 

7.  X Douât , Ev,  d'Arexxa. 
Ep.  laques  i.  2.  11. 
Ev.Marc  IJ. 33. 37. 
%.TraqjUtion  des  Corps  'des 
'SS.C)ri.vpie,  Laày  {ÿ 
Smrapde.  martirs. 

Ep.  i.Thdlkl.  2. 13. 16. 


POUR  LE  PROPRE  DES  SAINTS. 


E».  M*rc  16.1s ■ >8. 

P.  8 . J.  dlOH- 

vrt  cm  ranjii. 

•Ep.  I.  Jean  1.  i^.is- 
•Ev-Luc  I.4.1J-.  17. 

9.  FciEc  de  s.  Laurent. 
Leç.Ecclef.fi.  i.8  6cix. 
£v.  Mathieu  16. 14. 17. 

• Ev.  Luc  14- 17. 33. 

10.  s.  Lamremt , martir. 
.Corint.9.6.  10. 

Ev.Jcan  11. 24.  26. 

P.  1 1 . Smfeeption  de  la  Sainte 
Cenronne  de  notre  Seifnenr 
par  faint  lonn  en  1 239. 

• Leçon  Gcnelc  22.  1.13. 
•Ev.Jcan  tp-i-y- 

12.  Sainte  Claire,  Vierge. 
•Ep.  i Corint.  7-2J-  34. 
•Ev.  Mathieu  25-.I.I3. 

P.  1 3.  J.  lùppoüte,  Ste.  Con- 
corde letp-i  eamo.  mort. 

• Leçon  Aâcs  16. 1^.34 
•Ev.Luc  21.  9.  19. 

14.  VeiSe  del Ajfomtion. 
Leçon  Ecclef.  24.23.  31. 
•Lcç.  Gant,  des  Cam.  2..  2. 

Ev.  Luc  1 1.  27. 28. 

•Ev  Jean  19.2^.27. 

15.  Ajfomtion  delà  fainteV. 
Leçon  Ecdcn  24-11. 13. 

& V.  I f.  20. 

•Leçon  Apocal.  1 1. 19.de 
12. 1. 

Et.  Luc  10.  38.  42. 
Durant  l'O^ave  de  i'Affom- 
tion. 

•Leçon  Gant,  des  Gant. 
4.7.  II. 

•Ev.  Luc  I.  ai.  49. 

16.  J.  lùaeintbe  ConfeJJènr 

Dominicain. 

Leçon  EccIeC  31.8.  11. 
Ev.Luc  12. 3^.40. 

P.  16.  S.  Koch,  Conf. 
•Leç.  2.  des  Rois  24.1  f- 19 
•Ev.  Mathieu  9.3}-. 38. 

P.  1 8.  Mémoire  de  la  viHoi- 
re  de  PhilMe  le  Bel  ', 
•Leçonjuditn  13. 23. ay. 

• Ev.  Luc  1.41-.^  acanj't 

de  I un. del  Ammtion. 
iO.S.Bernard,  Akbd. 
leçon  Ecclef.  39.6. 14. 
Ev.  Mathieu  19.27. 2^ 


P.  Iz.OLlave  del'Affomtion, 

• leçon  Ecclef.  24. 17. 24. 
*Ev.  Luc  11.27.28. 

23.  Veille  de  S.  Bartielemi. 
Leçon  Ecclcf  44.  comme 

au  20.  Novembre. 

•Ep.  Hébreux  2.  1.  4. 
Ev.Jean  15-.  12.  16. 

24.  S.  Bartbelemi , otpôtre. 
Ep.  i.Gorint.  12.  27.  31. 

• Leçon  Aûcs  f.  1 7.  29. 
Ev.Luc  6.  12.  19. 

if.S.  laHii  Roi  de  France. 
Leçon  Sagefle  la  lo-  16. 
•Leçon  I. Macabée 3. 3.9. 
Ev.Luc  19.12.  26. 

26.  s.  Zepbirin , Tape  mort. 
Ep.  2.  Gorinthiens  1.  3.7. 
Ev.  Mathieu  i6.  2+  27. 
P.  27.  S,  Grégoire  Diacre, 
faint  Acerele  fahoteNoel- 
le Jjt femme , faint  Félix  (J. 
famte  Ltlienfe fa femme,(^ 
faint  Félix  frere  de  faint 
Aurele , martirs. 

•Ep. Romains  8.28.37. 
•Ev.  Luc  21.  9.  19. 

2 8.  S.  Aiçnflin , Êv.  d'Hip- 
pone en  Afrique,  Doüenr 
de  tEglije. 

Ep.  2.  Timothée  4.  i . 8- 
•Ep.Rom.  1 3- 1 2. 1 4-&  1 4- 1 . 
Ev.  Mathieu  s-  13- 1 9- 
ZÇpDecoUation  de  faint  Jean 
Batife. 

leçon  Jereraie  1. 17. 19. 

• Leçon  Malachie  4 4. 6. 
Ev.  Klarc  6- 17.  29. 

30.  S.  Félix  & faint  Adanéle 

martirs. 

Leçon  Sagcllc  10. 17. 20. 
Ev.Luc  10. 16.  20. 

P,  30.  S.  Fiacre , pis  de  Roi, 
ConfeJJènr, 

•Ep.  Philtppicns  3.  7. 14. 
•Ev.Marc  13.  33-  37- 

3 1 . J.  Raimond  de  Nonnat , 
Cardinal  de  l'Ordre  de  la 
Merci. 

Leçon  Ecclef  31.8. 11. 
Ev.  Luc  12.  3 J.  40. 

Septembre. 

I.  s. Gilles,  Abbd. 
Leçon  Ecclcf  45-.  i.  6. 


Ev.  Mathieu  19.  27.  29. 
p.  s.  Loup,  ou  ifen,  Eviqne 
de  Sent. 

• Ep.  Hcbreui  7.  23.  27. 

• Ev.Luc  19.  12.  26. 

P.  2.  S.  Lanoare,  rejjhfcite'par 
Jejns.Chrifi. 

•Leç.  Eicchiel  27.  ii- 14. 
•Ev.Jcan  1 1. 1. 45-. 

P.  S.  Marcel,  tnarUr  à Cha- 
ton fur  Saône. 

*Ep.  Jaques  1.2.  12. 
*Ev.  Mathieu  10.  24.32. 
P.7.  S.Cloud,Prkre Jolitaire 
petit flsdngrand  Clonn. 

• Lcç.  Ecclelianiq.  2.  i . 6. 
•Ev.Marc  13.  33.  37. 

8.  Nath'itd de  la  Ste.  Vierge. 
Leçon  Proverbes  8.22. 35’. 

• Ixç.  Ifaïc  II.  1.  S- 
Ev.  Mathieu  1.  1. 16. 

14.  Exalt.de  laSte.Croix. 
Ep.  Philip.  2.  y.  ii. 

• Ep.  GololE  2.  9.  ly. 

Ev.  Jean  12.  31.  36. 

16.  iS'.  Corneille  Pape  , {J- 
S.  Cyprien  Ev.  de  Car. 
thaïe.  Martyrs. 

Lcç.  SaecQc  a'  1.  8. 

• Ep.  2.0014.13.18.  & y.r.2. 
Ev.  Luc  21.  9. 19. 

• Ev.Mathicu  16.  xy.  27. 

17.  Strates  de  S.  t'ranpon. 
Ep.  GÎalatcsd.  14.18. 

Ev.  Mathieu  16. 24. 27. 
P.  ly.  S. Lambert,  Ev.de 

Majtricbl,  Alart. 

• Ep.2.Timoth.  2. 22. 26. 

• Ev.  Mathieu  10.24.32. 

1 8.  S.Thomacdel’illenenve, 
EvJe  Valence  en  Efpagne. 

Leç.  Ecclclian.  44.  & qy. 
Ev.  Mathieu  xy.  1423. 

1 9.  S.  Janvier  Ev.de  Bene- 
vent,  & fetcomp,  Alart. 

Ep. Hébreux  10.  52.  38. 
Ev.  Mathieu  24.  3. 1 3. 

20.  s.  Enjlache  cr Jet  Conf. 

Martyrs. 

Lcç.  Sageflê  y.  16.  20. 
Ev.  Luc  6.  17.  23. 

Veille  de  S.  Mathieu.  Gom- 
me au  29.  Nov. 

• Ep.  Epheliens  411.16. 
Ev.  Luc  y.  27.  32. 

c c 2 


21.  J.  Mathieu  Apôtre  Jÿ 
Evangelijie. 

Leç.  Ercchiel  1.  10. 1 y. 

• Lcç.  Apocal.  4 2.  ta 
Ev.Mathicu  9.  9.  13. 
Zi.S.Atanrice  vfespx  >aille 

Compagnons , Mars. 
Leç.  Apocal.  7. 13. 17, 

Ev.  Luc  21.  9.  19. 

• Ev.  Luc  6.  1 7. 23. 

23.  S. Lin  Pape,  Mort. 

Ep.  Jaques  1.  12.  18. 

Ev.  Luc  14  26.  33. 
p.  Ste.Tbecle  V.  première  M’ 

• Ep.  2.  Cor.  10. 17.1  S.  & 

1 1.  I.  2. 

• Ev.Mathicu  22.23.32. 
P.  24  J.  Antioche,  Prêtre, 

S.nirfe  Diacre,  S.  Fé- 
lix , A fart,  à Ans  un. 

• Ep.  1.  Pierre  4. 12. 19. 

• Ev.Mathicu  14  4.9. 

P.  2y.  S.  Fir.nin , Ev.  d'A- 

mieni.  Mort. 

• Ep.  Jaques  t.  2.  12. 

• Ev.Mathicu  to.24.32. 

26.  S.  Ceprien  Ss*  famte  Jn- 

fine,  Aîartyrs. 

Ep.  Hébreux  to.32.3S. 
Ev.  Mathieu  24.  3. 1 3. 

27.  S.  Cofme  & S.  Damien, 
freres , Martirs. 

Leç.  Sagellc  y.  16.2a 
•Leç.Eccl.  38.  1. 14. 

Ev.  Luc  6.  17.  23. 

28.  S.  Vencejln , Due  de  Bo- 

hême Mort. 

Ep.  2.  Corinth.  t.  3.7. 
Ev.Mathicu  16.  24  27. 

29.  Dédicacé  de  PEglife  de 
S.  Michel,  Archange. 

Lcç.  Apocal.  I.  I.  y. 

Ep.  Mathieu  18. 1.  la 
P.  29.  S.  Michel,  gr  tous 
les  faintt  Anges. 

• Lcç.Apocql.  12.7. 12. 
Ev.  Le  même  que  ci-def. 

fus. 

30.  i Jerome , Prêtre , Çÿ 
DoSleser  deVE^ife. 

Ep.i. Timothée  4 1.8. 

• Ep.  x.Tiinoth.  4 1 2. 1 7. 
Ev.  Mathieu  y.  13.19. 


i04  TABLE  DES  EPITRES  ET  EVANGILES 


Octobre. 

1 . S.  Remi  Ev.  dt  Reimt. 
Lcç.  Eccld.  & 45-. 
•tp.  i.Corinth.  3,9.11. 

Ev.  Mathieu  if.  14. 13. 

• tv.  Mathieu  14. 41. 47. 

P.  1.  Lti  f0ints  Antct  (jttr- 

itt»!. 

• Lcç.  Exode  23. 10.13. 

• Ev.  .Mathieu  18. 1. 10. 

4.  S.  Franfoa,  Conf. 

Ep.Galatcs  6.  14.  18. 

Ev.  Mathieu  11.25-.  30. 

• fcv.  Mathieu  10.  9. 13. 
e.  S.rtaaJt,o-fes  Ctmp.  M. 
Ep.  Hcbfcux  10.  32.38. 
Ev.  Mathieu  24.  3. 1 3, 

P.  Sainte /litre , /liiejjè 

de  S.  Martial  de  Parit. 

• Fp.t.Coniith.7.i5-.34. 

• tv.  Mathieu  15. 1.13. 

6.  s.  lirano , Ce»/. 
Lcç.tcclcC  31.  8. 1 1. 

• L-.ç.lfaïc  3;.  1.  9. 

Ev.  Luc  1 2.  35-.  40. 

7.  S.  Mare  ,Ptfe  tCanf. 
Ep.  Hébreux  7.  13. 17. 

Ev.  Mathieu  14.  42. 47. 
V.S.Ser^e,  &S.Batjite, 
Martyrt. 

• Ep.  Hébreux  11.33.40. 

• Ev.  Luc  6.  1 7.  13. 

8.  üainte  Brifide , veuve. 
Ep.  i.'riinotnéc  5.  3. 10. 
Ev.  Mathieu  13.  44.  51. 
P.  8.  l'eiUe  Je  S.  OenM  cT  de 

Jet  CompJimni. 

• Ep.  i.Thcilal.  1.5-.  la 

• tv.  Luc  6.  1 7. 13. 

9.  J.  Üemt  Eu.  dt  Paru,  ÎS* 
ftiComp.  Rnjliifae  & E- 

lentbere.  Mort. 

Leç.  Aûes  17.  12.  34. 
Vv.  Luc  12.  1.8. 

P.  Dorant  l Oâave  defaint 
üenn , ^e. 

• Ep.  i.Thenâl.  1. 1.  8. 

• Ev.  Luc  12.4.8. 

1 4.  S.  Calijle , Pi^t , Mort. 
Ep.  Hébreux  f.  1. 7. 

Ev.  Mathieu  10.  26.32. 
15-.  Sainte  There,'ê,  lierre. 

Fp.i.Cor.io.17.18.  &n.ia. 
Ev.  Mathieu  ij.  1.13. 


P.  1 6.  Odl.de  S.  Denis,  <^r. 
tp.  l.TheHaI.2.9. 13. 

Et.  cumnie  au  jour  de  la 
tête. 

P.  ij. S.Cerbeney,  Ev.dt 
Piomiino  en  Italie, 

Ep.  Hebteux  f.  1.6. 

Ev.  Mathieu  24  42.  47. 

1 8.  S.  Luc  Evanfeltjle. 

Fp.  i.Coriiith.  8. 16.24. 

* tp.  i.Timoth.  4.  y.  18^. 
Ev.  Luc  10.  1.9. 

19L  X Pierre  JPAIcantara, 
Lcç.  EccleF  31.  8.  11. 
tv.  Luc  12.  31.  34. 

P.  ig.S.Srvien  [>.  de  Sens, 
S.PctenlieH,(^  lenri  CC.M. 

• tp.  i.Corinth. 2.6. 13. 
Ev.  Luc  6.  17. 13. 

2t.  X Ililarion,  Abbé. 
Lcç.  EccIcC  4J-.  1.6. 
tv.  Mathieu  19.27.29. 

P.  1 1 . Ste.  Vrfule , isf  Jet  CC. 

ir.  & mi 

7-  iy-34* 

• tv.  Mathieu  ij-.  1.13. 

P.  11.  S.Mellon,inremicr  £y. 

de  Rouen. 

* Ep.  ColoflC  1 . 25-.  29. 

* Ev.  Luc  19.  12.  26. 
P.H-S.Mf^Lire  EvJe  Dol. 
*Ep.  Hébreux  10. 11.18. 

* tv.  Matliicu  14. 41. 47. 

P.  2y . X Chryfante  Jointe 

Ùarte  fa  femme , MM. 
Ep.  2.Corinth.6.4. 
tv.  Lue  1 1.  47.  yi. 

P.  IfSCrdpintyS.CriJpi- 
nien,frerei,Mart. 
•Leç.Sagctre  10.17.20. 

• tv.  Luc  21.  9.  19. 

26.  X Evarijie,Pa[t,  AI. 

Ep.  laques  i.  12.  18. 
tv.  Luc  14.  26.  33. 

17./-  eille  de  S.Simon  <ÿ Joint 
Jade,  atf. 

Fp.  i.Corinth.  4.  9. 14. 
’Ep.i.Corinth.  4.9.13. 
Ev.  Jean  ly.  1.  7. 

28.  S.  Simon  (J>  S.JndeAf. 
Ep.  Fphefiens  4.  7.  13. 

* Ep.  jode  17.  ly. 

Ev.  Jean  ty.  17.  ly. 

• Ev.  Jean  14.  19. 13. 

P.  30.  X Lutatn , Alart. 

• tp.  Jaques  t.  2. 12.' 


*Ev.  Mathieu  10.23.32. 
ai.  Veille  de  tons  Ut  Saints. 
Lcç.  Apoc.  y.  6.  11. 

•Lcç.  Apocal.  y. 6. 14. 

Ev.  Luc  6.  17. 13. 

•tv.  Luc  6.  20.  23. 

Novembre. 

1 . Tant  tes  Saints. 

Lcç.  Apocal.  7.  1.  13. 

Ev. Mathieu  y.  1. 12. 

2.  Commémorât,  des  mortt. 
tp.  i.Corinth.  ly.  yi.y7. 
tv.  Jean  y.  ly.  29. 

P.  3.  S.Atarrel,oa  Marceon, 
Ev.  de  Part. 

•Ep.  Hébreux  13.  7.  17. 
•tv.  Luc  II.  3 y.  4a 
4.  SjCharU  Borromée,  Card. 

Ev.  de  Alilan. 

Leç.  Ecclcf.  44.  & 45-. 

• Lcç.  EtcchicI  3. 1 7.11. 
Ev.  Mathieu  ly.  14.13. 

• Ev.Jeau  la  2.  ly. 

P.  8.  Odave  de  tous  Us 
. Saintt. 

•Lcç.  Apocal.  21.  10.27. 
Ev.  comme  à la  liîtc. 

9.  Dédicacé  de  tEgU.e  de 
Joint  Sauveur  à Rome. 
Lcç.  Apocal.  21.  2.  y. 

Ev.  Luc  19.  1.  10. 

P.  9.  SJÜatarin , Prêtre  M. 
Ep.  Philipp.  3.  7.  14. 
tv.  Luc  1 2.  3y.  40. 

I O.  X Tripbon  & X Reffice, 
Mart.  & Jointe  Ajmjiie, 
Vterfe. 

Ep.  Romains  8.  18. 13. 
Ev.  Luc  II.  1.  8. 

P.  I O.  X Marun , Pape,  M. 

• Ep.  2.  Corinth.  6. 4.  i o. 

• Ev.  Marc  8.  34.  38. 

1 1 . S.AIartin  Ev.  de  Tours. 
Lcç.  EcclcC  44.  & 4y. 

• tp.  Philip.  I.  20.  24. 
Ev.  Luc  II.  33.  36. 

II.  S. Alarttn, Pape, Alart. 
Ep.  I.  Pierre  4 13.  19. 
tv.  Luc  4 26.  33. 

P.  1 3.  S.Gendon,  ou  Genou, 
Ev.  Son  chef  e.t  à N. 
Dame. 

• Ep.  Hébreux  y.  1.6. 

• Ev.  Mathieu  24  42.47. 


l ‘i.SGrepoireThoamaSm^y 
Ev.  de  îieottfaret. 

Lcç.  Ecclef!  44.  & 4y. 

Ev.  Marc  11. 11.  24 
P.  1 7.  S.  Ainan  ( Anianos) 
Ev.  d'OrUant. 

•Lcç.  EccleÊ  48.20.23. 
•Ev. Mathieu  2441.47. 

18.  Dédicacé  deiEjhJts  de 
S.  Pierre  fjf  de  S ratd^ 
à Rome. 

Lcç.  Apocal.  II.  2. y. 

Ev.  Luc  19.  I.  10. 

P.  18.  OdavedeS.AÎorti»^ 
Ev.  de  Tours-. 

• Leç. E.cclcf. yo.  i.  ii. 

• Ev.  Luc  II.  33.  36. 

1 9.  SainU  EUfaieth  de  tfut- 

fr<r,  Veuve. 

Ep.  i.Timoth.  5.3.101 

• Lcç.  Proverb.  31.10.31. 
Ev.  Mathieu  13,  44  y 2. 
11.  Prefentation  detafainte 

Vierge. 

Lcç.  EccleC  24  14  i6l 
•Leç.EccIcnyi.iS.ii. 
Ev.  Luc  11.  27. 18. 

21.  SainteCeciU,  V.AL. 
Lcç.  Ecclcf  yi.  13. 17. 
•Lcç.  teelef  yi.  14  17. 
Ev.  Mathieu  ly.  1. 13. 

23.  X Clement,  Pape,  AT. 
Ep.  Philip.  3.17.21.  & 4 
»•  3- 

Ev.  Mathieu  24  41. 47. 

24  Sebry  ogeme , Mort. 
Lcç.  Sagcilc  10. 10.14. 
Ev.  Mathieu  10. 34  41. 

P.  24  S.  Severm  Joltlaire  i 
Para  , dont  un  ion  qui 
était  eUeJlauiourJiui  lu 
Paroi^  de  fin  nom. 

♦Ep.  I .Timothde  6. 6. 1 2. 
•Ev.  Luc  II.  31.34 
iq.  Sainte  Catherine,  V.AI. 
Leç.  Ecclcf  5.  I.  II. 

• Lcç.  SagclTe  41.2. 

Ev.  Mathieu  ly.  i,  13, 
26.x  Pierre,  Ev.d'AUxdU. 

drie.  Martyr. 

Fp.  Jaques  i.  t2.  18. 

Ev.  Luc  14  26.  33. 

P.  26.  Sainte  Gene-i’iéve  du 
miracU  des  Ardents. 
•Lcç.  I. Paralip.il. 1418. 

• Ev.  Mathieu  9.  35. 38. 


MESSES  VOTIVES 


t Marque  l’ufagc  de  Rome.  • Celui  de  Paris. 


Fiur  U Dedictue  d'un* 
Eilife. 

Epître  Apocalipic  II.  ! f 
a.  s- 

Evang.  Ldc 


U 

19.  i.io.  I * 


OStvt  de  U DedicM* 
d’une  Eghfe. 

Leçon  r.  des  Maca-  ! 

bées  4.  fl.  fç. 
Ev.Jcan  10.  11.19.  | 

MESSES  VOTIVES 

De  la  fonte  Trinité. 


Ep.  i.Cor.  13.  II.  13  • I 
Ev.Jcan  if.id.  ly.ôt  ^ 
16. 1.4.  r • 


Du  S.  Efyrit. 

Leçon  A£lcs  8.  11.  | t 

»7-  yt 

Ev.  Jean  If.  13.31.  J* 

Du  irès-fitnt  Nom  de 
^efiUy  l.^.  janvier. 

Leçon  Afics  4. 8.  1 1."] 

Ev.  iVlaihicu  i.  10.  I 
L’Ange  du  Seigneur  ^ • 
jufquau;I.ii.  j 

Du  très- font  Sacrement. 

Epître  I.  aux  Corint.  : J 
1. 13.  19. 

Ev.  Jean  6.  f6.  f 9.  | * 

De  la  Pajftan  , eu  de  la 
Creix  de  N.  S, 

Epître  aux  Philippiens  [ 

Ev.i\iit]iicu  10.1 7.19.  J 


De  la  fainte  Creix. 

Ep.Philipp.  1.  8.  II.  l^. 
Evangile.  Le  môme.  (' 

De  la  Paffien  de  N,  S. 
J.C. 

Leçon  Zacharie  11.  ta*! 
ii.Jerulalem.ôc  13.  j 
6.  7.  difpcrfées. 

Ev.  Jean  19. 18.  3f.  ' 
véritable.  J 

Des  ein^  Plaies  de  Netre 
Seigneur. 

Comme  au  premier  l 
V eiidrcdi  de  Cardme.  ( * 

Delafainieyiergey  du- 
rant l’ .rivent. 

Leçon  Ifaie  7.  laif.  • f 
Evang,  Luc  1. 16. 38.  Vc 
parole.  | • 

De  P Epiphanie  à la  Pu- 
rifcatien. 

EpîtrcTitC3.4.7.  {j 
Leçon  Michéc  f . 1.  f . Sçi 
paix.  r • 

Evang.  Luc  V if.Lcs  [ J 
bergers , dcc  la  f* 

De  la  Purification  au 
Cari/Ke. 

Leçon  EcclclîaAique  / J 
14.  i.p  id.  ^ 

Epître  GaUtcs42.6.  { * 
Ev.  Luc  II.  17. 18.  •(&• 
DelaP'tergedefuuPitjue. 

Lcç.EccI.  14. 14.  id.  j I 
lercmic  31.  ii.  Le  S 
Seigneur, &c.id.  f • 
Ev.Jcan  19.  îf.  17. 


De  l’Oflave  du  S.  Sacre- 
ment à l'Avent. 

Leçon  Eccl.  14.14. 16.  ' J 
Epître  Gliales  4. 1. 6.  * 
Ev.  Luc  II.  17. 18. 

Des  faints  Anges. 

Leç.  Apoc.  f. II.  14.  f 
Âpocal.  11.  7.  10.  * 

Ev.  Jean  i.  47.  fi.  J 
Mathieu  18.  i.  11.  * 

Des  faints  Anges  Gar- 
diens. 

Lcç.Exodc  13.10.13. 1 
devant  vous.  ^ * 
Ev. Mathieu  18.  i.io.  ; 

De  feint  Jean  Batifie. 

Leçon  I&ïc  40.1.  8.  l , 
Ev.  Luc  I.  î7.  68.  f 

Défunt  Pierre  (r  feint 
Pattly  Apôtres. 

Epître  Galates  i.i.  J’allai 
à Jerulalcm,&c.  10.  • 
Ev. Math.19.17. 19.  J6t* 

Des  mêmes  Apôtres  y au 
tenss  Pafcal. 

Epître  i.Cor.  i f.  1. 1 S.  t * 
Evang.  Jean  11.  if.  19.  f 

De  feint  Sekajlien. 

Comme  au  10.  Janvier. 

De  feint  RechyConfefeur. 

Leç.  1. Rois  14. If. 19.  ; 
Ev.  Mathieu  9.3f.  10.  S* 
ch.  7.  J 


De  feinte  Genevieve. 
Ep.i.  Corint.  10. 17.1.  ! 

ch.  II. 

Ev.Mathieuif.  1.13.  j 

Pwr  l’Eglife. 

Epître  Ephelc  4.  10. 

d. 

Ev.Mathicu  id.13  19.  | 

Peurl'eleBien  d'un  Pape, 

Ep.  Hébreux  4.  id.  7.  { 
ch.  f . > f 

Ev.Jcan  14.  If.  II. 

Poeir  lekBian  ePemEviinte. 

Epître  Afles  13.  1.3.  ; 
Evangile  Jean  if.  16. 

if. 

Anniverftirede  l'eleHien 
eu  de  laconfecration 
d'un  Evêque. 

Ep.  Hebreux  f.  1.4.  r 
Evangile  Marc  13.33.  ^1 
37-  I 

Centrale  Schifue. 

Ep.Ephelîens  4.1.21.  J 
Ephelîcns  4.1.  d.  • 

Ev.Jcan  17. II. 23. 
en  l unud. 

Contre  les  Infidèles  V" 
Paient. 

Leç.Enheri3. 8.I7.J&* 
Evang. Luc  ii.f.  13.  f 
Luc  S.  11.  if.  • 

En  tems  de  Guerre. 
Leçon  Jercmicqi.  1. 1 

&i.  &7.  II. 

Ev.  Alathieu  24. 3. 8.  ; 


c c 3 


zo6  EPIT, 

Epîtrc  Jaques  4.1.6.  ! 
Evangile  Mathieu  14. 

Ï.8.  { 

FoHf  la  Paix, 

Leç.  z.Macab.  i.!.}".  ■ f 
Evangile  jean  20. 19.  ^ 

î3-  r* 

Faurdtuurmr  lammrta~ 
htetu  lacmtagim. 

Leçon  2. Rois 24.  if.  19. 

& 2f.  t 

2.  Patalipom.  6. 28. 3 1.  • 
Ev. Luc  4.  38. 44  t&* 

Peur  la  rtmiffioa  des  fttha,. 

Ep.  Romains  7. 22.1e.  j 
J.CN.S. 

Ev.  Lue  U.  9.  13.  J 
Ep.  i.Jcan  2. 1.4.  |, 

Ev.Luc  18.9.  14.  J 


ET  EVANG.  DES  MESSES  VOTIVES. 


Ptur  afiitnt'dt-ff^actf, 

I^onTobic  13.  rô."] 
Evangile  Luc  17.11. 1 • 
19.  J 

Poxrtantei  firUsdtbtfoiai. 


Leç.  JcTcmic  14.7.8.  i.  J 
moitié  9.  dcm.  moitié. 
Ep.  I.  Jean  f.  13.  If,  * 
Ev.  Marc  1 li  22. 26. 1 5t  • 

Ttur  Us  wsaladts. 


Ep.  Jaques  f.  13. 16.  T 

Ev.N^a'thiéo8.f.i3.  ^ 
Luc  7. 1. 10.  J * 

Epîtrc  ICiïe  ff.6. 12.") 

en  paix.  | f 

Ev.Jcan  16.  20.  22.  J 


Pear  w$  maladt  à tagaaie, 

Ep.  2.Corint.  f.  10,  "î 
Evangile  Lue  22.39.  j * 
44.  J 

Leçon  Ifaïcff.d.  11.I 
en  paix.  j j 

Ev.  Jean  16.  20.  22.  J 

Pour  Us  EpanfailUs. 

Ep.Ephcliensf.22.23']  t 
£vangileMathieui9.  I & 
3.  6.  J • 

Pour  les  femmes  eareisetes, 
eu  qai  fesst  en  travail. 

Leç.Genefc3. 1 1.19. 
Ev.Jcan  16. 


S3. 11.19.  T 
.21.24.  j 


Poser  les  Voiafesers,  tu 
PelersMS. 

Lcç.Gcne(ci8.20. 22.  f 
& 18.  21-  • 


pitre  I.  Thellâl.  4.']  f 
13.  18.  « 

V.  Jean  11.  21. 27.  J * 


Ev.  Mathieu  lo.  7. 14.' f 
Luc  24. 13.  32.  * 

POUR  LES  DEFONTS. 

jour  sieUt  mort. 

Epîtrc  I.  Thellâl.  4.'' 

1 

Ev. , 

L'anmver faire. 

Leçon  2.  Macabée  12. 
43.46. 

Ev.  Jean  6.37.  40.  + 

Jean  f.  20.  24.  * 

flfeji  erdinaire  tUs 
morts. 

Leç. Apoc.  14.13. 

Ev.  Jean  6,  fi.  ff.  t 

Jean  6.  37.  4a  • 


EXPLICATION 

T>es  Noms  Hébreux  , Caldéens  Çrecs, 


A. 

A Aron  ; montagne , ou  mon- 

lUCUX. 

Abarim , qui  pallcnt , ou  paflâges. 
Abba  mot  Siriaque , Pcrc. 

Abdcmclcch , im’itcur  du  Roi  , ou  1er* 
vitcur  qui  n^ne. 

Abdenago , Eiclave  de  la  lumière. 
Abdias , lcrvitcur  du  Seigneur  , ou  (ër* 
vant  le  Seigneur. 

Abdon  , fcrvitcur  qui  s’afflige. 

Abel  par  j4ltph  , deuil , ville  : par  ht 
au  commencement)  Vanité,  fils  d’A- 
dam. 

Abcflàlon  , père  de  la  paix. 

Abia , pere  du  Seigneur. 

Abiathar  , pere  excellent. 

Abigail , pere  joieux  , ou  la  joie  du 
pcrc. 

Abimclcch , pcrc  Roi. 

Abinadad,  ptTC  de  bon  grc. 

Abilâg  , l’ignorance  du  Pcrc. 

Abner  , pere  éclatant  , ou  pere  de  lu- 
mière. 

Abra , mot  grec  , Demoilclle-lûivante. 
Abram  , pere  d’une  grande  éléva- 
tion. 

Abraham , le  pere  d’une  grande  mul- 
titude. 

Ablâlom  , la  paix  du  pcrc  , ou  le  pore 
de  la  paix. 

Acan  , tumulte. 

Accaron , fterilité. 

Achab , le  frère  du  pere. 

Achaïc,  .Angoifle,  triftenê. 

Achas  , qui  prend  , ou  qui  podede. 
Achimclcch  , mon  frère  Roi. 

Achilob,  mon  bon  frère. 


•\dam  , homme  terreftre , ou  roux. 

.\don , Seigneur , ou  baie. 

Adonai , mes  Seigneurs.  CTcll  un  des 
noms  dont  l’Interprète  s’eft  (ervipour 
marquer  le  nom  de  Dieu. 

.Adonias , le  Seigneur  dominant. 

Agabus , lâuterwc. 

Agag  , toit. 

Agar , étrangère. 

iWée , joieux. 

Ah^ , qui  loue. 

Alléluia , louez  le  Seigneur. 

Amalcc , peuple  qui  l^hc. 

Amam  , mère  , ou  leur  crainte. 

Aman  , qui  afflige. 

Amana  , foi  , ou  venté. 

Amalâï  par  uSleph  fort  : par  , pre- 
fent  au  peuple. 

.Amclcch  , fils  du  Roi. 

Amen , ainfi  Ibit-il , E>ieu  le  veuille. 

Aminadab  , peuple  de  bon  gré. 

.Ammon  , fils  de  ma  race. 

Amnon  , fidèle  , ou  véritable. 

Amorrheens,  amères  , rebelles. 

Amos  par  , fort  , pcrc  d’Iiâïie  ( 
par  4in , chargeant , l’un  des  douze 
petits  prophètes. 

Amri  par  ySUph  , qui  fait  de  Pamertu- 
mc , ou  qui  parle  : par  4in , une  trou- 
pe de  Soldats  , ou  domination  , l'un 
des  generaux  ^ l’armée  d’Ifhiël. 

Ananias , la  nuée  du  Seigneur. 

Anathoth  , réponfes  ou  Gmeiques. 

André , homme  trcs-couragcux. 

Anna  , qui  cfl  agréable , ou  milèricor- 
dicule. 

Apôtres , envoies  , légats. 

.Aram  , élévation  , grandeur. 

Ararat , malcdiébon  de  la  crainte.  ^ 


toS 


EXPLICATION  DES  NOMS 


Arbcc , quatre. 

Aréopage , bourg  de  Mars. 

Arcuna  , .Arche  ou  Cantique. 

Amon  , qui  le  réjouit. 

Arpliaxad , qui  guéiit. 

Artaxcrccs  , lumière  ou  tnalcdiébion. 
Alâph , qui  aflêmblc. 

Alcr par enchaîné,  filsdeCaath: 
par  fin,  béatitude,  fils  de  Jacob. 
Afliicrus , prince  & chef. 

Afllir  , qui  tend  des  pièges,  ou , bicn- 
iieurcux. 

Artaroth  , troupeau  , ou  richefles. 
Aihalie  , le  tems  au  Seigneur. 

Atralia  , qui  augmente,  ou  qui  nourrit. 
Ava,  iniquité. 

Axa , bien  ornée. 

Azarias , fccours  du  Seigneur. 

Azor  , qui  donne  du  fccoun. 

Azotus,  lâccagcmenL 


B. 


Baal , idole , ou  Dominateur. 

Builim,  idoles  ou.  Dominateurs. 

Babel , confufion  , mélange. 

Bala,  invétérée,  troublée,  fervantede 
Rachel , parfcf  à la  fin  ; par  4/»,  abî- 
mée, détruite,  ville. 

Balaain,  Vicillefic  du  peuple. 

Balac  , qui  détruit. 

Banaïas  , fils  du  Seigneur. 

Birac , foudre , éckir. 

Barachias , qui  bénit  le  Seigneur. 
Barjona  , fils  de  la  colombe. 

Bamabas  , fils  de  conlblation. 

Badiibas , fils  de  converfion. 
Barthdcmi,  fils  qui  m’arrête,  ou  qui  ar- 
rête les  eaux. 

Bartimee , fils  aveugle. 

Baruch  , qui  eft  bénit. 

B.athuel , filiation  de  Dieu. 

Batus  , mefure  des  chofes  liquides. 
Beclphegor , idole  de  l’ouverture, 
Béelzebud  , idole  de  la  mouche. 

Becia , Ton  puits. 


Behemoth  , juments  , bêtes  à quatre 
pieds. 

Bel , vieux. 

Bêla  , qui  abîme , qui  détruit. 

Beliat,  impie,  fans  joug. 

Benennom  , fils  de  les  richefics. 

Benjamin  , fils  de  la  droite. 

Benoni , fils  de  ma  douleur. 

Baa,  puits. 

Berefitn , au  commencement  , c'ed 
ainfi  qu’on  nomme  le  premier  livre 
de  la  loi. 

Bcrfabéc  , puits  du  jurement. 

Bcth-abara  , maifon  du  pafiàge. 

Bcih-ania  , maifon  d’obéiflânee  ou  d'aP- 
fl;éHon. 

Beth-aven  , maifon  de  vanité. 

Beth-dagon  , maifon  du  froment. 

Bcth-cl  , maifon  de  Dieu. 

B'.'thcr,  divifion. 

Beth-lchem , maifon  du  pain. 
Bcth-phagé,maifon  de  l’entrée  des  valccfc 
Beth-phogor , nruifon  de  l’ouverture. 
Bcth-lâbéc  , maifon  du  jurement , ville. 
Beth-faïde  , maifon  des  fniitsdc  latcrrc. 
Bcth-lamès , maifon  du  folcil. 

Bcthul , vierge. 

Bezee , éclair. 

Boanerges , ou  fclon  S.  Jérôme  , Bane- 
recm  , fils  du  tonnerre. 

Boos , dans  la  fortercfic. 

Borith  , herbe  d’un  goût  aigre.  , . 

Bofor  éc  Boira , munition. 

C. 

Caath,  Congrégation,  étourdilTcmcnt. 

Cades , fainteté. 

Caïn  , pofTeflion  ou  pofledé. 

Calcb , comme  le  cœur, 

Cana  , zclc  , émulation. 

Cananeus , qui  eft  de  Cana  bourg  de  la 
Galilée. 

Caphamaiim  , champ  de  la  poiitence. 
Cappadoccs,  en  hébreu,  Caphthonnij 
c’efi:  à diic  [«lits  globes. 

Cl- 
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Cariathiarim  , ville  des  forêts. 
Cariath-fepher  , ville  des  lettres. 
Carmel,  connoiflânee  de  la  circonHon, 
ou , agneau  circoncis. 

Canhage , en  hebreu  TharCs , con- 
temjpation  de  la  joie. 

Cedar  , noirceur , trillcflê. 

Cedes,  lâintetc. 

Cedron  , qui  cft  noir  , trifte. 

Cephas,  Pierre  , mot  Siraique  tiré  d’u- 
ne pierre. 

Cetura  , offrant  des  parfums. 

Chereas  , joieux. 

Caldée  en  Iiebreu  Chalüaïm  , comme 
des  démons. 

Chain  , chaud  , chaleur. 

Canaan  , marchand  , qui  negotie. 
Charmcl  le  même  que  Carmel. 

Chcrub , comme  maître. 

Chodehod , jafpe  ou  ccarboucle. 
Chorréens , fureurs. 

Chriff  , Oinft. 

Chus.  Éthiops. 

Cin  -,  poffcflion  , achat. 

Cinoth,  lamentations. 

Cis , dur , le  tuiau  de  la  paille. 

Ocophas , toute  la  gloire. 

Cclerific,  Sirie  renfermée. 

Coloflîeirs , fuplicics. 

Corban , Corbana  , don  , prefênt , of- 
frande. 

Corc, chauve,  parfw/iiàIafin}par/i/<pA, 
qui  apelle  la  loi. 

Corozaïm  , c’eft  ici  le  miffere. 

Cosbi , menteur. 

Cyprus,  belle. 

Cyrus,  comoK  milcnd^le. 

D. 

Da^n,  froment. 

Daiïla,  pam’rcté. 

Damas , le  fuc  du  fâng. 

Damas  I.  Rois  ch.  \6.  Similitude  d’in- 
cendie } en  hébreu  Dumcfcc. 

Dan , qui  juge,  ou  jugemcat.  | 

7omc  ni. 


Daniel , jugement  de  Dieu. 

Darius , qui  recherche. 

Dathan  , rit , loi. 

David , aimable  , ou  qui  aime. 

Debora  , abeille. 

Decapolis  , dix  villes , c’étoit  une  pro- 
vince qui  portoit  ce  nom. 

Diable , calomniateur. 

Diable  Hab.  ch  î - 4-  hebreu  Re- 

feph  , oifeau  , flâme. 

Dibre  hajamin , les  paroles  des  jours. 
Didime , jumeau. 

Dina,  jugement  ou  qui  juge. 

Dionifius , divinement  diffillc. 
Dithalaffîum , daix’  mers. 

Doeg  , Ibignicux , inquiet. 

Dor  , génération. 

Dura  , génération , ou  demeure. 

E. 

Ebal , monceau  de  choies  vieilles. 
Eedefiaftes , prédicateur. 

Eden  , voluptés , délices. 

Edom  , roux. 

Eglon  , veau. 

EIcana , Dieu  jaloux. 

Eleazar  , Iccours  de  mon  Dieu. 
Elehanan , grâce  ou  milêricordede  Dieu. 
Eliacim  , refurredion  de  Dieu. 

Elias , Dieu  Seigneur. 

Elimelech  , mon  Dieu  RoL 
Elizabeth  , Dieu  du  jurement. 

Elilcus , falut  de  Dieu  , ou  Dieu  qui 
fauve. 

Ellehaddebarim  , ce  font  ici  les  paro- 
les: Ocfl  le  commencement  du  Deu- 
téronome. 

EInathan , Dieu  a donne. 

Emmanuel , Dieu  eff  avec  nous. 
Emmaus , qui  craint  le  confeil. 

Enac  , Géant , collier. 

Encenia , rcnom-cllcmcnt , dédicacé. 
Ennom , les  voilà. 

Enos  , l’homme. 

Enhraïm  , qui  port  du  fruit , ouacroifr 
foment. 
bb 
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Ephrata , fertilité , qui  porte  du  fruit. 
Ephron  , pouflicrc. 

Eldras , qui  afUlle  , ou  vcfUbulc. 

Erther , qui  cft  cachée. 

F.tam  , leur  oifêau. 

Eihani , leur  force. 

Ëubulus , qui  cil  prudent. 

Ezcchias , la  force  du  Scigneiv. 
Ezechicl , la  force  de  Dieu, 

Ezticl , fccours  de  Dieu. 

G. 

Gabaa , montagtre. 

Gabriel , homme-D!eu,  ou  l’homme  de 
Dieu. 

Gad  , bién-heureux,  qui  cil  ceint. 
Gadgad  , bonheur  de  la  félicité,  ou  ar- 
mée qui  cil  ceinte. 

Galaad , lâcheté  , ou  monceau  du  té- 
moignage. 

Galatcs , qui  donnent  du  lait. 

Galgal,  roue,  révolution. 

Galgala,  des  roues. 

Galilée  , qui  roule. 

Gazer,  retranchement. 

Gazophilacium  , où  l’on  relcrvoit  les 
iréfors  du  temple. 

Gebal , confins. 

Gedeon , qui  détruit  & défait. 
Gehenna,  valéc  de  trillcflc. 

Gehennon  , valéc  qui  afflige. 

Gclboé , révolution  de  la  recherche. 
Gcrlbm  , qui  cil  là  étranger. 

Gcrlôn  , fôn  exil. 

Giblii , les  confins. 

Ghon , poitrine,  Ibrtie. 

Gog , toit. 

Golgotha , calvaire  , où  l’on  n»ct  les  tê- 
tes des  morts. 

Goliath , palier  d’une  demeure  à une 
autre. 

Gomor , certaine  melùrc. 

Gomorrha , peuple  rebelle. 

Grec,  en  hébreu  , Jcvanim  , trom- 
peurs. 


R 

Habacuc , qui  combat. 

Hananias  , la  mec  du  Seigneur. 

Haram  , qui  eu  détniit. 

Havoth-jaïr  , villes  d’illumination. 

Hcbal , monceau  d’-ontiquité. 

Heber,  compagnon,  quiellparticjp.mt 
par  httb  ( £c  par  4»n  , pallàge. 

Hébreu , qui  plié. 

Hébron , focicté. 

Heli , oblation. 

Hcliopolis  , en  hébreu  on  , douleur. 
Hcnoch  , qui  cil  conlacré. 

Hcrmon,  qui  clldétruit,ou  dcllruélioi» 
Hefron,  flèche  de  r^ùillâiicc. 

Heve  , qui  cil  vivante. 

Hicrapohs,  ville  facrée. 

Hicrome , nom  lacré. 

Holofcmes,  capitaine  fort. 

Hor,  montagne. 

Horeb , dclcrt. 

Horma  , dcllruâion. 

Hur , liberté.  ' 

Hus , conlcil. 

Himeneus , vers  pour  le  mariage. 

I. 

Jabcl , qui  dcplcure. 

Jabcs  , Icchcrcllê  par  /h  à la  fin  }'  îî 
par  fitJe  , triftefle. 

Jacob  , qui  fupplante. 

Jahel  qui  monte  , une  chevrette. 

Jahiel , Dieu  vie. 

Jairitis , qui  ell  illuminé. 

Jamin  , droite. 

Japhet , qui  fe  dilate , qui  s’etend. 

Jafon  , qui  guérit. 

Javan , qui  détruit  tout. 

Ichabod  , ou  ell  la  gloire  } nulbcur  à 
la  gloire. 

Idumcc,  roullc,  tcrrcllrc. 

Jebus  , fouler  aux  piés. 

Jcchonias , préparation  du  Seigneur. 


HÉBREUX,  CALDE’ENS  ET  GRECS.  iii 


Jchu  , c'cft  lai  } celui  qui  cil. 

Jchus,  ronge  delà  ligne  par  fn  % te 
par  fuie , qui  donne  conlciL 
Jcmini , la  droite. 

Jephthe,  qui  ouvre. 

Jeramccl , mifcricorde  du  Seigneur. 
Jcrcmic  , elevaüon  du  Seigneur. 
Jéricho , lune  , mois. 

Jcroba.ll  , qui  a querelle  avec  l’ido- 
le. 

Jéroboam  , qui  a quelque  dcmclc  avec  le 
peuple. 

Jcrofolinu  , Jerulâlcm  , vilîon  de  la 
paix  , ou  viiion  parfaite. 

Jcfic , qui  a être. 

Jesboç , qui  cil  vuide. 

Jcfûs  en  hébreu  , Jehofva-  , Seigneur, 
(âuveur. 

Jethron , qui  cfl  cxccllcnr. 

Jezonias  , qui  écoute  le  Seigneur. 
Jezrahcl  , race  de  Dieu. 

Indien  , qui  efl  des  Indes , en  hébreu 
hodu , loaingc. 

Indien,  en  hébreu  Ophir  , cendre. 

Joab  , paternité  , qui  a un  pere. 
Joachas  , qui  prend  le  Seigneur. 

Joachin  , préparation  du  Seigneur. 
Joacim , relurreélion  du  Seigneur. 

Joas , qui  cil  opc^é  , qui  delëipcre. 

Joas  , feu  du  Seigneur  4.  Rois  ch.  il. 
V.  11.  & I.  Par.  ch.  7.  V.  8.  rongé  de 
la  ligne. 

Job , qui  efl  trille  , qui  gémit. 

Joël,  qui  veut,  qui  commence. 

Johanan,  8c  Johannes, qui  cfl  agréable, 
dévot,  mücricordinjx. 

Jonas , columbe. 

Jonadab , qui  cfl  de  bon  grc. 

Jonathan  , don  du  Seigneur  , fils  de 
Saul. 

Joram , qui  cfl  élevé. 

Jordain , fleuve  du  jugement. 

Jofaphat  , Seigneur  juge. 

Jofeph  , acroiflêmcnt. 

Jofîas , feu  du  Seigneur. 

Joûié  , Seigneur  uuveur. 


Ifâac,  ris. 

Ifâï,  don  ou  qui  efl. 

Ifàï  , mon  mari  i.  Par.  ch.  z.  r.  i j. 
Kâïas , fâlut  du  Scimeur. 

Isbofeth  , homme  oc  confufion. 
Ifcariothes , homme  de  meurtre. 
Ifmahcl  , le  Seigneur  exauce. 

Ifracl , qui  prévaut  contre  Dieu. 
Iflâchar,  rccompenfc,  prix. 

Ithamar,  ilc  des  palmes. 

Jubiléc , trompette. 

Judas,  louange. 

Julius , couvert  des  premiers  poils. 

U 

Laban,  blanc,  candide. 

Lamcch  , pauvre  , humilie. 

Lapidolh  , éclairs. 

Lazare  , fccours  de  Dieu. 

Lcchi  , mâchoire. 

Lcci , loi. 

Levi , qui  cfl  joint. 

Leviathan , fâ  compagnie. 

Lia  , quiclllaboriculc,  fatiguée. 
L.ibanus,  candide. 

Libia  , en  hébreu  lubim  , cœur  de  la 
mer. 

Lithollrotos , pavé  de  pierres. 

Lot  , cnvclope  , enchamé. 

M. 

Maacha,  quieflufee. 

Maalîas,  ouvrage  du  Seigneur. 

Maceda , incendie. 

Madian  , jugement , litigieux. 
Magdclcnc , magnifique. 

Mages, Pages,  ou  philofophcs. 

Milachic , Ange  ou  envoié  du  Seigneur. 
MalalecI,  loue  Dieu. 

Malchus  , Roi. 

Mammona  , argent  , richefles. 
Mamzcr , né  de  fornication. 

Manahem , confolatcur. 

Manafles , qui  cfl  oublié  , oublL 
bb  Z 
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Manuc,  repos. 

Mira , amcre. 

Mardochaï  , brifêment  amer. 

Maria , qui  ell  élevée  ou  mer  d’amer- 
tune. 

Marthe  , qui  provoque. 

MaHîi  , charge. 

Mafpha  , lieu  élevé. 

Mathufacl , qui  demande  iâ  mort. 
Mathieu  , qui  elt  donné. 

Melchias  , Seigneur  Roi. 

Mclchilcdec,  Roidejullicc. 

Mclchifua  , Ciuveur  Roi. 

Mefopotamie  , province  apelléc  ain(î  , 
parce  qu’elle  cil  environne  de  deux 
fleuves,  favoir  de  l’Eufratc  & du  Tigre. 
Micha,  pauvre. 

Michael , qui  eft  (êmblable  à Dieu  ? 
Miellée,  le  même. 

Michel , qui  eft-ce  qui  a tout  ? . 
Miphibolèth  , ignominie  de  la  bouche. 
Milâel , qui  elVce  qui  eft  demandé  ? 
Mifle  , Proverbes  ; Titre  d’un  livre. 
Mifphat , jugement. 

Mna  , une  livre , un  talent. 

Moab , qui  eft  de  mon  pere.  ’ 
Moria  , amertume.  t 

Mofa  , par  fide , azimes  , • ' 

Mofà  I.  Par.  fl.  p.  chargé. 

Mofôllan , pacifique. 

Moïle,  qui  eft  (îiuvé  (fiipp;  des  eaux.) 
Mifia,  méchante. 

N.  ■ - - 

Naaman  , beau. 

Nabal , fot. 

Nabe  & Naboth  , parole , prophétie. 
Nabuchodonolbr , lamentation  du  juge- 
ment. 

Nachor , enroué , dcflechc. 

Nadab , qui  eft  de  bon  gré. 

Nahaflbn , couleuvre  , fcrpcnt. 
Nahum,  coniblatcur. 

Naïm , beau. 

Nathan,  donné.-  . 


Nathanaël , don  de  Dieu. 

Nazaréens  j (cparés,  lànétifics. 

Naz;ireth , lèparéc  , fanctifiée  j s’il  e(ï 
écrit  par fide^  qui  eft  gardée,  florii^ 
(ante. 

Ncapolis , nouvelle  ville. 

Nehemic , conlblation. 

Nehuftan  , qui  eft  d’airain.  ' 

Nemrod , rcocllc. 

Nephthali , comparaifon. 

Ninivc  , belle. 

Noé,  relâche  , repos. 

Noema , qui  eft:  belle. 

f 

O. 

Obadias , (erviteur  du  Seigneur. 

Obed , ftrvitcur. 

Ohed-cdon  , iêrviteur  de  l’homme: 
Ochofias , prendre  quelque  chofe. 
OdoUam  , qui  leur  fert  de  témoigna-- 

. . 

Og  , pain  cuit  (bus  la  cendre. 

Olla , élévation  , holocaufte. 

Onam  , douleur  ^ ‘ 

Onana , douleur , iniquité  , 

Onefime , utile. 

Oolla , tente.  - » . . 

Ophni,  poing,  ou  poignée. 

Oreb , corbeau, 
orée,  (luivcur.^ 

Oza,  force. 

Ozias  , force  du  Seigneur. 

Oziel , force  de  Dieu. 

« • 

P. 

» 

Palcftine,  arrofee,  (fopp.  de  cendres) 
Paraclete  , confolateur , avocat. 

Parafeeve , préparation.  • ■ 

Pâque , pafîage. 

Pentateuque , cinq  volumes. 

Pentecôte,  cinquantième  ( ftipp.jour) 
Phacce , qui  ouvre. 

. Phanuel , qui  voit  Dieu. 

«Pharaon,  quidilîîpe.  *.  . . 
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Phares,  diviGon,  filsdejuda:  parj7», 
un  cavalier. 

Pharilcens , qui  font  divifes. 

Phafo , pafl'age. 

Phal^ , montagne. 

Philirthea , arrofoc  de  cendres. 

Phinccs , vilâge  de  confiance. 

Phogor,  ouverture. 

Phul , afrique. 

Pigméens  , ce  font  des  peuples  qu’on 
apclle  en  hébreu  Gomadim. 
Prooatique , place  pour  les  brebis  : c’e- 
toit  le  lieu  où  l'on  rcfcrvoit  les  trou- 
peaux dedinés  pour  être  lacrifiés. 
Prolclitc , etranger  , pèlerin. 

R. 

Raab  , qui  cil  foperbe , forte. 

Rabba , nombreulc  , grande. 

Raclicl , brebis. 

Ragucl , pafteur  de  Dieu. 

Rahab  , ^ cd  joiculc  , qui  ed  au 
large. 

Ram , élevé. 

Ramefles , tonnerre  de  la  tigne. 

Raphaël , médecine  de  Dieu. 

Raphaïm , géants , naedecins. 

Rebc  cca , qui  ed  engraificc. 

Rebla  , reblata  , querelle. 

Rechab  , chariot  à quatre  chevaux. 
Reinmom , pomc  de  grenade. 

Rcfpha  , extenfion. 

Roboam , qui  élargit  le  peuple. 

Roma , clcvcc  , mblime. 

Ruben  , qui  voit  fon  fils. 

Ruma,  clcvcc. 

Ruth  , qui  ed  raflâficc. 

& 

Saaph  , qui  penfo. 

Saba  par  fm  , converfion  , captivité  j 
par  ftmtch  , circuit. 

Sabaoth  , armées. 

Sabatha,  ciiruit. 
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Sabathifmus  , 8c  fabbatutn , repos , ÛK 
aéhon. 

Sadducéens , judes. 

Sadoc,  jude. 

Salé,  midîon. 

Salem,  paix. 

Salmanalar , paix  lice. 

Salmon  , Salomon , pacifique. 
Salmomith  , le  même  au  f^inin; 
Salphaad  , ombre  de  crainte. 

Samaric , conforvation , un  diamant.- 
Samfon  , fonfolcil:  répétition  de  nomî- 
"Samuel , qui  ed  établi  de  Dieu. 

Saphan , un  heriflbn  , un  lapin. 

Saphat , qui  juge. 

Sara  par  he , maîtrefle , femme  d’Abra- 
ham  ; pju-  heth , qui  rend  odoriférant , 
maîtreffc  d’odeur. 

Saraï  , ma  maîtrcfic. 

.Sarephtha , petite  bouchée: 

Saron , & (ârana  , plaine  , campagne. 
Satan , advcriairc. 

Saül , quied  demande  , qui  ed  prêté. 
Saül  I.  Rois  p.  2.  en  hébreu  , fual  ^ 
renard. 

Scenopegia,  fête  des  tabernacles. 
Schibbolcth  , épi. 

Sedecias , le  Julie  du  Seigneur. 

Segor,  petite. 

Sehon  , déraciner. 

Scia  , qui  difibud  , fils  de  Juda.  ' 
Scllum  , pacifique  , ou  qui  demeure. 
Sem , nom,  repuütion,  qui  cdétabH. 
Seméï , qui  obéit , ou  mon  nom. 
Scnnacherib , buiilôn  de  dedruélion. 
Seon , fon. 

Scphaivaim,  livres  ou  écrivains. 

Sephora  par  yî»,  belle  ou  trompette: 
^ode  2.  21.  Oifeau  , femme  de 
Moïlc. 

Seth  , qui  ed  mis. 

Setim , étendue. 

Siba , armées , milices. 

Sibbolcth , charge. 

Siccra  , ivrogncric.- 
Sichem , épaule, 
bb  î 
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Sihor  , noir , trouble,  nil. 

Siloé , envoie  , qui  envoie. 

Simeon,  qui  écoute,  être  exaucé. 
Simon  qui  obéit. 

Sin  , par  fiimech , buiflbn  } par  fidé  , 
armes , bouclier. 

Sion  , monceau , ou  bruit. 

Si  (ara , qui  voit  une  hirondelle. 

Sodoma , leur  fccrct. 

Somer , gardien. 

Sophetim,  juges. 

Sorcc,  vigne. 

Stephanus  , qui  eft  couronne. 

Sulamite  , pacifique , parfaite. 

Sunamite , qui  dort. 

Sulimne , lis,  rôle. 

T. 

Tarfus , qui  a des  ailes , qui  a des  plumes. 
Thabor,  éleftion,  pureté. 

Thaddée , qui  loue. 

Thamar , palme , une  datte. 

Thare  , qui  rend  odoriférant  } qui  cil 
en  vie. 

Tharfis  , contemplation  de  la  joie. 
Thau,  ligne. 

Thecua  , efpcrance  , petit  cordeau. 
Theraphim , llatucs. 

'Tliomas , abîme , jumeau. 

Thopheth  , timide  , feduébon. 
Timéc , aveugle  , aveuglement. 


Timothée  , honneur  de  Dieu. 

Titus,  honorable. 

Tobias  , bon  maître. 

Tubalcaïn  , poflelfion  mondaine. 
Tiriens,en  hébreu  Ibrim  , qui  affligent. 

Vaicra,  c’ell  le  commencement  du  lcvi« 
tique  : Et  il  a apellé. 

Vaiedabber,  commencement  des  nom- 
bres : Et  il  a parlé. 

Vallhi , qui  boit. 

Veelle-lémoth  , commencement  de 
l'Exode  : Et  voici  les  noms. 

Ur  y feu. 

Urie  , feu  du  Seigneur. 

Z. 

Zabad  , Zabdi  & Zebedee , la  dot , qui 
a reçu  ù dot. 

Ziabulon,  demeure. 

Zacchéc,  pur. 

Zacharie  , mémoire  du  Seigficur. 
Zambri , qui  chante. 

Zara , Orient. 

Zebée , viéHme. 

Zelotes , jaloux. 

Zclpha , dillillation  de  la  bouche. 
Zorobabcl  , qui  cil  éloigné  de  h con- 
fijfion.  ' 
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Tout  ce  qu’il  y a de  plus  confiderable  danslalàinte 
Bible  le  trouve  ramalîe  fous  certains  titres. 

Le  premier  nombre  nrnque  le  chapitre  -,  le  fécond  ^ le  loerfet  : isr  lorfu  il 

ny  en  a quun,  cejl  quil  cft  parlé  dam  le  chapitre  entier  du  fujet  nurqtté. 
Cette  croix  fait  entendre  quon  cite  un  nouveau  chapitre. 

— Cette  barre  entre  deux  chijjres  ; qu'il  faut  lire  depuis  l’un  jufqùà  l autre. 
* Cette  étoille  ; quà  l’endroit  oit  l’on  renvoie  , on  troul^cra  cités  en 
marge  des  autres  endroits  ou  il  ef  parlé  de  la  même  hifoire  , même  per- 
fomie  ou  même  fujet. 

A. 

A Aron  fils  d'Amran  petit  neveu  de  Levi 
Ejiod.6.  lo.  afTocid  àMoifc  fontrere  pour 
délivrer  le  peuple  d'irracl  ,4  14  f 5'.  i.t  6. 

13.  Mich.  6.  4 porte  h parole;  cft  le  Pro 
phete  de  Moïfc  i MoVfe  apcild  Ton  Dieu.  La  prin- 
cipauté refide  daiisMoïfe;  le  minifteredans  Aa- 
roii,  Exod.  4 16.  30-  -f  7.  i.a.  fait  au  peuple  un 
veau  d’or,  32.  i.&fuiv.  lacté  Grand-Ptétrc  1 & 
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hait  fon  frère,  i Jean  2.11.  les  hommes  s’aveu- 

lent  volontairement, IC 42. 19.  Vucpromilbod 
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des  Elites  à la  dédicacé  de  l’autel , Nomb.  7.  Da- 
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de  juda,  3 Rois  if.  16.  & fuiv.  Jéhu  prédit  la 
ruine  de  fa  pollerité;  Zambri  l’cxtcrmiac,  16. 
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ce. 

Axa  fille  de  Calcb  épo^fc  Othoniel,  Jof.  if. 
17.  Jug.  I.  13. 

Azarias  Roi  de  Juda  frapé  de  lèpre,  4Rois 
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Azarias  Prophète  envoie  au  Roi  Ala.aPàr. 
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2 9 t 47-  J«-  if-  J»  t fo  t fl-  4-  3i- 

Apoc.  14.  8 t 16.  19  t 17  I 18.  ou  Babilone 
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rité , Gcn.29. 13  t 4f  - 14 1 4S.  10.  Exod.  4.  27. 
Luc  If.  20.  AS. 20. 37.  Rom.  16.  If.  i Cor.  16- 
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jz.Moicns  d’aquenr  la  béatitude  font  les  Ibufi'rau- 
ces,  Mat,  20.  23 * . Jaq.  1.12.  lespeuvrcsdcmi- 
fericordc,  Mat.  25’.  35'*.  aoirc  en  J.C.  Jean  3. 
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fie  les  dépouillés  des  ennemis , x Par.  x8.  ii.be- 
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d’un  Lévite,  Jug.J9. 14.  Ifracl  venge cecrime'ÿ 
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David,  2 Rois  11.  l’enfant  qui  en  e(l  né,  meurt, 
12.  18.  David  l'époufc  & ilcnaSaiomon,ji^.24. 
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teùrs punis,  iEfd.9. 18.  26.  Tob.1-3.16.  + 

j 5-.  24  j 48. 1 1 t 5’2.  f.  1er.  23. 1 7.  Ezcch.  lO;  28. 
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demandent.Mat.  18.  ip.  à l’égard  des  orphelins, 
Deut.  ip.  18.  à régara  de  David  ^ de  fa  race, 
2 Rois  7. 1 2.  Pf  31 . f . d’Éïcchias , 4 Rois  30.  y. 
du  bon  hiron,  Luc  23.  43.  des  Gentils,  Rom. 
11.31.  de  S. Paul,  I Tim.  1. 13.  16.  envers  le 
genre  humain,  Ëph.2.4.  iTim.2  4.  Tite2.11 
t 3-  4- 


Caïn  premier  fils  d’Adaiç.  Sa  naiflàncc,Gcn. 
4. 1.  tue  fon  frère  Abel,  ji?.  8*. 

CaVphe  Grand -Prêtre  prophetife  pour  faire 
mourir  Jésus  , Jean  rr.  49*.  interroge  Jésus, 
.2  8. 1 9.  défend  aux  ApAtres  de  prêcher,  x\6t.  4.  iS. 

Caleb  l’un  des  cfpions  de  la  terre  de  Ca- 
naan, Nomb.  13.31.  tâche  d’apaifer  le  peuple, 
14.6*.  Dieu  lui  promet  qu’il  entrera  dans  le  pais, 
24*. 30. 38;  acmandc  & obtient  la  terre  d’Hé- 
bron, Jofi4.6 ry  f 21.12. Jug.  1.20.  donne 

là  fHlc  à OthonicI , JoL  ly.  13 19. 

Cana,.  ville  où  Jésus  a changé  Peau  envin, 
Jean  2.  I. 

Çapuar.naü.m,  où  Jésus  commence  â pré- 
chcri  Mat.4.17*.  Luc4- 31.  il  y guérit  le  fervi- 
leur  du  Ccntcnicr , Mat- 8. 1 3.  apclléc  la  ville  de 
Jésus,  9.1.  là  ruine  prédite,  11.13. 

Captifs.  Abraham  délivre  Loth , Gcn.  14-14. 
David,  les  captifs  de  Siccleg,  1 Rois  30. 9.  Tob. 
1.1  y.  Abdémclcc,  Jeremie,  jer.  3S.  9.  l’Ange, 
S.  Pierre  , Aél.  12.  y.  les  vifiicr , Mat.  2y.  37. 
zTim.  1.16.  Hcb.  13. 3.  Dieu  ne  les  abandonne 
point,  Gcn. 39.21^  Sag.  10. 13.  If  42. 7.  Aâ.y. 


19  i 12  f 16.26. 

Captivité’  de  B.ibilonc,  Foirz  Babilonc. 


Care.me  préfiguré  dans  les  jeûnes  dc  Moîfc, 
Exod.  24. 1 8*  I 34-  28.  d’Elic,  3 Rois  1 9.  &,  de 
J, G.  Mat.  4. 2*. 

Ceremonies  du  culte  extérieur.  Noé' 
drcfic  ua  autel,  Gcn.  8.  20  J H-  18  J ly. 
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9 t 17.  10.  D’Abraham  immolant  Ifaac  ,22. 
ceremonie  de  l’Agneau  Palcal,  Exod.  xz*  j 19. 
Lcv.8. 34*.  pour  la  Cméfificatidn  des  Prêtres,  9 


t 12  •}  131.14!  23.  Nomb.  I.  yot4jy  f6 

I Pî 


t7|8!9t  ly.pour  les  Chantres,  i Par.  23.Dans  la 
dédicace duTempIc.i  Efd. 6.  les  mages  adorent 
J.  C.  Ma{.  2. 11.  Ceremonies  gardées  dans  les 

prières;  Salomon , 3 Rois  8.  22 y4-  Elic,i7. 

21 118.42.  Mat.  2. 11.  Jésus  26. 39*.  L'homme 
doit  prier  la  tête  découverte , rCor.  1 1 . 4.  Prier 
en  tout  lieu,  I Tim.  2.8*.  Ceremonies  des  Juifs, 
ligne  des  choies  futures,  Exod.  13.9. 14.  Nomb. 
ly.  39.  Ezcch.  20. 12.  1 Cor.  10.  i.  2 Cor.  3. 13, 
Hcb.  7 ! 8.  y J 9.  I t 10;  I. 

CuAMOS,  idole  des  Moabitcs,Nomb.2i.29- 
Salomon  lui  fait  bâtir  un  temple,  3 Rois  11.7..- 
Jofias  le  détruit,  4 Rois  23. 13. 

CiiANAAN  fils  de  Noé  maudit,  Gem  9.  ay. 
loüangc  de  la  terre  de  Chanaan  , Deut.  1 1.  10. 
Exod.  3.8.  promile  â Abraham  & à fa  poflcrité, 


Gen.  12.7*  t 17.8.  à Jacob,  gy.  12.  aux  Ilrach 
tes  fidèles,  Lcv.  20.24.  Dieu  la  donne  par  gr.t- 


cc  , Deut.  9.  9.  jofué  y introduit  le  peuple  1 
Jof  I.  pourquoi  Dieu  cnchallê  Icshabitans,Lcv. 
18. 2y.  Deut.  9. 4!  18.12!  20.  16.  pourquoi  il 
en  extermine  les  nations  peu  à peu , Exod.  23. 29. 
Deut.  y.  iz.  Jug.  2.23  j 3.  1.  defeription  & di- 
vilîon  de  la  terre  , Gcn.  la  19.  Exod.  23.  31. 
Nomb.  26.  yz  ! 33.  y4  I 34.  jof  13  j 14  ! ly 
! 16  ! 17!  18  ! 19.  Ezeen.  47.13. 

Chananeenne.  Sa  fille  délivrée  du  dcmoir. 
Mat.  ly.  29; 

Charité’  préférable  â la  fbi.  Mat.  22.  36*.. 
1 Cor.  13. 13.  aux  ftcrificcs.  Mat.  12. 33.  lien  de 
la  perfeaion , Col.  3. 14.  couvre  les  péchés,  Prov. 
10.  12^  cft  la  fin  des  commandemens , i Tim. 
1.  y.  Dieu  eft  amour,  i Jean 4.  16.  Vierges  qui 
n’ont  pas  l’huile  de  la  charité , exclues  du  ciel. 
Mat.  zy. 

Charité*  fraternelle  entre  Abraham  & Lot, 
Gcn.  13.  8.  Lcv.  19. 18*.  entre  David  & Jona- 
fhas,  1 Rois  18. 1.  Eedi.  zy.  2.  PC  132.  i.  Prov. 
20.12*.  Jean  1 3. 34 ! 1 y.  12.  Rom.iz.  10  I 13. 
9. 10*.  I Thclf  4. 9.  n’avoir  tous  que  les  memes 
lèntimcns  & les  mêmes  afiêéhons , Rom.  12. 1 6. 


! iy.6.  iCor.  i.i«.Eph.4.3.  Phil.2.2  !3-i7!4. 

, Exod.  23.  y. 


2.  i Picr.  3.  8-  aimer  les  cunemis, 
amour  de  David  ponrSaUl , i.Rois  24. y.  7 f 26. 
y.  job  31.  29, 

Charmes r enchantemens,  maléfices,  Exod. 

7.  Il  fs  18!  22. 1 8-  Lcv.  20. 6. 27*.  Nomb.  23. 
23.4.Rois  17.17  f 21.  6.  If  2.6!  44.zy  f47. 13. 
Jer.  lo.  2,  Dan.  2. 2.  Midi.  y.  1 1 . Ad-  8.  9 ! 13. 
6 !i6. 16  ! 19.19.  Gal.y.  20.  Apoc.  18*23  t^-i. 

8. 

Cüastete’:  célibat  préférable  à l’état  du  ma- 
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ri»gc,  Pn+f  If.  Sag.  6.  la  Mat-  11.30.  Apoc. 
14.4.  c’dlnnepcrfcâionEvangcIiqoe,  Mat.  19. 
1 1.  I Cor.  7.  if.  Eloge  de  la  challeté  y Tob.  6. 1 6. 
Judith. If.  Il  fi6. 16.  Prov.  ii.ii.  Sag.3.  13*. 
-f  4. 1 f 6. 10.  Eccli.  6. 18  1 16.  lo.  If  f.  14. 2^ch. 
9. 17.  rccominanddc  ani  Evêques , i Tim.  3.1*. 
aux  Diacres,  ÿ.8.  aux  femmes ,Titc i,  f.S.Paul 
parle  à Félix  de  la  chadeté,  Aft.  14.  if. 

CHR.cmNsapcIiês  faintSiparcc  qu'ils  fontpro- 
fcfllon  de  faintetê,  Aél^.  14.  Rom.  1.7 f ii- 13 


t tf.  16  f 16.  1.  If.  I Cor.  1.  1 1 6. 1 f 14.  33. 
2 Cor.  I..  1 19-  Il  fl  J.  II.  Eph.  I.  i.if  138. 18 
t4^pf6.i8.  Phil.4.  II. Col.  i.i.  iThcuTy. 


...  ,17- 

iTim.  J- 10.  Hcb.6. 10 1 13.14. 

Ixs  Chrétiens  doivent  imiter  autant  qu'ils  peu- 
vent .I.C.  Gai.  1.  19.  I ]can  i.7f  1.6  | 3!  3. 

Les  Chrétiens  feront  avec  fC.  Jean  ii.  i6*. 
t 14-  3 1 «7.  M- 

Leurs  difcours  doivent  être  véritables,  honê- 
tes  & utiles  i ceux  qui  les  entendent,  Exod.  11. 
i8.  Pf.  14.  Prov.  14.  26  + if.  Il  1 19.  laEccle. 
y.  1.  Mat.  f.  37  t II.  3a  Eph.  4.  29 f f-  3*  Col. 
.3.8.  I Fier.  3.  10. 

Christ  jefus  vrai  Dieu  & homme  promis  & 
firaré,  Gen.  3.  if. à Abraham,  11.  3 •.117.19*. 
i Ifaac,  16.4*.  prédiêlion  deBalaam,  Nomb. 
24.17  dcMoifc,  Dcut.i8.  i8*.  d’Anaemerede 
Samuel,  i Rois  1.  ia3f.  iRois  7-i3.Pf.  il  11. 
tio9*.  d'Iûïe,  7.14*..}  0.6  fii.i.io  tia.16 
t40.  9 t 41-  « i * t4<»-«3  t 49-  i-étfi.  10 


i f9-  10  f 60.  I I 61.  Il  *.  Jer.  13.  f *.I  3a  9 
■ if.  Eiech.  17. 12.  Dan.  7.  13.  Mic‘ 

. 1. 8.  Zach.  1.  10  f 3.  8.  Maf.3. 1 


lich.  f.  1. 


^33-  Ë»ch.  17. 12.  Dan. 

7crbe  fait  chair  félon  tâpromeflc'du  Pere  ,ha 


bite  parmi  nous,  Jean  1. 14.  Col.i.*9.  i Tira.  3. 
16.  I Jean  4.  2.  Dieu  a envoiê  Ton  Fils  lévétu 
d'une  chair  femblabic  i la  chair  du  péché,  Rom. 
8. 3.  s’eft  anéanti , Phil.  1.  7. 

Le  Chrill  eft  véritablement  le  Fils  de  Dieu , 


Mat.  14.33  t «T-f-  M*rct.  ii  7 to.6.  fif. 
39.  Luc  I.  fl  t3-  11-  Jean  1.34. 49  1 6.  70  f 9. 
3f  tii.27Ji9-7. 


Chrid  formé  dans  le  fein  de  Marie  par  le  S. 
Elprit,  Mat. 1. 10.  Luc  i.  3f. 

Chrid  né  de  Marie  Vierge,  Mat.  1.13*. Luc 

1.  7.  Gai.  4.4.  né  âCcthlccnv,  Mat. 2.1  *.  Jean 
7.  4^i*. 

Chrid  fins  péché  porte  les  pcchés  de  tous , If 
f 3.  9.  iCor.f.ii.  1 Jcan3  f ‘.iCor.f.  19.TÛC 

2.  II.  Heb.4. If  j7.16.cd  circoncis,  Luc  2.21. 
cd  batifé  dans  le  Jourdain,  a.  21  *. 

Chrid  maiiifcdé  par  des  témoignages  certains 
Mat.j.  1.16.13  t3-  ” *•  tS.29  t ii.f.  Hcb  1. 
f f.  I Jean  f.  10.  par  la  Transfiguration,  Mat. 
17.  1 • i 11.  44  1 16-  64  1 17- Î3-  Fadeurs 
pat  les  Anges,  lac  2 9- — iS  f i-  69.  par  fes 


miracles , Jean  2. 1 1 J 9.  31.  par  les  Ecritures, 
f'  39*  t 7-  41'  Rom.  1. 1-  par  la  refurrcâion  do 
Lazare,  Jean  11.44  1 12. 17.  dclafille  de  Jarre, 
Luc  8.  ff.  dn  mort  ae  Naim,  Luc  7 tf.  parce 
qu’il  o’ed  qu’un  avec  (bn  pere , Jean  17. 1.  par  la 
propre  Refurrcâion,  Mat.  18  *.  parfon  Alcen- 
don  dans  le  ciel,  Marc  16. 19*.  Aâ.  i.  9. 

Chrid  agneau  de  Dieu,  IC 33. 7*.  jeanr.  19. 

I Cor.  f.  7.  Apoc  f.  6. 12 1 7.9. 17  î 14. 1 1 «7- 
M- 

Chrid  Icul  pnidànt.  Roi  des  Rois,  Seigneur 
des  Seigneurs,  t Tim.  6.  if  - Excch.  37.  24.  PC 
2.6 +2^7.  C0I.2. 10.  Apoc.  i.ft  17-14*. 

Cnrid  lumière  des  gentils  &de  tout  le  monde, 

If.  i.f  t p.  1 1 49.  6*.  t 60. 1. 19*.  Mat.  4.  16. 
Luc  2.31.  lean  1.4  j 3. 19*.  J 8.  ri  *.  J9.  il. 
3f.46.  1 jean  ^ 8*. 

Chrid  vrai  padnur,  IC 40.  il*. 'Zach.  13.7*. 
Heb.  13.  20.  I Pierre  1.10  J f-  4 
Le  Chrid  a fait,  enfeigiié  & préché,  Aft.  I. 

I.  Mat.  4-  t7*.tf  t 6.  7.  Ldc4  tf.  guérit  toute 
infirmité,  Mat.8*.  Marc8. 23.  Luc  17.  12. 

Chrid  transfiguré.  Mat.  17*. 

Sa  paflion  prédite  & préfigurée  4lans  Ifaac, 
Gen.  22.  2.  dans  David , PC  21.  If.  5-3.  Ehm.  9. 
26.  Mat.  17.  12.  21  *.  Marc  8.  31.  Luc  17.  if. 
t 18.  31*. 

Chrid  crucifié,  Math.  27.  3f*.  Aftes  4.  ta 
I Cor.  2. 2.  2 Cor.  13.  4. 

Chrid  mort  & enfeveli  pont  nos  pechéSjponc 
être  notre  avocat,  médiateur,  fit  Sauveur,  Rom. 
f.  6*.  18-34  t >4-  9-  I if.3*.  2 Cor.f.  if. 
t ThelC f.  10.  EpheC  1. 1 3.  Col-  x.  20.  i Tim. a. 
f.  Htb.  9.  ly*.  I II.  24. 

Chrid  rcfliifcité,  Luc  24*.  Aû.  1.  31*.  f la 
40.  Rom.  4.  2f  *.  1 8.  34. 

Sa  réfurreftion  prédne  & figurée , Pf  tf. 
10  *.  lonÆs  1. 1 *.  Mat.  16.  n.  Âîirc  8.31  j 10. 
34.  Jean  2. 19. 

Son  Alccnlîon  à la  droite  de  Dieu  (bn  Pè- 
re . Marc  16.  19*.  Jean  3.  13  j 6.  63.  Aft. 

I.  9.  EpheC  1.  10  t 4.  8.  I Fier.  3.  22-  H<î>. 
4. 14.  Pf  67. 19.  Mat.  12.  44*.  Luc  22.  69.  Aft. 
7.  Rom.8.  34. Col. 3.  I.  Heb.  lo-tij  11.2. 

Le  Chrid  viendra  juger  les  vivans  A les  morts, 
Pf.çf.  13. Mat.  16.27124  30*.  Luc  17.24  fis. 
*7.  Jean  f.  21.  Aft.  t.  u j 10.  42.  Rom.  2.  16. 

2 Cor.  f.  to*.  2 Tim.  4 x-  i Picr.  4.  f.  Hcb.  9. 
18*.  jude  14*.  Apoc-  20.  12. 

Connbît  tout,  jean  16. 30  f 21.  17.  Apoc.  a. 
ij*- 

Le  Pere  a mis  tontes  chofes  entre  les  matas  du 
ni«,  Aluiatout  Ibumis,  Mat. 28.i8*.Lucio. 
22*.  Jean  3-3f  j 17.  2.  Efhef.  1. 12. 

Toutes  choies  oéces  pur  .c  Verbe,  Jean  i.  3. 
Eph.  3.9.  CoL  10.  >6.  Hcb.  1. 2.  PC  32. 6. 

L<e 
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Le  Chrift  doit  demeurer  dcemellcinenc,  Jean 
12.  34*.  IC9.7.  Dan.  7. 14*. 

Chriil  apcild  lion,  Apoe.  f.f.  dtoillc  du  ma 
tin,  22.  16.  1 Picr.  I.  19.  apcilé  fils  de  David 
l'oUt.  David. 

Le  Chrifl  regarde  comme  fait  à fi}i-mdme,cc 
qui  cil  fait  à lès  membres,  Zaeh.  2.  8.  Frov.  ix 
31*.  Mat.10.42*. fiS.f *.f 2j’.3y*.Luc  10.16, 
ASL-  9.  4.  I ThelT  4.  8. 

* P'iddks  apcllds Chrétiens,  Aâ.  il.  26.  2 Cor. 
10.  7. 

Chus  Al  ami  de  David  lui  annonce  ccqn’Ab- 
ftlon  médite  contre  lui,  2 Rois  ij-.  32.  dillîpc 
le  coufcil  d'.\chicophel,  17. 

. CiKi.  nouveau  de  nouvelle  terre  après  1-ein- 
brafement  du  monde.  KC>f.  17*.  iPicr.3. 13*. 

Circoncision  cliarnclle  & Ipirituclle,  Geii. 
17. 10*.  1 21.4  1 3^24.  Exod.  4.2f  t i2.4^Lcv. 

1 2. 3 *.  Luc  I . S9-  Deut.  10. 16  t 30. 6.  loi.  5-  f 7. 
Judith  i.i6.  Jcr.  4.4  fà. io{9.  2f.  l Mac.  1.16. 
y 1.63.  t Mac.  6. 10.  Aél.  8 f ly.  i f i6. 3.  Rom. 

а.  2f . 19  1 3- 1 1 4 7-  ‘9-  G**-  3 tf* 

2 t 6. 12.  Éph.2.  ii.Phil.  3. 2. Col.  2.11 13- 1 1. 

Claude  ordonne  à tous  les  Juifs  de  fortir  de 
Rome , Aâ.  1 S.  2.  grande  famine  arrivée  fous  Ibn 
Empire,  ii.  28. 

Claude  Lifias  envoie  Paul  au  Gouverneur 
Félix,  Aâ.23- 23.  3a 

Cleopatr  E , ni  le  de  Ptolemée , donnée  i Ale- 
xandre. I Mac.  10.  y8.  on  la  lui  ôte  , pour  la 
donner  à Demecrius,  11.  12. 

Cleopkas  l’un  des  difciplcs  cTEmmaiis,  re- 
connoît  Jesi^s  i la  fraâion  du  pain,  Luc  22. 
>3 30- 

Coeur  purifié  (t  (âaâifié  par  J.  C.  PC  yo.  4. 
Jean  i.  3*.  f 17. 19.  .^â.  iy.9.  t Cor.  6 1 1.  Eph. 
y.i6.Hcb.i.3  j 9.14*.  f 16.  14  J 13.12.  Dieu 
accepte  le  cceurou  la  bonne  volonté  de  l'homme 
comme  une  aâion,  Gcn.  22.  12.  Exod.  ay.  1*. 
Marc  I2.42.44.Luc2I.i.  iCor.  8. 12. Heureux 
celui  qui  a le  cœur  pur,  PC  72.  1.  Mat.  y.  8 *. 

1 Fier.  i.  22. 

CoLF.RE  ; méchans  effets  qu’elle  produit,  Gcn. 

4. y.  Joby.a.Prov.  ta.  13  f 14.  3 | iy.i8  fiÇ-iÇ 
t 27.3  t 29.  22.  Eccic.  7.  10.  Eccli.  2y.  23  f 28. 
13  f 30.  26.  Mat.  y.  22.  Luc  <x.  28.  Gai.  y.  20. 
Eph.  4.26.  Col.  3.8.Jaq.  rt  19.  L'Evequenedoit 
pas  être  colere , i 1 ini.  3.  3.  Titc  i.  7.  Coder 
plutôt  la  colere  d’un  autre  que  de  s'yopolèrou- 
s'crtcmcnt,  Gcn.  27.  41.  Eccli.  8.  19*.  IV'lat.  2. 
13J  10.  23. 

CoNCUi'iscFN'CE  défcnduc&punic,  Exod.  10. 
17  *. Nomb.  11.  33  t il-  f-6.  dar.s  .^chan,  JoC 
7.  Eccli.  18.30*.  1 19. 1 t42.  Il-  lob 31.1. Prov. 

б.  2<\  Mat.  y.  28.  Marc  x 19.  Gai.  y.  t6.  Col.  3. 
y.  iThefl;  4 3*,  iTim.o.  u.  2 Tim. 2.22.1  Cor. 
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10.  6.  2 Picr.  I.  4.  1 Jean  2.  16.  Jaq.  i.  14  f 4.  i. 
Crucifier  la  concupilccnce  de  la  chair.  FsMxMor* 
tification. 

Confession  des  péchés,  Gcn.  41.  9.Lcv.  16. 
21  f 26.  40.  Nomb.  y.  7.  Jof.  7.  19.  a Rois  14. 

17. 1 Eflr.9.  6.  aEfdr.  9.2.  PC  27.7  1 31-  y 1 73- 
19.  Prov.  16.3  j 18.17  fiS.  13.  Eccli.  4 ay. 3* 
t7.  34  I 17-  *7- 9-  f"  Mat.  3.  6 \ 16.  19*, 
lÂic  1 1.  4 1 1S.13  jaq.y.  16.  I Jean  i.  8.9. 

Confesser  J.  C.  ôc  fadoârincin’en  pas  rou- 
gir, Mat.  10.32*.  Roul  1.16  j 10.9.  1 Picr.  i. 
13.  ly. 

Confirmation, Sacrement,  Ad. 8. n.Hcbr.- 
6.  2.  Efprit,  Impofitiondcs  tnahis. 

Conscience.  Trani^uillité  de  la  bonne  con- 
fcience,  l’tov.  ly.  ly.  Eccli.  13.30.  i Jean  3.  21. 
2 Cor.  1. 12.  Trouble  de  la  inauvaife  confcicncc, 
Sag.  17.  10. 

Consécration  des  Prêtres,  de  leurs  habillc- 
mens,  des  jours,  des  autels  &c.  Aaron, 

Autel,  Bcncdiâion. 

Constance  des  fidèles,  1 Rois  13. 13.  d'Ab- 
dias,  3 Rois  18.4.  13.  d'Elifée,  4 Rois  3.  13. 
Sag.y.  I,  Judith  13.  10.  i Mac.  1.  6y  | 2.  16.  23. 
de  Judas  Macabéc,  3.4.4a.  2 Mac.6. 10. 19. des 
fept  frères  & de  leur  mctc , 7.  de  Sufânnc , Dan. 
13.  deJcanBatillc,  Mat  14. 3*.  de  Pierre,  Ad. 
4.  8. 13.  I Thelf  I.  6. 

Consulter  le  Seigneur  A fcsMiniflrcsdans 
les  choies  douteufes,  Gen.  ay.aa.  Exod.  19. 18. 
Lcv.  24. 12.  Nomb.  9.  8 t ■ f-  34  t i?-  4-  Deut.  1 . 
17  f 17.  8.  Jof.  9.  14.  Jug.  I.  I t la.y  f ao.'  18 
fat. 2. 1 Roisio.22  123. X fo.  i2f30.8.2Rois 

2. 1 t r- 19. 13  t il-  *•  3 14-  i t il-  f.  «y. 

4 Rois  3.  II.  16  t 8.8  t ii.  13.  2Par.iS.4.  14. 
t 33.18.  PC  118.24. IC 8.  Il  t sai  t 4f.  Il-  Jcr. 
37.  y J 42.  2.  Eicch.  14.2.  Zach.  7. 2.  Tob.  4. 19. 
Eccli.  37.  19.  Luc  16.  29^ 

Ne  pas  confultcr  les  drvinsni  les  mages.  Lcr. 

1 9. 3 1 j 20. 6.  Deut  1 8. 1 1 *.  3 Rois  22. 6. 4 Rois 
1 . 2. 6 1 3. 1 3. 2 Par.  1 8.  y. Dan.  4.  y.  Fw'rs.,  Devins. 
Contrister  les  hommes  pour  la  pénitence, 

2 Cor.  7.  9.  Ne  pas  atnilcr  le  S.  Efpm , EpticC 
4.  30. 

Contrition . la  vcricablc  cil  recommandée 
& préchéc,  ,1er. 7. 3.  Mat. 3.  a*. (4. 17.  Luc  13. 

3 t 24.47.  Ad.2.38  t3.i9  t‘8.22  1 17-30 

21  I 26.  20.  , 

Reiniflîon  des  péchés  promife  à la  véritable 
contrition , D.ut.  4. 29  J aa  2. 1 Rois  7. 3. 2 Par. 
7. 14  1 30.  ô t 34.  27.  job  22.  23.  Prov.  28.  IJ. 
IC  1. 16  1 30. 13  I yy.  7 I y9-20.  Jcr.3. 17!  18.8 
j 29.12  t3t.i8.  20.  hzcch.iS.  21.  27.  Jouas  3. 
9*.  Zach.  i.  3*.  Eccli.  17.  23.  Ad.  3.  19  j 26. 
18.  20. 

Fauc  pénitence  lors  qu'on  cü  encore  fàin, 
c c 
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Eccli.  17.  17  t 18.  if. 

Exemples  d'une  vraie  pénitence  dans  les  Hd- 
breuï,  Jug.  10.  if.  dans  David,  a Rois  ta.  13 
|.ix  10. 17.  dans  les  Princes  de  Juda,  a Par.  la. 
& dans  Âianalsès,33.  dans  ceux  dcNioive, 
Jon.  3.  dans  le  Kuple  de  Octhulie,  Judith  4.  8. 
dans  S Pierre,  Ma1.a6.74*.  dans  la  pdcherclTc, 
Luc  7.  37.  44.  dans  l’Enfant  prodigue,  tf.  18. 
dans  le  Publicain , 18. 13.  dans  Zachdc,  19.8. 
dans  le  bon  laron,  a3.4i.  dans  les  premiers  fi 
ddlcs . Aa.  a,  37. 

Exemples  d'une  faufic  pénitence  dans  Ca'i'n, 
Gen.4. 13.  dans  Efaü,a7.38.  Ilcbr.  ta.  17.  dans 
Pharaon,  Exod.8. 8^9.27110. 16.  dansAchan, 
Jof.7.ao  dans  Adonibcacc, Jug.  1.6.  dansSaül, 
I Rois  1 f.  24. 30  ] 24. 1 7-  dans  jéroboam,  3 Rois 

13.6.  dans  Achat).  21.  27.  Sag.  f.  3.  dans  Au- 

tiochus,  I Mac.  6.8 16.  aMac.  9. 12.  dans 

Judas,  Mat.27.4.  dans  Simon,  Aâ.8. 13 — aa. 

Corneille  le  Centenier,  là  converfion , Aû. 

10. 

Correction  fraternelle,  Gcn.  37.21.  Prov. 

9.  ao  t 10. 17  t li-  » t «3-  M 'f-  31  1 17-  10 

t 24. 2f  t af.  ta  i 27. y.  j 28. 23  J 29. 1.  Ecclc. 

7.6.  Eccli.  20.1 1 21.7.  Of.  4.  4.  Mat  i8.iy*. 
Càal.2.11.  iTioLj.  20.  aTinia.ay.  Hcb.3. 13. 

, ... 

Quel  doit  être  celui  qui  corrige  un  autre, 
Titci.6*.  Mat. 7. 3*.  Jean  8.7. 

Couronne  de  vie  , Sag.  y.  17.  2 Tim.  4.  8. 
iPicr.y.4.  Jaq.  1.12.  Apoe.a.  la 
Craindre  Dieu,  & l'avoir  toujours  devant 
les  yeux,  Exod. 20.20.  DcuL4.9t6.2.i3  f 10. 
12113.4.  Jota4.i4*.  4 Rois  17. 36.  a Par.  19. 7. 
PCa6.ll  32.8.  Ptov.3.7  1 14.al24.21.  Ecclc. 

11.  13.  Eccli.  a.  7 1 7-  3>-  J't.  10.  7 j 32.  39. 
Mat.  10.28.  Lucia.y.  1 Pier.a.  17.  Apoc.  14.7. 
Crainte  de  Dieu,  commencement  delalàgeflè, 
Prov.  9. 10*.  fource  de  vie,  Prov.  14.27.  princi- 
pe de  fon  amour  , Eccli.  ay.  16 

Fruit  & louange  de  la  crainte  de  Dieu , Qcn. 
20.11.  Dcut.6.24.  Job.28.28.  PCaoa.  i7fiio. 
y 1 111.  I 1 127.  Prov.  10. 27  1 16.6  1 31.  30. 
Eccli.  a.  18 — 23  1 10.  23  1 ly.  I 1 33.1  1 34’ 
16.19.  Bar. 3. 7.  A618.2  1 9.31. 

La  crainte  n’cft  pas  opoféc  i la  foi  & i l'cfpe- 
rance , Ecclc. 9. 1 . Eccli. y.  y.  Rom.it. 20.  Hcb. 
3. 14  1 4. 1.  ffm  Affurance.  , 

Les  nidchans  mêmes  craignent  & rdpeâcnt 
les  bons,  Gen.  2a  8.  Exod.  14. 2y.  i Rois  18.13. 
4 Rois  1. 14.  2Etd.6.i6.  t Mac.j.xy  f 12.28. 
Mate  6.  2a  Aâ.y.  13  t 16.  291 
Dieu  punit  les  mdchans , les  rempliflànt  de 
crainte,  Gen.gy.y.  Exod.  23.  27.  Lev.  26.  36. 
Dcut.2.141  ii.aylaS.  io.6y.  Jof.2.91 10.10. 
Jug.4.iy*t7.2i.  i Rois  7. 10.  4K0U7.6.  aPat. 
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14.14117. 10  1 20.29.  Jod.  14. 14!  ly.i.PCj. 
20.  Jrt.49. 37.  aMac.  3.  24. 

Exemples  de  la  crainte  de  Dieu,  dans  Abra- 
ham, Gcn.  22.  12.  dans  les  Cages  - femmes  du 
peuple  Juif,  Exod.  1.17  1 14.  31.  dans  Abdias, 
3 Rois  18. 3.  dansTobie,  1 1 2.9.13.  dans  Sara, 
3.18  1 9. 12.  dans  Judith,Judith8.8.  dans  Job, 
1.81  31.23.  Jonas,i.i6.  dansE1caiar,aMac. 
d.aa  dans  Simeon,  Luci.ay.  dansCoroeUlc, 
Aa.  to.2.3y. 

CREATEUR.  Foiez.  Dicu  adatcur. 

Croître  en  toutes  chofes  en  I.C.  Eph.4.iy. 
Col.  1.12.  I Picr.  2. 2.  Jésus  aoiflbit  en  fageflê 
& en  grâce,  Luc 2. 40. y 2. 

Croix  de  tribulation  , partage  de  tons  ceux 
qui  veulent  vivre  avec  piétd  en  J.  C.  2 Titn.  3. 
12.  Eccli.  2.1*.  Pf.  33.20.  Mat.  16. 24.  iTheOT 
3.3.  d'Abel,  Gcn.4.9.  de  Jacob.  27.41.  Gai. 
4.29.  de  Jofbph,  Gcn.  37. 18.  de  David,  2 Rois 
16.13.  des  Apôtres , Mat.  24. 9*.  dcjESUSi2.i4. 
Luc  21. 12*.  de  S.  Paul,  Aa.  9.  23.  1 Pier,  4. 
I.  12. 

Les  CToix  nous  font  envoides  de  Dieu  pour 
notre  utilitd,  2 Rois  7.  1.^  >7*  Prov.  3. 

II*.  Jcr. 46. 18.  2 Mac.  6.12.  Tob.  12. 13.  Ju> 
dith,  8.  22.  2 Cor.  11.30.  1 Pia.  4. 17. 

C’cfl  par  les  croix  de  par  les  advcrfitds  qu'on 
parvient  i la  connoiflâncc  de  Dieu  & à la  gloire 
dtancllc,  Exod.  1.  12.  2 Par.  33.  12.  Judith  8. 
17.  Ptov.6.23.  Luc24.26.46. Jean i2.2y.  Aâ. 
14.21.  Rom. 8.17.  2Cor.4.8.i7  f y.  i.  Pbil.2. 
8*.  iTbelT  I . y.  Heb.  1 1. 2. 

Porta  fa  croix  patiemment  & aTccjoic,Mat. 
y.i2  t la  30  1 16.  33.  Jaq.  i.  2.  12.  i Pia.  4. 
12.  16.  Les  Apôtres,  AdL  y*  4i.  Paul  & Silas, 
16.  xy.  Col.1.24.  Eglifes  de  Macedoine , 2 Cor. 
8.2.  les  Hébreux,  Hcb.  10.34. 

Confolation  dans  les  croix  & les  affliâions, 
Prov.  18. 12.  Joby. ly.&fuiv.  If.26.i9.LamcDt. 
3.38.  iCoMO.  13.  2 Cor.  1.4.8. 

Le  Seigneur  nous  dprouve  par  les  advcrfitds, 
Judith  8.21.  Eccli.  2.  1*.  Prov.  17.3.  Sag.  3. y. 
2ThefTi.4.  I Picr.  1.7. 

Culte  de  Dieu  , le  véritable  outre  Paâion 
extérieure  demande  l'aScâion  du  cœur , Deut. 
y.  29  1 6.  y t ïo.  12  1 26. 16  t 28.  47  1 3a  2. 
JoC22.y.  I Rois  11.2a  Eccli.7.31.  le  29.13*. 
Jean  4. 13. 

Culte  cxiaieur , / Wo.  Ceremonies. 

Cyrus  Roi  des  Pafes  perma  aux  Juifs  cap- 
tifs de  raourner  en  Judde , 1 Par.  36. 21.  i Eld. 
1.  3.  reflituc  les  vafes  d’or  & d'argent  que  le 
roi  Nabuchodonofbr  en  avoit  enlevés , j^.  7. 
1 y.  14.  Dan.  1.2. 


r 


TABLE  DES 


D. 


“T^Agoh.  LcsPhiliftins  luifacrifîcnt  en  aâion* 
•*^dc-  grâces  de  la  prîlc  de  Sanifon,  Jug.  i6. 
XV — 30.  renverse  en  la  prdfcncc  de  l’Arche, 
iKoisf.  Jonathas  brûle  fon  temple,  i Mac.  10. 
83111.4. 

Damas  Métropole  de  la  Sirie  j Theglath- 

fhalafar  roi  des  Afltriens  la  ruine,  4 Rois  16.9. 

rophetic  contre  Damas , IC  8.  4 f 1 7.  Jcr.  49. 
23.  Amos,  I.  3, 

Damnation  éternelle  préparée  au  diable  & 
aux  impies  impenitens , Sag.  y.  Job  10.  ai,  IC 
24.Z1  i 30.33.  Dan. 7. Il  f f.29*t  13.  j-ofaz. 
13*.  Luc3.i7*t  16.23.25-.  Heb.10.z7.  iHier. 
2.^.  ApOC.19.  20  t 20.  10  t 21.  8. 

Dan,  Fils  de  Jacob;  fa  naif&nce,Gcn.30,6. 
La  tribu  de  Dan  cherche  des  terres  pour  y ha- 
biter, Jug.  18.  afllégc  & prend  Lelcm,  Jof.  19. 
47- 

Daniel  apçllé  Balthafar , Dan.  1.  7.  devine 

les  Conges  de  r^abnchodonoCorjZ.  3114. 7 25-. 

adoré  par  Nijbuchodonofor  2.  46.  établi  fur 
tout  le  roiaume  6. 3.  jeté  dans  la  Coflè  aux  lions, 
i6f  14.  y cft  nourri  par  le  Prophète Habacuc, 

3^1 38.  delivre  la  charte  Sufànne,  1 3. 

Danser.  Mauvais  effets  de  la  danlc  , Exod. 
92.6.10.  Jug.  11.34  t 21.21.  Mat.  14.6.  David 
danfe  devant  l’Arche,  2 Rois 6. 14. 

Darius  fils  d’Afîùcrus  Empereur  des  Cal- 
déens,  Dan.  9.  i.  détend  de  prier  quelque  Dieu 
que  ce  foit , 6.  8.  renouvelle  l’ordre  de  Ciras 
pour  le  rétabliflement  du  temple  de  Jcrufàlcm , 
z.£fd.6.i.  défaitpar  Alexandre  le  grand,  I Mac. 

I.  I. 

David  fiIsd’Ifaï,faCTé  Roi  par  Samuel , i Rois 


16. 13.  tue  un  lion,  un  ours,  & Goliath,  17.  34. 
..  ..  , . „ 


49.  fait  aliancc  avec  Jonathas,  18.3  f 20.8. 


23  f 23.  18.  l’adore , 20.  41.  mange  les  pains 
":ifies,  - ' ... 


fanàirtes,  21.3 6.  contrefait  le'^fou  devant 

Achis  roi  de  Geth  , jf.  1 3.  fe  retire  à Màfpha 
avec  fon  père  & là  mere,  22.3.  délivré desem- 

bûches  de  Saiil,  23.  14 28.  coupe  le  bord 

de  la  cafàquc  de  Saül , 24.  15-.  envoie  â Nabal 
pour  lui  demander  des  vivres , zj-.^prend  la  lance 
qui  étoit  au  chevet  de  Saül  ,26.  ii.  fe  retire 
vers  Achis , 27.  2.  pourfuit  & défait  les  Amalc- 
cites,  30.  crt  facré  à Hébron  roi  dejuda,  2Rnis 
2.  4.  tout  Ifracl  le  demande  pour  Roi  , 5-.  i*. 
Iclon  la  prédiûion  de  Jonathas,  1 Rois  23.  17. 
& de  Saül,  24.  21.  Sesdiverfes  viôoircs,  défkir 
Adarezer  ft  en  reçoit  compliment  du  Roi  d’E- 
math , 2 Rois  8.  crt  adoré  par  Miphibolèth,  9. 6. 
par  Bcthfabée,  3 Rois  1. 16.  tombe  dans  l’adul- 
tcic  & l'homicidc,  2 Rois  11.  co alerte  Ibn  pé- 
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ché,  12.13.  fiiit  devant  Abfalom,  15*.  lepleurc, 
33.t  pardonne  à Seméi , fi.  23.  juge  en- 
tre Miphibofeth  & Siba,  ÿ.24 30.  çomparé 

à un  Ange  de  Dieu,  i Rois  29.9.  2 Rois  14.17. 
f 19.27.  Guerres  contre lcsj*hiliftins,  21.  Can- 
tique de  David  , 22.  fait  le  dénombrement  dn 
peuple,  24.  1.  fon  crime  atirc  la  perte  fur  le 
peuple , fi.  I f.  dreflê  un  autel . fi.  25-.  à deflein 
de  bâtir  un  temple  au  Seigneur , i Par.  1 7.  en 
ddîgnc  les  ouvriers  & les  minirtres,  23124!  zy 
t 20  t 27.  fait  lacTcr  Salomon  Rpi , 3 Rois  i. 34. 
fa  mort,  2.  lo*.  Ibn  éloge,  Eccü.47.  2. 

Le  vrai  David  , qui  crt  Jésus- Christ  , cft 
promis,  Jcr.  30.9.  Ezcch.  37.24*. 

Christ  apcllé  fils.de  David,  Mat.  1. 1 f 
22.  Luc  20. 42*.  Aâ.z.jof  iy.23.  2Tim.2.8. 
Apoc.  f.  5-. 

Dédicacé  du  temple  & de  l’autel , 3 Rois  8*. 
^ Iblcnnité  dure  fept  jours,  2 Par.  7. 9.  i Mac. 
4. 5-6.  2 Mac  2. 9. 1 2. 20.  des  murs  de  Jcrulàlem, 
zEfd.  12.27.  PIcaume  29.  chanté  à la  dédicace 
de  la  maifon  de  David,  PC  29.  i.  Autel, 
Bcncdiâion. 

Demetrius  fils  de  .Sclcucus  ; là  tirannie  , 

1 Mac.  7.  s’efforce  inutilement  d'atirer  Jonathas 
à fon  parti , 10.  viole  l’aliance  faite  avec  lui, 

‘ I-  f3* 

Demetrius  orfèvre  excite  le  peuple  d'Epheft 
contre  S.  Paul , Aél.  19. 24. 

Démons,  défendu  de  leur  rmmoler,Lcv.  17. 

7.  Deur.  32.  17.  2 Par.  1 1.  ly.  PC  loy.  37.  Dé- 
mons chafl'és  despofledés  p.ar  Jefus-Ghrirt,Mar. 
8. 16.  3i*.t9-33  i i7->7-  Luc  ^35-  f 8.  2.  28. 
t9  43  fi3.  1 1.  aflTujctis  aux  diiciplcs,  Luc  10. 
17*.  Aà.y.  16  ! 8.  7 t 16.  18.  Ils  font  chafl'és 
même  par  Icsmcchans,  Mat.  7.  12*. 

Les  Démons  connoirtènt  J.Ci&.croicnt , Mat 

8.  29.  Marc  3. Il  t5’-7-  LUC4.  33*.  41*. f 8.28. 
Aél.- 19. 15-.  Jaq.  2. 19. 

Denis  l’Arcopagitc,  fa  converfion,  Aâ.  17. 

DESOBEISSANCE  punie,  Lev.  26.  14*.  Deur. 
II.  28  1 17. 12  f 18.  19.  I Rois  12.  if.  3R01S 
20. 36. 2 Par. 7.  i9.Jcr.ii.3.8.Gal.3.  lo.zThcrtf 
1.8.  dans  Adam,  Gcn.a.  16. dans  lafemme  de 
Lotht  19.26.  dans  les  fils  d’Aaron,  Lev.  lai. 
dans  les  Juifs,  Nômb.  14.41.  Jcr.  26.4.  AÛ.y. 
39.  dans  Saül,  1 Rois  13.  ii  J i y . 24. dans Oza, 

2 Rois  6.7.  dans  Jonas,  Jon.  i.  4. 
Detraction  défendue  & punie,  PC  14.3 

f 100.  y.  Eccle.  10.20.  Prov.  ic.  18  | ii.i3ti6. 
28  ! 20.  19  ! 26.20.  Rom.  1.30.  2 Cor.  12.  20. 

1 Picr.  2.  I.  12.  Jaq.  4.  1 1. 

Devins  condamnés  à mort  pour  n’avoir  pû  de- 
viner le  fongedcN-abuchodonofor,  Dan.  2.  ils  ne 
peuvent  expliquer  lavifion  de  Bolthazar,  y.  8. 
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Diable  toujonrs  apliquél  perdre  l«  hommes, 
Gcn.a.  1.  2. Par.  i.zi.Job  i j i. Zach.  1. 1 18.28*. 
Luc  8.  II*.  A£l.  13.  8.  Eph.  6.  11.  Apoc.  z.  10 
II.  9.  tente  Jfsus,  Mat. 4*.  demande i cribler 
ierre,  Luc  zi.  31.jc1.tc  Ananic,  Aél.  y.  3.  fc 
translormc  en  Angc'dc  lumière,  i Cor.  1 1.  14. 
empêche  Paul  d’aller  à TheÜalonique,  i ThelC 

I.  18.  tourne  autour  de  nous  comme  un  lion, 

1 Fier.  y.  8.  ne  peut  que  ce  que  Dieu  lui  permet, 
3 Rois  iz.  11.  Z Par.  18.  il.  lob  i.  li  | i.  6. 
Mat. 8.31.  Eph.  2.  2.  zTiin.  2. 16.  Apoo  20.  7. 
Pire  & prince  du  monde  & de  tous  les  impies. 
Job  41.  zf.  Jean  8.  44*.  j 11,  31  | 14  30  f i<5. 

I I. 2  Cor.  <^4.  Eph.  2.2.  Son  empire  détruit  par 

Jefus-Ch.  Gen.  3.1  y*,  figuré  dans Goliad,i Rois 
17.  IC  9.4  f 14.  12  f 27.  I.  Zach.  3.  1.  Mat.  8. 
29.LUC  10. 18  i 11.  22.  Jean  12.  31.  Col.  i.  13 
}2.  ly.  aTini.  1. 10.  1 Jean 3.8. Heb.i.  14. Apoc. 
20.  12.  Qui  fout  fes  cmâus,  Jean  8. 44.  Aà.  i j 
10.  t Jean  3.  10.  * 

DiACKt6,  leur  é^âion,  Aû.  6.  3.  qualités 
qu’ils  doivent  avoir,  i Tim.  3.8. 

Diane  adorée  à Ephefe  & dans  toute  l’Alîe, 

'9-  -7~Sî- 

Vitu.  Il  eiltüut-puillântriennc  Iniellimpor- 
fible,  Gen.  17.  i t 3y-  ii  i 48.  3*.  t Rois  14.6. 

2 Par.  14.  ii.Sag.  ii.23.Job42.  2.Jf  40. 10  ^46. 
9 1 y9.2*.  Jcr.  32. 17.27.  Zach.  8.  6.  Marc  9.  22 
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3 128.20. 

<»RATrnjDE  envers  Dieu  & envers  les  hom- 
mes recommandée,  Nomb.  ij-.  i8.Dcut.4.9t6. 
24.  2 Par.  T J-.  1 1 j 20. 26. Eccli.  7. 22 1 3J.  1 3 Afl. 
4.  21.  Eph.  J-.  16.  Phil.  4,  6.  Col.  2.  7 J 3.  If. 
iThclT.  f.i8.  xThclF  1.3.  dans  Abel.  Gcn.  4 4. 
dans  Noé,  8.2c.  daiu  le  Rni  de  Sodomc,  14. 
21.  dans  lâac,  26. 25-.  dans  MoVfc , Exod.  ij-. 
I.  Lcv.  2J-.  6.  dansDcbora,  Jng.j-.  i.  dans  An- 
' ne,  I Rois  2. 1.  dansSaül,  i4  3jr.  dans  les  ha- 
bitans  de  Jabcs  Galaad  , 31.  it.  dans  David, 
2 Rois  10.  2*.  i l’égard  de  Bencllai , 19.33* 
dansTobic,  Tob.  12.  dansAflûcrusil'énrdde 
' Macdochée,Eft.  6.  dans  les  Macabées,  i Mac.  4. 
22  t f.  5-4.  dansOnias,  2 Mac.  3.  33.  de  jefus- 
Chrilt  envers  fon  Pcrc , Mat.  ii.2f  . dans  l’aveu- 
gle de  Jéricho  , Luc  18.43.  Envers  Dieu  devant 
«après  le  manger  , Deut.  8.  ic.  i Rois  9.  13. 
If.  62.9.  Mat.  14.  i9*t  if.aô’i  26.  26.  Luc  9. 
16.  Aa.  27.  3J-.  Rom.  i+d.  i Tim.4.3. 

Gi'erre,  peine  du  céché,  Lcv.  26  24.  Deut. 
28.  36.  Jw.2.  I4t30t4-i  13.  I. 

■ If.  f.  2f.  Jcr.  f.  2J-.  Abraham  l’entreprend  pour 
délivrer  Lot , Gcn.  14. 14  Tour  llracl  pourven- 
Kr  l’injure  faite  au  Lcsite  , Jug.  20.  Jofbé  par 
l'ordre  du  Seigneur , Jof.  e«ticr.  David  contre  les 
Amalccices , i Rois  30.  Comment  il  fc  faut  con- 
duire dans  la  nccefTicé  de  lagucrrc,  2 Par.  12. £. 

Moifeprie,  Exod.  17.8 12.  David  contre 

Goliad,iRois  17. 20.  Alâ  invoque  Dieu,  xPar. 
14.  II.  Jofaphac , 2a  Excchias  , 32.  6.  Judith 
819.  lesMacabées,  1 Mac.  3.2114.  iq.  xMac. 
S.j&iç.  Dieu  combat  pour  les  ficus,  Exod.  14 
Tmc  HL 
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14  Deut.  I.  3013.22.  1 Rois  17.46.  xPar.  20. 
1y.Pf.17.3ft  143.  i.If  30.  If. 

H. 

LTAbacuc,  tranlporté  lBabiIoncf«rnn  An- 
*--*gcpour  porter  à Daniel  dcquoi  manger. 
Dan.  1432.  l’un  des  petits  Prophètes. 

Habits  du  Grand-Piétre,  Exod. 28.2.  Foin 
Aaron,  Abus  dans  les  habits. 

Haine  défendue  par  la  loi , Lev.  1 9. 1 7.  Efiiü 
hait  Jacob,  Gcn.  27.41.  David  hait  les  ennemis 
de  Dieu  d’une  haine  parfaite,  Pf  138.21.  Se  ré- 
concilier avec  fon  frère  avant  que  d'offrir  Ibn 
don  à l’autel.  Mat.  y.  23.  Haine  du  monde  pour 
les  difcipics  de  Jefts-Chrill,  Marc  13. 13.  haïr 
le  mal , aimer  le  bien , Pf  96.  i o*.  Amos  6. 8. 

Hanasias  prophetUè  contre  jeremie,  fa  pu- 
nition, Jer.  28. 

Hazael  envoiéà  EliféeparBenadad  Roi  de 
Syrie  pour  le  confultcrfur  la  maladie.  Iléiouffc 

le  Roi,  4 Rois  8 ly.  fes  viéloites  furltracl, 

10.31  t **  ‘7  1 3-  moft,  13-  i4- 

Heli  grand-Prétre,  fon  indulgence  envers  les 
enfans,  i Rois  2. 12.  Dieu  le  menace , 2.27t3* 
12.  Crimes  de  fes  enfans  caulc  que  l'Arche  e(l 
prife.  Ils  meurent  &Hcli  après  eux,  4 

Heliodore  envoié  pour  piller  Ictcmple, pu- 
ni divinement,  2 Mac.  1.7  f f - 18-  épatÿié  iU 
pricrc  du  grand  prêtre  Onias,  f.  3 1. 

HERETIQUES  Comparés aux  renards,  Cant.x. 
if.  Dieu  les  laiflë  pour  éprouver  les  fidèles -,Jug. 
3. 1. 1 Cor.  1 1.  19.  Il  y en  avoir  dès  letems  des 
Apôtres,  iTim.  1.20.  iTim.  2. 18.  Ljean2.i8. 
2 Jean  7.  Apoc.  2.  ly.  Heretiques  prédits,  Mat, 
24  y.  23*.  Jean  y.  43. 1 Tim.  4 i *,  2 Picr.  2.  i. 
Supérieurs  repris  parce  qu’ils  les  tolèrent , Apoc. 
2.  14.  les  fuir,  s’en  donner  de  garde.  Mat.  7. 
ly.  Rom.  16.  17.  2 Tim.  2.  16  f 3.y.  Titc  3.  9. 
iQi*.  1 ThcIT  3. 14  2 Jean  10.  Fetn  Faux-pro- 
phetes. 

Herode  veut  perdre  Jefus-Chrift  &e.  fait 
mourir  les  innocens,  fa  mort.  Mat  2. 

Herode  Aniipas  Tetrarque  de  la  Galilée, 
Luc  3.  I.  fait  mourir  S,  Jcan-Batillc,  Marc  14 
9*.  atribue  i Jean-Batifte  reflufeité  les  miracles 
de  Jcfus-Chrill,  Mat.  14  2.  fc  réconcilié  avec 
Pilate,  Luc  23.12.  Aû.  4.  27. 

Holocauste.  Loi  touchant  l’holocauffe, 
Lcv.  6.  9.  part  des  prêtres  dans  ce  facrificc,7.8. 
Dieu  demande  l’holocauffc  d’un  cœiir  contrit  & 
humilié,  Pf  yo.  18. 

HoioFERKE  General  des  troupes  de  Nabu- 
chodonofor,  envoié  contre  les  juifi,  Judith  2. 
fes  conquêtes  ,213.  confnltc  Achior  chef  des 
Ammonites , y.  fes  blafphémes  contre  Dieu , 6. 

f f 


1 


i 


J, 4 T A B L E D E« 

Bethatic  qu’il  réduit  i l’eitréatiié  faute 
d’eau,  7.  épris  de  la  beauté  de  Judith,  la  i>7. 

fait  un  fertin , & boit  avec  excès , ta.  10 zo. 

Judith  lui  coupe  la  tète  de  là  propre  cpéc,  13. 
fa  tête  pendue  aux  murs  de  Bethulic , tq.  Eftrot 
& fuite  de  fon  armée,  14  J ip. 

HeMiciDE  défendu,  commis,  puni,  Gcn>4. 
19.  f.  6*.  J 37.  18.  Eiod.  10. 13’.  Lcv.24. 11. 

X>eut.  19.11  ii7- 14-  i Rois  4.  7 la.aRois 

1.  P*.  4 Rois  II.  tô.  Prov.  6.  17  t aS.z7.  Eccli. 
34.  27.  Ltfimcm.  4^  1.3.  Eicch.  1 1.  6j  22.2  tM- 
6. 01.4.  2.  Mat.  19.  181  23.  3p.  Jean  8. 44*. 
Rom.  13.  9.  Gai.  p-  at.  Moifctuc  unEgiptien, 
Exod.  2.  12.  Phincesun  Juif&  une  Madianite , 
Norab.,2p.  8.  Abimelech69.  de  fes  frères,  Jug. 
9.  p.  David  mit  tuer  Urie,  2 Rois  ii.  ip.Lhiloi 
permet  de  tuer  un  voleur  de  nuit,  Exod.  22.2. 
•Loi  touchant  l’homicide  involontaire,  Deut.  t^ 
4.  Jof.  20.  3.  le  meurtre  caché.  Deut^ai.i.Saül 
homicide  de  volonté,  t Rois  i8.  17. 

Homme  créé  à l’image  dc  Dieu,  Gen.  i.zd*. 
t 2.  7.  Eccli.  17..  I-  Job  10.  8.  Pf.  118.  73..  Jaq., 
3.  9.  créé. droit  & ju(lc,.EccIc.  7.  3a  créé  im- 
jnortcl,  Sag.,2.23.cft  maudit,  Gen. 3^17. béni, 
•dans  Jefus  Chrift,  Gen.  i2;3*.  n’eft  que  bouQ&! 
4»uinérc , retournera  en  terre , comparé  à l’herbe , 


Gea  2.7  t 3- 19.  Job  33s 6.  Eeele  12.  7.  Eccli 
.33.107  41.  13-  Pf.89. 6.tiQi.i4|  128.61143. 
ais-IC  40.67  4P-9-  àunetcDte,  Job  4.19.  If  38. 


12.  efl  dans  la  main  dcDicncommcl  argiledâns 
.celle  du. potier,  Eccli.  33.  13.  fon  néant  paroît 
.dans  la  nailRiice,  Sag.  7. 3.  En  quoi  fcmblablc 
Aux.bétes,  Eeele.  3,  lo-  Penfées  des  hommes  ti- 
.mides,  S^.  9.14.  L'nommcdoit  renaîtreéede- 
.xrenir  .comme  un  petit  enfant  pour  entrer  dans  le 
.toiaume  des  deux.  Mat.  x8. 3.  Jean  3^.  tCor. 
.4.  PP.  Gai.  4.19.  Eph.4.  22.  Col.  3.9.1210  3.p. 
Jaq..  1. 18.  I Picr.  i.  23  J 2.2.  .liijets  à erreur, 
.Lcv.  la  i.Nomb.ip. 39.Dcut.i2.8.  iRois  ipj 
9.  xRois  6.6.  Prov.ii.  ip  t t4-ïi  t2i.2*.ICp, 
21 1 «4- 13 1 ff-S.Mat. 3. 14t  16.22*.  Jcani2  4 
7 13.  8.  (c  connott  par  fes  paroles  & par  fes 
aélions,Eccli.i9.27  | 27. 9. Mat. 7.1 6*.  Lucia, 

. 33.Devoir  & autorité  de  l'homme  i l’égard  de  fa 

ïcmmc,Gen.2. 23 1 3.  i6.Nomb.  ^ ta 1 8 1 30. 

7 13.  Dent.  22.  p.  16  f 24.1.  Prov.p.tS  f.xS 

.227  3i.io.'Eccle.9.9.  Eccli.  7- 28  f 9.17  ip, 
2.27  1 16.1.  Mal.2-i7.16.  iCor.7.  Eph.p.22, 
.C0I.3. i8.TitC2.4.  iTitn.2.11.  i Picr. 3^1. 

Honneur  dû  aux  Pères  & Mères,  auiRois. 
l eirc.  Parens . Pailcurs , Rois , Maître  ^Serviteur. 

Hospitalité*  recommandée.  If  p8.7*.  Luc 
14.13.  Rom.  12.13*.  i Tim.  3.2*.  3 Jean  p — 8. 
txeniples  d’hofpitaliié.dans  Abraham  Gen.  tS. 
dansLot,  19.  dans Laban,  24.31.  dansRahab, 


A T I E R E S. 

dans  le  bcan-pere  du  Lévite,  Jug.  79.4.  dans  Ia< 
veuve  de- Sarepta,  3 Rois  17. 10.17.  dans  la  Su- 
namitc,  4 Rois  4. 8.. dans  job.  Job.  31.17.  daos- 
Tobic.Tob.z.  i.  dansMarthc.Lucio. 3S.  dans- 
^chéc  ,19.6.  dans  Lidic , AéL  16. 1 p.  dans  ceux, 
del'ilc  dcMalte,  28.2.7.  dans  Philcmon , 7. 

Inhofpitalité  punie,.  Jug.  8,p  j 19.  iS.  i Rois- 
2p.  Sag.  19.13. 

Huxiilite’  recommandée  , Eccli.  3. 10  f 7- 
19.  Mat.  p.  3 t >8.  4 t 13-  ?•  ***•  Marc  9.  34*- 
Rom.  ri.20  1 12  16.  Phil.  2. 3.  Col.  3.12.  Jaq- 

I. 9  f 4. 10.  Où  elle  cft,  U dlla  ^cllc,  Prov.. 

II.  2.  précédé  la  gloire,  ip.  33.  doit  éirercglée, 
Eccli.  13.  10.  Humilité  maliiicu(c,.i9.  23.  La- 

ëiérc  humble  perce  les  nitées , Eccli.  3p.  21. 

icu  élevé  & proicgc  les  iiumblcs  , 1 Rois  2.18. 
t7.io.  2Par.32.26t  33  13  1 34- jud.9.16.. 
Pf  33. 19.  Prov.  16. 19 1 18. 127  2-9-  *-3-  66* 

1.  ton.  3. 8.  iPicr.  p.  p. 

Exemples  d'humilité,  Gen.  18.27. 
i -Rois  1.  7 2. 1.  Z Rois  6.  16.  21.  2, Par.:  12.  0. 
If  37.  I.  Jcr.  1.  6.  Mat.  3.217  8-8*t  xp-i7 
t.2i.  p.  Luc  I.  48  t 14.  7 t2p.i9  t >8.t3.tii» 
26.  Jean  13.  4.  Aâ.  10.  26.  I Cor.  4. 

Heb.  II.  24.  Apec.  19. 10.  Les  chutes  leiXcnt 
aux  humbles,  Prov.  24.  16.  S’humilier  dans  la 
vue  de  tes  péchés,  Eccli.  2.2.  Dieu  fc  gloiifie 
dans  les  humbles,  IL  p7.p.  Supets  de  s'humilier. 
If  40. 17  f 41.  17  t 64.  p.  Aprendre  dejast's 
iMc.r 


à être  humble , Mat.  1 1 . 29. 

HiPOCRtsiE  condamnée  & punie  , Job. 8. 13 

t 13.  16 1 ip.34  t.io.  p 29t.27>8  736.  13. 

Prov.  30.  12.  Eccli..  1.37  t »9*  Jp*  Jf.xp  >3*. 
JcT.9.8.  Ezech. 33.31.  Mal.3. 14.  2Mac.6.i4. 
Mai.6. 2. 16  t 7P  t 18t24.p1.  iThçff<p. 
22.  iTim.4.2.  2Tim.3  p.  iPier.2.1. 

Abfalom  teint  de  vouloir  aller.à  Hébron,  poor 
■y  acomplir  fes  vœux , 2 Rois-ip.  7.  'Herode  de 
vouloir  adorer  le  MdTic,  Mat.  2.  8 Jesvs dé- 
couvre I hipocrihc  des  Pharilicns,  23. 
Lucu.44  t 12.  i*.46.  Hipocrific  du  Pnariûôi, 
18.11.  d^Ananie,  Aâ-p.  t.  de  Simon,  8. 18. 

1. 

JAbes  Galaad  Ikcagéc  par  Kracl,  Jug.  ii.ifh 
afliegée  par  les  Ammonites,  IccuuiucpatSiül, 
1 Rois  11.  fes  habitaus  donuent  la  fcpultureait 
os  de  Saüt  & de  fes  cntàns , 31  ■ 1 1*> 

Jacob,  fils  d’Ilàae,  fanailîàncc,  Gen.2p.23. 
.achepte  le  droit  d’alncflc  d’Elaii  , ■ ÿ.  3 1 *.  Im  en- 
lève labencdidion  de  fonpere,  .27.  p ipé-Tâ 

i trouver  Laban , 28.10.  voituncchtllc &fiitdes 
vœux , 28. 12. 10.  fert  14  ans  pour  les  .dcai  fil- 
les de  Laban,  29. 18.  rauuriic  enlbn  pats,  31^ 


J0C2.  dans  Manué  pcredcSamfon,Jug.i3. ip.  17.  lutc'avec  uuAnge,  32,24-apclléllincl,/. 


ir  A'  B L É DES 

a8 1 3 envoie  Tes  enfins  en 

£^iptü,CiCti<4ï.il  il  laifli  aller  Benjamin, 43«  (à'joic 
apreitant  que  Joftph  vivoit,  4^.26.  va  ciiE^pte 
avec  toute  fa'  famille,  46.  Deut.  10.  22.  adopte 
les  enfant  dcjolcph,  Gen.48.  f.  bcnitlèscHrans 
& meurt,  cnftveli  avec  fes  pères  dans  la  terre  de 
Canaan,  jo;  Idon  que  Jdfcph  lui  avoir  promis, 
47  29 — ^31.  Ibn  éloge,  Ecclt.  44. 24* 

Jalousie,  Envie,  Haine. 

Ja<îI*es  fils  de  Zebedde  apellé  à TApoftoIat , 
Mat.  4. 2 1 Içn  2cîc,  Luc  fa  mort,  Aft.  1 2. 2« 

jAxiyBS  fils  d’AlfHidc  frère  de  Jcfiis,  parle  au 
Concile  dé  Jcnifücm,  A&.  l'y.  13.  fon  Epître 
Tome  111.  p.fpo. 

BSolatrie.  Vanité,  fblic,  impiété, & fuites 
funeftes  de  l’idolâtrie,  Sag.  13  f H i ïf- 

1 16.  ir46.i.  Dieu  la  détend , Exod.  20.4*^ 

la  punit  très  (cvcrcmcm  dans  les  Juifs  & dans  les 
autres  nations,  Exod.  32.  28  (sf  tris  fom/entail’ 
iturs.  Idolâtrie  adnltcre  Ipiritucl , comment 
Dieu  le  punit,  Jcr.  2.3(54  3.  i t f-  7 t *3-  a7- 
Ezcch.i6.Of.  1.2  t 2.4  tq.if.  Apoc, 2. 22 f'iV. 
3-.  yoieZé  Fornication  fpiriiuelle. 

Jean*Batisté  , ft  naiflàncc  prédite  & arrivée, 
Luc  1.13.  ^7.  prêche  la  pénitence  dans  le  dclcrt, 
& batilc , Mat.  3*.  bntife  Jefus,  ÿ.  16.  fon  ha- 
billcmcnr,  là  nourriture,  Marc  1.  6.  fait  con- 
iioîtrc  Jefus  à deux  de  fes  dilciplcs , Jean  i%  3f^ 
fon  humilité,  Jean  1.19-  & fuiv.  f 3.  28.  jeté  crt’ 
prifon , Marc  6. 17*.  envoie  fcsdilbiplcs  à Jefus 
qui  fait  fon  éloge.  Mat.  ii.  Hbrode  lui  fait  cou- 
per latêtc,  14.9.  apclIéElic,  Mat.ri.ï4^.t  *7- 
10.  Luc  I.  17. 

Jeak  fils  de  Zcbédéc  pefeheur  de  profeffion, 
là  vocation,  Mat. 4. 21.  cille  difciplebicn^ainlé, 
Jean  13.  23  I 19. 26  t 20.  2 1 21. 7. 20.  écrit  ce 
qu’il  axû,  ip.  35-121.24.  i Jean  i.i. 

Jebus  apclléjcrufalcm , Jof  15-.  8.  Jüg.  lo;  10. 

1 Par.  1 1.4  Ilracl  ne  peut  détruire  Icsjcbulccns, 
Jug.i.2i.  David  les  défait,  2 Rois  5-.  8. 

Jehu  fils  d’Hanani  Prophète  reprend  le  Roi  Jo- 
làphat , 2 Par.  10. 2.  envoté  à Baalà  Roi  d’ifraël, 
3 Rois  16.  I.  cil  oint  Roi  d’Ilrafcl  pour  détruinf 
la  mailbnd'Achab , 4 Rois  9.  i*.  tucjczabcl,  33. 
foixancc  dix  fils  d’Achab,  la  1.  fait  prendre  & 
étrangler  Icsfi-crcs  d’OchozIas  Roi  de  Juda,>^.  14. 

fait  périr  les  prêtres  de  Baal , 1 7 28.  la 

mort, 

jERETktti:  là  patrie , là  demeure  , tems  où  il 
.prophctilc,  lànâifié  des  le  ventre  dcfamcrc&c. 
Jcr.  1 1 29. 27.  Dieu  loi  défend  de  prier  pour  le 
peuple , 7. 1(5.  demande  raifon  de  la  ^olperité  des 
méchans,  12.1.  Dieu  lui  commande  d’acheter 
une  ceinture  de  lin,  13.  i.  cft  pcrfecucé,  18.  19 
J 26.  7.  mis  en  prilon,  20.  2.  fe  plaint  qu’il  rft 
aevenu  un  objet  de  raillerie,  jÿ.  7.  maudit  le  jour 


MATIEKES: 

de  (àuaiHàncc,  14-  Vifion  dedeux  paniers  de 
figues,  24.  Ahicamlbuticnt  Ibn innocence,  26. 
24.  Jeremie  le  fait  des  chaînes  & les  envoie  à di- 
vers Rois  , 27.  exhorte  à prier  jïoor  Bafailonc, 
29.  7.  prédit  lamaiflàacc  de  Jcuis-Chrifl  d’une 
Merc  Vierge-,  3T;^2.  mis  en  prifon  par  Sededas, 
32.3.  diâc  fes  prophéties  àBaruch , 315.4.  Dieu 
lie  cache  avec  Boruch,  >.26.  diéle  une  Iccondc 
jfbis  les  prophéties , >1.  ai.emprifonné  à la  prière 

des  grands,  37.  If  f 30-  <5.  Abdcmdcch  le  làu- 
jt'6,  38.12,  trouve  gracedevant  Nabnehonofor; 
I39.  II.  traité  de  menteur:  pat  ceux  qui  vcnoicne 

1 cOrtfiiltCr:  le'  Seigneur , 43.  2. 

jERricHO  afliegé  & bitilé , Jof  6<20'*.  rebâti  par 
HicI,  3 Rois  16.34.  i^pcllé  la  ville  des  palmes^ 
j Deut.  34»  3.  2-  Par.  28. 15-. 

Jéroboam  fils  deNabat , Offidet  de  Salomon, 
ft'foulcve  contre  Roboam,  3 Rois- 11.26*'.  fait 
Roi  fur  dix  tribds,  3 Rfbis  I2-  20.  l'oiti,  Ahian 
fait  deux  veaux d-’or pour  Ibsfaiit:  adorer,  12: 28; 
il  en  ell  repris  & punis:,  13,  fa-  main  delfécHcc 
igüéric  par  le  Prophète,  J^.6/-là  mort,  14;  20.  là» 
' mailbo  entièrement  détruite , 15-.  29.  Prophétie 
contre  Jéroboam,  Amos  7.  10. 

Jéroboam  fils  de  Joas  établi  Roi  d’ifracl, 
4.Kois  i3iiÿt  14- fit  mort.  14129. 

JERUSALEM  afliégée  & prîicpat  Icsrcnfansde 
Juda-,  Jug.  1.8.  Dieu  l’a  choHio  pour  là  demeu- 
re, 2 Par.  6. 1*.  J 7, 1 6.  apclliSc  Jebus , Voiez]cb\xi. 
apcllée  Salem  , Gcn.  i;l  iS*.  afliégée  par  les  Rois 
dMlracl  & de  Siric,  4-Icois-'i6<  f.  par  Nabucho- 
dOnolbr,  24. 10  fif.  i-  brûlée  & détruite,  9. 
jcft  ittablic  , 2 Efdl  3 J6.if.  Prophétie  contre  Jc- 
'rulàlcm  & fes  habitans,  4-Rois  21.  12  123.  27. 
If  1. 6 f 3. 1 f 2i.  1.  8 f 29»  r.  7 f 6f.  2.  Jcr.  A. 
3-  9 1 7 t 1 3 j t'ï  7- ï-9 1 1 9'  3 J • 3 1 13-  3 1 i f - S 

+ 32.3-26^  34>if38.3  f39.8;E2Cch.  3.  6+4 1 j 
t io.2t  if  t 12 123.  Sofh.  3.  I.  jcrulàlcmdoit 
être  détraité  par  les  Romains , Dan.  9. 26*.  Zach. 
14.it  Luc-i9;4I*.  f 20.1^  j 21.6.  Jean  11.48. 
Jerufàlcm  rpiriiuelle,  la  lùintc  Eglife,  Pf  121. 
3;  If  33.20f  5-4.111  ôoj  62.6 165-.  1 6.18. Tob. 
13. 19.  Baruch  i.  7.  .Gai.  4.26.  Hebr.  11.  10 
1 1 2. 22.  Apoc.  3. 1 2 -f  2 1 . 2. 20. 

Jesus'-Christî  atendre  fon  avenement  parce 
qu’on  ne  fçait  à quelle  heure  il  viendra , Mat.  24. 
42*.t25’- 13.  Luc2I,34.  Rom.  13. 12. 1 Picc,4. 
7.  Apoc.3;3*.  Voiti*  Chrift. 

Jeûxe  recommandé,  Joël  2.- 12.  Mat.  6,  i6.- 
Marc  2 20*.  Aûi  13.2.3  t i4-22.  Rom.13.13. 

2 Cor.  6. 5-.  1 Theff  f.  6.  i Picr.  i . 1 3 ff  - 8-  Mérite 
dujcûnc,Jud.4. 8j  S.Ô.Tob,  la.S.Jer.  3f.  14. 19. 
Jon.  3. 10.  Mat.  17.  20*.  Jeûne  pour  les  morts, 
iRois  31.13.  2 Rois  1. 12  t 3- Jf- 1 Fîtf-  'O.  12. 
Exemples  de  jeûne  dans  Moïfc,ExoJ.  34-  28*.Jug. 
20. 26. 1 Roif  7. 6.  dans  David , 2 Rois.  1 2. 
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Pf.  34.  13.  Din.  10.3.  Tob.  3.  10.  dans  Jefiis- 
Mat.  4*.  dans  Corneille,  Acl.  10.  30. 
Jeûnes  ordonnés  parSaül , 1 Rols  14. 14.  par  Jo- 
iàphac,  aPar-io. 3.  parle  Roi  de  Ninive,  Jon 

3.  f.  par  Efdras , 1 Eu.  8.  ai.  par  Eflhcr  & Mar- 
dochée,  £ûh.4.  16. par  les  Juifs,  Jer.  3<S-9- 

JEIADEL  impie,  femme  de  l'impie  Âchab,  3 
Rois  16.31.  tue  les  prophètes  du  Seigneur,  18. 

4.  13.  menaee  Elie  de  le  faire  mourir,  19.  1. 
corrompt  de  faux  témoins  contre  Naboth , at. 
13.  lehu  le  fait  précipiter  de  lafenette,  e(l  dc- 
cnitéc  par  les  chiens , 4.  9. 36*. 

Images.  Dieu  fait  faire  des  Chérubins  d’or, 
Exod.  ap.iS.  un ferpent d’airain , Nomb.ai.8*. 
Salomon  en  fait  aufli , 3 Rois  6.  ap  ] 7.  ap  ap.  36 
j 10.  t9-  a Par.  3.  10. 14  f 4-  3 Ulage  des  ima- 
ges, Nomb,  at.  8*.  Sag.  16.  6. 

Impatience  punie,  Lxod.  t4.11  f ij’-a4i  16. 
7 t i7- 1*-  Nomb.  II.  to  t 14-  1*7  tn.f.  Job 
3.  1*.  Prov.  I a.  16.  Eccli.  a.  16. 

Impies  I leur  profpcrité  caulc  de  l’admiration 
des  luftcs.  Job  ai.7*.i3.io.  Pf  7a-38.  aMac. 
6.  Eccle.  7.  16.  Mal.  3.  ip.  leurs  difeours,  leurs 
aâtons,  leurs  pcniées  contre  les  juûes,  Sag.  a. 
PC  9 j 10  I II  t 13.  Prov.  4. 14.  tombent  dans 
les  maux  qu'ils  avoient  préprés  aux  autres,  i 
Roisi7.4af3t.4-Jud.  i3.4.Eflh. 7.10. Pf  7. 16 
|o.t6t  34.0  1 36. 14.  Eccle.  io.i8*.If33. i.Jcr. 
48.  Dan.  3.  aa  1 6.  A4  t 1 3. 6a.  Apec.  1 8. 6.  tom- 
bent Couvent  dans  les  maux  qu'ils  craignent,  Job 
6.16.  Prov.  i.a6fto.a4-  If  66.4.  Icurpunition 
fouvcnc  fubitc  , Gea  ix  ly  f 19.  aq  f 34.  aj. 
Exod.  14. aq.  Lcv.  10. a. Nomb.  11.33 
Jof  10.9 1 11.7.  Jug.q.ai  t7.1a.if.  ai  t 8.11 
ti6.  aS.  iRois  30.16.  a Rois  13.  a8.  3 Rois  16. 
a t 18.  qof  ao.  1 3. 19-  Jobq-9  f y.  3 f 8. 1 3 f ly. 
aotiSiio.  Ptov.6.if  fio-  iî-7-  J>  y-i4 

1 47.9  Dan.  y.  30.  i Mac.  a.  6a  | 4.  3.  Mat.  aq. 
38.  Luc  la-ao.  46  t «<S-»3-  > ThclCy.  3*.  Châ- 
timent des  impies,  Dcut.13.1  f 19.  ao  fai. ai. 
Prov.  ig.  if*.  Eccli.  a3. 37.  Ad.  y . 1 1 . 1 Tim.y.  ao. 
Dieu  (e  moquera  des  impies,  PC  a.  4 J 36. 13 
1 58.9.  Prov.  I.  a6.  Sag.  4. 1 a. 

Imposition  des  mams  dans  les  Sacrcmcns  de 
l’Ordre  & de  la  ConfirmatioiK  Ad.  6.6  j 8. 17 
t 13.3.  iTim.q.  iqfy.aa.  aTim.  1.6. 
Impodkite’,  Gen.  19.  y*.  1 38.7.  Lcv.i8.za 
ao.  13.  Jug.  19.  aa.  Rom.  1.  ly.  1 Cor.  6. 10. 
ph.y.  la.  I Tim.  1.10. 

Inceste,  combien  grand  cfl  ce  péché,  Lev. 
18.6  t ao.ia.  Deu1.aa.30.  i Cor.y.i.a. 
Inoulcence,  a Cor.  a.  10. 
iNnuEUTE’  Â incrédulité  punie,  Nomb.ia. 
33*.  1 14.  ta  tio.  ta.  aq.  Jug.  a.  a f 6.8.  a Par. 
aq.  a a.  Eccli.  a.  I y Mat  1 7. 19.  Marc  16.16,  Luc 
1,2a  Jean  318. 36  j 8.  aq.  Rom.  1 1 . ao,  Ueb.  3.  iS 
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t 4-a  t 11.6.  Apoc.ai.  8. 

Ingratitude  punie.  Rom.  i.  ai.  1 Tînt  a. 
a.  de  Laban,  Gen.  31.  du  grand  Echanfbn  de 
Pharaon  , aa  13.  des  Egiptiens,  Exod.  1.  des 

Juifs,  Jug.6.  8 t 8.33. 1 Rois  10, 19  f la.  9.  de 
labal,  de  David,  aRoisii.8.  Ifi.afy.q. 
Jcr.a.y.  Eaech.i6.  Of  10.1  t 13. a. 6.  Mic.6.3. 
de  Ptoloméc , .1  Mac.  16. 16.  Jean  n.46.  des  Lé- 
preux, Luc  17. 18.  l’efpcrance  de  l'in^t  le  fon- 
dra comme  la  glace,  Sag.  16.  aÿ.  Reproche  d’in- 
gratitude aux  villes  impénitentes , Mat.  1 1 . aa 
JoAB  General  de  l’armée  de  David,  a Rois  a. 
tue  Abncr  en  trahilbn,  3.  Z7.  monte  le  premier 
fur  la  muraille  dans  l’atarae  de  la  fortereflê  de 
Sion,  y.  6.  reconcilie  Ablalom  avec  David,  14. 
rue  Abfalom  contre  l'ordre  du  Roi,  18.  14.  la 
ficné  envers  David,  19. y.  tucAmafa  (bncoufin 
germain,  aa  la  Salomon  le  fait  mer,  3 Rois 
a.  a8.  34.  félon  l’ordre  que  David  lui  en  avoir 
donné  avant  que  de  mourir,  jf.  y. 

JOACHAS  fils  de  Jofias  dcpouillédefbnroian- 
mc,  mené  captif  en  Egipte  où  il  meurt,  4 Rois 
Z3.  30 — 3q.  là  captivité  prédite,  Ezcch.  19.4. 
nommé  ScTlum , i Par.  3.  i y.  Ton  frere  Eliadm 
on  Joakimlui  fuccede,  qRoisa3.  34. 

Joachin  fils  de Joakim règne InrJuda.qRoit 
aq.  8.  Nabuchodooofor  le  mené  captif  i Babilo- 
nc , . I a.  1 y.  cfl  tiré  de  la  prilbn  & remis  en 

honneur  jf-.  ly.  nommé  Jechouias,  Mat.  i.  la. 
Jer.  3a.  aq,  fon  oncle  Mathanias  ou  Sédccias  lui 
fuccede,  4 Rois  2.^17. 

Joakim  fils  de  Jofias,  fîere  de  Joakas,  pcrc 
de  Joachin , apellé  aufll  Etiacim,  Àabli  Roi  de 
Juda  par  Nccao,  Roi  d’Egipte,  4 Rois  23.  34. 
broie  les  livres  de  Jcrcmic,  Jer.  36. 23.(3  cruauté 
envers  le  Prophète  U rie , a6.  ao.  fa  mort , 4 Rois 
aq.  y.  Jcrcmic  avoir  prédit  qu'il  ne  feroit  pas  pleu- 
ré , 6t  que  fbn  corps  feroit  jaé  hors  de  Jcibulcm 
fans  Icpulture,  Jcr.aa.  iS. 

JOAS  fils  d’Ochofîas  cchape  lènl  il  la  fiircnr 
d’Athalic , a Par.  aa.  t o*.  couronné  Roi  ■fur  Juda  • 
par  Joiada,  23.  toc  Zacharie  fils  dejoiada,.  aq. 
ai*,  ett  tué  par  fés  propres fujets,  jf.  ay.  fbâfils 
Amafias  lui  fuccede,  ÿ.zy. 

JoiAOA  grand-ptétre  fait  mer  Athalic,  qRois 
1 1.  ly.  U mort,  a Par.  aq.  ly. 

Jo.NAS prophecife,  qRois  iq.ay*.  jctédansla 
mer,  Jon.  i-iy.  dévoré  par  un  poifTon,  a.i.où 
il  fut  trois  jours  & trois  nuits,  Ibid*.  Mat.  12. 
40*. 

JONATUAS  fils  de  Saül,  défait  les  Philiflins, 

I Rois  13.  3 t 14.  I.  1 1.  fbn  petc  le  veut  faire 
mourir,  1c  pcimie  le  fauve,  14.  qy.  fait  aliancc 
avccDavid,  18.3  fao.8  113.  iS.  là  mort,  31. 7. 

JONATUAS  fils  de  Mathathias  General  des  ar- 
mées des  Juifs,  t Mac  9,  31.  fait  aliancc  avec 
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Demctriut,  la  3.  if.  c(l  arrêté  par  trahilbn  i 
Ptolcmaïde,  11.48.  dl  tué  avec  ics fils,  13.13. 

JoRAM  fils  dejo&phat,  roi  de  Juda,  3 Rois 
11.  fi.  nie  Tes  (ix  frères,  1 Par.  11. 4.  U mort, 
4Rois  8.14.  iPar.  11. 19. 

JORAM  Roi  d’Ifraël,  4Rois  1.17  f 3.1. fait  la 
guerre  iHazael  Roi  deSirie,  8. 19.  eltbldlé  & 
l^nlé  à Jczrah.cl , 9.  if.  tué  d’une  flèche  par 
Jchu,  j^.i4- 

Jolapliat  fils  d’Aü  Roi  de  Juda,  3 Rois  11. 
41.  envoie  des  gens  pour  enfeigner  le  culte  du 
vrai  Dieu  aux  villes  de  Juda,  1 Par.  17.7.  fait 
aliancc  avec  l’impie  Achab,  18.3.  en  eft  repris 
par  le  Prophète  Jchu,  19.1.  fejomt  àOcholias, 
1 Par.  20. 3î*. 

Joseph  fils  de  Jacob , la  nailTancc , Gen.  30. 23. 
(es  fonges , 37.  f.  9.  vendu  par  fes  frètes  aux 
Ifmaclites , 16*.  PC  104, 17.  aeufé  faullcmcnt 

parfamaîtredè,  39.17.  misenprilbn,  jf.20.cn 
cft  retiré  pour  expliquer  le  longe  de  Pharaon,  41. 

24 if.  établi  fur  toute  l’Egipte,  époufe  la  fille 

dePutiphar,  jf.qj.  adoré  par  fes  freres,  lins  en 
être  connu , 42. 6 f 43.  16.  fc  découvre  à eux , 
4f.  I.  fa  mort,  yo.24.  lès  os  tranfportés  de  l'E- 
gipte,  Exod.  13.  19.  culcvclis  â Sichein  , Jof. 
24.  32. 

Joseph  epoux  de  Marie,  Mat.  i.  16.  apcllé 
Julie,  jf.  19.  là  fuiteenEgipte,  2.  14. 

JosiAS  fils  d’Amon,  roi  de  Juda,  4 Rois 21 
24 1 22. 1.  là  naillàncc  prédite,  3 Rois  1 3. 2.  lit 
le  livre  de  la  loi  & lait  aliancc  avec  le  Seigneur, 
bannit  l’idoIatrie  , célébré  la  Pique  , 23.  blelTé 
dans  un  combat,  il  meurt,  ibid.|iPar.  3$’.23. 

Josue’  défait  les  Amalccites , Exoïf.  17.  13. 
cil  avec  Moifc  llir  la  montagne , 24. 1 3 1 3 1 . 1 7. 
envoié  pour  cnniïderer  la  terre  de  Canaan, Nomb. 
13.2.  en  fait  l’éloge  en  préfcncc  du  peuple,  14. 
6.  établi  au  lieu  de  MoVlc  pour  commander  le 
peuple,  27.18*.  Deut.  31.3.7. 14  JoC  i f 3-  7- 
envoie  des  cfpions  à Jéricho,  2. 1.  pallc  lejour- 
dain,3.  élevé  un  monument  pour  ce  palTagc,4. 
un  Ange  lui  aparoît , 5*.  13.  prend  la  ville  de 
HaC8.  bénit  le  peuple,  jf.  33.  fait  aliancc  avec 
les  Gabaonites,  9.  va  à leur  fccours,  lo.  le  fo- 
Icil  & la  lune  s’arrêtent  à fon  commandement, 
10. 13.  défait 31  rois,  1 2.  reçoit  (à  portion  dans 
ladilbibutionuelatcrrc,  19.49.  fa  mort,  24.29. 
Jug.2.8.  fon  éloge,  Eccli. 41^.1. 

Jours.  Les  derniers  jours  & Je  jugement  der- 
nier prédits  de  figurés.  Jour  du  Seigneur,  1 Rois 
2.10.  If.2.i9J  13  t 26.21  J 27. i I 30.30166. 
if.  24.  Jer.  30.7.  23*.  Dan.  7.9.  Soph.  i.  2.  14. 
Mal  4.  I.  J.  Mat.  12.  36  f 13.41. 49 1 16.  27. 

t 24*  t 2f.  3t 46.  Luc  17. 24. 30.  A3. 1.  Il 

j 3.2a  Rom.  14.10*.  1 Cor.  i}-.y2.  iThclC4. 

. 161^.2.23.  2ThclIi.7f 2.1.  Tit.x.13.  2jPict. 
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3. 12.  Hcb.  9.  28.  Jude  if.  Apec  i.  7 f 10. 12' 
Phil.  1.6.  2 Tim.  4.  8-  Lie  jour  du  Seigneur  in- 
connu aux  hommes.  Mat. 24. 36 ji*.  Ad. 

1.  7.  2 Picr.  3.  lo*.  jours  pris  pour  des  années, 
Nomb.  14.34*. 

Isaïe  ms  d’Amos,  If  1. 1.  envoié  pour  pro- 
phctifer,6.8  t 49.  i.  Ezcchias  le  fait  confulicr 
fur  l’armée  des  Afiiriens}  prédit  à ce  roi  la  dé- 
faite de  cette  armée,  19.  affure  ce  roi  que  Dieu 
lui  a prolongé  la  vie  de  ij'.  années,  20.  fon  élo- 
ge, Eccli.48.2f. 

ISMAEL  filsd’Abraham&d’Agar,Gen.i6.if. 
chaffé  avec  fà  mcrc  de  la  maimn  d 'Abraham, 
ZI. 14.  lui&liàac  cnfcvcliflcitt Abraham , 2f  9- 

Is.N(AEt.,  fils  de  Nathanias  tue  Gcdolias  & 
les  autres  Juifs,  Jcr.41.2.6. 

Israël  ; c’cll  le  même  que  Jacob . J'tin.  Jacob. 

Ifracl  cil  le  peuple  & l'hcritage  du  Seigneur, 
Exod.  3.7  i 6.7  t 19.  f.  Lcv.zo.i6.  DCUL7.6*. 
t 9-  Z9  t 10.  If  i 3Z.  9.  1 Rois  10.  1 t 12.  22. 
2Rois7.23-  3 Rois  Rfj.  lCi9.2f  |43  *• 
13.11. 

Dix  Tribus  d'Ifhkcl  fc  fêparent  de  la  maifbti 
de  David , 3 Rois  12. 3. 9. 16.  félon  que  l’avoix 
prédit  Ahias  , 11.29.  transférées  en  Aflîric, 
4 Rois  If. 29  f 17.6.  félon  la  prophétie,  Dent. 
4.  26.  plnfieurs  ifraclitcs  fûivcni  les  Lévites  à 
.icmlalcm,  2 Par.  11.  13.  Prophétie  contre  le» 
dix  Tribus.  J'tiVx.  Samatie. 

Les  Juifs  ne  mangent  point  de  nerfs , Gcn.  32. 
32.  leur  coutume  de  pleurer  la  fille  de  jephté, 
Jug.  II.  40.  Coutume  de  céder  fon  droit  â un 
autre,  Ruth  4. 7*. 

Juda  fils  de  Jacob,  (à  nailTancc , Gen.  29.  jf. 
fon  incefte  avec  Thamar,  38.  if.  répond  pour 
foii  frète  Benjamin,  43. 9-  s’offre  à être  cfclave 

pour  lui,  44.18 34.  Le  feeptre  ne  fera  point 

ôté  de  Juda  jnfqu’à  ce  que  vienne  lcMcfiie,49. 
10*.  Deut.  33.  7.  Jug.  I.  2.  2 Rois 7. 12.  2 Par. 
6.  6. 

Judas  Macabée,  conduélcur  du  peuple  dan» 
la  guerre,  i Mac. 2. 66.  fc»  combats,  4 f f J 7- 
2f.  2 Mac.8. 1 1 io.i6t  1 1.6 1 iif  i3t  I4t  if. 
(à  motr,  I Mac.  9. 17. 

Judas  Ifcariotes  choifî  Apôtre,  Mat.  10.  4. 
convicntavcc  les  Pharifiens  du  prix  de  Ie*i’s  , 
Luc  22.4.' trahit  Jésus  par  un  baifer.  Mat.  261. 
20.  46.49^.  félon  la  prophétie,  Pf  40. 10  ■(  f4, 
14  t 108.8.  il  fc  pend.  Mat.  27.4.  A3. 1.18. 

Judas  de  Galilée  diffipé  avec  les  liens,  A3. 
S*  37* 

Judith  Veuve  de  Bcthulic , riche  ft  faintc, 
Jud.  8.  coupe  la  tête  i Holofernc  , 13.  10.  f» 
mort , 16.  28.  yoîest  Holofernc. 

JuGEXtENT  dernier  & univcrlcl,  jours. 

JucEMEMT.  Les  hommes  avant  qjic  dcfugcx 
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doivent  ctamincr.i  l’escmplc  de  Dieu,  Gcn.  3. 
Il  f ii.f  t iS.zi.  Exod.3.8  t X3.1.  Dcat.  13; 
6 T 17-9*  t «9- «8*.  Jof.7.i9t  M-  «3-  J“g-  »<>• 
3.11.  Prov.  18.13*.  1 Mae.  7. 7:  jugemens  des 
hommes  (bavent  corrompus,  ils  ne  doivent  pas 
juger  les  autres  , Eteli.  11.  ^ Mat.  7*  f iz;  7. 
L.UC7. 33.  Jean  7,Z4't  9.16.  Aéhi8.4.  Rom. 
J4.4».i3.  iCor.4.5-.  iTim.y.îi. 

Juges,  leur  devoir  & leur  autoriid,  Exod.  18. 
x3.11  t »•  t iï  t *3'  Lev*  ^4  **•  Deut.  I. 

13. 16*  j 17  t if.  I t ^7-  8 t 11-  f’ 

iPar.tç.é.  Pf8i.  Prov.  i8.  if.  Eccli.4.f|io. 
II.  If.  f.  16  J !0.  jer.  J.  16.  Luc  18.  ij  13. 13. 
Jean  8.  if.  Jaq.  1.  4.  l'eirz.  Acception  de  per- 
sonnes, Prdlcns. 

Jurer,  quand  il  eft  permis,  avec  quelles  con- 
ditions, Gen.  iq.iitai.xq  t-i  '<5  ti4-*t^<5. 
3*  t 3'-  Si  t 4*'  t 47-  3>-  Exod. il.  1 1.  Lev. 

Nomb.  14'.  Il  t 30.  Deut.  6. 1 3*.  JoC  1. 1 1*. 

I Rois  19.6  t i4- 13  1 3°'  *î-  lEois  3-  3f  t t9- 
7.  îRois  1.19. 1 Par.  If.  14. 1 Efd.  10. y. Job 27- 
2.  P(ii4.4  (23.4.  Eccli. 23. 9.17.  lf.14.  24I49. 
18.  Jer.  4.  2 t 12.  16  t f I.  14*.  Hebr.  6 13.  17. 
Apoc.  10.  6.  juremens  illicites,  ddfcndu  oc  Ju- 
rer, Gcn.  2f.  33.  Exod.  20.  7*.j  23.  13.  JofT  2. 
if*.  123.7.  Jug.  21.  I.  7.  18.  iRois  iq.y  1 18. 
la  3 Rois  19. 1.  Jcr.f.  2.7.  Soph.i.y.  Zach.8. 
17.  Mat.  13.  i6 — 22.  Ne  pas  jurer  làcilcment 
ni  par  le  ciel  ni  parla  terre,  ni  parce  qu’ils  con- 
tiennent, Mat.  f.  34.  Jaq.  f.  12. 

Ivrognerie  & gourmandilè  dd.4tiduc  & pu- 
nie, Prov.  23.  t -30.  EccIL  23.  6 J 31.  12.  & 

17 42  t 37.  32.  IL  21.  13  J 28.  7 t f<S-  »»• 

Ezcch.  16. 49.  Joël  r.f.  Mich.  2.  it.Hab.  a.j.  16. 
Sag.  1. 7.  Luc  1 2. 4f  1 2 1 . 34-  Rom.  t 3.  i Cor. 
7.11  t 6.10  I If. 31.,  Gai.  7.  21.  1 ThclT.  f.7- 
i Tim.  3. 3.  Tit.  1 . 7.  Htb.  1 2. 1 6. 1 Pier.  Sui- 
tes fâchcules  de  Tivrognerie  dans  Nod,  Gen.  9. 
zi.dansLot,  19.32.3f.  dansNabal,  iRoisif. 
36.  David  cnïvrc  Uric  , 2 Rois  11.  13-  dans 
Xmnon,  13.28.  dans  Bcnadad,  3 Rois  za  12. 
Prov.  21.  17  J 3t.  4.  dans  Baltalar,  Dan.  f.  2. 
dansHolofcrne,  Jud'th  13.4  dans  Simon,  1 Mac. 
16. 13.  ddfenda  aux  Pr&tcs  de  boire  ce  ^ui  peut 
enivrer,  Lev.  10.  9.  l'oin  Abllinence  de  vin. 
L’ivrognerie  provoque  la  colere  du  Seigneur , If. 
f.  13  {28.1.  mord  comme  un  ferpent,  Prov.  23. 
31.  lait  tomber  les  fages,  Eccli.  19.  2.  leur  fait 
perdre  le  feus,  Of4.11  17.7.0(1  pleine  de  defor- 
dre  & d'imcmpcrancc , Prov.  20. 1 J 33. 29.  Eccli. 
51.28.  Eph.f.  18.  diflîpc  les  bons,  Prov.23.20. 
Eccli.  19.  i.Hab.  zf.pointdefccret  où  clic  règne, 
Prov.  31.  4. 

JusiE-s,  vraimcntjuftesdansccttcvic,  Luci. 
6.  Jean  8.36  f 17. 17. 19. 1 Cor.  6.  ii.  Hcb.  12. 
23.  ijcan  3. 1.7.AP0C.3.4  t*4J-  Lapciicâiou 
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de  b jufticc  ne  (c  peuvent  obttinr  en  cette  vie. 
où  l’on  ne  vit  pas  ünspcchd,  Gcn.  6.  f*.  Exrxu 
34-7*.  Nomb.  14.  i8*.  3 Rois  8;4<ï*.  Job  4. 17*. 
49.2.17; 20.  Pf.13.1i  tfO-7  f t“9-3-  -O"- 

9*.Sag.  12. 10.  Jer.  30.  ii.  Midi.  y.x.Nah.  1.  3; 
Mat. 6.12. Luc  17.3.10.  Rom.  3. 9.- 13  + 7.  Gâl. 
3.22.  Eph.2.3.  Notrcjuflicc  nous  vient  de  Jc(us- 
Chrid  , & nul  mérite  avant  la  première  jus 
(lification  & 1a  rctnilIioD  despdehés,  Gen  if.  & 
IC47.  26  t 73.8.  12.  Jer- 13.6  t 33.  16.  Dan.  d. 
22.  Hab.  2.  4*.  Zach.9-  9.  AÆ  lo.  43  f 13-  39- 
Rom.e.i.  18  t 10.4.10.  X Cor.  1.  30.  Gai. 2.  16 
4 7. 7.  Phil.  3. 9.  Tite  3. 7. 1 Pier.  3. 1 8.  Accroiflci 
ment  de  1a  jullicc  frutt  dis  bonnes  œuvres , £0 
cILi8.22.  Rom.  2.13*.  Apoc.  22.11.  La  judifi^- 
cation  de  l'impie  atribnde  & i la  (bi  de  aux  autres 
vertus,  comme  ü l'crpcrancc.  Rom.  8.  23.  i la 
charitd , Exod.  20. 6.  Prov.  1 o- 1 2.  Lucy.  47.  i Ckir*. 
13.4.  Gai. 7.6.  t Picr.4.8.  I Jean  4.7.  8.  9.  à b 
crainte,  Eccli.  1.27.  aux  œuvres  de  la  peoitenoe; 
Sag.  11.24.  Ezech.  18.2t.  22. Mat. 3. 2. 8. Luc 7. 
où  cil  raportd  l'exemple  de  b femme  pdchereOè, 
4 15.  de  l’cntàm  Prootguc,  4.  iS.  du  Pttblicaùi, 
4 19.  dcZachdc. 


LAban.  Il  reçoit  chez  lui  le  (êrvitcur  d’ Abra- 
ham , qui  venoit  demander  Rcbecca  pour 
Kàac,  Gen.24. 3z.  Jacob  fc  retiic  chez  lui, 

7.  Jacob  s'engage  à le  fervir  pour  fes  hiles , zçL 
acord  entre  eux,  30.  ilpourfuitjacob,&  ils  font 
aliance,  31. 

Lak^es.  Ils  ne  fc  doivent  roder  des  cho- 

fes  berces  contre  leur  devoir , Lev.  lo.  i . Nomb. 
1-71  4 3- 10.  ni  toucher  temtnùrcmcnt  les  vafes 
facrCs,'Nomb.i.7i  tq-if- 19. zo  ( 187.  2 Rois 
6.6. 1 Par.26. 18. 

Laïs  , ville  aHidgéc  par  ceux  de  la  tribu  de 
Dan,  prilc,  bitic,&nommCcDan.  Jug.  18.27., 
nommée  Le(cn,  Jof  19.  47. 

Langue,  fc  donner  de  garde  de  b mauvaiiè 
langue,  Lcv.19. 16.  Job  7.21. Pf  71. 44139.4- 
12  4140. 3-  Prov.4,24  4 17.  Z 4 16.  z8  t 17. 10 
ti8  4 21. 23  430.1 1.  Eccic.  7.2.  Sag.  i.ii.  Ec- 
cli. 7. 16  4 27. 12  4 28. 1 Cor.  tf.  33.  Jaq.  1. 19 
4 J 7. 8-  Foies,  Dctraâion.  Il  faut  modérer  la  lan- 
gue, Prov.  iz.  14  4 13-2.3  4 17.27  4 i8.2I. Ec- 
cli. 14.  i 4 20.7412.33  4 13. 17. Mat.  12. 36. Luc 
6.47. 1 Pier.  3.  ta 

Larcin  détendu,  commis&pnni,  Exod  ia 
IJ*.  4 11. 1.  Lcv.19.it.  Dent. 24. 7.  Jof 7.  Tob. 
2.2t.  Prov.  6. 30.  on  4. 2-  2 Mae.  1 2. 40.  Ivlat.  1 9. 
18.  Jean  12.6.  lOir.ô.  10.  Apoc.  9.  ii. 

Lavement  despiés,  c'étoit  la  coutume  de  Icc 
laver  aux  pèlerins,  Gcn- 18.4419.2  424.32443* 
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yu  Luc*\^  I Tim.  Jcfus  les  lave  à fes 
Apôtres ,jcan  ,J  Vj- 

Lazare  couché  4 là  porte  doxnauyaisxichc, 

Lazare  frère  de  Marthe  rcflafdté  par  Jefus , 
Jean  LU^^les  Juifs  le  veulent  tuer, 

LebsaT ''•'le  aflk^gée  étprife  par  jofué,  lof 
: O fepoue.  le  jopg  de  Juda , .4  Rois  b ^..Ics 
ÂÏÏinHhs  l’afliégent , j b.  ^ ^ ‘ 

Lepre,  diftcrcntcsclpcccs  de  lèpre  &. fes  mar- 
ques. Loifrélcritc  aux  lépreux.  Lcv. Sacri- 
fices pour-  la  purification  du  lépreux  i;  celle  des 
maifons,  1^1  Dieu  en  frapc  les  pécheurs,  4Rois 
i f . X Maladie,  lépreux  guéris, aRois 
5.  M-  Mat.S.  i.  Luc  f7l  i-p 
Levals  , $gurc  d'une  .opélrinc  ^corrompue , 
Deut  y 6.  , I ]\  lat. n 6,// .. j,t Cor. . 5*.  6*. 

' Levi  fils  de  Jacob,  ^iwiflance  , peu, 

tue  avec, Ibq  Ircrc  Simon  Ic^Sicbcrnites,  

il  en  c(t  puni , H9-fc  Zèle  des  Lévites  pour  punir 

îi'c  nn  T«vrv»L»*'’>  -»Â  1 


m 


^^-jçPhiL 


pris  & misàftiort  parles  ordres  dcDc- 
metrius,  ^;  z. 

Livre-o£-vie,  Exode^X 
►4i;a.j^poc  s f]s.o.  12  t 21 . 27 
‘^Loi , prenner  |«éccptc  que  Dicn  à impofé  à 
Adam , Gen.iujA.  eft  viole , ^^4^1  Dccaloi^uc 
donné  àMoïfc,  Exode  20.  Deun  5-^  ‘ T ablcs  de  la. 
Loi  données,  Éxodc^.;îJjDeut.^22.  brifées. 
Exode  ;;  J..  19.  >Pcu^  9.  i y.  fccondcstTablcs.Dcut. 

he~4onnc  que  la  connoiilàncc  div 
péché,  Rom.^. 20  • I7.  y.jGal. produit 
lacolcrc  &le  cluUimcntT*^ij  donne  lieu  à l’a- 
bondance du  péché , ^3^20.  cftbpnnc  fi  on  en  ufè 
bien,  iTim-T^^-Loi  ccreinonialc  abolie com-  ■ 
me  impuillàntc  & inutile , 1 kb.  7. 1 8.|  Ou  ne  peut 
acomplir  la  Loi  de  Dieu,  ûns  l'aide  de  fon  cf- 
prit  ,•  Peut. >. 29. Pf.  Luc AjgyiT.t 

:i  O. jRoiii.  8 iRinition  ou  récompenlc  de  ceux 
oui. violent  où  qui  obfcrvent  la  Loi  ; yoicz,  Obéif- 
uncc,  (Defobcillâncc.  ’Jcfus-Chrifl  venu  pour 


rCor.Jg^b:.  t 
Libre  arbitre.  . 
K Par. 


I 


les  adorateurs, ^veau  d’or,  Exode  .y.  z6.  Dieu  ! acomplir  la  Loi,  Mat.  y .1  . en  a aboli  les  cerc- 
ics  choilit  ,ppur  enJaire  les  minillresà  laplacc  de 
tous  les  prcmiçrsrnés  d’IIracl ,.Nomb.  :,-j2. 

J.  8.  ijj^.lcur  dcnnyirc , leur  droit , leur  iuhfinâm 
ce , Lcv.  to». AA  t Nomb  18.21. 244^'5-. 

;^7jPcut.  v^l  i2..i'2.’i.9rl  14  3-7  tr  " 

-U]llof»3i4»l3^  lUJ^zi.iàEflir.  lo. 
t t§r^jEcdi.^lz^  .IcurmimfltfTC 

& leur  cnargeV^oinh.  1 4.  i f 84  1 S~2?t 

2V Peut.  10.  b rjoi.(5.~:']  t TOr.  9.  - AzPar. 

fÿ^£icc)u.44r  1 1 ■ Jcroboain  les  autfle  de  la 
terre  d’irracl,  Par. '^4 4-1  • 

Lia  époulcjacob,  Gcn.  29. 2g.,cnaplüticurs. 
enfans,  - a > -! 

Li BE RTE*  Eyangcliqvie .JeanJ^^zijRom.  jlj 
t8  i V z.  2 1 . Gai.  S‘  1 Pict- 1 . 1 b " ' 

OT  Mauvailè  l.ibcfté&.condamu 


. 1 6. 2 Fierai 

JobiiJ 

iA  icr.;3_  _ ; 3;  

LiDRE-ARBiTRÇ  ’dcmcürédans  riiommeaprcs 
Ja  chute  d’Adam , . Gcn.4  J^Dcur. 

T 1 ^ Sag.;gjLéÈÉcdi.:42^'^ 


moaics , Mat.tiJAi-LMârcl.i  f.  ^S.ijAd.  14 
1 1 rÆDiEaia..4^Ht7-  4i  ^ t. 

T.  Euh.  2. 1:^  Col.  ï-'î^l:  i Piër.Tu  1 1 . 13..  üii  lit 
la Jen'^ peuple  . ï)our. i . 5- ii. 

.'-i Rois  23.  2^  27^41  Mac.  8’  19. 23.; 

,Koavclk  loi  confidc  principalement  dans  la  cha- 
rité  , Mat.  5".  44  1 n<5-  Jean  13.SÏ' 

Rom.  1 10.  i:^im.  i s- 

LotIç  rcurc  d'AbrahShT^CT.3  fVi^emme- 
né  captif cft  délivré  par  Abraham  i':  fàuvé  de 
l’incendie  de  Sodomc  , 17.  âPÏcr  2.^ Sa 

femme  changée  en  une  ftatne  de  fcl , Gcr^iJJ. 
îî4.|Sag.  10.  (K  Luc  1 7.^5^  Son  inccllc  avcclw 
filles , Gcn.  i <;■;  ra . 

, LouANGEsTCteirgation  de  chanter  les  louaa- 


coopère  à la  grâce  de  Dieu, 
A 14-  Pf.  9-  ÎLaIjFLT^  Prov. 
edi.  2. 20.  lf{l.  i6^  40.11^46.  bit  f 5-. 

1 . 1 2. 22 1 4^554  1 3*-i 

1. 2.1*  tjjcan  7 g?. Ad.  3 lo  fa.àz tç.6. 
t»in.  10. 1 ^ iÇ^'iRrgm  1 y.jo.i  a Cor.^  i . Eph. 
y.  JSÎSO. 

. jTim.4.  i6  ! zTin^  zi.Hcb. 


4glAa  12.  X2.  la< 

ï Plçr. 3 [20 
Ljdie,  marchande  de  poiirprc  croit  cnjcfiis- 
Chrili.  Ad.  16.147 

List  AS,  General  de  l’armée  d’Antiochus  l’il- 

aliaucc avec  les  luifs, 


I.  chanter  dccœur  j^r.bi.V.  tccli.40.12f-  1 Cor. 
, gn^nCol.  jPt4vlx)bcnDi  — 


''  ' tccli.40.)  2f-  . 

_ eu  avant  & apres  le 

manger,  yoieX,,  Gratitude. 

Luc  l’Evangelifte , Médecin,  Col  4^1  com- 
pagnon des  voiages  de  S.  Paul . Ad.  étoic 
fcul  avec  lui,  lorfqa’il  étoit  en  prifon , ^Tùn. 
^ai. 

Lucifer  tombe  du  ciel,  . 

LuktiERE,  Jefus-Chrift  l’cddumôndc , If 9: 
i 1 39-  6 * i 60.  1 9.  Jean  x.  y f 8.  > 2 'a  y f i 2. 

'>a6.{  i Jean  iQ^^z.'jy  Comment  ,lcs  Chré- 


uens  le  font , Prov.  4.  _ 
Rom.  Z.  19.  Phil. 
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[ AcEiiOivF.  AumAncs  envoiécs  de-là  jux 
pauvres  de  Jcrafalem,  Rom.if^.  jCor. 
S._j.  S.  Paul  y cil  apclK  par  une  vifion  , Aâ. 
_jj.  9- 

Madfiene,  que  quelques  uns  croient  Ctrcla 
femme  pdeherefle  dont  parle  S.  Lut  7.  fitlafœur 
du  Laiarc  qui  parfuma  Its  piés  de”)  es  us  lix 
jours  avant  la  Pîque  , Jcan^._^*.  délivrée  de 
fept  démons, afTillc  Jésus  defes  biens , LutJ_i. 
Marcj_f.Ji_p. _iJl  au  pié  de  la  Croix  de  Jésus, 
Jean  I ).  if.  pleure  auprès  du  fepulcrc,  io._u. 
avcrtïïle»  Apôtres  que  le  Corps  de  Jésus  n’é- 
toit  plus  dans  le  fepulcrc, z.  Jésus  lui  apa- 
,roît  premièrement,  Matc-U>_;).  Jeanzo  i p.  en 
.forte  la  nouvelle  aux  Apôtres , 

Madian,  fils  d’ Abraham , Gen  r. z.  Arrêt 
de  Dieu  contre  les  ôdadianitcs,  Nomb.  ..t.  i 7. 
Madianites  défaits,  . 7-  Uraél  livTé  aux  lïR- 
diauites,  Juj.  6^.  "Géîeon  les  met  en  derou- 
«c,  7. 

Mages  viennent  adoter  Jefns-Ch.  Mat.  z. 

Magiciens  d'Egipte  contrefont  par  leurs  en- 
chantemens  les  miracles  de  Moiïè.Exod.  1. 
zz  ] S.  7.  ils  rcconnoilicnt  le  doigt  de  Dieu, 
J3.I19. 

Maison  bâtie  fur  la  pierre  demeurera  ferme. 
Mat  -.Z4*.  Notre  corps  apcllé  mailbn, 
aCor.fj.  zPier^.l  t. 

Maître  & Maîardic  , leur  autorité  & leur 
..devoir  àl’égard  des  valets  & des  fcrvaritcs.  Ex  od 
' "tut  X*. I4_l.  Jotjj. 
ijé  Ecêli.  T— 2 f ; 
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: 1. 14.  Amis 


2_t . z’  ■ i '^cv.  z'ç  4S.  Peut,  Jotjj. 

JJ.  Prov.  :?.T?.  | 


V 


F;  h.  I,  ' f. 

"^.Dic|u  pcrnict  te»  médians  maîtres,  Alcsmau- 
■vais  Rois  en  pqnitioû  des  péchés,  f'êies.  Dieu. 
Obéir  aux  maîtres  quoique  méchant,  vlat.  2 
_j.  1 Pict.z_,J.  * 

Max.  , ne  point  rendre  le  mal  pour  le  mal , 
Prov.  ~ z i ?■  Rom  iz.i  : i 7.-i  A: 

1 1.  I TheÆ  ' I f.-i  Picr.  9-  Malhcurarceux 
.^tti  difent  que  le  mal  cil  bien,  Ifj.  zo.  Mal. z. 

y.  Prov.  - 1.  r |.  Fuir  le  mal  & faite  le  bien , 
"T  . , 7.~Tt  1. 16.  Ev.ecli.  18.  zl. 

Malaoif.  , peine  du  péché , Exod._r._i5. 
ï.ev,  :l  . 1 1 Dent.  Yj  y J®**’  1 t- 

JVloric  fœur  de  Moïlc  frapéc  de  lèpre,  Nomb. 

10.  Peuple  ftapé  de  pelle  i caufedu  péché 
",dc  David , z Rois  i p f.  Crime  de  Giézi  puni , 
_4  Roii  7.  :f.  Jornm~îrapé  d’une  maladie  incu- 
rable, z l'’ïïi  . 11. 1 L 

Vifiter  & confolcr  les  malades  , Eccll  7.  J. 
Z Cor  14.  fonutiliU  p Eccle  7 37*Mit, 

_t  ;7  .;z  jofeph  va  yoir Jbn quîTremeurt, 


MATIERES. 

Gea  4'î._i.  Ochofias , Joram  i 
Joas  roi  vilite  le  Prophète  Eliléc, 
de  Job,  Job  z.  11. 

Comment  les  làints  hommes  ont  fbuficrc  les 

maladies  & la  mort , Jacob  , Gen, 7.  MoV/c  , 

Dcul^i  J 5z.  Jofué  , JoC_3  J , l Samuel  , 
.1  Rois_u.  David  ,3  Rois_i.  Ezeenias,  z Par. 
3Z.  ij.  IC  3S.  t._  Tobic.  Tob.  4.  Mathatias  ^ 
.1  M5c  z. 

Malcuus,  Pierre  lui  coupe  l’oreille,  jeaa 

Malheur  , i qui  & pour  quelle  cauC:  Dieu 
en  menace,  Joël,  1 r.  Amos_jj^..  Apoc_JdJ_3 
J_9-i-Z.  â MoabrNoiiiii.  z 1 Jci  . i.  à celui 
qui  cil  feul , Eccle.  ^Ilj.  i là  terre^nt  le  roi 
cil  un  enfant,  _i — la  aux  Juifs,  i la  nation pi£- 
. chercfiTc,  Eccli.4z._Li.  IC  . 4 24  | 1 i ^7^ 

4®  t 19 1 ' t : I J t - Z~  i-'  4ClU 

I 6. 1 1 1 16.23.  1 )f  7 1 j.  Mictu_).J.  >>oplt.z.  f 
J_jj.  i celui  qui  ell  endurci  danslcmal,  IC3. 
p..I-t.  â qui  ne  cherche  qu'l  amafler  du  bien,  f. 

b.i'j.  .\n.oso  t.  Hab.  z.  6 ^j_i.  LuclJ.  ji. 

à qui  ne  parle  point  lorfqu’il  doit  leiàire,  lïLJ. 
f.  _i  Cor.  16.  aux  Juges  .iiiuilcî  li  io  Jcr. 
zz.  1 1.  i l'Ethiopie , ÎILlLj:.  aux  lôperbcs  & 
aux  ivrognes, _J_i.  i ^vnnacht nb,  ; 3.  auxpa* 
fteuts , .ivr.'ij.  Ezcch  ^4. 1.'  aux  fauxprophetes, 
Ezcdi.  I L I J,  Judc_u.  àl’E.giptc,  Ezcch.  z 
â Ninivc,  Nah.  1.  au  cceur  double,  EccIITz. 
jj.  aux  villes  impénitentes,  Mit„’___*.  à celui 
qui  donne  du  Icandalc,  1 L ^ *.  aux  Scribet  & 
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Aumône , Charité , Mifcricorde , Piété , Recom- 
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à chaque  œuvre  qu’il  fait,  a Pier.  L.  10.  i Jean 
é.ryfp.  18.  Dieu  regarde  ce  qui  eft  fait  au  pro- 
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raifwicorde,  aTim.  uii. 
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prie  pour  Hcliodore,  zMac.  3.  Andronique  le 
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if . Piniquité  des  habitans  de  Sodomc , Ezech. 
xôTTj.  enfeigue  beaucoup  de  mal , Eccli- 33^9; 
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dans  Demettius,  Il ÿns  Triphon, 
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MATIERES* 
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Tite  1.  3. 

Victoire.  Cell  de  Dieu  qu’elle  vient,  Exod. 
17.9.  Deut. 7.18.  J0C11.6.  Jug.7.7. 1 Rois  14. 
6 f J7.  4y.  2 Par.  14. 1 1 J 16.S  f 24. 24  f 2y;  8. 
Jud.9.  ly.  PI.  117.  i6.  Prov.  21.31.  Dieu  la  lait 
remporter  à peu  de  gens  contre  des  armées  nom- 
breulcs , Gen.  1+  14.  .lue.  7.  2.  2 Par.  13.  14, 
iMac.  3. 16.  22T.  Trophée  drcllé  pour  des  viâoi- 
res  remportécs,Nomb.3i.  13.  jog.  1 1134.1  Roia 
18.6.  2 Mac.  3.7. 

Vie.  Sur  quelle  règle  les  fidèles  doivent  régler 
leur  vie,  Gcn.  17.  i.  Exod.  2a  1 1.  Lcv.  1 1.  44 

f 19.2  1 20.7.29  t 21. 7.Mat.y.48  ji  1.29. Luc 
6. 36.  Ican  12. 26  f 13.13  t iy.i2  f 2i.ty.Rom. 
6-4  t 8.29  t 13.14  1 if-  a.  Eph.  2.  9 t 4.  t.  23 
ty  i-9'.  Phil.  1.27  t 2.  y.  14.  Col.  2.  6 f 3.  9. 12. 

I Thcffi4. 3.  Tite  2. 1 1 f 3.  8.  Hcb.  12.2. 1 Picr. 
i.iy  t 2|3.i7  t 4-1-  iJea‘1  i-  7 t »-<S-  Brève- 
té  &vanité  de  la  vie  humaine , Gen.  3. 1 9. 2 Rois 

14.14.  I Par.  29.1  y.  Job  3. 20  f 7. 6 t'8  9 t 92t. 

2y  113. 28  1 14  t.  PC 38. 6 t 89.  y.  9 t toi.4  II 
ti02.iy  t 108.  23  t 143.  4.  Eccic.  2.23  f 3.  10 

+ 7.i.Sag.2.yty.9-Eccli.i4i8t  17.31  J 18. 

8 t 40.6 1 41. 1.  Tob.4. 23.  IC40.6.  Luc  12. 18. 
Eph.  y.  16.  Hcb.  13.  14  I Picr.  i.  14.  Jaq.  1.  10 
t 4.  IA.  Donner  là  vie  pour  les  freres,  t(lh.  4 

1 y.  Jud.  1 3. 3.  ly.  Jean  i y- 1 3.  i Jean  3. 1 6. 

ViERf.E.  Dans  lemalfacrc  des  Madianites  les 
Vierges  Icules  rclèrvécs  par  l’ordre  de  ])icu , 
Nomb.  31.  i3.  Vierges  fous  la  loi  rentermées, 

2 Mac.  3.  tç. 

V IGNE.  Jcfiis-ChriR  comparé  i la  vigne  & lès 
membres  aux  branches,  Gcn.  49.  ii.cJlccro.  i 
Zach.  3.  10.  Jean  ly.  1.  Eglife  comparée  à une 
vigne,  fiirz  Eglife. 

Virginité’ recommandée.  Mat.  19. 12.1  Cor. 
7.2y.  Apoc.  14  4.  préférable  au  mariage,  iCor'. 
7.  38.  40.  Vœu  de  chaltcié  dans  la  Sainte  Vier 
ge,  Luc  I.  34  Châtiment  du  vœu  violé,  tTim. 


JJ4  T A B L E D E S 

Visiter  les  malades,  /WVi  Malades. S. Paul 
déliré  de  rendre  vilicc  aux  faims.  Rom.  i.  ii 
1 î-i3-3i-  Gal  +^o-  • Thcir.  1.17. 

VivRfc  pour  Dieu  & non  pour  foi-mfme, 
Rom.  14.7-  iCor.  f.  if.  üal.  a.  20.  2 Thcff.  f. 
10, 1 Picr.  4.  2. 

Voeu  & ptomefic  laite  iDicu,  Gen.  zS<  20. 
Lev.27.1.  Nomb.6  t H"  i t 3°’  *3’ 

lue.  II.  30.  I Rois  11.  2 Rois  ij.  8.  Pf  7f-  n- 
Eccle.y.3.  Bar.  6. 34. Mat.  14. 7.  A3. 18.  i8t  »i. 
23  -t  23.  12.  /'oifi,  Virginitd. 

Voie.  Cécile  doit  dtre  la  voie  des  vrais  fidè- 
les, Pf.  iiS.  y.  Prov.  3.6.J7  I 16.  y.  27.  Eceli. 
y.  1 2.  If  26. 7 t 30-  3 1 3f • 8 1 40-  3- Jw-  3* -J»» • 
Of  14.10. 1 ThclT4. i.Hcb.  12. 13.  CcftlcSci- 

Ï;ncur  qui  conduit  la  voie  dcsjulles,  Tob.4.  20. 
'f  16.  y 1 24.4  1 118  3y.  Prov.  4. 12. 18  1 13-6 
I 16.  9 t 20. 24.  lf.48. 17.  Jer.  lo-  23. Midi.  4 2. 
Quelle  cil  la  voie  des  impies , ià  lin , Job  6 18. 
Pf  118.3  4.«9;26|  I2.iy  t 14.  12  t »t. 

1 1 22.  y t 28.  18.  Ecclf  2. 16  t 21.  II.  IL  y?. 
10.  1er.  2.  36  t 4-  >8- 

Voleurs,  /■éiVt  Larcin.  Ceux  qui  corrom- 
pent la  parole  de  Dieu  apclltfs  voleurs,  Jer. 23. 
30.  jean  101. 

Volo.ste'.  Celle  de  Dieu  doit  jtrclaregledc 
la  nôtre,  1 Rois  3.  18.  2 Rois  itj.  12  t lî-  20. 
I Mac.  3.  60  Mat.  6.  10  t 2û.  39*.  Ad.  2t.  41. 
1 Cor.  4. 19.  Hcb.6. 3.  jaq.4.  if./'oiex,,  Renon- 
cement. Volonté  de  Dieu,  Mat. 7.21  J 12.  yo. 
Mare  3. 3y.  Rom.  12.  2.  Eph.  y.  17.  Col.  i.  9. 
1 T hcif  4.  3. 1 Jean  a.  17.  C’cll  la  volonté  de 
Dieu  que  tous  fc  fauvent,  Ezcch.  18.  23.  Jean 
<5.  39. 1 Tim.  2.  4.  2 Picr.  3.  9.  Dieu  accepte  la 
volonté  pour  l’œuvre,  2 Rois  11.  14  j 12.  9. 
J’nei,  Coeur. 


MATIERES. 

Urie,  mari  de  Bethlôbéc,  porte  à Jrvis  le< 
lettres  de  David , 2 Rois  li.  34.  /eux,  David. 

ÜRiE  Prophète  mis  à mort  par  Joakim,  Jer. 
16.  21. 

Urie,  Pontife,  fait  un  autel  lâaUege , félon 
l’ordre  d'Achas,  4 Rois  16.  11. 

Usure,  Exod.  22.27.  27. 47.  Dent. 23. 

19.  2 Efd.  y.  7.  Pf  14.  y.  Prov.  22.  16  J 28.  8. 
Jer.iy.io.  Ezcch.  iS.  8.  13  j 21. 12.  Luc  6.  34 
t ly.  8. 

Z. 

ZAche’e  reçoit  Jésus  chez  lui,  Luc  19. 6. 

Zacharie  fils  de  Joi'ada,  prêtre,  lapidé, 
2 Par.  24.  20.  Mat.  23.  ^y. 

I Zacharie  pcrc  de  8.  jean-Oatifie,  Luc  i.  7. 
I Zebede’e  perc  de  Jaques  & de  Jean,  Matq. 
j 21.  Sa  femme  Salomé  demande  i Jésus  Jcs 
: premières  places  pour  fes  fils , Mat.  20.  zo. 

Zebe’e  & SalmanaRois  des Madianites pris, 
Jnç.  8. 

Zele  des  enfans  de  Jacob  pour  venger  l’ou- 
trage fait  Llcor  lèeur  , Gca  34.  2.  2f.  27.  de 
Moilc  contre  les  adoratcnrsduvcaa  d'or, Exod. 
32.  19.  27.  de  Phineès,  Nomb.  zy.  7.  d’ifiaël 
contre  l’injore  fiiitc  à un  Levite , Jug.  20.  de 
8aül  contre  les  Ammonites,  1 Rois  11.6.  de 
Samuel  contre  Saül,  ly.  ii.  32.  d'Dic  contre 
les  prophètes  de  Baal. , 3 Rots  1 8.  40.  contre 
Ifracl,  19. 10.  14.  de  jehu,  4 Rois  10.  dcMa- 
tliathias,  i Mac.  2.  24.  de  Jésus  pour  le  tem- 
ple, Mat.  21.  12*. 

Z0R0BABEL  fils  de  Salathiel , 2 Eld.  12.  i- 
Mat.  1.13,:  Luc  3. 27.  rétablit  le  temple  de  jettt- 
làlem,  1 £fd.  3. 3.  Eccli.  49. 13.  < 
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APPROBATION  . 

S)e  Mr.  tAbbe  Courcier , S^otlcur  en  Théologie  de  la  Malfon  <sr  Société  dé 
Sorbonne , Chanoine  Théologal  de  l'Bglife  de  Taris. 

J’Ai  UT  pjtr  ordre  exprès  de  Monfeigneur  le  Chancelier  le  Pentateuque  avec  de  cJ^cs*^ 
notes  au  bas  des  pages,  qui  peuvent  être  très-utiles,  & ne  contiennent  rien  qui  ne  ibick 
très-conforme  à la  vcriic  du  Texte  qu’elles  expliquent.  Fait  à Paris  le  4.  jour  de  Jan«" 
Vier  i6p6.  Signé. 

CoVRCiER  Théologal  de  Paris. 


Approbations  des  T)obieurs  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Taris. 

NOus  lôus-figncz  Doékeun  en  Theoloçie  de  la  Faculté  de  Paris , certifions  qnc  nous 
avons  lû  & examiné  avec  toute  l’exactitude  qui  nous  a été  pofliblc,  la  traduftion  du 
texte  (âcre  des  cinq  livres  de  Moïfc , que  nous  avons  trouvée  parfaitement  conforme  à l.a 
Vulgatc,  autoriréc  p.ir  le  iâint  Gmcile  de  'Frcntc}  & nous  avons  lieu  d’dpercr  que  les 
fidèles  s’apliqueront  a cetic  leéhirc,  n’y  aiant  rien  qui  puifle  contribuer  davantage  , à leur 
lânélification  que  la  mcdiialion  des  livres  lierez.  ï>onné  à Paris  ce  24.  Décembre  itîpf. 
Signé. 

Le  Caron  Curé  de  S.  Pierre  aux  Boeufs. 
Blam  PIGNON  Curé  de  S.  Merri. 


AU  T % E A T T Q <B  A T I 0 n. 

NOus  (bufiîgnés  Doékurs  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  certifions  que  nous  avons 
û Sc  examiné  la  traduétion  du  texte  facré  des  cinq  livres  dp  Moïfc,  que  nous  avons 
trouvée  conforme  à la  verfion  Latine  auiorilêe  par  le  Saint  Concile  de  'Trente,  en  foi  de 
quoi  nous  avons  ligné.  A Paris  le  tS.  Occcmbic  idpf.  Signé 

T.  Rot>x.i.ANi>.  P H.  D-t;  Bols. 


Approbation  de  Monjîeur  Le  Teau , Curé~Doien  de  S.  Adalbert 
<Ur  Examinateur  Synodal. 

L’Ecriture  Sainte  eft  comme  une  table  cclefte,  fur  laquelle  la  bonté  de  Dieu  nous  pre- 
fente  les  douces  & raviflantes  délices  de  nos  âmes.  11  les  y nourrit  par  les  vérités  mam- 
fcftes  & découvertes,  & les  exerce  par  celles  qui  font  obfoures  & cnvclopccs } notre  faim 
ell  rafiaOiéc  par  les  premières,  & le  dégoût  eu  empêché  par  les  (eçondes.  Les  lâCTés  Li- 
tres qui  la  comparent  font  les  mets  délicieux  que  la  lagi.'flc  de  Dieu  y tait  (êrvir  avec  t;uit 
d’aflurance  qu’on  ne  craint  pas  d’y  étic  uompé,  ou  de  tromper  les  autres.  Mangez  ces  di« 


T>* 


vincs  v’anJes,  cfitS.  Ambroilc,  imng«-cn  tous  Ics^irs^  four  que  vous  n’aiczpas  fâiin*’ 
L*e/\y  |in  TOUS  <cii  facile  par  la  picule  8c  frequente  Icfturc  que  vous  en  pouvez  faire  dans 
«xiu  cxceicntc  traduflion , qui  aiaiit  déjà  été  imprimée  avec  l'aplaiidiûcmcnt  du  public  Sc 
r probatinn  des  IDoflrurs  de  Sorbonne  tous  les  yeux  & de  l’aveu  de  Noflèigncurs  les  Evé- 
q:*^  , 'pitétre  d’autant  mieux  jrçue  en  ces  Provinces,  qu’elle  a été  cxaâcmcnt  revue,  cor- 
• confrontée  avec  la  Vulgate  dans  cette  nouvelle  édition  qui  va  paroîtreen  trois  Vo- 
‘ii^j  jx)ur  le  bien  public  , augmentée  d’une  traduâion  des  Pfeaumes  faites  fur  l’Hcbreui 


U de  la  Concorde  des  quatre  Êvangclilles,  enrichie  de  nouvelles  explications  qui  font  à la 
rportéc  de  tout  le  monde.  Elles  font  courtes  , trcs-cbircs  , judicteufement  choilres  , pro- 
pres à éclaircir  le  texte,  & à faire  connoître  la  vérité,  làns  qu’il  y ait  rien  qui  puiflc  con- 
tribuer à troubler  la  paix  Eccldiailique.  Ce  qu’on  a remarqué  aux  marges  des  différen- 
tes vcriîons , fort  à faire  éclater  dav'antagc  le  foin  qu’on  a eu  dans  la  celle-ci  de  s’en  tenir  re- 
ligieuicment  à la  Vulgate , dont  l’authetuicité  la  rend  digne  de  nos  plus  profondes  foumil- 
ffons , & de  nos  plus  finccrcs  relpcéh.  Ainfi  il  y a lieu  d’cfperer  qu’elle  fera  trcs-utile  au 
public  ni  aiant  rien  d’ailleurs  qui  foit  contraire  à la  foi  ni  aux  bonnes  mœurs.  Liège 
5>.  Avril  i6p8.  ■ • 

Jean  le  Beau  Curé-Dolen  de  S.  AdalbcrtExam.  Synodal. 

- . ■ 

PERMISSIONDEL’ ORDINAIRE.' 

Nous  confcntonsàl’Iinprcfllon  fufditc  ce  lo  Mai  idp8.  ' ■ , ' 

Chic.  Ber.  de  Hinnisdael,  Cbadminiftrateur 
£c  Vicaire  General  de  Liège. 


. FAUTES  PRINCIPALES  A CORRIGER.. 

J/ J •en  a quelques  Autres  qtt  on  corriger  a faàletmit. 

G Extse  ch.  y.v.  17.  Nou,  hfi  dcjôr.  jours,  ch.  24.  v.  2.  b*  9.  mte,  Uf.  fous  ma  cuiflè.  Pagr- 
70.  dam  lefommaire  d’eaboMt,  Uf.  jolcph  cherche.  Pfgeçô.  cbjp.XL.Ufet.  , L’ExoDE  fag.  107. 
el-uis  le  fommaire  d'enbeMt,  Uf.  Paille  rciurde.  ch.  7.  v.  13.  mMe,Uf.  fient  locutùs;  Nombre  cb.  20.  v. 
24.  Uf.  nommé.  Josüe’  eh.  lî.  v.  28.  Uf.  tribu  de  Benjamin.  Juges  ch.  6-  v.  32.  Uf.  jerobaal.  I Rots 
.eé.4.  V.  10.  Uf.  Ibr  la  place.  II  Paral.  cb.  29.  v.  13-  If.  defccudans  d’Afaph.  Job  ci.  6*  v.  8.  Uf. 
avec  foin. 

pRovrRBES  cb.  to.  V.  16.  note  Ut.  Uf.  nuit  aux  dents.  Cantique  tb.  1.  v.  9.  tioie  l.  7.  Uf.  pfl  en 

Jouer.  EccLESiASTiQitE  ch.  30.  V.  23.  lÿi  la  joie  de  l’homme,  cb.  31.  v.  30.  Uf  ceux  qui  aiment. 

FRTMiE  ch.  fl.  V.  17.  tif.  leur  art  pour  la'fcnipmrc.  EzEcmEL  ch.  30.  v.  18.  mte  Un.  Uf.  le 
ehancera.  ri.sj.v.  lo.' «o/e,  IV  nons  uavaillions.  cb.  39.  t'.  1 1.  A/,  troupes  de  Gog.  cb.  48.  v.  33. 
hf.  coté  du  Midi.  Miche’e  <b.  i.v,  9.  noie  Ut.  Uf.  ridoutrie , en  la  peine  dont  Dieu  l'a  punie,  ch. 
3.V.  3 note  Ut.  Uf.  voitriiqulbce. 

I.  Macabe’es  ch.  if.  v.g.Uf.  nous  relèverons  de  telle.  Mathieu  ch.  a.  v.  8. 1»»»  Uterale.  Uf, 
ne  fe  rebute  point  pour  être.  cb.  13.  v.ao.  note  Uter.  Ufi\i  fiécle.  Marc  cb.  8.  v.  4.  note,  Uf.de  la 
multiplication  des  cinq  pairs.  Luc  ch.ÿ.v.fnoie.  A/ dans  leurs  bcloins temporels,  en  mémetetn* 

Îpj'ils  leur  failbicnt  part  de  leurs  iréforr.  cb.iz.v.69.  note  Unenüe,  Uf.  vous  ferez  convaincus  alors. 
EAN  cb.t.v.y  Uf.  nombre  de  malades,  ri.  iS.y.i.nou  ,Ufcho\üffo\t.  v.ti. note,  Uf.  de  nous  il  fut. 
Aens  cb.z.  V.3Û.  Uf.  uni  hipoftatiqncmcnt.  cb.'^.v.  16.  UC  parla  foi  enfon  nom.  ch.  f.v.  ly.  «jo/#, 
iif.  qui  croiroicut.  cb.  7.  v.40.  nUe,  Uf  qui  avoient  rejeté  Moifc.  cb.  18.  v.  30.  note  Uter,  Uf.  jufqu’à 
fan  ^3-  Heb&eux  cb.  11.  v.23.  noie,  Uf.  mais  qu'il  leur  coverrotL  ^ 

> I N. 


I 


^ « 1 < 
• /?  •»<  1 ^ 
. • ■■  *A*  . ••  • -. 


" l. 


\] 


•.»»  '■  • v<yS^.  "^1  ' * * ' 

r.  S?:-  L .^.  ■ - 




. Va  ••  *^  • ^ V • ^ - ■ a 


•'■  > ' ■ ':  '■..>-■■ -;ï55rxiS 


v« 


« 


< 


v‘- 


fi 


r ^ 


fi 

•ti- 


i*  i< 

1 -•  Digitized  by  Google 


